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STATVTS 
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DE  SAINGT  lEAN 

DE  HIERVSALEM 
TITRE  PREMIER. 

La^egle  des  HoJpitalicrSy  e>  delà  Milice  de  S.  I  cm  BaptiHe^ 
FR.    RAYMOND    DV    PVY  M. 

Vnom  de  Diev,  Amen,  IcRaymond.feruiteurdespauures 
■  de  Icfus-Chrift ,  &  Gardien  de  l'Holpital  de  Hierufalem; 
I  ordonne  les  choies  qui  s'enfuiuent,  &c  creparlc  Confeil  du 
I  Chapitrcde  nos  Frères,  poureftreobferuces  enlamaifondu- 
dit  Hofpital  de  S.  lean  Baptifte.  le  commande  doncques  que 
'  tous  les  Frères,  qui  s'en  viennent  Ternir  les  pauurcs&  défen- 
dre la  Foy  Catholique,  p-c^rdenr&obferucntjmoyennantl'af-  T    L  .. 
Intance  aiume,trois  choies  qu'ils  ont  promues  a  Dieu  ;  a  Iça-  bcdience  qui  ic 
uoir  la  Chafteté,  l'Obédience,  qui  confiftc  a  faire  de  point  en  point  tout  ce  qui  leur  ?" 
fera  commandé  par  le  Maiftre  de  l'Hofpital,  ô£  de  nepoffeder  en  leur  propre  au-  io^ySut.r. 
cune  forte  de  biens.  Car  Dieu  leur  demandera  compte  de  ces  trois  chofesau  iour  &ici.du59.acs 
du  iugement.  dcf^nccs  &  des 

 —  .  •  pciucs. 

Exercice  de  la  Milice  pour  le  fus-  Chrift, 
^  AR  la  libéralité,  raflfiftance,  &:la  faueurduS.  Siège  Apoftolique ,  cn- 
\  femble  desRoys  &:des  Princes  Catholiques &:  desdeuocs  Chrefticns, 
l  noftre  Ordre  dés  la  première  inftitution  a  efté  rente,  comblé^  &  enrichv 
d'héritages, poircftions,  iurifditlions, grâces, priuileges  &c  exemptions: 
afinque  les  Chcualiers  qui  ont  faiftprofelfion  en  iceluy ,  vacquant  attentiuement  à 
iavraye  chanté,  qui  cft  la  merc&:  le  folide  fondement  des  vertus,  à  la  fainde  Hof- 
pitalité, &c  à  laFoy,  y  adiouftaflent  pour  comble  la  Milice  j  &:  qu'ainfi  exerçmt  tous 
les  deux  enfemble,  ils  s'adonnalTent  entièrement  aux  ocuures  deuotes  &c  vertueufcs. 
Car  pour  en  dire  le  vray, le  propre  &  particulier  deuoir  des  foldats  Chrefticns,  cft 
que  fans  laiffer  en  arrière  les  œuuresdelafacrée  Hofpitalité, ilsayentfoingdecom- 
batrepourlcnomdcIefus-Chrift,  pour  le  culte dium,  Se  pourlafoy  Catholique^ 
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enrembled'âymer,reuerer,&:confcruer  laluftice ,  d'aflîfter  de  leur  faitcUrles  op. 
preflcz,  &  de  s  armer  pour  leur  defence. 

C'eft  pour  cela  mefmes  que  les  Chcualicrs  du  fufdit  Hofpital ,  c'cftàdircccux 
qui  exercent  enremble,  8C  rHofpitalitéj&la  milice  de  Icfus-Chrift ,  pour  raifon 
dVne  confideration  trcs-deuoce,  portent  par  dcffus  leur  veftcmct  vne  Croix  à  huia 
angles  ou  pointes,  pour  véritable  Ty  mbole  des  vertus  ,  afin  que  cela  les  oblige  de  la 
porter  encore  fpirituellement  en  Tmtericur  de  leur  ame  ;  &c  qu  ainfiapresauDir  faidt 
plufieu  rs  grandes  au  m  ofnes,  ils  mettent  couragcufemcnt  la  main  à  l'cfpce ,  pour  af- 
raillir,tcrrafler,&:  fouler  aux  pieds  les  Mahumetans,  ceux  qui  fe  forlignenc  du 
droid  chemin  delà  Foy:il  arriuerapar  cemoyenques  occupant  à  des  adions  G. 
famdes  &:figlorieufcs,  ils  fe  porteront  volontairement,  &:  s'inuiteront  l'vn  l'autre 
auecvnemerueilleufe ardeur  de  courage,  à  fuiurele  falutaire  exemple  des  fainils 
Martyrs,  &:  des  foldats  Machabces,  accouftumez  à  combatre  pour  la  defence  du 
nom  de  Dieu  ;  de  forte  qu'encore  qu'ils  ne  foientqu'vne  poignée  de  gens,à  compa- 
raifondes  grofTcs  armées  de  ces  hommes  prophanesôdinfidellcs ,  ils  ne  lailTeronc 
pas  de  les  porter  par  terre  ,  de  les  fubiuguer,  &  d'en  eftre  victorieux. 

En  fuirte  de  ces  chofes:  que  les  Religieux  &:  Cheualiers  de  noftre  Qrdrc,  dans 
l'ame  defqucls  eft  véritablement  imprimé  Iczele  du  culte  diuin,  fe  fouuienncnt 
toufioursd'obferucr,  &:  par faidtement  accomplir  les  vœux  fubftanticls  de  leur  Rci- 
gle,  qui  font  l'Obédience,  la  Chaftetc,  &C  la  Pauuïctc.  Qu^ils  s'eftudient  encore  à  la 
praClique  des  vertus  Morales, &Theologiques;  afin  que  par  le  moyen  d'elles-mef- 
mes,  tous  ardens  de  Charité,  &c  accompagnez  de  Prudence,  de  Tempérance ,  &  de 
force,  ils  en  mettent  plus  hardiment  l'cfpéc  à  la  main ,  &c  ne  craignent  point  de  s'cx- 
pofer  aux  plus  grands  dagers,pour  la  defence  du  nom  de  noftre  Sauueur,  du  vray 
fignc  de  la  Croix,  enfcmble  de  la  iuftice,  des  veufucs,  8c  des  Pupils.  Certes  nul  ne 
peut  tefmoigncr  vne  Chariré  plus  grande,  qu'en  expofant  fon  ame,c  eft  à  dire,  fa  vie 
pgur  fcs  amis,  quifont  les  vrays  Catholiques.  Voy  la  quel  eft  proprement  le  deuoir, 
quelle  la  vocation,  quelle  l'eledion,  quelle  la  iuftification,  &:  quelle  finalement  la 
fatisfaaion  de  ces  Religieux  foldatsi  :  à  fin  qu'eleuez  à  vne  ferme  efpcrance,  après 
auoiracheué  le  pèlerinage  de  cefte  vie,  ils  iouyflcnt  de  la  recompciife  éternelle; 
pour  laquelle  Dieu  a  créé  l'humaine  race.  Ces  chofes  ainfi  cftablies,  quiconque  fera 
conuaincu  d'auoir  lafchement  Se  contre  le  deuoir  de  fa  charge ,  néglige,  blafmé, 
abandonné,  ou  fuy  de  fi  glorieufes  actions ,  &  d'aller  à  la  guerre  qui  fe  fera  pour  la 
gloire  du  nom  Chrcfticn,  à  la  honte  desmefchans,&:à  lagloire  dcsgcnts  de  bien: 
Que  celuy-là  face  eftat  d'eftre  chaftié,corame  de  raifon,aucc  la  iuftice  de  feuerité  des 
peines  ordonnées  par  les  Statuts  &  les  Couftumes  de  noftre  Ordre. 

7Je  la  pane  ordonnée  a  ceux  qui  [aillent  contre  la  Reigle  ^  les  Statuts, 
FR.  rAIMONDBERENGER. 
i  EIN  que  les  Frères  de  noftre  Ordre  foient  foigneux  de  n'en 
point  enfreindre  la  Règle  &  les  Statuts:  Nous  ordonnons  &  décla- 
rons que  la  transgreftion  des  chofes  contenues  en  ladite  Règle, 
*  oblige  l'ame  &  le  corps  :  mais  que  pour  le  regard  de  rinfraâ:ion,s'il 
'  faut  ainfi  dire,  ou  du  violement  des  Statuts ,  il  n'oblige  à  la  peine 
que  le  corps  tant  feulement,  fi  ce  n'cft  en  cas  qu'il  fe  trouuequ'ily  enaitdetels,  que 
pour  les  auoir  transgreflcz  ,  l'ame  foit  encore;  obligée  à  la  punition ,  tant  par  la 
foy  diuinc,  que  par  les  Statuts  Ca  noniques. 

FR.  ANTHOINEFLVVIAN. 
En  CCS  aflem-  4.X  "TO  V  S  ordonnons  qu'aux  afTemblées  qui  fe  font  aux  iours  des  ieufnes  des 
horaracf  Quatre  temps,  la  Règle  foie  leuë  publiquement ,  &  en  laprefence  de  tous 

l'Ec^ufc ,  leur  les  Frères. 

chaVfî^i^'''.^^  FR.  PIERRE  D'AVBVSSON. 

'rloDorf  Yoycz  ^-  XT^  V  S  voulons  qu  cn  fuitte  de  la  Règle  on life  les  Statuts  efcrits  cy-apres: 

ï//8.statut  de     |\  DELAREGLE. 

rEgiifc.        ^   L  exercice  de  la  milice  pour  lefus-Chrift. 

3.  Lapeine  ordonnée  à  ceux  qui  auront  failly  contre  la  Règle  &  les  Statuts. 

DE 
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DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 
3.    De  l'habic  de*  Frères  de  rHofpital  de  S.  lean  de  Hierufalem. 

DE   L'  E  G  L  I  S  E. 

1.  De  l'honneur  &  reuercnce  qu'on  doibt  porter  aux  chofes  diuincs  &  facrccs. 

2.  Des  Oraifons  que  les  Frères  doiuent  dire  à  chafque  iour. 
}.    Des  iours  aufquels  les  Frères  font  obligez  de  ieufner. 
33.  Des  iours  aufquels  les  Frères  doiuent  porter  le  manteau. 

DE  L'HOSPITALITE*. 

I.  Que  les  Frères  exercent  rHofpitalité. 

DV  COMMVN  THRESOR. 

II.  Des  débiteurs  denoftrc  commun  Threfor. . 

DVCHAPITRE. 

3.  Que  les  Frères  viennent  au  Chapitre  gênerai. 

DV    GR  AND-MAISTRE. 
I.    Que  les  Frères  obeyflcnt  au  Grand- Maiftre. 

DE  L'OFFICE  OV    DEVOIR  DES  FRERES. 

5.  Du  modeftc  veftemcnt  des  Frères,  auec  le fuiuanr. 

8.  Qiie  les  Frères  s'exercent  aux  armes. 

9.  Que  les  Frères  facent  tous  les  ans  leur  defproprimcnr. 

DES  COMMANDERIES. 

38.  Des  Refignations. 

35».  De  la  peine  de  ceux  qui  refignent. 

6^.  Que  les  Frères  n'ayent  aucunes  Conimanderies,  ou  bénéfices  hors  de  no? 
Ure  Ordre. 

DES   CONTRACTS,  ET  ALIENATIONS. 

3 .  Que  les  Frères  n'exercent  point  le  commerce  ou  la  marchandifc. 

4.  La  dcfence  de  prefter  à  vfure. 

Que  les  biens  dcnoftrc  Ordre  ne  foient  point  aliénez. 

6.  Qu^aucun  de  nos  Frères  n'engage  ;  ou  oblige  les  biens  de  noftre  Ordre.' 

10.  Que  les  Frères  n'aliènent  point  les  biens  acquis. 

DES  DEFENCES,   ET  DES  PEINES. 

I.  Qu'il  n'cft  point  permis  aux  Frères  de  tefter,  d'inflicuer  des  heritiers,ny  de  faire 

des  legs,  ou  légats. 
14.  Que  les  Frères  n'ayent  à  s'en  aller  du  Conuent  fans  congé, 
i^.  Que  les  Frères  ne  feferucnt  d'aucunes  lettres  de  faueurpour  tafchcr  d  auoirdcs 
Commanderies. 

32.  Des  cas  pour  lefquels  ils  font  priucz  de  l'habit,  auec  les  quatre  fuiuans. 
51.  DesConcubinairespublics,aucclcfuiuant. 
61.  De  rObcdience. 

^4.  De  la  punition  de  ceux  qui  naffiftcnr  point  au  diuin  office. 
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DE  LA 


RECEPTION 

DES  FRERES. 


TITRE  SECOND. 

Ue  quelle  façon  les  Frcres  de  (Ordre  de  Saincl  lean  de  Hierufdem 
do  'ment  cfire  rcçeus  a  U  Profefsion. 

COVSTVME. 

EV  X  qui  dcfitcnt  voiler  leurs  perfonncsauferuiccdcs  malades, 
&c  à  la  dcfencedc  la  foy  Catholique  ,  foubs  l'habit  régulier  de  no- 
ftre  Ordre,  dovucnteftredcuotcment  admis  àlaProfcflTionjdcla 
façon  qui  s'enfuit  :  Que  celuy  donc  qui  veut  faire  profe/fion }  fca- 
cliequ'il  s'en  va  reueliir  vn  homme nouueau:  &:  partant,  quefc 

dcfpouillant  de  toute  ordure  de  pèche,  il  feconfcflc  humblement 
félon  I  viage  de  1  Eglife,  ^  qu  amfi  net  &:  purge  de  tous  vices,& veftu  d'vne  longue 
robefcculiere  ceinte  par  de/fus,  pour  termoignerqu'eflant  libre,  il  defîre  à  J'adue- 
nird'eflre  enlace  d'vnfi  doux  lien,  il  feprefente  à  genoux  deuantT  Autel ,  auec  vne 
aiSbion  toute  deuote,  Sitenantenmainvn  cierge  allume,  pour  vn  fymbole  de  la 
charité,  qui eftvn ardent  feu  d'amour.  De  cefte  façon  qu  il  oyc  la  niefTc,  &  qu'il 
communie. Puis qu'auec la reucrencercquifes'cftantprelenté  au  Frère,  qui  le  re- 
çoit, il  luy  demande  humblement  quilluy  plaife  l'admettre  en  la  compagnie  des 
autres  Frères  de  la  facrée  Religion  de  l'Hofpual  de  Hierufalem.  r.lors  qu'en  ter- 
mes difcrets  &c  deuots  le  Frère  qui  le  reçoit  le  confirme  en  vn  li  bon  dcfTem,  luy  re- 
monftrant  combien  c'eft  vne  chofe  honnorable  &  falutaireque  de  fcruir  lespau- 
urcs  de  lefus-Chrift,  d'exercer  les  Œuures  demifcricorde,  &  de  fe  vouer  entière- 
ment au  fcruiceiJ^  à  la  defencc  de  la  foy  ,  chofe  que  plu/ieurs  ont  affeurément  dc- 
fu'ée,  mais  qu'Us  nom  peu  obtenir.  Bref,  qu'il  le  rende  capable  de  robcïirance&: 
de  iafeucnté  de  la  Religion,  qui  luy  défend  cxprefîément  defuiure  fes  appétits ,  & 
luy  commandeque  rcnonçantafa  propre  volonté,  il  s'accommode  tellement  à 
celle  de  fon  Supérieur ,  que  dans  l  extrême  defir  qu'il  pourra  quelquesfois  auoir 
de  faire  vne  chofe,  il  foit  obligé  d'en  faire  vne  aucrc  par  le  lien  de  l'obeyirance. 

Apres  tour  cecy, que  cclu  y  qui  doit  faiieprofcfFion  foit  interrogé  j  s'il  eftrcfolu 
d'exccutertoutcs  ces  chofes  de  point  en  point.  C^ues'il  refpond  qu'oiiy  ,  qu'on  luy 
Voyezlcsfta-     "^^nde  en fuittc ,  s'il  n'a  iamais  faid  vœu  a eftrcdequ-lque  autre  Religion 5 s'il 
tuwdc  ce  mef-  n'a  point  promis  mari.igc,  ou  mefme  s'il  ne  l'a  point  confommé  par  la  louylfancc 
mcmrc.        charnelle  ;  s'il  n'cit  point  obligé  de  quelque  grande  &  notable  fomme  d'argent.  Se 
s'il  eft  libre  ou  cfclauedaucruy  ;  Adiouftanc  qu'en  cas  qu  après  auoirfaia:  le  vœu,  il 
fe  rrouuafl:  conuaincude  quel(^'j;vne de  ces  choies,  il  feroit  alors priué  del'habit 
auec  infamie,  comme  vnimpoftcur^^ui  auroit  manqué  à  la  foy  promifc  j  5i  fcroic 

en  outre 
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cnoutre  remis  entre  les  mains  deceluyà  qui  il  fetrouueroit  eftre  obligé  par  quel- 
qu'vne  des  manières  rufdites.  Mais  s'il  adiiient  au  contraire;  que  niant  les  chofes 
qu'on  luy  aura  obieâ:écs,  il  fc  déclare  eftre  libre  ,  qu'alors  le  Frère  qui  le  reçoit,  ou- 
ure  le  Meflel,  &c que  luy  faifant  mettre  fur  les  faindes  lettres  les  deux  mains  loincle* 
il  remette  à  l'interroger;  à  quoy  celuy  qui  faid  la  profeHion,  refpondra  de  celle 
forte:  Moy  N.  fats  "Vce»,  ^  promets  à  Dieu  tout-puijjant y  a  la  bien-heureufe  Vter^e 
M  me  fa  mercy  ^àS.  lean  Bc^ptifie ,  de  rendre  toitfiours,  auec  tapflance  dinincy  yne  l/raye 
obédience  au  Supérieur  qui  me  fera  donné  de  Bien  ^  de  noflre  Ordre  ;  comme  aufsi  dcl/ture 
fans  rien  pojfeder  en  propre ,  ^  d'obferuer  la  chafleté.  Celadid  ,  qu'il  ofte  les  mains  de 
deffusle  Meflel,  &  que  le  Frère  qui  le  reçoit  luy  rcfpondeainii:  Nous  te  reco^noiffons 
four feruiteur  des  beigneursypauuresyrrtalades  y  ^  pour  efire  dédié  à  la  defenfe  de  la  foy  Cntholi^ 
^ue.  A  quoy  le  nouueau  Frerc  réplique:  Et  moy  ie  me  déclare  aujii  pour  tel,(^  le  recognois. 
Apres  cela  qu'il  baifc  le  MefCel,  &  le  prenne;puis  qu  il  le  porte  a  l'Autel,  &c  1  y  mette 
defllis. Ce qu ayant faid&baifé l'Autel,  qu'en figne  d'vne  vraye  obédience,  ille 
rapporte  au  Frère  qui  le  reçoit;  qui  en  mefme  temps  prenant  le  manteau  ,  &:  luy 
monltrant  la  Croix  blanche: Mon  Frère  (  luy  dira-il)  croyez-vous  que  c'eft  icy  le 
figne  delà  Croix  viuifiante ,  fur  laquv:lle  lefus-Chrifteft  mort ,  &  ya  efté attaché 
pournousrachepter  nous  autres  pecheurs.Ie  le  croy  (refpôdra-il.)  Que  le  Frerc  qui 
le  reçoit  continue  alorS)difant:Voicy  nofl:reenfeigne,quenous  vouscommandons 
de  porter  touliours  fur  voftre  habit  :  &  qu'au  mefme  inftant  celuy  qui  a  faid  profef- 
fion,baifela  Croix.  Ces  chofes  finies,  que  le  Frère  qui  le  reçoit  luy  mette  fon  man- 
teau, &  la  Croix  au  coftc  gauche  de  la  poitrine;  puisqu'il  die  en  labaifant:Au  nom 
de  la  tres-fainde  Trinité,  de  la  Bien-heureufe  Vierge  Marie,  &:  de  S.  lean  Bapcille, 
receuezcefigne,pourraccroiirementdelaFoy,pourla  defenfe  du  nom  Chreitien, 
&pour  leferuice  des  pauures.  Car  c'eft  pour  cela,  mon  Frerc,  que  nous  vous  met- 
tons la  Croix  de  ce  cofté,  afin  que  vous  l'aymicz  de  tout  voftre  cœur;  que  vous  la 
défendiez  aiiecques  voftre  bras  droid  S>c  la  conferuicz ,  1  ayant  défendue.  Que  s'il 
arriue  au  contraire  que  combattant  pour  leius  Chiift  contre  les  ennemis  de  la  foy, 
voustourniez  le  dos,  &  abandonniez  leftendard  de  la  SaindeCroix,  tafchant  de 
vous  efchapper  dVnc  guerre  fi  fiiindc  &c  û  luftc:  en  tel  cas,fuiuant  la  forme  des  Sta- 
tuts ôcdes  couftumesde  l'Ordre  ,  vous  ferez  auccques  raifon  priuc  de  ce  facrc 
figne  ,  comme  violateur  du  vœu  que  vous  aueztaid,  &  chaffede  noftre  compa- 
gnie, comme  vn  membre  puant  &  pourry.  Qifcnfuitte  décela,  il  luy  attache  au 
colfonmanteaUjdifanttReceuczleioLjg  du  Sejgneiir,pour  ce  qu'il  eft  doux  léger, 
ioind  que  voftre  ame  trouuera  foubs  luy  tout  le  repos  qu'elle  fçauroit  dcfirer.  A 
ccsparoles  il  adiouftera  ces  autres:  Nous  ne  vous  promettons  point  icy  les  délices 
Se  les  plaifirs  de  la  vie,  mais  tant  feulement  du  pain  Se  de  l'eau  ,  auec  vn  habic  raodc- 
fte.  Si  qui  marque  l'humilité.  Par  mefmemoyen  nous  rendons  participante  voftre 
ame  &c  celles  de  tous  vos  parens  &c  alliez ,  des  bonnes  œuurcs  de  nos  Freri^.s  5c.  de 
noftre  Ordre,  qui  fe  font,  &c  fe  feront  déformais.  A  quoy  celuy  qui  eft  reçeu  reipon- 
dra  ;  Amen,  comme  s'il  vouloir  dire  ;  le  prie  Dieu  qu'il  le  vuciUe  ainfi  permettre. 
xAlors  que  le  Frère  qui  le  reçoit,  puis  les  autres  qui  font  à  l'entour  de  luy,  l'embraf- 
fenttousôilebaifent, pour vne marque  d'amour,  de  paix,  Se  de  dilcdion  frater- 
nelle; &:  quelesPreftres  quifetrouuerontlàprefens ,  mais  particulièrement  celuy 
qui  aura  didlamefle,fe  mettent  tous  à  faire  ainfi  leurs  prières: 

Sufcepimus  Dcus  mifertcordiam  tuam  inmedio  Templttui.  Plal.  Mdgnus  Domtnus  »  ^ 
laudabtlis  nimis  in  ciuitate  IDei  nojlri»  in  monte  fan6lo  eius,  ^c, 

Ecce<juàm  bonum  ^  tjuàm  iucundnm  habitarefratresin  ynum ,  ç^c.  Gloria  Patri, 
Tïlw,^  Spîrttutfanch,  Sicuterat,  ^c.  Sufcepimus Deus y  ^c.  Vtfupr.  8£  Plal. 

Ecce  qu  dm  bonum  ^  (juÀmiucundum  i  (^c.  Gloria  Patri  3  Sufcepimus  Deus ,  (^c, 
Kyrie  eleyfon.  Chrifleeleyfon.  Kyrie  eleyfon.  Paternofïery^c,  Et  ne  nos  inàucas  in  tenta- 
timemy&*c.  f.  SiluumfacferuumtHum,^c.  1^.  DeusmeHsJ^erantemmte.  f.Mitte 
ei  Domine  auxilium  de  SanBo.  ^.  Et  de  Sion  tuere  eum.   f.  Nihil  proficiattnimicus  in  eo. 

.  Etjîlius  miquitatis  non  apponat  nocere  ei.  f.  Efto  ei  Domine  turrisfortitudinis.  ^.  ^ 
facieinimici,  ^  perfequentthus  eum,  f.  Domine  exaudi  orationem  meam.  Çi.  Et  clamer 
meusadte^emat,  f.DommusyobifcHm,   ^.  £:.tcum^iritHtHo> 

^  iiij 
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O  R  A  T  I  O. 

DEVS  qui  inflificas  impittm,  ^  non  l/is  mortem  peccatorum,  Maicfiatem  tudm 
fitpplicirer  deprecamur,'\thuncfamulHmtumnN.  de  tua  mifcricordia  confidente;  cœlefli 
protegas  hemgnm  auxtlio ,  <^  afstdua  pyoteilione  conferues ,  tibi  iugiter famuletur  ,  ^  nnllvs 
4te  tentationibus  feparetur,  Per  Cbrtjlum  Dominum noftrum.  ^men. 

O  R  A  T  I  O. 

OMNIPOT  E  N  S  fèmpiterne  Veus  ,  quifacismiraUlia  magna  folus ,  prétende  fuptr 
fjmulumtuum  N.  fpiritumgratix  falutaris,^  ytm  yeritate  tibiplaceat^  perfctuum  ci 
roremtu£benedi6îiomstnfunde.  Per  Chrijlum  Dominum  noflrum»  uimen, 

O  R  A  T  I  O. 

SV  s  CI  PI  AT  teD  ominus  in  numéro  fidelium ,  ^  licet  nos  indigni  te fufcipimus  in  ora- 
ionibus  noflrisiconceddttib:  Dominuslocumbenèagendi,l>oluntatem  perfeucrandiy^ gra- 
tiamad  £tcrn£  yit£  beatitudinem  h^reditatemque  fœlicitcr  perueniendi  i  Vt  ficut  nos  châritas 
coniunxit  m  terris ,  ita  diuina  pietAs ,  qu£  dile6iionis  auxiliatrix  efl  ;  cum  fups  fidelibue ,  te  con- 
iungere  dignetur  m  cœLs ,  pr£f}ante  Domino  noflrolefu  chrtjlo y  qui cumVatre SpiritH 
fanâoytutr  ^regncitDeuSfper  omniafcculaftcculorum.  ^men. 


T>e  la  diuifion  des  grades  ,  ou  des  qualité:^  des  Frères  de 
noflre  Ordre. 

COVSTVME. 

*•        ^^n^E  ^  ^  ^       grades  ou  qualitcz  de  nos  Frères  j  car  les  vns  font  Cheua-' 
Hors  de  ces  'crs , Ics aucrcs  Prcftrcs  ,&:les  derniers  Frères  fcruans.  DepIusl'Or- 

trois°V'd«  '  ^^^^«Prcftres&desSeruansfediuifeen  dcuxrà  fç.iuoir  celuy  des 

toutcProfciîloM  î^^'^^Prcftrcs,.cnConLicmLieIs,&:dobediencc:&ccluydcScruans  enfer- 
ty't'o.^     "^"'^  ^'^^'^'^  >  ^'^^^^  "^''^      ^^"'^  ^^^^"^     Conuent  j  &en  ces  autres  qu'on  appelle 
ccu  doit  cftrccô  Seruans  d  Ofhcc.  Or  quiconquefc  cognoifTant  enclin  &  propre  à  noftre  Ordre ,  de- 
Su  %  h'  i'  "'''""^^  "^'^^^'^  receuà  la  Prof^È/Tion  en  qualité  de  Cheualicr  ,fuiuant  la  forme  por- 
ord.  de  ce  Tiu!      par  nos  R  rglcmens ,  U  par  nos  Couftumcs ,  il  faut  neccffaircment  qu  auant  que 
prendre rhabic,&: faire  Profcffion,  illoïc  honnoré  du  cordon  de  l'Ordre  ou  de  la 
Milice.  C'eftpourquoy  ,s'ilnareccui'OrdredeClieualierdequelque  Prince  Car 
thohquc,  oud'vnautre  Grand  qui  ait  pouuoir  de  le  donner,  il  faut  qu'en  tel  cas  il 
Voyez  le  Statut  ^"  ^^Ç^'"^      Omemcns  dc  la  main  de  celuy  des  Frères  Cheualicrs  de  noftre  Or- 
18  de  ce  mer-^^'c>^^"3n'^q"i'l  fera  la  Profeffion,  ou  bien  dc  quelque  autre  qui  foitCheualier  du 
T  T'r*^  '      "^^^"^  Ordre ,  fuiuant  la  Couftumc  qu'on  obferue  à  faire  des  Cheualicrs ,  &  qu  cn- 
&Uquaiité'quc^"^^f^ceProfefrion  auec  l'Ordre  fufdit.  Mais  quant  aux  Chappellains  &auxfer- 
doiucnt  auoir  uans  d'armes  5i  d'office,  il  n'eft  point  à  propos  qu'ils  portent  pour  orncraent  cette 
laL  &^Kir  -  f^T^     ?  '  ^^^^  "'^^  "y    vfage  ny  ainfi  ordonné ,  &  que  ceft 

uius.  *  ordinaire  de  les  receuoir  à  la  Profeflion ,  félon  leur  grade  tant  feulement. 


De  l'habit  des  Frères  de  llfofpital  de  Uierufalem. 
FRERE  RAYMOND  DVPVY. 

^  Left  conucnabIeàlaProfefnonqucnoiisfaifons,quetouslesFrcresdc 
rHofpiuifoycnt  obligez  de  porter  vnerobe  ou  vn  manccau  noir  oùil 
y  ait  vnc  Croix  blanche. 


FRERE 


de  S.  lean  de  Hierurâlem,  Titre  IL  p 

FRERE    NICOLAS   DE  L'ORGVE. 

4-  XT  OVS  ordonnonsparcillemcntquenosFreresallansà  la  guerre  portent  Voyeziczj.stâ. 
X\|  vne  fopraucfte  j  ou  vnc  cazaque rouge, aucc  la  Croix  blanche  droittc.  dcccmcfmt 


Des  qudtte-^requifès  à  ceux  qui  doiuer.t  efire  recepis  à  UTrofe/sionde 
noflre  Ordre. 

aLcmotdcpa- 

FRERE   HVGVES    ReVeL.  ^u"/<i;o'r.ti: 

tut  57  de  laiî- 

RDONNONS  que  déformais  nul  ne  foir  rc^u  à  la  Profef- ^^^^f^^"''" 
fion  ,  s'il  eft  né  hors  du  légitime  Mariàge  ,  &  de  '  parens  qui  ne  bM°is  en  la  lan- 
loicnt  pomt  aufll  légitimes,  horf-mis  les  enfans  des  Comtes,  ou  des  ^"^  '^'^"'"= 
S  eigneui's  dont  la  condition  eft  encore  plus  releuée.  ^,  nanuds  4^^^' 

FRERE    lEAN    VALETTE.  r^s^tr 

Lirr       1   cy    j  langue  d'Ale  * 

biquels  fils  de  Comtes ,  ou  de  Seigneurs  plus  emincns  en  grades  &  en  quali-  """^'^ 
té  ,  foientnaisdePcre.d'Ayeul,&:  de  Bifay  cul  paternels  leculiers,&quaceux  vo^czUs  Orï* 
loient  encore  Comtes  ou  Seigneurs  plus  qualifiez     de  condition  plus  haute.       '4  &  x;  de  ce 

FRERE  CLAVDEDÈLA  SENGLE 

Voyeilaij.  Or. 

7*  F  T  "1"?^  foicnt  nais  aufll  de  Merc  de  franche  condition.  D  auantagC;  qu'on  Car"au^rcmcnt 
l^nait  à  donner  1  habit  de  noftre  Ordre  à  qui  que  ce  Toit,  de  race  deluifs  u  ProfeflioxWe- 
de  Marranes,  de  Sarrazins ,  ou  d'autres  Mahomctans  , quand  melmc  ils  fcroient  'Zut^'cl. 
fils  de  Comtes  ou  d  autres  Princes.  qu.i-aurou  S 

te  contrainr  de 

FRERE    HVGVES  DE  L  O  V  BENX  VERD  ALE.         po^^r  ihabn,& 

5    T~^A  T  /T       I  de  icitituer  i 

o.       Allant  tres-exprefles  inhibitions  aux  langues  &:auxPrieurcs,qu'ils  n'excufent  l'o  idro  ce  qu  ii 
r  point  ce  defaut,&:  n'en  facent  grâce  à  pcrfonncjou  s'ils  la  font,nous  la  decla-  'ZTo\ll: 
ronseftre  de  nulle  valeur.  IcT.  r»  ' 


FRERE    HVGVES    R  eV  E  L. 


QViconque aura  fait  Profeflion  en  vn  autre  Ordre,qu'il  foit  nullement  receu  ^menUonu!; 
aunoftrei  ou  s'il  y  eft  receu,  &:  qu'on  vienne  à  auoir  connoiflaace  de  fa  prc-  P"cn$  ont  fait 
miereptoteilîon  qu'il  foit  priué  de  l'habit.  trafic  de  ma r- 

*  châdifencpcu- 

FRERE   CLAVDE    DE  LA  SENGLE. 
10.  'p  T  qu'il  foit  en  outre  chalTé  de  noftre  Côuent,&  priué  de  toute  efperancc  d'à-  Turc!"'  " 

JLiUoir  noftre  habit,  ny  la  nourriture  mefnic,  ny  aucune  autre  chofe  en  noftre  Cciuy  là  pareil- 
Ordre  ,  foit  Commanderic  j  ou  membre ,  ou  penfion ,  non  pas  mefmc  par  vne  era-  ^'^"^"^ 

Ccfpeciale.  ^  ^  ï  h       cupe  oudeqm 

i  les  parens  ont 

COVSTVME.  occupé  les  bie-s 

SI      '        a    Li-    /  de  la  Religion, 

I  quclqu  vneltobligé  à  vn  autre  pour  vne  lettre  d'importance,  ou  bien  s'il  a     P""  ""^^^ 
contraaé  Mariage  &iceluy  confommc  par  vne  coniondion  &:  iouyllance  îa""  ;fti\ution 
charnelle ,  que  celuy  là  ne  foit  point  receu  en  noftre  Ordre.  au  parauanr. 

FRERE  ANTOINE  FLVVIAN. 
ï^-'\T  Y  ceîuy  non  plus  qui  aura  fait  quelque  meurtre,  ou  qui  dans  lemonde  aura 
XN  vcfcuapparemmentdansle débord  des  crimes  &:  dételles  autres  mcfchan- 
cctds. 

FRERE  PHILIPPE  VILLIERS  L'ISLE-ADAM. 
13-  Ç\  V'on  ne  donne  point  l'habit'  de  noftre  Ordre  à  aucun  qui  n'ait  atteint  la  Con''parTcT'^' 
Vsydixhuifticfrae  de  fes  années. ''Il  eftneantmoins  permis  au  Grand -xMaiftre  pf«^"««s  peu 

bien  cftrc  don- 


lixhuifticfrae  de  fes  années.'' Il  eftneantmoins  permis  au  Grand -xMaiftre  pf«^"««s  peut 

née  ca  tout  grade  ,  à  ceux  qui  ont  paffé  i6. ans  ,  mais  non  auparauant.  Voyez  la  ly.  Ordon.  de  ce  Titre.  ^  don- 

Otd'r    T^'     gcaad-Maiftre  font  «ccptcz  i  6c  ceux  qu'on  a  difpcnfcz  dç  cette  règle  par  rue  grâce  particulière.  Y.  la  ji. 


lo  Les  Statuts  de  l'Ordre 

cn^m"c  ?i'.^4ul  «Icchoifirpourfonferuicedomcftiquc  huiaenfans  de  telle  nation,  &:  de  telle  qua- 
feruent  acUci-  litéquil  iuyplaîra  i  aufquels  on  ne  puifle  rien  oppofef,  touchant  l'aage  ou  l'ancien* 
Irprcndd'Iuâ^-  ne^é,  à  condition  ncantmoins  qu'ils  aycnt  douze  ans.  * 

gTca^ft'dc'r  FRERE  lEAN  L'EVESOVE,  DE  LA  CASSIERE. 

hors.  V.  la  ;i.  i     >  n. 

Ord.  de  ce  Tit.  H-       quelqu  vn  elt  autrement  efleu  ou  receu  :  qu  il  ne  iouy (Te  d'aucune  preroga- 
\J  duc  d'ancienneté  ou  derefidence,  ôc  ne  reçoiue  ny  paye  ny  aliment  du  com- 
mun for ,  quand  mefme  il  fcroit  efleu  par  vne  fpeciale  grâce  &  du  grand-Maiftrc,  &: 
des  langues. 

LE   MESME  GRAND-MAISTRE.  * 

Ce  Statut  n'a 

«"a?aX"pa^  Ous\#ulons&:  ordonnons  que  fuiuant  le  décret  du  facré'-fainà  Concile 

gc!"u  grand  ^  Trente ,  que  nul  ne  Toit  receu  à  la  profefTion  de  noftrc  Ordre ,  c'cft  à 

Maiftrc.i^  les  dirc  ,  à  faire  fcs  vœux,  qu'il  n'ait  fcizcans  complcts. 

autres  dcnioin-  ^  * 

forTfp'X.      FRERE  PHILIPPE  VILLERS   DE  L'ISLE-ADAM. 
de  le  Tit?/*^"  V'tn  quelque  façon  que  ce  foit,  on  nereçoiue  aucun  dans  noftrc  Ordre, 

qui  n'ait  la  complcxion  forte  &  robuftcile  corps  propre àla  fatigue*&  bien 
compolé ,  la  faute  ferme ,  l'entendement  fain ,  6c  l'amc  bonne. 


Des  premes  qui  fe  doiuent  faire  ^  deuant  que  receuoir perfonne, 

d'.t"l;-  F  R  E  R  E  H  V  G  V  E  S  R  Ei\^  E  L. 

dcnJi7"sttt  î8  ^  cftnecciïàireà  quiconque defired'eftrc receu Chcualier, de don- 

dc  la^fig.  d«  p'a,'    *  ^cr  des  preuucs  authentiques ,  qu'il  eft  né  de  parens^  quifont  nobles 

,.L  1^  de  nom  &  d'armes. 


c  aiiiourd'huy 
neantmoiiis  on 
recherche  qu'ils 
foicnt  nez 


[u  us 

parcs  noht. .  ^^^l'^ttzjequifes  à  faire  la  prenne  des  Frères  Chapellains,  ^  des 

excepté    fils  Seruans  d* armes t 

des  Mcdccins  , 

MaX,;i"!:!  FRERE    lEAN  VALETTE. 

des   Nocaircs  i  I9. 

JPJ?|S^  OMBIENquefelônoseftablifTemcsil  ne  foit pas  nccefTairc que  ccuv 
Tto^^^:::  (mm  JûiuctdlrereceusdansnoftreOrdreenqualirédeFreresthape^ 
dAiem.gne,Jc  ^^'"^'^ ^^["^"^ ^ f > ^^^ict  noblcs dc racc, il nc fautpas ne 

gnc:a7Naua.re.  »  ^^^^  P" '^"^  ^"""^^^^  communemertt  mefprifables,  &  les  mettre  en  bien 
de  Cafè.iic  ,  &  pcud'cftimc.  C'citpourquoy  nous  ordonnes  qu'à  l'adMenirnul  ne  foitadmis&  re 
p'u^r3o!r"  ccu  en  la  qualité  des  Frères  Chapellainsou  des  Seruans  d'armes,  tant  dedans  que 
les  fils  des  bouc-  dchors  le  Conuem.non  pas  mclme  par  vne  fpeciale  grâce  des  langues  ou  des  Prieu 
ferqmVbou-  ^^^^  '  P^'^^^^e'^f  «^^Ht  outrc  Ics  autrcs  qualitcz qui par  nos  Statuts  luy  font  requifcs' 
rentlLs  pro-  &  ncccffaires,  il  ne  preuue  légitimement  deftreforty  de  parens  honorables  &  gens 
près  chan,p..  V.  dc  bicn,de  ne  S  eftre  mcfle  que  des  Arts  &  des  profc/Tions  qui  font  dignes  d  vn  hom- 
dVce  t^t  re  ^ic  libre,de  n  auoir  ïamais  feruy  perfonne  en  chofcs  abjeftes  &  baflts ,  &  finalement 
d  iifautremar  quc ny luy ny fes  pai-ens,ccftàdirefesPerc&Mere,n-ontpointtrauaillcmanuel- 
TLTirZ  l'"^'^'  ^  ^^^^  ^  mechaniques  ;  exceptez  ncantmoins  ceux  qui  fe  feront 

PAr.»rcs  s'c.1-  fignalcz  tant  par  les  armes ,  que  par  les  feruices  rendus  à  noftre  Ordre. 

tend  fimplcmct 

daPere&deia  FRERE   CLAVDE  DE  LA  SENGIF 

Merc  ,&  noo  vix,  j^. 

ccqa  c,  l'apr..-      V^'"  1'™""  de  la  langue  ou  du  l'r.eurc,  dans  lequel  il  demande  d'eftre  tcceu. 

US  di;  ceuxcy  ne 

roat  poiat  re-  LEMEoME    GRAND- MAISTRE. 

quifcs  de  figrâ-  n    r  •  i 

des  circonftan  20.  11  R  ct ,  que  tous  ccux  qui  voudront  prendre  noftre  habit  ,  foient  première 
,rcl'&!«s!      ^  mcntobligezdcfaire  lespreuues  conucnablesàleurRcccption,&portcc$" 


par 


de  S.  lean  de  Hierufalem.  Titre  II.  ii 

par  nos  Ordonnances;&  cepar  deuant  lesCômiflaires  Se  les  dcputeZjtant  du  Prieur  a  Konplui  das 
que  du  Chapitre  prouincial  '  ou  de  rafTembJéej  lefquellcs  preuues  ainfi  faites  feront  les  aflemblécs 
par  eux  prefcntées  audit  Chapitre  ouairemblée,  pourycftreleues,approuuées  ,ou  °"  J^"  confciis 
reicttées.  cuiier  "«^'1"' 

Contient,  côme 

FR.   PHILIPPE  VILLERS   L' I  S  L  E-A  D  A  M.        10  fa.foic  ind.s, 

Qpourcequctcl- 
V"E  finalemencces preuues  nousfoient  enuoyécsau  Conuent,  auec  des  p«uucs  fe- 
^nftruracns  authentiques  &  folemnels  de  toutes  les  chofes  fufdites.Suiuant  mcfmc'en^Sft 
quoy  nous  défendons  à  quiconque  voudra  cftre  Frère  Cheualicr,  qu*il ne puifTe  «icNobicfle,  sc 
porter  noftrc  habit  hors  du  Conuent.  ^  v H 

FR.   HVGVES  DE  LOVBENX   VERDALE.  b^N^par^: 
I  AEfendonsqu*onnc  puilTepIus  déformais  accorder  le  terme,  qucparvne  ^:roitnuiTc*a3fli 
X^^gracefpecialcles  langues,  les  Pricurcz,ou  le  Grand-Maiftre&lc  Confeil  i^jfll'o'J"*^'*^^"" 
fouloient  donner  autrcsfois  pour  faire  &  prefcnter  les  preuues  furditesj&  quclc  cicnnùtfc  qi^on 
contraire  aducnant,  il  foit  tenu  de  nulle  force  &:  valeur.  auroit  ac^im. 

Ce  qui  s'obfcr- 

FR.   CLAVDE    DE   LA   SENGLE.  cl4';« 
i-y  "I^ÎOvs  voulons  pareillement  que  Thabit  de  noûre  Ordre  ne  foit  donné  à  vTczîa^f 
XN  aucun,  qui  n'ait  le  manteau  que  nous  appelions  à  bec  ou  àpointc,  enfemble  ord"e  ec  th. 
la  robe  longue  i  ic  de  plus,  s'il  eft  Cheualier ,  ou  Frerc  fcruant ,  les  armes ,  &c  la  fo-  ^^^y"  ^'^  4- 

pra-Vcftc.  Statdcccmcf- 
r  *  me  iitr. 


7^e  la  peine  de  ceux  qui/e  trouueront  auoir  efté  receus  contre  la  forme 
de  nos  Ordonnances, 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

^4*  jjB^*CÇC  VICONQVE  aura  efté  rcçeu  contre  la  forme  portée  parles  Srà- 
"    K^^ill  ^"^^'^'^^      Cheualier,  qu'il  foit  réduit  à  eftrc  Frerc feruant i fi  F. 
A^gJZ^  Chapellain,  àF. d'Obcdience;Si  F.  feruant  d*Armes,à  F.  Seruant 
AeS^Î^S  d  Office,  &  qu'il  foit  en  outre  déclaré  inhabile  d'auoir  aucune  admi- 
niftration  des  Commandcries,  te  autres  biens  de  noftre  Ordres 


Qtijl  rie yèfmoUiie autun  différend ny proce%touchant  la  condition  de  celuy  quori 
aura'vne  foisreqcHenla  qualité  de  Cheualier, 

tR.  PHILIPPE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

O  VS  voulons  ordonnons  qu'il  ncs'cfmouueiamaisaticuh  diffé- 
rend ou  procez  touchant  la  condition  de  celuy  qui  aura  efté  rcçeu  au 
grade  de  Cheualicr  j  fî  ce  n'cft  que  quiconque  l'entreprendra  fe  vueil- 
lefoubmettrcà  japeine  duTalidn;  c'cftàdire,qu'à  faute  deprouuer 
te  qui  eft  de  fon  intention)  il  foit  luy-mefme  remis  au  rang  des  Frères  Seruans  jôc 
neantmoins  nous  défendons  qu'après  cinq  ans  expirez  j  il  ne  s'efraouuc  aucun  dif- 
férend touchant  la  condition  ou  la  qualité  fufditc. 

T^e  la  réception  des  Sœurs  de  nopre  Ordre* 

F  R.    HVGVES    R  eV  E  L. 

O  V  S  permettons  aux  Prieurs  8c  au  Chaftelain  d'Èmpofte  de  rece- 
uoir  à  la  profefllonde  noftre  Ordre  des  femmes  d'honneftc  vie,  &  qui 
foient  nées  de  légitime  mariage,  &  de  parents  '  Nobles» 


Quand  me  fine 
il  fcroit  Cha- 
pellain ou  Scc"> 
uant  d'armes, 
rclcrué  duthrc* 
for;où  en  cas 
qu'il  fc  trouuât 
qu'il  faftiuif  ou 
Manane  d'cx- 

l'on  peut  s'op- 
pofer  ca  tout 
temps.  Voyca 
la  ii.Otd.  de 
te  tit. 


a  C'cft  le  mot 
dont  vfc  Ictcx-^ 
te  Latia. 
Voyez  cy-dc- 
uant  le  y.  &  17, 
Seat,  de  ce  titre. 
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FR.  CLAVDE   DE    LA  SENGLE. 
i7."r)0  V  R  V  E  V  neantmoins  qu'elles  façenc  leur  demeure  dans  des  Mona- 
I  itères. 


'De  [an  de  H^rohation ,  ou  d*ejpremâ* 

ÎR.   HVGVESDE   LOVBENX  VERDALE. 

^28.  iOSM  î^DONNONS  qu'à  Taducnlr  nul  ne  prenne  l'habit  dans  noftreCon- 
b  Afin  que  fi  Jj^^K  uenc,  qu^I  n'y  ait  auparauauc  demcuré  vn  an  tout  encicr,afîn  qu'on  puilfc 
«lies  font  mau-  ï^îft  cognoiftrc  fa  vie, fes  mocurs  6i  fa  fuffifance.Nous  voulons  en  outre  que 
naifcs,  on  ne      "'^^*^durâc ce tenips-là il iouvife du droi£t  dcrcfidencc &  d'ancienneié,&  qu'il 

Juydouno point   .   ,       1  1     „    1  A   •  /-  •  1  /-  •        •    /   1     i'  "  J 

l'habit.  Vovcx  ait  la  table  ôc  la  paye.  Qui  fera  autrement^  quil  toit  priuc  de  1  ancienneté  de  ce 

iazT-Ord.  de  cempS-là. 
cctitr.  ' 


De  U  réception  des  Frères  Chapelains      Seruans,pour  le  feruice 
des  Commanderas. 

FR.  ELION  DE  VILLE-NEVFVE. 

19.  y^^k,  V"  I L  ne  foit  permis  à  pas  vn  de  nos  Frères,  de  quelque  condition  qu'il 
a  En  As  qu'on  |^^^puifî*e  efti  e,  de  rcccuoir  pour  Frerc  dc  noftre  Oidrc  '  aucun  que  ce  foit, 
lercçoiuc,  que  ^^ï^^au  dcffous  dcs  Frercs  Chapelains, cn  cas  qu'ils  en  euflent  fautc  en  leurs 
foumatc'!Tce-Eglifes,ou  dans  leurs  Chapelles  i  8i  des  Frères  Scruans  d'Office,  pour  leur  feruicc 
luy  qu'on  aura  paiuculicr,ou  dcs  Commandcries  qu'ils  tiennent. 

rcçcu,  côrraiiitt  ' 

v^^ezu^.!''''*  Fï^-    PHILIPPES   VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

Ord.  da  ce  titre.  ■     r  ■  i  • 

30.  (\V  E  ceux-la  neantmoins  loient^uparauantapprouucz  du  Chapitre  gcnc- 
b  Et  de  l'Eucf-  al ,  ou  de  l'âflembléc  ,  '  à  qui  ils  doiucnt  eftre  prcfentez  ,  &:  eftre  pour- 

Ta\h  foîlnt ucus  dequclque  Bénéfice  Ecclefiaftique,  pour  auoir  dequoy  s  entretenir  de  viures, 
Prcrtrcs  Voyez  d'habits,ô£  de  logement. 

Ja^S.  Oïd.dccc 

turc.  •  ■  • —         '  ■ — ■  .   ■■  "-" 

y?  face  \ne  Matricule  des  Frères  ChapelainSyreçeushorsdtt  Conuent. 

LE  MES  ME   GRAND-M  AISTRE. 

O  V  S  commandons  aux  Prieurs  &•  au  Chaftellain  d'Empofte,  de 
donner  ordre  qu'il  fe  face  vne  Matricule  des  Frères  fufdids  rcçeus 
,  en  noftrc  Conucnt,  dans  laquelle  ils  foient  tous  marquez  &mispar 
'  cfcritifurpeineencasdccontreuentiondc  n'cftre  tenus  pour  Frères 
dcnollrcOrdrc,&  dencpouuoiriouyrde  leurs  Priuilegcs,nyiouyr 
de  leurs  biens  Ecclcûaftiques. 

FRERE  CLAVDE   DE  LA  SENGLE. 

ji.  Ç'IL  aduicntà  quiquecefoit,ou  B^illifjou  Prieur,ou  Commandeur  mefmc, 
Ode  receuoir  aucun  autrement  qu'il  eft  ordonné  cy-defTus ,  qu'en  tel  cas  il  foie 
prmé  pour  cinq  ans  de  toute  adminiftration ,  de  Pneurcz,  Bailliages  &  Comman- 
dcries, dont  les  rcuenus  feront  durant  ce  temps-là  entièrement  appliquez  à  noftrc 
commun  threfor.  Que  s'il  fe  trouue  eftre  Frère  du  Conuent,  qu'vne  telle  ancien- 
neté luy  foit  oftée  en  faucur  de  fcs  Fiarnauds. 
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Frère  Seruant  ne  puijfe  eflre  Cheualier. 

FRERE  ROBERT  DE  PINS. 
'  A  V  T  A  N  T  qu'il  n'eft  pas  feant  au  Religieux  de  changcr'Ia  con- 
dition qu'il  a  vne  fois  embraffée.  renuerfer  de  fonds  en  comble 
l'eftatdcfavieiNous  ordonnons  pour  ccla;quVnFrcre  Seruant,de 
quelque  condirionqu'il  roit,ne  puiffc  eftre  reçcu  Cheualier;& qu'en- 
core qull  Ce  trouue  auoir  defîa  reçeu  l'Ordre  &:  les  ornemcns  de 
Cheualeric  de  la  main  de  quelque  Prince  Séculier  ;  qu'il  foit  tenu  neantmoins 
de  iouyr  tant  feulement  du  grade, de l'adminiflration,  de  l'office,  Se dcia  paye 
de  FrcreSeruant. 


De  la  manière  de  receuoir  les  (Qonfreres  ou  les  Donne":^  de  nofire  Ordre, 

V I C  O  N  QV  E  dcfire  d'eftrc  receu  Confrère  ou  Donné  dcno- 
ftre  Ordre,  qu'il  fe  prefentc  auec  reuercnceôc humilité dcuant le 
'  Frerc  qui  le  reçoit  i  &  qu'à  deux  genoux  il  mette  la  main  fur  le  Mef- 
fel  que  tiendra  le  frère,  &c  face  cette  promefle  folemnelle  :IeN. 
promets  à  Dieu  tout-puiffant,  à  la  Bien-heureufe  Vierge  Marie  Mere  deDieu  ;à 
S.  leanBaptifte,  5cau  Maiftrc  delà  Religion  de  Hierufalem ,  de  tefmoigner  toute 
forte  d'adions  de  bicn-vueillancc  &:  de  charité  à  mondit  Seigneur  le  Grad-Maiftrc, 
aux  Frercs,&:  à  tout  l'OrdrejDe  les  défendre  eux-mefmes,  &:  l'Ordre  au /Tijtant  qu'il 
meferapoffible  ;&:cncasquc  ie  ne  le  puifTc  faire,  de  leur  déclarer  .&  manifcfter 
toutes  les  chofes  que  ie  croirois  leur  pouuoir  eftrc  nuifibles,&  quitomberont  foubs 
ma  cognoilTance  :  De  ne  faire  iamais  de  profeffion  en  autre  Religion  qu'en  celle  de 
rOrdrc  de  S.Ican  de  Hierufalem>demandant  pour  cet  effea  (en  cas  que  iene  Tcuflc 
faifte  )  d'eftre  cnfeucly  dans  le  Ccmetiere  de  ladite  R  eligion,  &:  de  donner  tous  les 
ansjàfçauoirleiour  delà  Natiuitc  de  S.  lean  Baptifte ,  quelque  cliofc  à  l'Ordre, 
pour  recognoiifance  de  la  Confrairic.  Cela  faid ,  que  le  Frère  qui  le  reçoit  luy  ref- 
pondeainfi  :  Pour  rccompenfe  de  ce  que  vous  aucz  promis  les  choies  fufditcs,  nous 
vousfaifonspart,&à  volheame,enfemblc  àcelledevos  parens,  detouslcs  diuins 
offices,  bénéfices,  OraifonSjMcflcs,  Ôiccuuresdeuotcs ,  qui  fe  feront  fans  ccfle  en 
noftre  Ordre,  8c  dont  le  prie  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  qu'il  nous  vu  cille  rendre 
participans.  Ayant  acheué  de  parler  ainfi,que  le  Frerc  qui  le  reçoit,&:  les  autres  Frè- 
res, qui  fe  trouueront  là  prcfens,  luy  donnent  tous  le  baifer  de  paix  ;  &  qu'en  mefme 
temps  Ibnnom  foit  cnregiftré  dans  le  liure  de  la  Confi  ai rie,oLi  l'on  efcrira  par  mef- 
me moyen  ce  qu'il  promet  de  donner  à  chaque  année.  Voyla  ce  que  nous  enioignÔs 
d'eftrc  obferué  en  la  réception  des  Confrères,  fans  toutcsfois  déroger  aux  Coutu- 
mes de  quelques  Prieurez,où  poffible  on  faid  autrement.  Et  voyla  pourquoy  en  tel 
cas  il  fe  faudra  gouuerner  par  les  couftumcs  qu'on  y  obferue  ordinairement  en  la 
fufditc  Réception. 
^  FREREIEAND'HOMEDES. 
^y.XtOVS  défendons  aux  Prieurs,  au  Chaftelaind'Empoftc,  aux  Baillifs,  &:  â 
iNI  qui  que  ce  foit  de  nos  Frères,  de  ne  receuoir  aucun  pour  Confrère ,  ou  pour 
Donné  de  noftre  Ordre,  fans  le  commandement  &:la  commiffiondu  Giand-Mai- 
ftre:  Qui  fera  le  contraire,  qu'il  foit  priué  de  l'habit:  Séqu'ainfi  ceux  qui  auront  efté 
receus  ne  foient  tenus  ny  reputez  pour  Confrères  &  Donnez,  (itnciouyflentdes 
exemptions  ny  des  priuileges  defdits  Confrères. 

FR.   CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 
3^  E  nos  Confrères  ou  Donnez  foient  obligez  de  porter  pour  marque  au 

V^Cofté  gauche  de  leur  robe,  tant  feulement  trois  rameaux  ou  trois  branches 
de  nolu^CrolX,qui  s'y  voit  prefque  toute  entiere,fi  ce  n'clt  que  la  partie  ou  l'angle 
de  delfus  en  eft  oftéiSt  qu'à  faui£  de  ce  faire,  ils  ne  louy ffcnt  point  de  ©os  priuileges. 

B 


14-  Les  Statuts  de  l'Ordre 


Des  qualitez.  que  doiuent  auotr  ceux  qui  font  reçeus  pour  Confrères 
de  noflre  Ordre. 

FRERE    lEAN  VALETTE. 

^1^^  nbus  auons  pour  cet  effea  iugé  nccefliire  d'y  mettre  rem<:de:Et  par* 
.-^.-a».  tant  nous  ordonnonspar  ce  Règlement ,  qu'à  l'aducnir aucun  Secu- 
SnTM''"ft  qualit  qu'a  pu.ffe  auoir,  „c  fo,t  reçeu  d'autre  que  du 

Grand-  Ma.ftrc.ou  de  ccluy  à  qu.  .1  en  aura  donné  la  comm.ffion  -  &  qu'il  n'ait  aUDi 

rafm,  ou  d  aurreMahometan.mefmc  d'auoir  toufiours  vcfcu  en  hônefte  hôrae  fan. 

fenre  a  noftre  Ordre  quelque  partie  de  fes  h^és.  Que  fi  quelqu'vn  eft  admis.fan  fue 
ces  formahtez  y  foiet  oblcruées.ou  b;ê  fiapresautir  eftéreceu,,!  ne  porfe  pub"Ze 
ment  amarquedenos  Donnez,  coufucdkusfarobe.quLte^^^^^^^^ 
tenu,  ny  repute  de  leur  nombre*  qu'il  ne  iouylTe  de  leurs  Pr.mleges.ny  mefme  ne 

1  s ConflV''"  T  n"™"' E"''"°y nous excTprôs 

Forma.li(e^ohferuées,  enprtmnt  de  l'hdtt  quelqu'un  de  nos  Frères. 
COVSTVME. 


ORS  qu-vn  Frère  de  noftre  Ordre  aura  commis  quelque  aran,!. 

«;^^'?'<='P°"'-P""'''"dclaquelle,ilmcriteraqu'onluyoftll'Sto" 
telcasIeGrand-Ma,ftre,oufon  L.eutenalt.auqu^ral^^^^^^^^ 
de  Un  pauer,  face  ffauou-  au  Conlcil  ledeluou  lafautedont  aÏI      ci  ' 

pnfe  la  deilus.l'on  procède  aux  preuues  dudel.c  parleLc  etdu  O^nf  f 
Surquoyronpourkparcdleme^„receuoules.nffmatn"&^^^^^^ 
Vu  Ic5^  Su.,  tefmoms/elon  la  forme  portée  par  les  Statuts  &  parles  cZn^lT  l^ffit'ons  des 

pcnc.vousap.lfi^bicalorsfcGrand-Maiftre.oufoALieutcnant  commeLdU.  ''^ 
™=  J«M-^cdeuan.rA,remblce générale .  qT  ^urefulet  ZXUl^Z 

contre  ki  ab-  oïd'M're.lerafaïae  au fondc  ladochc.  Là  mefme  que  le  Grand-Miiftr?i  T 
ics.  Lieutenant  propofe  lafiutedel'Accufé^&qu'il  en  mette  laplamteenfa  nr  '     f  " 

me.i.  cenellqu'UIavuedlecolorerdequelquedommage,  «cedam -^^^^^ 
marc  d  argét,  tant  pour  couurir  l'enornîité  du  crime  côl,  of.f  f  ^" 

nerde  mauuais  exemple.  L'Accufé  cependant  o  .  ^n?  pournc point  don- 

garde,  eli  conduit  a  ikffemb.ée  par  le'S/c;  Ëuver'u 
Ma,ftreoufonLieutenantpermfcl'EgarddesB-S^^ 
veuc  I  information  lomte  aux  preuues, &  à  la  confeffion  du  del.a  fs  le 
lonDieu.&  contormementauxloixequitablcsde  laraifon  enfembl  ï  I 

VorzWM-     S"'^''°f^'""'"^'«''"iccs,lcChef&lesBaiIlifsdel'Ef<Tardfpri,-,nr5.  a-  , 
n,.  ,c  .y.  Suc,  uant  lefquels  comparo,ûl-nt  le  Procureur  du  Grand-  Mii  ?e  vl  ,  ,  '  ' 

a..eWs.p,bIedel'autre.AlorsleProcureurduGrand.^^ 

concludalapriuationdclhabitcontrel'Accuféaquirondonn  ï 

pondre^defedcfendre.LuycependantconlefleriÏo;r^^^^^ 

abfolument. 


deS-IeandeHierufalem.  Titrell.  i5 

âbfolumcnt.  Ques'iUeconfefTei&fi  d'vnc  voix  de  ftippliant  il  demande  trcs-hura- 
blement  pardon  de  fa  faute,  l'Efgard  s'en  va  pour  lors  au  Grand -Maiftre  ^àTAf- 
fcmblée,  donc  il  implore  trois  fois  la  mifcricorde  en  faueur  du  coulpable,  auquel,  fî 
le Grand-Maiftre pardonne, en  vertudcs  Statuts,  &  non  autrement, leprocez fe 
vuide  toutaufTitoIî,  Se  il  ne  s'en  parle  plus.  Mais  s'il  aduienc  au  contraire  qu'il  infiftc 
à  demander  qu'on  faceiuftice,  l'Efgard  fe  retire  incontinent  en  vn  lieu  fcparc. 

Or  en  cas  que  le  coulpable  fe  difeinnocentj'on  produit  alors  contre  luy  les  infor- 
mations, les  depofitions  des  tcfmoins,  Vautres  fembiables  preuues:  fi  bien  qu'à  la 
iin,comme  il  fe  trouue  conuaincu,  ou  par  fa  propre  confefîion  ou  par  des  depofitiôs 
&des  tefmoignagcs  légitimes,  l'Ëfgard  prononce  fentencJb^ncreluy,par  laquelle 
illecondamneàcftrepriué del'habit. Ceftefcntencedonnée,  l'on  appelle  lePro- 
cureur  duGrand-Maiftrc,àqui  l'oncnfaict  la  déclaration  alors  luy-mefme  ex- 
horte le  coulpable  à  fuiure  l'Efgard  ,  qui  dcuantlc  Grand-Maiftre  &:  l'A/Temblée 
ioignantfes  prières  à  la  voix  lamentable  du  condamné  implore  humblement  leur 
grâce,  &:  les  fupplie  de  pardonner  au  pauure  infortunéqu'on  vient  de  conuaincre. 
Mais  (i le Grand-Maiftre,oufonLieutenant,perfeueranc  comme  auparauant,  com- 
mande que  lafenccnce  foit  publiée  :  voyia  qu  après  vn  troiflefmc  commandement, 
le  Chcf&:  les  Baillifs  de  lEfgard,  la  prononcent  en  la  prefence  du  Criminel,  qu'ils 
condamnent  à  eftrepriuc  de  l'habit,  te  le  déclarent  atteint  conuaincu  de  ce  de- 
quoy  il  eftaccufé. 

La  fençence  kue  tout  haut,  le  condamné  fe  proftcrnantà  genoux  dcuant  le 
Grand-Maiftre, ou fon Lieutenant,  continue  de  mcllerfes  gemiifemens  àfcs  {)ric- 
rcs,  &d'auoir  recours  à  la  mifericorde  :  ayant  toufiours  à  fon  codé  le  Mailtre  Ef- 
cuyer,  qui  n'attend  que  les  commandemens  du  Grand-Maiftre,ou  bien  de  fon  LiciN 
tenant.  Alors  l'vn  des  deux  s'adreflant  au  criminel  qu'on  a  condamne,  luydidces 
paroles ,  pour  luy  déclarer  qu'on  le  priue  de  l'habit:  Pource  que  par  tes  mefchancc- 
tez  Sites  démérites  tu  t'es  rendu  indigne  du  figne  de  la  Croix  viuifiante ,  $c  de  l'ha- 
bit de  noftre  Ordre,  à  la  profeflion  duquel  nous  t'auions  cy-deuant  rcçeu ,  y  eftans 
induits  par  tes  bonnes  adions,  qui  font  niaintcnant  toutes  pcruerties  ;  (ifeftpour 
cela  que  fuiuant  nos  Statuts  nos  Couftu  mes  ,àlaplus  grande  gloire  des  gens  de 
bicn.&àl'efFroy  des  mefchans,  comme aufTi  pour  te  faire fcruir  d'exemple  aux  au- 
tres, nous  te  priuons,  &  feparons,tant  de  l'habit  de  noftre  Ordre,  que  de  la  compa- 
gnie de  nos  Frères,  dont  nous  te  reiettons  ô^chaifons,  t'en  retranchant  comme  vn 
membre  puant  Se  pourry.  Apres  ces  paroles,  le  Maiftre  Efcuyer,  par  le  comman- 
dement du  Grand-Maiftre  ou  de  fon  Lieutenant,  olîe  l'habit  au  coulpable, &  y  pro- 
cède de  cefte  forte.  Au  premier  commandement  il  luy  met  feulement  la  main  fur  le 
manteau.  Au  fécond, il  défait  le  nœud  de fes  manches  à  bec  ou  à  pointe.-  Se  iettefur 
lcdcuam,cequ'ilyadedellaché  :  &  finalement  au  troifiefmeil  ledeftache  entiè- 
rement, &  luy  ofte  l'habit  dedefTus  les  efpaules,difant:  Par  l'authorité  de  mon  Su- 
périeur iet'ofte,&:  t'arrache  ce  lien ,  quieftleioug  vrayement  doux  de  noftre  Sei- 
gneur, &;  te  priue  de  l'habit  de  noftre  Ordre,  pour  t'en  eftre  rendu  indigne.  Ces 
chofes faites,  leMaiftre  Efcuyer  metle  criminel  en  prifon,  par  le  commande- 
ment du  Grand-Maiftre. 

Que fi de hazard  ilarriuc  queceluy  qui  eft  accufé  foit.abfent,  ou  qu'ayant  efté 
cité  par  contumace,  ou  félon  laformedenos  Statuts  Se  de  nos  Couftumcs,  il  ne 
comparoifTe point,  ou  mefme  qu'on  nefc  puifTc  faifir  de  luy ,  en  tel  cas  l'on  procède 
enfonabfencetoutdemefmeques'ileftoitprefent,  ou  commefi  le  dclit auoit  cftc* 
commis  publiquement,  Se  contre  les  expreffes  formalitez  de  nos  Ordonnances. 
Ou  bien,  fi  l'oftence  efttoutàfaideuidente,  fi  énorme ,  que  pour  punition  l'ac- 
cufécndoiue  eftre priué de  l'habit,  combien  que  pour  lors  il  ne  comparoifTe  en 
perfonne,fteft-ce  que  fon  crime  eftantverifiépar  vue  légitime  dcpofition  de  tef- 
moins,  l'on  ne  laiffe  pas  de  procéder  contre  luy  ,  fans  que  l'a  contumace  l'en  garan- 
tifTe.Car  l'Efgard  1  ayant  condamné  de  mefme  façon ,  &:fuiuantles  mefmes  iorma- 
litezquenousauons  dides,ileftaufritoft  priuéde  l'habit  par  le  Grand-Maiftre,  ou 
fon  Lieutenant.  Ce  qui  fe  faict,  en  mettant  au  lieu  de  luy  vn  manteau  emmy  la  pla- 
ce, que  le  Maiftre  Efcuyer  ofte  Se  emporte  de  là,  après  Ictroificfmc  comman- 
dement, chofe  qui  courne  toutà  faiâ:  au  deshonneur  de  i'abfent. 

E  ij 
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De  quelle  façon  l'on  rend  [habit  â  ceux  tjui  en  ont  efté  priur^ 

COVSTVME. 

'  E  S  T  la  couftumc  de  noftre  Ordre  dVfcr  de  clémence ,  &  de  mife 
ricorde  enu  ers  ceux  qui  fc  reper^tans  de  leurs  fautes .  fe  conuertiffem 
&  changent  de  yic.  Suiuant  cela,  s'il  adulent  que  quelquvn  de  noj 

s  cnrepemc  vcntabl™.  8.  face  vn  ferme  propos  de  sen  corriger  JoZ^V^^^ 
Jepardonqu  ademaftinedérogc  pouu  à  nos  Statuts .  voicy  cSmment  U  uvcft 

aosorde &deque  leman,ereonluyrendrhabit.apreslenauLprré  A^esQ^^^ 
pari  ordonnancedu  Grand-Maiftre.ou  de  fon  Lieutenant.  Ion  aura  fakifoioreft! 
au  fon  de  la  cloche  la  Congrégation,  ou  l'affemblée  publique .  &  qu  led  "  crind 
Ma.f  re  aura  pn.  fa  place,  comme  de  couftume,  &apres  luy  les  BaSes  Pr  eurs" 
&  autres  anciens  K  Frètes  de  l  Ordre  alors  fuiuant  le  commandemen  q"il  rfe 
ra.oufon  Lautcnant,le  MaiftreElcuyerreprefemeraceluy.àqu,  l'on  a  ofté  rhabi; 
aunesfo.s,  vertu  mamtcnant  dVne  robe  feculiere.  ou  en  chemife,fclo„  l'enormfté 
deloffence,  ayant  vnccoideaucol, &auxma.ns,qulltiendra  iointcs,  v^ê  Ze 
allume,poutvnemaiquedecequ,lefperederecouurerenpeude  .en  ps  la  vrafe 
chante  &defcb.enremettie  auecl-Oidre.Ainnhumiliéilfep,ofterS 
duGiand.Ma.ftre,quilfuppl.einftammentdeluy  pardonner  fdelu^^^^^^^^^ 
fctt.&deleremettredanslaCompagniedes  FrereVde  l'Ordre,  luy  p^omettantdl 
continuer  a  1  aduenir  dans  lamendement  de  vie,  dont  il  luv  fa,  î  HrLnnT  !  r 
Grand-Maillreayantouy  cesparoles .  luydiacelUs-  y  pSfonfe  S^^^^^ 
nousfçachionsbienquecefonttesdemeritesquitontlb'ondtol^°pr^ 
de  noftre  Ordre.nous  te  le  rendons  ncantmoins  lur  l  efperanccque  nous  auon  „ 
tuferas  déformais  plus  homme  de  bien  quepat  le  paffc;  &  voyla  pourquov  nou! 
tacceptonsderechef,Kt'enioollonscnlaGompa/nicdenos  Freic,  V.ll 
forte.dlfibicnviureàraduenir&deftrefiyertueu^uetrnedon^^^^ 
(cequ'àD,eunep,a,fc)dc.ecuterentoylar,gueurSlafeuert^^^^^^^^^^^ 
,  g«  equecurcço.seftgrande,&oaroyéea  peu  de  perfonnes.&  puiff -e  e  éftre 
falutaire  a  ton  ame,  &  a  ton  corps.  Cela  dift ,  le  Maiftre  Efcuyer  prendîe  mant«M 
par  commandement  du  Grand-Maiftre.  Se  le  remet  fur  les  cfoauleVHn  ^ 
Frère  :  puis  luy  renouant  les  attaches  ;  Reprend  luv  dît-  1  le  iol  ) 
quieftdoi,xS.legc,afinqu;iltapportele^falutderrm"[^^^^^^^^^^^ 

FR.    CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 
40-/^Viconque  fera  remis  contre  laformefufdite: qu'il  nefoimnivr,- 

^bien^^deucmentreftablyJointquencoreqûe^hlb^duK^^^^^ 
fautpa.pourcelaq».lpcnferWrernyenranc.ennelé.nymefmeenlarefl£ce 

Qmon<^  aurafa.Eitrafcde  M.rchand^^i^i[^~~~ 
nombre  des  Frères  Cheualiers: 
,r^e„..,iia  FR.   HVGVES  DE  LOVBENX  VERDALE. 

dc^rJaTr  O       ordonnons  que  quiconqueaura  faiâtrafficde  marchandifc 

1°»,?-;;"^     X  WrVl?l  ",f;""H  V''"~"^  «"*ée,  &  fa.ftle«eft,er  de  B 
de  la  4„«ica-     I  lains  de  Banque ,  Changeurs,  Se  Argentiers,  vulgaire- 

..ondcs  p.,o.      I^^J  mentappellez  Cai/Tiers ,  ou  qui  dans vn  magafin  ou  boutiquf  aura 

bHorfmUaux       .     ,,-    "^'^^'''^  °"  '^"P^ '^'^       .  OU  de  iatne,  OU  quelque  autrc 

viles  Je  Flo-  marchandifc,  ne  foit  point  reçeu  pour  Frère  Cheualier,  de  quelque  Domaine  Tri 

rL"4:s?:r  "'""'^Citequilpuiffecftre.quandmcfmeaferoit;obSel^^^^^ 

il  (uffit  que  le 

prctcndât  n'ait  do  foy-mefme  exercé  la  inarchandifc,quoyqiic  fon  pcre  en  ait  fait  rra/îr  v-,      i       ^  ,  . 

rcwption  des  Frercî.  '  1    /  ^         1»      "ait  uit  trafic.  Voyez  la  14.  Ord.  furlaiîn  de  fa 


de  S.  lean  de  Hicrufalem,  Titre  II. 


ceky  dont  les  pere      mere  ont  ^furpc  des  tiens  de  noftre  Ordre> 
ny  pmjjent  ejîre  reçeus, 

LE  ME  S  ME   GRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

'  L  a  cfté  rcfolu  par  vnc  couftumc  grandement  équitable  &:  con- 
^  forme  à  la  raiCon  ,  de  ne  receuoir  en  noftr^  Ordre  celuy  qui  dc- 
,  mandera  d'en  eftrc,  s'il  fecrcilue  qu'il  foit  oblige  de  quelque  dcbtc 
'  -  -^s^^  importante.  Pour  cela  mefme  nous  ordonnons  déclarons  que 
pas  vn  de  ceux  de  quilcsparens,  ou  luy  mefme  encore,  occupent 
destcrrcs.pofTcffîons,  iurifdidions ,  &:  tels  autres  biens  de  noftredit  Ordre,  n'y 
puifle  eftrc  rcçcu,  qu'il  n'ait  auparauant  deuement  reftitué  lefdits  biens.  Com- 
mandans  en  outre  que  les  CommilTaires  députez  à  faire  Icspreuues  de  NobleiTc, 
s  informent  cxadement  de  cela,  &  qu'Us  ay  ent  des  telmoins  là  deflus. 
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Les 


Statuts 


de  l'Ordre 


L  EGLISE 

TITRE  TROISIESME. 

Df4  culte  des  chofes  Dimnes. 
COVSTVME. 

E  principal  &  particulier  deuoir  de  niomme  Rcligicux,  c'eft  de 
,  icueicr  6^  d'adorer  Dieu  de  tout  fon  coeur,  &:  de  toute  fonamc  & 
de  vaquer  auec  afFedion  aux  chofes  diuines  &  facrces.  Suiuant 
cela,  nouscnioignons8ccommandonsànosFrcres,qucparde(rus 
tout  ils  les  ay  ent  en  vénération ,  afin  que  fauorifcs  de  J'afllftance  de 
 Dieu, ils  puilicntauec plus  de  bon  heur  &:  de  force  j)orter  ks  ar- 
mes, .^s  en  iciiiJr  contre  les  ennemis  de  lefus-Chrift. 


Voyez 
Stat.  dcccmci 


Des  Oraifons  que  les  Frères  doiuent  dire  tous  les  iours, 
COVSTVME. 

p  ES  fondaîcurs  de  noftre  Ordre  ont enioina,aucc beancoupde raifon, 
^     trouucà  propos,  que  nos  Frères,  tant  Cheualier^ue  Seruans ,  qui  doi- 

 ^  ucncvacquer  àl'Ornifon,  parle  moyen  de  laquelle  Tame  s'efleue  à  fon 

DieujCufTcncvnc  bricfuc  Méthode deprier,  afin  de  s'ypouuoircmploycrplus faci- 
lement, enfemble  à  rHorp\taliié  5c  à  h  defence  de  la  Foy .  Nos  Anccftres  ont  donc 
fortfagcnientinftituc  la  formel  manière  de  prier  qui  s'enfuit:  à  fauoir,  que  tous 
nos  Frères,  tant  Chcualiers  que  Seruans,  quiontfaiaprofcOlon  dans  l'Ordre  di- 
fcnt  vne  fois  leiour,ou  bicnà  diucrfcs  heures,  cent  cinquante  fois  l'Oraifon  Domil 
me  drrc  les  ^iic^c  Vulgairement  appellée  le  Kitnnoflcr,  inftitué  par  noftre  Seigneur  kfus- 
oraifonsquifc  ChtiHcnla  Loy  Euangclique.  Lequel  nombre  d'Oraifons  Dominicales  s'entend 
po«i«  Fixres  eftrc  donné  en  cfchangc  des  heures  Ecclefiaftiques ,  à  fçauoir  treize  pour  les  Mati- 
dcfuaâs.        nés  du  iour,pour  les  Matines  de  noftre  Dame  treize,  pour  I  heure  de  Prime  13  pour 

Tierce,i4.  pour  Sexte,  14. pour  Nonnej4. pour  Vefpresi8.pourComplie,i4.pour 
les  quinze  Pfcaumcs  de  Matines,  15.  pour  les  Vigiles  des  Morts  14.  &:pour  les  Vef- 
pres  des  Morts  huift.  Depuis  par  vn  particulier  Priuilege  de  fa  Sainaetc,ccfte  loiia- 
blccouftumes'cfl introduite,  quefila commoditépermet à  quelqu  vn  de  dire  les 
Heures  de  noftrc  Dame  ou  dcsTrefpafrez,difantrvn  ou  l'autre,  iî  nefoit  oblieé  à 
cenombre d'Oraifons  Dominicales.  Neantmoins  les  Frères,  Preftrcs ,  Diacres 
Soubs-diacies,  &:  Clercs  de  noftre  Ordre,font  tenus  fclon  le  rang  où  ils  font  reçcus  ' 
de  dire  l'Office  Canonique,  conformément  à  la  coutume  de  la  Saindc  Eglife  Ro- 
maine; 


1  T 


de  S,  îean  de  Hierufalem,  Titre  III  ip 

mainc:  Auffi leur  commandons-nous  dobfcrucrinuiola"bIemenrccfte Règle,  que 
nos  Deuanciers  &  Supérieurs  nous  ont  donné.  ' 


T>es  tours  aufquds  nos  Frères  font  obligés  de  ieu/her. 
^    C  O  V  S  T  V  M  E. 

REMIER  EMENT  ,  il  faut  qu'ils  ieufnent  toutle  Carcfmcà 
fçauoir depuis  laquatrierme  Fcrie  delà  Quinquagefime  iufques  au 
lourde Pafques. Déplus,  en  la grandcLitamede lafcftedc S  ,  Marc 
l'Euangeliftc&cIe  mcfme  iour,qiii  venant  à  efchcoir  dans  loaaue 
dcPafques  ,leieufnefera  remis  après  les  oftaues.  D'auantage,  auxioursdcs  Roga- 
tions qui  précèdent  T  Afcenfion  de  noftrc  Seigncur,à  fçauoir  en  la  féconde,  troificf- 
me,8cquatriefmcFerie:  en  la  Vigile  de  laPcntecofte  &:en  la  fepmaine  fuiuante, 
es  lours  desquatre-tcmps,  5i pareillement  aux  iours  des  autres quatrc-temps  jés 
Vigiles  de  faind  Iean  Bapciftc ,  de  faind  Pierre  &:  faind  Paul ,  ^  de  tous  les  autres 
Apoftrcs  ,  de  lama  Laurens  Martyr, de  l'AfTomption ,  Conception,  Natiuité, 
Annunciation ,  &  Purification  de  la  Bien  heureufe  Vierge  Marie,  &de  tous  les 
Saints  ;  &c  finalement  en  la  veille  deUNatiuité  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift. 

COVSTVME. 

'M^-^  Fi-eres,  tant  Chcualiers  que  Scruans ,  font  obliges  de  receuoir  trois 
i  N  fois  l  an  le  famd  Sacrement  de  l'Euchariftica  fçauoir  aux  iours  de  Pafques, 
de  la  Pentecofte ,  ôc  de  la  Natiuitc  de  lefus-Chhfi:. 

a  &en  cas  qu'ils 

FRERE  IEAN  L'EVESQVE,  DE  LA  CASSIERE.  ;a^'LŒ! 
T.  t  T  pareillement  Iciourdela  fefte  de  famaiean  Baptiftc  noftrePatron/ A  fuTu  t'r' 
quoy  nous  déclarons  eftrc  pareillement  obliges  les  Clercs ,  qui  nom  point  ^'«^'^"^ 
icore  reccu  l'Ordre  facrc  de  Prcltrifc  j  ôc  mcfme  les  Confrères ,  ou  Donnez.       FoîL'  ?n^U 


lE- 

cncorereceu  l'Ordre  facrc  de  Prclhife:&-mrrmplrrrr^nfr^,,-c  gJifc ,  qu'ils 

loieiicpnuezlcs 
fix  mois  fuiuaug 
de  la  voix  adi- 

Yv    j  '  ■  uc&paffiuc,  à 

Vu  deproprtement  ^  de  la  Confefsion  au  il  faut  que  les  Frères  facem 

;  i  J  qucIeCoufeilfe 

Lors  au  ils  S  embarquent*  ncndr  a.  v .  la  y . 

'  Ord.  de  ce  Tis. 

FRERE    PHILIBERT    DE    NAILLAC.  ii.fontcnco- 

O  VS  commandons  à  tous  les  Frères  de  noftre  Ordre  qui  s'embar- faire  ^c'dépro- 
J  quent  dans  les  galères  ou  autres  vai fléaux,  qu'ils  ayentà  fe  confefler  F'f"^<=nt  tous 
I  auecdcuotion,&  à  faire  leur  dcpropricmcnt,  lequel  clos&:feelléfe-  irA'tam^du 
ra  mis  entre  les  mains  des  Prieurs  de  TEglife  ou  de  fon  Vicaire  ,  ou  du         <i«  f", 
Soubs-Prieur  ;  fur  peine  à  quiconque  y  contreuiendra  d  cncourir  la  peine  de  la  qua- 
rentamc.  Que  fi  ceft  vn  FrercConuentuel,  qu'il  perde  fa  paye  ou  fa  foldc  d'vn 
an;û  vn  Commandeur ,  que  les  fruits  d'vn  an  defaCommandcric  luy  foient  con- 
nlquez ,  &  appliquez  au  commun  threfor. 


De  ceux  aufquels  les  Frères  de  noftre  Ordre  font  ohUgcs  de  fe  confejfer. 
F  R  E  R  E.  H  V  G  V  E  S    R  E     E  L. 

OVS  défendons  à  nos  Frères  de  fe  confefler  à  autre  Prcftrc  qu'au 
i^rieur,ou  à  quelque  Chapelain  de  noftre  Ordre ,  le  pouuant  auoir  j 
ou  bien  s'ils  fe  veulent  confelTer  à  d'autres ,  qu'ils  en  demandent 
perjnilTionau  Prieur ,  &c  en  Ton  abfcnceau  Soubs-Prieur. 

B  iiij 


Les  Statuts  de  fOrdre 


De  U  M odefîie  que  doivent auoir  les  Frères  durant  quoncelekre  COffce  ditiin» 

FRERE  ANTOINE  FLVVIAN. 
I  O  V"  S  défendons  que  durant  l'Office  nos  Frères  n'entrent  dans  le 
l  chœur  ,&  qu'ils  ne  s'approchent  de  l'Autel: afin  de  ne  deftourncr  les 
5  Preftres  qui  célébreront,  fur  peine  aux  contreuenans  d'cftrcpunis  de  U 
quarentaine. 

^e  les  Frères  doment  prendre  leur  place  ^  ^  marcher  félon  l'Ordre 
de  leur  ancienneté, 

FRERE  CLAVDEDELA  SENGLE. 

O  V  S  adiouftons  à  cccy  :  que  nos  Frères  ay  ent  à  s  affeoir  &:'marcher 
à  l'Eglife  &  aux  Proccflions ,  félon  T Ordre  de  leur  ancienneté  ;  5c 
qu  aux  diuins  Offices  nul  d'entr'cux  ne  prenne  f;i  place  aux  ficges  ou 

 bancs  des  Prieurs,  Baillifs ,  ou  Lieutenans  des  Baillifs  Conucotuels, 

fur  peine  d  cftrc  puny  de  la  fufdite  peine  de  la  quarentaine. 


Des  Proce/sions  qui  doiuentefire faites» 
COVSTVME. 


lo.  Sf*3^yP^  E  s  Proccflions  ou  Prières  folennellcs  fe  font  d*ordinairc  en  l'E- 
glife  de  THofpital  aux  iours  qui  s  cnfuiuent  ,à  fçauoir,  le  iour  de  la 
^gffl^a  fcfte  de  laPurifîcatiô.dc  l'A iTumptiôjdu  facrcCorps  de  lefus-  Chrift 
^^WfS)  &dc  S.Ican  Baptiftcj  l'on  en  fait  encore  à  l'infirmerie  tous  lesDiman- 

ches ,  &c  de  plus  tous  les  Vendredis,  pour  la  Paix ,  &  à  ce  qu'il  plaife  à  Dieu  deflour- 

ner  les  ruines  des  trcmblemens  de  terre.  Ez  autres  feflcsl'on  n'a  point  accouftunic 

d'en  faire  î  fi  elles  ne  viennent  à  cfcheoir  au  Dimanche. 


Que  lesFeflesdes  ApoHres  foientfolennellement  célébrées  à  double  Office. 
FRERE    lEAN  VALETTE. 

II.  S|^ê|3  O  V  S  commandons  qu'on  ait  à  célébrer  tous  les  ansfolcnncllemcnt 
à  doubleOfncc,tantcnccttcnoflreEgIifeConuentuclIe,quen  tpu- 
^^^1  tes  les  autres  de  noftrc  Ordre ,  les  feftes  des  fainâ:s  Apoftres ,  qui  ont 
remply  les  nations  des  mcrucillcs  de  la  yraye  Religion,  K  qui  font 
cftablis  Princes  fur  toute  la  terre. 


De  lafoknnîté  quife  doit  faire  tous  les  ans  en  la  fcfle  de  la  bien  -heureufe 
Vierge  M arie  pour  la  V^tBoire  gaignée  ce  mefme  tour 
contre  les  forces  du  Turc. 

FRERE    lEAN  VALETTE. 

O  VS  fommes  particulièrement  obligez  de  célébrer  &:  reucrer 
auec  beaucoup  d'honncur,de  deuotion  &de  reucrcnce  le  iour  de  la 
fefteconfacrceàlaNatiuicc  de  la  glorieufc  Vierge  Mcre  de  Dieu, 
tant  pour  les  diuers  &  finguliers  biens-faits  que  noftre  Ordre  re- 
çoit continuellement  d'elle  ,qu  en  mémoire  de  l'hcureufc  vidtoirc 

qu'il 


II. 


de  S.  lean  de  Hîerufiîem.  Titre  lll. 

qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  faire  gaigncr  ce  mcfineiour.  Car  l'impitoyable  tyran  des 
Turcs  ennemy  mortel  du  nom  Chieftien,  &:  pardcuiicrement  de  no  ftre  Ordre 
ayant  enuoyc  contre  nous  en  l'an  .  565 .  vne  armée  nauale  fort  puifTmte ,  &  compol' 

Ifle  de  Malte ,  fans  fe  lalfer  de  la  trauailler par  mer  3c  parterre,  ny  de  la  battre  con- 
nnuellememparlerpacede  quatre  mois,!!  bien  quaprcs  auoirpris  le  fore  hmCt 
Elmefcirue  al  embouchure  du  Port,ruyné  les  autres  fortereiTel,  Chafteaux,  &c 
Jialtions ,  raze  les  murailles  à  fleur  de  tcrre,bruflé  les  métairies  &c  les  Villages  de 
moly  les  Templcs,&  fait  a»mcioyablcs  degafts  par  toute  cette  lile,  nous  elfions  re- 
dmts  à  vn  extrême  danger,  8c  à  la  veille  de  noftre  perte.  Et  toutesfois  par  la  particu- 
lière a  Havane  e  de  Dieutout-puiflant,6<:parla  valeurs  la conftance  des  noftres. 
nous  fceufmes  iibiéfouftenir  Teffortdcnos  ennemis  ,  &  rcpoulTcrleurimpetuofi- 
tcaucc  tam  de courage&:  de  perreuerincc ,  qu'à  la  fin  nonobftant  plufieurs  grands 
dommages  receus  par  les  noitres  en  cette  guerre ,  les  ennemis  tous  efpouuentez  ne 
laifTerentpasdeftrecontramtsdeleucrleficgehonteurement.fanspouuo^ 
aboutdeleur  delTem,  la  plus  part  de  leurs  gens  ayant  elU- taillés  en  pièces,  &  ce 
parlefauorable  fecours  de  1  armée  de  Philippe  Roy  d'Efpagne  commandée  par 
l^omGarziadeToledo  ,  Vicc-royde  Sicile.  Pour  ces  cauresrecognoilfant,  com- 
me nous  y  fommcs  obligés, dauoir  receu  principalement  de  Dieu  trcs-arand  & 
très -bon,  vne  viaoïrefi  mémorable;  puis  de  la  glorieufc  Vierge  Marie  fa  Merc  , 
&  de  lama  ïean  Bapt  ifte  noftre  Protecteur ,  pour  mémoire  d  Vn  fi  grand  bien-fait 
par  cette  loy  perpétuelle  que  nous  voulons  eftre  entièrement  &  muiolablement 
obferuee  ;  Nous  commandons ,  8c  ordonnons  qu'en  toutes  les  Eglifes  de  noftre 
O.drefoitcelebrecdeuotemcntlafcftede  laNariuitéde  la  Vierges  auec  prières, 
proceffions  ,  Se  autres  folenmtcz  8c  cérémonies  Ecclefiaftiqucs,  &  qu'en  outre  les 
louanges  d  vne  fi  grande  Roy  ne ,  par  les  prières  de  laquelle  nous  auons  gaigné  vne 
11  grande  vidoirc,  foi-ît  publiquemétprefchcesau  peuple  en  vn  Sermon  fait  exprés; 
ou  par  mefmc  moyen  fera  déclaré  de  poind  en  poin6l  tout  l'ordre  &le  progrés  de 
cette  mefme  vidoire.  D'auantagcnous  voulons  que  la  veille  de  ceiour  folennel 

ondirevneMeiredesTrefpairez,auecIesprieresaccouftumces,tantpourlesamcs 
de  nos  treres,que  de  ces  autres  vaillansfoldats,  qui  en  cette  guerre  ont  perdu  la 
vie  pour  la  defenfe  de  la  Religion  8c  de  la  foy  Catholique.  Nous  ordonnons  encc 
rcqu  cnnoitre  Conuent  foient  honnorablement  mariées  fix  autres  filles,  de  celles 
on  a  accouftume  de  nourrir  &  d'entretenir  aux  defpcns  de  l'Ordre ,  dans  lamai- 
rrJlnrt.?H.  I  ^^^^^  '-^^"'"^  cas  qu'il  n'y  enaitpomt^l'onen  prenne  à  leur  place 
ZZTrf  ^T"?''-^  grand-Maiftre  ,  à  chacune  defquelles  oh 

donneratroisrobes  &  cinquante  efcus  de  douaire  -,  Ordonnant  aurcfte ,  &  com- 
R  ""^^P'^"^e^^e"t  en  vertu  d'obédience ,  aux  Prieurs ,  Chaftclain  d'Em- 
poitc , Bailiih ,  Commandeurs ,  8c  autres  frères  denoftre  Ordre,  que  chacun  d'eux 
cndroitfoy,faceenforte  , procure, &: commande,  que  cette  noftre  ordonnan- 
ce ou  Règlement  foitexaaemcntobferué  detousàquiilappartiendra. 

T)  es  Prières  qui  doiuent  eftre  faites  pour  U  Paix. 

  FRERE    PHILIBERT    DE  NAILLAC. 

[  O  VS  ordonnonsquepartoutcslesEglifes,&partousIesOratoire$ 
denoftre  Ordre,  foientfaites  des  prières  pour  la  Paix,  &  qu'en  icelles 
]  s  obferueTordrcfuiuantià  fçauoirquele  Preftre  qui  célébrera  la  Mef- 
^e ^°^^"i^elle ,  ayant  dit  l'Oraifon  Dominicaleà  genoux  dcuant  l'Au- 
tel ,  chante  tout  haut  les  prières  qui  commencent  :  Latatns,  ^c.  pour  la  paix  8c 
tranquilitedelEglifeCatholique,dupeupleChreftien  ,  &:  de  l'Ordre  de  lerufa- 
lem,parlaftîftance&:  Icsreuenus  duquel  nous  fommes  nourris,  &  défendus  du 
fcoug  de  la  tyrannie. 


a2  Les  Statuts  de  TOrdre 


§lueï on frie pomle Grand' Maiflre four  (Ordre,  e^c, 

FRERE  PIERRE  D'AVBVSSON. 

y  ^  ,ç  lf23^Q^  Rdonnons  qu'en  chacune  de  nos  Eglifes  &  Oratoires ,  cnqucique 
fuTXns^ïe  ''i4-  ^JÎKhK  part  du  monde  qu'ils  roicntjIcsPreftrcs  célébras  le  diuin  Office,  en 


Staturdc  ce  ri-  tKLJ^^^  toutes  les  Oraifons  offertes  à  Dieu ,  ayent  à  faire  vne  particulière 
q"i  ^doiSint"  ^Sw^!^  mention  du  grand-Maiftre  &  des  Frères  de  noftrc  Ordre,  &:  à  prier 
cftrc  dures  à  pour  cux  en  termes  remplis  de  zele  ,  &c  de  deuotion  ;  afin  qu'afli- 

çhafquc  iour.  f^ez  des  faueursdiuines ,  ilspuiffenteftrc  viftorieux  des  ennemis  de  la  Religion 
Catholique,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  tout-puillànt,  pour  la  foy  &  le  nom  du- 
quel nous  combattons  ,&  qu  il  plaifeàfadiuinc  Nlajeftc ,  conferuer  le  grand- Mai- 
ftrc ,  &  les  Frères  de  noftre  Ordre. 


T>es  Oraifons  quil faut  dire  pour  cha/que  Frère  defunB- 
COVSTVME. 

VE  l'on  dife  trenteM  eflcs  pour  chafque  Frerc  dcfun6t;en  la  première 
dcfquelles  les  Frères  qui  fe  trouucront  prefens  offriront  vn  cierge 
allu  me,  &  vn  denier  jlefquels  deniers  feront  par  après  donnez  aux 

 pauures.  Déplus,  que  chafque  Chappelain  célèbre  la  Meffe,  ô^:  que 

les  Diacres  &  les  Soubs-Diacres  lifentle  Pfautier.  Queles  CheuaUcrs&  lesFre- 
rcs  Scruans  difcnt  auffi  cent  cinquante  fois  le  Pater  nojhr ,  pour  lame  du  Frerc  dc^ 
fundjou  bienTOffice  des  Treipaffez  ,&  ce,  outre  les  Oraifons  ordinaires  qu'Us 
font  obligez  tous  les  iours  de  dire. 


De  UMeJJe  qui  doit  eHre  ditte pour  les  Tre/pajfe:^ 

FRERE  HVGVES  ReVeL. 

:  Rdonnons  que  tous  les  ans  en  la  féconde  Ferie  de  la  Quinquagefi- 
me,foit  ditte  vneMcfrefolennelle, tât  pour  les  grands-Maiftres,que 
pour  nos  Frères  défunds  ;  &  ce  dans  toutes  lesEglifes  de  noftie 
,  OrdreoiiilyadesPrcftres  députés:  &  qu'en  outre ,  au  iour  prece- 
'  dent ,  à  fçauoir  au  Dimanche  à  Vcfpres ,  foient  chantées  les  Vigi- 
les des  Trefpaffez. 

FR.    GVILLAVME    DE  VILLARET. 

17.  T  7  Oulons&:  commandons  qu'à  cet  office  fe  treuuent  prefens  tous  les  Fre- 
dI?a^ffaaif!dM  ^  '  ^"^  c^*^""^  vn  cierge  &c  vn  denier  à  la  Meffe ,  Se  que  le 
paroles!*  '    grand-Maiftrc  foit  tenu  de  donner  vn  bighac  *  à  ch*fquc  Frère  qui  y  affiftcra. 

FR.  CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

18.  Tqucceluy  de  nos  Frères  qui  n'aura  daigne  affilier  audit  Office,  foitpuny 
XL  «le  la  feptaine. 


De 


de  S.  lean  de  Hicrufalem,  Titre  III.  23 


De  tordre  qui  doit  eftreohferué  a  dire  les  Mejfes. 
FR.    lACQJES    DE  MILLY. 


i5>.  ^^^^  ^  la  célébration  des  M  efles ,  nous  voulons  qu'vn  tel  ordre  foit  ob- 
h  1^^^  ^^^^^  *       ^'^"'^      commence  point  ,-qu'auparauanc  l'autre  nô 
roitacheucc. 

COVSTVME. 


QVachafqueDimanchederAducnt,  aux  autres  Tours  de  feftc  de  1  année, 
ck;  tout  leCarerme,la  prédication  foit  dite  dans  l'Eglifc  de  noftrc  Conuct. 

FR.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 
^'\T  ^"^^^^  ^  ordonnons  qu'à  chafque  ûxiefme  Ferie ,  dans  l'Eglifc  de  no- 
V  iire  Ordre,  foient  Icuès  de  nouueiles  Leçons  de  la  fainde  Croix  ,  horf- 
mis  enl'Aduent  de  noftrc  Seigneur  }  comme  aufll  depuis  la  Scptuagefirae  iuf- 
quesàlaPcntecoftcicnla  célébration  des  Leçons  nouueiles,  en  l'odaue  desfe- 
HiiSi&c  aux  Vigiles  des  quatre-temps. 

FRERE    ANTOINE  FLVVIAN. 
'  D  ^^^"^ons  très  -cxpreffement  qu'aucun  de  nos  Frères  n  ait  Ja  hardiciTc  ny 
prefompaon  de  corriger  ou  adioufter quoy  qtic  cefoit  dans  nos  liurcs 
Ecclcfiaitiques ,  ny  d'en  oftcr  quelque  chofe  jfans  la commiflîon  du  Prieur  del'E- 
glile ,  S>c  qu'en  cas  de  contra  -  uention ,  il  foit  puny  de  la  quarantame. 

FR.    PIERRE  D*AVBVSSON. 
^3-  T  TOulons&:  ordonnons,  que  ceux  de  nos  Frères  qui  font  Preftrcs,  aycnt 

y  parleur  droit  Trentenaireladefpoiiilleoules  veftemens  des  Frères  de- fo^Tayé  aux' 
fu  n£ts  qu  ils  ont  accouftume  d  auoir.  Chappciams 

du  trcfor.  V.  |c 

FR.    IAC(iVES    DE    MILLY.  Statut 

x-rvir»      j  ,        ,  du  commun  trc- 

24-  (  A  V  on  députe  quelque  homme  dode  ,  qui  ait  la  charge  de  lire  tous  les 
.  ^  Clcr cs,&  de  leur  monftrer  la  langue  Latine.  Par  mefme  moyen 

quon  Ci  choilifle  vnautrc  pour  leur  apprendre  à  chanter  ,  &qu'à  tous  les  deux 
foient  donnes  pour  cet  cfFetd  honnefles  gages. tires  du  commun  trcfor 


De  la  Promotion  des  Clercs  aux  Ordres  faaeT^ 
FRERE    HVGVES  r£vEL. 

I  OVS  défendons,  qu'aucun  Frère  de  quelque  condition  qu'il  foit 
n'entreprenne  défaire  donner  les  Ordres  facrés  à  vn  Clerc  Profcs 
de  noftrc  Religion  ,qu  il  ne  lait  prcmierementprcfcntc  au  Prieur 

 1  Je  lt,glile,&  obtenu  congé  de  luy  mefme.  Que  les  Clercs  ne  puif. 

_  lent  eftre  receus  Soubs-Diacres , qu'ils  naycnt  dix-huid  ans  ,ny 
Diacres  qu  a  vingt  &  deux ,  ny  Preftres  qu'à  vmgt-cinq  ;  D  auantage  ;  que  le  Clerc 
qui  n  aura  fait  profeflion  dans  noftreOrdre,ne  foit  admis  aux  feruicesdc  l'Hofoital 
qu  il  n  ait  auparauant  fait  voir  par  fes  lettres,  des  tefmoignages  &  des  prcuues  an' 
thcmiquçsquilareceules  Ordres  facrés.  ^ 


M  Les  Statuts  de  l'Ordre 


Des  ornemens  ^  réparations  des  Eglifes, 

FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

j^^^^RlA  O  V  L  O  N  S  S)C  ordonnons  que  les  Baillifs  ,  Prieurs  ,  ChafleJain 
d'Empoftc  -.BaiUifs  Capitulaires ,  Commandeurs  &  Frères  qui  ont 
le  gouuernement  des  Commanderics  ou  des  biens  de  noftreOrdre, 
vacquent  auec  foing  aux  réparations  de  nos  F.glifes  &;  Oratoires^  & 
qu'ils  les  fourniirent  6i  ornent  de  liurcs  Ecclcfiaftiqucs  ,  cnfemblc 
de  veftemens  de  Calices ,  ôc  meubles  appartenans  au  culte  Diuin  ,  félon  l'eftat 
des  reucnus  defdites  maifons  &  Commanderies.  Voulons  enoutrejquepour  le 
feruiccôc  le  culte  des  Eglifes  &Oratoiresfufdits,ilschoifiirent&  députent  des  Frè- 
res Chappelains  de  bonne  vie  -,  &  qu'en  cas  qu'il  ne  s'en  trouue  point  de  noftrc  Or- 
dre, ils  en  prennent  d'autres  feculiers  ou  réguliers ,  tels  qu'il  les  pourront  auoir, 
pourùeu  qu'ils  foient  gens  de  bien ,  iufques  à  ce  que  la  commodité  leur  permette 
d'auoirtcl  nombrequ'il  IcurfautdcFreres  Chappelains ,  qui  vacquent  Toigneufc- 
Stluu'dcjVifi-  ment  &:  auec  attention  au  diuin  Office.  Nous  entendons  auHi  que  pour  l'execu- 
tes,.  tiondeccs  chofcs ,  les  Prieurs     le  Chaftelain  d'Empoftc  aiîigncnt  terme  com- 

petant  aux  Commandeurs  &:  aux  Frères  qu'en  cas  de  refus  les  contreuenans 
foient  priuez  du  frui£l  de  leurs  maifons&:  Commanderics,  iufques  a  ce  que  les  cho- 
fesfufdites  foient  accomplies  depoind  en  poindjlcur  refcruant  ncantmoins  fur 
Icfdits fruits  &:rcuenus  ce  qui  leur  eft  neccflaire  pour  viurefobrement^&fccou- 
urir  d'habits  modeftcs.  Que  fi  icrPrieur  &:  le  Chaftelain  d'Empofte  négligent  de 
pouruoir  à  cccy  auec  la  diligence  requife  nous  voulons  qu'cntelcas  on  le  face  à 
leurs  propres  coufts  &r  defpcns  ,eu  efgardque  parle  dcuoir  de  leur  charge  ils  font 
obliges  d'eftre  foigneux  U  yigilans  à  l'exécution  defdites  chofes. 

T>elapenJton     frouifion ,  qui fe  doit  donner  aux  Curc'^^^'^^eurs  ^t!^ 
autres  Bénéficie';^ 

FRERE    lEAN  VALETTE. 

OVRCE  que  quelques  Eglifes  de  noarcOrdre  qui  ont  charge  d'à* 
mes,  8i  autres  Eglifes  &  Oratoires,  où  doit  cftre  célébré  l'OlKcc  di- 
;  uin,ontfipeu  de  reuenu,qu'iln'eft  pas  capable  d'entretenir  honora- 
blement ,felon  la  qualité  des  perfonnes  &:  des  lieux ,  leurs  chefs  de 
Paroifle,  comme  Curez ,  Redeurs  ,  Vicaires  perpétuels  ,  &:  Beneficiersi  pour 
ces  caufes ,  il  fera  permis  aux  Prieurs ,  &  au  Chaftelain  d'Empoftc  vnis  au  Chapitre 
general,aufquels  de  ce  faire  nous  donnons  pouuoir  &  authoritc ,  d'ordonner  &:  fai- 
re enfortefur  les  peines  qu'ils  aduiferont,quele  tout  bien  &  deuementconfideré  &: 
examiné  ,  ils  puiftent  mcfmc  de  la  propre  authorité  de  leur  charcrc  ,  trouuer 
moyen  de  conftituer  &c  afïîgner  aux  mcfmes  Chefs  de  Parroifle ,  Curc'z ,  Refteurs. 
Vicaires  &:  Bcneficiers  ,  ce  qu'ils  iugerontleur  eftrc  neceftaire  pour  s'entretenir 
honneftemcnt  &  auec  honneur ,  afin  depouuoir  par  ce  moyen  fupporter  la  charge 
qu'ils  ont  des  Eglifes  &  Oratoires  fufdits ,  &  ce  par  1  Vnion  de  quelque  prochain  Bé- 
néfice Ecclefiartique,ou  par  l'affignation  d'vnchonneftcpenfion,ou  bien  par  tel- 
le autre  voye, qui  leur  femblera  plus  commode,  &  plus  raifonnable. 


Des 


de  S.  îean  de  Hierufalem,  Titre  III.  25 


T^es  Preuà' hommes  (T Eglifè, 
FR.    lACQJES    DE  MILLY. 

[  O  VS  voulons  &  ordonnons  que  le  grand- Maiflrc  &  le  Confcil 
1  ordinaire  facenteledidn  de  deux  Prcud'hommcs  de  bonne  vie,  &c 
I  Religieux,  députez  de  toutes  les  langues,  bien  que  diucrfes,  Icf- 
«x^^^yj  quciscnlacompagniedu  Prieur  de  I  tglifc,  ou  de  quelque  Chap. 

pellain  de  fuffifance  approuuée,  quelc  Prieur  députera  pour  cet  cf. 
tet  a  fa  place ,  voy  ent ,  recherchent ,  &:  cxaminentpar  le  menu,auec  tout  ce  qu'ils  y 
pourronccmployerderoin&dediligence,  fi  en  l'Eglife  de  faind  kan&dansles 
Chappellcs  &:  Oratoires,  Ion  met  entièrement  en  effet ,  félon  qu'il  emporté  par  les 
Statuts  &:  les  Ordonnances  de  nos  Anccftres ,  ce  qui  concerne  le  culte  diuin ,  &  les 
choies  tant  corporelles  que  fpirituellcs  de  l'Eglife  &  des  Chappelles  fufditcs  ;  Oi,c 
s  lis  y  remarquent  quelque  défaut  ou  manquement,  nous  voulons  qu'ils  lepuiifec 
corriger  &  amender ,  comme  ils  le  iugeront  équitable.  Qu'ils  facent  inuentaire  pa- 
reniement  &  tiennent  rcgilhc  des  inihtutions  &  fondations  desChappelles,cnfem. 
blcdespoiremons&remesd'icelles,  &  de  tout  ce  qu'elles  ont  d'orncmcns&  de 
biens,tantmeublesqu'immeubles.Lequelinucntaire,le  temps  deleurcharîre  expi- 
rc,ferapar  eux  prefentéau  grad-Maiftre  &  au  CÔfeil.pour  elhç  mis  entre  les  mains 

des  Freud  hommes  qui  leur  fuccederont.  Voulons  en  ourre  qu'aux  afTemblées  qu'on 
aaccouftumedetenirauxquatretempsderannce,ilsfacentrapportaugrand-k'ii-  ^-     ^'  ^« 
Itre  &au  Cofeij ,  tant  des  chofesquils  auront  trouuces  en  l'exercice  de  leur  charge  * 

qucdcsmanqiiemes&defautsd'icellcs,afinqu'onypuifrcmettrcl'ordrequiferaiu- 
gencceiraire.AureftelefditsFrercs  exerceront  cefte  charge  vn an dunnt.ou  dauan- 
tage,fi  le  grand-Maiftre  &  le  Côfcil  le  trouuent  bon.  Et  afin  que  lefdits  Preud'hom- 
mcs  y  puifTcnt  vacquer  plus  librement  &  s'en  mieux  acquitter,  ils  feront  exempts  du 
guet  ou  delà  garde,    tenus  comme  de  lamaifon  du  grand-Maiflrcv 

Si^te  tous  les  hiensdedie:r^au  dmn/ermcefuifcrovttroi^uey?arrnytes  dèj^ouiUes 
des  Frères  i  doiuent  reuenir  â  tfgli/e  du  Cornent, 

FR.  IEAN  FERNANDEZ  DHEREDIA. 

^^'1^®^  R  D  O  NN  O  N  S^uc  tous  les  biens  dcdiczsu  culte  diuin,cÔme  Ca 

liccs,vafcsd'argent,d'oroudorez,drapsdor,d'argent,oudcfoye,<:^  Voicyicjx  Sra. 
jl^ggl»  toutes  les  autres  chofesfemblablcs,qui  fe  trouuerontparmy  les  def-  ^"^  commua 
rr        po^illes  de  nos  Frères  défunts,  tant  deçà  que  delàla  mer,i-euiennenc 
a  1  Eglife  de  noftre  Conuent:pourueu  neantmoins  que  les  Prieurs,Baillys  ou  Com 
mandeurs  ,ne  les  ayem  vouées  durant  leur  vie  aux  Eglifes  particulières  de  leurs 
^ommanderies  ;  car  en  tel  cas  nous  voulons  qu'elles  demeurent  aufdues  Ealifcc  & 
qu  inuentaire  en  foitfaide.  ^  ' 


Des  dons  que  doiuent  faire  â  ï  Eglife  ks  Prieurs  nouuellement  efleusl 
FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

OVS  voulons  &:  ordonnons  que  les  Prieurs  &:  le  Chaftelaind'Em- 
pofle,apres  leur  eleftion  &  promotionj  &:  qu'ils  auront  joliy  vn  an  du 
reuenu  de  leur  Prieuré  ou  Chaftelenie  d'Empoftc,  foyent  obliirez  de 
?  dôner  &  offrir  à  l'Eglile  de  noftrcCôuent  quelque  prefent,qui  neïoic 
[re  valeur  de  50.  efcUs  d'or ,  &  que  ledit  icps  expiré ,  fi  dans  les  fix  mois 


pas  de  moindi 


fuiuants  ils  n'ont  enuoyé  ledit  prefcnt  au  Conuent  ,  pour  cftreconfigné  entre  les 
mains  des  Preud'hommes  de  l'Eglife  j  ils  foyent  tenus  comme  débiteurs  de  ladite 
Tomme  à  noftre  commun  thrcfor. 


Les  Statuts  deTOrdrc&c, 


FRERE  lEAN  L'EVESQVE,  DE  LA  CASSIERE. 

31,  A  Qy  OY  nous  adiouftons  que  les  BaillysCapituIaircs,aprcs  leur  élection 
.XjL  ou  pioniocion,  &  qu'ils  auront  tiré  de  leurs  Bailliages  le  reucnu  d'vnc  an- 
née .foyent  tenus  fous  la  mcfmepeimi  à  laquelle  font  obligez  les  Prieurs,  de  don- 
ner Se  offrir  à  l'Eglife  de  noftreConuent  quelque  prefent,  qui  ne  vaille  pas  moins  de 
vingt-cinq  cfcus  d'or. 

LE   MESME  GRAND-MAISTRE. 

32.  /"\  RDONNONS  que  les  grands-Maiftres ,  cinq  ans  expirez  du  iour  de 

leur  clc£tion,&  promotion  à  leur  dignité,nepuiflentvferd'aucunes grâces 
&  prééminences  Magiftralcs  à  conférer  les  Commanderies  de  grâce,  s'ils  n'ont 
premièrement  prefcntc  à  riiglife  des  paremens  faits  à  leurs  defpens,  aucc  lefqucls 
onpuifTePontificalement  célébrer  rOificc  diuin. 


7)es  iour  s  au/cjuels  les  Frères  font  ohligeT^de  porter  le  manteau  à  pointe. 

'ENS  VIVENT  les  jours  aufquels  nos  Frères  font  obligez  de 
porter  la  robe  &:lc  manteau  à  poinftc.  Premièrement  aux  Vef- 
pres  de  la  veille  delaNatiuitc  de  Noftre  Seigneur.  Plus  au  mcf- 
meiourdelaNatiuitcàlaMe{re,&:  à  Vefprcs.  Au  iour  fuyuant 
ùcS.EfticnncàlaMelTt&àVcfprcs.Au  iour  de  S.Icanàla  M  elle. 
Au  iour  de  la  Circoncifiô  de  Noftre  Seigneur  à  la  Mcife:  de  l't  piphanie  à  la  Mcflc: 
de  la  Purificntion  de  la  bien -heu reufe  Vierge  Marie,  à  la  Meffc.  Le  Dimanche  des 
Ramcaux,à  la  M  e/Ie.  Es  jours  de  Icudy,Vcdredy ,  &:  Samedy  de  la  femainc  fainftc 
en  tous  lesoftices.  Aufaind  lourdePafques  ,  &  le  lendemain,à  la  M effc  &  à  Vef- 
prcs. Au  iour  de  l'Afccnfion  de  Noftre  Seigneur  à  la  MefTc.  La  veille  de  la  Pentc- 
cofte  ,  à  Vcfpr^is  ,  &:  au  premier  &:  fécond  iour  de  la  fcfte ,  à  la  Méfie  &  à  Vefprcs. 
Au  iour  de  la  très  -fain£te  Trinité  à  la  Meffe.  La  veille  de  la  fcfte  du  facré  Corps  dé 
Iisvs-CuRisTjà  Vefprcs ,  &:  le  iour  de  la  mefme  fcfte  à  la  Mefte  &  à  Vefprcs. 
La  veille  de  S.  Ican  Baptifte  à  Vefprcs ,  &  le  iour  de  la  fcfte  à  la  Mefte  &  à  Velprcs* 
Le  iour  de  rinuention  Exaltation  de  la  lain£le  Croix,  à  la  Meft'c,  Le  iour  de  l'Af- 
fomption  de  la  bien  hcurcufc  Vierge  Marie,  àlaMcire&à  Vefprcs.  Le  iour  delà 
Decollationde  S.  Ican  Baptifte,  à  la  Mcftc.  Le  iour  de  laNatiuité  dclagloricufc 
Vierge,  Mere  de  Dieu, a  la  Mefte.  Le  iour  de  laTouftaints,  à  la  Mefl'e  &c  à  Vefprcs. 
Le  iour  de  la  fcfte  des  Ti  cfpaflez.à  la  Meflcj&à  chafquefois  que  les  Frères  fc  com- 
munient. Les  Capitulans  le  doiuent  porter  pareillement  és  Chapitres  gencrauxj  & 
les  Baillys  Conucntucls,ou  leurs  Lieutenans ,  Prieurs  &  Baillys  Capitulaires  :  aux 
cfgards&aflcmlîlées  qui  fe  tiennent  les feizeEledeurs  en  rdcftion  du  grand- 
Mai  ftre.  Que  fi  quelqu'vn  manque  à  ce  dcuoir ,  qu'il  foit  condamne  à  la  peine  de  la 
Quarantaine. 


DE  L'HOSPITALITE- 


D  E 

LHOSPITALITK 

TITRE   Q.  V  A  TRIES  ME. 

§lue  les  Frères  exercent  Ffoj^itdlité, 
COVSTVME. 

;  L  eft  tres-ccrtain  qne  du  commun  confcntemcnt  du  peuple 
'  Chrefticn,rHorpitalitétienr  le  premier  rang  entre  les  œuures 
\  de  pieté  &:  d'humanité,  comme  celle  qui  embralTe  toutes  les 
autres.  Que  s'il  eft  ainfi  qu'elle  doiuecftreobrerucc  &reucrée 
de  tous  les  gens  de  bien  auecvnmerucilleux  foin  :  à  combien 
plus  foite  raifon  la  doiuent  exercer  ceux  qui  s'honnoi'cnt  du 
nom  de  Cheualiers  Hofpitaliers,  &  qui  veulent  qu'on  les  connoiirc  pour  ttls?  Cela 
eftant  la  chofe  du  monde  qui  nous  doit  eftre  plus  recommandable ,  c'cft  de  mettre 
rcelement  en  effet,  ce  dcquoy  nous  poitons  le  nom. 


Des  ^reud* hommes  de  t Infirmerie, 

Fr.  iean  de  LASTIC. 

FIN  qu'en  l'adminiftration  de  l'Infirmerie,  &  de  ce  qui  en  de- 
pendjl'on  procède  auec  plus  de  foin  &:  d'équité  :  Nous  ordonnons; 
qu'à  chafqueannéefoienteleusjparle  Confeil&parlc  grand-Mai- 
ftre ,  deux  Preud'hommes  de  diuerfes  langues ,  lerqucls auec  l'In- 
firmier ayent  à  vifiter  les  malades  auec  vn  extrême  foin  &:  diligen- 
ce. Que  s'ils  les  treuucnt  auoir  befoin  de  quelque  chofe  qui  foitncceffaireàleur 
gucrifonjqu'ils  y  pouruoycnt  cxa^ementoôc  qu'à  chafquc  mois  l'Infirmier  foit  tenu 
de  rendre  compte  par  cfcrit  aufdits  Prend'  hommes  de  la  deipenfc  qui  aura  efté faite 
à  rinfirraerie  ;  &.  en  cas  qu  ils  n'entendent  a  cela,  que  celuy  d'entf  eux  à  qui  en  fera 
la  faute  foit  priuc  de  fon  office. 


*De  (quelle  façon  fe doment comporter lesTreu£ hommes ènfemUe 
Œ/crtuain  oh  le  Greffier  de  t Infirmerie  le 
[Commandeur  de  la  petite  Commanderie, 

FR.    FABRICE    DE  CARRETE. 
O  V  R  euiter  les  accidens  qui  peuucnt  facilement  arriuer ,  nous  or- 
^  donnons  qu'après  que  les  Preud  hommes  de  l'Infirmeiie  auront 
efté  efleus ,  tant  par  le  grand-Maiftre  que  par  le  Confeil ,  ils  ayent 
à  s'obligçr^  par  vn  folennel  ferment  qu'ils  feront  de  bien  gc 
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fidclcmcnt  exercer  leur  charge,pour  l'allégement  ^guerifon  des  Frefcs  malades; 
Et  déplus ,  qu'ils  remarquent  diftindcmcnt  toute  la  defpence  qui  fera  faiftc  à  chaf- 
que  lour  ,  tant  a  la  boutique ,  qu'à  l'infirmerie ,  laquelle  defpence  doit  cftre  payée, 
des  deniers  de  noftre  commun  thrcfor.  Semblable  ferment  fera  fait  cncores  par 
rEfcriuain  de  l'infirmerie,  après  que  fuiuant  les  anciennes  couftumes  il  auracftc 
prefentc  par  l'Hofpitalier  au  grad  -Maiftre  &  auConfcil,&acccptc  par  cux-nlcfmcs. 
Ce  que  fera  pareillement  obligé  de  faire  le  Com  mandeur  de  la  petite  Commande- 
ne,  lequel  en  vertu  dudit  ferment  ne  diftribucra  chofe  quelconque,  fans  l'ordon- 
nance  des  Médecins, &  fans  en  aduertir  les  Preud'hommcs,qui  en  tiendront  enco- 
re le  controole. Que  s'il  fe  fait  quelques  defpcnces  contre  ce  reglement,nous  défen- 
dons qu'elles  leur  foient  allouées. 

FR.  lEAN  DE  LASTIC. 
4.  T    Es  mcfmcs  Prcud'hommcs  de  l'Infirmerie  ferôt  tous  les  foirs  le  compte  de 
JLyla  defpence  qui  s'y  fera  faide  à  chafque  jour,&:  la  figncront.  Autrement,quc 
ladite  defpence  ne  foit  point  alouéc  par  les  Procureurs  denoftrc  commun  threfor. 


De  Unuentaire  qui  doit  efirefaiEle  des  meMcs  de  ï Infirmerie, 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

ORDONNONS  qu  a  chafque  année  les  Prcud'hommcs  &rHorpi. 

tahcr  recherchent .  reconnoirtent,  &  voycntauec  toute  forte  de  foin 
^  de  vigilance ,  tous  les  légats,  dons ,  meubles,  &  vtcnfilcs  de  l'infir- 
merie ,  &  que  de  toutes  ces  chofes  ils  en  facent  vne  inuêtairc  authcti- 
quc.qui  fera  fignée  &  fcel!ée,en  la  presece  de  rinfirmier,du  Prieur, &  des  tefmoins 
decous  les  biens  Scvtenfilcs  de  l'Infirmcrie,comme  vafes  d  argct,  d  or,d'eftain  &  de 
cuiure.  Ce  qui  doit  encore  cftre  entendu  des  lifts ,  couuertcs,linceuls'  pauillons,  & 
autres  chofes  femblables  :  comme  pareillement  de  tous  les  autres  biens  &  meubles 
deftinez  au  fcruice  de  la  Chappelle,du  Palais,des  chambres,  de  la  cuifine,&  des  au- 
tres oflices.  La  valeur  dcfquels  biens  &  meubles  fera  prifce  par  lefdits  Prcud'hom- 
mcs &  Hofpitaliers  ,  quifcront  en  outre  tenus  de  les  marquer &:feellcr  de  quelque 
feinou  cIufFi  e  dont  ils  s'aduiferont.Ordonnant.qu'on  aità  les  confcrueren  quelque; 
lieu  d  airajrance,&  qui  foit  net  &  propre  à  ce  mefme  effet:Commandons  au  refte  à 
1  Infîrmier,que  fous  peine  de  priuation  de  fon  ofîice,il  n'ofe  ou  prefumc  tranfportcr 
hors  de ladiccinfirmcrie,  en quelquefaçonquecefoit;aucundefdits biens  ou  meu- 
bles en  cachette  ny  en  publicdiredemem  ou  indireâ:emem,ny  mefme  les  changer 
ou  les  conuertir  à  d'autres  vfages. 


^e  U  houticjue  ou  font  les  medicamms  c>  les  drogues  de 
t  Infirmerie  foit  ')}ifitee, 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

^  ^^f^^i  ^"^^  Pî^i'l'impcrfeftion&irimpuretédesmedicamenslesma- 
ladcsnereçoiuent  aucun  dommage  en  leurs  corps,  nous  comman- 
^£M^m  ^^^^  que, les  Medccinsappellezja  boutique  de  l'Infirmerie  foit  vifi- 
^^^^  tée  par  l'Hofpitalier  &  par  les  Prcud'hommcs,  à  toutes  lesfoisque 
bon  leur  femblera  .  Se  qu'en  leur  picfcnce  les  médecins  cherchent  &efpluchent 
foigneufement,  prudemment,  &  accortement,fi  la  boutique  eft  fournie  de  drogues 
5^  medicamens  propres  àc  neceffaires  aux  malades,afin  que  par  la  faute  de  TApoti- 
Caire  on  ne  néglige  point  le  foin  qu'on  en  doit  auoir. 
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FR.    IACQ.VES    DE  MILLY. 

y.'XT  OvLONs  ôc  ordonnons  que  l'Infirmier  &  les  Preiid'hom  mes  faccmefcrirc 
V  en  parchemin  tous  les  Statuts  concernans  rHofpitalité  ,  lei'queis  at- 
tachés en  vn  tableau  feront  appendus  en  la  maifon  des  malades ,  afin  qu  eibns  veus 
d'vn  chacun  &  manifcflcs ,  l'o'n  s'employ  e  félon  le  contenu  d'iceux  au  feruice  def- 
dits  malades. 


De  U  'Bulle  de  [//offitaller. 
LE  MESME  GRAND-MAÎSTRE. 

OVR  la  confcruation  des  biens  &:  des  meubles  deftinez  à  IVfage 
des  malades ,  nous  ordonnons  que  rHofpitalier  ou  fon  Lieutenant 
ait  vnc  marque  de  fer  auec  laquelle  foient  marquez  les  paremens, 
ouuertures,  ornemens,  vftenlilcs  ,  meubles  j  S>c  autres  biens  de 
i'Hofpital ,  afin  qu'ils  ne  puiiTent  eftre  changés ,  tranfportés,  ny  alie7 
nés  ;  Qu^cn  outre,  ladite  marque  mife  en  vn  fac  de  cuir  fcellé  du  cachet  ou  du  fcau 
de  l'Hofpitalier,  ou  de  fon  Lieutenant ,  &:  des  Prcud'hommes  ;  foit  gardée  par 
l'Infirmier  que fcsvtenfiles&: meubles, qui  ncfont  point  autrement  neceflai- 
rcs  ny  deftincs  pour  s'en  fer uir  tous  les  iours,loient  enfermés  en  quelque  lieu,donc 
l'Infirmier  se  les  Prcud'hommes  ay  cm  les  clefs. 


^^ily  Alt  'Vn  Chappelain  député  auec  le  Prieur  de  Nnfrmerie, 

FRERE  lEAN    DE  LASTIC. 

OVS  voulôs  que  l'Hofpitalier  députe  quelque  chapelain  deno- 
ftre  Ordre ,  qui  foit  cognu  pour  homme  de  bien ,  ppres  l'auoir  pre- 
mièrement preienté  au  Prieur  de  l'Eglife,  afin  d'eilre  par  luy  con- 
firméi  lequel  Chappelain  dife  quatre  MefTes  la  fepmaine  en  l'Infir- 
merie, &;  le  Prieur  trois,  afin  que  par  ce  moyen  les  malades  oyent 
tous  les  iours  laMelTcjen  laquelle  feront  faites  des  prieres,tant  pour  le  falut  de  leurs 
aines  que  de  leurs  corps-,  Et  que  pour  cet  effet  ils  foyentpaycs  à  Taccouilumccô^ 
obhgezeux-mefmesd'oiiir  auecfoing&  diiigenceles  Confeflions,  d'admipiftrcr 
le  faind  Sacrement  de  l  tuchanflie,  denfeuelirles  morts,  &de  mettre  en  prati- 
que toutes  les  chofes  necefTaires  au  falut  de  Tame  des  malades ,  &c  aux  feruices  de  Ja 
fepulturc  des  défundts. 


T>e  l'exemption  du  Prieur  de  [infirmerie» 
FR.    lACQJES    DE  MILLY. 

L  eftnecefTaire  au  Prieur  de  l'Infirmerie  .d'eflre  vigilant,  attentif 
&c  foigneux  du  feruice  des  malades  principalement  en  ce  qui  tou- 
che Icfalut  de  leurame.  Pourcet  effet  nous  commandons  que  le 
Prieur  de  l'Infirmerie  s'employe  auec  diligence  à  lagiierifon  des 
malades  ^  àla  célébration  des  Meifes ,  à  Tadminiflration  des  Sacremens ,  &c  aux  au- 
tres chofes ,  quifont  de  fa  charge.  Or  afin  qu'il  s'en  puilfe  plus  dignement  acquitcr, 
&  auec  plus  de  commodité ,  nous  l'exemptons  de  faire  les  Carauanes ,  &  luy  per- 
mettons en  outre  d'auoirvn  feruiteur  ,  pour  l'entretenement  duquel  luy  fou  don- 
né la  mefmc  portion,  ou  quantité  de  froment,  qu'à  vn  Frère  Cheualier,  laquelle 
il  rcceura  du  commun  trcfor. 
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T>e$  Médecins  de  l'Infirmerie, 
FRERE  lEAN  DE  LASTIC. 

i  'Von  employé  à  la  gucrifon  des  malades  ,des  Médecins  expérimentez 
^  &fçauans,quifoient  obligez  de  prcfter  ferment  en  la prefencc  des  huia 
j  Freresdes  langues , qu'auecvn grand foing&fuiuant les  ordonnances 
ôc  les  efcrits  des  M  edecms  approuuez  ils  vacqucront  aux  vifîtcs  des  ma-  « 
ladcs ,  du  moins  deux  fois  par  iour.  QiTils  leur  ordonneront  les  chofes  nccefTaires  a 
leur  gucrifon,  &c  l'exécuteront  fans  delay  ,  quelque  cmpefchcment  qu'ils  puifTcnc 
auoii.Voulonsacesfinsquaux vifitcsdcs  Médecins fetrouuent prcfcns  l'Infirmier 

&leGrefficr,5cqu»ilsefcriucntdepomaenpoinatoutccqmpourlagucrifondcs 
malades  aura  elle  ordonne  par  lefdics  Médecins,  qui  feront  payés  de  leurs  «ees 
des  deniers  du  commun  trcfor ,  &  ne  pourrontprcndre  ny  rcceuoir  pour  leurs  oei- 
ncs6i  vacations  aucun  argent  dcsraalades.  ^  - 


Des  chirurgiens, 

LE  MESME    GRAN  DM  A  I  S  T  R  E. 

Rdonnoscncorcqucpourlcmcfmeferuiccdcsmaladcsilyaitdcux 
Chirurgiens ,  prudents ,  diicrcts ,  &  bien  expcnmcntez  cn^lKrt 
qui  pour  cet  cftet  feront  auparauant  cxaminc^z  3c  appr  ouuez  Zmc- 
dccins  de  1  Infirmerie     ne  feront  receusauticmcnt.  ^^"^V^^ 


Qfte  n nfirmier  ne  laifepajfer  aucune  nuiElfans  Vifiter  les  malades: 
LE  MESME    GR  AND-MAISTRE. 

I  L  flmt  de  necemté  que  l'Infirmier  tefmoignc  vn  extrême  foine  & 
^  vne  merueiHcufc  vigilance  enuers  les  malades ,  de  peur  luef'iw 
►  procède  non-chaIamment,ilne leur  arriuequclqueaccidentd.nl^ 
'  rcux.  Nous  ordonnons  doncQues  queluv  33  !  "^^- 
fiaclefcruiceurJesvifireprudemmcnt&difcrcttS^^ 

âraubcduiour.Parmcfmcmoycnqu'ilparlcàcux  au'llr^^^^^^^^ 

ge,^lesajriilcPuis,quelcs/reud\om'mcs:^^^^^^^^^^^^^^ 

firmier     fera  deuementacquitté  delà  vifitc.  Que  s'ils treuuent  q^d  nW^^ 

fait,quils  letancemà  bonefcient  &  le  contraignent  de  faae  la  Lr^cnufqu'  à 

ce  po.na ,  qu  en  cas  qu'il  rcfufe  de  s'en  acquitcr ,  ils  en  mettent  vn  autfe  à  fa  ola" 

Or  d  autant  que  plus  les  viandes  font  pures  &  bonnes,  &  nlu^^IW  f* 

nourriturcdu  corpshumam.  Nous  cofnmandons p^ur cet£  1  '  n^fi'^^^^^^^^ 


Q^lesmaladesfedotuentcomportermodefiement  en  l'Infirmerie. 
LE    MESME  GRAND-MAISTRE. 
O  V  R  rcfrcner  Imfolcnce  &lepeu  de  modc/lic  de  quelques,  vns- 
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aeux,  d'auoir  quqy  que  ce  foit  j  que  les  Médecins  ne  lavent  premièrement  ordôn^ 
pourremedealeurmal.  Et  quand mefmes.ls  le  dema'ndeLl™^^^^^^^^ 

6^auecmiportunue;nousdetendonsneantmoinsquonle  leurdonne.  ParmXe 
moyen ,  que  ceux  qui  commencent  à  fe  bien  poîter  ne  facent  aucun  brukda^s 
1  Infirmerie,  mais  qu'ils  paflbnt  le  temps  a d'honneftes  exercices,  fars'amu 
graiouerauxdez^^^^ 

Hiftoires  ou  des  Chroniques  ;  &  en  vn  mot,  qu'ils  ne  facent  aucune  adion,  qui  puif 
fnncommoderlesMakdes&les troubler.  Quifem 

aOîfte deschofes  neceffaires  qu.  font  dans  l'iTfirmerk  :  mais  qu'on  le  chaffe  delà 
compagniedesMaladesafinqu'ils'enailleviureàfamodeXarquiconque^^^^ 

medicamens.  Quel  Infirmier  foit  donc  foigneux  de  faire  obfcruer  cette  Re?le  •& 

quencasqu'asyportenon-chalamment,^!  foitpriuédefon  offi^^^^^^^ 

qu  vn  des  Frères  malades  eftant  licentié  des  Medecms  veut  viure  à  la  table  dc^rin 

Wrparl'efpacededixiou^ 

&  celte  defpence  fera  payée  à  1  Infirmier,  des  deniers  du  Threfor. 

FR.    ALPHONSE    DE  PORTVGAL. 
15.  r    ES  Frères peuuent  eftre  trois  iours  en  leurs  propres  Chambres  au  com^ 
r.  ^e^"^-  m^l^dic:  &  là  mefme  ils  pourront  cftre  alîîflez  des  cho- 

les  qui  leur  feront  neccfTaires,  tout  amfi  que  s'ils  eftoient  à  l'Infirmerie.  Mais  ce  ter- 
me expire,  ils  font  obligez  d^aller  à  ladite  Infirmerieiou  à  faute  de  ce  fal  eon  ne 
les  a/Tiftera  point  à  ce  befoin  aux  defpens  de  l'Ordre. 

Q^l^sFrens,entrans  dans  l'Infirmerie,  ayenta  fe  confeffer      à  faire 
leur  dc^ropriment, 

FRERE  JEAN  DE  LASTIC. 
J  O  V  S  ordonnons  que  tous  les  Frères  qui  s'en  vont  malades  à  noftrc 
}  Infirmerie,  afin  de  s'y  faire  traider,  y  eftans  entrez  ne  laiflTcnt  point 
jpailervingt-quatreheuresfansfcconfeirer  ^communier,  &  qu'en 
^iuittedecelailsfacentleur  dépropriment,  ceftàdire  vne déclara- 
auelle  derl.. . r  ''°"  f  >  ^^^"^^  ^"  ^^^^^^t  du  Pncur  de  l'Infirmerie ,  à  U- 

ment  cue  le^^^^^^^^^^  '     ^efufent  de  faire  ledit  deproprie- 

ment,que  le  terme  des  vingt-quatre  heures  expiré ,  ils  foient  mis  hors  de  llnfirme- 
le  &priuezdetout  ce  qui  leur  eft  necellhire.  Nous  commandons  en  ou™ 
llnhrmierfoit  oblige  détenir  pour  le  feruicede  l'Infirmerie  autant  de  feruitcurs 
qu  11  en  faudra  pour  lefoulagement  des  malades,&:  qu'ils  foient  tous  gens  de  bonne 
vie  :  commeaulFideux  honneftes  femmes, pour elleuer les  enfans  qui  fetrouucronc 
cxpolez  i  &  que  les  vns  &:  les  autres  foient  Chreftiens. 

FRERE  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 


^^><i^^""^"^  'l^ho"'  f^^ent  cnregillrezàla  Chambre  des  Comptes  du  ^rar.lcom-' 
commun  Threfor.  v^uiii^tw»  uu  j^^^  jj^^çf^^ 


•  Du  tefiamem  que  font  oUige^de  faire  les  Séculiers  y  détenus  malades 
dans  noftre  Infirmerie, 
FR.    lACQJES    DE    M  1  L  L  Y. 

^^-^^  V  L  O  N  S  &:  ordonnons  qu  autant  de  Séculiers  qu'on  amènera  ma^ 
Mi&  '^desà  no/lre  Infirmerie,  foient  obligez  defeconfe{rer&  communier' 
C*.iTJVS  Bref,  quelc Prieur  &: les  Preud'hommes  les aduertiiTent  &  les  exhor' 
tent  a  hire  leur  tcftament ,  lequel  eftant  vne  fois  efcrit  par  le  Prieur,  ou  par  le 
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Greffier  de  l'Infirmerie,  en  la  prcfence  du  Prieur ,  oudVnaucrç  Preftrcau  lieu  de 
luy,  deux  ou  trois  tefmoins  appelleZjnerepuifTe  rompre  ny  annullerjfous  peine  des 
Loix  Canoniques.  De  plus  que  lefdits  Prieur  Se  Greffier,  tout  de  mefmc  que  s'ils 
eftoient  Notaires  publics,  aycnc  le  pouuoir  ôc  l'authoritéde  faire  ledit  tcftamenr, 
en  y  appcllant  du  moins  deux  tefmoins ,  &:  qu'il  foit  enregiftré  dans  quelque  liure 
pour  mémoire  à  la  pofterité,  &  pourlaconferuation  des  droi6ts  d'vn  chacun  aux 
biens  des  defun<i^s.  Que  fi  les  Séculiers  malades  refufentde  faire  leur  teftamcnt,  ou 
s'ils  ne  le  peuuent,  qu'en  tel  cas  l'Infirmier  &c  les  Preud'hommes  commandent  qu'il 
foit  faid  inuentaire  de  leurs  biens  par  le  Prieur  ou  par  le  Greffier ,  &  ce  en  prefcnce 
detefmoins,afin  qu'ils  foient  rendus  aux  malades,s'ilsreuicnnentà  conualefccncc 
Que  s'ils  font  appeliez  decefte  vie,tellnuenraireferuira  pour  faire  apparoiftre  de 
ce  qui  cfl:  de  leurs  biens,  pour  la  conferuation  du  droid  de  ceux  qui  auront  quelque 
intcLcft:&:  pour  cela  mefmc  nous  ordonnons  que  lefdits  biens  foient  enfermez 
en  lieu  de  feureté,  Se  mis  à  la  garde  de  l'Infirmier  Se  des  Preud'hommes. 

FR.    CLAVDE   DE  LA  SENGLE. 

ip.j^T  que  les  fufdids  Preud'hommes  facent  fidèlement  exécuter  la  dcrn 


volonré  des  Scculiers,quiferont  morts  à  l'Infirmerie 


iierc 


7)e  la  fepulture  des  Frères  defunBs, 
FR.  NICOLAS   DE  L'ORGVE. 

20.  jel^j^  doit  tenir  pour  chofe  louable  qu'en  leur  fepulturc  Se  pomo 

^  fu  ncbrc  nos  Frères  foieilt  parez  du  mefmc  habit  par  eux  pris  o 
té  en  entrant  dans  rOrdie,&  durant  leur  vie.  C'ell  pourquoy  nou' 
ordonnons  que  tous  les  irrercsdel'Hofpital ,  quand  ils  pa/lcront  d* 

ccftc  vie  en  l'autre, foient  enfeuelisauecleur  manteau  a  bec  ou  a  Doimfç 

hr^    ■  y,     I  r        j  ornez  de 

Croix  blanche. 


les  corps  des  Séculiers  defitnEls  foient  enfeuelïs  honnorahlement. 
FR.    JEAN   DE  LASTIC. 

^''^^  O  NNONS  que  les  corps  des  Séculiers  qui  feront  morts 
jy^li^  ^^^^^^  Inhrmcrie,  foient  honnorabkment  portez  a  la  fcpul- 
Jî^a^»  fuic,  les  Chapelains  marchans  deuant ,  qui  prient  pour  l  ame  du  de 
T^gQt,  fiint  ;  Qu'il  y  ait  quatre  hommes  a  porter  le  corps  en  terre ,  iccux  ve" 

ftusdcrobesdedueil,quifaiaesexpresferontconfcruéespourccI 
lté  mefmc  fin,  Se  que  1  Infirmier  face  exécuter  de  point  en  point  les  chofes  fufdites 

nul  ^^eftH  de  dueil  naccompagne  les  funérailles  de  nos  Frères. 
FR.   CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

OTiJ  ^7^,^^^^"^^^^  nos  Frères  défunts  foient 

^"^^"^^^^  auffi  honnorablcment  qu'il  fera  poffiblc  :  &  défendons 
/^j^  ncantmoins  a  aducnir,  que  nul,  foit  Frercou  Séculier,  vcftu  de 


rOes 


de  S,  lean  de  Hicrufalem,  Titre  IV.  33 


Des  circonfiances  qm  doment  eflre  ohferuées  en  touuenure  des  coffres  de 
ceux     font  decedc:!^ 

IFIN  qu&  les  biens  des  dcfFunts  ne  courent  fortune  d'eflre  per* 
dus  par  non-chalance,  nous  enioignonstres-cûroittement qu'il  ne 
foit  permis  à  pcrfonncd'ouurir  les  coffres  des  morts  dans  l'Infir- 
merie, ny  de  rccognoiftre  leurs  biens,  fi  ce  n'efl:  enlaprefencc  de 
rHofpitalier,  de  l'Infirmier,  &:  de  deux  Preud'hommes.  A  quoy 
nous  adiouftons  que  les  meubles  ou  autres  chofes  qu'on  trouuera  propres  pour  le 
feruice  des  malades,  ne  fe  pourront  appliquer  qu'à  cet  vfage  tant  feulement. 


Des  qmtre  cens  Florins  laiJfeT;^^  l* Infirmerie  par  le  Frère  Jean  de 
f^dleragHt, 

FR.   CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 

•  A  V  T  A  N  T  que  c'eft  vne  chofc  tres-raifonnablc ,  de  fuiurc  l'in- 
'  tention  &  la  volonté  des  teftateurs  ;  Nous  voulons  qu'il  ne  foit  per- r 
'  misàpasvn  de  nos  Frères. quelqucauthoritéqu'il  puiffe  âuoir,  de 
difpofer  de  celle  fomme  de  florins,  qui  a  efté. léguée  a  noftre  Infir- 
merie ,  par  Frère  Ican  de  Villeragut,  Chaftelam  d'Empoftei  foie 
qu'il  y  ait  eu  depuis  accroiffement  en  laditefomme,  où  qu  aTaducnir  elledoiuc 
cftreaugmcntée.  Nous  exceptons  neantmoins  de  ce  Règlement  le  grand  Confer- 
uateurdenoftre  Conuent,  auquel  nous  donnons  permilTion  de  difpofcr  defdit"ts 
deniers  pour  le  feruice  des  malades,  félon  l'ordonnance  &  la  volonté  du  teftateur. 


De  la  franchife  de  l'Infirmerie, 

F  R.   FABRICE   DE  CARRETE. 

O  V  S  ordonnotis  que  fi  quelque  délinquant  ou  criminel  fc  fauuccn 
noftre  Infirmerie ,  comme  en  vn  lieu  de  refuge  &:  de  franchife  î  Se 
'  qu'il  y  foit  en  doute ,  fi  elle  luy  doit  eftre  valable  ou  non  ,  qu'alors 
'  THofpitalier  oufon  Lieutenant,  à  l'inftance  du  Chapelain  ou  du  luge, 
commande  que  leëit  délinquant  foit  laifie  dans  la  mcfmc  Infirmerie 
en  bonne  &feure  garde,  iufqu  à  ce  qu'on  ait  eu  ladelfuslacognoifTanceentcl  cas 
requife.  Que  fi  la  franchife  eiîiugée  valable,  qu'il  foit  mis  hors  de  celle  ifle  &:dc 
noftre iurifdi^ion  dans  le  premier  vaifleau  qui  partira,  comme  l'on  a  accouftumc 
de  faire  d'ancienneté. 


Des  cas  en  matière  defquels  noftre  Infirmerie  ne  peut  feruir  de  lieu  de 
franchife  ^  de  famé -garde. 

FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

'  E  N  S  V I V  E  N  T  les  cas  en  matière  defqucls  noftre  Infirmerie  ne 
peut  feruir  à  qui  que  ce  foit  de  lieu  de  franchife  Se  de  feureté.  Premiè- 
rement ny  les  aftaffins  n'y  doiuent  auoir  de  fauue-garde  jny  ceux 
qui  s'en  vont  pillant  &  rauageantla  campagne  de  nui(Sl  ;  ny  les  mcen- 
diaires,  ou  boute-feux,  nyles  fodomites,ny  les  voleurs ,  ny  ceuxqui  font  des  con- 
fpirations,  non  plus  que  ces  autres  qui  feront  trouuez  coulpables  d'auoir  îi\dc  mou- 
rir quelqu'yn,  ou  par  embufches  fecrettes,  ou  de  fang  froid,  &  de  propos  délibéré, 
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ouparpoifon,oupartr2hifon.  Làmcfmcneferontcnfeureté,  ny  les  domcftiqucs 
de  nos  Frcres,  en  cas  dofFence,ny  ceux  qui  auront  violente  quelquVn  de  nos  Frc- 
rcs>  ou  de  nos  luges,  &  autres  Miniftresde  luûice,  ny  les  perfonnes  endebtccs,  ny 
ces  maiicieiTX  qui  auront  commis  quelque  crime  dans  l'Infirmerie  mefme,  foubs 
cfpcrancc  d'y  dire  comme  dans  vn  Azylej'ny  finalement  les  Notaires  &:  les  lef- 
moinsconuaincus  defauirctc,  ny  lesTacrilcges ,  5c  les  meurtriers  qui  tiennent  içs 
chemins,  pour  y  voler  ôctuer  lespaffans. 

LE    M  ES  ME  GRAND-MAISTRE. 


COMMVH 


55 


DV  COMMVN 

T  H  R  E  s  O  R. 
TITRE  C1NQ.VIESME. 

7)«  Charges  du  commun  Threfor»  ^  des  loix  qui  en  dépendent. 

COVSTVME. 

I.  ^^^fW^My      s  qu'il  eft  ainfi  que  les  richefles  &  autres  biens  de  noftrc 
Ordre,  luy  ont  efté  donnez  par  la  libéralité  des  hommes  de- 
uots,  pour  furuenir  aux  frais  de  IHofpitalité,  &  par  mefme 
Ol^^^ES^  moyen  exterminer  les  ennemis  du  nom  Chréftien,  il  eft  tres- 
certain  que  nos  Frères  ne  fonc  point  propriétaires  defdifts 
m^f^^^^  biens ,  ôcque  de  droi^l  ils  n'appartiennent  qu'à  l  Ordre.  G'cft 
pour  cela  mehnc  que  tels  biens  ne  pouuans  s'adminiftrer  en  commun ,  tant  pour  la 
diftance  des  lieux ,  qu'à  caufe  des  nations  diffcrcntes  ;  Nos  predcceffairs  en  ont 
donné  la  conduitte  6i  le  gouuemement  aux  vns  Si  aux  autres,  &  c'eft  d'où  eft  venu 
le  nom  de  Commanderie.  Pour  la  mefme  raiTon  encore,  ils  fe  font  aduifez  d'impo- 
fer  des  penfions,  pour  eftre  tous  les  ans  payées,  accreuës,  S:  diminuées,  félon  que  la 
neceflîtc  du  temps  &:  des  affaires  le  requierra.  Car  il  eft  exprcilémenr  enioint,  que 
du  moins  la  cinquicfme  partie  des  fruits  &  des  reucnus,  comme  la  moindre,&  fou- 
uentauflllaquatriefme,  &:  la  moitié  mefme,  ou  lesreuenus  entiers  foient  mis  au 
Thrcfor,  s'il  eft  ainfi  ordonne  par  le  Chapitre  gênerai ,  quifeulapouuoir  &autho- 
rité  d'impofer  &c  aftigner  de  femblables  penfions  ou  collations,  que  nous  appelions 
ordinairement  refponfesSiimpofitions.  Ledit  Chapitre  encore  déclare  publique- 
ment, &  ordonne  les  refponfes  &c  payemens  qu' vn  chacun  doit  faire ,  enioint  que 
par  fcs  lettres  patentes  il  fignificfes  Arrefts  &  Ordonnances  aux  Prieurs  ,  au  Cha- 
ftelaind'Empofte;  &:aux  Chapitres  Prouinciaux ,  aufquels  il  faid commandement 
qu'ils ayent  à  donner  ordre;  que  les  penfions  par  luy  afTignées , foient  reçeucsôc 
payées  par  les  adminiftrateurs  qui  s'en  trouueront  chargez . 


Qw£  tous  foient  obligez^  de  payer  les  droiSls  du  commun  Threfir, 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 
RDONNONS  que  tous  les  Prieurs,  Chaftelain  ^'Empofte,  ^  Vojez  kj,. 
Baillifs,  Commandeurs,  &  Frères ,  tant  exempts  que  non  exempts,  „c  titrc'&piu- 
cnce  qui  touche  les  Prieurez  ,  Chaftelenie  d'Empofte,  Bailliages,  ^autres 
Commanderies,maifons,  &  autres  adminiftrations ,  nonobftant 
toutes  claufcs ,  grâces,  ou  exemptions  que  nous  ne  voulons  eftre  débiteurs  au 
faides  au  preiudice  des  droits  de  noftre  commu n  Threfor ,  fans  retardement ,  ex-  ^"^'^^^  ^hrc 
cufc,  appellation ,  opporition ,    cmpefchemenc  quelconque ,  tant  pour  regaifon 
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des  degMs  faias  en  temps  de  guerre,  que  pour  autres  caufes.foicnt  obligez  de  Daver 
compunt  tous  les  ans,  réellement.  &  d'cffea  au  Chapitre  Promncial,  ou  le  iour  de 
a  fcfte  defama  lean  Bapt.fte  :  en  cas  que  1-Affcmblée  ne  fe  tienne  en  aucunTeu 
es  droits  du  commun  Threfor  .  tels  qu'Us  feront  .mpofez  à  laducnir  félon  lé 
temps,  X  ce  qui  réitéra  à  payer,  foient  arrérages ,  ou  autres  debies  ;  &:  de  les  deli~ 
urer  audit  Threfor ,  ou  aux  Receueurs  Se  Procureurs  d'iceluy,  quipourcct  efFeft 
feront  eftablis&  députez  de  temps  en  temps.  ^  i-uitcicnecc 

%  les  droits  du  commun  Threfor  fe  payent  entièrement,  nonohftant  quel- 
<iue  trouble      empefchement  que  ce fiit. 
I-E  MESME  GRAND-MAISTRE. 

ffiP^  W  r'"  '"'"j^"'     quelquVn  defdias  Pricurs.Chaftelain  d'Emporté^ 
Ba.ll.ages,  Commandcries,  &  autres  Gouuernemens  de  nosdcpen- 

«fi^  Jcnces ,  ayent  fouffcrtdmfupportables  degafts,  ou  raefme  (  ce  qu'à 
D.eu  ncplaife)  qu ils fo.ent réduits  àvne  rume  totale,  tam  pourrai- 
fon  des  guerres  afl  u.ts,  8c  exaftions  des  Princes .  que  pour  le  miuuais  empire- 
mcntdel  a.r,  oufinalciticmpourquclqucautre  accident  finillre  &  inopiné-  IVo„. 
voulonsquefansaucrefgard  àtoutesceschofesla  taxe  ou  impolition  faïa'e  ou  1 
faire enfaueurdesdro.asdu corauriun Threfor , nelailTcpas  d'y cftre mifelLmdc 
mem,  nettement,  Àifimp  cmcnt,  fans  ODDofirir.^      ^  i         \  ^*4"^<^c- 
excmpte,3.Hbredcreiublesm,nes^Tx^^^^^ 
y  aura  de  perte,  ou  de  dommage  &  dVxadion/s"  m  nd 
Pr.eurs,BadhFs,C  .mmandeurs,^autres  admm.ftrateu"l  i^^^^^^^^^ 
pertes  ^  rumes  feroicnc  fi  grandes ,  que  ce  qui  refteroit  de  bon  des  rcuenu.  n  Jr' 
trouueroitpas  capable  de  payer  les  droidtsfufdits,  les  Adminiftrateurscftan.oKir 
gcz  de  prcuoir  les  neceflltez  de  laducnir,  ^  d  y  donner  ordre. 


T>u>  changement faiS  au  compte  des  années  du  Mortuaire  ^  du  vaquant 
FRERE    lEAN  VALETTE. 


'E  S  T  vnc  cou/lumc  qui  s  e/l  pradiqucciuronpc^ 
parIedecedsdesPrie:îs.Bail.iicormrnfc^^^^^^^^^^^ 
mftrateursdcsb.ensdcnoftreOrdre ,  le communT^refor"  t  ouTre 
les  autres  chofes,  les  droiOs  du  Mortuaire,  &  du  vaquant 
nantia  declaiationquisenluit,  àfçauoirquè  par  le  mot  de  m2^}      '  5^^"" 
les  fruias  ou  les  reuenus  du  lour  de  la  mon  du^Con^mande.  ri  .Z  "  , 
ne  feftedc  laNatiuité  de  S  Jean  Baptifte; &par  le>„  '  ^^^^^^^ 
àla  mcfmefeftede  l'année  fumante.  MaispourceZdc  '2  t 
naiffoicntdiuersprocezdansnoftre Conuem. nous auons IuJa   ^  a 
gereommeil s'enfuit,  à  fçauo.rqueparle  mortuaireTen  "n  i  P''?^"''' 
Prieurez, Bailliages, Commanderies,  &autr«admin  ftr.r       '  "  ''^ 
iourdelamortduPr.eur,Ba.llif,Co;maXr  Hd"^^^^^^ 
anciennement  :  ma.s  .ufques  à  lafefte  de!  ma  u^^ell  S  ' 
confacrélepremieriourdeMay.  Quam  Tv  qÛanr  1  s'enf.  ''^'^î"''^ 
iufques  à  laucre  Feft«  des  meLï^fa^a7pSLment  ui:^  "n^""'' 
compile  ;  lefqucls  dro.as  nous  voulons  efti™rnX    """"^"^i.  ='""^<= 
Coute'sfo.sdéV---Couftumes..sir^^^^^ 

.omtquelepayememdesdroiasducô,„u„TI  refofS 
ChapitreProuincial.ouleiourdelaNaciuuéd  S  iLnE^r^^ 
Chapitre  nefetienneUefquels  Statuts  &  Couftume  nor    1  'i"'  ^'^'^ 

leur  force  &  vigueur.  >-0"itumes  nous  voulons  demeurer  en 


Des 


de  S.  lean  de  Hierufaîem.  Titre  V.  37 


Des  droiEls  (^ue  font  obligez^  de  payer  mcommunThrefor  ceiix  c^hÏ  obtiennent 
'vne  Commander ie par  Voye  de  rejlgna  tion,  • 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

t  O  VS  ordonnons  en  outre  que  le  mefmeThrefor  ait  les  fruidsS^lcs 
K  reuenus  de  deux  années  entières  de  cous  les  Pricurcz ,  Bailliages, 
l  Commanderiesj&adminiftrations,  quiparvoye  de  cenion&: dcre-^ 
*  fîgnation,  tomberont  és  mains  d'vn  autre  admimftrateur ,  lefquels  le 
nouueau  fera  tenu  de  payer:  ou  Çi  on  le  iuge  plus  vtile,  le  Receueur  pourra  recueillir 
Icfdits  fruids  ou  reuenus,  &:  les  affermer  à  vn  autre.  Icy  neantmoins  nous  ex^ 
cepton^  ces  Coramanderies,  qui  font  laifTées  à  part,  foit  pour  prendre  1  ameliorifTe- 
ment ,  ou  pour  raifon  de  la  permutation  faidc  félon  la  forme  de  nos  Statuts. 


Que  les  noHueaux  adminiftrateurs  d*vne  Commanderie  rejignéey  foient  tenus  de 
payer  les  debtesaufquellesle  reftgnatettr  sejl  tromé  obligé  ^  lors 
de  la  rejîgnation» 

LE   MESME  GRAND-MAISTRE. 
^'  ^  plus  Icfdids  Prieurs ,  Chaftelain  d'Empoftc,  BaiUifs ,  Comman- 

^  ^  nouueaux  adminiftrateurs,  faidts ,  comme  il  a  cité  did ,  par 

$1  P^yS  ^^y^     rcfignation,  feront  tenus  de  payer  toutes  les  debtes  aufqueN 
5^(05^^^^  les  les  rcfignateurs  fe  font  trouuez  obligez  au  temps  de  ladite  refî- 
gnation  ;  Auec  cefte  exception  neantmoins,  que  ceux  qui  auront 
cftcpourueus  contre  la  forme  des  Statuts ,  &:des  Couftumesde  noftre  Ordre  ,  ne 
pourrontacqucrir aucun  droid  fur  Icfdids  Prieurez,  Chailcienicd  Emporte  ,  Bail- 
liages, Commandcries,  &:nouuellcs  adminiflrations. 


Des  charges  que  doinent payer  les  pajeffeurs  des  membres, 
LE  MESME    GRAN  DM  A  I  S  T  R  E. 

7*  fi^^^^^^^S  ^  ordonnons  que  tous  les  Frères  de  noftre  Ordre, qui 

^QjÇ  poflcdent  des  membres  ou  héritages  &  portions  de  Prieurez ,  Chafte-   Cccy  cft  coa- 
2^0^  lenied'Empofte,Bailliages,Commandcries,&adminiftrations,foient  cft'"onc"a?ï^ 
obligez  de  payer  lesdroi£tsdu  commun  Threfor-,  impoiez,ou  àimpo-  i.  staTd/cc  ^ 
fer  par  cfgalc  portion,  félon  la  valeur  defdits  membres  ou  héritages  ;  Ce  que  nous  "^'^^"'^ 
déclarons deuoireftreainfi entendu} à fçauoir que  la  moitié,  ou  la  troificfme,  ou  cor^rncTcs*^"* 
quatricfmc  partie  des  reuenus  eftant  impofée  fur  Icfdits  biens,  ceux  qui  en  pofTe- membres, 
dent  les  membres  payent  femblablement  le  tiers  ou  le  quart ,  ou  bien  la  moitié  des 
fruias,pouriufteportiondelavraye  valeur,  outre  la  pcnfion  refcruée  par  reco- 
gnoiflance  au  Prieur  &  au  Commandeur. 

FRERE   lEAN  VALETTE. 

N  cas  que  les  Frères  de  noftre  Ordre,  lefquels  ont  des  membres  de 
'  iicurcz,  Bailliages,  ou  Commanderies ,  n'ayem  au  temps  prefîx 
"^  ordonné,  payé  la  part  ou  portionarrcftée,  qui  les  concerne  pour 
aifondesimpoùtionsôcrefponfesiQuenonobftant  le  payement 
faidpoureuxpar  les  Prieurs,  B.îillifs,&  Commandeurs,  àccuxdc 
nos  Rcccucursqu  on  aura  choifispourreceuôir  deux  Icurdite  part  Se  portion,  il$ 
ne  laiflempas  d'eftre  reputez  &:  tenus  pour  débiteurs  de  noftre  commun  Threfor, 
Ccdcciarez incapables d'auoir aucuns  Bénéfices  ou  biens  de  noftre  Ordre,  qu'ils 
nayent  au  préalable  entièrement  fatisfaid  aufdirs  Prieurs ,  Baillifs,  &  Comman- 
deurs i  qui  pour  cctcffedjayantprcfentérequefteenbonne  Scdeuè  forme ,  auront 


S. 
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pouuoir  5^:  authoritc  de  prendre  autant  de  rcuenu  defdits  membres ,  qu'il  leur  en 
faudra  iufques  à  l'entier  payement,  ou  des  en  faire  rembourfcraux  Fermiers,  en  cas 
qu  il  fetrouue  que  tels  membres  foient  dcs-ia  baillez  à  ferme.  Qiie  s'il  arriue  que 
ceux  qui  les  poilcdent  facent  quelque  refiftance,  ou  qu'ils  vueillcnt  empefcher 
l'exaftion  fufdite;  qu  a  l'heure  mefme  fans  autre  fentcnce  ou  déclaration  lefdits 
membres  foient  tenus  pour  incorporez,  Se  vnis  aux  Commanderics  donr  ils  dépen- 
dent, &:  qu'à  ladite exaàion l'on  employé,  s'il  eneftbefoin,  l'aydedu  bras  feculicr-, 
Nous  voulons  auffi  que  pour  l'exécution  du  prcfent  Statut  &  Reglcmét,lcs  Prieurs, 
Challelain  d'EmpollcjBaillifs  Se  Cômandeurs ,  ay cm  vnpleinpouuoir  &  authoritc 
de  requérir  qvi  que  ce  foit  de  nos  Frères  ,  de  leur  prefler  main  forte  i  A  condition 
neantmoinsdcpayerSc  fournir  au  Frerc  qu'ils  employeront  ,  les  frais  neceflàircs 
pour  ce mcfmeefFca:, le  toutauxdefpens defdits  polTeffeurs  de  membres,  qui  au- 
ront faicl  le  refus  &  le  dcfordrc  (ufdit. 


Du  Monuaire  wj  vaquant  que  dotuent payer  ceux  quipojjedent  les  membres, 
FR.     PIERRE  D'AVBVSSON. 

^  RDONN  ONS  quelesPrieurs,Chaflclaind'Empoftc,Baillifs,&: 
Commâdcurs  venant  à  mourir,toutcs  Se  quantcs  fois  que  telle  chofc 
^^^^  arriuera,  les  membres  dependans  des  Prieurez ,  Chaltelenie  d'Em- 
S»rj4*  pofte,Bailliages, Commanderics,  iSi  ceux  qm les polTedent ,  feront 
obligez  de  payer  les  droias  du  Mortuaires  vaquant  tout  de  mclmcque  les  admi. 
niftrations  dont  ils  dépendent.  Nous  enioignons  pour  cet  cffcd  que  dans  les  lettres 
Ou  Bulles  d'adminiftration  des  membres  ,  foient  exprcflément  rcfcrucz  les  droids 
du  commun  Thrcfor,&  du  Mortuaire,  S  vaquant.  Car  quand  bienilsnelcferoienc 
pas,  ilsdoiuent  ncantmoins  cftrc  entendus  pour  tacitement  rcfcrucz.  Se  obligez 
à  cela.  '  ° 


T>e  quelle  façon  fe  doit  faire  le  payement  du  Mortuaire  ou  y^aquant  par  ceux  qui 
fe  trouuent  ejlre  enpoffefsion  des  M embres^  durant  ledit  vaquant  mefme, 

F  R.    I  E  A  N    D'  H  O  M  E  D  E  S. 

î  N  cas  qu'il  fe  troKue  que  quelquVn  de  nos  Frères  ait  vn  membre 
j  d'vnc  Commanderie ,  où  il  n'y  ait  point  d'admimllraieurs,  &  qu'en 
^  outreiliouyflcdureuenu  d'vncautre  Commanderie;  Nous  voulons 
'  qu'il  foit  oblige  de  payer  les  fruifts  entiers  du  membre  dépendant  de 
la  Commanderie  vaquante,  non  félon  la  commune  appréciation  de  nolh  e  Ordre 
mais  fclon  la  vray  e  valeur  pour  le  teps  du  Mortuaire  ou  vaquant,  c  cft  à  dire  autant 
que  lefdits  membres  fe  pourront  affermer  ou  amodier  au  temps  dudit  Mortuaire  Se 
vaquant.  Maiss'iladuientquclepofleflbur  du  membre  n'ait  poim  d'autre  Com- 
rnanderic,  qu'en  tel  cas  ayant  retenu  pour  fon  entrctencment  le  tiers  du  rcuenu  def. 
dits  membres,  ;  1  fvit  obligé  de  payer  les  autres  deux  parts  au  commun  Threfor,  fe- 
ion  leur  vraye  valeur. 

FRERE   CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

ii./^RDONN  ONS  que  le  mefme  Règlement  sobferue  en  cequitouche 
V->/icspennons.  * 

FRERE    lEAN  VALETTE. 

^ ^  ^  ^  ^  NS  que  quiconque  n'aura  point  de  Commanderie ,  mais 
i^Ieulement  deux,  ou  pluiieurs  Membres ,  ou  penfions ,  les  reucnùs  dudic 
Membrcou  de  la  penfion  de  la  Commanderie  vaquante,  rcuiennent  pareillement, 

touc 
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-toutàfai£i: durant ee temps- là, au  commun Threfor:  fî  toutcsfoisil  n'aducnoitquc 
IcfdUs  Membres  ou  penlionsfe  trouuaffent  eftrc.d'vne  mefmc  &  feule  Comman- 
derie,ou  biendeplufieurs  qui  pendant  ce  temps  vaccaflent  cnfcmble.  Car  en  tel 
cas  le  tiers  defdits  membres  ou  penfions  doit  demeurer  au  Frère,  &  le  refteau  com- 
mun Threfor.  Quant  à  la  diuifîon&ruppuration  des  fruiâ:s  des  membres  &  des 
penfions  fuCdites,nou§  entendons quonles  face  à  proportion  des  morts,  &:  non  des 
frui<5ts  recueillis,  ayant  toufiours  efgard  a  la  vraye  valeur,  5c  au  iufîe  prix ,  qu'on  a 
de  couftume,fclon  le  temps, de  bailler  à  rente  lefdits  membres  ou  penlions. 


Qi^ily  doit  auoir  encore  vn  Mortuaire  y  ^  'vac  quant»  aux  Aîttairiesfiranges  ^ 
.  ^  autres  maifons  femhlahUs, 

FR.    lEAN    L'EVESQVE,  DE    LA  CASSIERÉ. 

RDONNONS  &:  déclarons  qu'aux  Métairies,  Granges,  &  au- 
tres maifons  qui  dépendent  des  Commanderics,iJyait  encore  vn  Mor- 
tuaire vaquant. 


^eles  reuems(ïune  Commander  ie  dmt  aucun  Frère  ne  fera  trouué  capahle, 
foient  appliqués  au  commun  Threfor, 

FR.   PHILIPPE   VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

;  N  cas,  comme  il  arriuequelqucsfois,  queradminiftrationdcqucl- 
^  que  Commanderie  venant  à  vaquer,  ilnefctrouucaucun  Frère  ny 
en  la  langue  ny  dans  le  Prieuré,  qui  en  fôit  capablcpour  des  raifons 
particulières;  Nous  ordonnons  que  les  reuenus  qui  en  prouicndront 
foie'm  à  noitre  commun  Threfor,  iufques  au  iourqu'on  aura  mis  en  ladite  admini- 
ftradon  quelqu  vn  qui  foit  capable  de  l'exercer,  &c  que  lefdits  reuenus  commencent 
de  courir  dés  le  premier  temps  dudit  Mortuaire  6d  vaquant. 


Du  droiEl  de paffage^  que  les  Frères  font  âblige-^jle payer, 
FR.  HVGVES  DE  LOVBENX  VERDALE. 

OVS  ordonnons  que  quiconque  voudra  déformais  faire  profeflîon 
)  dans  noftre  Ordre,  s'il  defire  d  eftre  reçeu  au  degré  de  Fr.  Cheualicr» 
'  que  pour  fon  trajet,  ou  palTage;  il  ait  à  payer  au  commun  Threfor  ou 
aux  Députez  d'iceluy ,  premier  qu 'eftre  admis  à  la  profeflîon ,  deux 
ccns'efcusd  or,  ou  la  valeur;  Que  fic'eft  au  rang  de  Frère  Seruant,  qu'il  paye  con- 
tant pareillement  cent  cinquante  cfcus ,  ou  qu  a  faute  dudit  payement,  il  ne  iouyfîe 
point  de  l'ancienneté,  que  nous  voulons  pour  cet  efFeét  eftre  comptée  du  iour  qu'oa 
aura  payé  ledit  traicd  ou  paflage.  Voulons  que  celuy  qui  l'aura  reçeu  à  la  profeflîon, 
fans  auoir  veu  ledid  payement ,  foit  obligé  d'y  fatisfairc  du  ften  ,  nonobftanc 
quelque  permiflion  que  ce  foit  qu'on  luy  ait  pour  cet  cfFed  accordée.  D'auantage; 
qu'on  ne  puifle  remettre  en  procez,  touchant  lancienneté,  celuy  qui  aura  payé  le 
paftage  ;  Ce  qui  toutesfois  ne  luy  feruira  de  rien ,  s'il  le  paye  après  que  ledit  procez 
îera  commencé. 

FR.  lEAN  L'EVESQVE,DE  LA  CASSIERE. 

x^.l^ECL  ARONS  que  ceux  qui  de  l'authorité  des  Souuerains  Pontifes 
'        auront  faia  profcOîonde  noftre  Ordre,  feront  obligez  comme  les  autres» 
au  payement  du  paftage. 
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LE  MESME  GRAND-MAIS*rRE. 


I V I C  0  N  QV  E  fera  reçeu  Confrère  ou  Donné  de  noftrc  Ordre ,  aucc 
^^permifTion  de  porter  la  Croix,  conformément  au  36.  Stat.de  U^Reception 
des  Frères,  qu'il  foit  oblige  de  payer  pour  fon  paffage  à  noftre  commun  Threfor,  la 
fomme  de  cinquante  efcus  d'or;autrement,  qu'il  ne  foit  point  tenu  pour  re  jeu. 

les  Nulles  OH  lettres  d* ancienneté ,  ne  foient  point  ah  preindice  dn  commun 
Threfor  y  du  Grand-Maiflre  cîT»  des  Trieurs, 

FR.  PIERRE  D*AVBVSSON. 
O  V  L  O  N  S  que. les  lettres  d'ancienneté  :  ou  les  cxpcftatiues  qui 
fc  donnent  fur  les  Commandcries,  pour  l'aduenir,  &  pour  quelque 
iuilefubiet,  ne  s'entendent  point  obtenuèsau  preiudice  des  droits 
de  noftre  communThrefor ,  à  fçauoir  des  delpouïlles.Mortuaires, 
Vaquans ,  ny  des  autres  droits  impofez  ou  à  impofer ,  ny  contre 
l'intention  ôc  prééminence,  tant  du  Grand-Maiftre ,  que  des  Prieurs  &:  des  Cham- 
bres magiftralcs,quc  nous  voulons  demeurer  toufiours  en  leur  entier  &:  inuiolablcs. 

Dutemps  auquel  les  droicls  du  communThrefor  doiuentejfre payez^^  ft^ deU 
peine  de  ceux  qui  en  font  refus. 

FR.   CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

O  V  R  C  E  que  la  plus-part  du  temps  les  Frères  de  noftre  Ordre,  qui 

ont  l'adminilhation  des  Prieurez,  Bailliages,  Commandcries,mtrn- 
^-—J  ^rcs  5i  autres  biens  &:pofrcflîons,  fe  portent  non-chalemment,  oiî 
voyct  le  1  pluftoft parcontumaceapayerlesdroiasde  noftre  cômunThrcfor- 

mTntVlcwu'  ,  .  Nousvoulons&  ordonnons  que  quiconque  n'aura  payé  lesrefpon- 
trcsfaids  con  Ics  6c  lesimpofts,ou  impofmons ,  tant  ordinaires  qu'cxtraordmaires  ny  les  mor 

commun  Thie  du  Chapitre  Fi  oumcial,  OU  en  cas  qu  elle  ne  fe  tienne ,  au  iour  de  S  lean  Baptifte 
for.  qu'à  l'heure  mefme  les  Prieurez,  Chafteleme  d'Empofte,  Bailliages,  Commande*' 

nés, membres,  &:  adminiftrations  foient  &  s'entendent  cftrc  incorporez  à  noftre 
commun  Threfor:  &  qu'en  outre  lefdits  biens  puifl'ent  cftre  retenus  &  adminiftrez 
&l^cursfruias«creucnusrecueillisparlesReceueurs&  autres  députez  exprés,  & 
aufquels  mcfmc  il  foit  permis  de  les  bailler  à  ferme.iufques  à  ce  que  noftre  commun 
Threfor  foic  farisfai^  à  pur  &  à  plein,  tant  des  droîâs  qui  luy  feront  deubs ,  que  des 
frais  ôc  defpens  quià  ces  fins  auront  efté  fai^s.  Que  s'iladuenoit  que  nos  Frères  pof- 
fefîeurs  des  Prieurez,  Chaftelenic  d'Empofte,  Bailliages  ,  Commandcries,  M  cm' 
bres,ôi  autres  biens ,  ou  quelques- vns  à  leur  nom^  voulufl^ent  entreprendre  obfti 
némcntd'vfcr  de  contumace,  ou  de  refiftencc  cnucrs  lefdits  Receueursou  leurs 
Députez,  &  les  cmpcfchcr  de  receuoir  ou^bailler  à  ferme  les  reuenus  defdits  Pricu- 
Lc  mcf.c  cft  rez^Chaftelcnied  Emporte,  Bailliages ,  Commanderies,  &  autres  biens 3  Qu'au 
ordonné  cure  mcimc  m.tani  lans  autre  fignification,  Citation,  procez  ,  fentence,  ou  déclaration 
les  Mineurs  au  ds  foiCHt  pnucz  dcfdits  Prieutcz,  Chaftelenle  d'Empofte,  Bailliaecs  Commande  ' 
turc"'"        ries,Mcmbres,&autres biens,  ScdelapoireOlon  d'iceux, quand mcfme ils feroient 
mineurs  de  quatorze  ans,  &  fans  Curateurs ,  s'il  y  en  auoit  quelqucs-vns  qui  n'en 
euftbnt  point,à  quoy  l'on  n'auroit  aucun  efgard.Dc  laquelle  refiftence  ou  rébellion 
&oppofition,  nous  voulons  que  fcy  foit  adiouftée  aux  paroles,  ou  aux  lettres  du 
Reccucur,  Commandant  aux  Prieurs  &  au  Chaftelain  d'Empofte,  qu'ils  ayem  à 

l^cTstri^;:  £;rL'X"7^'''T'^^^^T i^^'"  ^'rf^"^  Statuts  otià  faut^ de  ce,quils 
mcfmc  titre.    ^^'^^  ^  ^  entendent  cftrc  excluds  &  priuez  de  la  prérogative  de  rétention  de  la  cin 
quiefme  Chambrc,cnfembledetoutepreemmcncequileurpourroit  appartenir  de 
donnervneCommandcric  de  grace^dc  forte  que  Icsprouifions  qu'Us  en  auront 
fâictes,  foient  nulles.  ^ 


Contre 
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Contre  les  débiteurs  du  commun  Threfor é 

FR.    lE  AN  VALETTE. 

I  VIS  quilnousfert  de  bien  peu  d'auoir  eflably  des  loix,  fi  nous  ne 
*  prenons  le  foin  de  les  faire  obfcruer  ;  .Si  particulicreiTienc  celles-là  quii 
donnent  ôcprefcriuent  le  moyen  &c  la  forme  de  rccouurerles  droits 
appartenances  de  noftre  commun  Threfor  ;  Nous  ordonnons  à  ces 
-finsquelefufdicScatutfoitobreruéàpur  ikàplcin,  fans  exception  quelconque.  A 
quoynousadiouftons,  que  ceuxqui  n'auront  enLiercmenc  payé  les  droids  &:  les 
debtes  du  commun  Threfor  au  Chapitre  Prouincial ,  ou  bien  le  iour  de  la  Natiuité 
defaind  lean  Baptiftc,  en  casque  ledit  Chapitre  ne  fe tienne,  ny  mis  les  deniers  en- 
tre les  mains  des  Keceueurs,  fidans  trente  iours, après  le  dernier  iOur  du  Chapitre, 
ou  de  la  fefte  fufdite .  ils  ne  s'en  vont  de  leur  bon  gi  é,non  par  contrainte,  6£  en  pro- 
pre pcrfonne,  ou  parleur  Procureur  légitime, trouucrlciditsReceueurs,  quand 
mefme  on  ncles autoit  point  mandez  eu  fait  appcller ,  ^  fi  par  vn  efcrit  authenti- 
que ils  ne  donnent  6c  confignent  franchement  ^  légitimement  es  mains  des  mef-^ 
mes  Rcccueurs,  pour  raisô  des  dettes  fufdites,les  Pncurez,Chaflelenic  d  Empoltc, 
BaUliages,  Comraandcries ,  &:  autres  biens  par  eux  poffedez  ;  qu'incontinent  fans 
autre  forme  de  citation  ou  de  fignification  (  pour  ce  que  le  terme  qui  dans  ladite 
Affcrabléea  cfté  alFignépar  le  Chapitre  gênerai,  faitl  infiance  pour  ledit  Threfor) 
ils  s'entendent  eftreauthentiquement&:  légitimement  citez  au  Conuent.  De  ma- 
nière qu'en  cas  que  dans  le  temps  &:  terme  de  neufmois,  après  l'alTemblce  du  Cha- 
pitre tenu,  ou  après  la  Feftc  de  la  Natiuité  de  S.  lean  Bapcillc,  ou  au  bout  des  trente 
ioursfufdits.ilsnecomparoiirentperfonnellemcntauConuent,  qu'alors  pariufte 
raifon .  fansautrefentencc  ny  déclaration  d  homme  quelconque ,  ils  s  entendent 
priuez defdits  Prieurcz,Chailclenie d'Empofte,Badliagcs ,  Commandcncs  ô£  au- 
tres biensiàl'efmeutition  Si  prouiiiondefquels  on  pourra  procéder  hbreraent.  Vou- 
lons cependant  qu'il  foit  permis  aux  Reccucurs  de  prendre, auoir  en  mî^nimcnt ,  &c 
adminillrcr  tant  par  eux  que  pour  ledit  commun  Threfor  ,  non  feulement  les 
Prieurcz,  Bailliages,  Commandcries,  &l  biens  fur  lelquels  ont  eftc  créées  Icfditcs 
debtes  -,  mais  tous  les  autres  encore  que  le  débiteur  fe  trouucra  polTeder.bien  qu'ils 
foicnt libres  dcfditcs  debtes,  &:  ce  iulques  à  l'entier  payement ,  &:  d'y  procéder  fé- 
lon la  forme  du  fufdit  Statut,  auquel  nous  n'entendons  déloger  en  façon  quclcon- 
que,ainspluft.oftd'yadioullerplusde  force.  Commandons  aux  Reccucurs,  foubs 
peine  de  payer  au  double  la  mefme  debte,  que  fans  aucun  delay  ils  ayent  à  donner 
aduisauGrand-Maiftreôc  au  Conuem  du  peu  de  foing  8c  delà  non-chalcnce  des 
débiteurs. 


Vu  mefine* 

FRERE  JEAN  L'EVES(VV^E,  DE  LA  CASSIERE. 

OVR  CE  que  plufieurs  Frères  de  nôftre  Ordre,  qui  font  débiteurs 
!  aucommunThrefor,  nonobftantdiuerseflablifTcmens,  Statuts,  de 
,  Ordonnances  capitulaircs,  qui  les  accufent  &  crient  contre  eux,  ne 
•  tenant  conte  ny  de  la  crainte  de  Dieu,  ny  du  zele  de  la  Religion ,  ny 
des  grandes  peines  y  contenues,  vfent  de  rébellion  &:  de  contumace  à  payer  les 
droits  de  noftre  commun  Threfor  ;  Nous  commandons  qu'à  l'aduenir  ils  ne  foienc 
admis  au  Chapitre  gênerai,  ny  a  l  ECgard,  ny  au  Confeil,foit  ordinaire  ou  complet, 
nonplusqu'aleleaionduGrand-Maiftre,enlaChambrcdes  Comptes,  es  Con- 
grégations des  langues,  ny  aux  Conférences,  8c  Aircmblces. 

V  ii  j 
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Des  débiteurs  condamne-2:^par  la  Chambre  des  Comptes, 
LE   MESME  GRAND-MAISTRE. 

l  a  que  ceux  qui  aurontadminiftrc  les  biensdcno- 

I  treOrdrc,tancdanslcConuenrquedehors,&quiapresauoirrendu 
^  leurs  compces,  auront  efté  condamnezpour  quelque  fubiet  que  ce 
«  '  ^-/•^^'P^'^^e^f.'^eï^ChambrcdesComptesàpayerquelquefomme 
d  argent,  ne  foientreçcus  al  audience,  silsen  appellent  par  deuers  nous  &  ànortre 
ConleiI,qu  ilsn'aycntpayc  premièrement  ladite  fomme. 

§)uelesAdmmiflratcurs  des  Commander  tes  ne  payeni^une  chofe  aux  dehi- 
teurs  du  commun  Threfor. 

FR.     PIERRE  D'AVBVSSON. 
FIN  de  pouruoir  auccques  plus  defeuerité auxproccduresquc 
nous  dcfnons  eflrc  faides  contre  les mauuais payeurs i  Nous  vou 
onscV  ordonnons  queny  nos  Frères  ,/ur  peme  d'eftre  priuez  de 
^^^^^  CUIS  Commandcries,  ny  nos  valTaux,  fur  peine  d'auoir  violé  le 
"y     Fermiers  ou  Rentiers  des  Cômanderies 
biens  fufdirs.  n  ayent  apayer  ou  rcfpôdrc  cnaucune  façon  que  ce foit  des  fruiéts 
&reuenusauxC6mâdcursparticuliers^C^es'nslcfôt,qu'ilsfouffre^ 
fansqueneammoinscequilsaurontdcfiapayé  leur  foie  alloué  en  leurs  comotcs- 
au  contraire  ils  leront  obligez  d'y  fatisfaire  derechef.  Nous  voulons  encore  que  les 
Prieurs,Rcceueurs,  &  Procureurs ,  faccnt  publier  en  chafquc  Chapitre  Prouincial 
ccsStatuts  contre  les  mauuais  payeurs,  &:  que  quand  mefme  ils  ne  le  feroient  ils 
c  laiifcnt  pas  de  demeurer  en  leur  force  &  vigueur.  ' 

Des  dchiteurs  du  commun  Threfor, 
FR.    BAPTISTE  ORSIN. 
^^ONNONS  que  nul  Frère  de  noftrc  Ordre,  de  quclquecondi 
voyrzlc  lo.  &  d  tion  qu  il  foit ,  qui  fe  tiouucra  debiteurànoftre  commun  Threfor  ne 

l^str'icl!'^"  ,    ™  P"^^^^«^>;^"^^^"^""«dignite 

de  noftre  Ordrc,qu  il  n  ait  premièrement  paye  ce  qu'il  doit  audit  communThrefor. 

FRERE    lEAN  VALETTE. 
15. V*  I L  S  ne  puilTent  non  plus  auoir  aucuns  membres  ny  pcnfioiîs,  non  pas 
V^iiefine  par  vne  Ipeciale  grâce  du  Grand-Maiftre,  de  la  iangue,,des  Prieurs 
Bailliii,  Commandeurs,  ou  autre  quel  qu'iUoif,ny  moins'les  remettre  &  les  co 


ferer.iux  autres. 


Cl^e  ceux  aui  au  temps  de  Cefmeuti^ffcment  fe  trouueront  eftre  débiteurs  au  com-^ 
mun  Threfor,  nepmfenr  obtenir  aucunes  dignite^ny  Commander les, 
FR.    lEAN  D'HOMEDES. 

R  D  O  N  N  O  N  s  que  celuy  de  nos  Frères ,  qui  fe  trouuera  n'auoir 
paye  les  droifts  denoûre  communThrefor,  au  temps  que  l'efmcu. 

tilicmcntfcdcmafaireenlalanguedcsdigmtezouCommanderics 
— —  (^^«s  r  '\       ^^'"^  f  auoir  auparauant  remifes  audit 

Thre  01  pour  payer  les  ccbtcs,  ny  d  auoir  iatistaia  encore  au  commun  Threfor 
après  l  ermcun/Temcnt)  nepuifle  cflreadmisaufdites  dignitez  ou  Commandenes 
vacantes ,  mais  qu'au  contraire  il  foitrcputé  pour  inhabile ,    incapable  de  les  dou 
uoir  obtenir.  •  '    *  ^^pou- 
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De  ceux  à  qui  doiuent  eftre  remifes  les  Commanderies  cjuon 
aura  oflees  aux  mauuais  payeurs. 

FR.    CL  A  V  DE    DE    L'A    S  EN  G  LE. 

^y-  '^^St  R D  O  N  N O  N s  que  les  Prieurcz,  k Challcllenie  cfEmpofte. 

c        Conimanderies  qu'on  aura  oft(;es  aux  mauuais  payeurs 

oyent  par  le grand  Maiftre  &  le  Confeil  donnécsaux  Frères ,  ouï 
/oudroc  payer  au  commun  threfor  les  dettes  de  ceux  qui  enauront 

r«ta tousautresceuxder,os Freres.quin ont encoreobtenu leur Cabir^;nt  aion 
1  urgrade& ancienneté,  s.I  eft  ainfi  qu'.Is  vucmentaccepterpourS  ^t lef- 

Itre  commun  threfor.  Que  s'il  ne  le  trouue  aucun  Frère  qu.  le  vue.lle  faire  alors 

pourronteftreren.fesdepacc^,ndtiFcremmemcantaul^ 

Frètes  ConucntueU.  lordre  de  l'ancienneté  garde.  &  les  droits  du  commun  thrc 

forreferuez,N^^a.ss^tl„eferencontreencoreperfonnequivueillepayeTksdettes 
qu  en  tel  cas  celles  Commander.cs  demeurent  ànoftre  commun  thS  ?lu«i 
ce  qu  on  ait  entièrement  fatisfait.  "uquesa 


Qmly  doit  amir  Mortuaire  ^  sacquant  és  Qomrrmndcries 

dont  les  Frères  font  prittev^ 

FR.  lEAN  L-EVESQVE.DE  LA  CASSIERE. 

*^'li^?F^^°a^«  "^n"'"     P"""'°"  Prieurs  ,  Chaftelain 

d  Emporte .  BaïUys      Commandeurs .  il  y  ait  mortuaire  &  vacquaw 

^ÇiM^cnleursPrieurez.ChaftelleniedEmpofte;Bailliages,&ComnS- 

^-i.tcdrct:r„fhet^^^^^^^^ 


2>«  Commanderies  oflées  aux  débiteurs  en  les  friuant  de  f habit. 
,LEMESME  GRAND-MAISTRE. 


mm 


O  VLONS  scordonnons  que  le  commun  threfor  iouilTc  des 
"™f«'BadUages,Commanderies,&:autresbiens.  quipir  nri 

vacquant&le  mortuaire.  Ne  pourrZ        ^     Î''""'"'"'"'^  '^^^^ 
q«-o\aurapourueusdefd  tSeure.  R  ?r         >"  eleus  ,  ou  ceux 

tirerles  reucn,,?   ■     •  '^^'""g"     Commanderies,  enauoirnv 

xïci^raTxrsr^f^'^'"""^ 


X>  m; 
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^€  les  biens  des  Frères  deceie-j^  doiuent  appartenir  au  commun  Threfor. 
Poiuapprcudrc  îRERE   CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

de  quelle  faqon 

doi^e'^eih"  ^2feâl^^  O  VS  les  biens  meubles  &  immeubles  de  qui  que  ce  foit  de  nos 
TCQducs  &  en-  3^- ^^^^^J  Frercs ,  qui  meuic  hors  OU  dans  le  Conuent ,  de  quelque  nature  8C 
ucnf  vo  «  k  ^1^^  valeur  quefoyenc  lefdits  biens ,  que  nous  appelions  defpoiiiUes, 
"Tur.  des  Ar!  appartienncnc  de  droit  à  noftre  commun  threror,cxccptez  neant- 

lentcmcns  le  moins  Ics  Frcrcs  Chappellains  d  obédience  ,&:  les  Seruans  d  offi- 

«s.&'cksp"»-  ce,  dontlcsbicnsdoiuentreucniràceux.és  Pricurez  ,  Bailliages, &  Commande- 
ncs,  &  le  17.  au       dcfquels  ils  ont  fai^t  leur  demeure  &  leur  relldence  durant  leur  vie. 

graud-Maillre.  ■»■ 

Des  biens  qui  trouuc^parmy  les  dejpoiitlles  des  défunts 
appartiennent  ^  tEglife, 

FR.  DEODAT  DE  GOZON. 

O  V  S  en  exceptons  encore  les  vafes  d'or,5cd'argent,ou  qui  font  do- 
rez -,  ou  ceux  qui  en  forme  de  Calice,  ou  de  Croix ,  font  dédiez  au  S. 


V.  le  St.it.  19. de  31. 

^^Iw  facrificc -,  OU  ces  autres ,  qui  plus  petits  fcruent>  mettre  l'eau  alevin 
S^^^y  à  l'vfagc  de  r  Auteljou  les  reliquaires  &  autres  chofesfemblablcs.  De 
plus  ,les  parcmens  Ecclcfialbqucs  de  quelque  façon  qu'ils  foy  ét.à  fçauoir  ou  d'or  ou 
d'aràenr,ou  dorez,  ou  de  foy  e ,  8^  tous  les  meubles  appartcnans  à  l'vfage  de  f  Egli- 
fc,  les  Brcuiaircs  mcfmcs  &:  les  Pfeautiers ,  qu'on  y  laiflc  pour  s'en  feruir à  prier ,  &C 
pour  ornement.  11  faut  excepter  aufTi  les  delpouilles  qui  appartiennent  au  grand- 
Maiftrc,  comme  font  celles  du  Scnefchal,du€haftdlam,&autrcs  Frères,  qm  le 
fcruent  en  qualicc  de  domeftiques. 

Ouels  biens  d* entre  les  dcjpoutlles  ,  doiuent  ejîre  laijfez^four 
(vfage  des  (Commander  te  s, 

LE    MESME    GRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

Vtf'lX^  O  VR  l'vfage  dcsraaifdns  des  Commanderies  doiuent  eftrclaiflcz 
^'  ^%'^c°cc*?uJf  '  3^'  %t^'^  tous  les  vtenfilesôiles  meubles  ncceflaircs,tcls  que  sot  les  Coites,ou 
me  viUrc^"^  KeÉ?  ^  Coutils,  Li6ts ,  Coauerturcs  >  &  autres  pour  l'vfage  de  la  maifon .  &:  de 

^  'ç^nS^rks  chafque  chambre.  Dauantage  les  vtenciles  tant  de  la  deipencc  que  de 

la  cuifine  ,dom  onfefciuoit  durant  la  viedu  Commandeur.  Comme  auiîi  les  cha- 
riots &c  charcctcs ,  y  compris  tous  autres  vtenciles  pour  le  mefnage  des  champs. 
Mais  quant  aux  brebj^,  lumens,  haras,  Vautres  animaux  quels  qu  ils  foyent,  qui  en 
ladite  dcfpoiiillcfc  trouuerrontn'eftre  de  l'vfage  delà  Commanderic,on  les  parta- 
gera par  moitié,  dont  l'vnereuicndra  à ladi£teCommanderie  t  &  l'autre  à  noflrc 
commun  threfor. 

FRERE    lEAN  VALETTE. 

Tpv  Eci.  Aronsôc  voulons  que  le  Statut  cy  deuant  efcrit  n'ait  lieu  qu'en  ces 
1/ Commanderies,  leftat  defquelleseft  fondé  &  aiïigncfur  ce  genre  d'ani- 
maux lufiits.  Maisquant  aux  autres ,  en  cas  qu  il  fe  trouue  que  leur  cftat  ou  fonds  ne 
conûfte  point  en  fcmblables  animaux.  Nous  voulons  &:  ordonnons  que  Icfdits  ani- 
maux appartiennent  enticremcntànollre  commun  threfor.  Que  ii  dans  lefditcs 
Commanderies  on  vient  à  rrouuer  parmy  la  defpouille  &i  hors  1  cftatades  iumens  ou 
des  boeufs  pour  l'agiiculturc,  nous  entendons  en  tel  casque  cette  moitic,quipar  in- 
ucntairedeuoit  eilrc  laifTée  au  futurCommandcur.dcmcure  a  rEftat,& l'autre  à  no- 
ftre commun  threfor  :  laquelle  moitié  ncammoins  on  pourra  laiiTcr  à  iufte  prix  au 

Couiojkgndcur 
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Commandeur  futur.  Déclarons  en  outre  que  l'cftat  dcfdits  animaux  ne  Ce  tienne 
pour  dcucmenc  cftably  ,  s'il  ne  Ta  efté  anciennement,  ou  fipar  lettres  authentiques 
prefcniées  au  Prieur  &  au  Chapitre  Prouincial ,  ou  fi  par  h  vérification  de  fes  ame- 
liorifTemens ,  le  Commandeur  ne  la  de  nouueau  fonde  ,  ou  déclare  de  l'aucir  dcfîa 
conftituc. 

„  „  Les  Chcuaut 

FR'ERE  IEAN  D'HOMEDES.  d«Rciig,cux 

morts  au  Con- 

H  T    Es  Chcuaux  &c  les  Mulets  des  Frères  qui  meurent  hors  du  Conucnt.cnfcm-  ne:;!  Yr/randt 
L/ble  tous  autres  animaux  à  fellc  que  l'on  a  accouftumé  de  monter,  y  compris  ^«'^'^  par  vnc 
leur  hanarcheracnt  »  doiuent  appartenir  à  noftre  commun  thrcfor.  ftumc"°&  mcf 


7)es  armes  trounées  parmy  U  de]f  ouille  des  Frères, 

FR.   CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

>  ES  armes  tant  ofFcnfiues  quedefFcnfiues,  de  quelque  forte  qucHcs 
)  foycnt  trouuces  parmy  la  defpoùillc  de  nos  Prercs  morts  dans  le 
)  Conuent&dclà  lamer,appartienncntau  trefor,&;  feront  toutes  mi- 
^  'fes  en  vn  lieu  ,  où,foubs  bonne  &  fidèle  garde ,  on  les  conferucra 
pour  s  enferuirau  befoin,  &:  pour  eftre  autant  de  munitions  dans  noflrc  Conucnt 
h;s  cipecs  neanmioins  &  les  poignards  exceptez. 


me  les  coches, 
-  carroffes,  litic» 
rcs,  acc. 


Des  Receueurs, 
FR.    ROGER   DE  PINS. 

3^  ^^jjjfîljl  FIN  que  les droids de noftrc commun  thrcfor puifTentcflrcpIûs 
ftffWAvmr  commodcmcntreccus&:  diftribuez  en  l'expédition  des  affaires 
dont  il  s  agit:  Nous  voulons  qu'en  chafque  Prieure  &  Chaflellcnic 
d*Empofte,foyent  commis  &  députez  à  la  volonté  du  o-rand-Mai- 
.  ft'^e  ^  du  Confeil,  des  Receueurs  qui  leucnt ,  rcçoiuent ,  &  gar- 

dent Icfdits  droits ,  &  en  difpofcnt  félon  l'ordre  qu'ils  en  auront  tant  du  dit  s  rand- 
Maiftre  que  du  Confeil.  ^ 


T^i^  ferment  <pe  doiuent  prefler  les  Receueurs. 

FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

[  Es  D  iT  s  Receueurs  feront  obligez  deprc/lcr  ferment  entre  les  main^ 
►  du  grand  Maiftre ,  en  cas  qu'ils  foyent  au  Conuent,  ou  du  Prieur,  s'ils 
[  fonrabfens;  par  lequel  ferment  ils  promettront  de  s'acquitter  bien  & 
fidèlement  de  tout  ce  quiappartient  à  leur  charge,  &  de  s  y  employer 
auec  la  diligence  requife ,  durant  les  trois  ans  qu'elle  durera.  Le  grand.Maiftrc 
neantmoins ,  6c  le  Confeil  en  peuuent prolonger  le  terme ,  s'ils  le  treuucnt  àpro- 
pos  pour  quelque  iufteoccafion.  ^ 

FR.  IEAN  L'EVESQVE,  DE  LA  CASSIERE. 
3^*1  troisansfiny,  lefdits  Receueurs  fcrontrenus,  fur  peine 

eftrepriuez  de  leurs  Commanderies,  membres,  penfions ,  Vautres  biens 
qu  ils  tiennent  de  noftreOrdre,qui  feront  tous  appliquez  au  commun  threfor,dc  dc- 
liurer  &c  remettre  dans  vn  mois  entre  les  mains  de  ceux  qui  fucccderont  à  leur  char, 
ge,  tous  les  deniers,  nom  des  débiteurs,  ioyaux,  vafcs  d'or  &  d'argent,  defpouilles, 
Inucntaires ,  Mortuaires,&:  tous  autres  biens  de  quelque  nature  qu'ils  foyent,  appar- 
tenans  au  commun  threfor.Ce  qu'cftant  fait  par  eux,que  dans  fix  mois  apres,ils  s'en 
viennent  en  perfonneau  Conuent,  pour  y  rendre  raifon  &  compte  final  de  l'admi- 
niftratioa  de  leur  charge  i  lefquels  fix  mois  leurticpnemlicuderclidenceauCon- 
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ucnt.  Mais  fiapresauoir  rendu  leurs  comptes,  ils  fc  treuuent  reliquataircs ,  &  ne 
payent  dans  vn  mois ,  qu'ils  foyent  alors  mis  en  prifon ,  que  du  iour  qu'ils  auront 
rendu  leurfdits  comptes ,  on  les  déclare  incapables  des  biens,  offices,  &  dignitcz  de 
noftre  Ordre.  Commandant  pour  cet  effet  qu'on  ait  à  faifir  leurs  Commandcries, 
membres,  penrions,&:  autres  biens  par  eux  poffedcz,  &c  que  le  commun  threforfe 
lcsapproprie,iufqucs  à  l'entier  payement,  tant  duprmcipalquepour  lercmbourfe- 
ment  des  defpens  &c  des  dommages  qui  s'en  feront  enfuiuis. 


!D«  deuoirs  ^  diligences  que  font  ol?lig€':^de  faire  hors  du  Conuent 
les  Reccueurs  ^  Procureurs  de  noftre  commun  threfor* 

FR.    CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 

A  charge  des  Rcceucurs  c'eft  de  leuer,  receuoir  &  recueillir  aux  con- 
I  fins  &  limites  des  Pricurcz, où  ils  font  cnuoycz  par  les  Prieurs, Cha- 
I  ftcllain  d'Empofte,  Baillys,  Commandeurs, &  autres  qui  tiennent  des 

 biens  de  noftre  Ordre,lcsrcfponces,imporitions,pafl'agesdeFrcrcs, 

vieilles  dcttcs,aricragcs,dcfpoiullcs,dequelque  nature  qu'elles  loycnt.Mortuair^ 
&c  vaquans  dcus  à  nollre  comun  trcfor  par  la  mort  des  adminiftrateurs  àtous  autres 
droits  biens  &c  dettes  appaitcnas  à  noftre  cômun  trcfor  en  quelque  façon  que  ce  foit. 
Que  s'il  aduenoit  par  mort,ou  par  maladie,  ou  par  quelque  empefchement,  que  les 
Receucurs  ne  peulfent  faire  les  chofes  fufdites:Nous  voulons  qu'en  leur  abfencc  les 
Procureurs  députez  aufdits  Prieurcz,  foyent  tenus  d'y  fupplecr,  &  d'exécuter  tout 
ce  que  nous  auons  dit  cy  deuant.  Dauantage,les  mefmes  Reccueurs  &:  Procureurs 
fc  trouuerront  en  perfonne  aux  Chapitres  Prouinciaux,  pour  y  demander ,  leucr, 
&  rcceuoir  les  rcfponccs,impofitions,&  autres  dettes. 


Z><r  quelle  façon  fe  doiuenî  gouuemer  les  Reccueurs  à  rcceuoir  le 
droiB  du  fJMortuaïre  y  ts^  de  la  de^olalle, 

FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

dc7c  airV^'^'  40.  VSSfe  ADONNONS  qu'à  chafquc  fois  que  le  Reccueur  ou  Procurcut 
^         du  thrcfor,  ou  autre  à  ce  député,  s'en  ira  Icuer&receuoir  les  droiifts 
,  du  mortuaire  6c  de  la  dcfpouïlle,il  ne  s'y  en  aille  point  fcul;  mais  qu'il 
mcinc  auec  luy  quelque  Commandeur  ou  Frère ,  qui  foit  homme  de 
bien,ou  deux  des  plus  prf)chcs  voifins  du  defun6l,  où  à  faute  d'cux,quelquc  honnc- 
fte  perfonne  feculierc&:vn  Notaire  publicenprcfenccdcfqucls, il  vifite&  face  no- 
ter par  iiuientaire  authentique    en  prefencc  de  tefmoins ,  tous  &  chacuns  biens. 
Voyez  le  51.  St.  vtenfiles,  labourages  Se  fruits  qu'il  trouuera.  Quoy  fait,  qu'il  lailfeTcftat  de  la  Com- 
ce  titre,  &  ]c  jy^andcrie ,  en  la  condition  &  qualité  qu'il  l'aura  trouuc,&'  qu'en  outre  qu'auant  que 
^dcsaircnte-  £^^j.ç  ^i-^^^fp^^-fcr  les  meublcs  &  vtcnfiles ,  il  foit  obligcdenlaifTer  la  moitié  qu  il  y 
trouuerra  de  furplus  au  profit  &:accroiftement  de  l'hftat ,  outre  1  Eftat  d'auparauat  ; 
dequoy  il  aducrtira  le  Chapitre  Prouincial  par  des  lettres  authentiques.  Que  fi 
quelque  Rcceueur  fait  autrement,  &:  s  il  fetroaueauoir  excède  la  perte  d'vnmarc 
d'art^ent ,  qu'ilfoit  priué  de  l'habit. 


Du  me/me, 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

Voycr  le  ly Sr.  O  VLONScn  outrcqueles  mcfmcs  Receueurs,Procureurs,ouCom- 

dc  mo/pitaU-  41.  mi(rairesfurditsaycntàfaire2.inuentairesfeparez;l'vndel'Eftatdela 
Commanderie,  &  l'autre  des  biens  de  la  delpouïUe  appartenansau 
threfor.  En  fuitte  de  cela ,  qu'ils  facent  noter  &:  prendre  par  cftat  tout 

ce 
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ce  qui  regarde  les  dettes  appartenansau  Frère  défunt ,  &:  ce  en  la  prefence  des  fuf- 
dits,  lefqucls  feront  appeliez  cxprcz  pour  faire  par  eux  ou  parautruy  l'ouuerture  du 
depropnemencdudit  Frère.  Defquelles  dettes  5c  dcproprtemcnt ils  nous  cnuoye- 
ront  icy  la  copie  en  noftre  Conucnt ,  où  le  tout  fera  enregiftré  par  le  Secrétaire  ou 
Greffier  du  treior  en  quelque  liurefeparédVccluy  Prieuré,  voulant  à  ces  fins  que  de 
chafque  Prieuré  il  y  a;t  vn  liure  particulier  dcftiné  pour  cet  effet.  Que  fi  le  Frère  de> 
func  n'a  fait  fon  depropriement ,  ou  fi  l'ayant  fait  il  ne  fe  retreuue ,  en  tel  cas  le  Re- 
ceucur  fera  tenu  d'en  donner  aduis  au  grand-Maiftre&au  Conuent. 


T>eclaration  des  droits  du  Mortuaire  >^deU  dejpouille, 
FR.  HVGVES  DE  LOVBENX  VERDALE. 

g  O  VR  déclaration  des  droits  de  dcfpoûilles  &  de  mortuaire^  nous 
difons,  que  les  fruits  qui  lors  du  jour  de  la  mort  des  pofiTefifcurs  font 
trouuez  à  terre ,  non  encore  recueillis ,  appartiennent  au  Mortuaire^ 
&c  ceux  qui  font  recueillis  appartiennent  à  la  defpoiiille. 


^e  les  Receueurs  doiuent  rendre  compte  de  leur  recepte  m 
Chapitre  TrouinciaL 

FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

O  V  L  O  N  S  &  commandons  qu*à  chafque  Chapitre  Prouincial  les 
Receueurs  foient  obligez  de  déclarer  quelles  fommcs  de  deniers  ils 
\^^iqm\  ^"'^■ontrcceu  ,  &:  d'en  rendre  compte  par  le  menu  ,  enfcmble  de  ce 
mM:^^  qui  leur  refic  à  reccuoirs  fans  que  neantmoins  les  Prieurs  ny  le 
Chapitre  Proumcialayentpouuoir  ny  authorité  de  clorre ,  arrcftcr ,  ny  acquitter 
lefdits  comptes,  mais  feulement  de  les  oiiyr  &  figner  :  car  la  conclufion  &:  l'acquit 
d'iccux  n'appartiennent  fculemft  qu'au  grand- Maiilre& au  Conuent ,  aufquels  la 
dernière cognoiffance  en  eflrcferuce.  Aquoy  nousadiouftonsquclesmefmes  Re- 
ceueurs doiuent  eftre  tenus  de  déclarer  &  manifeller  auditChapitrcProumciaUtou- 
tes  les  fommes  d  argent  par  eux  receuës  des'droits  du  threfor  ,  tant  des  vacquans  &: 
des  mortuaires ,  que  d  autre  chofe  ;  Et  qu'incontinent  après  que  le  Chapitre  fera  te- 
nu,  il  faudra  que  de  toutes  chofes  fufdittes  le  Prieur  en  dône  de  bons  adL  au 
Maiftre  &:  au  Conuent,aufqucls  lefdits  Receueurs  enuoyeront  copie  de  leurs  com- 
ptes,afinque  cela  leur  férue  à  s'efclaircir  des  affaires  du  threfor,  oùferontenregi- 
lirez  leldits  comptes.  , 


Duroolle  que  les  Receueurs  doiuent  enuoyer  tant  de  ceux  qui  ont  paye, 
que  des  autres  ,  qui  font  demeurc^comptakles  ^  débiteurs. 
FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

îNCONTlNENT  après  qu'on  aura  finy  le  Chapitre  Prouin- 
'  cul, les  Receueurs  feront  obligczd  enuoyer  au  grand- Maifi:re&: 
AU  Conuent,  aueclescomptes  de  l'année  précédente,  vn  mémoire 
iwF  — ■  ^'-^ 'contienne  les  noms  de  ceux  qui  auront  payé 

cnl  allcmbiee  dudit  Chapitre  j  6c  de  ces  autres  qui  feront  refiez  débiteurs,  y  fpeci- 
hant  de  quelle  fomme  ;  oii  feront  encore  drtlina;ement  romarquées  toutes  les  fom- 
mesd  argent  qu  i!s  fetrouuerrontauoirreceuës,pour  quelque  fuiet,  ou  dette  que  ce 
puiffe  eftre.  Que  s'il  fc  defcouure  que  quelqu'vn  ayt  fait  le  contraire,&  qu'il  n'ayt  ac- 
compl  y  le  contenu  au  prefent  Statut ,  &  au  précèdent,  qu'il  foit  priur  pour  vn  an  des 
fruits  defaCommanderie;  ou  fi  ceftvn  Frère  Conuemuel, qu'il  perde  vnan  d'an- 
cicnnctc  en  faucur  des  Fiarnaulds.  ^ 


4^  Les  Statuts  de  l'Ordre 


les  Receueurs  ne  peuuent  prendre  pour  eux  aucune  chofe 
des  delpouilles. 

F  R.  BAPTISTE  VRSIN. 

RDONNONS  qu'en  quelque  Prieuré  que  ce  foit ,  &:  Chaftcl- 
Lc  mefmc  cft  45-  3jj3PS5  icnied'EnipoftclesReceueurs  ne  fc  licencient  en  aucune façon  quc 


**i'^Tu:'^dr!c       ÏKS5^S  ce  Toit,  de  prendre  des  liâ:s ,  meubles  ,ny  autre  chofe  quelconque 
liltrc.'^^    ^  "       SsiSS      dcfpoùillcs  des  Prieurs  &  Chaftelain  d"Empofte,ny  des  Com- 
af^-^^VBv^^  mandcurs  ou  des  Frère  s  jqui  font  morts  audit  Prieuré  &  Chaftcllc- 
nie  d'Empoflc.  Qui  fei  a  le  contraire,  qu'il  foit  tenu  pour  priué  de  ion  office, qu*cn 
outre  il  paye  au  threfor  le  double  de  ce  qu'il  aura  pris,  nonobftant  toute  couûumc 
&  autre  chofe  contraire. 

Que  les  Receueurs  nayent  à  prendre  chofe  quelconque  de 
tEfiat  des  (^omrnmderies, 

FR.  DEODAT  DE  GOZON. 
a      '^^UUIf  ES  Receueurs  ne  pourront  non  plus  en  recueillant  la  dcfpoililic, 

Pour  c?  qui  cil        (•■.rfsvwï^  .  ..  j-  \         ^  .  ^ 

des  fcicus  appar.  4^'  ^^ïfi^     mortuaire,    autres  droits  .prendre  en  façon  quelconque  aucune 
teuausal  Eitat,      ^Bî!^^  chofe  qui  appartienne  à  l'Eftat  des  Commandcries  ,  &  à  l'vfagc 
l7sKuMo'&      S^B»!  dcsmailons,  mais  leslaifferonttoutes  en  leur  entier,  &fansytou^ 
4i.dcccntrc,ie  cher.  Que  S  illcur  aduient  défaire  au  contraire  tu.  d'ofter  aucune  chofe  des  Corn- 
mattden«°&'ic  mandencs .  qu'ils  foycnt tenus  de  rembourfcr,rendre,  &:  refaire  le  tout  à  leurs  pro- 
"a«aircâic-  près  courts  &:  dcfpens,  noftrc  intention  ncftant  pas  que  nollrethrcfor  foit  obligé  à 
pasvne  de  ces  chofcs.  Dauantagc,  nous  les  condmmons  à  payer  la  valeur  du  mor- 
tuaire dcladittcCommanderie,applicableà  noiÏK commun  trcfor,&:  voulons  en- 
cor  qu'à  la  requcftc  du  Commandeur  ofFencc  le  Prieur  &:  leChaftelain  contraignent 
le  Receueur  de  faire  laditte  reftitution.  Que  fi  le  Prieur  ou  le  Chuftellain  d'Empo- 
fte  fe  porte  nonchalamment  en  cela,  qu'ilfoit  luy  mefmc  obligé  de  le  reftituer  &  re- 
faire à  Tes  dcfpens,&:  qu'à  l'inflancc  duCommandeur  il  y  foit  contraint  par  le  grand- 
Maiflic&parleConucnt, 

§lue  les  'F^ceueurs  do  'ment  mettre  en  lieu  de  pureté 
t  argent  qutls  reçoiuent. 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

OVS  ordonnons  qu'en  chafquc  Prieuré  &Chaftelenicd'Empoftc  les 
Receueurs  ayent  à  remettre  les  deniers  par  eux  receus,  &  qu'ils  rece- 
;  urontdcsdroids  du  thrcfor,  entre  les  mains  de  perfonnes  fidèles  ôc 
feurcs ,  dont  ils  ayent reconnoiifancc,  compte  auihemiquCi  &  obliga- 
tion valable  ;  ou  bien  qu'ils  gardent  chez  eux  ledit  argent  en  lieu  d'aHairance:Dcf- 
quellcs  chofcs,  &:  des  feurecezdefdits  deniers  ils  ayent  à  donner  aduis  aux  Prieurs, 
&  au  GhalU'llain  d'Empofte,  ou  bien  à  leurs  Lieutenans,&:  aux  Commandeurs  def- 
dits  Piicurez&:  Chailcllenicd'Empoftejau  Chapitre  Prouincial,&  non  autrement. 
Déplus,  que  pour  veiificâiion  indubitable  ils  foyent  tenus  de  reprefcnter  les  con- 
trats ,  reconnoiffances ,  Si  obligations  defdits  deniers ,  afin  qu'ils  ne  puifll-nt  eftre 
dcfrobcz  ou  cache  z  ,  quelque  accident  qui  furuicnne.  Et  en  cas  que  quelqu'vn  def- 
dits Receueurs  face  le  contraircqu'il  tombe  en  la  peine  de  la  priuation  de  fhabii^ 
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nonGhflant  quelque procei:jjU€  ce foity  les  Receuenrs  ne  Uifjent pas  de 
recouHrer  les  droits  du  threfir. 

FR.^   lEAN    DE  LASTIC. 

2tf  RDONNONS  que  les  Receucurs  de  noftre  commun rhrcfor 
U  rcçoiucnc  les  droits  d'iceluy ,  nonobftanc  quelque  procez  &:con- 
^  tentionsqu'ilypuifTeauoir  ,  &  qu'ils  les  demandent  &creçoiucnt  de 
,  .  Jd'  ceux  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  tiennent  ^ipollcdcnc  des 
Prieurez ,  Commanderies ,  Se  maifons ,  pour  le  fuiec  defquelles  on  eft  en  procez  &c 
en  différend ,  lans  que  neantmoins  nous  entendions  qu e  de  cela  fe  doiue  engendrer 
aucun  dommage  ou  preiudice au  droit  des  parties.  Qj^au  refte ,  en  casque  ceux  qui 
tiendront  de  femblablcs  Commanderies  facent  refus  de  payer,  qu'Us  encourent  in- 
continent la  peine  d'en  eftre  priucz  ;  &:  qu'après  qu'on  les  aura  déclarez  decheus  de 
leurs  droits ,  on  procède  contre  eux  comme  contre  des  rebelles  &c  defobey  fTans. 


Que/ans permifsion  d'aucun  les  Receueurs  ne  différent  i prendre pojfefsion 
des  Commanderies  pour  le  \>ac quant  c>  le  mortuaire* 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

RDONNONS  qu  auflî-toft  que  les  Prieurs  ,  Chaftelain  d'Em- 
poftc  ,  Baillys  ,  Commandeurs,  &:  autres adminiftr;itcurs de  nos 
biens  feront  décédez  ,  ou  que  durant  leur  vie  ils  auront  cedé,renon- 
cé  ou  refignc lefdittes  adminiftrations ,  les  Rcceucurs,8c  Procureurs 
de  noflre  threfor ,  puiflent  de  leur  propre  authoritc ,  (ans  permiflîon  de  Cour,  ny 
dcIuge,fefalfiraunomde  la  Religion dcfdits Prieurez,  Chaftellenic  d'Empoftc, 
Commanderies  &;  autres  biens  -,  en  prendre  poircflion  corporelle,  recueillir  les 
fruits ,  &  recouurcr  les  dcfpoiiilles,  mortuaires,  vacquans  autres  dettes,  &  les  re- 
tenir pour  eux  ou  pour  d'autres,  iufques  à  l'entier  payement  de  noftre  commun  trc- 
for.  Que  fi  quelqu  vn  de  nos  Frères  entreprend  en  qu  elque  façon  que  ce  foit  d'em- 
pefcher  que  les  Receueurs  ne  recueillent  lefdits  fruits,  &  dcfpoiiilles  ,  &c  qu'ils  n'en- 
trent en  poffc/fiondefdits  biens,  qu  ilfoitpriuc  des  Prieurez ,  Commanderies ,  &: 
de  tout  autre  office  8c  bénéfice  de  noftre  Ordre,  &  fi  c'cft  vn  Frcre  Conuemuel, 
qu'il  perde  l'ancienneté. 


Contre  les  T^ceueurs  qui  font  negligens  à  faire  payer  les  dettes, 

LE    MESME    GRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

I  les  Receueurs  procèdent  nonchalamment  à  faire  payer  les  det- 
tes ,  &  agir  contre  les  Commanderies  des  débiteurs  au  nom  de 
noftre  commun  threfor,  félon  la  forme  portée  par  noftre  Statut, 
qu'en  tel  cas  ùls  foyent  tenus  de  fatisfairepour  le  débiteur ,  &c  de 
payer  de  leur  propre  argent.  Nous  voulons  que  le  mefmc  s'obfer- 
ue  en  toutes  les  autres  dettes  dudit  threfor ,  fi  le  iour  du  payement  venu,  lefdits  Re- 
ceueurs n  ont  tafché  de  les  rccouurer ,  &  d'y  apporter  les  diligences  requifcs ,  dont 
ils  feront  Icgitimcmcnt apparoir  entendant  leurs  comptes. 


S«>  Les  Statuts  de  l'Ordre 


Que  pour  quelque  pr  oc  e^Jiue  ce  foity  ou  pour  quelcfuefentence faiSle  ^  prononcée 
contre  les  mauuais  payeurs  à  tinftance  de  nos  Receueurs,  nos 
Statuts     Keglemens  ne  laiffent pas  d'auoir  lieu, 

FR.    lEAN  D'HOMEDES. 

BN  cas  quiladuiennc,  comme  il  arriiieaflezfouucnt,  que  nos  Rece- 
ueurs ,  pour  rccouui  er  plus  facilement  les  droits  de  noftre  commun 
thrcfor  des  mains  des  mauuais  payeurs ,  procèdent  contre  eux  félon  la 
formcprcfcritteparnospriuilcges,ouautrement,&(]u'ilyenait  qui 
doutent  rilàdcfllisnosReglcmens&rconftitutionsdojuentauoirJieu:  afin  de  les 
releucr  de  cefte  doute,  nous  ordonnons  &:  déclarons  par  la  loy  prefentc;  que  quand 
mefmenos Receueurs,  félon laformcdcs Induits  &  des  priuileges  Apoftoliqucs, 
ou  par  autre  voyc,auroyentproccdédcuant  quelque  luge  ordinaire  ou  Supérieur 
de  noftrc  Ordre ,  contre  des  mineurs  de  quatorze  ans ,  quiferoyent  fans  Curateurs 
dcuant  ®u  contre  d'autres  débiteurs  de  nolîre  commun  thrclor ,  &  ce  par  fentenccs  déclara' 
nc:rTau","s«t  ""^^^^ ^ par priuatioa  de  Pricurez ,  ChaftcUcnie  d'Empofte , Bailliages.  Comman-" 
dccctiltfc.  derics,  Bénéfices,  &:  autres  fortes  de  pofTcirions;  Que  neanrmoins  il  ne  foitpomc 
prcfumc  qu'on  ait  pour  cela  contredit  ou  preiudicic  à  ce  qui  eft  porté  pai  nos 
Statuts  contre  Icfdits  débiteurs  :  Au  contraire,  nous  voulons  &  cnioignons  que 
Jefdits  Statuts  demeurent  en  leur  entier,  &  que  les  procédures ,  peines,  &  autres 
chofcs  qui  s'en  font  enfuiuics  ,aycnt  leur  force  fleurs  effets  cous  entiers. 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

5^-        Rdonnons  que  fans  autre  preuue  vnc  entière  &  indubitable  foy  foit  adiou- 
V_y  Itce  aux  liures  de  nos  Receueurs ,  &:  aux  ccdulles  par  eux  fienécs  fur  ce  oui 
regarde  les  débiteurs  de  noftre  commun  threfor.  ^ 


Voyct  cequ 
dit  cy  dcuant 
contre  ' 


Des  Procureurs  du  commun  threfor  au  (^onuent* 

FR.  lEAN  DE  LASTIC. 

I  'ON  ne  fçauroit  employer  iamais  trop  de  vigilance  &:  de  foingàla 
I  confcruation  des  droits  &  des  biens  du  commun  threfor.  G  eft  pour- 

}  quoy  pour  l'vtileadminiftration  des  chofesfufditres,  outre  le  grand 
-  ►  Commandeur  ,  qui  par  vne  particulière  prééminence  de  fa  char- 
ge, eftexprefrémcnt  député  à  cet  exercice  ,  dont  il  ne  peut  fe  détourner'  Nous 
cnioignons  ,  qu  auec  vn  extrême  foing  &  diligence  ,  mefme  par  interuention 
de  ferment ,  e  grand-Maiftre  6.  le  Confeil  facent  eledion  de  deux  ^ 
foyentgensdebien,prudens,&difcrets,enfembiedeB^  ou  Prieurs  deno- 
flre  Ordre ,  qm  foycnt  demeurans  au  Conuent ,  &  A  leur  défaut,  des  BailJys  Capi- 
tulaires  ,ou  de  LieutenansdesBaillys  Conucntnels  ^  &  qu'en  outre  pour  la  confer- 
uation  des  droits  de  ces  mefmes  biens,  \dd\is  grand  CommandeuV  &  Procureur 
ayent  des  coffres  forts ,  &  affeurcz  fou  bs  de  bonnes  cMs ,  dont  chacu  n  des  trois  en 
ait  vne.  Ils  remettront  pareillement  les  chofes  fufdites ,  &  tous  autres  biens  appar- 
tenans  ^"threfor,  endesmagazins,  5c  les  fermeront  en  lieux  propres,  dont  ils 
aurontaumies clefs  j&nefeferad^ 
&  le  Greffier  ou  Secrétaire  dudit  threfor  ne  l>ent  au  pre^^ 

notedansleursliures  LefquclvProcureursdu  commun  threforferontobligeztous 
les  ans  de  rendre  compte  de  leur  adminiaration  au  grand-Maiffre&àfon  Con- 


De 
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T)e  lit  rejîdence  du  grand  Commandeur  au  ConuenU 

FR.   CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 

'^DONNONS  que  le  grand  Commandeurfoit  oblige  de  faire 
.  cfidènce  au  Conucnc ,  fans  qu'il  en  puifTe  partir,  tant  qu'il  fera  en  la- 
:  Jitecharge,& que  les  autres  Procureurs  du  commun  threfor  ayent  à 
\  feruir  dans  ^eur  office  durant  deux  ans.  Pendant  lequel  temps,  ils  ne 
'  pourront aucirpcrmiffion de  s'enaller  du  Conuenc ,  ny  tous  deux 
cnfcmble  quitter  l'exercice  de  leur  charge  ,  mais  l'vn  d'eux  tant  feulement  fera 
change  a  chafque  année ,  fi  bien  qu'il  ne  fe  fera  qu'vn  Procureur  ala  fois. 


T>u  Conferuateur  du  Threfor. 

FR.   lEAN  DE  LASTIC. 

'OMMANDONSquc  pour  la  conferuation  &  diftribution  des 
j  biens  de  noftrc  threfor  foit  eleu  pour  Conferuateur  gênerai  du  thrc- 
,  for  vn  de  nos  Frères  qui  en  foit  capable,  Si  de  telle  langue  que  l'on 
voudra ,  lequel  ait  le  gouuernenient  &  le  foin  de  tous  les  deniers  ,  &  .       .  , 
bieris  meubles  appartenans  audit  threfor ,  &  les  reçoiue ,  confçruc ,  &  diftribuc  fe-  ^^t'^^^r^î' 
Ion  la  difpofition.  ordre,  &  volonté,  tant  du  grand-Maiftre  que  du  Confeil  .le  fai-  tutd-u  Com». 
fant  fçauoir  auffi  au  grand  Commandeur.Et  en  cas  que  ledit  Conferuateur  foit  Ch 
ualier,  &  qu'il  face  refidencc  au  Conuent ,  qu'il  reçoiue  de  gages  du  commun  thrc-  pmcrcs.  v.  Ja 
lor  cent  ducats  Rhodiots.  Que  s'il  eft  Chappelain  ou  feruant  d'armes,  qu'il  ait  cent  ^'jjjjç"*"''' 
florins  de  Rhodes.  Mais  s'il  arriue  qu'on  l'enucy e  en  Ponent ,  alori  qu'on  luy  don-  ^  *^  " 
ne  des  gages  tels  que  le  grand -Maifl:re&:  le  Confeil  aduiferont.  Qu'a  i  demeurant 
a  chafque  Chapitre  gênerai  on  change  ledit  Conferuateur,&  qu'on  en  mette  vn  au- 
tre a  fa  place.  Neanimoins  on  ne  pourra  cflirevnfuccefTeur  qui  foit  de  la  langue  de 
ion  deuancier,  qu'après  dix  ans  expirez. 

Des  Auditeurs  des  (^omptes. 

i-E  MESME   GRAN  DM  A  I  S  T  R  E. 

S^'^PI^ld  cnioignons  qu'outre  le  grand  Commandeur,  les  deux  Pro- 

Hi  Kl  cureurs  du  threfor,&  le  Conferuateur  gcneral,foycnt députez  huic 

Frères  des  huit  langues,  à  fçauoir  vn  de  chafque  langue  ,  lefqucls 
I  ayent  le  pouuoir  6c  l'authorité  de  vifiter.  oiiyr,  &recogno;ftrede 
4"C^Ic  forte  on  traide  &:adminiflre  les  comptes  &.  toutes  les  autres 
aflaires  du  threfor.  &c  qu'ils  choififfent  pour  cet  cfFet  vniour  de  chafque  femaine 
poury  vacqucr  Qtje  s'ils  y  treuuent  quelque  chofe  qui  ait  befoin, de  reformation, 
qu  ils  en  faccnt  leur  rapportau  grîd-Maiftre  &  au  Confeil  ordinaire,afin  qu  ils quit- 
tentlcsautresafiaircspourvacqucràcelles-cy.QiiantaufditsFreres.ilsfeiomeleus 
parray  les  autres  brcrcs  des  langues,  tous  gens  de  bien,  habiles,  &  propres  a  ccflc 
charge.Ainfieleus.qu'ilsfeprefententdeuâtlegrand-Maiftre&leConfcil,&rqu'cn 
laprelcnceduditgrand-Maiflreilss'obligentparvnfermentfolennel de  veil'er  de 
tout  leur  pofTible  à  ce  qui  regarde  Icbien  du  threfor,&d  en  deflourncr  tout  dômage 
en  équité  de  confcicnce.  Lefdits  huit  Frères  fetrouuerront  prefens  aux  comptes  qui 
feront  rendus  deuani  legrand-Maiflre  &  le  Confeil,  &  fc  trouucrrom  encore  aux 
pay  cmens  qui  feront  faits  par  le  commun  threfor. 

FR.  CLAVDE   DE  LA  SENGLE. 

57-  T    Efquels  Auditeurs  nous  voulons  eftre  changez  tous  les  deux  ans ,  non  tous 
L/enfemblc,  mais  par  intcrualles,  afin  quily  en  demeure  toufioursquelque$- 
vns  des  vieux. 


5^         Les  Statuts  de  TOrdre 


Du  TreucChomme  du  (^onferunteHr, 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

t  O  V  S  ordonnons  que  par  le  grahd-Maiftrc  &  le  Confcil  foit  cfleu 
K  &:deputcquelqucfreL-cdcnoftrc  Ordre  ,  propre  &  habile  à  cet  effet; 
^  lequel  foit  foigneux  de  tenir  vn  compte  clair  èc  liquidc,non  feulement 
î  de  l'argent ,  mais  de  toute  autre chofe  que  leConferuatcur  gênerai  rc- 
ccuratouslesiour^  ,aunomdu  commun threfor.  A  la  rccepte  defquclles  chofes, 
ledit  députe  fetrouuerraprefent ,  comme  aufli  quand  le  C  onferuateur  rendra  fes 
comptes.  Nous  voulons  encore  qu'il  y  ait  deux  liures  de  recepte ,  dont  IVn  fera  te- 
nu par  le  Conferuateur  &  l'autre  par  le  député ,  lequel  efcrira  &:  marquera  dans  lef- 
dits  liures  les  chofes  qu'on  aura  rcceuès  ,  afin  d'en  auoirvne  claire  connoilfancc. 
Quant  au  falaire  dudit  député ,  il  fera  tel  qu'il  plaira  au  grand-Maiftre  &  au  Confeil 
le  luy  ordonner  fur  le  threfor ,  joint  qu'il  ne  demeurera  en  fa  charge  qu'autant  de 
temps  que  ledit  grand  Maiftre  &  le  Confeil  l'y  voudront  fouffrir  :  lequel  terme  ex- 
piré on  le  confirmera  luy  mefme  en  fa  chargc,ou  bien  vn  autre  y  fera  mis  à  fa  place, 
félon  qu'on  1  en  iugcra  capable. 


les  dettes  des  Frères  défunts  foyent  payez,  aux  Créanciers. 
P^icsnou-  VKEKE  lEAN  DE  VILLIERS. 

JÉS^j^Ô*  L  a  efté  ordonné  que  les  debtes  des  Frcrcs  défunts  dcfauclle? 

ftîcf/êStrïj'i".  g]  (SIk  on  fera  légitimement  &authentiquement  apparoir,  foyent  payées 
nr^uc  les  p"rc-  ^BSl  l^Xk  Créanciers,  tantfculement  des  biens  meubles  du  Frcrc  de- 
micrscrcaacicrs  ^S*^S5  funt, lEftat delà Commandcric demeurant  neantmoinscnfonen- 
^tïïcmicr  .0^1*=  *i     ^icns  meubles  ne  fuffifent; qu'en  tel  cas  on  fatisface  aux  créanciers* 

lc}7.$t«i  de  ce  des  biens  ftables  que  le  t  tcre  aura  de  nouueau  acquis  a  laReligiô.&nonautrcmm/ 

^c  les  dettes  des  Frères  défunts  ne  Je  doiuentpaycrfur  tannée  du  mortuaire. 

FR.  JEAN  L'EVESQVE,  DE  LA  CASSIERE. 

•  O  VS  défendons  aux  Prieurs  ,  Chaflclaind'Empoftc,  Chapitres 
I  Prouinciaux ,  affcmblées ,  Receueurs ,  &  a  tous  autres  nos  fubiets, 
j  qu'ils  nepuiffent  &  ne  doiuent  payer,ny  moins  permettre  &ordon- 
ncr  que  les  dettes  des  Fteres  défunts.  Prieurs,  Bailly  s ,  Com- 
mandeurs, foyent  payées  des  fruits  ,rcuenus,&:  rentes  des  mortuai- 
res des  Prieurez,Bailliages,&  Commanderies  vaquantes  j  attendu  que  Icfdits  mor- 
tuaires appartiennent  equitablcmentau  mefmethrefor.  Que  fi  quclqucs-vns  font 
au  contraire,qu'iIs  foyent  tenus  dereftituer  ôcfatisfaircdulcurau  commun  threfor 
&  d'en  payer  tous  les  intérêts.  * 


Que  les  deJpoUilles  des  Taillys  doiuent  efîre  appréciées. 

F  R.  BAPTISTE  VRSIN. 

J^VE  les  biens  &  les  dépendances  des  defpoùillcs  des  Prieurs,  Baillys 
^Commandeurs,  &  Frères  morts  dans  le  Conuent foyent eftimezoJ 
^appieciczparhuitanciensFreresdeshuit  langues,  comme  l'on  a  ac- 
cou/rumé  de  faire. 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

^^'T  ^'l"^^^^^PP^«c^^^^o"^e'^^^'^^^'^'""i"^eprix,audircdescxpcrts,quife. 
Cardinal  guad'      JL/^ont  appeliez  à  ferment ,  3c  l'on  en  pourra  tirer  ou  rabattre  la  moitié.  Aux 

defpoùiiles 


Par  les  nou- 
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deCpouilles  desPncurs,Baillys,&:  Lieutenants  dcsBaiUySjlesfeuls  Pricurs,BaiIlys,  Maiareilcft  or 
&Lieucenâs  des  Baillys doiuencauoir part; Aux derpoiiilles  des  Commandeursjlcs  j^JîouiliirKc* 
Commandeurs  &  les  Frètes  Conuentuels;  5c  à  celles  des  Frères  Cbnuentuels,  les  loycnr  plus  di- 
feuls  Frères  Conucntucls,  Cheualicrs.  tafdûïà  "en- 

on  au  juofic  du 

  .   rhrci"oi.V.Ic7;. 

les  Frères  qui/ont  malades,  doiuent  dire  en  quoy  co?ififient  leurs  biens,     tnè  ^imç^^  "^'^  " 

FR.  ELÎON    DE   VILLE-NE  VF  VE. 

O  Vf  ce  que  nos  Frères  ont  debiens  doit  cflrceftiméappartcnir 
!  à  noftrc  Ordre  ;  5c  voila  pourquoy  quand  ils fe fcntent  malades , ils 
'  font  obligez  en  vertu  d'obédience  d'appeller  deux  autres  Frères, 
des  plus  proches  du  lieu  ou  ils  fe  treuuent  mal,  IVn  defqucls  foit 
Chappclain,  en  cas  qu'il  s'y  puifTc  trouuer,&  1  autre  homme  d'hon- 
neur &:  de  bonne  vie.  A  ces  deux  ils  feront  vne  déclaration  de  tous  les  deniers,meu- 
bles,  Se  autres  biens  qu'ils  pofTedent,  que  l'on  mettra  par  cfcrit,5i  fera  ladittc  décla- 
ration cloIc,feclce  du  cachet  du  malade ôc  de  celuy  des  deux  Frères  qui  feront  pre-  v.  le  9.  Star,  de 
Tcns.  Cclafaitjccluyquiaradminiftrationou  lefoing  du  commun  threforjfe  char-  ^  officc^lcsFxc- 
gcradccét  efcrit^quiferarendu  au  Frère  malade  ,  en  cas  qu'il  plaife  à  Dieu  luy  ren- 
uoyerlafanté.  Cependant,  que  fur  peine  de  dcfobeyfTancc,  il  ne  foit  permis  aufdits 
Frères  qui  auront  veuefcrireiedit  mémoire  de  déclarer  le  contenu  en  iceluy  ,  pen- 
dant la  vie  du  Frcrc.  Que  s'ils  le  font  au  contraire  de  nos  defences,  qu'ils  foyent  in- 
continent priucz  pour  dix  ans  de  l'adminirtration  de  la  Commanderic.  Et  fi  c'eft  vn 
Frcrc  Conuentuel,que  fur  la  plainte  qui  en  fera  fai^e,  il  foit  procédé  contre  luy,  fé- 
lon hs  couftumes  &:  ordonnances  de  l'Ordre.  Dauantagc,  fi  quelqu'vn  de  nos  Frè- 
res de  quelque  condition  qu'il  foit ,  cftfihardy  que  démettre  la  mainaufdittesdef- 
poiiillesjou  ofte  quelque  chofc;  qu'on  en  face  plainte,  &:  qu'il  foit  retranche  de  la 
compagnie  des  Frères  de  noftre  Ordre.  Que  fi  le  Frcre  malade  ne  daigne  faire  les 
chofcs  fufdites.  Nous  voulons  qu'incontinent  qu'il  fera  guery  l'on  forme  vne  plain- 
te contre  luy ,  Se  qu'on  le  traide  en  iuftice  comme  defobcy  iTant ,  pour  s'eftre  appro- 
prié lefdits  biens  contre  le  vœu  de  pauuretc ,  Se  n'auoir  tenu  compte  d'en  faire  de-  . 
claration. 

^€  les  droits  du  commun  threfornefoyent  employe-^en  proce:^ 
FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

RDONNONS  qu'aucun  Prieur , Commandeur  , ou Fr  ère, ne  pas^tfmefal^c 
piii{reintcnter,pourfuiure,&  entretenir  vnprocez  aux  defpcns  des  des  réparations 
droias  Se  des  biens  du  commun  thrcfor ,  ny  des  mortuaires ,  vac-  ,^',^^'^^1,"^°^^^^ 
quans,  &  defpouiUes,ou  les  conuertir  à  d'autres  vfagcsj  Se  voulons  v.  le  j.  Stat.  dc$ 
au  contraire,  que  lefdits  droits,  defpeuïllcs,  mortuaires,  Se  vaquans  ^"''""^1'^"^;  * 
tcuienncnt audit  threfor.  Que  s'il  adulent  à  quelqu'vn  de  faire  au  contraire  ,  Se  de  ces &peinc$. 
mettre  la  mainfurles  droitsfufdits, ou  d'yapporterquelquepreiudice  ,  fi  le  dom- 
mage excède  vn  marc  d'argent ,  qu'il  perde  l'habit;  Se  s'il  eft  moindre,  qu'il  ipit  pu- 
ny  de  la  Quarantaine. 

les  gages  des  (i^mUJfadeurs  doiuent  efire  payeT^ 

Fr.    ANTOINE  FLVVIAN. 

10  V  S  voulons  que  les  Ambafladeurs  Scies  Nonces,  qulHeranecef- 
J faire d'enuoyer en diucrfes  Prouinces  du  monde,  fclon  l'occurrenee 
I  des  affaires ,  aycnt  des  gages  honneftcs  ,tels  que  ceux-cy  ,qui  leur  font 
-  par  nous  ordonnez.  Car  bien  qu'il  foit  véritable  que  leurs  voyages  ne 
fc  font  point  fans  beaucoup  de  trauail  ^  de  fatigue,  ils  font  obligez  neantmbios 

B  il} 


i 


54  Les  Statuts  de  l'Ordre 

de  rêdrc  feruice  à  rOrdre,&:  les  recôpcnfes  qu'ils  en  reçoiucc  vont  fort  au  dcfTus  des 
gages  se  des  falaires  qu'on  leur  ordonne:  Nous  ordonnons  donc  que  le  Prieur  ou  le 
Bailly  qui  ell  enuoy  c  Ambafîadeur  es  contrées  du  Ponenc ,  ait  deux  ducats  par  iour 
des  deniers  du  commun  threfor  durant  le  temps  dcfon  Ambaffadc,  &c  que  le  Com- 
mandeur en  ait  vn  tant  rculement.  Toutefois  fi  par  l'aduis  du  grand-Maiflre  &  du 
Conieii,  fa  condition  liiy  en  fiià  mcriLerdaiiantage,  l'on  y  pourra  pour  lors  ad- 
iouftervndcmy  ducat  pariour.  Mais  quant  à  ceux  qu'on  auraenuoyezcn  Leuanr, 
pour  y  exercer  la  charge  d'Ambaifadeurs ,  le  grand-Maiftrc  &  le  Confeil  leur  or- 
donneront des  gagcsjiclon  la  qualité  dcsaffaires  ôc  du  voyage.  Nous  voulôs  encore 
quelefdics  AnjbafladeursayentàsenrctourncrcnperfonneauConuent,  afin  que 
par  leur  rapport  &  par  leur  bouche  tant  le  grand  Maiftre  que  ledit  Conucnt  ayent 
connoifTance  de  toutes  choies;  qu  après  l'auoir  eue  le  mefme  grand-Maiftre  6c  le 
Confeil  y  donnent  ordre  felonHmportance  des  affairesj  &  que  bien  aflcurez  du 
loin  &  de  la prudence  dont  rAmbalTadeur  aura  donne  des  preuues  cnfancgocia- 
tion,ils  l'aycnt  à  l'aduenir  pour  recommandé  en  fes  droits  &c  promotions. 

LE    MESME    GRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

mlfcni^fcTy^  ^  ^'  y  ^  vnilfons  &:  incorporons  à  noftre  commun  threfor  les  grandes  Corn- 

pre  c(t  fane  au-  i  M  '"andencs  de  Cypre,  de  Lango ,  Se  de  NiiTaro ,  qtii  font  communes  a  tou- 
lourd'huy  jMt    tes  les  langues. 

PtUronutus  ,  de 

lamaisô  dcCor-  

«are,  à  cô.iition 


•11c  ait  à  P3v«r 

Umouiéy,  FR.  PIERRE  RAYMOND  ZACOSTA. 

SSiÊ  '7-^^  «.DONNONS  que  les foldcs dcnosFreres foyentpayéespour 
autres  côtciucs  mMsk  Ic  mois  dc  Septembre ,  ahn  qu  ils  aycnt  inoycti  defubucnirà 
'.r.n,.^:TJ'  •<^""  necenKez,fclon  le  befoin  qu'ils  enauront.Ec  ncantmoins.nous 


p.tro^a,us  :  &  voulons  que  les  treres  qui  fetrouuerrontpourueus  des  biens  de  no 

k-  Bailbgc  de  ftreOrdre,oudcmaiionsc^dcreuenuspardefrusfoixanteflorinsdeRhodcscou 
aiTul^.a uxchc-  ^^'"^"^  ^^'^""^  P^Y^     commun  threfor.non  plus  que  ceux  qui  feront  pour- 

iiaiicrs  dupricu-  ucus  d  vue  Commanderie,  dequclquercuenuqu'cUefoit. 

de  Pùxtugal. 

Dul  ojau  que  le  grand  [ornmandeur  retient  pour  luy  en  la  defpouille  des  Frères. 
FR.  BAPTISTE  VRSIN. 

Ccsrauucnrc  C%  ^^ft^  O VL ON  S  &  ordonnons,  nonobftant  quelque  couftumcà  ce 
UOC411C  par  le        ^^Ê^M  ^^on^'ii^'Ciqueleg^^i^  Commandeur  oulonLicutenant,ncpuiflc 
dcmicrdcccti-      ^^M^  picndrepour luyparmy  lesdefpouïllcs desFrercsdefunts  aucun 
^^Wk  ^^y^^'^^ipafïclafommcdccinq florins  de Rhodcscourans  du 
quel  joyau  illuy  fera  tenu  compte  fur  Icsdeniers  qu'il  rcccura  du 
rhrelor,  tant  pour  la  table,  quepour  les  gages. 


^'dny  an  que  le  Chapitre  gênerai  quipuiffe  quitter  les  dettes. 
FR.    FABRICE    DE  CARRETE. 
I  E  S  chofcs  qui  font  deftinces  à  l'vtilité  publique  ne  doiuent  point 

lire  conuerties  a  des  vfages  particuliers.Ceft  pourquoy  nous  oidon. 
aons,que  nuldequelquequalitc,condition,ofHcc,&gradequ*ilfoir 
^S5«»  n  entreprenne  de  qiutter ,  remettre,  relafchcr  ou  donner  en  façon 
queiconqucaucunefoinmedargcntàccux  qui  fe  trouuerrontreliquataires  &  dé- 
biteurs au  communthrefor,  de  quelque  forte  qu'on  doiue  ladittefomme ,  &  pour 
quelque  fuiet  que  ce  (ou ,  fans  auoir  auparauant  légitime  cognoiflknce  de  caufe,  qui 
ne  doit  appartenir  qu'au  grand-Maiftre  tant  feulement,  &  au  Chapitre  general,lors 

qu'il 
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qu'il  Ce  tiendra.  Que  s'il  adiiient  à  quelqu Vn  de  quitter,  donner  ôc  remettre  les  de- 
niers rufdits,qu'entcl  cas  il  Toit  tenu  pour  lauoirfaiddu  Tien  proprc,Sf  que  leThre- 
for  ait  fon  recours  contre  luy  pour  la  melme  fomme  par  luy  acquitrécifans  que  pour 
cela  le  vray  débiteur,  à  qui  la  dcbtc  aura  efté  remifc  ôc  donnée,  doiue  eftrc  tenu  pour 
quitte  ;  que  le  communThreforn'ait  elle  premièrement  payé  toutàfaia,  ou  par  le 
donateur,  ou  bien  par  le  débiteur. 


Des  lettres  de  change» 
iFR.    lÊAN   DE  LASTIC. 

NIOIGNONS  au  Vice-Chancelier  que  fur  peine  de  priuation 
SL^  de  fa  charge  il  n'ait  à  faire  aucunes  refcriptions  &  lettres  de  change, 
Sffî'a  pour  les  Frères  ou  les  Séculiers ,  fi  le  Grand- Maiftre  &  IcConfcil 
rss^Af^rf^  ne  l'ont  auparauant  ordonné  ;  &  qu'après  que  lefdites  lettres  de 
changcicrontfaides, elles foient  feellces  dufeau  dcplomb  feruant  au  public,  ôc 
enrcgiftrées  en  la  Chancelerie:  mais  auparauant qu'cltremifes  entre  les  mains  des 
parties,  nous  voulons  que  fur Icrcply  dufeau  elles  foicntfignécs  du  fcing  du  Con- 
feruatcur  conLicntuel,6idu  SccretaireduThrefor  j  &qu  cncas  que  Icfditc;^  folcm- 
nitez,  6ç  circonftances  y  manquent,  on  ait  à  les  déclarer  de  nulle  valeur. 


T>es  chtuaux  quidoiuent  efire  ordonne-^pourUgardedet/Jle. 

FR.  BAPTISTE  VRSIN. 
7i.^**<J^^Jffl|  OS  Frcresdoiucntauoirdescheuauxquifoicnt  proprcsà  la  garde 
^  &  defenccde  l'Ifle,  &  le  Threfordoit  payer  pour  toute  l'année  la 
\  monftre  defditscheuaux,  félon  qu'ils  feront  iugcz  propies  pour  la- 
[  dite  garde,  tant  par  le  Marefchal  ou  fon  Lieutenant,  que  par  des 
hommes  de  bien  députez  exprès  ,  &:qui  s'obligeront  par  ferment 
d'en  dire  leur  aduis  en  équité  de  confcicnce  jSuiuant  lequel  iugcment  les  cheuaux 
quipar  lefdits  Marefchal  &:  Prejid'hommcs  auront  eflé  rebuttez ,  pour  n'cflrc pro- 
pres àladicsgarde,  ne  receuront  aucunes  monftre's. 

^e  les  cheuaux  ayent  de  t orge  aux  dépens  du  commun  Threfor. 
FR.    CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

1  RDONNONS  que  pour  la  monftre  des  cheuaux  noftre  com- 
mun Threfor,  ait  à  payer  à  chacun  de  nos  Frères  fix  falmes  d'orge 
'  pour  chafquc cheuali  ScencasqueleThrefor  nefetrouue  auoir  de 
'  l'orge, nous  voulons  qu'ilfoit  tenu  de  payer  vn  cfcu  pour  chaque 
'  ialme;&:  que  les  Frères  qui  prendront  de  l'orge  du  Threfor  foienc 
obligez  de  marcher  &:  d'obcyr  promptement ,  toutes  6c  quantesfois  que  le  Maref- 
chal leur  commandera  de  Cortir  en  garde.  Qiie  s'il  s'en  trouue  quelques-vns  qui  en 
facent  refus ,  6c  qui  ne  daignent  accompagner  les  autres  ,  qu'ils  perdent  l'orge 
d'vnan. 


T)esformalhe-:;:;^qui  do'ment  ejîre  ohferuées  a  payer  les  dehtes  des  Frères 
deffunBs. 

FR.   HVGVES  DE   LOVBENX  VERDALE. 

O  V  R  vuidcr  tous  différends  furuenus  entre  les  créanciers  des 
Frères  defunds  ;  Nous  ordonnons  qu'après  qu'on  aura  première- 
ment payé  les  dcbtcsdu  Threfor, de  quelque  façon  qu'elles  foienc 
conçeuès,  mefmepar  obligation  d'hypothccquc  ou  d^cngagcmêt,  les 
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feruitears  foient  fatisfaids  de  leurs  gages  auant  tous  les  autres  créanciers,  non  com- 
me il  s'eftobferuéiufques  à  prefent,  mais  félon  qu'il  eft  ordonne  par  la  loy  &:  par 
la  raifon  commune,  qui  veulent  qu'en  ce  qui  regarde  les  biens  des  dcfun^is  ,  Jcs 
premiers  créanciers  foient  toufiours  préférez  aux  derniers. 


De  quelle  façon  fe  doit  faire  tinuentaire  des  dejpomlles. 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

74-  SÔi^  RDOiNNONS  que  toutes  les  fois  que  le  Rcccueur  ou  le  Procureur 
^Vo;^cxi«  40.      Sffl^  du  commun  Threfor,  ou  quiconque  fera  par  eux  deputépour  ce  mefmc 
m^nTIuTror.  cffct^,  s'en  ira  recueillir  fidreceucir  les  droi£lsdu  Mortuaire  &  la  def- 

pouille,  il  n'aille  point  feul;  mais  après  qu'on  aura  fermé  Se  feellé,  tant  les  portes 
que  les  coffres,  il  face  fçauoir  &:  entendre  à  cry  public,  le  lieu,  le  iour,  &  l'heure  que 
rinuentaircfcdeurafaireiafinqueles  créanciers  qui  prétendent  d'y  auoir  intereft, 
y  puiircnteftreprefcns:  d'auantagequ  au  mcfme  iour&  heure  qu'il  aura  aflîgnc,  il 
prenne  auec  luy  deux  hommes  de  bien  à  la  place  des  créanciers,  ôc  de  ceux  qui  prc^ 
tcndéty  eftre  intcL-cilVzjauec  vnNotairepublic,enla  prefencedefquclsil  ouureles 
portes  &  les  coffics,  vifue  U  face  annoter  par  Inuentaire  authentique,  dcuant  deux 
ou  trois  tefmoins,  tous  &c  chacuns  biens,  vtenfilcs ,  meubles,  labourages,  Se  fiuiCXs 
qu'il  trouuera,  y  fpccifiant,  leur  qualité  quantitc,poids,&  mcfurc,  autant  que  le  fens 
commun,  &c  l'aduis  de  ceux  qui  s  y  trouueront  prcfens,  le  pourront  difccrncr  &: 
conje£turcr  :Voulam,quantaurefte,  que  le  quatricfmc  Statut  de  ce  mefmc  titre, 
demeure  enfa  force  &  vigueur,  6C  qu'au  Conuent  le  mefmcfoitobfcrucpar  les  vé- 
nérables Procureurs,  &  par  le  Secrétaire  ou  Greffier  du  commun  Threfor. 

Q«£  les  dejp  ouille  s  des  Frères  defunBsfoient  à  taduenir  ^^endues  au 
profjït  du  commun  Threfor. 

LE  MESME  GRAND-M/ISTRE. 

^RDONNONS'que  les dcfpouïlles des  Prieurs,  du  Chaftclain 
•  d'Hmpofte,dcs  Baillifs  &  leurs  Lieutenans,  de  nos  autres  Frercs,qui 
i  meurct  dans  le  Côuent  (la dcfpouïllc  duGrad-Maiftrc  exceptée) ne 
;  foient  point  à  l'aduenirdiftribuées  cômc  cy  -deuant,mais  vendues  à 

  -  — ^  l'incant,  le pluftoft  que  faire  fe  pourra  i&  qu'au  proffit  du  commun 

Threfor,  onaitàlesdonner&liurerau  plus  offrant.  Par  mefrae  moyen  nous  re- 
uoquons  &  annulions  les  Statuts  qui  font  mention  du  ioyau  que  le  grand  Com- 
mandeur fouloit  prendre  cydeuant  dans  les  defpouïlles ,  enfemble  ceux  où  il  eft 
traidé  de  leurs  apprcciations,&  des  perfonnes  qui  auoicnt  accouftumé  d'y  eftre  ap- 
pellées  :  Comme  pareillementlesdroifts  du  ConferuateurConuentuel,  du  Mai- 
ftreEfcuyer&  du  Greffier  du  Threfor.  Mais  quant  au  droici  du  Trcntenaire  de 
r  AfTembléc  des  Chappellains,  nous  voulons  qu.'il  y  foit  fatisfaiâ:  des  deniers  dudic 
Threfor. 


D  V 


CHAPITRE. 

TANT    GENE  R  AL 
que  Prouincial. 


TITRE  SIXIESME. 

7)es  formalité^  ^uon  a  accouftumé  £ohferuer  au  Chapitre  général. 
COVSTVME. 

O  S  prcdccefleurs  voulant  tefmoigncr  leur  extrême  vigilance, 
,  &  le  mcrueilleux  (oing  qu'ils  ont  toufiours  eu  de  pouruoirà 
[  l'cftat  des  afFaircs  publiques,  ont  accouftumé  de  toute  ancien- 
neté de  tenir  le  Chapitre  gênerai  5  afin  d'y  reformer  les  mœurs 
des  Religieux,  faire  de  nouueaux  règlements,  &:  donner  ordre 
leurimitation^^r;  ''^^'^''''^f'^^^^''^^^^^^ 

Doncquesauantquepa(reroutrc,ilefttres-raifonnable&denoflredcuoir,qu'^^ 
commencement  te  a  1  entréede  lafefllon  &aflcmblce  publique ,  nous  inuôquTons 
&  prions  huojblement  le  S.  Efprit,  fans  1  affiftance  duquel  tous  commcnccmens  ne 
pcuuent  cltrc  que  mal  fondez  .  afin  qu'il  luy  plaife  fauorifer  nos  deffeins ,  guider 
î!r.'!  r/"^  ^  œ'""' entendemens.  Les  Capitulans  s'eftans  donc  aflemblezî 
M!Xl,'^r^'^''Tf:'^'"""^""^-'^^"^^^^^  ils  accompagnent  le  Grand- 
folemnel  c du  faind  E^^nt,  quetous lesalfiftans  inuoquent  &  pnem  deuotement! 

d.  F.W^^  bon  ordre.  LaMefTefinie,  leGrand-Maiftre  fort 

ûeiiL^iiU  lumy  des  Capitulans  &  des  Frères,  quiauec  l  eftendardde  la  Religion 
ûcipioye,  1  accompagnent  en  procefTioniufqucsaulieu  où  le  Chapitre  fe  doit  tenir, 
i-^^"""^^^^^^^  &en  ordre  de procemonfolemnellc,  le  Prieur 

de lEglife veftu  d ornemens Pontificaux, enfemble les Chappelains,  les  Clercs, Se 
les  Diacres  quichantcnt  enfemble  l'Hymne  dufaind  Efpntf  Puis,  comme  l'on  eft 
arnue  au  lieu  oublTemblée  fe  doitfaire,  on  fe  met  à  chanter  le  verfet^  ^^/«o./kc 
Jcruosttmy  ^.  ô^c.  &à  dire  en  fuittel'Oraifon  du  S.  Efpric ,  après  laquelle  le  Chape- 
ain  chante  l  Euangile,  CÙm  yencritfiltushomtms ,  c^rc.  Cela  faid,  le  Grand-Maiftre, 
les  Baillis.  Prieurs ,  Chaftelain  d'Empofte,  Se  anciens  Capitulans ,  prennent  leur 
pucc,ielonleurrang,leur  prééminence,  &  leur  dignité ,  &la  Règle  eft  leuc  tout 
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haut.  Alors  fclon  que  l'cftat  des  affaires  le  peut  requérir,  quelque  pcrfonnc  doftc 
&:capablecft  employée  à  faire  vnc harangue,  oùil  cfttraiâ:cdcs  chofes  qui  regar- 
dentlefalutdesames,  &:rvtilitépubliquejcn  fuittedequoy ,  le  Grand  Maiftre ,  li 
bonluyfemble  ,rc  meta  parler  des  Statuts  de  la  Religion,  &  du  bon  achemine- 
ment des  affaires.  Ceschofesainficommencéesleprcmieriour  non  férié,  auquel 
fe  tient  le  C  hapiirc,  les  Capitulans  eftans  aflcmblcz,  le  Grand-  Maiftre,&  les  autres 
tant  feulement ,  quiontaccouftumc  d'ailifterau  Confeil  ordinaire  ,  eflifcnt  en  ce 
mefme  lieu  où  fe  doit  tenir  le  Chapitre,  &  députent  pour  Commiflaires  quclqucs- 
vnsd*entr'eux,lefqucls  ,1e  Vice-Chancelier  appelle  ,  examinent  &  recognoi/Tcnt 
les  procuiationsdcsBaillifs,des  Prieurs  &  des  autres  abfens ,  qui  font  obhgez  de 
venir  au  mefme  Chapitre  gênerai  i  dcfquelles  procurations  ils  n'accepteront  que 
celles  qu'ils  trouueront  bonnes  ôc  valables  ,  6c  mettront  a  part  les  autres.  Apres 
cela, les Baillifs, Prieurs, Chaftelain  d Emporte, &  les  anciens  Capitulans,  ayant 
humblement  baifé  les  mains  au  Grand  Maiftre ,  félon  leur  ordre  &l  prééminence, 
chacun  d'eux  luy  prefente  vne  bourfc,  fur  laquelle  fon  nom  eft  efcnt ,  &  où  il  y  a  de- 
dans fixIannctsd'argcnt,&:cepourvnemarquededcpropriment,  qu'ils  font  tous 
en  fcs  mains.  De  plus,  à  celle  mefme  bourfc  cil  attaché  vne  manière  de  roole  ou  de 
mémoire,  qui  contient  l'eftat  de  leurs  Offices  ,  5c  leur  aduis  touchant  les  chofes  qui 
leurlemblcntdcuoircilrcfai£lespouf  le  bien  public,  enfemblelcs  féaux  defdids 
Officiers,  pour  l'honneur  &:  le  pioffit  de  tous  généralement;  quoy  faiél,  le  Ma- 
refchal  prefente  auffijfelon  fon  rang,l'enfeigne&:  l'eilendard de  la  Religion. 

La  bourfc,  1  eflendard,  &c  les  mémoires  fufditscflansprefcntez,  l'on  efcrit  les 
noms  de  ceux  qui  font  incorporez  au  Chapitre  ;  Et  finalement  le  Vice  Chancelier 
fe  met  à  lire  ii  haut  que  tous  le  peuucnt  entendre,  les  mémoires  ou  roolles  fufdifts, 
fuiuant  l'ordre  des  prééminences  8i  des  degrez.  Les  ayant  leu  l'on  procède  à  Tefle- 
aion  des  feize  Capitulans  de  la  façon  qui  s'enfuit.  Apres  que  les  ir  rcrcs  Capitulans. 
&  qui  font  incorporez  à  ce  Chapitre,  bien  &:  deuèment  contrits  &  repentants,  ont 
faia  leur  Confcffion,  &  rcçeu  le  trcs-faind  Sacrement  de  l'Euchanllie ,  s'obligent 
par  vn  ferment  folemnel,  de  procéder  Se  fe  comporter,  en  gens  de  bien  &  en  équité 
de  confcience  en  toutes  les  caufes  &  affaires,  qui  feront  traitées  deuant  eux  :&  de 
n'ordonnerny  permettre  en  façon  quelconque  aucune  chofe,  quikurfemblcpou- 
uoir  tpurncr  au  manifefle  dommage  d'autruy ,  &  luy  apporter  vn  notable  prc- 
iudicc. 

Tout  cela  s  eftant  ainfi  pafTc  ;^uec  la  permiffion  &:  le  commandement  du  Grand- 
Maiflre,  ils  s'aircmblent  tous  fcparément,  &c  langue  par  langue  au  lieu  ordonne  à 
tenir  le  Chapitre;  où  ceux  de  chaque  langue  eneflifcnt  deux  des  leurs  incorporez 
audit  Chapitre,  Se  qu'ils  iugent  eflre  prudcns  &  capables^  &c  les  preientenr  au  Gràd- 
Maiftre.  Que  s'il  arriue  qu'en  quelque  langue  il  y  ait  faute-de  Frères ,  alor  s  on  en 
prend  d'vnc  autre  de  ceux  qui  font  incorporez  au  Chapitre.  Ces  feize  ainfiefleus, 
s'eftans  prefentez  deuant  le  Grand- Maiihe&:  le  Chapitre,  iurcnt.auec  reuerence, 
qne biffant  à  part  tout  interefl&:  toute  alfcclion&  paffion  particulière,  ils  ne  con- 
fulteront  n: rcfoudront,  &c  n'ordonneront  chofe  quelconque,  qu  ils  ne  la  iugent 
eflrp  honnorable  &:  vtile  à  la  Religion  &c  à  leurs  Frères.  Surquoy  le  Grand  -  Maifire 
&  les  autres  Capitulans  demeurez  en  l'Affembléc  pour  y  traiter  des  autres  affai- 
res, promettent  entr'eux,  &:  s'obligent  par  ferment,  de  tenir  &:  auoir  pour  agréables 
toutes  les  chofes,  qui  parles  feize  Capitulans  auront  eflc  conclues,  refoUiës ,  &  or- 
données.Les  feize  ayant  ainfi  prcflé  le  ferment  folemnel,  fe  retirée  feparcment,en- 
*Ils  ne  pcuaenifcmble  le  Procureur  du  Grand-Maiflre  (  qui  par  la  voixqu'ila,peut  bien  confulter, 
ncantmoinsdi-  maisHonpas  décider)  &aucceux  le  Vice -Chancelier,  pour  rédiger  par  cfcrit  ce 
l^g^nîc^'ic"  af-  qui  a  eflé  délibéré  ;&  là  mefme,  ils  confultent,  &  délibèrent  des  choies  qui  font  à 
faites  particu-  faire,  Sc  y  procèdent  ainfi. 

oui  !^t?l''  emieremenc  ils  traitent  dcslmpofls,  8^  des  moyens  de  fubuenir  à  l'Ordre  ;  & 
s^iis"  n'en  ont  '  fuitc  de  Ce  qui  appartient  au  gouuerncment  du  Threfor  :  puis,  ayant  vifitc  les 
charge  cxprcfl'c  roolles  &  les  mcmoircs,  ils  parlent  de  reformer  les  abus ,  &:  d'eilablir  de  nouuelles 
DetiuïuucieÊ  ^oi^-  Pourconclufion,  ils  confultcnt  &  délibèrent,  Se  ordonnent  les  autres  affaires, 
non.'vojcz  le  qui  fc  prefentcnt  touchant  l'eflat  public.  *  Toutes  lefquelles  chofes  eftans  ache- 
i8.Sut.de  ce    y^gj^  &:  tous  les  Frères  ailemblez  en  plein  Chapitre  au  fon  de  la  cloche.  &  en  la 

turc.  *•  *  »  *» 

prefence 
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prcfencedii  Grand- Maiftre,  les  Chapelains  s'y  rcndans  au/îî  en  proceffion ,  le 
Vice-Châcelier  prononce  &  publie  alors  les  chofesquipar  eux  ont  efté  deliberéesi 
conclues,  &:  ordonnées.  Apres  cefte  publication ,  leGrand-Maiftrerend  par  ordre 
les  bourfes,  les  féaux,  Se  l'eftendard,aux  Baillifs,  Marefchal,  Prieurs,  &  autres  Ca- 
pitulans.Ccquin'eftpaspluftoftfaid,  quelesChapelains,  guiibntvenus  en pro- 
celTion,  font  les  prières  fuiuantes,  par  où  le  Chapitre  finit. 


o 


Des  prières  quife  aoiuent  faire  d  la  fin  du  Chapitre , /bit  gênerai 
on  ProuinciaL 

C  O  VSTVME. 

j  '  E  S  T  vnc  chofe  bien  raifonnable  qu'à  la  fin  de  toutes  nos  allions 
1  nous  efleuions  nos  efprits  à  Dieu  ,  &c  que  pour  obtenir  le  repos  fur 
]  terre.  Se  la  Béatitude  au  Ciel,  nous  ayons  recours  à  fa  diuine  clemcn- 
'  ce.  C'eftauflfi  pour  cela  qu  a  la  fin  de  chaque  AfTembléc ,  ou  C  hapitre 
général,  5c  Prouincial ,  les  Chapelains  qiii  font  la prefens,  Se  qui  y  font  venus  en 
proce(îjon,ontaccouftumé  d'adrefTer  à  Dieu  les  prières  fuiuantes  »  tant  pour  iV- 
nion  &  la  paix  de  tous  les  Fidèles,  que  pour  le  repos,  tant  des  viuants,  que  des 
morts  j  ce  que  nous  voulons  auflî  qu'ils  obferuent  cxa6lement. 

Oraifon  pour  la  paix. 

ORemus,  ytDeus  ^  Dominusnoflerlefus  chriftus,  facem ,  quictem,  ^  concordiam 
omnibus  fidelthns  Chriflianis  concédât  ;  hella  ^  fedittones  réprimât ,  infideliumrabicm 
refréner,  (y*  ommum  C}mflianorttmfemitasml'iamdiri^at/alHtis£tern<e. 

Oraifon  pour  les  fruids  de  la  terre. 

Remusi  ytDeus^^Dominusnofterlefits  Chrijlm/rn^hs  terrée idar<,multiplicare,  ^ 
conferuare  dionetur. 

Oraifon  pour  le  Souuerain  Pontife. 

ORcmus,  yt  ï^eus^  Dominus  nofler  lefus  Chrifius,  Pafiorem gréais  fui  N,  non  defe^ 
fed  commua proteSîionedefendatifidem^  charitatem  au^eatt  >r  ynà  cum  com^ 
^^JfofiyiGregeadyeniamperuematfemfiternam. 

Oraifon  pour  les  Cardinaux,  &  autres  Prélats.' 

ORemus,  Ift  Deus  ^  Dominus  nojler  lefus  Chriftus ,  facro-fanCta  Romane  £c- 
clefi<e  Cardinales, Pcitriarchas ,  ^rchiepifcopoSi^  ctsreruml'niHerfum  Clerum>in  Jîto 
fanbto  obfequto  confirmare  ^  conferuare  dignetur. 

Oraifon  pour  l'Empereur,  &  pour  les  autres  Princes  Chrefticris. 

ORemus,  l>tDeus^  Dominusnoflerlefus  Chrifius  Jmperatorem,  Reges  ^Principes 
Cathohcosmpaceo^^era  concordta  conjeruet  y  ac eos  ad  fuhigendctm  Barbarorum 
t»pdeliumgemem,drsiHeterramfanùiam Hierufalem,  àferuttutistuzohberandam  Jeruenttùs 
ammare  dtgnetur, 

Oraifon  pour  le  Grand-Maiftre  de  l'Hofpital. 

ORemus,  "Vf  T>eus  c^t*  Dominus  no  fier  lefus  chriflus  Mdgiflrum  noflrum,  N,  adgu^ 
hernattonem domus  Hojfitalis ,  ^  Keligionis  noftr£y  FrMrûmque  noflrorum  illuftrarc^ 
^  tnflrueredtgnetur,  ipfumque  longxuum  ^  m  pro^ero  flatuconferuet. 

Oraifon  pour  les  Baillifs  Se  Prieurs. 

OR  emus ,     Deus     Dominus  nofler  lefus  Chriflus  BaiuHuos,  Priores»  Caflellanum 
BmpoflitOrdinisnoflridirigatj  ^eorum mentes tUuftret,  quohonorem  ^  "Militatm 
Qrdinisnoftriadimplerc  fludeant. 
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Oraifon  pour  les  Frcrcs  de  rHofpital. 

ORemtiStytDeHs,  ^  Vominusnojler  lefm chrijïus ^  Iratres  nofiros confcrudre dl^nt- 
tur,acnos  à  1/ous  promij^is  dcclmare  non  permittat. 

Oraifon  pour  les  malades,  &:pour  les  efclaues. 

OPemuSy  "Vf  T>eus (^Dominus nojlerle/ùs  chriftus  omnibus infirmis  ^  captiuls  falu^ 
temtnhuMi'ytcaptmtate  ac Agritudmcliberati ,  ad  Ecdefiam  fatt^am Reniant ^ratiof 
redditttri. 

Oraifon  pour  les  pécheurs. 

ORemusy  "Vf  Veus^Domims  noderlefus  chrifius omnespeccatorcs  4  yinculis  pccca^ 
torumahfoluaty  ^  Atermmfaciat  ohtïnere falutem. 

Oraifon  pour  ceux  qui  font  du  bien  à  noftre  Hofpital. 

ORemus.'yt  Deus  ^  Dominus  nofter  Icfus  chriftus  pro pijs  opcribm  illorum  dignAm 
mcrcedem  tribuat,     pojl  mortem  £ternam  falutem  concédât, 

Oraifon  pour  les  Confrères,  les  parens,&  les  alliez. 

ORemus  proanimahus  Confratrum-,  Parentum^CT^coniunBorumnofiroirnm ,  (^prohis 
qui  m  nofiris  cœmeterijs  per  '\muerfum  orbem  recjuiefcunt.  Pfal.  Veus  mifereatur. 
Pfal.  De  profundis ,  (Src-  Kyrte  eleyfon.  chrijle  eleyfon.  Kyrie  eleyfon.  Paternojler. 
^.  Fiat  p(tx  in  ^irtute  tua.  V^l.  Et  abundantta  m  turribus  tuis.  f.  Saluas  fac  feruos  tuos. 
^f..  Veus  meus  f^erantesin  te.  f.J.  porta infert.^L.Erue  Domine,(^c,  f.Domme,exaudt  ara- 
tionemmeam.  ^l.  Et  clamor  meus  aâ  te  Reniât,  f  .Dominus  l'obi fcum.-^.  Btcum^iritutuo, 

Oraifon. 

DEus  à  quo  fanSia  defideridy  reCla  conftlia,  ^  iujlafunt  opéra  ;  da  feruis  tuis illam,  qucm 
.mundus  dare  non  potefly  pacem,  "Vf  0"  corda  nojlra  mandatistuis  dtditay  hoihum 
Jubidtàformidmej  tempora  fmttuaprote6iione  tranquilla.  VerChriftum  Dominumnafirum, 
^men. 


les  Frères  ayent  i  ^^enîr  au  Chapitre  général, 
FR.  lEAN  FERNANDEZ  D'HERe!)IA. 

L  eft  cnioinc  auxBaillifs,Prieurs,Chaftelaind'Empoftc,Comman- 
deurs,  &  autres,  qui  pour  raifon  de  leur  Office  &  dignité,  font  incor- 
porez au  Chapitre  gênerai  ,  d'y  venir  quand  il  fc  tiendra,  comme  y 
eftant  obligez  ;  fi  ce  n'eft  qu'ils  en  foient  empcfchcz ,  pour  quelque 
afFairetrcs-prefTantCj&prelqueineuitablej  Qucfi  tel  obftacle  ar- 
riuc,  qu'ils  enuoyent  vn  Procureur  auec  mandement  exprès,  fur  peine,  en  cas  de 
contreucmion,d'eftre  déclaré  defobeyfTant,  &priué  de  l'habit. 

FR.   CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

4-  T   AQVELLE  peine  pourra  eftrc  modérée  par  le  Grand- M  aiftrc  &  parle 
I  ^Chapitre  gênerai. 


Tfela 


de  s.  lean  de  Hierufalem,  Titre  VI.  6i 


De Urefidence à  laquelle  font ohligei^c eux aui  doiuent  eftreudmis  auChapitre, 
ou  en  quelque  Confed  que  ce  [oit. 

FR.   HVGVES   DE    LOVBENX  VERDALE. 

,  EST  vnc  chofctrcs-iuftcqucquiconqucignorcles  Statuts,  ou  les 
\  Conftitutions  de  l'Ordre  ,  &:  n'dWerfc  aux  affaires  de  la  Religion, 
:  ne  facepoint  l'office  de  luge.  Conformément  à  cela,  nous  voulons  &: 
'  ordonnons,  que  tout  Frère,  qui  huid  ans  durant,  ou  du  moins  par  in- 
tcrualle,  n'aura  faid reûdence  au  Conuent,ne  foit  à  l'aduenir  adm^s  au  Chapitre  gê- 
nerai ;ny  en  quelque  lugement  ou  Confeil  quece  foit de noftre Ordre  s  il  n'a  re- 
lide  cmqansj  exceptez  ks  Frères  des  vénérables  langues  d'Angleterre  &  d'Ale- 
magne.  ® 


Us  Procureurs  ne  foient  reçeus  m  Chaptre gênerai,  stU  nemonfirent  'vne 
bonne  c>  frfffante  procuration  de  leurs  Supérieurs. 

ÏR.   PIERRE   RAYMOND  ZACOSTA. 

^'  Procureurs  des  Prieurs,  Baillifs,  Cha- 

c  P^^''  '  ^  Commandeurs ,  de  quelque  condition  qu'ils 

loient,  ne  puiflent  eftreadmisparIcGrand-Maiftrcnypar  le  Chapi- 
f^egeneraU&mefme  qu'ils  n'anîItêtpointauditChapitie,s'ils  ne  mon- 
itrentenauoirexprezmandemem&authcntiqucprocurationde  leurs  Supérieurs 
cnlemblc  ynpouuoirfpeciald'y  comparoiflrc,  &:  deconfcntir  aux  choies  qui  fe' 
ronttraidkes&concluësaudit  Chapitre.  Maispourle  regard  de  ceux  qui  nauront 
peu  y  venir,  ny  mefmc  y  enuoyer  vn  Procureur,  à  caufc  de  quelque  empcfchemcnt; 
tre™  '-^"^  Ordonnances  dudit  Chapi- 

"isT^^^^^^  ^^^^^  -^-f--  ^  valeur  qL 

FR.   CLAVDÉ   DE   LA  SENgLË. 

^*  ÇyChh'^^!''''''^^^^^^  ^^^'-^bly  pouraffiflerau 

t,roa;>^^^^^  ;  d'enfubftituer  vn  au?re  à  fa  place  en  IL  de  qu  que 

procu.ationqueceroit,maisq^^ 

roiUe  autrement  de  la  volonté  de  celuy  qui  le  conftitu  è". 

La  forme  du  mandement  de  procuration  que  les  Mhi^^^^ 
tenir,  pour  l  adre(fer  au  Chapitre  generaL 
LE    MESME  GRAND^MAISTRR 

l  JcHBajuliuamN.  humiUsVmr  feu  Bainliuns;  Notum  fmmus  ouod  ne, 
,  conpjide^rudcntta,^robitate,fidc,(cr  induflria  Jlclmofomm  m  chriflo 
'^^mmÛ  ^'T'"rfi'''''.'"^'^^-'osde„ofl^^^  mclion  -yia 

l^ocuratores gênera^  .ot^^a 
^^^^I^Jemayclalmm^cdmemo,umN.  qnamN,  FmrmN.frinci^alncrC^infolidnmlad 
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comparendum  pronohis  nominenoflro  coram  llluflrifimoDommo  mâgm  Mdgi^ro  ^  ^ 
Gênerait  Cap itttlonoflro,  Conuentu  proximèceUbrando,  ^  ineomter-ejjendum  ^  tnterue- 
niendftm  ^  yicesnoftrasgerendumy  j^eaaliter^  exprepy  ad  confentiendumj  acquiefcendunt^ 
^  confenfum  liberum  '^olmtarium  prxjlandum  omnibus ,  ^  quibufcumque  decretisy  con- 
ftitutionibusy  Stdtutis.deliberationibus,  ^  ordmationibusdiBi gêner alts  Capituli  (<7*  ^eueren^ 
dorum  Dominorum  fexdecim  Capitularium,  ^generaliteralia  omnia  ^  fmgula  faciendur», 
procurundum  (<r  exercendum  qu£  in  pradiciiSy  prxdiSta  necejfaria^  ^  opportuna 

quomedolibet  fuerint ,  qu£  nos  ipfi  faceremus  autfacere  poffemus  ^  ><r/  etiam  deberemus t 
fipr£fentes  m  diCio  Capitulo  adcffemusy  ctiam  fi  talia  forent  qux  fjiecialtus  mandatum  exigè- 
rent i  '\elmagis  générale ,  qukm  prxfentibus  fit  expreffum,  Promittentes  bona  fde  habiturot 
nos  ratum  0*^ratumy  (s*  intègre  obferuaturos ,  quicquid  per  eos  ,  aut  aliquem  ex  eis ,  modo^ 
forma  ^  ordinein  rébus  fupra  fcnptis,  diSlumy geflumyfaClum,  ^ procuratumfuerit.  In 
cuius  rei  fdcmpYAfcntes  litcrasmannnofïra  fubfcripfimus ^  ^  f^'^^o  noflrof  munirifecimus, 
Datum,  (^c. 

C'eft  à  dire: 

NO  V  S  Frère  N.  Chcualicr  de  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hicrufalcm,  &  humble 
Prieur  ou  Baillif  du  Prieuré,  ou  du  Bailliage  de  N.  Sçauoir  faifons ,  que  fur  la 
confiancequcnousauons  cnla  prudcncc.probitc,  foy,  &:  induftrie  de  Religieufes 
perfonnes  nos  Frères  en  Icfus-ChriftNN.Iceux  de  nollrc  cercainefciencc&  bonne 
volonté,  en  la  meilleure  forme  que  nous  auonspcu  ôipouuonss  Auonsfaidl,  con- 
ftitué,  &  dépuré,  U.  par  ces  prefentcs,  faifons ,  conftituons ,  &:  députons ,  nos  vrays 
&  légitimes  Procureurs  généraux  fpeciaux,abfcns  comme  prcfcns ,  &  vn  chacun 
d'eux folidaircment  de  la  façon  qui  s'enfuit.  Premièrement  noftrcdit  Frerc  N.  fcul 
te  folidairernent  -,  %i  en  cas  d'abfence  ou  de  quelque  empefchcmcnt ,  nous  voulons 
que  ce  foit  ledit  N.  feul  &  folidairernent  aufTi.  Que  s'il  aduient  que  tant  N.  que  N. 
foicnt  tous  deux  abfcns,ou  retenus  par  quelques  affaires  i  Nous  conftituons  noftrc 
principal  Procureur  Frère  N.  afin  que  luy  feul, au  défaut  des  autres,  comparoi/Tc 
pour  nous  &:  à  noftre  nom  pardeuant  Monfeigncur  rilluftrifTime  Grand-Maiftrc, 
&  le  prochain  Chapitre  gênerai  qui  fcdoictcnir en  noftre  Conuentj  Pour  enicclujr 
aflifter,  interuenir,  reprcfenter  fpecialemcnt  noftre  perfonne,  &  cxpreffcmcnt  con- 
fentir,  accorder,  &:  preftcr  vn  libre  &  volontaire  confentemenr  à  tous  &  chacuns  les 
Décrets,  Arrefts,  Statuts,  délibérations,  ordonnances  dudit  Chapitre  gênerai,  &: 
des  Rcucrends  Seigneurs  lesfeize  Capitulans  ;  ^  généralement,  faire,  procurer,  tc 
exercer  toutes  autres  chofes  quelconques,  qui  pourront  eftre  commodes ,  &  nccef- 
faires,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  tant  les  fufditcs,  qu'autres  non  fpecificcs,  que 
nous-mefmcs  ferions, pourrions, ou  dcurions  faire,  fi  nous  eftions  en  perfonnc  au- 
dit Chapitre  ;  quand  mefme elles  feroient tellcs,qu'elles  auroient  bcfoin  d\n  man- 
dement plus  fpecial  ou  plus  gênerai,  qu'il  n'eft  exprimé  par  ces  prcfentes  :  Promet- 
tans  en  bonne  foy ,  de  tenir  pour  faia,  d'auoir  agréable ,  &  d'obferuer  entièrement 
tout  ce  que  par  eux,  ou  quelqu'vn  des  leurs  aura  eftc  did,  faia,  &  procuré  en  la  ma- 
nière, forme,  &:  ordre  des  chofes  cy-deffus  efcrites.  En  foy  dcquoy  nous  auons 
figné  les  prefentes  de  noftrc  main,  &:  faid  appofer  en  icclles  noftre  feau.  Don- 
né, &c. 


Autre  forme  de  lettres  de  procuration  des  (Commandeurs  des  PrieureT;. 

os  N'.N.  Commendatores  in  Prioratu  N.  ynà  cum  Reuerendo  Domino 
fratre  A^.  Prioredi£îi  Prioratus  y  ad  celebrandum  Capitulumnoflrum  ^  Pro- 
uinciale^  yel  ^ffemblcam,  congregati  ;  Notumfacimus  quody  c^c  Jn  cuius  rei 
fdempr£fentesliterasmanu  Secretarij^elNotariji  ^  figtllo  ipfius  Capituli 
fubfcribi  ^  munirifecimus, 
C'eft  à  dire-, 

NO  V  S  NN.  Commandeurs  du  Prieuré  N.  auec  le  Reuercnd  fieur  Frerc  N. 
Prieur  dudit  Prieuré,  aftemblez  pour  tenir  noftre  Chapitre  Prouincial,fçaiioir 

faifons 


de  S.IeandeHierufàlem.TitreVI.  d"! 

fâifonsc[UC,8^c.Enfoy  dequoy  nous  auons  faidapporcràcesprefcnteslefcau  dudic 
Chapitre,  &  les  auons  faid  figncr  par  le  Notaire  ou  le  Secrétaire. 

Que  s'il  aduenoitquc  la  procuration  Ce  fift  par  ralTcrnblée  mefme,  &r  quclefcau 
du  Prieure  n'y  fût  point,  ou  qu'on  n'euft  point  accouftumé  d'en  vlcr  audit  Prieuré, 
qu'en  tel  cas  les  Commandeurs  qui  fe  trouueront  en  l'afTcmblee ,  lignent  de 
leur  main  la  procuration,  ou  qu'ils  la  facentfignerpar  le  Secrétaire  du  Chapitre,  ou 
par  vn  autre  Notaire  j  puis, qu'ils  la  feellent  du  cachet  de  deux  ou  trois  d'emre- 
cux. 


^njn  des  feÏT^  Cafitulans  ne  doilt  point  eftre prtfent  à  la  delihcration  d\m« 
affaire  qui  le  touche, 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

;L  ne  fcmble  nullement  railonnable  que  quelqu'vn  foit  cnfcmblc 
Lige  &  partie  en  la  délibération  d'vne  alfau'e  qui  le  toiîche  en  par- 
;  ticulier.  C'cftpourquoy  nous  ordonnons  que  toutes  &:  quanicsfbis 
f  qu'il  arriuera qu'entre  les  feizc  vénérables  Capitulans  fera  mife  en^ 
^  délibération  vnc  affaire,  où  quelqu'vn  d'entrc-cux,  incorporé  en 
leur  Conclaue\  ait  parcicuHcrcmentintercft,  queceluy-là  feulement  qui  en  fcm- 
blableconfultation ou  délibération  fera  partie  formée,  foit  feparc  d'auecqucs  les 
autres,  &:pric  de  fe  retirer }  bien  que  neantmoins  ce  qui  par  eux  aura  cfté  concJud 
&:  délibéré,  ne  laiflc  pas  d'auoir  la  mefme  force,  &:  vigueur,  que  s'il  auoic  elté  or- 
donné par  tous  les  fcize  Capitulans,  fans  qu'il  foie  permis  d'y  contredire. 


Enccis  ft\fn  des  feixe  Capitulans  foit  mdade  ou  détenu  de  quel(jue  mpefche- 
ment  légitime^  o^hU  en  foit  ejleu  V»  autre  à fa  place, 

FR.  lEAN  L'EVESQJE,  DE  LA  CASSIERE. 

RDONNONS  qu'en  cas  qu'il  aduienne  que  quelqu'vn  des  feizc 
Capitulans fetrouuc malade,  ou  détenu  de  quelque empefchemenc 
legitime^fibienqu'ilnepuifleafTifterau  Conclauc  auccqucs  les  au- 
tres, pour  y  traider  &  conclurre  les  affaires  5  Le  Grand-Maiftrc 
ayant  faidappellerdeuantfoy  le  Chapitre  &:  les  Capitulans  de  la  langue,  dontfe 
trouueraeftreceluy  qui  fera  malade  ou  empefché,  S>c  derechef  reçeu  d'eux  le  fer- 
ment accouftumé,  leur  face  commandement  de  s'affemblcr  encore  vne  fois  pour 
en cflirevn  autre, lequel eftantefleu,  lurera  &:  promettra  la  mefme  chofe  que  les 
autres  auront  iurce  &c  promifc. 


T>e  la  modejîie  ou  modération  requife  aux  fei^e  Capitulans. 

FR.  HVGVES  DE  LOVBENX  VERDALE. 

^  O  VRCE  qu'il eftarriuéquelquesfois  parmy  les  feize Capitulans, 
qu'vnfeuld'entr'euxatroublctoutleConclauc,pourncs'eftrecom- 
porté  aucclamodeftie  requife  ;  &:  pour  auoir  fiiid  refus  de  donner 
fa  voix  fur  quelque  chofe  que  le  Prefidcnt  auoit  propofée  ;  dequoy 
peut  eftrc  arriué  vn  grand  dommage  à  des  affaires  de  eonfequence  qui  regar- 
doient  le  bien  du  public  ;  Nous  ordonnons  à  ces  fins  que  s'il  aduient  de  hazard  à 
quelqu'vn  des  feize  Capitulans  d'eftrefi  téméraire ,  que  de  tafcher  volontairement 
de  fortir  hors  l'A ffemblce,  en  laquelle  il  s'agit  de  l'cftat  &  dignité  de  tout  l'Ordre, 
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pour  apporter  du  trouble  aux  affaires  qui  s'y  traitent  j  ou  s'il  refufe,  en  quelque 
façon  que  ce  foit,  de  donner  Ta  voix:  &:  bienqu'exhortcàle  fairepar  le  Prefidentde 
rafTembléejilperlifte  neantmoins  en  fa  témérité  j  s'il  eft  Prieur,  Baillif,  ou  Com- 
mandeur, qu'il  foit  à  l'inftantpriué  pour  trois  ansdureuenu  de  Ton  Prieuré ,  Baillia- 
ge, ou  Coinmanderie,  &  que  ledit  rcuenu  Toit  appliqué  au  Thrcfor.  Que  s'il  cft 
Frère  Conuentuel  qu'il  perde  trois  ans  d'ancienneté ,  5c  foit  incontinent  demis  du 
Conclaue,  où  l'onen  mettra  vn  autre  à  fa  place  en  la  mefme  forme  qu'il  acfté  or- 
donnépar  le  fufdit  Règlement  ;  &:  qu'ainfi  en  eftant  vnc  fois  exclus  8>c  reietté.qu'on 
le  déclare  pour  inhabile  d  aflîfler  à  l'aducnir  au  Chapitre  gênerai,  au  Confcil,  ôc 
aux  autres  affcmblécs ,  ny  dcpouuoir  derechef  cftre  cfleu  ou  aduancé  aux  autres 
dignitez. 


Qmlne /oit  permis  à  aucun  de  nos  Frères  £appellerou  protefler  des  chofes  qui 
auront  cflé  traiBces  ff)  conclues  par  les  feizs  Qapitulms, 

FR.    BAPTISTE  VRSIN. 

ïj.  ^m^^  O  V  R  tenir  en  arreft  rinfolcnce  de  quelques- vns ,  qui  ne  veulent 
«Une  iamaisvoir  defin  auxproccz,  pour  Mer  par  ce  moyen  à  force  de 
^  I^ft  fiais  &  d'inquiétudes  ceux  qui  ont  le  bon  droid  pour  eux  ;  imitant  les 
SWp^  couftumes  de  nos  predccellcurs,  bien  que  defia  vieillies,  fuiuant  IcT- 
quclles  Meflieuisiesfeize  Capitulans  fontefleus,  aucc  le  folemncl 
ferment  du  Chapitre,  afinqu Vfantde  leur  fouueraine  authorité,  ils  ordonnent  & 
difpofent  des  affaires  de  nofhe  Ordre,  félon  l'ancien  vfagc  duquel  il  n'cft  permis  i 
qui  que  ce  foit  de  nos  Frères,  de  contredire  ny  s'oppofer  aux  Statuts,  Ordonnances, 
&:ReglemensdeMeflrieurslesfeize,  quimcfmeont  droid  &:  pouuoir  d'arbitrer, 
ains  au  contraire  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  flcchifTe  ordinairement  foubs  les  Reglc- 
mens  par  eux  faids  s  &  toutesfois  il  s'en  trouuc  quelques-vns,  qui mefprifant  le  fer- 
ment qu'ils  ont  picilc,  s'efforcent  fouuent  de  contreuenir  à  celle  inftitution  au  grad 
preiudice  &  mauuais  exemple  du  public,  s'y  l'on  n'oppofoit  les  loix  &  lescouflu^ 
mesà  l'inlblence  de  telles  gens  ;  A  ces  caufes  defirant  d'arrcfler  la  témérité  de  ces 
efprits  reucfches  8^  obilinez;5f  nous  conformant  aux  anciennes  couftumes  i  Vou- 
lons &  ordonnons  qu'il  ne  foit  permis  à  pas  vn  des  Frères  de  noflre  Ordre  incor- 
poré au  Chsipitre  gênerai,  ou  de  ceux  qui  adiflcnt  eniceluy ,  de  quelque  condition 
ou  qualité  qu'il  puifTe  eftre,  d'appeller  des  iugemcns  de  Mefîieurs  les  feizc  Capitu- 
lans, ny  de  contredire  &  s'oppofer  en  façon  quelconque  à  leurs  Statuts  ,  fentenccs, 
déclarations,  &  ordonnances  ;  fur  peine  aux  contre-venans  d'eflre  priucz  à  l'inftant 
de  leurs  Commanderics  ou  Bénéfices ,  s'ils  en  poffedcnt  j  Que  li  c'eft  vn  Frcrc 
Conuentuel;  qu'il  perde  aufTi  tofl l'ancienneté. 


Des  iours  que  doit  durer  le  (^hapitre général, 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

:RDONNONS  que  le  Chapitre  general,eflantvne  fois  ouuerr, 
:  durequmzeioursnon  feriez,  pendant  lefquels  les  affaires  puiffenc 
;  eflre  plus  commodément  traiaées&  conclues.  Mais  depuis  que  le- 
^^^^^  dit  Chapitrefcra  fermé,  &  que  certains  iours  feront  prefix  &  defi- 
gncz  pour  roccurrcncc  des  chofes ,  &  félon  la  rcfcruc  qu'en  aura 
faid  le  mefme  Chapitre  ;Qu  alors  le  Grand-Maiflre  &  le  Confcil  complet,  con- 
cluent &  mettent  en  éxecution  les  chofes  qui  auront  eflé  conclues  audit  Chapitre^ 
mais  non  encore  refolu  es  &:^deh  berces. 


de  S,  lean  de  Hîerufaîem,  Titre  VI.  ^5 


T>e  ceux  qui  font  oblige7:^d*  aller  au  (^hapitrc  TromnciàL 

FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

OVS  les  Baillifs,8c  Commandeurs  qui  fctrouiient  dans  les  Pio-' 
uinces ,  font  obligez  d'aller  tous  les  ans  au  Chapitre  Prouincial  de 
leur  Prieuré  >  fur  peine,  en  cas  de  contreucntion  ,  de  payer  double 
refponfeau  Threlbr:  licen'eft  queceluy  qui  y  manquera  fe  trouuc 
^  détenu  parquelqueempefchement  légitime ,  qu'il  fera  fçauoirau 
Chapitre  Prouincial  par  Ton  Procureur,  &  audit  G  hapitre  il  faudra  qu'afliftc  auflî  le 
Prieur, foubs  mcfme peine. 


T>e  la  modération  que  doiuent  auoir  les  Caphutans» 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

OVS  ordonnons  que  les  Priçurs ,  le  Chaftelaind'Empoftc,  les 
,  Commandeurs,  &  les  Frères,  de  quelque  qualité  qu'ils  loient,  afTi- 
llansauxClupicresProuinciaux,  &  aux  Aficmblccs,  s'y  compor- 
J  cent auecquesmoderation,grauité,  tempérance  &modellic;de relie 
forte  quVn  chacun  d'euxparlant  à  fon  rang  ,  &;  félon  fa  qualité,  dife 
fon  opinion.  &:  donne  fa  voix,  toutes  iniures,  vilenies,  &c  autresaftions  contraires  ^ 
àh  bicn-feance  laiflces  à  part;au  contraire  defquellcs,  nous  voulons  qu'ils  vaquent  c 
paifiblementjà  ce  qui  regarde  l'honneur  ôc  leproificdc  la  Religion,  &  que  celuy  p 
qui  fera  le  contraire,  foitpuny  delà  quarantaine. 

Quaux  AjfemyUes  Prouinciales  les  "Trieurs  ne  dment  fauorifer 
aucun  en  particulier, 
FR.     ANTOINE  FLVVIAN. 
EFEND  ONS  aux  Prieurs  &c  au  Chaftdain  dEmpcfie,  qu'aux 
Ch.apitrcsou  Aflemblces  Prouincialcs,iIsn'ayent  àprocurcr.parler, 
'  ou  faire  inftancc,  en  faucur  ou  au  dcfaduantage  de  quelque  Frère  que 
cefoit,prefentou  abfent;mais  qu'au  lieu  de  s'amufer  a  cela,  ils  va- 
.  quent  aux  affaires  attcntiuemenc  &:  paifiblemcnt ,  &:  lugent  feJon 

1  équité,  fans  troubler  de  faia  ou  de  parole  le  droi^t  de  perfonne. 


Que  la  Règle  e>  les  Statuts  de  [Ordre  fe  Ufent  aux  Chapitres  Prouincimx. 
FR.   CLAVDE    DE   LA  SENGLE. 
'  L  n'y  a  rien  qui  apporte  vnplus  grand  dommage  &  dcs-honncur 
:  que  l'ignorance  des  Statuts ,  ôc  des  Couftumcs  de  l'Ordre ,  par  le 
,  moyen  defquels  la  Religion  eft  gouucrnce  &  adminillrcejprinci- 
:  paiement quandilarriue  que  c'cft  vneignorace  grofiîere&:  nlfettée- 
a  ou  s  enfument  la  plus-part  du  temps  plu  fleurs  grands  dommages  &  inconuenicns 
\ehg,on  C'eftpourquoypour  ledefir que nousauonsd'y pouruoir,  afinqu'on 
uiilc  a  1  aduenir  en  prétendre  caufe  d'ignorance  ;  Nous  Ordonnons  que  les  Sta- 


àla  Relij 
ncpuij 

tuîs  fuiuans,foubs  le  feau  de  plomb  ordinaîre.foient  enuoyez  plr  tous  les  Pricurez 
&  de  noltre  authontéprefentez  aux  Prieurs,  Chaftelain  d'Empofle ,  &c  Reccucurs 
du  communThrefor  ;  aufquels  en  vertu  d'obédience  nous  cnioignons  &  comman- 
dons qu  en  tous  les  Chapitres  Prouinciaux ,  auant  que  commencer  aucun  aéle  Ca 
pitulairclaxMeffeduS.Efpritdiac&laRegleleue,  ils  facenr  par  mern 


|';.w..u.,,axvicucuua.r.ipritdiae,&laKegleleue,  ils  tacent  par  mefme  moyen 
lirepubliquementS^tout  haut  les  Statuts ,  afin  que  chacun  les  puifTe  entendre  & 
quetousengene*'""'-   ^  -^^        ^-       ^.         .  ..- 

Receueurs.dcd; 
d'inobcdicncc. 


-         *   ,  ■«ji.*/  «.A. wLimc  ti 

que  tous  en  gênerai  les  obferuent.  Quefilefdits  Prieurs,  Chaftclain  d'Empofte  &c 
H'it!!"!"?:^^'^'*'^'^^"^  °"  négligent  de  ce  faire,  qu'ils  encourent  à  l'itiftant  la  peine 
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7)e  la  Règle. 

Stat.x.  T    A  Rcglc  des  Hofpitaliers ,  &  de  la  Milice  de  Sain£t  lean  Bapûftc  de 

JL/Hicrufalem. 
5.    De  la  peine  des  tranfgrefTeurs  de  la  Rcglc. 

Du  commun  Threfor, 
Stat.  I.  Des  charges  du  commun  Threfor ,  &  des  loix  qui  doiucnt  cftre  faites  Ik 
deffus. 

2.  Que  tous  foient  obligez  au  payement  des  droids  du  commun  Threfor. 

3.  Qiic  les  droids  du  commun  Threfor  fe  payent  entièrement,  nonobftant quel- 
que accident  ou  empefchement  que  ce  foir. 

4.  Des  droids  du  Mortuaire  &:  vaquant,  payables  à  noftrc  commun  Threfor. 
7.8. 5?. 10.  Des  charges  que  doiuent payer  les  polTeflcurs  des  membres,  auccqucs 
les  trois  fuiuans. 

15.    Du  droivl  de  paflage,  que  les  Frères  font  obligez  de  payer. 

19.    En  quel  temps  doiuent  eftre  payez  les  droi6ls  du  commun  Threfor,  Si  de  la 

peine  de  ceux  qui  n'y  fatisfont. 

Z4.  if.    Des  débiteurs  de  noftre  communThrefor,aucc  lefuiuant. 

30.31.31.33.  Qu.elesbiensdesFreresquimeurent,rcuienncntau  commun  Threfor 

auecques  les  trois  fuiuans.  ' 

39.40.41.4i-  Del  officedes  ReccueursSc  Procureurs  de  noftre  commun  Thre- 
for, hors  du  Conuent,  aucc  les  trois  fuiuans. 

jo.    ComrelesRcccucurs,  qui  font  non-chalam  à  faire  payer  les  dcbtcs. 

Dt*  chapitre. 
15.    De  ceuxqui  font  obligez  d'aller  au  Chapitre. 

Des  Prieurs, 
5".     De  laiurifdi<flion  des  Prieurs. 
13.14.  Des  féaux  des  Pricurs,aucc  lefuiuant. 

De  toffce  des  Frères. 
5.4.    De  /a  garde  des  fortçre/îès,  aucc  le  /ùiuant. 

Des  (Commander ie s, 

37.    Des  refignations. 

5:3.   Qu^on  n  ait  à  donner  ny  membres  ny  poflTc/îîons  aux  feculiers. 
64.    que  les  Frères  n  ayent  hors  de  noftre  Ordre,ny  Coramandcrics  ny  Béné- 
fices. '  ' 
6S'    Qiielcs  Séculiers  ne  foient  députez  au  gouucrncment  des  Commanderies. 

Des  vt/îtes, 

j.2.i.  Des  vifires  des  Commanderies,  auecques  les  deux  fuiuans. 

Des  contrats  e!5^  aliénations. 
5.    Que  les  biens  de  noftre  Ordre  nefoienr point  aliénez. 
6.7.  Qu;aucun  Frerc  n'engage  ou  n'oblige  les  biens  de  noftre  Ordre,  aucc  le 
luiuant. 

^.9.  Qu'aux  ChapitresouA/remblcesProuinciales,il  n  y  foit  point  parlé  d  aliéner 

les  biens  de  noftre  Ordre,  auec  lefuiuant. 

10.    Que  les  Frères  ^'aliènent  point  les  biens  acquis. 

Des  Fermes^  ou  arrentement. 
I.     Que  la  Ferme  du  Mortuaire  &  vaquant,  fe  face  au  Chapitre  Prouincial 
j.     Que  durant  le  Mortuaire  &c  vaquant,  l'on  n'ait  à  faireaucunes  réparations. 

Vcs 
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Des  prohihkions  ç>  des  peines. 

14.  T^.  Que  les  Frères  n'vfurpcnt  point  les  Commanderics. 
16.  Q£e  les  Frères  ne  s'aidenti  aucunes  lettres  de  faueur  pour  auoir  des  Comman- 
derics ,  auec  le  fuiuant. 

4^.  Qu'aucun  ne  mette  les  mains  furies  droits  du  threfor. 

$9.  De  rObcdiencc. 

60.  Des  mauuais  Adminiftrateurs. 


^e  les  refcrip fions  ^  les  grâces  obtenues  du  (^hapitre général  .fiubs 
vn  faux  donner  a  entendre ,  ^  en  taifant  U  '\>ertté , 
ne  foyent  point  valables, 

fr.  hvgves  de  lovbenx  verdale. 

ï  E  N  que  le  Chapitre  gcncral  foit  le  dernier  fouucrain  fiege  de  no-» 
ih'c  Ordre,  neantmoins  pourcc  que  Imtcnrion  des  loix  eil,  que  ceux 
qui  pallient  malicicurement  le  menfonge ,  Se  taifent  la  vcriic ,  foyent 
priuez  entièrement  de  la  jouïflànce  des  chofcs  qui  leur  ont  cité  accor- 
dées ;  nous  ordonnons  que  les  rcfcriptions  &  les  grâces  obtenues  en  noftre  Chapi- 
tre gênerai,  par  fubtiliccz  &:furtiuement,  c  eftà  dire,  à  force  de  colorer  les  chofes 
fauÎTes  5c  dc  taire  les  veritablcs,pour  authonfer  les  vices  &c  les  défauts  ne  foyent/e- 
Ion  le  droit,  d'aucune  force  &  vigueur.Dcclarans ,  que  le  grand-Maiftre  Se  le  Con- 
feil  ayent  à  prendre  connoifï^incc  de  telles  furprifes  5c  /aux  donner  à  cntcndre,pour 
en  ordonner  comme  de  raifon. 


«3 


D  V 


CONSEIL 


ET  DES 


I  V  G  E  M  E  N  S 


TITRE  SEPTIESME. 

T>ei  FormaXitex^i^ui  sohferuent  aux  lugemejis  de  noftre  Ordre. 
COVSTVME. 

!  O  V  R  C  E  que  nos  Frères  fc  doiiienc  eftiidicr  à  rHofpitalitc 
^  &  à  l'exercice  des  armes,  pluftoft  qu'aux  procez&auxiuffe- 
mcns:  Nos  prcdeccflcurs  nous  ont  lailTc  pour  cela  cefte  an 
l  cicnne  couftume,qu'en  matière  des  différends  qui  naiiFent  en  - 
tre  nofdits  Frères  on  y  procède  fommairement^non  par  efcrir, 
mais  de  parole,  5i  fans  aucune  forme  de  procez  ,  c'eft  à  dire 
qu'on  ne  fait  aucunes  dentures  fur  le  différend  dont  il  eft  queftion  :  mais  les  parties 
plaidéf  elles  melmes  leurs  caufes,&  allèguent  fimplemcnt  leurs  raifons.fur  lefqucj- 
Icsonleur  faiaiuflice.  Il  eflvray  neantmoinsquepourlesprouuer  ,  il  ieurefl  pcr- 
misdcproduirc  les  efcrituresquifetreuuentauoircfté  défia  faites,  comme  peu' 
uent  eltre  les prouifions,  certificats,  &c autres  chofes femblables  Elles  peuucnt  pa ' 
reiUement  faire  yemr  des  tefmomgs ,  à  qui  le  Confeil,  ou  les  Commiffaires  par  luy 
députez  donneront  audience  ,  &c  fi  laffaire  le  requiert,  leur  depofition  feramife 
par  eiciic.  * 


Voyez  fur  cela 
lc4f.Stat.  des 
Bailiifs. 


De  ceux  qui  do'ment  afsipr  m  Confeil  de  noflre  Ordre. 

COVSTVME. 

O  V  S  auons  double  Confeil ,  à  fçauoir  l'ordinaire ,  &  le  Complet 
A  l'ordinaire  doiuent  affifler  le  grand-Maiflre ,  &  fon  Lieutenant ,  ou 
duMagifiere,silneflabfent;  Enfemble l'Euefquede  Malte  qui  y 
a  efté  mtioduit  depuis  peujle  Prieur  de  rEglire,&  les  huit  Ba'll  vs  Con 
ucntuels ,  ou  leurs  Licutenans.  De  plus,  les  Prieurs  des  Proumces,  les  Baill ys  Caoi 
lulaires,  qui  Ce  treuuent  au  Conucm,  le  Threforier,  ou  fon  Lieutenant ,  &  le  Sencf- 

chal 
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.chai  du  grand-Mail]  1-e,  de  qui  la  voix  n'e/lpas  decifiue  ou  definitiue ,  mais  de  con- 
f  ultanc.  Au  Confcil  compler,outrc  les  iufdits,  qui  s'y  trouuent  d'ordinaire ,  on  y  ad- 
»ouae  deux  Frères  de  chafque  langue  5  &  en  i'vn&  en  l'aucreafTifte  le  Vice  Chan- 
celier. Ileft  neceiraire  encore  que  les  huiafeuls  Baillifs  Conuemuclsy  foicncou 
leurs  Lieucenans  ;  pource  quclans  eux  l'on  ne  peut  tenir  IcConfcil.  Car  fi  les  autres  a»  "omn^uT 
n  y  viennent ,  y  eftanc  appelles  ,  Icfdits  huid  Baillifs  ,  bien  que  feuls,  ou  leurs  Thrcfornc"pcu. 
1-icutcnans, ont  droit  de  s'afTembler^fs:  de  refoudre  de  toutes  les  chofcs  appartenan-  au  conre"*^"'" 
tes  audit  Confeihquincantmoins  ne  fe  peut  ccmrfans  le  grand-Maiftie,ou  fans  qu'il  v"ûy^'z'  îi" 
en  donne  Ja  permi/îîon.  de  ce  Tit. 


^el  doit  ejlre  le  ferment  de  ceux  qui  font  admis  nu  CcnfeiL 

FR.  BAPTISTE  VRSIN. 

VE  nulnefoit  admis  au  Confcil ,  qui  n'ait  auparauant  fait  vn  ferment  Ceux  qui  font 
folcnnel  entre  les  mains  du  grand- Maiiîre  de  ne  rcuclcriamais  àpcr-  ^o^"cikmcnt 
"jPi^gïj  fonne  les  chofcs  qu'on  aura  traittccs ,  délibérées  ,  &:  conclues  audit  ^imé  dcg^z^d". 
Confeil  ;  ny  de  ne  fe  laiffer  conduire  à  la  hay  ne ,  à  la  paflÂon  &;  aux  interefts  parti-  ^'^"'^  t^oiucnc 
cuiicrs  en  fcs  aduis ,  ny  aux'uigemens  qu'il  rendra.  D'auantage,  il  s'obligera  par  le  frir^prSoa 
tnefme  ferment  d'obferucr fidèlement  Siauec  la  finceritc  requifc,  les  Statuts  &c  tic%  entre  les 
Gouftimics  de  noftrc  Ordre  ,  tant  en  iugement ,  qu'en  affaij:cs  du  public.  Qui  fera  Maf/if*^^"  S""*^' 
le  contraire;  qu'il  foit  déclare  inhabile,  &  incapable  de  parucnir  aux  charges,Gou-  Prcfi/cVt  T"^" 
uernemens ,  ôcadminiftrations  de  noftre  Ordre  ;  laint  que  nous  voulons  qu'on  le  fuinât 
tienne  pour  pariure ,  &  que  les  fentences  ou  iugemcns  ainli  donnés  foientefti-  c%  Concirc^dê 

més  de  nulle  valeur.  Trente,  é;:  j, 

BuJlc  du  Pape 

FR.    PIERRE  DE  MONTE. 

iJc  ne  publier 

encasqucquelqu'vndcs  Ordinaires  foit  abfent  du  t-am  tai- 

^  >  ^  -      .  rc  pour  If  K.-.. 


4.  /^RDONNONS  qu 

V_>/  Confeil ,  ou  bien  tenu  [ 


„^  pour  fufpca,  l'on  en  rcçoiucvn  autre  à  fa  place,  qui  ïc^l^oîdrc'^'fc 

foit  oblige  de  prcftcr  ferment ,  fclon  la  foime  du  précèdent  Statut , déclarant  que  dccUrcr 
nul  ConfeiUer  ne  pourra  élire  tenu  pour  fufped,  après  que  les  Commillixires  au-  ioix°"ûri  qu' 
t^om  fait  leur  rapport ,  S>c  les  parties  contellc  enfembie  fur  leur  différend.  elles  ont  cfté 

nuifibles  ou  fa- 

FR.  PIERRE  RAYMOND  ZACOSTA.  «orabics^n^fi. 

.   .  Halemcnc  de  ne 

5.  T7AI  S  O  N  s  tres-exptelfes  inhibitions  qu'on  n'ait  à  citer  en  iugement  au-      '^i"  qui 
r  cun  de  nos  Frères ,  de  quelque  condition  qu'il  foit ,  que  le  grand  Maiftre  &  maf  cnfS? 
le  Confeil  ordinaire  n  ayent  auparauant  délibéré ,  s'il  doit  eftre  cite  ou  non*         ^«  fmes/ 

Voyez  la  I.  Or- 

.   —  _  £.°""anccdccc 

Turc. 

De  la  modération  que  doiuent  anoir  les  ConfetllerSé 

FR.  BAPTISTE  VRSIN. 

K  FIN  qu'on  puilTc  traittcr  & dehberer plus mcurement des  affai* 
res  dans  le  Confeil;  Nous  ordonnons  que  le  grand-Maiftre,  les 
J  BaïUifs , les  Prieurs ,  le  Chaftelain  d'Ernpofte,&:  les  autres  qui  ont 
^  accouftuméd'y  alTifter,  efcoutentattentiuement  les  différends  des 
parties  qui  contcftent  deuant  eux ,  &:  quefans  les  interrompre,de  vi- 
uc  voix ,  ou  par  leur  difcours ,  ils  preftent  l'oreille  aux  raifons  qu'elles  allégueront , 
afînqu'ilsne  femblent  fauorifer  l'vnplusque  l'autre,  mais  les  eftimerefgalemenc 
toutes  deux.  Que  fi  quelqu'vn  des  luges  fufdits  fait  le  contraire,  nous  voulons 
^uc  la  partie  qmfe  fentira  offencée,  le  puiffe  tenir  déclarer  pourfufpcfti  &:ain{I, 
4^ il  forte  promptement  du  Confeil,  fans  plus  donner  lieu  au  foupçon,  quand 
"ïefmecefcroit  le  grand -Maiftre ,  ou  quelqueautre. 


7^         Les  Statuts  de  FOrdre 


Du  nombre  des  caufes  qui  peuvent  efire  propqfees  au  Conjeil. 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 
I  FIN  de  pouruoir  aux  expéditions  des  caufcs,nous  voulons  qu'en 
chafquc  Confeil  Ton  en  propofe  trois  feulement;  &  qu'aupara- 
uam  que  venit  audit  Confeil,  les  Parties  foient  obligées  de  s'en  al- 
ler à  la  Chancellerie,  &  d'y  faire  cfcrirc,tant  leurs  nomsquclc 
fujet&  les  raifons  de  leur  caufe  -,  quoy  fait ,  lefdites  parties  feront 
appcUées  au  Confeil  par  le  Vice-Chancelier  félon  l'ordre  par  luy  cîcrit ,  fans  que 
les cr>qucftes des  Comniiffaires  doiuent  cftre compiifesau  nombre  descaufes. 


7)e  la  manière  d'examiner  les  Tefmoins» 

LE  MESME    GRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

R  D  O  N  N  O  N  S  que  les  tefmoins  qui  feront  icy  produits  auCon- 
ucnt,  foient  obligé*  deprefter  ferment  en  prefence  des  parties,  & 
'  qu'ils  foient  examinez  en  leur  abfence  ;  lefquels  tefmoins  feront 
^  ouysfeparémcnt  fur  le  différend  dont  il  fera  queftion:  Et  ceux  qui 
les  examineront  feront  foigneux  de  s'enquérir  d'eux,  du  Ucu,du 
temps,  du  fait,  5d  de  la  façon  qu  il  eftarriué  ;  IcfqucUes  refponfcs  ou  dcpofitions 
de  tefmoins  feront  mifes  par  cfcrit ,  s'il  en  cft  bcfoin. 


§1^  deux  Procureurs  feulement  doiuent  comparoiftre  ,  pour  plaider  les  caufe  s 
dont  on  efl  en  différend, 

FR.    PIERRE    RAIMOND  ZACOSTA. 

O  VR  cuitcrla  confufion  &  les  deflays  des  iugcmens:  Nous  ordoix- 
^  nons  que  toutes  les  fois  qu'entre  les  Frères  ou  les  langues,  les  Prieurs 
^^^è  T  d'Empofte  ,  il  y  aura  quelque  différend  j  &  que  pour 

iTr  décider,  lUera  befoinque  des  Procureurs  comparoif- 

1  Conleil,  a  1  Efgard ,  ou  deuant  des  Commifîaircs ,  il  ne  doiue  &  ne  puifTe  en 
tel  cas  comparoiftre  pour  chacune  des  parties  plus  de  deux  Procureurs , dont  IVn 
paricrafelon  l'information  qu'ilauradu  fait,  &  tousdeux  fepiefcnteront  en  habit 
long  &:honnefte,  fans  aucunes  armes  :fiquelqu'vn  fait  le  contraire,  nous  voulons 
qu'il  foitpuny  de  la  quarantaine ,  &  qu'il  l'obferueafTis  &c  mano-eant. 


fentau  ( 


FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

DNS  qu'aucun feculiern'aftîftea 
Finduitsà  celapar  vnetres-iuftcconfideration. 


ORDONNONS  qu'aucun  feculier  n'aftîfteau  Confeil  dcnoftre  Ordre, 


^*Vn  Frère  nefe  rende  poflulantpour  'vn  autre  Frère  >  qui  fera 
prefent  au  Qonuent, 

FR.  JEAN  FERNANDEZ  D'HEREDIA. 

O  V  R  C  E  que  par  vne  ancienne  couftume ,  l'on  a  trouué  à  propos 
\  dans noftreOrdre, découper  chemmàia longueur  des  procés&des 
,  différends, en  ordonnant  quelesiugcmensfufîentabregcz  afin  que 
nos  Frères  embarraftez  en  telles  chicaneries  ,  ne  fe  retiraffent  de îe 
xercice  des  armes.  Nous  défendons  pour  cet  effet,  quefur  peine  de  la  quarantaine" 
aucun  l^rcre  n'ait  à  fe  rendrepoftulant  pour  vn  autre  qui  fera  au  Conucnt ,  fi  ce  n'cfî 

que 
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que  pour  caufe  de  maladie  il  ne  puifTc  comparoiftre.  Qu^c  s'il  follicitc  pour  vn 
Frère  abfent ,  nous  voulons  qu'il  nous  fafle  apparoir  du  pouuoir  qu'il  en  a ,  par  vnc 
bonne  &  fuffifante  procuration  que  le  Supérieur  ait  reconnue.  Toucesfois  fiparmy 
nos  Frères  de  la  langue  d'Alemagne  &  d'Angleterre  il  s'en  trouuc  qui  ne  fc  puilîcnt 
expliquer  en  autre  idiome  que  le  maternel,  nous  voulons  en  tel  cas  qu'ils  puiffenc 
auoir  vn  Procureur,  encore  qu'ils  foycnt  prefens. 

FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 
12..  Ç'Ilarriuc  cncorequcpourquelque  défaut  de  la  langue,  ou  aujrc  cmpcfchë- 
v3nient,quelquVnnepuifle  exprimer ny  déduire fes raifonsjnous luy  permet- 
tons de  les  faire  entendre  par  le  moyen  d*  vn  Procureur ,  &  laiflbns  cela  ncantmoins 
à  l'aduis  &c  au  iugement  tant  du  grand-  Maiftr e  que  du  Confeil. 

Que  les  ^aillys  ^  les  Trieurs puijfent  auoir  des  TrocureurSé 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

OVS  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu'entre  les  Bailly  s  Capitulaî- 
I  res  ou  Conuentuels,  les  Prieurs ,  Se  les  Chaftelain  d'Empofte  d'vnc 
I  partjôc  IcsCommandeurs  &  Frères  duConuem  de  rautrc,il  furuien- 
I  dra quelque  différend  en  quelque  iugement  que  ce  (bit ,  lefdits  Bail- 
lys  Se  Prieurs  puiffcnt  conftituer  &c  mettre  des  Procureurs  audit  pro* 
ccz,  afin  qu'ils  plaident  pour  eux ,  &c  dcffendent  leur  droit  deuant  les  luges. 


QuAucm  eflranger  ne  foi  t  ddmis  Procureur  ^our  les  Religieux  de  nojirè 
Ordre  aux  lugcmens  diceluy, 

FR.   PHILIPPE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

IFIN  que  les  lugcmens  de noftre Ordre,  qui  doiuent  eftre  fuc- 
.  cints ,  ne  foy  enr  tirez  en  longueur  par  de  faufTcs  explications,  fub- 
tilitez,  5£raifonnemens;  Nous  ordonnons  que  lesperfonnesfc- 
culieres  ou  régulières  de  noftre  Ordre,  de  quelque  eftat  &  condi- 
tion qu'elles  ioy  ent ,  ne  puiffent  eftre  receucs  à  plaider  des  caufcs 
&  faire  l'office  de  Procureurs  deuant  le  grand-Maiftre,  le  Confeil  ,&  le  Chapitre 
gênerai ,  non  plus  qu'au  iugement  de l'Efgard,ny  pareillement  deuant  ceux,qui  par 
cux-mcfmes ,  ou  par  le  Prieur  de  l'Eglife ,  ou  par  le  Marefchal  de  noftre  Conucnt, 
feront  commis  te  députez.  Par  où  neantmoins  nous  i^'entendons  en  façon  quelcon- 
que déroger  à  la  couftume ,  qui  permet  aux  feculiers  de  plaider  &  défendre  leur  cau- 
fe aux  Chapitres  Prouinciaux  &  en  nos  autres  fieges. 


§lue  des  caufe  s  des  Cheualiersy  des  [happeUinSy  e^  des  Frères feruans ,  il  en  fera 
deliherè  far  le  grand-Matfire  cjt*  p^r  le  ÇonfetL 

FR.  lEAN  DE  LASTIC 

"V^^S^^^  O  V  R  le  defir  que  nous  àuons  de  balancer  iuftcmcnt  le  droit  de  nos 
jSJSmI  ^^^"^^  >  ^de  faire  en  forte  queles  plus  grands  noppreffent  point  les 
l^i^C  petits ,  mais  de  faire  en  forte  que  la  iuftice  foit  parmy  tous  cfgalemenc 
adminiftrée  :  Nous  voulons  à  ces  fins  qu'il  n'appartienne  qu'au  grand- 
Maiftre  &  au  Confeil,  de  vuider  &  décider  tous  les  différends, qui  furuiendront  d'v- 
nc part  entre  les  Frères  Chcuahcrs,^  de  l'autre  entre  les  Frères  Chappellains  U  les 
Scruans  d'armes.  ' 
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De  la  manière  de  traiEier  des  affaires  au  QonfeiL 
PR.  BAPTISTE  VRSIN. 

RDONNONS  qu'en  tous  les  Confeils  où  l'on  doit  traiâ:cr  de 
quelque  aifairc  ,  premier  qu'on  vienne  â  donner  les  voix  ,  la  chofc 
dont  il  s'agit  eftant  propoi  ée,chafqueConrcilierpuifrc  à  fa  volon- 
té, &  fans  y  oblcrucrvn  ordre  ,  ny  mermc  fans  qu'il  en  doiuceftrc 
rcpiis,alltguer,dirc,&propofercequiluyfcmbleraeftreàproposi 
Et  qu*apres  que  les  choies  feront  bien  &:  dcucmcm  examinées  &:dcbatucs,  l'on  re- 
cueille les  opinions  &  les  voix  que  I  on  aura  balotces ,  &  que  lapartie  ducoflé  de 
laquelle  fe  trouuerront  plus  de  balottes,aitgaignc  fa  caufejOrdonnantque  tous  pro- 
ccz  Vautres  affaires,  de  quelque  nature  qu  elles  puiffent  eftre,  mcfmes  les  caufes 
criminclles,dont  il  cft  traidc  délibéré  auConfeil,fe  décident  par  la  voyc  defditces 
balottes  :&  que  les  iugemens  qui  fc  rendront  autrement,  foyent  déclarez  de  nulle 
force  bL  valeur. 

FR.    lEAN  D'HOMEDES. 

17  XTOvs  voulons  que  le  mcfmes  obferue  aux  Chapitres  Prouinciaux,  &  aux 
l\|.i/rrmblccsi     que  ce  qui  fera  faidl  autrement  foic  tenu  pour  n'cftrc 
point  valable. 


De  ï ordre  ft)  manière  de  ballotter, 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 


^  O  $  predecc/rcurs  ont  tenu  pour  vnc  chofc  de  grande  importance  à  va 
%  fcftac ,  que  les  iugemens  y  fuffent  libres ,  2c  les  voix  tres-fecrettcs ,  à 
1^  caufedcquoy  ilsonttrouué  IVfagc  des  balottes.  Mais  d'autant  qu'on 
n'a  rien  efcrit  de  cela,  il  m'a  fcmblc  à  propos  de  le  réduire  en  peu  de 
paroles.  Nous  ordonnons  donc  qu'à  chafquc  fois  qu'il  fe  trcuucra  plus  de  deux 
compétiteurs  à  briguer  quelque  charge  ou  office ,  on  ait  à  balotter  pour  tous  en- 
fcmble  par  ordre  d'ancienneté,  fi  ce  n'eft  que  parmy  eux  ils'cn  trouuc  quelqu'vn 
qui  loitdcs  Principaux  de  noflrc  Ordre ,  que  nous  appelions  grand-Croix  :  Car  en 
tel  cas  il  faudra  balotter  pour  luy  de  ceftelorte.  Apres  qu'on  anraprefléle  ferment 
Voyez  làdcfTas  or^lonnc  par  les  Statuts,  que  le  Vicc-Chancclier  porte  autant  de  boettes  qu'il  y  au- 
Ic  Stat.  de  rade  compétiteurs,  ôc  qu'il  les  prefente  premièrement  au  grand-JVIaiftre,puisà 
clcftiou.  chafque  Confeiller  de  main  en  mainjfelon  l'ordre  auquel  ils  fuiuent,afin  qu'vn  cha- 
cun mette  la  balottc  en  telle  boëtte  qu'il  luy  plaira.  Cela  fait ,  on  pourra  compter  les 
balottes  en  la  prefence  de  tous  :&  alors  celuy  qui  en  aura  dauan  tage,ou  plus  de  voix 
fcraprononcéefleupar  le  Vicc-Chancelier.  Que  fi  de  fortune  les  voix  fetrouuent 
dgaIes,alors  on  déclare  elcu  le  plus  ancien  dans  l'Ordre ,  fi  neantmoins  le  Fiarnaud 
ne  fc  trouue  eftre  de  la  grand-Croix^pource  qu'en  tel  ca j  ce  fcroit  luy -mefme  qu'on 
dcuroit  declarerjques'il  eft dumelme paffage  l'eleftion  eftremifeau  Confcil  com- 
plet.  Mais  en  ce  qui  touche  les  autres  différends,  fi  l'on  en  vient  à  l'cfgalitc  des  voix, 
il  faut  que  la  chofe  foit  remifc  par  dcuant  ledit  Confcil  complet ,  pour  eftre  décidée 
&  vuidce  fans  autre  forme  d'appel. 

FR.    RAIMOND    B  E  R  E  N  G  E  R. 
\7P"^''"^  ^  ordonnons  que  la  couftumc  &  IVfage  ne  l'emportent  point  fur 
y  le  droit  efcrit  de  nos  Statuts  i  ôc  que  neantmoins  lefdits  vfagc  &couftume 
ay  ent  lieu  où  ne  fc  trouuc  aucune  Ordonnance  efcritte. 

Tfcs 
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Des  (^Appellations, 

FR.  OLAVDE  DE  LA  SENGLIi. 

VIL  ne  foie  permis  à  aucun  de  nos  Frères  dappeller  des  ai  refis 
du  Chapitre  général ,  qui  cft  comme  la  Cour  fouueraine ,  &  le  plus 
haut  fiege  de  noftrc  Ordre.  Il  n'y  a  point  d'appel ,  non  plus,  nyés 

 caufes  criminelles,  quandmermcilferoitqueftiondclacorredlion 

de  la  Régie  ,  ny  en  l'eleaion  des  Frères  &c  Commandeurs  aux  Baillys  de  la  grand- 
Croix.  Il  cft  vray  neantmoins  qu'on  peut  appcller  de  la  promotion  ou  tranllation 
des  Baillys  aux  autres  dignitez.  L\p^c\  n'a  pareillement  point  de  lieu  en  la  créa- 
tion dcsOtlicicrs,  ny  le  décret  non  plus  par  lequel  d-s  CommifTaires  font  dépu- 
tez- L'on  n'appelle  point  aulTiny  de  la  déclaration  ,  en  faicdc  foupçondes  Com- 
miflaircs&:  Confeillcrs;  ny  de  l'exécution  ou  mandement  d'exécuter,  ny  desfcn- 
tcnces  des  Chapitres  Prouinciaux  qui  n'cxccdcnt  point  la  Ibmmedeccnt  ckmi  Sc 
cccy  entre  les  Frcrcs •  Mais  touchant  les  caufes  qui  fe  traittent  entre  Icfdits  Frères  Se 
ceux  qui  font  lais,  nous  entendons  qu'il  ncCoii  permis  à  aucun  Frère ,  pour  quelque 
fommc  ou  affaire  que  ce  foit,  d'appcUer  delalcntcnccdu  Chapitre  Prouinciai,  SC 
que  neantmoins  en  tousautrcs  cas  5:  différends  chacun  enpuifTc  appcller.  Dauan- 
tagetouscucncmcns  qui  tomberont  en  controucrfe  feront  iugez  par  CommifTai- 
res à  ce  députez,  dont  il  fera  permis  d'appcJier  à  ceux  H  mcCme  qui  icsauroncde- 
putezi  delà  fcntcnce  defqucls  donnée  lur  fcmblables  appels ,  nul  n'aura  droift 
d'appçllcr.  Mais  quant  auxfentenccs  vulgairementappcllces  t/rlo^/^/,  qui  fe  trou-  •Gcfontpro- 
uerronr  eftre  données  de  la  fomme  de  dix  cCcus  en  bas,  nous  voulons  qu'elles  ne  p«niciitfcnteu. 
rcçoiuent  aucunappcl ,  &  que  s'il  arriue  que  de  dix  efcus  en  haut  il  y  aitdifFe-  clLmiii"cs" 
rend  de  Frère  à  Frère,  l'on  cnappellcauConfeil  ordinaire.  Que  fi  ceftd'vnFrcre  députez  parle 
à  vn  lais;qucceluy  d'cntr'euxqui  le  trotiucrracoulpablefbit  appelle  à  l'audience,  &:  g"nd-Maiftrc 
que  les  (cntenccs 

données  a  ladite  audience  ou  Confcil ,  ou  par  des  luges  efleus  par  ou  par  le  Ma* 
compromis  efdittes  caufes  d'appel,  foyent  cxccucces ,  fans  qu'on  fouf{re  d'en  appel-  "^^l»»^- 
1er  à  vn  autre  ficge. 


'Dans  combien  de  temps  [on  doit  appeller. 
LE    MESME     GRA  ND.M  A  ISTRE. 

'ON  doit  appeller  de  la  fentence  publiée  &  prononcée  au  Confeiîj 
Jdans  le  dixiefme  iour  d'après  :  &  fi  c'eft  hors  du  Conuent  qu'elle 
\  foit  donnée ,  l'appel  fe  peut  inter-ictter  dans  le  mcfme  temps ,  pour- 
ueu  que  la  partie  foit  prcfcntc  ,  ou  fon  Procureur.  Que  s'ils  font 
abfens ,  lefdits  iouri  feront  comptez  du  iour  qu'il  aura  eflcaducrty  de  la  fenten- 
ce donnée  :  autrement  il  fera  tenu  pour  y  auoirconfenty.  Mais  quant  à  la  fentence 
qmfurleseuenemensoulcsincîdensauraeftc  donnée  par  Commiaaires,  l'on  en 
doit  appcller  le  iour  mcfme,  ou  le  iour  fuiuant. 


De  tordre  quife  tient  aux  appellations* 
LE    MESME    GRAND-M  AISTRE. 

fi  V  Prieur  &  de  l'afTemblée,  ou  du  Prieur fcul ,  Ton  appelleau  Cha^ 
K  pitre  Prouinciai,  Se  du  Chapitreau  Confeil  ordinaire.  Mais  fi  la 
^^^S  caufe  a  pris  origine  au  Chapitre  Prouinciai  ,  de  luy  mefme  on 
-^^^  appelle  au  Confeil  ordinaire  ,  puis  au  Complet.  De  telle  forte 
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hcantmoins  que  fi  le  Chapitre  Prouincial  fc  trouucauoir  confirmé  la fentcncc  de 
raffcmblée,  ou  du  Prieur;  ou  bien,  le  Confeil  ordinaire,  lafemcncc  du  Chapitre 
Prouincial,  fi  ceft  là  que  le  piocez  a  commencé,telle  fentence  fera  exécutée,  non- 
obftant  l'appel.  Mais  fila  caufe  s'eft  commencée  au  Confeil  ordinaire,  d'iceluy 
l'on  appellcraau  Complet ,  puis  au  Chapitre  gênerai.  Neantmoins  ce  que  le  Con- 
feil Complet  aura  ordonné  dcura  eftre  exécute ,  bien  qu'on  en  ait  appellé  au  Cha- 
pitre gênerai. 


Du  temps  de  pour/hiure  l'appel^  ^  de  le  terminer. 

LE   MESME  GRAND-MAISTRE. 

I  quelqu' vn  a  appelle  du  Prieur  &:  de  l'aflembléc ,  ou  bien  du  Prient 
fcul,au  Chapitre  Prouincial  ,  l'appcllant  eft  obligé  dcpourfuiurc 
fon  appellation  ,  &d'y  mettre  nn  au  prochain  Chapitre  fuiuant. 
Que  s'il  ne  le  fait,  &:  qu'il  ne  fetreuueauoireftc  retenu  d'aucun  Ic- 
gitimccmpcfchement;que  l'appel  fufdit  ,foittenu  pourdelaiflc  ;  mais  fi  du  Chapi- 
tre Prouincial  il  appelle  au  Confeil  ordinaire ,  en  tel  cas  on  luy  donne  vn  an  de  ter- 
me, &:  deux,  filefuicteftiuftc  ,  à  pouiruiurc&:  terminer  le  procez:  (i  du  Confeil 
ordinaire  au  Complet ,  il  a  quatre  mois ,  à  compter  du  lourde  l'appel  ;  ôcfidu  Con- 
feil Complet  au  Chapitre  gênerai,  qu'il  face  en  forte  que  l'affaire  foit  pourfuiuic, 
pour eftrevuidécau prochain  Chapitre  gênerai  fuyuant.  Autrement  que  lappel- 
Jarion  foit  tenue  pour  delaiffcc  ,  ou  abandonnée  ,  comme  i'ay  dit  cy  deuanr. 
Nv^antmoins  l'appel  de  la  fentence  donnée  par  Coramiffaires  fur  les  incidcns  des 
procez,  doit  eihe  pourfuiuy  &  terminé  dans  dix  jours,  à  compter  du  iour  ^uc 
ledit  appel  fera  interuenu. 


Des  appellations  des  Frères  Chappellains  d'oledience  ^  Seruans 
d'office  hors  du  (^onucnt. 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

,  L  fera  permis  aux  Frères  Chappellains  d'obédience  &  aux  Scr- 
•  uans  d'office,  qui  fe  fenriront  moleftez  ou  grcuez  du  Prieur  ou 
;  Commandcuràrobcyfiancedefquelsilsferontfoubmis,  d'enap- 
.  pellcrau  Prieur &: à l'aflemblée, ou bienau Chapitre  Prouincial, 
'  par  qui  feront  encores  vuidez  les  différends  qui  furuiendront  en- 
tre lefdits  Frères  d'obédience  &  d'oifice ,  &  les  Prieurs  ou  Commandeurj. 


Que  les  fentence  s  foyent  efcrittts  ft)  puiliées. 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

!  R  D  O  N  N  O  N  S  que  les  fentcnces ,  arrefts  des  Chapitres  genc- 
,  raux,  enfemble  des  Confeils  &c  efgards  qui  fe  tiendront  au  Con- 
I  uent  foyent  efcrits par  le  Vice-Chanceher,  &  ceux  des  Chapitres 
'  Prouinciaux  ôc  des  aflemblées  par  le  Secrétaire ,  &  qu'ils  foyent 
en  outre  par  eux  publiez  &  prononcez  dcquoy  l'on  tienne  des li- 
ures&desregiftres. 
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T>e  U  modération  ou  modeflie  cjUe  doiucnt  auoir  Us  Frères  aux 
afjemhlces  des  langues, 

F  R.  PIERRE  D'AVBVSSON. 


|g  O  VR  CE  qu'il  aduient  fouucnt  qu'es  AfTemblces  des  ianîrues ,  les 

Frères, contre  toute  modeftie&honneftetc.oublians  le  rcïpca  quia?^deiou^d« 
redoitàlavraye!?^  pure  Obédience,  font  des  adions  inciuiles  Semai  Frercr°&  \l 
<^  feantes  ,  fans  porter  aucune  forte  d'honneur,  ny  aux  Bailiifs  ,  nvà  f^f'-^^" 
leurs  autres  Supérieurs  3  ains au  contraire ,  au  grand  deshonneur  de  l  Ordre ,  &  au  "it"^:^ 
prciudicc  du  bien  public ,  ils  troublent  les  confultations  &  les  délibérations  j  Nous 
ordonnons  pour  cela,  que  les  BaiUifs  .Prieurs  ,  Commandeurs  &  Frères ,  de  quel- 
que qualité  qu^lsfoient.ayent  déformais  à  femonftrer  modeftes  6i  fages  aux  aJcm- 
blccs  des  langues  dans  le  conuent^Nous  leur  enioignons  encore  de^aflcoir  félon 


ur  rang  &  leur  ordre  ;  d  ouïr  les  Baillifs  ^  les  Licutenans  fur  ce  qu'ils  propofent , 
ou  leurs  Procureurs  tant  d'vne  langue  que  d'autre  ;  &c  d'eftrc  fi  attentifs  aux  play- 
doycrs  des  parties, qu'ils  ne  leur  donnent  aucune  forte  de  trouble  &  d'cmpcfche- 
ment.  De ra.werequ  ayant  meurement  &:  paifiblementefcoutcles  chofespropo- 
iccs  &  les  differens  defdites  parties  ,  ils  ayent  à  parler  &  donner  leurs  voix  félon 
leur  rang  8i  leur  ordre,  afin  que  la  langue  délibère  làdelTus.  De  laquelle  délibéra- Voyez  cy-d.f- 
tion  fi  quelqu  vnfefcnt  greuc,fi  bien  qu'il  y  vueillc  contredire,  qu'en  tel  cas  il  ait  rc-  ^  ^'l''  ''""^ 
coursiugrand-Maiftre&au  Confcilordinaire,6.  que  deuant  eux  il  allègue  fesrai- 
lons:&  ainli  les  parties  ouies  de  part  &:  d'autre,  la  lulticc  fera  rendue  ;à  quoy  fi  quel- 
qu vn  comrc-dit  ;  qu'il  encoure  la  peine  de  la  quarantaine. 


T>€  l \fage des  Talottesaux  ajjemhlcesdes  UnguÉs, 
FR.    CLAVDE   DE  LA  SENGLE. 
JFIN  quenosFrerespuiflentplus  librement  donner  leurs  voix  &: 
dircleursopmionsésaffcmblccs  des  langues, nous  ordonnons 
que  toutes  les  foisqu'éfditcsa(remblées,ou  Pricuiés,  il  s'agira  de 
^  faire  grâce,  ou  de  nommer  les  Frères  aux  Bailliages,  &:  dignités  , 
^  j        l'ony  vfe  desBalottes,commcronaaccouftiimc  defaircau  Con- 

leil ,  &  que  ladite  grâce  ne  foit  point  tenue  pour  valable ,  fi  elle  n'cft  faite  par  la  voix 
ac  tous  les  Frères ,  &  de  leur  commun  confentement. 

FR.   PIERRE  DE  MONTE, 
^^•/^^l^  ONNON  S  que  nul  Frère,  qui  n'ait  fait  refidencc  au  Cohucnt 
ç   V-/  trois  ans  continuels ,  ou  par  interualles  ,ne  puiffe  donner  fa  voix  enl'af- 
icmblcedes  langues,hors-misles  Frères  des  vénérables  lancrues  d  Andeterre  tsc 
a  Allemagne. 


Des  Jjfemhlces  des  langues  * 

\  VIVANT  l'ancienne  couftume  ,  nous  ordonnons  ques  af- 
;  fembléesdes  Aubergesiles  Frères  puilfcnt  tant  feulemcn:  trai- 
[  ter  &  délibérer  des  chofcs  qui  apparticnncntaux  vignes,  maifons, 
\  chambres,  ScpoirelTions  de  la  langue  ou  des  Auberges.  Mais  fur 
tout  ;  que  fur  peine  de  defobeyffance ,  les  Frères  n'ofcnt  ou  prefu- 
mentaufdites  affemblées  traiter ,  ^(C  conclurrcou  délibérer  des  chofcs  qui,en  quel- 
que façon  que  ce  foit , concernent  noftre  Republique  ou  tcUe  autreaftaire  d'impor- 
r^^^'^ru"^  ^'^ncienne  couftume.  Que  s'ils  font  au  ^oncraire  de  ce  Reglcment,que 
icurdchberatiôfoittenucdcnullevaleurj&quilseocourêtlapeinededefobediVce. 
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De  la  me/me  cho/è. 
ÎR.   FABRICE    DE  CARRETE. 

f  E  deuoiu  nous  obligeant  tous  de  trauailler  autant  qu'il  nous  cftpofll- 
I  bleài'aduancement  du  bienpublic:  Nous  ordonnons  que  toutes  les 
I  foi  s  qu'en  raflemblcc  de  quelque  langue  que  ce  foit,  il  fera  traittc  du 
baftimcntou  réparation  des  maifons  ou  des  chambres  >  &de  culti- 
uer  les  vignes ,  ou  autres  biens  immeubles  des  langues ,  l$c  que  les  deux  parties  des 
Frères  de  ladite  langue  tomberont  d'accord  d'vne  raefme  chofe;  elle  foit  inconti- 
nent exécutée  ,  fans  qu'vnc  tierce  partiequi  s'y  oppofera le  puiflcempcfcher.Mais 
quant  aux  autres  affaires  dcfdites  langues -,  nous  voulons  que  fans  y  toucher,  elles 
demeurent  en  leur  force  &c  vigueur  comme  de  couftume. 

2)u  congcaueles  ^aiUifs  ft)  Prieurs  doment  ohtenir ^  auant 
que  partir  du  (^onuent* 

PR.   PIERRE    RAIMOND  ZACOSTA. 


Voyez  le  3r, 
Statue  lies  Bail- 
hfj. 
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3r.  ^jJ^^R  DONNONS  que  le  grand-M  aiftrc  ne  puifTe  donner permi/fion 
auxBaillifs  Capitulaires&  Conuentuels,ny  aux  Prieurs, ny  au  Cha- 
itelaind'EmpoltcdepartirduConuent,fanslefçeu,«cconfentement 
du  Confcil  complet ,  fi  bien  que  les  trois  parties  demeurent  d'vn  mcf- 
me  accord  }  autrement  que  la  délibération  foit  nulle.  Que  file  grand-Maiftrefait 
au  contraire ,  que  ladite  pcrmiflîon  ne  foit  point  valable ,  fans  que  neantmoins  on 
lailTe  de  procéder  contre  ceux  qui  en  vertu  d'vn  tel  congé  feront  partis  du  Conuent, 
tout  de  mefme  que  contre  ces  autres  qui  prendront  lahardiefTe  d'en  partir  fans  la- 
dite permilTion. 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

QV'IL  foit  neantmoins  permis  au  grand-Maiftrc  &:au  Confcil  ordinaire 
Je  députer  quelqu'vn  des  fufdits  aux  contrées  Occidentales ,  ou  ailleurs  , 
hors  du  Conuent,  pour  y  traiter  des  affaires  publiques  de  noilrc  Ordre. 

T)es  Lettres  ft)  défefches  que  le  Grand- Maijîre  cjst^  le  Qonfeil 
doiuent  faire, 

FR.  BAPTISTE  VRSIN. 

R  D  O  N  N  O  N  S  que  les  patentes  des  fauf-  conduits ,  les  congcz 
m.^vz  départir  du  Conuent ,  les inftruaions  «lettres  raiffiues>& autres 
UJIS  patentes,  oftroyées  parle  grand-M  aiftrc  &  le  Confeil  ordinaire  ou 
«p^™^  complet  ,  foient  feulement  expédiées  par  le  Vicechancelier  ,  fi- 
gnécs  de  fa  propre  main ,  8c  enregiftrées  en  la  Chancellerie ,  fauf  le  droit  du  Vice- 
Chancelier  j  ôc  qu'autrement  elles  ne  foient  authorifées  au  Confcil. 

FR.    CLAVDE   DE  LA  SENGLE. 
34-T70VLONS  &c  enioignons  que  toutes  les  lettres  fufdites  foient  fecllécs 
V  du  grand  fceaudu  grand -Maiftre,&  en  cire  noire. 


De 


f 
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IDe  ï  (Audience  publique, 

FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

L  a  cfté  ordï>nné  par  vnc Iouablcinfi:iriition,que  le  Vendrcdy  dc 
chafquc  fcpmainc  fe  tienne  l'audience  publique  ,  où  fe  trouuent  le 


grand -Maiftrc,  ou  Ton  Lieurenanc,  les  Bailîys  Coniicntucls  ,  les 
Prieurs  Capitulaircs  ,  le  Chaftelain  d  Empofte  i  bL  les  autres  qui 
ontaccoultumédaftiftcr  au  Confeil  ordinaire  ;  cnfemble  le  Chaftelain,  les  luges 
d'appel, l'Ordinaire,  &:  le Vicc-Chancclicr.  Qtrcn  ladicte  audience  loyent  donc 
ouycs  &:  leuës  toutes  les  plaintes  &c  rcqucftcs  des  feculicrs ,  C>s:  que  le  mérite  des  cau- 
fcs  cftanc  prudemment  debatu,  l'on  y  donne  ordre,  ielon  roccurrenccdcscas: 
'  afin  que  par  ce  moyen  toute  maticrcdc  différends  &:  de  plaintes  foit  cnticremenc 
cftcintc,  &  qu'vn  chacun  ait  ce  qui  luy  appartient  de  droit. 

FR.    CLAVDE    DE   LA  SENGLE. 

3tf.    A   L'audience  ont  accouftumcd'aflîftcr  tant  IcCapitaincquelcIugedc  no- 
xVftrc  ville, &lc  MaiftrcNotairedcla  Chaftellcnic.  11  eft  loilible  pareil- 
lement au  grand -Maiftrc,  &  au  Confcil,  d'y  appellcrquclquesDodcursdeLoix, 
quifoycnt  gens  dc  bien,  félon  ce  qui  leur  femblcra  nccclTaire. 


Des  Syndics  des  Officiers  quifortent  de  charge, 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

L  cftraifonnable  qu'vn  chacun  rende  compte  de  fcs allions.  C'cft 
,  pourquoy  nous  ordonnons  que  le  Chaftelain  ,  le  Soubs-chafte- 
lain,  le  luge  d'appel,  &  l'Ordinaire ,  le  Capitaine,  leslurez,  le 

 !uge,&:  tous  les  Officiers  de  noftrevillc,quiontaccouftuméd*cftrc 

fyndiqucz ,  le  foycnt  par  deux  Commiflau  cs  jlVn  Religieux,  &  l'autre  homme  de 
lettres  ,  que  le  grand-Maiftre  Scie  Confcil  choifuont;  &c  ce  après  qu'ils  feront  for- 
tin de  charge ,  &  qu'on  en  aura  clcu  d'autres  à  leur  place ,  comme  on  a  toufiours  ae- 
couftumcde  faire  iufqucs  à  maintenant,  afin  que  fi  quelquVn  d'eux  fe  trouuc  en 
faute ,  il  en  rcçoiue  la  punition. 


Du  ScOrU  du  grand'<i!Maiflre ,  ^  du  Cornent. 
FR.     NICOLAS    DÉ  L'ORGVE. 

E  n'eft  pas  fans  raifon ,  que  pour  auoir  vnc  claire  8c  indubitable  con-  Voyrt  le  i;. 
noUfance  des  chofcs  ,  l'on  a  inuentc  l'imprcHion  des  Sceaux  ,  des  ^^*^^"]  Jj^^^^^ 
comgs,  5c  des  Bulles.  Voila  pourquoy  par  vnc  inuiolable  loy  l'on 
s'eft  aduifé  dc  faire  forger  deux  Coings  dc  fer  où  font  grauez 
les  portraits  tant  du  grand- Maiftrc  que  des  Baillys,  &:c'efticy  leSceaudu  Con- 
Ucnt ,  dont  il  faut  que  foycnt  fcellees  toutes  les  grâces,  procurations,  permutations, 
obligations,  prouifions,  &  autres  chofcs,  qui  font  expédiées  par  la  délibération  du 
grand-Maiftre,  du  Conuent,  &  du  Confcil ,  &  du  Chapitre  gcncial ,  cnfemble  cel- 
les qu'on  a  de  couftume  d'cxpedicr  fous  la  commune  Bul!e  de  plomb . 
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Que  les  *Trocureurs  du  commun  threfor  nefoyent  point  exclus  de  U  connoijfance 
des  caufcs  qui  appartiennent  audit  thre/or» 

F  R.PIERRE  D'AVBVSSON. 

RDONNONS  qu  en  la  connoifTance  &  decifîon  des  caufcs  du 
commun  threfor  ne  puilTenteftre  exclus  ou  demis  les  vénérables 
grand  Commandeur,  &:  les  Procureurs  du  threfor  Jcfquels  ont  ac- 
couftumc  d'y  aflfiftcr  d'ancienncté;pource  qu'en  cela  ils  ne  traittcnt 
point  de  leurs  affaires  particulières ,  mais  de  celks  du  public. 

FR.    CLAVDE   DE    LA  SENGLE. 
40.  I  A  E  telle  forte  neantmoins  que  pendant  qu'on  plaide  ils  ne  parlent  d'aucune 
X  Jr  chofc  qui  appartienne  .^u  procez  ,  mais  qu'ils  députent  vn  Procurcur>  qui 
follicite  Se  pourfuiue  la  caufc  ou  ledit  procez  au  nom  du  commun  threfor. 


Que  les  Frères  ne  fe  puijfent  contraindre  tyn  t autre  que  par 
U  lujltce  de  nojîre  Ordre, 

FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC 

'EST  vnc  chofc  mal-fcantc,8f  qui  pour  cftrc  tout  à  fait  éloignée  des 
régies  de  noftrc  Ordre  luy  a  fouuent  apporté  vn  grand  prciudicc ,  de- 
dire  que  nos  Frères,  qui  font  entièrement  dédiez  à  la  deffence  de  la 
Foy,  s'cnucloppent  neantmoins  en  des  procez,  &  quefccouant  le 
joug  de  l'obey  (Tance,  ilss'cn  aillent  plaider  hors  de  noftre  Ordre.  Ce  n*cft  donc 
pas  fans  raifon qu'ils  font  fuiets  à  nos  Statuts  &  à  nos  couftumes,  moyennant  Icf- 
quelles  leurs  droits  font  dcffendus  5c  iugez  par  la  iuftice  de  noftre-dit  Ordre,  tous 
délais  laifTez  à  part  :  afin  que  par  la  briefuetc  les  procez  foy  ent  affoupis  ,  &  que  nos 
Frères  puiffentplus  librement  s'employer  à  l'exercice  des  armes.  C'eft  pour  cela 
que  par  le  prefent  Statut  il  eftcxpreifémentemoint,  que  ceux  de  noftre  Ordre  ne 
puiflent  &:  ne  doiuent  en  façon  quelconque ,  ny  pour  quelque  fuiet  que  ce  foit,  faire 
contraindre  ou  appeller  en  iuftice  nos  autres  Frères  hors  de  noftre  Ordre,  deuanc 
aucun  luge  Ecclefiaftique  ou  fcculier,  ny  procéder  contre  eux  ,  venir  aux  conte- 
ftâtions,  ou  leur  former  des  procez,  euitant  de  comparoiftre  eniugementparde- 
uantnoftre-dit  Ordre.  Que  fi  quelqu'vn  déroge  à  cefte  Ordonnance  ,  &  fait  au 
contraire,  qu'il  perde  l'ancienneté,  &:  foit  priuc  pour  cinq  ans  de  toute  adminiftra- 
tion  &:  gouuernement. 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 
4^-  Vtre  cela  qu'il  perde  fa  caufe:&quiconqueappcIIera  de  nos  fentences hors^ 
V-/  de  noftre  Conuent  &:  par  deuant  d'autres  luges  que  ceux  de  noftre  Ordre, 
ou  quiprouoquera  &  fera  citer  quelqu'vn ,  quoy  qu'il  n'ait  pourfuiuy  oy  l'appel ,  ny 
la  citation,  qu'il  foic  démis  de  fa  caufe,  &  foudainforclos&priuédccedontoncft 
en  difFcrend. 

FR.    lEAN   L'EVESQJE,  DE    LA  CASSIERE. 

"^^'MP?  ^''''''T  T>'a"^  foit  obferuépar  les  Frères  Chappellains  d'o- 

iMbedience,  Tur  peine  d  eftre  demis  de  leurs  bénéfices,  adminiftrations  &: 
penfions  ;  ôc  mefme  d'eltre  encore  tout  aufll  toft  priuez  de  f  habit.  ' 


Des 
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"Des  Feries  qui  doiuent  eflre  olfeméci  aux  Cours  iudiciaires  de  noftre  Ordre* 

lANVlER. 

I.    T    A.  Circoncifîon de noftic  Seigneur  lefus-Chrift, 
17»  L'  S.  Anthoinc  Abbc. 
io.     S.Fabien  &  S.Scbaftien. 
iy.     La  Conucrfîon  de  S .  Paul. 

FEVRIER. 
1.      La  Purification  de  la  Vierge, 
3.      S.  BIaife,EuefqueÔC  Martyr. 
5-      S.  Agathe  Vierge. 

10.  La  Dedication  de  l'Eglife  de  S.  lean  Baptiftc, 

11.  La  Chaire^.  Pierre. 
H'    S.  Mathias  Apoftrc. 

MARS. 

ïi.    S.  Grégoire  Pape. 

19'     S.  lofeph  Confeffeur. 

ly.    L'Annonciation  de  la  Vierge. 

AVRIL. 

23.  S.  George  Martyr.  ^ 
25.    S.-  ilarc  Euangeliftc. 

MAY. 

I.  S.  lacques  &  S.  Philippe,  Apoftrcs. 

3.  Inuention  Sainte  Croix. 
6.      S.  lean  porte-Latine. 

i8.    S.  Vbaldefque  Vierge,  Religieufe  de  noftre  Ordre. 

I  V  I  N. 

II.  S.  Barnabe  Apoftrc. 

24.  S.  Jean  Baptifte,  &  toute  l'Odauc. 
2^.     S.  Pierre &:  S.  Paul  Apoftrcs. 

30.     La  commémoration  de  S.  Paul. 

I  V  I  L  L  E  T, 
a.      LaVifitationdela  Vierge. 
22.    Sainile  Marie  Magdelcine. 
iy.     S.  lacques  Apoftre. 
2-^.    Sainde  Anne. 

A  O  V  S  T. 

I.      S.  Pierre  aux  Liens. 

4.  S.  Dominique  Confefleur. 

6.     La  Transfiguration  de  noftre  Seigneur. 

10.     S.  Laurens  Martyr. 

15.     L'Affomption  de  la  Vierge. 

24.     S.  Barthélémy  Apoftre. 

28.     S.  Auguftin  Euefque. 

2^.    LaDccoUationdeS. lean  Baptifte. 

SEPTEMBRE, 
o.     La  Natiuité  de  la  Vierge. 
14.    L'exaltation  de  la  Sainde  Croix. 
21.    S.  Matthieu  Apoftrc  &  Euangeliftc. 
*9.    S.  Michel  Archange. 
30.  S.HierofflicConfefTeur. 
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OCTOBRE. 

4.     S.  François  Confcffcur. 
1 3.     S.  Luc  Euangcliftc. 
z8.    S.  Simon  &c  S.  ludc. 

NOVEMBRE. 

1.  La  Tou/Tainds. 

2.  Les  Trefpaflez. 

II.     S.  Martin  Euefquc. 
21.     La  Prcfcntacion  de  la  Vierge. 
25.     S.  Catherine  Vierge. 
30.     S.  André  Apoftre. 

DECEMBRE. 

^,      S.  Nicolas  Euefquc. 

7.  S.  Ambroife  Eucfque. 

8.  La  Conception  de  la  Vierge. 
13.     Sainftc  Luce  Vierge. 

21.      S.  Thomas  Apoftre. 

24.  Depuis  la  veilic  de  la  Natiuité  de  noftrc  Seigncurlcfus-Chrift,  iufquwau 
iour  des  Rois ,  &c  les  deux  fuiuants. 

FERIES  MOBILES. 

Du  Icudy  dcuant  Carcfme-prenant ,  iufqucs  au  iour  des  Cendres  inclufiuc-^ 
ment. 

Du  Samedy  deuant  le  Dimanche  des  Rameaux  iufqucs  à  Pafqucs  incluûuc-' 

ment. 

Le  iour  de  T  Afccnfion  de  Noftrc  Seigneur. 

Le  iour  de  la  Pentecofte,  U  les  deux  fuiuans. 

Le  iour  de  la  Feftc.Dicu,  auccques  l'OCkauc  inclufiucment. 


DE 
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D  E 

L  E  S  G  A  R  D, 

TITRE  HVICTIESME 

La  manière  de  tenir  tEfgard, 

f  O  VR  cmpefchcrquc  les  cfprits  de  nos  Frères  embarraflez 
r  dans  de  longs  procès  ne  s'efgarencdu  dcuoirdc  leur  Profcf- 
,  fion ,  nos  PredcccfTeurs  ont  mucnté  vnc  manière  de  vuidcr  &c 
i  iugcr  les  différends,  fort  bricfue,airciirce,&:  commode,qu'iIs 
ontappellce  Efgard,ceque  Ion  pratique  de  cette  forte  :  On 
prend hui£b Frères, à Içauoirvn de  clialquc  langue,  aufquels 
cncftadlouftévn  neufuiefme, de  quelque  langue  qu  il  foit  indiftercmmcnc ,  &  cet- 
tuy-cy  eft  nommé  Chef  ou  Prcfident  de  l'Efgard  .cftably  par  le  grand-MaiUrc ,  ou 
fon  Licutcrunt,  lors  que  les  Frères  font  de  fa  iurifdidion.  Quant  aux  autres  huid, 
ils  font  nommez  par  iesBaillifs,&  le  mailh  eEfciîycr  en  fait  la  déclaration  :  de  tel- 
le forte  ncantmoins  que  les  Baillifs  n'en  puiffent  nommer  aucun  de  la  langue  de 
ceux  qui  font  en  procès,  hors-mis  ceux  là  mcfme  dont  les  parties  demeureront 
d'accord. 

De  cet  Efgard  l'on  palTc  en  fuictc  au  renfort  de  l'Efgard ,  comme  qui  diroit  au 
plus  fort  Efgard  jlenombre  des  Frères  fe  redoublant,  fi  bien  qu'il  y  en  ait  deux  de 
chafque  langue  ;  puis  de  ce  dernier  on  vient  au  renfort  du  renfort, c'cfl  à  dire  du  fore 
au  plus  fort ,  de  telle  forte  qu'il  y  entre  trois  Frères  de  chafque  langue,y  demeurant 
lemefmechef&Prefidentqu'ony  amisau  commencement.  Qu^c  fi  les  parties  ne 
fe  veulent  tenir  au  iugement  de  ces  trois  Efgards  .l'ony  adioufte  l'Efgard  des  Bail- 
lifs ,  compofé  des  huid  Baillifs  Conuentueis  &  de  leurs  Lieutenans.  A  ceux  - cy  eft 
donné  parlegrand-Maiftrc  vn autre  Prefident,  qui  eft  quclquvndes  Baillifs,  ou 
Pricurs.oubien  lePrieurdel'Eglife.  Maissil  fetrouue  que  le  Prefident  mis  par  le 
grand-Maiftre  Toit  Baillif  Conuemuel ,  alors  on  fubftituc  à  fa  place  vn  Frère  ancien 
de  la  mefme  langue.  En  cefte  afTemblée  de  luges  ,  chacun  d'eux  n'a  feulement 
qu*vncvoix,referuéle  Prefident  de  l'Efgard, qui  en  a  deuxpour  euitcr  l'efgalitc 
des  voix.  Mais  s'ilarriuequ'aux-dittes langues  quelques  Frères  nefoyent  cipables 
de  cecy,ou  bien  qu'il  ny  en  ait  point  du  tout,  à  lors  on  tafchera  de  rendre  com- 
plet le  nombre  des  autres  langues ,  de  forte  qu'en  chafque  Efgard  il  y  ait  huid  Frè- 
res, en  quelque  façon  que  ce  foit.  • 

De  plus,  h  l'vne  des  deux  parties ,  qui  font  en  différend ,  ou  toutes  les  deux ,  fc 
trouue  eilre  du  nombre  ou  des  BaiUifs ,  ou  des  Prieurs,  iJ  faudra  pour  lors  que  le 
Prefident  de  tous  les  Efgards  foit  ou  Baillif,  ou  Prieur. 

A  la  fin  comme  les  parties  viennent  à  comparoiftre  deuant  l'Efgard  ,  le  Prefi- 
dentleurdemande,liellesontpourfufpedquelqu'vn  del'affemblce  ?  C>ue  fi  cela 
fe  trouue, onlefaitleucr,&vnautre  eft  misàfaplace.  L'on  procède  pour  lors  à  la 
cognoiiTance  de  U  caufe,  &  le  demandeur,  oui'accufateur,lemet  àpropofcrfon 
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adion ,  quand  mefmc  l'Efgard  ne  fc  tiendroit  Se  n'auroit  cfté  accorde  qu'a  l'inflan- 
ccducoulpable.  Or  cette  caufe  cft  pleinement  &  fommairement  traitée  ,attchdu 
qu'on  n'y  prefentc  ny  mémoire  ny  requefle  par  efcrit,  &:  que  les  parties  y  défen- 
dent leur  droit  de  viue  voix.  L'on  ne  iaiflcpas  toutesfois  d'y  produire  des  tefmoins, 
lesdepofitionsdcfquels  ne  font  pasreceuès  par  efcrit  i  mais  feulement  parl'ouyc. 
D'auantage  on  ne  reçoit  aucuns  Procureurs ,  fi  ce  n'eft  pour  ceux  quifont  abfens  du 
Conuent ,  ou  pour  ces  autres  aufqucls  par  les  Statuts  il  eftpermis  d'en  auoir. 
Apres  que  les  deux  parties  ont  allègue  leurs  raifons  deuâtl'Efgard,  elles  font  con- 
gédiées ,  ôc  les  Frères  de  l'AlTernblée  s'eftant  retires,  fe  mettent  à  parler  entr'eux  de 
toute  la  caufe  ,  examinant  l'affaire  foigneufement ,  &  de  poinét  en  poindl.Mais 
enfin  comme  il  cftqueflion  delà  décider,  on  apporte  pour  cet  effet  deux  petites 
Boettes  ou  vafesjl'vn  dcfquels  eftpour  dire  qu'ouy,  ou  pour  affirmer  ;  &  l'autre 
pour  nier.  Alors  ceux  qui  défirent  quelafentence  foitau  proffitdu  demandeur, 
mettent  la  Balottc  dans  la  boette  de  l'Affirmatiue,  comme  au  contraire  ceux  qui 
veulent  opiner  en  faueur  du  coupable  h  mettent  dans  la  negatiue ,  8c  voyla  comme 
l'on  a  accouftumc  de  donner  les  voix,  obfcruant  toufioursenles  donnant  le  rang 
&  le  grade  d' Ancienneté,  enuersvn  chacun.  Les  Balottes  eftans  ramaffces,auanc 
que  le  Chef  ou  le  Prefident  de  l'Efgard  donne  fa  fentencc ,  les  parties  appellées,  on 
leur  demande  fi  elles  fe  veulent  tenir  ou  non  au  iugement  de  l'Efgard  ?  Que  ii 
elles  difent  qu'ouy ,  après  les  auoir  lait  retirer  de  rechef  j  le  Prefident  de  l'Efgard 
donne  à  lors  fa  voiX,  &:met  la  Balotte  dans  la  Boette.  Cela  faiton  oumc  les  deux 
boettes  en  prefence  de  l'Efgard ,  &  les  Balottes  font  comptées  dcuant  tous ,  fi  bien 
que  celle  des  parties  qui  fc  trouue  en  auoir  le  plus,a  gaigné  fa  caufc;  &  ainli  lafen- 

tence  cft  incontinent  efcritte par  leVice-Chancelicr,&prononcécauxpartics. Que 
fi  lefditcs  parties  ou  l'vncd'icelles,  fliit  refus  d'accepter  ladite  fentencc  j  le  Vicc- 
Chancelicr  comptant  à  lors  le  nombre  de  voix ,  met  par  efcrit  combien  dcBalottes 
a  eu  chacune  des  parties.  Si  en  donne  le  mémoire  comme  en  depoft  au  Prefident 
de  l'Efgard  ,  pour  cftrepar  luy  tenu  fecrct ,  &  procédé  au  renfort.  Et  en  cas  que  les 
parties  ne  fe  trouuent  point  encore  contentes  de  cela ,  l'on  vient  au  renfort  du  rcn- 
fort,  &  finalement  à  l'Efgard  des  Bailhfs,  au  delà  duquel  on  ne  peut  paffcr.  Or  tou- 
tes les  fois  qu'on  tient  le  renfort  du  renfort,  &:  l'Efgard  des  Bailhfs ,  le  Prefident  du 
premier  Efgard  y  doit  eftrcprefcnt,auec  quelques  Frères  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  affiftc  au  premier  Efgard,&:  ce  pour  ouïr  fi  les  Parties  n'allégueront  point  quel- 
que chofc  de  plus  qu'aux  premiers  Efgards ,  n  e  leur  eftant  point  permis ,  pour  con- 
firmation de  leur  droit,dc  rien  adioufter  aux  raifons  qu'aux  premiers  Efgards  ils  ont 
mifes  en  auant ,  &:  ce  à  caufc  que  ce  iugement  s'entend  n'eftrc  qu'vne  mcfme  chofc 
aucc  le  premier. 

Mais  enfin,apres  qu'on  aura  fiifrlfamment  ouy  lesparties,les  Frères  du  premier 
Efgard  fe  retireront,!  e  Prefident  exceptc,lequel  tient  toufiours  fa  place,foitau  ren- 
fort ,  ou  au  renfort  du  renfort.  Or  après  qu'on  fera  venu  à  la  fentence  de  l'Efgard 
des  Bailhfs ,  le  Prefident  des  premiers  Efgards ,  donnera  fa  voix  par  Balotte  dcuant 
le  Prefident  de  l'Efgard  des  Baillifs.  Puis  les  boettes  eftans  ouucrtes ,  &:  les  Balottes 
comptées  Je  Prefident  defdits  premiers  Efgards,  tirera  dehors  les  voix  cfcrittes, 
cnla  prclence  de  quelquesFreres,du  nombre  de  ceux  qui  ont  affifté  aufdits  premiers 
Efgards  ;  lefqucllcs  voix  comptées  enfemblc  auec  celles  des  Baillifs ,  en  faueur  de 
la  partie  qui  en  aura  eu  d'auantage,  la  fentence  fera  prononcée,  Hc  donnée  pour  eftrc 
mife  en  exécution. Pour  conclufion,lcsvoix  des  Efgards  doiuent  eftre  fecrettcs  non 
feulement  aux  parties,mâis  encore  à  ceux-là  mefmedel'£fgard,quifontaffemblez 
entr'eux ,  lufques  à  ce  que  le  difterend  dont  il  cft  queftion ,  foit  vuidé.  Cette  maniè- 
re de  procéder  en  iugement  a  efté  nommée  par  nos  dcuanciers  l'neiufltcedemaifon, 
en  laquelle  l'on  procède  encore  par  contumace  contre  les  abfens  légitimement  ci- 
tés ,  fans  qu'il  foit  permis  d'appeller  de  leurs  fentenccs  ,pource  qu'elles  ont  la  mef- 
me  force  qu'en  compromis  ou  en  arbitrage. 


Des 
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T>e$  chofes  pour  lefquelles  on  tient  les  E/gards» 

C  O    V   S  T  V  M  E. 

V  E  L  Qjy  E  S-vns  deftiitsEfgards  procèdent  des  plaintes  faidespar 
le  Grand-Maiflre,  ou  Ion  Lieutenant,  ou  bien  par  le  Maiefchal,  ou  tel 
»  autre  Supérieur.  Or  aux  Efgards  qui  naifTcnt  de  femblables  plaintes 
doiucnt  feulement  aiïifter  les  huid  Baillifs  Conuentuels  ou  leurs 
Lieutenans,  ou  filon  veut,  huia  Frères.  Quant  au  Chef  ou  Prefidentjle  Grand- 
Maiftrey  endoiteftablirvn,  quifoit  Prieur  ou  Baillif,  ou  en  faidde  plaintes  qui  le 
touchent,  il  faut  que  le  Marcfchal  y  mette  vn  Frère  qui  n'ait  qu  Vne  feule  voix.  De 
cctEfgard  l'on  n'a  point  recours  au  renfort,  nyaux  autres  fifgards  ;  mais  bien  ce 
premier  iuge  defînitiuement -,  &  y  peut&  doitinteruenir  le  Baillifde  la  langue  de 
ccluy  dont  eft  formée  la  plainte.  A  l'Efgard  qui  fe  tient  pour  raifon  de  la  plainte  du 
Marefchal  ou  d'vn  autre  Supérieur,  au  deflbus  du  Grahd-Maiftre,  ou  de  fon  Lieu- 
tenant, adîftent  les  Frères  des  huid  langues,  ou  autres  pour  eux,  quand  il  ne  s'en 
trouue  point  dcfdites  langues  j  ny  deceluy-cy  non  plus  l'on  ne  recourt  point  au 
renfort  de  TEfgard,  mais  ce  premier  délibère,  &  définit.  Il  y  a  neantmoins  d'autres 
tfgards,  qui  procèdent  des  demandes,  ou  différends  qui  s'efmouuent  entre  des 
particuliers.  Defqucls  Efgards ,  tant  pour  le  criminel  que  pour  le  Ciuil,  l'on  a  re- 
cours au  renfort,  au  renfort  du  renfort,  &  à  l'Efgard  des  Baillifs. 


§lt^on  peut  demander  l*Ffgardy  au  deffks  du  commandement 
du  Supérieur. 

FR.    GVILLAVME    DE  VILLARET. 

•  V I  que  ce  foit  de  nos  Frcres  pourra  demander  l'Efgard,  s'il  aduient  que 
;  le  Grand-Maiftre  ou  autre  Supérieur  luy  commande  quelque  chofe 
»  contre  la  forme  de  nos  Statuts  &  de  nos  Couftumes.  Que  file  Grand- 
Maiftrele  luy  refufc,  ou  s'il  diffère  de  l'accorder,  que  le  Frère  ne  laifle  pas  de 
perfifter  aie  demander  j  &:  qu'il  ne  foit  obligé  d'obcïr  au  fufdit  commandement, 
lufqucs  a  ce  que  l'Efgard  en  ait  pris  cognoiflancc,ôc  qu'il  en  ait  ordonné. 

FR.  lEAN  FERNANDEZ  D'HEREDIA. 
4-  T    *  E  S  G  A  R  D  n'vfe  point  de  fentences  interlocutoires ,  &  n'a  pas  accouftu- 
-i-^^icdeiugcr  des  incidens  premier  que  du  fonds  de  l'affaire,  ou  du  principal 
de  toute  la  caufe  i  à  quoy  feulement  il  s'arreftc. 

LE  MESME   GRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

5'T     ESGARD  n  entreprend  iamais  de  vacquer  à  aucune  chofe  qui  aitautres- 
Lyfoiseftéoumifecn  délibération,  ou  conclue,  ou  définie  au  Confeil.  Car 
quelque  affaire  qu'on  y  ait  iugée,  ou  commencé  deiuger,  il  fuit  la  forme  de  lafen- 
tcncequicnaeltédonnée. 

FR.    lEAN   DE  LASTIC. 
^'        ^^'^^^'^c^^c  non  plus,  nyauxdifFercnds  meus  &  à  mouuoird'vne  part  entre 
Xles  Frères  Cheualiers,  &  de  l'autre  entre  les  Chappelains  ou  les  Scruans  d'ar- 
mes, ny  aux  incidens  ou  dépendances  d'iceux, 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

7-  lY    V  AN  T  A  G  E  oùil  eftqucftion  des  droits  de  noftre  conàmunThre- 
.  -L-/for  ou  de  fes  prcrogatiucs ,  l'Efgard  ne s'ingerc  point  d'en  décider,  non 
plusc^uc  des  chofes  qui  regardent  les  prééminences  6c  rauthoritc  du  Grad-Maiftre, 
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ny  de  celles  qui  le  touchent  diredement ,  proprement,  &:  immédiatement,  ou  fa 
dignité. 


Que  ceft  d  faire  au  Confeil  complet  à  prendre  cognoijjance  Jî  l'on  doit 
oBroyer  tEfgard^  oh  non* 

FR.    RAYMOND   Z  A  C  O  S  T  A. 

O  VR  mettre  remède  à  plufîeurs  différends,  qui  naiifcnt  touchant 
l'odroy  de  l'Efgard  ;  Nous  ordonnons  que  toutes  qu^tcsfois 
I  qu'vn  de  nos  Frères  le  demandera  au  Grand-Maiftrc ,  &  qucla partie 
aduerfe  y  contredira  ;  Qu'en  tel  cas  le  Grand- Maiflrc  &  le  Con- 
feil complet  prennent  cognoiffancc ,  fi  tel  Efgard  doit  cftre  odroyc  ou  non.  Que  Çi 
les  parties  font  bien  contentes  que  ledit  Efgard  foit  accordé  i  nous  entendons  que  le 
Grand-Maiftre  foit  tenu  pour  lors  de  le  donner,  fans  aucun  delay . 


Qj^àfmtfans  aucun  dclay  eftire  le  Chefo*  les  Frères  de  ÏSfgard  ;  ^  de  (o\ 
dre  qu  ony  doit  mettre  y  en  cas  que  les  parties  en/oupçonnent 


quelques~vns. 


FR.  BAPTISTE  VRSIN. 

:  O  V  R  cmpefchcr  tout  foupçon  &  tout  dclay  de  luftice: Nous  or- 

:  donnons  que  toutes  Sdquantesfois  l'Efgard  des  Frères  fera  permis  &c 
»  odroyé  par  le  confcntcmcnt  des  parties,  ou  du  Grand  Maiftrc  &  du 
'  Confeil  complet,  le  Grand-Maiftre  foit  tenu  de  donner  vn  Chcfau. 
dit  Efgard,  dans  le  terme  de  deux  iours,  à  compter  du  iour  que  ledit 
Efgard  aura  efté  oftroy  c  ;  ou  qu'à  faute  de  ce  faire,  la  ncccfrité  le  requérant  ainfi ,  le 
Confeil  ordinaire  puiflTceftablir  ledit  Chef  fans  autre  dclay.  Semblablcmcnt ,  que 
dans  le  terme  d  Vn  iour  les  Bailhfs,  ôc  piliers  des  langues ,  députent  ceux  des  Frères 
de  leur  langue,  qu^ilsiugcront  propres  pour  ledit  Efgard  i&  qu'en  cas  de  refus  le 
Confeil  mefmcy  mette  ordre  Quefi  les  parties  allèguent  quelques  fotjpçons,  elles 
feront  obligées  d'en  faire  paroiftre  vn  légitime  fubiet  au  Grand  -Maiflrc  &  au  Con- 
feil ordinaire,  qui  en  ordonneront  comme  de  raifon.  Nous  voulons  au  rcfte  que  les 
Chefs  &c  les  Frères  des  Efgards  foient  obligez  d'ouyr  attentiuemcnt  les  raifons 
qu'allégueront  les  parties,  fans  les  intcrrôpre  en  façon  quelconque,obfcruant  l'ef- 
galitépartout,dc  peur  qu'ils  ne  fcmblent  fauoriferles  vns  plus  que  les  autres.  Que 
fiquelquVn  y  procède  autrement,  nous  confentons,  que  la  partie  qui  fcfentiraof- 
fencécjpuiffe  déclarer  fufpc£tceluydes  Frères  qui  aura  contreucnu,fuft-ccleChef 
mefmc  ou  le  Prefident  -,  &  ainfi  il  faudra  qu'il  fe  départe  de  l'Efgard  ,  fans  que  ladite 
partie  foit  tenue  d'alléguer  autre  caufe  de  foupçon. 


2)e  la  modeftie  ou  modération  quil  faut  que  les  Frcres  de  î Efgard 
tefmoignent  auoir, 

LE    MES  ME  GRAND-MAISTRE. 

OVLONS  que  le  Prefident  ou  Chef  des  Efgards  efcoute  auec 
vnc  attention  prudence  merueilleufe  les  parties  qui  feront prefen- 
tcsdcuanr  ledit  Efgard  ;  2c  qu'il  s'cmpefche  d'interrompre  leur  dif- 
cours  ou  leurraifonnement,  ny  de  paroUeny  d'action;  mais  qu'il  les 
laiffeplaider:  &  qu'après  qu'ils  auront  acheuc  de  parler ,  il  prenne  les  voix  des  Frè- 
res del'tfgardquifont  affiftans,  &:  qu'il  leur  demande  en  la  prefence  des  parties, 
s'ilsontouy  ce  qu'elles  ont  dia&ialkguépour  leur  dvoià.  Que  s'il  fe  trouue  que 

lefdias 
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lcfdi£bs  Frères  ne  les  aycnt  bien  comprifes  ou  entendues;  que  les  parties  recom- 
mencent alors â déduire fommairenient,&:d'vn  boucàlautrejeurs  raifons  &c  leurs 
pretention$,afin  que  lesaflîftans  les  entendent.  Que  Ci  Ion  a  prefcntc  quelques  cfl 
critures  ou  mémoires,  il  faudra  que  le  Vice-Chancelier  les  explique  aux  Frères  de 
l'Efgard ,  afin  que  les  efcoutans  en  foient  efclaircis  ,  de  mieux  informez  de  la 
venté. 


Que  les  Frères  de  l'Efgard  foïent  oUi^e:^  de  prcfler  ferment  * 
FR.    PIERRE    RAIMOND  ZACOSTA. 

I  RDONNONS  que  le  Chefdc  l'Egard  face  obliger  par  ferment 
,  les  Frères  de  rAffemblce,  qu'ils  tiendront  fecrct,  tout  ce  dequoy  il 
'  y  fera  trai£tc&:  délibéré  ;  Qti'cg  quelque  temps  que  ce  foit,  il  ne  leur 
■  aduiendraiamais  d'en  parler,  &  qu'ils  iugeront  cquitablement,  fui- 
uant  les  Statuts,  &:  les  loiiablescouftumcsdcnoftrc  Ordre.  Que  fî 
quclqucs-vnsy  contreuiennent,  qu'ils  foient  à  iamais  déclarez  incapables  d  auoir 
des  Commanderics  &  des  offices  dans  noftredit  Ordre. 

FR.  lEAN  FERNANDEZ.  D'HEREDIA. 

ii.T  L  a  cfté  ordonné  qu'entre  les  mcfmes  parties  l'on  ne  puilTc  demander  ny 
X  o^royer  Efgard  fur  Efgard,  que  le  premier  ne  foit  finy. 

COVSTVME. 

ï3-       O  M  M  E  pareillement  de  ce  qui  a  eftc  des-ja  vnc  fois  iugé  &  ordonné 
par  vn  Efgard,  l'on  n'en  peut  donner  vn  autre. 

FR.  PIERRE    RAYMOND  ZACOSTA. 

H'  Ç\  R  D  O  N  N  O  N  S  que  les  caufcs  desEfgards  foient  traitées  &  débattues 
V-/ hors  de  l'Eglifc,  excepté  celles  qui  fc  font  pour  corriger  les  Frères,  &lcs 
puniràlaceouftumcc. 


D  V 


GRANDMAISTRE. 


Voyez  le  S9. 
Jtar.  des  prohi- 
bitions ou  de- 
feiiccs  &  des 
peines. 


TITRE  NÉVFVIESME. 

C^e  fc'i  Frères  obeijfeiit  c^m  Çrand-Maifîre. 
FR.    ALPHONSE,  DE  PORTVGAL. 

'OBEYSSANCEcft  nicillcuLC  que  le  facrificc.  Auflî  eû-cc 
par  dle,mieiixque  par  coûte  autre  cholcque  sôt  maintenu  es  les 
Règles  qu'il  faut  obfcruer  en  la  Religion  j  principalement  lors 
qu'elle  eft  vraye8<:linccre}  comme  clic  l'clt  en  ctFca,  quand 
les  inférieurs  flcchiffent  foubs  leurs  Supérieurs,  5c  les  reco- 
jji  I  piinx^_i  crnoifTcnt.  Conformément  à  cela  c'cft  auocqucs  beaucoup  de 
raifon  &  d'cquitc  qu^l  eft  ordonné,  que  tous  les  Frères  de  l'Ordre  de  Saind  lean  de 
Hierufalem,  quelque  authorirc  qu'ilsaycnc,  foient  obligez  dobeïr  au  Grand- 
Maiâre,  pour  l'amour  de  noftrc  Seigneur  Icfus-  Chrift. 


Déclaration  de  toheï^ance  deuc  an  Grand- Maigre, 

COVSTVME. 

A  R  noftre  Règle  il  eft  cxpreflcment  enioint  à  nos  Frères  d'obéir 
au  Grand-Maiftre  en  tout  ce  qu'il  leur  commandera;  Or  bien  que 
\  ccde  Reole foit  fi  générale, qu'il  femblc  d'abord  n'y  auoir  exception 
'  d'aucune  chofe;  fine  lailfc  elle  pas  neantmoins  d'auoir  Tes  bornes  II 
^  limites,  fans  Icfquellcs  il  n'y  a  rien  dans  le  monde  qui  foitiamais  bien 
reMé  Ol- les  bornes, donti'emends  parler,ne  font  autres,  que  laRegle,  lesStatuts, 
Scîes  bonnes  couftumes  de  la  Religion.  Ce  qui  eft  particulièrement  demonftrcpar 
ce  Statut,  quivcut  que  pour  l'amour  de  lefus-Chrift  tous  les  Frères  foient  obligez 
derendre  obeifTanccau  Grand-Maiftre.Maiss'ilarriuequ'illeur commande  quel- 
ouechofe  contre  ce  qu'il  a  promis,celafans  doute  eftmal  fai£t,  &:  eftvnpechc.  Or 
eft-il  qu'il  ne  faut  commettre  ny  mal  ny  pechépour  l'amour  de  Icfus-Chrift,  mais 
bien  faire  toute  force  de  bonnes  auures  \  Se  ainfi  ce  qui  eft  ordonné  par  la  Règle 
eft  fort  clair, aboutit  à  ce  que  ie  viens  de  dire.  En  confideration  dequoy  il  eft  porté 
par  nos  Statuts,  que  lors  qu'il  arriue  au  Supérieur  de  faire  quelque  commandement 
quinefoic  point  confornieauxvfages,couftumes,  &  ordonnances  delà  Religion, 
^ConformcmécleFrerepuilTeentel  cas  demander  TEfgard.  ^  Car  l'obeïiTance,  dont  nous  faifons 
au  ^  Stat.de    profclTion,  ne  nous  obUgc q^'autant  quc  nos  Rcglcs  &  bonncs  couftumesl'ordon- 
v^''?x  te  9    nent,  lefquelles  noftre  Supérieur  a  promis  d'obferuer  inuiolablcment.  Que  s'il  ne 
«•rTde.prohib.  lefaia,&:  s'il  faufle  le  ferment  qu'il  en  a  prefté,  le  Frercnc  luy  doitpoim  obcyr.  ^ 

&d«s  peines.  Q^'^ 
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Quil  faut  que  legrmd-Maiflrefoit  Frère  (heualier.né  de  parens  . 
nobles  légitimes, 

FR.    HVGVES  ReVeL, 
3*  ^^^^^  ^  ncfl:  pas  moins  iufte  que  bien  fcant  à  quiconque  cft  Chef  dVnOr- 
'^^^  ^^^^^^^"^^  ^'cn auoir  &porter  en  foy  Ja  marque  &  la  dignité.  C'cft 
aufli  pour  cela  qu'il  eft  ordonné  que  nul  ne  puiffceflre  efleugrand- 
'^^^^  Maiftre  du  facré  Hofpical  de  Hierufalcm,qu'il  ne  foit  Frcre  Cheua- 
licr  du  mefrae  Ordre  \  ne  de  pcre  &:  merc  nobles ,  &.d'vn  le<^iti- 
me  Mariage.  ^ 


§lue  le  grand-Maiflre  efleu  pendant  fon  ah/ence  ynoutrepaffe point  les  bornes 
de  U  commifsion  que  le  (^onuentluy  aura  donnée. 

FR.    F  A  B  RI  C  E    DE   C  ARRETE. 

R DONNONS  que  le  grand-Maiftre  eHcu  aux  contrées  du 
Poncnt,  ne  puifTe  à  fon  arriuce  au  Conucm, acheter  ny  enleuer 
pour  le  commun  vfage  de  la  Religion  aucune  chofe  que  ce  foit ,  aux 
dcfpens  du  commun  trefor,  ny  prendre  des  Receueurs  ou  dcpofi- 
'  \  n  ^^'^.^^^^^  ^^^'S'on,qu  autant  dargent, qu'il  luy  en  aura cftc  or- 
donne par  le  Confeii.  Que  s'il  outre-palTecct  ordre,  que  cela  s'entende  comme 
s'il  l'auoit  fait  du  fien  propre. 


Qne  les  Commanderies,  Dignités ,  Offices ,  e>  bénéfices  de  celuy  qu'on  aura, 
efleu  grand- Aï  aiftrefiient  tenus  pour  vacquans, 

FR.    PIERRE   RAIMOND  ZACOSTA. 

Î^^RDONNONS  quauflî  toft  quon  aura  efleu  grand-Maiftrc 
quelqu  vn  de  nos  Frères  ,  l'on  ait  à  tenir  pour  vacquante  l'admini- 
,  ftrationdes  Commandcries,Prieurcz,  Bailliages ,  dignitez  ,&  of- 
^  ficesquilpofledoit  au  parauantfon  ele^ion  ;  l'odroy  &  piouifion 
defquelles  charges  nous  entendons  reuenir  à  luy  mcfmc  &  au  Con- 
ucnt,pourcndifpofcrfclonla  formcde  nosStatQts,&  louables couftumes. 


^e  par  U  promotion  au  Magjiftere  il  y  ait  Mortuaire  c>  yctcc^uant, 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 


4. 


G  V  L  G  N  S  que  par  la  promotion  de  quelqu'vn  à  la  dignité  de 
grand-Maiftre,  il  y  ait  Mortuaire  au  Magiftcre  ,  &:  vacquant  au 
Prieuré,  Chaftelainie  d'Empofte ,  Bailliage  ,  Commandcries  &c 
autres  biens  de  noftrc  Ordre,  que  le  nouucau  grand-Maiftre  pofTe- 
doit  auparauant  Ton  elcdion. 


eur. 


^es  biens  que  le  grand- Maiftre  peut  retenir  de  la  defpoUdle  de  fon  Predecejfe 
FR.  ANTOINE  FLVVIAN. 

7*  S^gRft^  OS  Ordonnances  permettent  que  le  nouueau grand  Maiftre puif-  ^) 

fe  prendre  de  la  dcfpouille  du  defund  auquel  il  fuccedcles  chofes  ttllVc 
fuiuantesjàfçauoirtelle  prouifiondevinSc de  bled  .dontilfe  trou-Tit". 
ue  auoir  befoin  ,  depuis  le  io«r  de  fon  ele6tion  iufques  à  la  pro- 
chaine Fcfte  de  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur  >  mais  pour  cc 


cy  def. 
t. 
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qui  rcftc  de  grains ,  de  vin ,  Se  de  viures ,  il  faut  qu'il  reuicnne  au  commun  trcfor. 
Quanta  lavaiflelle  d'argent ,  que  le  grand-Maiftrc  en  prenne  pour  le  feruice  de  fa 
niaifoniufquesàfix  ccns  marcs  d'argent ,  &c  non  d'auamagc  ,  &c  de  la  vaiflelledc 
plus  grand  prix  qu'on  mctau  nombre  des  ioyaux,  vnc  coupe  d'or  auec  vne  aiguière 
tant  feulement,  s'il  s'en  trouue  parmy  la  defpoiiille.  Pour  tout  le  refte  nous  voulons 
qu'il  reuienne  à  noilre  commun  trcfor. 


Des  Qhamhres  Magiftrales. 
FR.   CLAVDE    DE    LA  SENGLE.' 

te  bailà  ferme  ^*  l^^lîfiîQ^  que  Ic  grand-Maiftre  eût  moyen  dcparoiftreplus  commodc- 

oul  arrcmcmét      ^^Q^S  mcnt  &  plus  honnorablcment  en  fa  dignité,&  que  ce  fardeau  ne  luy 

m!  iUMicsfinit      ^Ç^'^^^^  fcmble  lipcfant  ;  d'ancienneté  &  de  ternps  immémorial  luy  ont  cfté 

autfia"ic  au*      f^'ïÈsi^pçS  données  certaines  Commandcries ,  appelléés  Magiftrales ,  Icfqucl- 

grand-Maiftrc,  les  vnies&:  anncxécs  dans  chafquc  Prieuré  font  à  iamaisinfcparablcsdu  Magifterc. 

ràutorhlTu^"  Le  grand-Maiftrc  a  neanimoinsaccouftumé  de  les  baillera  ferme ,  ou  moyennant 

chapitre  gcnc-  vnc  Certaine pcnfion , à  ceux  de  nos  Frcrcsque  bon  luy  fcmble,&; qu'il affcétion- 

MiUhcnFltt  Commandcries  font  Icsfuiuantcs; 

lien  faire  au  prc-       Au  Prieuré  dcfaindt  Gilles, la  Commandcrie  dePefenas. 

fuci:cfl"'u[*^"  Au  Prieuré  de  Thoulouzc  ,1a  Commandcrie  de  Puy-Soubran. 

Voycz'^lc  rj.  Au  Prieuré  d'Auuergne  ,  la  Commandcrie  de  Salins. 

Scatiitdece  ^u  Pricuré  de  Francc ,  la  Commandcric  de  Hcnault. 

mcimc  Titre.  Prieuré  d'Aquitaine, la  Commandcrie  duTcmplc,de  la  Rochelle. 

Au  Prieuré  de  C  hampagne ,  la  Commandcrie  de  Mets. 

Au  Pricuré  de  Lombardicla  Commandcrie d'Inuerno. 

Au  Prieuré  de  Rome,  la  Commandcrie  dcMugnano. 

Au  Pricuré  de  Vcnife ,  la  Commandcrie  de  Treuizo. 

Au  Piieuré  de  Pife,  la  Commandcrie  de  Prato. 

Au  Prieuré  de  Capoiie  ,1a  Commandcric  deSiciano. 

Au  Prieuré  de  Bailctte,  la  Commandcrie  de  Brindizi&Marruggio. 
Au  PrieurédcMeirine,  la  Commandcric  dcPolczzi. 
•  Au  Prieuré  de  Catalongne,  la  Commandcric  de  Mafdeù. 

Au  Pricuré  de  Nauarre  la  Commandcrie  de  Calchetas. 
En  la  Chaftehmie  d'Empofte,  la  Commandcric  d'Aliaga. 
Au  Prieuré     CaftiUe ,  la  Commandcrie  d'Olmos  »  &  de  Vifo. 
Au  Prieuré  de  Portugal ,  la  Commandcrie  de  Villacouà. 
Au  Prieuré  d'Angleterre,  la  Commanderiede  Pefcens. 
j.   a         Au  Pricuré  d'Allemagne,  la  Commandcrie  de  Bucz. 
r/p"Ltr  Au  PficurcdcBoëmcla Commanderiede  Vvladilbuia. 

d'HybcrnicIa  

Conimandcri 


idllyTJ'di'  Ql!^    [ommandem  de  la  F  mica  eft  Chamhre  Magijîrale. 

lïïlcc  de' f  r'''  FRERE   lEAN    VALETTE.  ► 

DomPcdroGo- 

zaïcs  Mcndoz-  fu9A(^  V  nombrc dcs  Commanderics qui  font  vnies  &  anncxccsau  Mapifte- 

za  Voyez  la  7,       iv.yîlhxf      _   v  «    ^  1     •     .    .  ^V. 


ordon.^dc  ce  ^'  ^  pctpctuiré ,  l'ou  doit  mettre  encore  la  Commandcric  de  la  Finica  , 

Tiirc.  cftablic  d'ancienneté  au  Royaume  de  Cyprc. 


^e  le  oranà'Maiflre  peut  faire  v«  Lieutenant. 
FR.    PIERRE    DE  CORNILLAN. 


10.  ^S^^  E  grand-Maiftre  rcfidant  au  Conuent  peut  faire  &cftablirvn  Lieute- 


nant à  fa  volonté ,  &  iclon  la  prctinincncc  luy  donner  telle  auïhoritc 
qu'il  luy  plaira. 

Des 


de  S,  lean  de  Hierufalem,  Titre  IX.  8p/ 


TDes  chofes  que  le  Grand- Aï aiftre  peut  permettre  aux  Frères. 

COVSTVMË. 

REMIEREMENT  il  leur  peur  permettre  d'auoir  des  yrflcmens  H  peut  encore 
'  3c  autres  meubles  qui  foicnc  à  eux  ,  comme  pareillement  d'aller  en  r^i™"",  *dc 
pèlerinage  par  dcuotion;Do  manger  en  particulier  dans  leurs  pro-  domfcr.vcndrc, 
près  logis  i  De  s  abfcnterduConuent;  De  donner  l'habit  del'Hofpi-  ^.a'''^"" 
taljD'afTemblerles  langues;  &  aux  Baillifs,  qu'ils  puifTcnt  commander  de  boire  de  de  leur  patri- 
rcaujccqucnulnepeut  rcuoquer  après  le  ion  de  la  cloche  3  car  cela  n'cft  referué 

au  Grand-Mailtre  tant  feulement.  Ccômc'icft 

—   porte  par  le 

jjQmjçjy  S:ac, 

T>es  fautes  que  le  G rand-AI aljîre peut  pardonner.  crand  Ma"ftrc 

C;ird.  mis  à  la 

ÎR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE.  fi-.dcccmrc, 

nombre  jo- 

'  E  Grand-Maiftrc  ne  peut  pardonner  à  qui  que  ce  foit,  qui  n'ait  cfté 
'1  condamne  premièrement,  ny  mefmc  à  ceux  qu'oaapriQez  de  l'ha-  a  cch  doit  e- 
bit  '  à  perpétuité ,  lî  ce  n'cft  du  confenîemcntdu  Chapitre  gênerai;  ^"^^  i>«cificdâs 
cequi  ne  ledoit  faire  fans  fubiet.  Le  Grand-Maiftre  pourra  néant-  ^ol^luiï 
moins  changer  la  peine  de  ceux,  qui  félon  la  forme  de  nos  Statuts  font  pnuez  de  traiclé  d°c"ia  pn. 
ihabit,pourauoirbattuiufquesaufangquelqu  vn  de  leurs  Frères  5  pourueu  que  ce  "i"""" 
foit  àla  pricrcdes  Baillifs  du  Confeil  ;  de  manière  cju'au  lieu  d'oftcr  l'habit  au  De-  CrVnl'Src 
linquant,  il  le  pourra  condamner  à  perdre  vne  année  d'ancienneté,  ou  plus,  fî  bon  ^c^nic  ne  peut 
luyfcmblc,  félon  les  circonftancesScqualitczdu  délit  ;  lequel  retranchement  d*an-  voycz^ic"i*o 
ciennetc  tournera  au  proffit  des  Fiarnauds.  Ce  qui  toutesfois  fe  doit  entendre  de  itac  de  «  titre, 
telle  forte  ;  que  celuy  contre  qui  la  violence  a  eftc  commifc,  ne  foit  ny  tué,  ny  eftro- 
piéj  car  en  tel  cas  nous  commandons  qu'on  y, procède  comme  il  cil  porté  par  nos 
Ordonnances  &:  Reglemcns. 


Que  le  (j  rand-M aiflre  ne puijje  aliéner  les  reuenus  du  M aaiflere, 

FR.    FABRICE    DE  CARRETE. 

RDONNONS  que  toutes  donations  prcfenrcs  &:  à  venir  que  Je 
Grand-Maiftrcfera  desdroidhjprerogatiucs,  prééminences,  de  rc-  f", tcn' 
uenus  du  Magiftere,  au  preiudice  de  ceux  quiluy  fucccderont ,  foient  cor e° compris"' 
declaréesnulles;  &:  qu'en  vertu  du  prcfcnt  Statut ,  lefdids  droifts,  i«arrcmem«nf 
Fccmincnccs&  reuenus, ^entendent  retourner  au  Magiftere  incontinent  que  le  Magiftïr]!"' 
donateur  fera  mort  jfi  ce  n'eftencas  que  lefdites  donations  ayent  efté  confirmées  Voyez  cy  dcf- 
fubiet^  ^^'^^^  g-^neral;  ce  qui  ne  fe  doit  fairequauec  certaine  fciencc&:  Icgitmie  dc'«tit?e?'' 


7)u  mefme, 

ÈR.   CLAVDE    DE   LA  SENGtE. 

•  RDONNONS  qu'en  cas  qu'il  arriue  que  le  Grand-Maiftre 
)  fctrouuantmal,  vienne  à  donner  à  quelqu  Vn,  foit  pourvn  temps, 
:  °"  durant  fa  vie ,  des  biens  de  noftrc  Ordre ,  ou  à  difpofer  autrc- 
;  ment  dequclqu'vne des  Chambres  Magiftralcs,&:  autres  biensi,ap- 
pliquez,  vnis  &  incorporez  au  Magiftere ,  dcfqucls  le  Chapitrege- 
ncralluy  ait  permis  de  difpofer;  telle  donation  ou  difpofition  ne  foit  point  valable^ 
^ncpmfl'ereufrir/ileGrand-Maiftrequiraurafaiaevientàmourir  ,  ou  s'il  n'y  a 
î^cnteiours  de  furuiuance,  après  ladite  donation,  ou  difpohtion.  Ce  quenous  vou- 


ço         Les  Statuts  dcTOrdre 

Ions  de  mefmccftrcobfcrué,  en  ce  qui  regarde  les  Prieurs  ic  Baillifs  ,  touchantUcs 
membres  des  Chambres  Pricuralcs  ;  &  en  ce  qui  concerne  encore  les  Comman- 
deurs, touchant  les  membres  des  Commanderies  d'amelioriflemenr. 


Dti  fèau  du  Grand- Maiflre. 
FR.    NICOLAS    DE  L'ORGVE. 

L  cft  ordonne  que  le  Grand-Maiftre  doit  auoir  vnfeau  de  plomb  à 
deux  faces,  cnlVnederquelles,qui  eft celle d'cn-haut/oit  graué  fon 
poi  traitt  ;  &  en  l'autre,  qui  eft  celle  d'embas ,  le  fcau  ou  cachet ,  &: 
coing  ordinaire  ;  Duquel  feau  il  Te  férue  à  expédier,  feellcr,  &  rendre 
authentiques  les  chofes  qui  de  fon  authoritc  &  prééminence  deuront  eftre  cxpc- 
diccs.  Qu'il  ait  pareillement  vn  autre  fcau  d'argent  aucc  lequel  foient  feellées  en 
cire  noire,  les  patentes,lcttres  de  cachet,  &:  autres  expéditions  qu'on  a  accouftumc 
de  feeler. 


'De  la  prouifton  que  le  Grand-Maiftre  doit  faire. 

FR.    PIERRE    RAYMOND  ZACOSTA. 

^  R  DONNONS  que  les  Grand-Maiftres  qui  feront  efleusfucceflluc- 
'  ment,  faccntles  prouifions  neceflaircs,  tant  de  millet  que  de  froment 
il  bicnques'ileftpo/fibleilyenaittourioursprouifionpourvnan. 


Voyez  cy  içC- 
fuslcy.  Stat.dc 
ce  titre,  ic  le  1. 
dcsarrentcmcs. 


T>es  quatre  Chappelains  du  TaUis  du  Grand- Maijîre, 
FR.    FABRICE    DE  CARRETTE. 

F  I  N  que  les  fainftes  Reliques,  qui  font  au  Palais  du  Grand- 
Maiitre,  foient  deucmcnt  rcucrccs  ;  Nous  ordonnons  que  les 
quatre  Chappelains  dudit  Palais,  le  Magillere  vaquant,  ou  en  l'ab-* 
Icnce  du  Grand-Maiftre.ficent&  célèbrent  fans  ccïTc  le  diuin  of 
ficc,  tant  de  iour  que  de  nuift,  tout  de  mefme  que  fi  le  Grand-Mai 
ftre  y  cftoit  prcfent  ;  Er  qu'en  outre,premicr  que  partir  du  Conuent,  ils  ay  ent  à  faire 
leurs  Carauanes,  comme  on  la  toufiours  obfcruc  iufques  àpiefcnt. 


Des  hiens  appartenais  au  M  agi fl  ère. 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

ORDONNONS  qu'en  cas  que  le  Magifterc  vienne  à  vaquer ,  le 
;  grand  Commandeur,  ou  fon  Lieutenant,  le  Conferuateur  Conuen- 
J  cuel,&lcsauti-cs  CommifEiires,  que  le  Confcil  députera  les  avans 
.  pris  à  ferment,  reçoiuent  par  Inuentaire  des  officiers  dû  Palais  du 
^  Grand  Maiftre.rous& chacunslesmcublesqui  auront  fcruy  aude- 
funt  ;  &  qu  en  outre  ils  fe  chargent  de  les  garder,  &  les  conferuent  le  mieux  qu'ils 
pourront.  Que  h  de  hazard  il  y  en  a  quelques^vns  d'efgarez  ,  nous  voulons  en  tels 
cas  que  les  Commidaires  en  facent  recherche,  afin  qu'ils  fe  rrouuent,  &:  que  le  mef 
meioitobferuéenccquiconcernerefcuinc,oulesCheuauxdu  Grand  Maiftrc  &: 
tout  l  eft^t  de  fa  ma.fon.  Qtuntà  la  vailTelle  d'or  ^  d'argent,  elle  appartient  au 
commun  Threfor,  éc  deflors  (ont  annullccs  toutes  les  mauuaifes  couftumes  que  les 
oiliciersont  introduittcs.  ^ 


de  S,  lean  de  Hierufalem,  Titre  IX.  9^ 


Quen  la^/ènce  du  grand- Ad aiftrc  ceux  à  (jui  lon  aura  donné  la  charge  des 
affaires ,  les  traiElent  par  la  dcliheration  du  [onfeiL 

LE  M&SME  GRAND-MAISTRE. 

^RDONNONS  encore,  qu'en  cas  que  le  grand- Mairtrefoitab- 
fcncdu  Conuent,  ceux  qui  durant  ce  temps  là  feront  députez  augou- 
uernemcnt  de  la  Religion  ,ayent  à  traidcr  de  Tes  affaires  plus  impor- 
^  tantcsjparladelibcrationduConfeiljôiy  donner  ordre.  Nous  vou- 

ons pareillement  qu'ils  s'aydent  dclamefme  délibération  (  quife  prend  ordinaire- 
ment par  les  voix  balotécs  félon  laforme  des  Statuts)  àcaffcrlcs  Officiers,  &  en 
mettre  d'autres  à  leur  place,  pouruoir  aux  offices ,  Commanderies ,  &:  Bénéfices,  & 
oCtroyer  les  abolitions;  Déclarant  de  nulle  valeur  les  chofes  qui  fctrouuerionC 
auoir  clic  faites  contre  cet  ordre. 


le grand-Maiftre  puiffe  donner permifsion  aux  Frères, 
de  dijpofèr  des  biens  de  leur  patrimoine, 

FR.  HVGVES  DE  LOVBENX  VERDALE. 

Ij^  DÏOVSTONSà  l'onziefrac  Statut  :  Nous  ordonnons  que  le 
Bi  grand-Maiftre  puiflc  odroycr  permi/Eon  &r  authoritéaux  Frères 
^  de  noftre  Ordre ,  de  vendre  ,  donner,  &:  aliéner  tous  ôc  chacuns  "(cTthJlci* 
^  biens,  immeubles  feulementjtantpaterncls  que  maternels,  de  leurs  cicàions  fur  la 
afcendans  &  collatéraux  ,  qui  fe  trouucrront  leur  appartenir  par 
droit  d'hcritagc,  de  fucceffion ,  ou  de  lais ,  d'en  difpofcr  tant  entre  viuans ,  qu  a  l'ar- 
ticle de  la  mort ,  &  de  pouuoir  comparoiflrc,  plaider ,  &:  traittcr  touchant  le  rccou- 
urcracnt  dcfdits  biens,  foit  en  iugemcnt ,  ou  hors  d'iceluy. 


H  in) 


9* 


DES 

B  A  I  L  L  Y  S 


TITRE  DIXIESME- 

De  11  origine  des  *Baillys. 
COVSTVME. 

{FIN  qu  auecplus  de  prudence  Se  de  modération  le  grand-Mai- 
hlrepcuft  vaquer  au  gouuernemcncde  noftrc  Ordre,  nos  Prc- 
à  dccclTcurs  (c  font  aduifez  de  luy  donner  pour  a/îiftans  auScnar, 
J  des  hommes  graues  &c  fignalcz ,  qui  font  tous  qualifiez  d'vnc 
!  dignité.  Pour  cela  mcfmc  ont  eftcinftituez  des  Confeillerscn 

 P  noftrc  Ordre,  tels  que  font  ,1e  grand  Commandeur,  le  Maref- 

chal ,  l'Hofpitalier, l'Admirai,  le  grand  Conferuateur ,  leTurcopolier,  le  grand 
Bailly ,  &c  le  grand  Chancelier ,  qui  font  tous  appeliez  Bailly  s  Conucntuels ,  pour- 
ce  que  chacun  d'eux  cft  Prefidcnc  de  fa  langue. 


T)es  Frères  qui  font  feubmis  à  toheyffance  du  (J^urefchaL 
FR.    ALPHONSE    DE  PORTVGAL. 

1^^^^  O  VR  CE  que  la  facrée  compagnie  de  cet  Ordre  requiert  que  les  in- 
A  ce  aa tut  il  2<.  ^^g^  fericurs  obevfTent à kur  Supérieur ,  ceft  pour  cela  qu'il  cft  ordonne 

fautauioiiftcrlc       ^olC^'jSt  i     t-  /^i        i  c  j.  :i  w  iw 

7.dccctitrc.        ^Ps^  quelesrrcres ,  tant  Cneualicrsqucberuansd  armes ,  rendent  tous  au 
^^^^^^  Marefchalce  mefmc  dcuoir  d'obeyifance;  duquel  neantmoins  font 
exempts  enuers  luy  les  Bailly  s  Conuentuels,  &  leurs  Licutenans,  les  Prieurs,  le 
Chaftclain  d'Empoilcles  Baiilys  Capitulaires,&:  ceux  qui  accompagnent  le  grand- 
Maiftrc. 


les  Soldats  cjui/ont  furU  mer  ^  oheyjjent  â  l^o^dmiral,  0* 
au  Marefihal ,  sdy  eft  frefent, 

FRERE  GVILLAVME  DE  VILLARET. 

,  L  a  eftéordonné  que  l'Admirai  aitpouuoir  fur  toutes  les  galères,  & 
j  lurrarméenaualc  de  la  Religion.  Qu'en  outre  il  puille  retenir  des 
[  gens  de  chiorme ,  des  galeottcs  5£  des  foldats,  aufquels  il  donne  paye 
'  des  deniers  du  threlor  ,  &c  qu'ainfi  les  gens  de  guerre  de  la  marine  le 
reconnoifTcnt ,  &c  foy  ent  fou bmis  à  fon  authoritc  par  mer  &:  par  terre.  Neantmoins 

s'il 


de  S.  lean  de  Hiemfalem.  Titr.  X.  93 

s  il  ardue  que  le  Marefchal  fc  trcuue  prefent  quand  l'armement  Ce  fait ,  luy-mcfme 
apour  lors  le  commandement  &:  fur  l'Admirai  fur  tous  les  autres.  Que  files 
ioldats  mettent  pied  à  terre ,  il  faut  qu'ils  obeyfTent  audit  Marefchal,  ou  àceluy 
^u'il  voudra  mettre  à  fa  place.  Mais  quand  ilsferont  furmer  ,foit  qu'ils  aillent  en 
voyage ,  ou  qu'ils  en  reuiennent ,  qu'alors  ils  fe  foubfmcttent  à  l'Admirai,  fi  toutes- 
rois  le  Marefchal  n'y  eft  prefent.  « 

LE    MESME    GRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

4-  \7  O  VL  ONS  qu'à  chafque  fois  que  le  Marefchal  tient  vneafTembléc^lc 
V  Prieur  de  lEgUfe  foit  obligé  d'y  venir,  &  d'y  affilier. 


le  Marefchal  peut  donner  [ejlendard  delà  Reltiionà  quibonlny  femhlc, 
LE  MESME    GRAN  DM  A  I  S  T  R  E. 

5  •  1^^^  ^  Marefchal  de  noftre  Ordrc,parvnefpecialcprcrogatiue  de  fa  char- 
B^^^l  gc,  peut  dans  l'exercice  des  armes  donner  &  remettre  entre  les  mains 
de  qui  bon  luy  fcmblc  ,  l'ertendart  ou  le  Confalon  de  noftre-dit  Or- 
x^^^  drc.  Voulons  neantmoins  qu'il  foit  oblige  de  le  faire  parle  confeildu 

grand-Maiftrc  ou  de  fon  Lieutenant. 

LE    MESME  GRAND-MAISTRE. 
^.  TL  cftauOî  de  la  charge  du  Marefchal  de  commander  aux  Frères  qui  ont  fail- 
X.ly>qu  ilsaycntà  boire  de  l'eau  dans  leurs  logis,  fclon  l'importance  &  laqua- 
nte des  fautes  qu'ils  auront  commiles;  Ce  que  ne  peut  faire  aucun  autre  Baillif, 
s'il  n'en  demande  lapermiffion  au  grand- Maiftre. 


les  Freresfoient  fculmis  au  commandement  duMare/chal  en 
l'exercice  des  zÂrmes, 

LE     MESME  GRAND-MAISTRE. 

I  l'obeïflanceeftlouable  en  toute  chofe, clic  eft  principalement  rc- 
commandablc  en  l'exercice  des  armes.  Etvoylapouiquoy  les  Fre-  fuil 
res  dépendent  du  Marefch-al,cn  ce  qui  regarde  lArt  militaire:  Il  en*^'  * 
~;  faut  excepter  neantmoins  les  Baillifs  Conucntucls ,  &  Capitulaires, 

IcsPneurs,  le  Ghaftelain  d  Empofte,&:  les  alTiftans  du  grand-Maillre  ,  ou  ceux 
qui  raccompagnent:  Mais  là  où  le  grand-Maiftrefctreuue,  le  Marefchal  &:  les  au- 
tres font  obhgez  de  luy  obey r:  j  &  en  fon  abfence,  à  fon  Lieutenant. 


Dupouuoir  de  t  Admirai  fur  les  armerticns. 
LE    MESME  GRAND-MAISTRE. 

'  O  VS  voulons  que  toutes  &rquantesfois  qu'il  fefaitvneentrcprife,ou 
jvn  voyage  fur  mer,  tous  les  Frères  &:  Séculiers  rccognoiffcntrAdmi- 
j  ral,  &;  luy  obeyfTent ,  comme  au  Chef  de  l'armée  nauale,  fur  laquelle 
j  nous  luy  donnons  tout  pouueir.  S'il  nrriue  ncanimoins  que  le  grand- 
-,  .  Maiftre  s'y  rrouue  prefent ,  ou  fon  Lieutenant  j  il  laut  qu'en  tel  cas  &c 
lAdmiral&lesautresluycbeylTentjOuà  fon-dit  Lieutenant.  Les  gens  de  Mari- 
ne pareillement  qui  font  à  lafolde  de  la  Religion  relcuent  dudit  Admirai ,  en  cc  qui 
concerne  leur  payement  touchant  la  Marine. 
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7)es  prerogames  de  /'  Admirai. 
FR.  DEOD^T  DE  G020N. 

^  O  V  T  E  S  les  fois  que  la  Religion  fera  vn  armement  de  galcrcs 
ou  d'autres  vailTcaux ,  l'Admirai  commanderai  la  chiormc  &  aux 
^  Mariniers  de  monter  furlcfdics  vaifleaux  &:  galères  Ce  fera  luy 
;  pareillement ,  ou  les  députez  ,qui  ordonneront  de  leur  paye,  &  la 
-  prendront  fur  les  deniers  du  trcior.  Lcgrand-Maiftrencanimoins 
prendra  les  prouifions  qui  luy  feront  ncccffaircs,  pour  la  chiorme  &  les  Mariniers 
dcles  vaiffcaux. 


Voyci  le  *<. 
Statut  de  ce  Ti- 


a  Voyei  cy»<icf- 
fuslc  &carur 
de  ce  rocfinc  li» 
irc,  où  l' Admi 
ralpcui  dcmet 
trc  le  prcui' 
homme   &  le 
Greffier  ou  le 
Sccrrraire  de 
l'Aifcual. 


les  ^aillifi  ne  pourront  prîuer  de  leur  charge  les  ojjîciers 

par  eux  dcputeT^ 

FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

L  n'eapasbicnfcantauxhommesgraues,&:qui  ontdclcmpirç 
(urautiuy  d^eftrc  variables:  A  ces caufes nous  voulon$,qu'il ncfoic 
permis  aux  Bailhfs,  d  ofter  &c  dcpoflcdcrdc  leur  charge/oubs  pré- 
texte de  quelque  délit  ou  d'autre  chofc  fcmblable .  ceux  qu'ils  y 
auront  vne  fois  cflcuz  6C  cftablisjli  ce  n*eltqu'auparauant  Icgrand- 
MaiftrCj^lc  Confcil  ordinaire,  les  aycnt  iuges  &  déclarez  dignes  de  perdre  ;cur- 
ditte  charge  poury  auoir  mal  verfc.  Que  s'il  aduicni  a  quelque  Baillifque  cc  foit' 
de  contreuenir  à  ce  Règlement,  qu  il  encoure  la  peine  de  la  quarantaine  ,&  que 
neantmoins  ce  qu'il  aura  fait  ne  foit  tenu  pour  valable.  * 


Que  les  C  ommandeurs  de  tc^rfenal ,  du  Grenier  y     de  la  petite  Commande- 
ne /oient  ohligés  de  rendre  compte  tous  les  mois  au  grand  Commandei 


detir. 


FR.    ANTOINE  FLVVIAN. 


Voyez  cjr-  def-  I 
fus  le  17  Staruc 
de  ce  mefinc 
tittc. 


OVR  la  conferuation  de  nos  affaires  &  des  biens  de  noftrc  Ordre  • 
Nous  voulons  que  les  Commandeurs  de  l'Aifenal  ,  du  Grenier  & 
^^JÈ^  de  la  petite  Commandcrle  ,foient  obligez  tous  les  mois  de  rendr- 
compte  au  grand  Commandeur  des  chofes  qui  regardent  l'admini" 
ft«„o„dcleurcharp.«.dc  faire  p.ro,ftredurdhnc  ou  dlrefîfu^^^^^^^^^^ 
au  contraire,  ou  s  >1  fetrouucquiUr,ycntmal  &  frauduleufen^ent  exercé  .  S 
foient  tenus  pour  pnues  de  leurs  offices  Se  bcncfices . &  déclarés  .nhab.lcsLur 
c.nq  îns  ,  dauo.r  aucune  Commandene.  D  auantage  ,  que  le  Commandeur  de 
1  Arfenal  foit  ob  >ge  de  ne  fa.re  aucune  depcnfc  ny  aucuns  payemens  ,  qu'en  la 
prcfence  du  grand  Comtnandcur ,  s  il  y  peut  eftrc  prefent.  ou  ,  enfonabfence ,  de- 
uam  le  Treioner  General. 


De 
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Del*  office  du  grand  "Bailly  deUvenerahle  Ufigue  d*  Alemagne. 

LE     MESME  GRAND-MAISTRE. 

ECLARANS  h^s  precmincnces  &:  dignitcz ,  cnfcmble  le  dc-^ 
•loir  de  la  charge  de  grand  Bailly  de  la  vénérable  langue  d'Alema- 
gne,poiir  oftcr  toute  forte  d'ambiguitc,&:  pour  la  garde  non  moins 
vcile  que  necelTaire  de  noftrc  Chalteau  de  lain6t  Pierre ,  fitué  en  la 
iurifdidion  des  Turcs  ;  en  laquelle  fortercfTc.conrdle  pour  en  dire  le  vray,vne  bon- 
ne partie  de  l'honneurÂ:  de  l'ornement  de  nollre  Ordre,  pource  qu'il  arrme  la  pluf- 
part  du  temps  que  les  Chreftiens  qui  font  tenus  efclaues  ,  s'y  fauuent  &  réfugient 
pour  recouurer  leur  1  bcrté  ;  lequel  Chafteau  femble  bien  fouucntauoir bon  befoia 
de  reformation,  tant  pour  la  paye  &:  les  armes  des  foldats  qu'on  y  tient  en  garnifon, 
que  pour  les  munitions  de  celle  place  ;  A  ces  cauics  ,  defirans  de  pouruoir  à  ces  cho- 
fes  qui  font  véritablement  importantcs>  Nous  ordonnons  que  le  grand  Bailly  Con- 
uentuel,  Prefident  de  laditte  vénérable  langue  d'Alemagne ,  qui  tant  à  prefent  qu'à 
laduenir,  exercera  ledit  office  de  grand  Bailly  oufon  Lieutenant  foit  oblige  tous 
les  ans ,  vne  fois  du  moins,  ou  félon  que  la  neceffité  le  requerra,  de  s'en  aller  en  per- 
sonne audit  Chafteau  pourle  vifiter,  conduit  pour  cet  effet  par  vne  de  nos  galères 
de  Rhodes  ou  autre  vaiffcau,  félon  qu'il  le  iugera  meilleur  ou  plus  commode.  Vou- 
lons en  outre  que  ceux  de  nos  Frères  &:  autres  qui  accompagneront  ledit  grand  Bail- 
ly ou  fon  Lieutenant,  pour  vifiter  laditte  place,  foyent  défrayez  fur  le  commun 
thrcfor,  comme  font  les  Frères  &:  faxmliers  dans  les  galères  de  la  Religion. 

Z>f  quelle  manière  on  doit  procéder  en  la  Vifne  du 
QhaHeau  fd  'mB  Pierre* 

LE  M  E  S  ME  G  R  A  N  D-M  Aïs  TR  E. 

O  V  R  C  E  qu'en  l'exécution  de  qu  elquc  chofe  que  ce  foit,  il  y  faut 
nccefTairemcntobferucrvnc  règle  (Se  vne  méthode;  Nous  voulons  à 
cet  effet  qu'en  la  vifite  dudit  Chafteau  S.  Pierre  le  grand  Bailly  &c  fon 
"  Lieutenant  y  procèdent  comme  il  s'enfuit:  Premièrement,  ils  font 
obligez  de  conferuer  S>c  maintenir  en  eftat  &  en  leur  paye  ceux  desfoldats  de  la  gar- 
nifon ,  qu'ils  connoiftront  vtiles ,  prompts ,  bien  armez  :  Comme  au  contraire 
c'eft  à  eux  à  caffcr,  retrancher ,  &  priuer  de  tous  gaiges  ceux  d'entr'eux  qu'ils  iugc- 
ront  inutiles,  &  mal  aguerris;  à  la  place  defquels  ils  en  .mettront  ôcfubftitueront 
d  autres ,  qui  foyent  habiles  &  propres  à  porter  lesarmes.  Que  fi  les  foldats  qui  fe- 
ront vadlans  d'ailleurs  ne  fe  trouuent  bien  armez  ,  qu'auec  condition  honnefleils 
leur  affignentvn  terme  conuenable,  dans  lequel  ils  en  foyent  fuffifamraenr  pour- 
ueus:  autrement  qu'ils  foyent  fruflrez  de  la  paye  qu'on  leur  aura  donnée. 


De  la  refirtUion  de  l* office  de  grand  "Bailly» 
LE     MESME  GRAND-MAISTRE. 

L  eft  bien  raifonnablequelegrand-Maiftre&leGoimerneurpai: 
nous  députez  au  gouuernement  dudit  Chafteau  foyent  exempts  de 
l'exercice  de  la  charge  de  grand  Bailly.  C'eftpourquoy  nous  or- 
-  donnons  que  le  pouuoir  &c  l'authorité  de  ladite  charge ,  ne  s'eften- 
<ie  en  façon  quelconque  ny  au  Capitaine ,  ny  à fes  familiers ,  ny  fur  ceux-la  mefme 
«luife  trouuerront  à  la  conquefte  dudit  ChaIieau,non  plus  que  fur  les  foldats  gagci, 
<l<-ii  de  la  ville  de  Smyrne  palToycnt  enlamcfmcplaccpoury  habiter.  Car  à  telsloU 
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datsonncpeut  de  droit  ofter  leur  paye,  Ci  ce  n'eftpârlapcrmifsion  du  grand-Mai- 
ftrc ,  &:  mcrme  ils  font  exempts  du  pouuoir  fufdit.  Voulons  neantmoins ,  pour  forti- 
fier la  dignité  de  grand  Bailly,  que  les  chofesque  le  Chapitre  gênerai  aura  ordon- 
né es  touchant  laditte  dignitc,dcmeurem  en  leur  force  en  ce  qui  concerne  l'office  ôc 
les  gages  fufdits. 

le  Capitaine  du  Chafleau  JainEl  Tierre  doit  ayde  ts^  fmeur  dt» 
grand  bailly  cjuand  il  vijitera  laditte  place* 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

O  MM  E  il  ncft  rien  qui  maintienne  &  conferue  les  Eftats  ï  Icfgal 
«fvne  vraye  &:  fmccre  obeyffancejNous  voulons  &  ordonnons  pour 
\  cela  qu'en  la  vifite  que  le  grand  Bailly  ou  fonLieutcnant  fera  de  ladit- 
'  replace,  le  Capitaine d'icelle,prcfcnt  ouà venir,lcurobeyfleà tous 
deux  en  tout  ce  qui  dépendra  de  l'éxecution  de  fa  vifite  j  &:  qu'en  outre  il  ait  à  leur 
donner  confcil,  ayde,  &:  taucur, toutes  les  fois  que  de  ce  faire  ilfcra  requis  par  ledit 
Bailly  ou fon  Lieutenant  Enfuittedcquoy,apresqueladittevifiteferafai£te,  &  le 
grandBailly  de  retour  à  Rhodes  3  il  fera  tenu  de  donnerau  grand -Maiftrc,  tant  de 
parole  que  par  cfcrit,vne  pleines  entière  relation  de  toutes  chofcs ,  de  leurs  oc- 
currences, &  de  l'eftat  auquel  il  les  aura  trouuces. 

FR.    lEAN   L'EVESQVE,  DE    LA  CASSIERE. 

ï^-  p  '^.^'^"f^n^       Icgrand  Bailly  ne  peut  plus  vfer  de  lafufditc  prééminence 
qu'il  auoità  Rhodes}  Nous  ordonnons  qu'au  lieu  d'iccllc  il  ait  pouuoir  5c 
authorité  de  vifiter  la  vieille  Cite  notable  de  ceftcnoih  eiflc  de  Malte,  &:  IcICha- 
fteau  du  Gozc.  ' 


Dpt  Commandeur  du  Grenier,^  des  Preud' hommes  y  enfemhU  de  la 
prééminence  du  grand  Commandeur  fur  iceux. 

FR.    lEAN   DE  LASTIC. 
Ic7."  ?a:tf  3!  17.  '  ^  ^  ^^i^  employer  vne  bonne  &  foigneufe  garde  à  la  conferuation 


i  ^  n-  I"'"'  ^  '^'^  i''"'  -î" ''^       g^ft^w nonchalance. 

L  cil  poiuquoy  pour  obuier  à  telles  incommoditcz;  Nous  ordonnons 
que  tout  le  froment ,  orge ,  &  autres  grains,  enfemble  le  Bifcuit  &  les 
viurcs  appartcnans  au  commun  threfor,  foycnt  mis  en  vn  Grenier  à  ce  dellinc  pro 
pte&conucnable  pour  cet  effet,  &  quîlàmefmeils  foyent  gardez  Se  confcruez 
loubs  deux  clefs.  Voulons  encore  que  pour  la  conferuation  defdits  viures,  vn  Rcli- 
mer  &ln">'r'"'  t'^l'^'^'f  ^P""""'  P<^"^  Commandeur  du  Gre- 

Tù^.rK   n    ^""^  t         '''l'-  ^^'«""g^.      lcgrand-Ma,ftre  8c  le  Confeil 

de  cela ,  &  qu.  gardent  i  atjtreclen  Qu'au  refte  tels  Prcud  hommes  ne  foyent  que 
trots  mois  encharge ,  en  laquelle  Us  vacquent  exaftementa  la  conferuation 
flr,butiontantduftx,mentquedesymres,  Se  ttennent  comptedecequiisfe  trou- 
ueront  auoirreceu  &  donne,  félon  I  ordonnancequi  en  ferafaiaepar  lesmemoires 
&  mandemens  du  grand  Commandeur.outre  qu'ils  feront  pareillement  obUgez  de 

Gr  r^^ï  ou'^  ^  Femdtce  du  threfor.  A  quoy  nous  ad.ouftons  que  les 

vn  m  wzTnt  r  '  ^°T"'^'"''-  ^?  ^"^'^"^  g^-dicns  auront  neammoins 
Lmintde ll^r'!''  y^7=''^'^'"^'^='"«tle"rsdiftr.but.ons ,  Se  les  Comman- 
deurs tant  de  1  arfenal  que  du  grenier  receurôt  des  gages  du  threfor  la  fomme  de  u 

flonnsfeulementpourchaiqucannécfansycomprcidrelatable&lafoîdè 


de  S.IeandeHierufàlem.TitreX.  97 


Des  ^reud' hommes  de  la  petite  Qommanâerk, 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

'  FIN  qu'aiiecplusderoin&deprecaurion  l'ontiennel'cril  fnr  lof- 
fîccdclapeticcCoTimandcncj  Nous  ordonnons ,  que  par  le  grand- 
Maiftre&lc  Confeil  Ibyenc  députez  deux  Religieux  de  diucifes 
Iangues,qui  foyent  gens  de  bien ,  afin  qu'ils  ay  ent  à  faire  vne  cxaftc 
recherche  des  délias  qui  (ecommeccionc,&:  en  donner  aduisau/Ti-  st^ju"/ 
foftau  grand  Commandeur  pour  y  pouruoir  comme  de  raifon.  Autrement,  que  le 
gr^md-Maiflre  &  le'Confeil  en  foyent  aducrtis,afin  d'y  donner  ordre  fcion  l'impor- 
tance du  cas.  De  plus,  nous  commandons  que  les  Officiers  du  grenier,  de  l'arfenal, 
de  la  petite  Commanderic  &  deraumofne,foyent  changez  de  deux  en  deux  ans. 


Que  le  M  are/chdn  exempte  aucun  de  la  garde  deUTour. 
LE     MESME  GRAND-MAISTRE. 

[  L  faut  parcilkqicnt  vfer  dVn  mcrueilleux  foin  ,  Zc  d' vne  cxrrcmc 
I  diligence  ,  en  la  dcfence&  la  garde  de  nortrc  lile  ,  qui  en  a  grand 
;  befoinpoureftrccnuironnéedetancdc  puiffans  ennemys.  Nous 
'  ordonnons  donc  à  tous  ceux  de  nos  Frères  qui  font  foubmis  à  k 
prccmincncc  du  Marefchal  i  qu'ils  foyent  obligez,  fans  aucune  cx- 
cufc  de  faire  continuellement  les  gardes  Se  les  fentinelles ,  qui  ont  accoul^^é  d'e- 
Itrc  raittcs  à  la  tour  députée  pour  cét  effetifans  que  le  Marefthal  puiffc  difpenfcrau- 
cun  de  ccftc  charge,ou  par  foy  ou  par  autruy  ,ny  l'en  exempter  en  façon  quelconque. 


^e  les  Chenaux  de  pajfage foyent  pre/èntez^  au  MareJchaL 

LE  MESME   GRAN  DM  A  I  S  T  R  E. 

O  VL  ON  S  6c  commandons  que  les  Chenaux  depallagc  foycn: 
prefentez  au  Marcfchal ,  &z  a  deux  R  cligieux  députez  pour  cet  effet. 


   '"^"b  -.w^vcw^  ^^wi  «.iici, 

I  annqucfi  on  les  treuue  propres  audit  paffagc  ;  ils  foyent  à  l'heure 
I  mefme  marquez  dans  le  liurc  du  thrcforpar  ccluy  qui  enfera  Secré- 
taire, &  ce  de  rordonnancc  dudit  Marcfchal. 


^ily  ait  des  Preud'hommes  eflem  furhfflce  du  Maiftre  Efcuyer , 
C>  que  le  Marefchal  en  corrige  les  défauts. 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

u.  ^fe^  O  V  R  le  defir  que  nous  auons  d'abolir  &  chalTer  bien  loin  toute  for- 
^^^^  te  de  négligence  &  de  fraude;  Nous  voulons  que  le  grand-Maifrre& 
Ig^^  le  Confeil  ordinaire  eflifent  deux  Religieux  difcrets  pour  cftrc  fur-in- 
/-         \  ^cndansdeschofesquiappartiencntàlachargedeMaiftreEfcuyer,&: 
oubmis  a  laditte  charge.  Que  s'ils  trouuent  qu'en  ces  mefmes  chofesil  y  aitqucK 
quesinconuenicns ,  qu'ils  le  facentfçauoir  au  Marefchal,  afin  qu'il  y  mette  ordre 
bonne  heure ,  &:  qu'il  y  employé  le  remède  &:  le  chaftiment  que  l'importance  du 
cas  luy  fera  iuger  à  propos.  Que  s'il  ne  le  fait ,  qu'on  en  donne  aduis  au  giand-Mai- 
&:  au  Confeil ,  qui  tafcheronc  d'y  pouruoir  le  mieux  qu'ils  pourront. 
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22. 


Que  tFfoj^itdier  face  eleBion  de l* Infirmier  ^  ft)  qudleprefente 
au  grand'Maiflre  ,      au  Qonfeïl, 

LE     MESME    GR  AND-^  AISTRE. 

L  i  mporte  grandem  enc  qu'à  l'exercice  de  l'Hofpital  &  au  foin  des 
malades,  on  députe  vn  homme  prudent  &:  difcret ,  qui  foit  chef, 
guide  &:  dire6tcur  de  ce  qui  regarde  leur  feruicc.Suiuam  cela  nous 
voulons  ô£  ordonnons  que  l'Holpitalier  de  noftre  Conucnt  eflife 
pour  Infirmier  vn  Frcredelaianguede  France,  fi  cnicellcils'entrouue  vnquifoic 
propre  à  tel  exercice.  Mais  en  cas  qu'il  ne  s'y  en  ti  ouue  point,  qu'il  en  prenne  vn  au- 
tre à  fa  volonté  de  quelque  làgue  qu'il  foit  indifféremment.  L'ayant  ainfi  eflcu,  qu'il 
le  prefente  au  grand-Maiftrc  &: au  Confeil  ordinaire.qui félon  qu'ils  aduiferont  en- 
tr'cux,le  confirmeront  en  laditte  charge,ou  refuferont  de  l'y  reccuoir.  Que  fi  de  ha- 
fardil  eftoitiugén'y  eftrc  propre,  en  tel  cas  rHofpitalicr  en  pouruoira d  vn autre 
auec  l'ordre  rufdit.L'i  nfirmicr  ainfi  eflcu  tafchcra  de  vacquer  audit  office  pour  deux 
ans  feulement,à  la  fin  delqucls  le  grand-Maiftrc  &:  le  Confeil  s'informeront  cxaole- 
ment  de  la  diligence  &:  du  foin  qu  il  aura  tefmoigné  durant  ledit  temps  à  feruir  les 
panures ,  afin  que  s'ils  treuucnt  qu'il  aitvacquc  en  hommedc  bien  ,  equitablcmenr, 
U  loùablemcnt  au fcruice de  l'Infirmerie,  ils  l'y  confirment  pour  autres  deux  ans 
conlecutifs,  finon ,  qu'ils  le  mettent  hors  de  charge ,  &  en  cflifent  vn  autre  à  fa  pla- 
ce. Par  mcfme  moyen  que  le  Greffier  ou  le  Secrétaire  de  l'Infirmerie  foicaufli 
changéik  deux  en  deux  ans ,  comme  l'Infirmier. 

FR.    HVGVES   DE    LOVBENX  VERDALE. 

23.  A  Condition  neantmoins  qu'à  l'office  de  l'Infirmerie  on  c/IifevnFrcrc  au 
-JlV  Toit  Cheualier.  i 


7)  e  quelques  admntages  ^  frerogatiues  du  grand  Qonferuateur, 

FR,   lEAN  DE  LASTIC. 

RDONNONS  qu'au  terme  du  payement  des  foldes  le  grand 
Commandeur  ou  fon  Lieutenant ,  &:  les  Procureurs  de  noftre  com- 
mun thieror,ayent  à  donner  &:  confignerau  grand  Conleruatcur, 
ou  a  Ion  Licutcnantjtous  draps  de  laine,  de  Un, de  caneuas,  &  de  ca- 
'  niclot,ordonncz  pour  la  paye  des  foldats;  &  que  Icgrand  Confer- 
uateur  enfemble  le  Conleruatcur  Conuenruel  diftribuent  5c  fiicent  lelUittes  payes , 
auecdcifcnces  d'aduanccr  àaueunplus  qu  on  n  a  accouftunié  de  donner &r  de  rece- 
uoir  pour  chacun  an  Et  en  cas  de  contrauention ,  que  ledit  Co  nferuateur  Conuen- 
tuelToit  tenu  payer  au  commun  thrcfor  au  prix  de  h  place  ce  que  l'on  trouuerra 
auoircftéaduancé déplus  QueJcgrand  Confcruateur  encore  ou  fon  Lieutenant 
foitprefcnt  aux  contrads  de  draps,  toiles,  camelots,  caneuas  pour  le  payement 
des  foldes,  comme  aulli  a  la  diftribution  des  dcrpouilles  de  nos  Frères. 


Voyez cydcf-  25, 
foubs  le  y  Srat. 
du  dcuoir  des 
fiercs. 


le  grand  Qonferuateur  donne  permifsion  de  tailler 
C>  faire  des  vejîemens» 

LE     MESME  GRAND-MAISTRE. 

L  n'eft  pas  pcrmis^ux  Frères  ,  qui  font  engagez  dans  le  lien 
de  i'obcyffance  ,  de  viurc  à  leur  volonté  ;  mais  ils  font  obligez  de 
ic  monftrcr  obeylTans  en  toutes  chofcs:&:  voilapourquoy  nous  or- 
donnons que  nos  Frères  n'ofenc  Se  ne  prefument  faire  tailler 

se 
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acaccommodcr  à  leur  vfagc  des  veftcmcns  ou  des  robes  foit  courtes  ou  longucc  nv 
de  les  porter  ,  fans  en  auoir pcrniimondugrandConreruarcur.SiqudquVn  rnn 
trcuientàceReglcmcnti  que  ledit  grand  Conferuatcur  en  face  faplaimc  au  uT 
rcfchal  ,  qui  condamncà  la  fcptame  le  délinquant ,  autant  de  fois  qu'il  faillira 


^ele  Turcopolier  n  ofle leur  charge auxTurcôpoles , fans  co- 
gnoijfance  de  caufe. 

LE    MESME  GR.AND-MAISTRE. 

■ •ES  TANT  à  propos  ny  feant  d'oftcr  vne  charge  à  qui  que  ce 
ioit ,  lans  enauoir  vniufte  fujet  j  Nous  défendons  au  Turcopolier 
dcpriuer  en  efFetdc  leur  office  les  autrcsTurcopolicrs/ans  cognoif- 
fanccdecaufe.Qiies'ilfetrouucquequelqucs-vns  d'emr'cuxaycnt 
failly  ,  qu  apies  les  auoir  fufpcndus  de  leur  Office  en  prcfcnce  de 
tcfmoings  dignes  de  foy  ,qu'illcs  affigncà  dix  iours  de  tcrmeà  comparoiftredc- 
Jiantlegrand  Maiftre&lcConfeilordinaire,pour  refpondie  aux  oppoficionsqui 
Icurferontf^itcs,  afin  que  la  lufticclcurfoit  rendue.  Ec  en  casque  les  delinquans 
nccomparoilTent dansledutcrmeprcfix, qu'Us  foicncoftezdcleur  charfie,&quc 
le  Turcopoherendeputc&mctted'autrcsà  leur  place.  b  >  «i 

7)ufepn  ou  repas  (]ue  l'on  a  accouflumi  défaire  au  Turcopolier. 
LE   MESME  GRAND-MAISTRE. 

O  V  L  O  N  S  que  le  Turcopolier  faifant  le  tour  de  noftre  Iflc  en 
favifitcordinaire,nefoit  desfrayé  feulement &:traittéque deux  auî"oTtat« 
loursdel'an  ,  nonconfecutifs  :mais  à  diuers  temps,  afin  que  nos  Vc'^mSZ 
lubjets  ne  foient foules  dVne  trop  grande  defpenfe. 


'^es  gages  des  7>aillfs* 
FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 
I  O  M  M  E  ceux  qui  font  dans  quelque  Office ,  en  fupportent  le  far- 
j  ticau  ,  il  cftraifonnable  au ffi qu'ils  ioùyfTcnt  de  l'honneur    du  profit 
qui  en  renient  s  car  la  peine  que  l'on  prend ,  s'adoucit  par  Tcfperance 
r«  1   "^^'"S-  C  eftpourquoy  nous  ordonnons  &  affignons  aux  BaiUifs 

f?i  slv^^^^^  chacund'cux.  Que  s'ils  enfont  abfens  ,  nousvoulons 

nan    n!rr^^'"  '^'^f  Nousentendons  neantmoinsque  leurs  Lieute- 

Trefor'  T  ^"PP°^'.^^«"^  1^  Pe^^c  ^  le  fardeau  des  Auberges .  rccoiuent  du  commun 
forier  ?"î''"^"-^^"^  '  ^''^^^  l'EgH^e  quarante  huià,  Sautant  le  Tre- 
Srr^rnr'  'f'^"?^"*'^^  ^"4"^  n'en  tire  que  lamoitié  feulement,  nonobftant  quelque 
statut  que  ce  foit  qui  face  au  contraire.  ^  ^ 


Du  Treforier General, de fes  prerogatiues  aduantages» 

FR.  lEAN  DE  LAST^C.  ^„.r..r««, 

C\'\r  C       J  1  V  •  /  général  appar- 

V  5  ordonnons  &  déferons  a  perpétuité  à  la  langue  de  Fran-  ^'"^  g"''* 
I  celadignitcdeTreforier gênerai, qui  s'entende eftreBailiifCapitu-  fa"Bun"d7fer 
*  laire.Luy-mefmecftencorcobligéde faire vnecontinuelie  rcfiden-  voyczic  54. 
ce  au  Conucm ,  &:  àla  garde  de  la  commune  Bulle  de  fer ,  qu  il  tient  f^^"'"' 

/  ij 
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ferrée  dans  vn  fachct  foubs  les  fccaux  dugrand-Maifti  e  ôcdcs  BaiUifsquiontac- 
.y.Trtut  aes^  couftumcdefeellcr.  IlaiTiftcauflîaux  Conreil$,45cavoix&:rangdcBailIifCapitu- 
Elcôion$,dc  ijiire  iloint  qu'il  fetrouucauec  les  BailUfs  à  la  reddition  des  comptes  du  Trefor.  S'il 
?ft  cntu  U^T?ti  eftCheualier  U  ade  gages  par  an  quarante-huia  efcus  d  or.  Que  s'il  eft  feruant  d  ar- 
fo  Jcr.       '  mes  ou  Chapelain ,  il  a  cent  florins  de  Rhodes ,  monnoyc  courante. 


tut  de  l'Eglifc. 


De  laprefeance  ^  de  l* Ordre ,  tmt  des  'Bailiifs  ^jue  des  Prieurs. 
LE  -MESME  GRAND-MAISTRE. 

i}*LfA  O  V  L  O  N  S  S>c  ordonnons  que  les  Baillifs ,  les  Prieurs ,  &  le  Chafte- 
*^^lain  d'Empofte,  tant  au  Confient  que  dehors ,  aflis  ,  ou  debout,  aux 
'pourmenadcs ,  au  Confeil^ôc  aux  autres  lieux,  fe  comportent  demcf- 
'  me  façon ,  &c  gardent  le  mefme  rang  que  ceux  qui  les  ont  ladis  précèdes 
aux  chvgcs  fufditcs. 


Que  les  Dome^de  noflre  Ordre  otejfent  aux  jBaill ifs, 

LE    MESME    GRAN  D-M  A  ISTRE. 

I  les  Frères  de  noftrc  Ordre  font  obligez  d'obeyr  à  leurSuperieur, 
il  eft  hors  de  doute  que  les  donnez  ne  lefont  pas  moins ,  pour  eftrc 
enroollez  au  fetuicedenoftre-ditOrdre.Nous  leur  cnioignôs  donc 
qu'ils  ayent  à  feruir  aux  mefmesAuberges.danslefqucUes  ils  au- 
ront efté  receus  vne  fois ,  &  qu'en  toute  forte  de  chofes  honncftes 
8c  lôifiblcs ,  ils  obeylTent  auBaillifde  l'Aubecge  ,ouàceluy  qui  tiendra  fa  place, 
fur  peine  en  cas  de  contre- vention  de  perdre  la  table ,  ôc  la  paye  qu'ils  ont  accouftu- 
médc  receuoir  du  Trefor,fi  ce  n'eft  qu'ils  allèguent  pour  excufe quelque  empcf- 
chcmcnt  quelegrand-Maiftrce^leConfeil  iugent  légitime. 


Que  le  grand  Commandeur  prefente  les  Officiers  du  G  renier     de  la 
petite  Commanderie. 

FR.  PIERRE    RAYMOND  ZACOSTA. 

RDONNONS  que  le  grand  Commandeur  prefente  au  grand - 
Maiftre  &:  au  Confeil  ordinaire  pour  officier  du  Grenier,  &de  la  pe- 
tite Commandcrie,des  Frères  de  quelque  langue  qu'ils  foient  ,pour- 
ueuqu'illes  agrée  :afinquele  giand-Maiftre  &:  le  Confeil  les  reçoi- 
tuide  ccTrtrV,  uent  en  ladite  charge,s'ils  les  en  trouuct  capables.  Que  s'ils  nelefont,que  le  grand- 
Commandeur  en  prefente  d'autres,  que  le  grand-Maiftre  &  le  Confeil  feront  tenus 
de  receuoir  aufdits  Offices,  s'ils  y  font  propres. 


Ceux^cy  font 
en  charge  deux 
ans.  Voyez  cy- 
deffusleiS.Sta* 


Des  prerogatiues  du  grand  (Commandeur  f0  de  ï  Admirai  fur  ïoffcedeï  Ar- 
fenaly  ft)  des  M aga':;insc^ui  en  dépendent. 

LE   MESME  GRAND-MAISTRE. 

O  V  R  accorder  le  différend  furuenu  entre  les  vénérables  grand- 
j  Command'êur,  8^  les  autres  Frères  de  la  langue  de  Prouence  d'vne 
part  i  &  l'Admirai ,  &  les  autres  Frères  de  la  langue  d'Italie  de  l'au- 
ire  -,  fur  ce  qui  regarde  l'office  de  l'Arfenal  ,  &:  fes  Magazins  i 
Nous,  après  auoirouylefdites  Parties  Scieurs  raifons ,  à  celle  fin  de  vuider  ledit 
différend  ,  voulons  &  ordonnons  par  fcntcnce  diffinitiue  &  auec  l'authonté  du 

prcfcnt 
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prcfcnt Cjiapitre gênerai.  Q,,e  le  grand  Commandeur  doiue & puifle'à laduenir 

changer&efl>releCommandeurdcrarfcnalJedirgrandCômandcurayanS 
ptccmmencc & prcrogatiue c5me de couftume.  Lequel  Commandeur dciarfenj 

loitobligctous  les  mois  derendre  bon  comptedctoutes  les  chofes  par  luy  admi- 
niltrces.&cccpardcuantles  Auditeurs  des  Comptes  ,quipour  cet  efFetferôtdcmN 
tez  tan  du  grand-Ma,ftre  que  du  Confed.  Dauantage ,  qu'il  mette  toutes  ces  chofcc 
parciculieremenc  en  eftat ,  afin  qu'on  puilTe  Içauoircc  qui  reftera,  ou  qui  manquera 

dechacune!5cquelAdmiral,ransprejudicieràrofficeduditC6mandeurdcrarfe- 
nal.outre  edit  Cômandeur ,  puiffe  &  doiue  mettre  Se  edablir  vn  officier  ou  Preud- 
homcqu  d  agreclcqucl  ait  droit  de  faire  baftir  vne  maisô  aux  limites  dudit  arfcnal 

ledit  Prend  hôme  fo.t  obligé  d'anoir  vn  liure.dans  lequel  il  cfcrme  tout  ce  qui  y  lira 
achepte,conduit,&loue;commefcr,bois,rames,filaflre,eftouppe,aimes  voiles  & 
autres  chofesfcmblables,defquellesleditCômandcurdoitcfticcharcré4uaurcftc 
toutes  les  defpenfcsquife  feront  à  chalqueiourfoyent  veiies  &  vcrifié«par ledit 
1  rcud  homei  Autremét  quelles  ne  fournc  pointadmifes.-Qu'il  ne  bouge  du  ma<^azin 
aux  .ours  qu  on  trauaillcra  pour  le  trefor,&  que  de  chaCquc  chofeil  en  foit  fait  vn  in- 
uentairc  dontlcgrand  Cômmandeurait  vnc  copie.l'Admiralvne  autre &vne autre 
auli.  ledit  Preud  homme.qui  fera  fait  de  temps  en  temps,  adiouftant  &  retranchant, 

elon  qu  il  y  aura  de  1  accroilTement  ou  de  la  diminution  aux  chofes ,  qui  feront  tou- 
tes miles  en  lieu  d  alTeurâce, 5c  propre  à  leur  cômune  conleruatiô:  le  Preud'homme 

&IeComandeurayantchacunvneclcfduditmagazin.Enoutreled,tAdmirafrr! 
tenudeflirevnSecretaireouGreffier.&dereftab°irauditofficedelarfenal:leq..eî 
Oretticr.dclordonnanccdcrAdmiraltiendraregiftredctoutesleschofcsapparte. 
nantes  a  la  nianne.qm  fe  trouucrront  audit  arfenal.fans  qu'on  les  doiue  ofter  de  leuf 
place  accouftuméc.Que  toutes  les  fois  encor  que  l'Admirai  voudra  fçauoir  duGref- 
her  1  eftat  des  chofes  qui  font  aufdits  lieux ,  ou  f.  elles  font  bien  gardées  &  tan<'ées. 
commeil  faut.qti  ,11e  puiffe  faire  àfa  volonté,  comme  pareillement  le  grand  ComI  ' 
bnfi^^  le  Preud'hôme  5.  le  Greffier  fufdits,  (oyent  tous  deux  foubmis  àia 
uiifdiaion  de  1  Admiral.quiait  droit  de  les  démettre  KcftablirauditOfficc  "  icLc 

ceitiacounurae.QuantauxgagcsduditCômandeutdel'aifenal.Scfemblablement^ 

couftuml"?r"'^'''^^r'^.^^°-«°""^'^ 
^^te^rrfeSu^^^^^^ 

du  lelte ,  Il  ce  n  cft  pai  la  permimon  du  grand-Mailtrc  ,  &  en  cas  de  s'en  fcruir  pour 
Urmemem  des  galères  &  autres  vaiffeaux  de  la  Religion:  Ordonnanr  que  lefdirs 
Commandeur &Preud'liomme  de  rarfcnal  ioicnc  changez  dedeux  endcuxans, 
comme  les  autres  Officiers. 


De  Itnjlitution  du  grand  (Chancelier  ou  nomcau  T^ailly. 

LE    MESME  GRAND-MAISTRE. 

OVS  inftituons  &  créons  vn  autre  BaillyConuentiiel,  que  rtous 
voulons  eftre  le  huiaiefme  &  le  dernier ,  qui  marche  après  les  au- 
jres  fcpt  Baillys  Conuentuels,  &  Toit  appelle  du  nomdegrand 

 ^  Chancelier,  lequel  ait  les  meGnes  gages  que  les  autres  Baillys.  Or 

|.      ^ ,  o<^^'oyôs&:  defcrôs  à  perpétuité  celle  mcfmc  dignité  deBaiI^ 

"âge  a  la  vénérable  lâgue  d'Eipagne,que  nous  dmifons  en  z.  lagues  fous  vne  auber- 
ge.i^ai  outre  ce  que  ladite  natiô  zi\  pleine  de  Cheualiers  rrcs-accôplis,eile  a  bie  me- 
nte de  noilrc  Ordre.  Ce  que  toutesfois  nous  n  entendes  eftrj^preiudiciable  en  fa- 
çon quelconque  aux  noms,honneurs,  dignitez ,  prefcances  ,  prééminences  ore- 
mTru  1  P.^^fi^'l^^^^r^BaiUys  Conuentuels,  non  plus  que  des  langues  . 
yj  au  ihreloner  gênerai,  "auquel  par  le  deuoir  de  fi  chajrge  il  appartient  dcftrc  i^"g«d=Fran^ 
prde  du  feau  vulgairement  dit  la  commune  Bulle  de  fer.  Au  contraire  nous  vou-  7kJiV:"JJ 
ns  que  chacune  des  chofes  fufdittes  en  foit  fortifiée  auec  plusde  vi<^ueur  &:de  °ùiicft 
orco,  reuocquant,  caffam,  &  annullant,  du  commun  confentement'detous  les  î^^'l^aflf 
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Frcres  des  langues ,  toutes  cfcritures ,  lettres ,  promeffcs ,  patentes,  &  obligations 
cydeuantfaiacs  en  quelque  manière  que  cefoit ,  pour  raifon  des  differens  ôcdes 
diuifions  qui  regnoient  entre  les  fcpt  langues  ;  6£  cenonobftanttous  &:  chacunsles 
Statuts  ,couftumes,  vfage,&:  nature  de  noftre  Ordre,  &  toute  autre  chofe  faifant 
au  contraire. 


De  teleBion  du  grand  Chancelier • 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

95  FIN  que leBailly,qu'onnommele grand Chancelier/oitcfleu en 
1.1  forme  &^  manière  que  les  autres  BaïUy  s  font  cftablis:  Nous  vou- 
Ions  6c  ordonnons  qu  a  la  dignité  dudit  Bailliage  ne  foitefleunyap- 
pelle  aucun  quinefjache  lire  efcrire. 


Des  prééminences  du  grand  Chancelier. 
FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

^^j*2!^R  DONNONS  que  le  grand  Chancelier  ait  pour  Vice-chancc- 
3^'  l^^âf  liei"  Vil  homme  doctc&:  capable,  quifoitdcpucé  à  l'exercice  de  noftre 

^^^^  Chancellerie:  &  qu'en  casque  l'oiBce de  Vicc-chancelier  vienne  à 
vacqucr ,  il  prefcntc  fucccfTiucmcnt  au  grand  Maiftre  U  au  Confeil 
ordinaircdeux  ou  pluficurs  Frères  de  noftre  Ordre,  qui  (oycnt  doutes  &  capables 
dcladittccharge,  IVndefquelsyferareceuparle  grand-Maiftre  &  par  le  Confeil. 


De  roffice  de  l'^ice-chancelier, 
FR.   PIERRE    RAYMOND  ZACOSTA. 

R  D  O  N  N  O  N  S  que  le  Vice-chancelier  face  toute  forte  de  lettres 
|j  patentes  autres  expéditions  de  la  Chancellerie;  qu'il  les  figneà 
raccou(lumce,&:enreçoiucksemolumcns&lesfruits ,  commeles 
Chanccliersontaccouftumédclesreceuoiriufques  à  prcfcnt.  Vou- 
lons en  outre  qu'aucunes  lettres  ne  puiffem  eftre  feellécs  du  feau  commun,  fi  ce  n'eft 
que  le  grand  Chancelier  ou  fon  Lieutenant  affifte  en  perfonne  au  Confeil,  lequel 
y  fignera^r^fw  foubs  le  rcply  ,les  Patentes  feellécs  du  feau  ordinaire ,  fauf  neant- 
moins  les  droits  de  la  SenefchauiTce. 


Des  efcritures  de  la  Chancellerie. 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

O  V  R  CE  qu'il  n'y  a  perfonne  à  qui  pourladcffence  de  fon droit 
les  cfcritures  de  la  Chancellerie  ne  foy  ce  permifes;  A  ces  caufcs  nous 
ordonnes  que  leVice-chancelierfoittenu  de  les  fournir,cnfcmblc  les 
extraits  du  liurcdcla  Chancelerie,àcousceux  qui  lesluy  demande- 
ront ,  s'ils  feruent  de  quelque  chofe  à  leur  caufe ,  ce  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre 
permilTionjôcfauflii^s  droits  delà  Chancclerie. 


De 
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De  la  veftdence  des  'Baillifs  Conuentuels. 
F  R.  PIERRE  D'AVBVSSON. 

E  S  Baillifs  Conuentuels,  comme  Confeillcrs  ou perfonncs Confu- 
laircs,fc  doiuent  tenir  près  de  la  pcrfonne  du  Grand-  Maiftre,afin  que 
les  affaires  de  noftrc  Ordre  foicnc  réglées  par  leur  ConfciI,&  par  leur 
prudêce.  C'cft  pourquoy  il  n'eftnullcmct  à  propos  qu'ils  s  abrenccnt 
du  Conuent.  Toutesfois  pource  qu'il  arriue  affez  fouucnt  qu'il  eft  neceflaire  qu« 
quclques-vns  d'entr'cuxs  en  aillent  dehors,  pour  eftre  obligez  à  cela  par  l'occur- 
rence du  temps  &:  des  affaircs  Nous  ordônons,  qu'en  tel  cas  trois  Baillifs  tant  feule- 
ment, félon  leur  grade  &:  leur  ordre,puiflent  aller  hors  dudit  Conuent ,  à  condition 
ncantmoins  qu'ils  feront  tenus  d'y  retourner  dans  trois  ans,  à  compter  du  iour  de 
leurpartcment.  A  quoy  s'ils  manquent  de  fatisfairc,  qu'à  l'heure  mefme,fans  autre 
forme  d'adtiis,  d'appel,  ou  de  citation,  ils  foicnt  tenus  pour  priuez  de  leurs  Baillia- 
ges, où  le  Grand  Maiftre  &:  le  Confeil  en  puilfcnt  ellirc  d'autres. 


Que^celuyquonmraefleu'Baillif  Conuentuelyeflant  ahfwt  du  (^ornent y/oit 
oblige  dy  Venir  dans  deux  ansy  ft)  ne puijje  prendre  la  grande  Croix 
hors  dudtt  Contient, 

FR.  lEAND'HOMEDES. 

RDONNONSquc  ceux  qui  en  leur  abfence  du  Conuent  fe- 
ront cQcus  Baillifs  Conuentuels  ,  foicnt  obligez  de  retourner  au 
Conuent  dans  le  temps  6i  terme  de  deux  ans  i  compter  du  iour  de  fcil. 
leur  eilciStion  ;  te  que  cependant  ils  puiflent  vfer  des  prerogatiue» 
&prcem  nences  des  Baillifs  (.  onucntuels,  pour  obtenir  les  digni-, 
tezô£  les  bénéfices  de  noftre  Ordre.  Autrement  ledit  terme  efcheu  ,  s'ils  n'aflîitcnt 
cnperfonneau  Conuent,  qu'ils  ne  ioiiylTent  alors  d'aucune  forte  de  prerogatiues 
des  Baillifs  Conuentuels  i  Au  contraire  que  fans  autre  forme  d'aduis ,  d'appel, 
ou  de  citation,  ils  foient  tenus  à  l'inrtanc  pour  priuez  dcfdits  Bailliages ,  &  que  le 
Grand-MaiftreSc  le  Confeil  en  eilifcnt  d'autres  à  leur  place  ifauf  ncantmoins  l'ef- 
meutilTement  des  langues  j  Adiouftans ,  que  les  fufdits ,  qu'on  aura  cflcus  Baillifs  , 
Conuentuels,  abfensdu  Conuent,  naycnt  la  prefomption^e  prendre  ou  porter 
la  grande  Cr oix,que  premièrement  ils  ne  fc  foient  prefentez  deuant  le  Grand  Mai- 
ftre   le  Confeil. 

FR.  HVGVES  DE  LOVBENX  VERDALE. 

4i«  A  Celle  condition  neantmoins,  qu Vn  an  8i  dcmy  efcheu  du  iour  de  leur 
XjL  eile£i:ion,ils  feront  tenus  de  payer  à  leurs  Lieutenans  la  fomme  de  cin- 
quante efcus  d'or  par  mois  ,  pour  fupportcr  lesdelpenfes  des  Auberges.  Que  s'ils 
ne  viennent  dans  deux  ans,  comme  il  a  eftcdi6b  cy-deuant ,  qu'ils  foient  tenus  pour 
priuez  de  leur  charge,  fclon  la  forme  du  fufdit  Statut,  ou  Règlement. 


m} 
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'^e  quelle  façon  le  <Jlïarefihalfeutfardomer  aux  condamne:;^ 
COVSTVME^ 
I  le  Marefchal  s'cft  plaint  de  quelque  Frcre,  &  s'iU'a  mis  en  lufticc, 


il  luy  peur  pardonner.  Se  l'a bfoudrc premier  qu'il  forte  pour  s'en  aller 
à  1  Eglifc,  &  non  après.  Qiic  il  ledit  Marefchal  a  faid  &  formé  fa 
plainte  de  quelque  Frcrc,  il  cft  permis  aux  autres  Frères  de  deman- 
der grâce  pour  luy,  &  le  Marefchal  la  peut  0^1  oyer  auant  lefon  de  la  cloche  ;  après 
Icquci.tclle  grâce  ou  pardon  cft  referuéau  Grand-Maiftre  dlià  fon  Lieutenant  D  a- 
uantage  file  Marefchal,  ou  quelque  autre  Commandeur,  forme  fa  plainte  par  le 
commandement  du  Grand-Maiftrcil  nepcutalors,  ny  larcuoquer,  ny  accorder  le 
pardon,  &  le  mefme  fe  doit  entendre  quand  c  eft  vn  commandement  faift  par  le 
Grand-Maiftre. 

FR.    CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 

O  NN  O  NS  que  le  Marefchal  pu  ifTc  députer  quelque  Frcrc  Chc- 
VyLialicr,telqu'il  luy  plaira  .  &  Icftabliralaplace  dVnc  perfonnefeculicrc 
dans!  office  de  Confalonnier  >  ou  de  Porte-enfcignc ,  nonobftant  quelque  Statut 
ou  Coultumc  que  ce  foit  qui  face  au  contraire. 


S^eledroiB  (tanciennetc  fur  les  dijinite'^  ne  foit  accordé  quaux  Taillifs  Con- 
uentHcls  tant  feulement* 

Î^RERE   lEAN  VALETTE. 

"^"^'^îl^^  ES  IR  A  NT  d'arracher  &  déraciner  la  tige  &  la  caufe  de  tous 
Sn^iyK      ^^^^^^P'^°^^^'4"i^"^q""3^  ont  pris  naiflance  en- 

m^/M  nos  Frères  fur  les  droids  d'ancienneté ,  qui  font  comme  autant 
Ç**VW3?ÎÏ.  dintroduaions  aux  dignitez;  Nous  ordonnons  &  défendons  qu'à 
1  aducnir  on  n  ait  a  donner  de  prééminence  ou  d  cxpedatiue ,  ce  qucnous  appelions 
ancienneté  lut  les  Piiauez^haftclenied  Emporte,  &  Bailliages,  à  queW  per- 
lonneque  cefoit,horlmisauxBaillifsConucntucls, auxquels  femblables ancienne- 
tezappartiennent,&:i"ontdeucspremier  qu'aux  autres,  &:par  le  droid  mefme,  & 
par  nos  Coutumes.  Mais  s'il  amuc  parfois  quvnc importante  neceffité,  ou  l'vtiîité 
manikfte,  tant  des  Prieurcz ,  que  des  langues  dont  telles  dignitez  dépendent  & 
le  bien  mefme  de  noftre  Ordre  ,requierent  que  cela  fe  doiue  faire,  &quc  les  fufdites 
dignitez  foicnt  conférées  à  d'autres  5  Nous  voulons  que  cela  ne  fe  face  ouannar-, 

mem  des  Frcres  des  langues,  ou  des  Pr.eurez,  ou  de  la  Chaftelenie  d  Empoftc,  auf- 
quels  la  nomination  en  appartiendra  ;  enfembleaux  perfonncs  de  noftre  Ordre,  que 
eur  mente  &  ancienneté  rendcntrecommandables,  &  en  qui  fe  ictrouuent  les  qua- 
litcz  qui  par  nos  eftabhflemens  Se  Statuts  font  requifes  &  necelTa.res  à  ceux  qui 
veulent  eftre  cll.mez  capables  de  telles  dignitez  ;  Se  finalement  qu'elles  foicnt 
oaroycesfansaucunpreuidicedcsBaillifsConucntuels.-fi  ce  n'eft  qu'il  fe  trouue 
quWrequclques  langues  &  Prieurez  ayent  efté  faiûspoffible  certains  traiûez. 
par  lelqucls  on  ait  accorde  autrement ,  K  contre  la  forme  de  ce  décret  ou  Resle- 
aient.  » 


V» 


de  S.  Ican  de  Hierufalem.Titr.Xl.  los 


T>u  nombre  de  s  langues  des  ^aillifs^  desTrieurS. 
COVSTVME. 

'  OMBIEN  que  noftre  Ordre  des  foneftablifTcmcnt,  Si  fa  première 
•  origine  &c  Inftitution,  ayant  vne  fois  atteint  au  poinaquilepouuoic 
rendre  accomply,  cuft  des  Confeilicrs  affiftans  au  grand-Maiftre, 
'  qualifiez  des  marques  d'honneur  &c  des  titres  de  dignité  -,  Néant- 
moins  par  lafuccejliondes  temps,  il  fcmbla  necefTairc  de  faire  vne  diftin6tion&:  fc-  du  Coafcil. 
paratton  des  langues ,  augmenter  le  nombre  des  Baillifs ,  &c  créer  des  Prieurs ,  afin 
que  IcsReligieux  refferrcs  dans  les  bornes  de  leur  iurifdidion  pcufTent  auec  plus  de 
tranquilitéfaireleurcharge, 8c  s'acquiter  de  ladminiftration,  ou gouucrncment. 
C  cft  d'oùfuccemuementfii  de  temps  en  temps  s'cft  cnfuiuic  la  diftindion  des  huiO: 
langues,à  quoy  aeftc  ioint  l'accroiflcment  des  Baillifs  Conucntuclspour  cftrc  Pre- 
fidents  aufdites  langues  outrequ  on  y  a  pareillement  acliouHc  Icstilrrcs  dcBaillits 
Capitulaires,ainfînommcs,pource  qu'ils  ont  voix  auxChapitics,&  aflUtcntauCon- 
fcil:  en  voicy  le  nombre. 

ENLA  LANGVE  DE  PROVENCE. 

LE  grandCommandeur.Le  Pritur  de  faina  Gilles.  Le  Prieur  de  Toulouze.  Le 
BaillifCapitulaire  de  Manoafca,quifut  inftituc  au  temps  queFr.  Jacques  de 
Milly  cftoitgrand-Maiftre  de  l'Ordre. 

EN  LA  LANGVE  D'AVVERGNE. 

LEMarefchal.LePrieurd'Auucrgne.  LeBailUf Capitulaircde  Lurol,quifut 
inftituclorsduMacrifteredeFr.  Baptifte  Vrfin      depuis  nomme  le  Baillif  * 
deLyonau  temps  du  grand- Maiftre  Philippe  de  Villers,  nfie-Adam ,    mainte*  / 
nant  il  eft  appellé  de  DeuefTel ,  ayant  change  de  nom,  foubs  le  grand- MaiftreFr. 
Ican  l'Euefquc ,  de  la  Cafïîerc. 

EN  LA    LANGVE  DE  FRANGE. 

L'HOSPITALIER.  Le  Prieur  de  France.  Le  Prieur  d'Aquitaine.  Le  Prieur 
de  Champagne.  LeBaillif  Capitulaire  de  la  Morcc,inftituéiI  y  a  vn  alTcz  long 
temps.  Le  BaïUif  Capitulaire,Trefoncr  General,qui  fut  eftably  du  viuant  du  grand 
Maiftre  Fr.  Ican  de  Laftic. 

EN  LA  LANGVE  D'ITALIE. 

L'A  D  M I  R  A  L.  Le  Prieur  de  Rome.Le  Prieur  de  Lombardic.  Le  Prieur  de 
Venife.  Le  Prieur  de  Pife.  Le  Prieur  de  Batlatc.  Le  Prieur  dcMcOlne-Le 
Prieur  de  Capoue.  Les  BaillifsCapitulaircs  de  fainae  Euphcmie,&:  de  S .  ElHcnne , 
près  de  Monopoli,  delatrcs-famae  Trinité  de  Venola ,8c de laind lean de Na- 
ples,inftituez  il  y  a  ja  long-temps. 

E2  LANGVES  D'ARAGON,  CATALOGNE  ,  ET  NAVARRE. 

LE  grand  Conferuateur ,  qui  fut  ainfi  appelle  au  temps  que  Fr.  Jean  d'Homedes 
eftoitgrand.Maiftre.LeChaftelaind'Empofte.  Le  Prieur  de  Catalogne.  Le 
Prieur  de  Nauarre.  Les  Baillifs  Capitulaires  de  Majorque  8c  de  Cafpe  ,  qui  lurent 
inftitucs  lors  du  Magiftere  de  Fr.  Anrhoine  Fluuian,  &  ccluy-cy  au  temps  du 
grand-Maiftre  Fr.  Baptiftc  Vrfin. 

EN  LA  LANGVE  D'ANGLETERRE. 

LE  Turcopolier.  Le  Prieur  d'Angleterre.  Le  Prieur  d'Hibcrmc.  Le  BailHf  Ca- 
pitulaire  d'Aquila  ou  de  l'Aigle. 
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EN  LA    LANGVE  D'ALEMAGNE. 

LE  grand  BaïUif.  Le  Prieur  d'Allemagne.  Le  Prieur  de  Bocmc.  LePrieuvdc 
Hongrie.  Le  Prieur  de  DanncmarK.  LeBaillif  Capitulaire  de  Brandebourg. 

ES    LANGVES    DE    CASTILLE.DE    LEON,  ET 

D  I      P  O  R  T  V  G  A  L. 

LE  grand  Chancelier.  Le  Prieur  de  Caftille&deleon.  Le  Prieur  de  Porru- 
gai.  Le  Baillif  Capiiulairc  de  Lora,  inftitué  lors  du  Magiftere  de  Fr.  Ican 
Valette.  Le  Baillif  de  Lango  ou  de  Leza ,  inftitué  au  temps  du  grand-Maiftre  Fr, 
Picrredc  Monte  ;  &  annexé  à  perpétuité  au  Prieuré  de  Portugal.  Le  Baillif  de  Itis 
K;^^,  inftitué  au  cemps  que  Fr.  lean  l'Eucfque,  de  la  Ca/Fierc,  eftoit  rrrand^ 
Maiftre  de  l'Ordre.  ^ 
Voyeicydcf.      Quant  au  Prieur  de  l'Eglifedjs  noftrc  Ordre,     au  Commandeur  de  Cvorc 
Su  Tu  ,T  ^'  f'^'  Capitula,res ,  ils  font  communs  à  toutes  les  langues .  Comme  le 

Tiefox.         ^aiUitCapitulaire  dcNcgrcpont  eft  commun  aux  deux  langues  d Aragon  &  de 
CaftiUe ,  par  l'accord  quelles  en  ont  fait  enfcmble. 


DES 
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PRIEVRS 


TITRE  ONZIESME- 

T>es  Lieutenans  des  Prieurs. 
ER.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

Jl^^gy^^  FIN  que  les  affaires  de  noftre  Ordre  foient  mieux  adminiflrécs,^ 
%rA^^  Scauecquesplusdefoing,  les  Prieurs,  &  le  Cha(tcLiin4Empofte, 
^^mv^  partans  de  leurs  Pricurcz,  ou  Chaftelenie  d'Empolte,  doiuent 
^|gK\W  nommer  &c  eftablir,pour  leur  Vicaire  &c  Lieucenanc,quelque  Frers 
^^^=^  Cheualierdcsnoflrcs,&  des  anciens  du  mclme  Prieuré,  qui  foie 
habile  homme,  de  bon  TenS;  diligent,  d'vne  grande  expérience,  &:  capable  de  s'ac- 
quitter des  affaires  de  noftre  Ordre  ;  afin  qu'en  rabfencc  defdits  Prieurs  ou  Chaftc- 
laind'Empofte,  leurdit  Lieutenant  puiile  taire  tenir  les  affemblées  qu'il  iugera  ne- 
ceffaires , rendre  la  luftice  à  ceux  quilaluy  demanderont,  aflifter aux  Chapitres 
Prouinciaux,&:  en  ce  qui  regarde  les  affaires  publiques,  mettre  en  exécution  toutes 
les  chofes  qui  appartiennent  à  l'office  de  Prieur,  &:  de  Chaflelain  d'Empofte.  Qiic 
s'ilarriuoitdehazard,  que  le  Prieur,  bien  que  prefent ,  ne  peut  ncantmoins  affilier 
aux  Chapitres  Prouinciaux,  ou  aux  affemblées ,  à  caufe  de  quelque  empcfchemenc 
légitime:  Nous  voulons  en  tel  cas  que  quelque  Baillif  quis'y  trouucra  prefem  ou 
bien  le  Frcre  le  plus  ancien  y  prefidc. 


De  la  manière  d*ejlire  le  Lieutenant  du  Prieur. 
FR.    HVGVES  REA^EL. 

f  RD  ONN  ONS  qu'en  cas  qu'il  aduiennc  que  les  Prieurs ,  ou  le 
:  Chaftelaind'Empofte,meurenc outre  mer,  le  Commandeur  en  la 
{Commanderie  duquel  ils  feront  morts,  foit  oblige  d aflembler 
îdouzeaucres  Commandeurs  ,  s'il  s'en  trouue  autant  j  fmon  le  plus 
"grand  nombrequ  onenpourratrouuer  ence  Prieure  ou  Chaftelc- 
nicd'Empoftejdeceux  qui  feront  plus  croches  de  ladite  Commanderie  jlefquels 
ioinds  enfemble,  &c  apresauoir  premièrement  bien  de  meurement  délibéré  la  def- 
fus,  eflifentquelqu'vn  des  Frères  defdits  Prieurs,  6£Chaftelainie  ^'Fn^pc'fte,  quils 
iugent  capable  de  ladminiflration  de  ceftc  charge,  afin  qu  il  tienne  la  place  du 
Prieur  6c  du  Chaftelam  d  Empofte  i  Auquel  de  nos  Frères ,  ainfi  efleu  ,tous  les  autres 
^uduPaeurc  foient  obligez  d  obeyr,  iufques  à  ce  que  la  mort  dudit  Prieur  ou  Chf- 
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ftclain  d^Empoftcjfoit  venue  à  U  cognoifTance  tant  du  Grand-Maiftrc,qucdu  Con- 
ucnt,  &  que  par  eux  il  y  foie  autrement  pourucu.  Que  s'il  arriueque  le  Prieur,  ou  le 
Chaftelain  d'Emr)ofle,roit.mort,horsdes  confins  &  limites  de fon  Prieuré  ou  Cha^ 
ftclenied'Empofte,ôc  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit.horfmis  au  Conuent,  alors 
que  celuy  qu'au  partir  de  fon  Prieuré  ily  auralaifle  pour  Lieutenant,  aircmble  vnc 
douzaine  de  Frères,  par  qui  Iclledion  d'vn Lieutenant  foit  faille, comme  nous 
auons  di(ft  cy-deuant. 

FR.   CLAVDE    DE   LA  SENGLE. 

3.  V  E  fi  le  Prieur,ou  le  Chaftclain  d'Empofte  vient  à  mourir  cA  quclqu'vnc 

V^des  Chambres  de  fon  Prieure, en  tel  cas  le  Commandeur  leplus  proche  de 
ladite  Chambreaircmblera  en  la  mclme  forme  &:  manière  cy-deuant  di6te  douze 
Commandcurs,qui  feront  cfle<aion  du  Lieutenant  du  Prieur.  Mais  fi  ledit  Prieur 
meurt  de  cas  fortuit,  après  cflre  party  de  fon  Prieuré ,  fans  y  auoirlaiflé  aucun  Lieu- 
tenant, il  faudra  pour  lorsque  le  Frère  le  plus  ancien  face  affembler  icj  Frcrcs, 
comme  i'ay  di£i,&iqu'auec  eux  il  procède  à  l'ellctlion  d'vn  Lieutenant. 


Que  ml  frcrc  ne puijfe  eftre  Lteutenmt  du  Prieur  d'vn  autre  Prieure, 

LE   MESME  GR  AND-MAISTRE. 

'  L  cd  ordonné  qu'aucun  Prieur  ne  puifTc  ciîre  Lieutenant  dVn  au* 
j  trePncur,  ou  Prcfident  en  vn  Prieuré  qui  ncft  pas  à  luy  :Ny  aucun 
i  autre  Frère  non  plus  ,  qui  n'ait  vne  Corn mandcric  en  la  iurifdiftion 
'  du  mcfme  Prieure  où  il  fera  Lieutenant  du  Prieur,  ôc  qui  n'ait  cfté 
Scçeu  audit  Prieuré  ;  horCims  es  langues  de  Proucncc  &C  d'Italie, 
où  les  Commanderies  &:lcs  Pr  icuvcz  font  communs. 


De  la  iurifdiclion  des  Prieurs. 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

E  S  Prieurs  &  le  Chaftelain  d'Empofte,  aucc  le  Chapitre  Prouincial 
ou  ra/rcmblce,ontiurifdi»aion  Ciuile &  Criminelle,  &  corrcdion 
régulière  fur  tous  les  Frères  de  noftre  Ordre  de  quelque  qualité  qu'ils 
foienc,  qui  demeurent  dans  les  confins  ou  limites  de  leurs  Prieurez 
ouChaftelainicd'Empofte,ouquis'y  trouuentfortuitemêt  ;  De  laquelle corre<Stion 
ilsontvfé  de  tout  temps,  &:  peuucnc  vfer,  en  obferuant  la  forme  de  nos  Statuts; 
fans  toutesfois  déroger  à  la  iurifdidion  qu'ont  les  Commandeurs  fur  les  Frères 
Chapejains  d'Obédience  ,  &c  fur  les  Seruans  d'office  qui  ont  obédience  ou  eftat  en 
IeurC6manJerie;nyà  laiurifdKaionnonplus&àl'authoritéqu'ale  Prieur  de  l'B- 
glife  ou  Conuent  fur  les  autres  Frères  Chapelams,  conformément  au  pouuoir  qui 
luy  en  eic  donne par  nos  Statuts,  &  Reglcmens. 


^eles  Frères  Chapelains  ^  Clercs foientfoubmts  au  Prieur  de  teglife, 

FRERE  GVILLAVME  DE  VILLARET. 

'EST  auecvnetres-iuftc  raifonquele  Prieurdc  l'Eglife  exerce  vnc 
iurifdidion fur  les  Chapelains,  â^les  Clercs ,  puis  qu  il  eft  pardefiTus 
eux.  C'eftpourquoy  nous  ordonnons  que  les  Frères  Chapelains  8C 
les  Clercs  de  noihc  Ordre,  tant  ceux  qui  font  defia  au  Conuent,  que 
ces  autres  qui  s'y  en  viendront  des  contrées  d'outre  mer ,  foient  foubmisaux  cora- 
mandemens  du  Prieur  de  1  Eglifc  i  horfmis  les  Chapelains  du  Grand-Maiftrc. 

Voulons 
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Voulons  en  outre  que  le  Prieur  puifTe  commander  à  ceuxquirelcuentdefapuif- 
fance;  qu'ils cclcbrcntbien  Sideucmcntlcdiulnferuiceiqu'ils  oyent  les  Confef- 
fions  ;  qu'ils  adniiniftrent  la  S.iinâ:e  Euchanftic,  &  les  autres  Sacremens  de  l'Eglife, 
aux  Frcrcs,&:  aux  Confrères  de  noftre  Ordre,  en  cas  que  le  Prieur  n'y  puifTe  vaquer 
luy  melme,  pour  eflre  cmpefche  à  d'autres  affaires. 


Qiijn  Uffrs  Prieur ei;^  ^  (^ommanderies  les  Trieurs  ft)  les  Commandeurs  ont 
lUn/diBion  fur  les  Frères  Chapelains* 

FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

'  'IMPVNITE'  la  plus-part  du  temps  fert  doccafion  de  faire  le 
I  mal  ,&  pluficursfe  rendent  enclins  à  commettre  de  grandes  fautes, 
}  pource  qu'ils  n'ont  pcrfonne  qui  les  corrige.  Eftant  donc  certain  qu'à 
'  caufe  de  la  continuelle  relidencc  que  fai(à  au  Conuent  le  Prieur  de 
l'EglifcConucntuellc,  quia  iurifdiclion  fur  les  Chapelains,  il  ne  peut  pour  raifon 
de  fon  abfcnce  pouruoir  commodément  aux  fautes  que  font  lefdits  Chapelains, 
qui  viuent  hors  du  Conuent  dans  les  Prieurez  &:  Commanderics  j  ny  les  chaftier  S>c 
corriger  non  plus,  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  de  befoin:  A  ces  caufcs,  pour  ne 
donner  fubiet  de  faillir,  il  eft  ordonne  que  les  Prieurs,  &c  Chaftelain  d'Empofte  en 
leurs  Prieurcz;&:  les  CommandcursjdanslesComraanderies  qu'ils  pofledent,exer- 
centfurles  Frères  Chapelains  qui  y  fontleurrdidence,  la  iurifdi^ion  &  h  corrc- 
€tion,  félon  la  qualité  des  délits,  toutes  Se  quantcsfois  qu'ils  failUiom,  &  qu'en  cela 
ils  facent  de  mefmcquc  le  Prieur  de  l'Eglifc  a  accouftumé  de  faire  dans  Je  Con- 
ucnt.Ecen  casque  lefdits  Chapelains abfensdudit  Conuent  ayent  elle  aduertis  8c 
repris  de  leurs  fautes,  par  les  Prieurs  Ôc  Commandeurs  leurs  Supérieurs  j  ôc  que 
neantmoins  ils  y  perfeuerent  i  Nous  voulons  qu'ils  puiffcntcftre  corrigez  &c  punis 
paries  Prieurs,  tout  de.mcfme  que  les  Frères  Cheualiers  &:  Seruans  de  l'Ordre,  qui 
ont  failly,  ont  accouftumc  d'eftre  chaftiez,  ainfi  qu'il  cft  porté  par  nos  Statuts.  Mais 
fi  le  Prieur  de  l'Hglifc  fe  trouue  de  fortune  aux  contrées  d'Occident,  &  en  perfonnc 
aux  Prieurez  &  Coramandcries,  quelque  part  qu'il  foit ,  qu'il  y  exerce  fa  iurif4i6tion 
furies  Frères  Chapelains,  &  qu'il  les  corrige.  Qu'il  vifite  &c  reforme  pareillement 
lesEghfes,  &  qu'auec  cela  il  foit  foigneux  de  faire  bien  5c  deuement  célébrer  le 
dium  office, 

&cle  corriger  les  défauts; nonobftant  toutes  les  chofes  fufdites,  que 
nous  voulons  n'cftrc  en  façon  quelconque  prciudiciablcs  à  laiurilciidion  du  Prieur 
de  l'Eglife,  quand  il  fera  prefent. 

FR.   CLAVDE   DE  LA  SENGLE. 

^-  nul  neantmoins  ne  puifTc  vfer  de  iurifdidion  fur  les  Frères  Chapc- 

V^lains,&  les  Seruans  d'armes  reçeus  au  Conuent ,  horfmis  le  Prieur  &:  le 
Chaftelaind'Empofte,  auecl'affemblée ,  &  le  Chapitre  Prouincial,  comme  Ton  a 
de  couftume  de  procéder  auecques  les  Cheualiers  de  noftre  Ordre.  Qiie  fi  quel- 
qu  vnalaprefomption  défaire  au  contraire,  qu'il  foit  tenu  pour  defobciïrant. 

LE   MESME  GRAND-MAISTRE. 

5.  T  E  Prieur  de  l'Eglife  peut  députer,  nommer  .&:ertii:e  es  Prieurez,  Chaflc- 
L' Icnie  d'Empoae,  Bailliages  &  Commanderies  de  la  Religion,des  vifiteurs, 
&  Vicaires  Eccleîiaftiques ,  pour  exercer  vne  iurifdiftion  Ecclefiaftique  &c  fpiri- 
tucllc  fur  les  Chapelains  &:  Clercs  fcculiers,  enfemblc  fur  les  fufdits  lais  &:  vaffaux 
de  noftre  Religion  j  &  ce  là  où  les  Prieurs,  Chaftelain  d'Empofte  ,  Baillifs  &c  Com- 
"îandeurs  n'ont  aucune  iurifdidion  fpirituelle  ;  pource  que  ceux  d'cntr'eux  qut 
1  auront,pourront  députer  eux-mefmcs  de  femblablcs  Vicaires. 
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^eles  Prieurs  n  ont  aucun pouHoir  de priuer  les  Frères  de  thahit^  ny  des  Qom'^ 
manderiesy  ny  des  membres ,  ny  de  l'ancienneté. 

MESME  GRAND-MAISTRÈ. 

<L  cft  défendu  aux  Prieurs,  au  Chaftclain  d'Empoftc,  &  au  Cha- 
La  pein»  de  la  pitrc  Prouincial  de  donner  contre  aucun  de  nos  Frères,  qui  foit 

pr.uati  >a  eft  BjR  ^"t>iet  à  Icur  iuriCdidlon ,  fentcncede  priuation  d'habit  de  Com- 

cTâd  Maift"rc.       ^^^ir^-^  manderic,  membre,  bénéfice,  &  autres  biens ,  ou  d  ancienneté ,  &c 
&  au  ConfciL  de  prifon  perpétuelle.  Que  s'il  fe  tiouuc  quelqu'vn  qui  ait  mérité  lefditcs peines, 
SzTdcsdJfcn^  qu  entelcas,lePricur,lcChaftelaind'Empofte,&leChapitreProuincial,ouraflcm- 
ces  Se  des  pci-  blce,apres  luy  auoir  faictfon proccz,cn  donnct  aduis  au  Grand-Maiftrc  ôtau  Con- 
reii,  afin  d'y  pouruoir,  comme  de  raifon,  parlesvoyes  de  la  lufticci  déclarant  de 
nulle  valeur  tout  ce  qui  Ce  trouuera  fai£t  au  contraire,  ôc  voulant  en  outre  que  qui- 
conque y  aura  contrcuenu  foit  tenu  pourdefobeïflanr. 


Des  7{egiflres  (jue  les  Prieurs  font  ohligeT^  de  tenir. 

FR.   ELION    DE   VILLE-NE  VF  VE. 

I  E  S  Prieurs  &  le  Chaftclain  d'Empoftc  font  obligez  de  tenir  deux  Re- 
1  giftrcs  des  rcuenus  de  toutes  les  Commanderics ,  maifons ,  places, 
i  poffcflions&  bénéfices  de  leurs  Pricurcz,  tant  au  chef,  que  nommé- 

 ment  es  membres  particuliers.DcfquelsRegiftrcs  nous  voulôsquc l'yn 

foit  cmioycau  Grand-Maiftrc&:auConuent,&queles  Prieurs  confcruent  l'autre, 
dont  lesCommandeursayentaulTivne  copie,  &  particulièrement  de  ce  qui  con- 
cerne les  Commanderics  qu'ils  polTedent. 

Des  Archiues  des  Prieure-::^ 
FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 


12.  gjgji^  RD  ON  N  ONS  que  les  Prieurs,foubs  peine  de  perdre  vne  année  du 
Hraî^P  rcuenu  de  leurs  Prieurez,  appliquableau  commun  Threfor ,  choififTent 
vwiçi  quelque  lieu  fort  &  de  fcureté,  en  la  principale  &:  plus  honnorable  mai- 
fondeleurfdits  Prieurcz,&dclaCliaftelcnic  d'tmpoftc  ,  ou  en  tel  endroit  qu'ils 
aduifcront,  fclon  qu'il  leur  fcmblera  plus  commode  &  plus  a/rcuré.  Dans  lequel 
lieu  ils  faccnt  fiirc  des  Archiues,  tant  aux  defpensdefdits  Prieurs  ,  que  des  Com- 
mandeurs; &:  enicclles  mettre  tous  ôichacuns  les  priuileges,inftrumens>  ades,  & 
Bulles  authentiques,  tant  des  Prieurez  &  de  la  Chaftelenie  d'Empofte,  que  des 
Commanderics  &:bcncfices.qui  font  en  leurs  côfins  &  limites.  Enjoignes  en  outre 
que  les  Commandeurs  defdites  Commanderics, qui  auront  pris  d'eux  lefdits  inftru- 
mens,  titres,  priuilcges,&:  Bulles, foient  tenus  de  les  porter  &  les  ferrer  audit  heu; 
mefmc  que  lefdits  Prieurs,  Scie  Chaftelain  d'Empofte  ,  les  y  contraignent,  en  fai- 
fantfaifir&fequeftrerlesreuenus  des  Commanderics,  &  autres  biens  qu'ils  ont  en 
maniment,  que  nous  voulons  eftrc  appliquez  à  noftre  commun  Threior  iufqucs  à 
ce  qu'ils  ayent  entièrement  obey.  Les  Commandeurs  neantmoins  pourront  retenir 
par  dcuers  eux  des  copies  dcfdits  Priuileges  &  Bulles- 


Des 
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TDes  fiaux  des  Prieurs. 

FR.    PHILIBERT    DE  NAILLAC. 

O  V  R  obuicr  aux  fraudes &:  tromperies  qui  peuucnc  cftrc  commifesi 
Nous  commandons  que  les  Prieurs  &:  le  Chaftclain  d'Empoftcfoicnc 
,  obligez  d'cnuoycr  au  Grand-Maiihe  &:  au  Conucnt  l'empreinte  ou 
■  imprefllondcscaradteres  &  autres  graueuresdc  leurs  féaux  en  cire, 
Ictout  proprement  adjancc  dans  vnecaffctte  jaffin  que  rien  ne  fc  rompe:  lefqucl- 
leschofes  feront  paraprcsconferuces  au  Conucnt,  6<:mifcs  dans  le  Threfor ,  foubs 
IcfcauduGrand-Maiihe,  8i  dcsBaillifsConuentuels  :  afin  quedeVempreinte 
graucure  dcfdits  féaux  l'on  en  puifle  vfer  au  befoin  ,  tant  pour  defcouurir  les  trom- 
peries qu'on  aura  fai^cs,que  pour  les  empefcberàTaduenir. 


T)e  la  ^trde  des  [taux  des  T rieur e^^ 

FR.   ANTOINE  FLVVIAN. 
t^.MMflM  OVLONS  &:ordonnonsquelcsfeauxdesPricurczfoientconfer- 

uez  &:  gardez  foubs  des  feings  &  des  paraphes  fecrets  des  Prieurs ,  du 
^qJ^^^  Chaftclain  d'Empoftc,  des  Cômandeurs,du  Chapitrcjou  de  l'afTcm- 

blée  Prouinciale,oubié  de  la  plus-part d'entr'eux.D'auâtagc,qu*on  ne 
pulfle  ^façon  quelconque  figncr  aucunes  lettres,  fi  ce  n'cft  en  la  prcfcnce  du  Prieur 
&  des  Commandeurs  qui  afiiiteront  audit  Chapitre  de  la  Prouincc;&:  que  foubs  le 
reply  des  lettres  feellécs  fignent  du  moms  quatre  Commandeurs.  Que  s'ilarriue 
qu'on  face  autrement,  que  tel  procéder  foit  déclaré  de  nulle  importance  &:  valeur. 
Enjoignons  aufii  que  les  lettres  d'obligation  faites  par  quelques  Frères  ou 
Commandeurs,  foient  foubs-fcrittcs  &:fignécsdc  mcfme  façon:  5c  qu'en  cas  que 
Icfdits  Frères  ou  Commandeurs  viennent  à  mourir  débiteurs  ,  &:  que  les  debtes 
nayenteftc  payées,  ceux  qui  auront  foufcrit  ou  fignc,  foient  tenus  de  les  acquitter, 
afin  que  nul  ne  s'aduace  de  faire  pareilles  debtes  au  preiudicc  du  commun  Threfor. 


Du  nombre  des  Prieurs  qui  doiuent faire  refideme  au  Conuent. 

FR.    RAIMOND  ZACOSTA. 
RDONNONSquc  trois  Prieurs  de  noftrc  Ordre ,  félon  le  rang 
qu'ils  fctrouueront  auoir  efté  appeliez  par  le  Gcand-Maiftrc,  foicnt 
obligez  de  rcfider  en  perfonne  au  Conuent  par  l'cfpace  de  deux  ans,  à 
compter  du  iour  qu'ils  y  arriueront.  Que  s'il  adulent  qu'il  y  en  ait  par- 
eux  qui  vueiUcnt  vfer  de  contumace,  Nous  voulons  en  tel  cas  qu'on  applique  au 
commun  Threfor  les  reuenus  de  la  meilleure  5i  plus  prochaine  Chambre  qui  foie 
<lans  leur  Prieuré. 


Q^e  les  Prieurs      'B  aillifs  ne  iouïjjent  des  prééminences  de  leur  s  P  rieur  e-i^^y  ^ 
^ailliagesy  quds  n^ayentfaiEl  leurs  diligences  auparavant,  pour 
en  auoir  la  pojfefsion. 
FR.     ANTOINE  FLVVIAN. 
O  V  L  O  N  S  que  les  Prieurs,  le  Chaftclain  d'Empofte,  8c  les  Baillifs, 
I  ne  iouylTent  des  honneurs  &c  prééminences  de  leurs  dignitez  ,  qu'ils 
_   .  n'aycntauparauantfaidparoiftrc  authentiqucmentauGrand-MaiftrCj 
ojau  Confeiljd  auoir  employé  la  diHgence  requifc  pour  en  obcenirla  pofteflîon. 
V^equ* ayant  monftré ,  ils  pourront  vfer  alors  defdits  honneurs ,  à  la  difcretiondu 
^"nd-MaiftrcficduConfcil* 
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D  E 


LOFFICE. 

ET  DEVOIR 

des  Frc  res. 


TITRE  DO  VZIESM^ 

Que  les  offices  de  noftre  Ordre  /oient  dofme:^à  nos  Frères. 
FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

'f'S"^  "P^'''«  ■  ^fin  qu'Us  1«  ccrcenc! 


Mais  s'il  aduicmqu  on  n'en  trouued  alTcz  habi 
en  tel  cas  le  Grand-Maiftrc 
perfonnes  feculieres  à  l'exercice  defdics  offices. 


en  tel  cas  le  GraAd-Maiftrc  &Te7nnr;r"    '  ^"""/^ 

 r-.  I-      .  ^^iiiLrL  6c  le  (..onleil  pourront  députer  des 


^e  les  Frères  Serrans  exercent  les  offices,  oh  les  charges,  aH^„7~ 
accoufîumc  d'exercé  r, 
FR.  lEAN  DE  LASTIC. 
OVLONSqucles  Frères  Seruans  d'armes  vaquent  à ra^^m.^, 
llranon  des  offices  qui  leur  appartiennent  comme  "ar  A 
Couftume,  tels  que  font  ceux  des  masafin^  A,,        F  *  aroict  de 
•  Commandenc^  autres  femblabllsTu  ^eS^^ 

leur  condition.  Que  fi  quelque  Frère  cL    ^i      f  d'ordinaire 
eftre  pourucu,  qu'il  fou  réputé  de  iTmefme  qualitéde  Fr«.  demande  d'en 

moins U nepuiffeobtemrled.t  office, fi  le Grand-Mairtrel  i^r  "V  m  ^"f 
propre  à  l-exercer.  Cequ  eftant  faiû,  que  des  Preud  hom,!;  r 
ceuxaufquelstelIechofe.mporte,afindelesfairevlri7   r"'^  P" 
fices.Qulurefte.ce.uyqu.a^rafan,y.f:,;ï^^^^^^^ 

l„ycomm.fe.&queldd.tsoffice.lo.emparollcmétchange^z  dedeuxe^deux  aî.s! 
7)e  la  garde  des  fonerejfes.  ' 
FR.    PIERRE    RAIMOND  ZACOSTA 

y.«.a.u.aef.r,desperfon„es£:ii^;^^^ 


Coramanderies 

y   

exercice,  acrideles, 
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F  R.  BAPTISTE  DES  VRSINS. 

4.  /^RDONNONS  que  les  Commandeurs  aycnt  à  préférer  les  Frères  d© 
noftre  Ordre ,  à  la  garde  des  places  &c  des  Chafteaux  que  nous  auons  au 
Ponent,  fans  que  toutcsfois  noftre  commun  Threfor  en  foie  foulé ,  ny  qu'il  en  rc- 
çoiue  aucunpreiudice. 


Di^  modefle  hahillcment  des  Frères» 
FR.    PIERRE    RAIMOND  ZACOSTA. 

L 'cft  de  la  bien-feance  dVn  Religieux  de  s'efhjdier  auec  foing  à  la  7°^"  cy-dcf- 

1-     rr  1    >'  r    •  J  c    •  1  •    •  fus  le  xj.  Sut. 

politelie,  tant  de  l  elprir,  que  du  eorps  ;  Suiuant  cela  nous  cnioignons  acs  Baiiufs. 
très  expreffemcnt  aux  Frères  de  noftre  Ordre,  de  ne  porter  point 
d'habits  qui  nefoient  honncftes  &  bicn-feans,  tels  que  les  doiuenc 
auoir  de  vray  s  Religieux.  Nous  leur  défendons  aufFi  que  foubs  prétexte  de  quelque 
cxcufcque  cefoit,ils  n'ofent  déformais  s'habiller  contre  la  bien-feance,  mais  bien 
qu'ils  vfent  de  vcftcmens  honnorablcs  &c  longs  j  en  lieu  de  cafaques  ou  robes  cour- 
Ces,  qui,  bien  qu'honncftes,  ne  leur  font  neantmoins  propres  que  fur  les  galères  fi^ 
autres  vaifTcaux,  ou  bien  qu'aux  gardes  &  fentinelles  des  forterefTcs  de  la  Religion. 
C'eftpourquoy  nous  voulons  que  tant  au  Conuent  qu'au  Chafteau  ,  ny  à  Vn  mille 
Ws  de  là,  ils  ne  portent  point  d'habillement  court ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  en  ayent  pcr- 
miflîondu  Grand-Maiftrcou  du  Marefchal,  qui  ne  pourra  la  leur  odroyer  qu'en 
cas  d'vnevrgenteneccfTitc,  comme  par  exemple  pour  exercer  quelque  office  pu- 
blique, ou  qu'i^s'agiffed'vn  bruit  de  guerre,  d'vnc  alarme,  iJ^  d'vnaffaut ,  où  il  foit 
queltion de  fe  tenir  preft,  &:dcpouruoir  àladefcnce  de  la  ville.  Que  fi  quelquVn 
faidau  contraire  de  ce  Règlement, qu'ilfoitpuny  delà  Scptaine  ,  &  qu'auec  celail 
perde  en  mefmc  temps  les  mefmcs  habits  par  lefquels  il  aura  comrcuenu  à  celle 
defence,  quiferont  appliquez  à  noftre  commun  Threfor. 


T)u  mefmé, 

FR.     PIERRE  D'AVBVSSON. 

)^^^^  L  cfl  ncccirairc  que  ccluy  qui  cftfignalé  en  dignité  S^prcrogatiuc 
^  de  Religion,  foit  auffidiftingué  d'habillement,  de  cogncu  des  Se-  L'obfcruation 

^"^^^^5-  ^'^^^  pourquoy  fuiuant  les  Statuts  de  nos  predeccfTeurs;  de  ce  Statut,  sc 
Nous  vouions  &  ordonnons  qu'aucun  de  nos  Frères,  P^c- pX'uTicrVmc'c 

uzmc  à  l'aduenir  porter  au  Conuent,  hors  de  l'exercice  des  armes,  cappcs,  man-  recommandée 
tcaux,  robes,  chauffes , pourpoints ,  &:  fayes,  vulgairement  appeliez  bandez  ,  ou  ^^^^'^l^'^^^l 
bigarrez  de  diucrfes  cou  leurs &liurécs  peu  feantes,commefont  les  habits  des  Se-  Gonfcruatcur 
culicrs  j  quand  mefme  Icfdids  fayes,  colets,  ou  pourpoints  ,  feroient  propres  ^ 
1  exercice  des  armes;  noftre  intention  cftant  que  chacun  de  ces  habits,  pourpoints,  voyez  Uprc- 
cappcs,  chauffes,  robes,  ik:  fayes, foit  d'vne  mefme  couleur  &  parure.  Que  fi  quel-micrc  ord.dc 
qu'vn  y  contreuient, qu'il  foit  puny  delà  Septaine  ,&:  qu'auec  cela  il  perde  inconti- «  ""c 
nentles  habits  contraires  à  nos  defences,  qui  feront  appliquez  à  noftre  commun 
Threfor. 
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Quels  doiuent  ejîre  les  de  port  emens  des  Frères  dans  les  Auberges. 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

O  V  S  commandons  à  nos  Frères  d'honnorer  &  rcucrer  les  Baillifs, 
Chefs  des  Auberges  -,  &:  que  dans  celles  où  ils  prennent  leurs  repas, 
ils fe comportent  modeftcment,  fans  faire  ny  bruit ny  tumulte,  & 
auec  la  modération  &:  la  tempérance  requifc.  Qu^ils  mangent  donc- 
quespaifiblcment,cnobferuantlefilencei&  ne  fe  leuentde  table, 
quauparauantvndes  Chapelains  n'ait  rendu  gracesàDieu,  Icfqucllcs  ils  doiuent 
ouyr  debout,  6c  non  autrement ,  fice  n'eft  en  cas  de  quelque  occafion  légitime ,  Se 
par  la  permiffion  du  Pilier.  Qui  contreuiendra ,  qu'il  foit  la  première  fois  puny  de 
feptaine,  la  féconde  de  quarantaine,  &  la  troifiefmc  mis  dans  la  Tour,  à  la  volonté 
duGrand-Maiftrc  &  du  Confcil. 


^e  les  Frères  s* exercent  aux  armes. 
FR.    lEAN    L'EVESQVE,  DE    LA  CASSIERE. 

^'  i^^^'^lb  que  nos  Frères  s'exercent  aux  armes  plus  volontiers,  &aucc 
^1^1^^^  plus  de  courage:  Nous  commandons  que  tous  les  deux  moisfoicnt 
Wim^  Propofez  deux  pns  ou  ioyaux ,  à  fçauoir  pour  le  ieu  de  larbalcftc ,  & 
Î^3J^fI  dcrharqucbuic,lcfquclsprixfcdonnerontaltcrnatiuementvnmoi$ 

après  raiurc. 


Ç^c  les  Frères  doiuent  faire  leur  depropriement  tous  le  s  ans, 
FR.   CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 

p.  Î^DONNONS  quclesPrieurs,Baillifs,Commandeurs,&Frc- 

¥(^^L  res,  foicnt  obligez  tous  les  ans  de  faire  leur  depropriement  où  foie 
Ig™  ;°"^^f"l'^^^^^;^^"^^^>'^"q^''^lspofredent,  &parei^^^^^ 

me  depropric.  m^^èl  Icurs dcbccs ,  &  dc  cc  qui  leur  eil  deu  par  autruy.  Qu'au  refte  ceux 
ouT'à^flrrt'^*  q^i^'eront  hors  du  Conuentfoienc  tenus  déporter  lefdits  depropri^iens  au  Cha- 
quelque  voja-  pi^^^  la  Pfouince,  pour cftre  mis,clos  Se  feellez,  dans  vne  caiffc publique deftincc 
gc  far  mer.  àcetelfcd.  Mais  quant  aux  Frères  quife  trouueront  au  Conuent,  ils  configneronc 
ex  c  dcf  P^'^^i^^^"^^"'^ci^ï'^c^cs  mains  du  Grand-Maiftre ,  ou  des  Procureurs  du  commun 

rusîcéjSatda  Threfor,lefditsdcpi-opricmens  clos  &:feellcz,fansqucdurant  leur  vieil  foitpermis 
commun  Thrc- à  pcrfonne  d'en  faire  ouucrture.  ^  ^ 

for. 


DES 


DES 

ELECTIONS 

TITRE  TREIZIESME- 

La  forme  de  hleBion  du  aund  -  Malftre  de  ï Fl ojjjitd 
de  /-/lerujalem, 

O  S  Deuancicrs  ont  accouftumc  de  tout  temps  de  procéder 
prudcmmencôi  aiiec beaucoup deprccaution, à  leledtiondu 
grand  Maiftre,induits  à  cela  par  vnc  raifon  très -bonne  &  cres- 
lufte,  Car  il  cl\  certain  que  la  conreruation&:  la  fermeté  de  no- 
(Irc  Ordre  confident  à  fçauoir  eflire  ou  créer  vnChef  ou  Supé- 
rieur,  attendu  qu'il  importe  grandement  de  connoiftre  celuy 
qui  doit  prefider  à  vnefi  noble  compagnie.  Se  auoir  le  gouuernenient  de  la  Reli- 
gion. Ilîaut  donc  qu'en  l'clc^tion  du  grand-Maiftre  nous  obfcruions  ceftc manière 
de  procéder  que  nos  Predeceflcurs  nous  ont  cftablie  3c  laiffce. 

Le  grand-Maiftrefe  fcntat  fort  maladc.doit  pour  l'indemnité  de  l'Ordre  recom- 
mander &  donner  en  charge  les  Bulles  ou  féaux  de  fer ,  les  coings  d'argent,  5c  le  ca- 
chet fecret  dont  ilaaccoullumé  de  fe  fcruir  en  particulicr,à  quelque  Religieux  dont 
ilconnoiffcladifcrccion,  la  fuffifance  &:  la  probité  ;  ou  bien  commander  qu'on  ayc 
a  les  mettre  en  quelque  lieu  d'afTeurancCjpourempefcher  que  nul  ne  s'en  pui/I'efer- 
uir  àfaire  vnc  tromperie.  Que  fi  pour  le  fuiet  de  fa  maladie, ou  pour  cftrc  retenu  par 
quelque  autre  conlideration ,  il  néglige  de  le  faire ,  qu'il  foUicite  du  moins  le  Scncf- 
chal  de  s'en  chargera  de  fupplecr  à  fon  défaut.  Apres  la  mort  du  grand-Maiftre, 
que  celuy  auquel  il  aura  remis  Icfdits  féaux  pour  les  garder,  s'en  dcfcharge  fondai- 
nement  en  plein  Confcil ,  où  ils  foyent  rompus ,  afin  que  nul  ne  s'en  puifTe  feruir  à 
raduenir.Finalemcnt,qu'onfacelapompefuncbreauccladeuotionôila  bien-fean- 
ce  accouftuméc.  Ceftc  pompe  finie,  l'on  alTcmblera  le  Confcil  completjdans  lequel 
on  eflira  le  Lieutenant  du  Magiftere  ,  Se  durera  cét  office  iufques  à  ce  qu'on  ait  pa- 
reillement eileu  le  Commandeur  de  l'ele»aion.  Or  en  cemefme  Confcd  complet 
lerontpLopofées ,  traitées  &  conclues  les  chofes  6c  les  affaires  appartenantes  au 
MagiftercjSi;  les  délibérations  &c  conclufionsprifes  là  deffus  auront  msfme  force  ôc 
efficace,  que  fi  elles  auoyent  efté  rcfoluës  au  Chapitre  gênerai. 

Apres  ces  chofes,  &c  qu'on  aura  diffère  à  vn  autre  temps  la  diuifion,ou  feparation  ^^^^^.^^  ^.g,^ 
des  biens  de  ladefpouilie  d'aucc  ceux  de  l  Eftatjl'vn  &  l'autre  mis  en  lieu  d'affeuran-  co°np?er,icMÎl 
cepour  y  eftre  conlcrucile  lendemain  au  poinit  du  lour  l'affemblée  publique  eft  fai-  g»ft^fc  vaquant 
te  au  fon  de  la  cloche-,  &:  alors  tant  le  Lieutenat  du  Magiftcre  que  les  Frères  qui  font  ^  '° 
au  Conuen^  s'aff  aiblent  tous  à  l'Eglifc^ou  la  MefTc  finie,  ledit  Lieutenant prefide  à 
laccouftumc:  AU  mefine  lieu,  où  fe  tiennent  d'ordinaire  les  aiTemblécs  publiques. 
Les  Baillys  pareillement:  les  Prieurs,  les  anciens  y  prennent  leur  place ,  chacun  à 
*on  rang.  Enfuitte  dequoy,  après  que  par  la  bouche  du  Lieutenant  I  on  a  fait  fçauoir 
aiTuliins  la  caufe  de  laditce  afTemblce,!!  cft  fait  commandement  à  tous  les  Frères 

K  iiij 


ii6  Les  Statuts  de  fOrdre 

des  huit  langues  de  s'airemblcrrepaiémcnt,  lefquels  tous  félon  leur  rangChorfmis 
que  les  Frères  de  ccftc  mefme  langue ,  dont  le  Lieutenant  fe  trouucrra  eftre,  doi- 
uent  prcfter  le  ferment  les  dcrnieis  )  ayant  lurc  folennellement  fur  la  Croix  de  leur 
habit  en  la  prefence  du  Lieutenant  &  de  toute  rairemblée,qu'ils  cflirôt  vn  Frère  de 
leur  langue,  homme  de  bien,  &c  qui  foit  là  prefcnt,pour  eleûionnaire  du  Comman- 
deur de  reledion,5c  d'eftre  elcdcurs  du  grand  Maiftre,  à  fçauoir  vn  Cheualier, 
vn  Chappelain ,  &  vn  Seruanc  d'armes ,  en  laquelle  eledion  l'on  vfcra  de  balottes 
fecrcttes. 

L'eledion  des  huit  Frères  cftant  faideaucc cet  Ordre, les  huit clcûionnaircs 
fufdits comparoiftrontdeuant le  Lieutenant auecla  rcuerence  rcquifc  ,  Se  fc  met- 
tront à  genoux  en  la  prefence  de  raircmblce,qui  les  efcoutera.  Puis,ayans  les  mains 
fur  les  fainÊtes  Euangiles,ils  iureronc  en  équité  de  côfcience,ils  efliront  pour  Com- 
mandeur vn  de  leurs  Frères,  qui  foit  Cheualier,  homme  de  bien,  difcret ,  6c  habile  à 
leuriugement  &c  de  toute  raflcmblce.  Apres  auoir  ainfi  prcfté  le  ferment,  ils  en- 
trent tous  au  conc^ue,où  par  l'ordinaire  voye  des  balottes  ils  eflifent  vn  Comman- 
deur de  l'eleftion;  Ccqu'ils  n'ontpasplutoftfait, qu'ils  en  donnent  aduisau  Lieu- 
tenant SdarafTemblée.  Alorsceluy  qu'on  a  créé  Commandeur  de  lele^ionfeprc- 
fente  à  genoux ,  auecla  reuerence  rcquife  deuant  le  Lieutenant,  &  s'oblige  par 
ferment  en  la  manière  fufdittcdc  bien  6c  cquitablemcc  exercer  ledit  office  de  Com- 
mandeur de  l'elcction.  Là  deffus  le  Lieutenant  du  Magiftere  fe démet  incontinent 
de  fon  Office,  le  Commandeur  de  l'eledtion  demeure  Prelldent.  A  l'heure  mef- 
me les  huit  elc£teurs  iurent  deuant  luy  en  la  manière  fufdite ,  d'eUirc  &  nommer  vn 
ChcuaUer  ou  Chappelain ,  &:  vn  Seiuant  d'armes ,  iugez  capables  &:  gens  de  bien, 
pour  les  trois  elcdcurs  de  leurs  autres  Collèges  &  compagnies ,  eleftionnaires  du 
gran  d-  Maiftre.  Sur  quoy  le  Commandeur  de  l'eleftion  prcftc  encore  le  mefme  fer- 
ment entre  les  mains  du  Lieutenant ,  s'il  eft  des  huit  langues  ele6tionnaiics ,  finonii 
prcfide  à  rallemblée  en  cas  qu'il  y  demeure. 

Ces  chofcs  parachcuée$,&:  les  huit  eledionnaires  ayant  iurc,comme  cy  deuant, 
entrent  au  Conclaue ,  où  fecrettement  Se  par  la  mefme  voye  des  balottes  ils  eflifent 
lcs3.  elcdcurs  fufdits,  à  fçauoir  vn  Chcualicr,vn  Chappelain,&:  vn  Seruat  d'armes, 
lefquelsainfieleus,ils  lepublient&:  lefontfçauoirauCommandturdereleûionjSC 
à  toute  rafTcmblée  .Apres  que  l'elcftion  duTriumuirat  eft  publiée,à  Içauoir  duChc- 
ualier^du  Chappelain,  &:  le  Seruant  d'armes,  cela  veut  dire  que  les  huid  clcdion- 
naires, ont  fait  ce  qui  cft  de  leur  charge ,  &:  alors  les  trois  Religieux ,  leChcuaher, 
le  Chappelain  &  le  Scruant  comparoiflans  deuant  le  Commandeur  de  Telcdion 
s'obligent  par  ferment  en  pleine  aflemblée  ,  &  en  la  forme  fufdite ,  qu'ils  efli- 
ront cquitablement  les  trois  autres  cledeurs  du  grand-Maiftre;  ce  qui  eltf^icauec 
cet  ordre.  Ils  en  eflifent  vn  quatncfme  d'vne  autre  lâgue  que  de  la  leur,  lequel  ayant 
prefté  le  ferment  comme  les  autres,  fe  joint  à  ces  trois.  Puis,  ces  quatre  encore  en 
cflifentvncinquiefme,&:ainficonfecutiuement  iufqucsau  nombre  de  huit  qui  font 
toufiours  pris  dans  les  autres  langues  :  de  telle  forte  que  le  dernier  efleu  fe  ioignc 
aux  premiers  pour  cflire  le  fuiuât.  Par  mefme  moyen  ks  huitainfi  efleus  en  cflironc 
vn  neufuiefme ,  &  ce  neufuiefme  vn  dixiefme  ,  iufquesau  nombre  defeizetant  feu- 
lement. De  manière  qu'il  y  ait  deux  Frères  de  chafque  langue ,  parmy  Icfquels  il  n'y 
puifTcauoiraucunBadlyny  autre  de  la  grande  Croix.  Le  huidielme  eftanr  efleu, 
l'on  prend  les  autres  par  rang  &  félon  l'ordre  des  langues.  Que  fldc  hafard,à  faute 
de  Frères,  quelque  langue  ne  ptutfuppleer  au  nombre  de  ces  deux,  l'on  en  prend 
alori  d'vne  autre  langue.  En  ccfte  manière  d'eledion  il  y  peutauoir  parmy  les  ele- 
a  parray CCS  fci-  dionnaires  dcux  Chappclains,  &  trois  Seruans,non pas  dauantage :  Ou  quoy  qu'il 
^eiu  c'^Sr'au-  ^"  ^oity  û  y  doit  auoir  du  moms  vn  Chappelain  &  vn  Seruant,  pour  le  regara  des  au- 
îun  Sci^^ncar   trcs  iil  fautqu'ils  foycnt  tous  Cheualici-s,&:  nais  d'vn  mariage  légitime.  Orparmy 
de  la  gfa^"j!^^  ces  feize  cledeurs  ce  Cheualier  du  Triumuirat,  que  ks  autres  huit  oot  efleu  au  com- 
donlalcc  q°  i  mcncement ,  foubs  le  nom  de  ChcuaUer  del'ekdionjdemeurefeul  Prefldent.  Ce- 
crttuc  hiàcaa  lui-cy  encore publi*;  l'eledion  du  grand-Maiftre  aux  autres  qui  fontà  l'entour,  &: 
«ï'dcïaa  1/58.  chafque  ckdeur  n'a  feulement  quVne  voix ,  horfmis  le  Cheualier  de  l'elcdion ,  qui 
enadeux,poureuit:erl'efgalitcdesvoixenreledion  du  grand -Maiftre.  Or  celuy 
des  Frères  quia  le  plus  de  voix ,  doit  eftre  eftimc  auoir  eftc  efleu  grand  •  Maifti  c ,  se 
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(îcclaré  cel.  Apres  que  les  rcizcfurdics  ont  cllé  cflcusen  la  m.imcrcrcquife,par  l'ad- 
»is,  &  1  expiez  mandement  que  leur  en  faïc  le  Commandeur  de  lelea^on,^ 
tdlent au  Prcare,  puis  ils  oyent  la  Mc{îcdcuotement&  communient  en  toute  rc- 
uercnce ,  afin  que  purgez  des  ordures  des  vices ,  5c  illuminez  de  la  grâce  diuine ,  ils 
puilient  cfiirc  vn  grand-Maiftre  qui  foit  homme  de  bicn,orné  de  vertus.&digne  de 
celte  charge  eminencc.Cclafait,les  i^.eleaionnaircscomparo.irent  humblement 
cleuant  leCommandeur  de releaion,& lafrcmbléc  desRcIigieux.Puis lemetcant à 
genoux  auec  toute  la  rcuerence  qui  leur  cd  po/Fible,  la  telle  nue  .  &  les  mains  pofces 
lui  le  lama  bois  de  la  Croix ,  fur  les  laindes  Euangiles;  &l  fur  la  Preflice  de  la  M  elFe, 
lis  prcftcnt  tous  le  ferment  IVn  après  l'autre  auec  les  paroles  fuiuantes ,  qu'ils  pro- 
tcrentd  vue  VOIX  hautes  intelligible. 

le  N.promcts  &c  iure  par  ce  tres-facré  bois  de  la  Croix,par  les  fainaes  Euanmles 
de  Dicu,Sc  par  les  facrees  paroles  de  la  Préface  de  la  S.  MclTcque  laiflànt  à  part?ou. 
tehame.crainte.amour,  cfperanccd^falaire,  ^pa/Tiondereglée/ans  auou  refont 
&  les  yeux  dreffez ,  qu  à  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  tant  feulement ,  à  la  gloire  &c 
louange  de  fonNom,&:  a  l'hôneur  ôc  vtiliccde  noilre  Oidre.&  gcneralemét  de  tou- 
te la  R chgion  Chreftienne,i'cfliray  &  nommcray  equitablemcnt,canoniquement, 
en  confciencc,&:  de  toute  la  force  de  mon  efprit  &  de  ma  propre  raifon,pour  crrand- 
Maiftce  de  l'Hofpital  de  laind  lean  de  Hierufalê  &c  de  tout  noftrc  Ordre ,  em?c  tous 
les  Religieux  &  Frercs  Cheualiers  d'iceluy,  tant prcfcns,  qu'abfcns ,  vn  Frère  Che-  ,  ^inf 
uaher  •*  né  de  légitime  mariage ,  homme  de  bien,  vertueux ,  Se  capable  du  Magifte-  «c  ic , 
rc.  C  cil  ce  que ie promecs  &  lurc  derechef}&:  ainfi  m'ay dent  Dieu  le  fouuerain  Sei-  2"°^ 
gneur,lctres-facréboisdclaCroix,  &:  lesfaindes  Efcnturcs  queic  touche  aucc 
h  main.  Qucfuc  fais  autrement ,  cela  s'entende  fait  au  pcril& damnation  perpe- 
tuelle  de  mon  amp  *  ^ 


Cela  dit ,  il  baifc  la  Croix  8c  les  fain£les  efcritures  :  &  après  que  tous  les  éleveurs 
ont  fait  le  mcfmcferment,le  Commandeur  de  l'ckaion  A  les  autres  Fccrei  de  laf- 
Icmblce  promcttêt  &  iurent pareillement  fur  laCroix  de  leur  habit,d'accepter  pour 
Supérieur  &: pour  grand-Mailkcceluy  quelcfditselcacurs  nommeront  par laplu- 
raIitcdcsvoix,lcreconnoifrantpourtcl,fansaucunc doute.  Les  \6.  elcaionnaircs 
s  eftans  amaobligez par  ferment  s'impofentfilêceàmcfmetempsrdetellcforcequc 
lans  dire  vn  feul  mot  pour  quelque  fuiet  que  ce  loit,  &:  fans  faire  fcmblant  de  rien,ny 
par  leur  aaion,ny  par  aucun  figne,ils  partent  de  la  prefence  du  Commandeur  de  le- 
lc6tion  &  de  toute  l'afTcmbléc,  ôc  s'en  vont  en  vn  lieu  fecret,ou  dans  le xonclaue,  3c 

chant  1  eleaion  du  grand-Maifli  e.  A  lors  dans  ledit  conclaue  chafque  cledeur  peut 
lansriencraindre,&:defon  propre  grc,propofer  qui  bonluyfcmble.  Alors, dif-jc, 
lis  mettent  en  euidece  les  mœurs,les  vices,&  les  v« rtus,  fur  quoy  ils  entrent  en  con- 
teftation.  &c  s'entretiennent  diuerfement.  A  la  fin, comme  ils  ont  bien  examiné  tou- 
tes chofesjils  cflifent  vn  grand-Maifke  par  voix  fecrettes,  c'cft  à  dirc,ayant  produit 
autant  de  balottes,qu'il  y  ade principaux ,  dont  on  eft  en  contcftation  ,  comme  l'on 
a  accouftun^é  de  faire  au  Confeil.  Ainfi .  ccluy  qui  a  le  plus  de  voix  s'entend  eftre 
Cllcu  pour  grand-Maiftre ,  &  le feul  Cheualier  de  feleaion  le  doit  publier. 

Apres  que  l'ekaion  eft  faïae  comme  nous  venons  de  dire ,  les  ek  aeurs  fortis  du 
conclaue  comparoiffentdeuant  le  Commâdeurdel'elcaion,  deuant  l'afïl-mbléç 
de  tous  les  Frères,  aufquels  ayant  demande  par  trois  fois  s'ils  tiennent  pour  ferme  8c 
pour  rdo.u  ce  qu'Us  ont  fliia ,  &  autant  de  fois  leur  cftant  pat  eux  refpondu  qu  oùy, 
&qu  ils  l'ont  pour  agréable:  alors  le  Cheualier  de  l'eleaion  nomme  celuy  qu'on  a 

ait  grand-Maiftre,  Se  le  publie  pour  tel  dVne  voix  hnute&  intelligible,  en  la  pre- 
icnce  des  autres  eleaeurs.  A  l'heure  mefmc  fi  celuy  qu'on  viêc  d  cflire  eft  1  à  prefenr, 
onlc  conduit  en  toute  reuercnce  droit  au  grand  autel ,  où,  les  mains  pôfées  fur  vn  li- 
uredcStatuts,  il  promet 5c iure fo'cnncllementd'obferucr la reigle ,  leseftablifle- 
mcns,  ôcles  louables  couftumes  de  l'Ordre,  &  d'en  reiglcr.ordoiwer  8c  traitter  les 
altairesparle  Confeil  des  principaux,  &:  des  anciens.  Mais  fil'cflcu  cil  abfene,  d'a- 

ordqu  ilfcraarriuéau  Conucnt,onlefera  obliger  par  le  mcfme  fe  rmctdont  nous 
venons  déparier,  premicrqu'iliouyfiTe  de  la  prééminence  de  grand-Maiftre.  Apres  g'and^^ 
Siu  ona  termine  ces  chofcs ,  ôcfait  eleaion  d'vnabfent,  le  Confeii  Complet  ellit  à  fa 
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place  vnhomme  capable ,  qui  pour  cét  effet  s'appelle  Vicc-gcrent,pource  qu*il  fuiCt 
la  charge  de  grand-Maiftre  lufques  à  ion  aiiiuce.  Que  li  Fcfleu  eftpicfcnt,  ilfc 
pouruoit  luy  mcfme  d'vn  Lieutenant. 

FR.    NICOLAS    DE  L'ORGVE. 
2.  Rdonnons  que  nos  Frères  n'ayent  à  porteraucunes  armes  au  lieu  oùfe 

fera  l'cledion  du  grand-Maiftre;  &  que  fi  queiqu'vn  fait  le  contraire,  il 
n'ait  plus  de  voix  en  ralTcmbiceimefnie  qu'il  perde  l'habit;  s'il  arriuc  que  l'on  fe 
plaigne  de  luy. 

Q«£  l'eUBion  des  'Baillys  ft)  des  Trieurs  foit  faicle  par  le  grand- 
Adaiftre  y     par  le  C^fj/êil ordinaire, 

FR.     PIERRE  D'AVBVSSON. 

^  A  R  vnc  ancienne  couftume,  l'clection  des  Prieurs,  du  Chaftelain 
*  d'Empofte  &C  des  Baillys  appartient  au  grand-MaiJftre  &  auConfeil 
:  ordinaire.  C'cft  pourquoy  nous  faifons  tres-expreffes  inhibitions  Se 
dcffcnccs  .\  tous  nos  Frcrcs,de  quelque  condition  qu'ils  foycm,de  pro- 
céder à  l'cleCtion  defdits  officiers ,  ny  mefme  de  donner  leurs  voix  ou  aflifter  en  fa- 
çon quelconque  à  ces  alTcmblces.  Ceux  qui  feront  le  contraire ,  qu'ils  foy  ent  tenus 
incontinent  pour  priuez  de  l'habit;  qu'auec  cela  ils  nclepuiffent  lamais  rccouurer 
&  que  telle  élection  foit  nulle.  Dauantage ,  s'il  fe  trouue  que  l'cflcu  mcfme  l'ait  pro- 
cure en  quelque  façon ,  quiHoit  priuc  de  l'habit,  à  l'accouftumce ,  faufneanc- 
moins  toufiours  la  nomination  de  la  langue. 

*Tlf.  lEAN  L'EVESQVE^DE  LA  CASSIERE. 

vovcxh'  Or-  4-  Rdonnons .  qu'aucun  qu  on  aura  receu  de  grâce ,  s'il  n'cft  noble  ou  legiti- 
do.mancc'dccc  V-/  me,  ne  puiflc  eftrc  cfleué  aux  dignitez  de  noftrc  Ordre,  ny  contredire 
tiuc.  à  laditte  grâce  d.ins  la  langue,  mais  qu  il  fe  contente  de  fon  cabiment  &  amcHorif- 

fement ,  mefme  qu'il  ne  puilTe  affilier  parmy  les  feize  Capitulans ,  ou  à  1  clc£lion  du 
grand-Maiftre,  ny  en  icclle  auoir  droit  de  voix  ou  de  balottc. 


Voyez  IciS.  St.  - 
duCoufciI.  ^ 


De  la  manière  d*cjlire  les  Prieurs  ^  les  'Baillys* 

FR.    BAPiriSTE  VRSIN. 

O  V  L  O  N  S  qu'.i  chafquc  fois  que  le  grand-Maiftre  &  le  Con- 
feil  ordinaire  procéderont  à  l  ekaion  d'vn  BailJy  Conuentuel 
après  qu  on  aura  ouy  ceux ,  qui  félon  l'ordinaire  demanderont  le 
B.iilliage,&que  IcsPrercsaffiftans  au Confeil auront  bien  exa 
mine  leurs  mœurs  &  leurs  vertus,  comme  bon  leur  fcmblcra  &c 
fans  y  obleruer  aucun  ordre  ;  qu  auparauant  que  balottcrJc  erand- 
Maiftrereçoiuelefermentfolcnnclfait  fur  la  Croix  de  l'habit  des  BaillVs  &  des 
Prieurs,  qui  pour  faire  l'elettion  feront  prefens  au  Confeil      qu'ils  eiliront  pour 
Bailly  vn  homme  de  bien,  vnle  à  l  Ordre,  capable,  &  d'expérience,  ayant  plus  d'cf- 
;  J,^^;^:gardàlaftiffi{^nce&aumerite,quàl^^^^         '  Vo.la  comme  fe  doit  faire  l'c- 
Stat  de'ce  titre.  Icdion  par  la  voy  e  des  balottes  :  &  c  cft  de  la  mefme  façon  que  nous  commandons 
eftre  cfleus  &  créez ,  tant  le  Prieur  de  l'Eglife,  que  les  aurres  Prieurs  &:  Baillys  Ca 
pitulaires.refmeutifTcmenr  des  langues  y  cftant  toufiours  obfcruc,fclon  l'ancienne 
couitume. 


i 


De 


de  S.  lean  de  Hierufalem.Titre  XIII.  »? 


De  l' élection  des  Prieurs  de  l'Eglife, 

FR.    lACQJES    DE  MILLY. 

LVS  vnc  dignité  approche  des  chofes  fpirituclles ,  &  plus  ondoie 
eftrc  aduiféàconfidcrerqLicIlcpctfonneony  cfleuc.  Suyuant  ceJa 
nous  ordonnons  que  le  Prieure  de  noftre  Eglife  venant  à  vacquer,  le 
'  grand-Maiftre,  &IcCon^ellordinaircs'a^^cmblent,&quilsproce- 
dent  à  ccfte  elcâion  auec  vne  délibération  meure  &  ferieufe  i  De  manière  qu'ayant 
pour  cet  effet  bien  examiné  les  mœurs,  la  vie  jladoftrine^  &:lafuffirancedenos 
Chappelains  de  toutes  les  langues ,  ils  eflifent&: prennent  pour  Prieur  vn  Chappc- 
îain  de  probité,  de  qui  la  vie  foit  approuuée,&:  luy  fçauant,&  bien  inftruit  en  la  pri- 
^iquc  des  chofes  diuines.  Voulons  en  outre  qu'après  ccfte  eledion  il  foit  tenu  de 
faire  vne  continuelle  refidcncc  au  Conucnt  ;  &  que  fi  pour  quelque  vrgcntc  necc/fi- 
téilcfloitcnuoyéhorsd'iceluy ,  qu'cntcl  cas  le  grand- M aiftre  &: le Confeil ordi- 
naire luy  donnent  vn  terme  prcfixpour  y  retourner  fans  delay. 

FR.    CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 
7-    A  Diouftbns  à  cela  que  nul  ne  puiQe  eftrc  efleué  à  la  dignité  de  Prieur  de  TE- 
Jl\  g^i^c ,  qui  ne  foit  né  S>c  procréé  en  légitime  mariage. 

les  Frères  ahfens  du  Cornent  nefoyent  eJJeus  d  la  dignité 
de  grande  Croix. 

FR.   PIERRE  DE  MONTE. 


O  V  R  C  E  qu'il  efl:  neceflairc  que  les  anciens  Frères  refident  auCon- 
uent  pour  plufieurs  raifons ,  &  particulièrement  pour  y  faire  lesfcrui- 
cesjquifontncccffairesàradminirtration  delà  RepubliquetNous or- 
donnons qu'aucun  Frère  de  la  petite  Croix  abfent  du  Conuent  fans  Voyez  cy  d<f- 
charge  ou  office  de  la  Religion  ne  puiffe  eftre  efleu  à  la  dignité  de  grand-Croix,  fi  ce  j^^/'^^ouchaw 
n  eft  en  cas  que  laditteabfence  procède  d'vn  empefchement  légitime  bc  mamfefte:  rdcaioa"*'^"' 
deqiioy  il  doit  donner  aduis  au  grand-Maiftre&  au  Confeil,  le  plutoft  qu'il  luy  fera 
pofiiblc  ,  auec  vn  certificat  public  ,  &  vne  attcftation  authentique  du  Chapitre 
1  rouincial  fcul,ou  à  tout  le  moins  du  Prieur  &:  de  l'afTemblée.  A  laquelle  loy  neant- 
moins  nous  ne  voulons  élire  foubmis  les  Frères  des  vénérables  langues  d'Angle- 
terre &  d'Allemagne. 


De  l'ancienneté  recjuife  en  ceux  c^ui  doiuent  ejlre  faîBs 
'T^rieurs  ^  Taillys. 

FR.    lEAN    DE  LASTIC. 

L  eft  conuenablc  &  neceffairc  que  ceux  qui  doiuent  cftrc  cfleus 
au  gouuernement  &  àl'eftarde  noflre  Ordre,  ayent la pra£tiquc 
d'iccluy  ,  5c  l'expérience  de  nos  affaires  i  ce  qui  ne  fc  peut  faire,s'ils 
n'y  ont  cfté  long  temps  employez.  Aces  caufcs  nous  ordonnons 
que  nul  de  nos  Frères  ne  puilTe  eftre  efleu  Bailly  ou  Prieur,qui  n'ait 
porté  noftrc  habit  quinze  ans ,  à  compter  du  iour  qu'il  fera  venu  à  noftre  Conuent, 
&  qu'il  y  .11] ra  cfté  rcceu}  ioint  que  nous  voulons  encore  qu'il  ait  yefai  fans  reproche 
loubs  la  vray  c  obédience  de  noftre  Ordre. 
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FR.   CLAVDE   DE   LA    S  E  N  G  L  E. 


0.  Ty  Ou 
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riieii  que  dcfdits  quinze  ans  il  en  ait  faid  icy  en  noflrc  Conucnt  dix  de 
fidence  continuelle ,  ou  par  intcruallcs. 


Que  les  Frères  n\/ènt  de  parolles  iniurieufes  a  demander  les  dignité:^ 
LE  MESME  -  GRAND-MAISTRE. 

NI  OIGNONS  aux  Frères  de  noftrc  Ordre,  qu'en  demandant 
d'crtre  admis  aux  dignitcz,  ils  n'aycnt  à  publier  ou  mettre  cnauanr, 
IfvCQ^  en  quelque  façon  que  ce  (oit,  les  vices  ou  les  défauts,  ny  relies  autres 
J^^^J^  mperfcdbons  honteufcs  qu'Us  peuuent  auoir  remarquées  en  leurs 
com^jcticcu!^;  qu'en  outre  ils  ne  s'entredifent  aucunes  iniures,ny  iihofc  quelcon- 
que ,  qui  puiflc  marquer  d'infamie  les  moeurs  Se  la  vie  d'autruy .  Ils  pourront  neant- 
moinspour  la  dcftencedcleursraifons  alléguer  les  défauts,  moyennant lefquels, 
fclon  la  forme  de  nos  Statuts ,  Icfdits  compétiteurs  peuuent  cftre  cxtlus  de  leur  de- 
mande ,&:  de  la  dignité  qu  ils  briguent  i  tels  que  font,  d'eftrc  endettes  au  commun 
thrcfor,  d'auoir  rauaic  les  Cominandcnes  ,&:den'auoirrefIdéauConuent,nyfàic 
les amelioiillemcns,  &;  autres chofcsfemblablcs.  M.ais  ii  quelqu'vn  n'eftant  point 
competiteurd'vnautre  à  demander  ladignitc  dont  il  cft  queftion;,  luy  reproche  de 
femblables  défauts  ;  Nous  voulons qu  à  l'heure  mc(mc,auant  que  procéder  àl'clc* 
ftion ,  il  foit  priué  de  deux  ans  d'ancienneté. 


T>  teleBion  du  Procureur  gênerai  en  Qour  de  Rome. 

FR.    lAGQVES    DE  MILLY. 

[  E  Procureur  de  noftre  Ordre  en  Cour  de  Rome,  s'entend  cftrcrcuo- 
:  quéou  rappelé  à  chafque  Chapitre  gênerai;  &:  voila  pourquoy  ledit 
_  Chapitre  endoit fubftituervnautreafaplace:Ncantmoins  fi  Icgrand- 
Ma>iti  e  &:  le  Conîcil  le  iug cnt  4  propos  pour  d'autres  raifons  ,ils  pour- 
ront dans  deux  Chapitres  en  pouruoird'vn  autre ,  &  rcuoquer  Icprt  nncr.  Que  le 
grand  Maiftredonc  &:le  Chapitre  gênerai  y  donnent  ordre  de  bonne  heure  ,  &: 
qu'ils  prennent  foigncufement  garde  d'eilire  pour  Procureur  gênera:  vnRcligieux, 
de  qui  la  prudence  &  le  mérite  le  rendent  digne  de  cefte  charge ,  y  eftant  eflcu,  qu'il 
refide  en  Coin  de  Rome ,  &  qu'il  y  paroilFc  honnorablement  vcliu,  &  auec  la  bien- 
feance  requife  ;  dcfend.int de louc fon  poiïibie  les  pnuileges,  immunitcz, grâces , & 
franchifesdenoftreOidre.  Qu\\  fouftienne  &  défende  pareillement  les  oârois, 
donations,  &prouifions  tant  du  grànd-Maiftre,  que  du  Confeil.  Qu'il  refifte,& 
s'oppofe  aux  i^  rercs  rebelles  &  deiobey flans ,  &:  ks  pourluiue  à  toute  rigueur;com- 
meaucontraire,que;ansfclailîct  corrompre  par  prcfens ,  ilfupportc,  a/Tifte,  &: 
traide  fliuorablcment  les  obeyllans,  en  picnant  leur  caule  en  main.  Qu'il  aduer- 
liirelcgrand-Maiibc  ô^leConucntenquel  ellat  feront  les  affaires,  &  que  poui  les 
peines  &:  vacations  il  ne  demande  &-  n'exige  rien  de  nos  Frères ,  mais  qu'il  fe  con- 
tente des  gages  qu'il  reçoit  du  commun  threfor. 


De  la  manière  d'eflire  le  Threforier  gênerai, 

FR.     PIERRE  D'AVBVSSON. 

j-  VtF^fe  RDONNONS  quelcThreforier gênerai, BaillyCapitulairedc 
?rVaV'^-frii  *  l^S^l  vénérable  langue  de  France,  foitelleuparlcgrand-Màiftreô^par 
c!  .v4k:/-'.  ^^ggg,  -e  Confeil  ordinaire,  en  la  forme  &  manière  que  les  autres  Baillys 
prefmin.-.ccs  "      Capirulaires  ont  accoufiumé  d'cftre  eflcus  parles  Frères  de  ladittc 

gLcTlL'^''""^^"ê"*^»'^y'^"^P^"^oftefgardaumeritequ*al'ancicnnetc,fa^  l'Ffmcu^ 

tifîcracnc 


de  S,  lean  de  Hiérufàlem.  Titre 

tifTcmcnt  de  ladite  langue.  Voulons  en  outre  que  ledit  Bailly  Threforier ,  retenant 
ce  mefme  nom  6c  ce  titre,  puifle  aller  hors  du  Conuenc,  pourueii  que  le  grand-Mai- 
ftre  8c  le  Confeil  complet  luy  en  accordent  la  permifTion  ,  tout  de  mefme  qu'ils  ont 
acccuftumé  delà  donner  aux  autres  Bailly  s  Capitulàircs.  Cefi  noilre  intention  en- 
core qu'il  loit  garde  de  la  Bulie  de  fer  foubs  les  féaux  accou  Humez  ;  ôc  qu'en  fcn  ab- 
fcnce  du  Conuent ,  le  grand-Mai  (Ire  6c  le  Confeil  eflifent  Se  députent  le  Lieutenant 
du  Threforier,  pour  cftre  garde  de  laditte  Bulle  oufcau,pourcc  que  la  conferuation 
d'iccluy  n' cft  pas  de  peu  d'importance. 


T}e  l'eieBion  du  Q)aftelain. 

FR.    PIERRE    RAIxMOND    ZACOSTA.  , 

^  R  D  O  N,N  O  N  S  que  Toflîîce  de  Chaftelain  foit  donné  par  le  grand-  f/^^^J,'"^^'''^'^"/ 
'  Maiftre  &  par  le  Confeil  complet  ;  Icfquels  de  l'ordonnance  des  lan-  gag«"du'th 
\  gues  eflifent  audit  oflîccvn  Religieux  qui  en  foit  capable,  «cancienfor.  Voyez  le 
'  du  moins  de  huit  ans.  Mais  quant  au  Lieutenant  du  Chaftelain ,  c'cft  ^y^'^^'"'  " 
le  grand-Maiftre  qui  Teflit  de  fa  propre  authorité,  5^  prééminence  Magiftrale. 

Desformalitez^ohjemces  fn  Mention  du  ChajleUin. 
FR.   FABRICE   DE  CARRETTE. 

'ELECTION  du  Chaftellain  fe  fera  comme  il  s'enfuit  :  Le 
grand-Maiftre  Se  le  Confeil  complet  prendront  premièrement 
par  efcrit  du  Pilier  de  la  langue,  à  laquelle  à  fon  rang  &  par  ordre 
appartiendra  ledit  oflice,lcs  noms  dcsFreres  qui  feront  anciens  du 
moins  de  8.  ans  Se  rcfidans  au  Conuent, Icfquels  noms  feront  lcu$ 
en  plein  Confeil ,  Scies  qualitcz  des  perfonnes  examinées.  Qiioy  fait,  ccluyd'cn- 
tr'cuxquoniugcraplus  capable  de  cefte  charge  y  fera  eflcu;  6c  eft  défendu  à  quel- 
que langue  que  cefoit,  TeimeutilTement  duditoflice,  fans  qu'aucun  de  nos  Frcrcs 
puifle  eftrc  rcceu  à  le  demander  au  Confeil.  Qi^'au  demeugnt ,  celuy  quifera  cflcu 
face  vn  folennel  ferment  tant  au  grand-Maiftre  qu'audit  jHifcfl  d'exercer  ledit  of- 
fice en  équité  de  Qpnfcicnce ,  6c  fans  fe  laifTer  corrompre.îj 

De  leleBion  du  G  cneral  de  noflre  armce  par  terre. 
FR.    PIERRE     RAIMOND  ZACOSTA. 

•  L  faut  qu  vn  General  d'armée  ait  vne  grande  pratique  des  affaires  &: 
i  du  meltier  de  la  guerre.  A  caufedequoy  pourladefl'encedenoftrc 
;  ifle,Nous  vouiôs  6c  ordonnôs  qu'en  l'ekaion  du  General  de  noftrc 
1  armée  par  terre,  qui  doit  cftre  faïae  par  le  grand-Maiftre,  6c  par  le 
Confeil  complet,de  telle  forte  que  les  5 .  parts  des  voix  s'y  accordet,!  on  ay  t  plutoft 
cfgard  au  mérite  ,&  à  la  capacité  qu'à  l'ancienneté ,  fans  que  neantmoins  les  anciens 
en  reçoiuent  aucun  preiudicc.  De  manière  que  fldatis  la  langue  d'Auuergne  il  s'en 
trouuequelqu'vnqui  foit  capable  de  cefte  charge  de  General,  il  foit  preferéauxau- 
tres.  Que  s'il  arriue  aufll  qu  i  1  ne  s'y  en  rrouue  pomt,  nous  voulons  qu  vn  autre  qui  le 
.mérite  en£bit  pourueu  pour  cefte  fois  là,fans  preiudice  toutefois  ny  de  la  langue,ny 
4es  anciens.Et  amfl  touchant  la  charge  de  Capitaine  en  chef  du  gênerai  de  noftrc  ar- 
mécjNous  ordonnons  que  fi  en  la  langue  d'Italie  il  y  en  a  quclqu'vn  qui  en  foit  capa- 
ble, ccluy-là  foit  préféré  à  l'armée  de  mer  ;  Sinon,  qu'on  en  eflife  vn  autre  pour  cct^ 
te  fois/ans  preiudice  de  la  langue  Se  des  anciens,  comme  nous  auons  dtf  cy  deuanc. 


DeteleBton  des  luges  delaChafiellem^.  ^ 
F  R.    I  E  A  N   DE    L  A  S^T  I  C. 

OVLONS  quele  grand-Maiftre  &  le  Confeil  cHifent  pour  luges 
des  appels ,  Se  de  l'ordinaire,  des  hommes  de  bien,  incorruptiblcs,5i 
dodes;  Icfquels  foyent  changez  de  deux  en  deux  ans:  afin  que  fi  on 
les  y  continuë,cela  ne  foit  caufe  qu'il  s'en  enfume  quelque  accident. 


122        Les  Statuts  de  l'Ordre,  &c. 


De  CeleBion  des  Procureurs  des  pauures. 

FR.   BAPTISTE    DES  VRSINS. 

O  VLONS  que  par  le  grand-Maiftre  &  par  ieCôfcil  complet  foycnt 
rilcus  deux  Religieux, prudens  Se  habiles;!  efqucls  ayent  foin  des  pri- 
ionniers,dcs  pauures, des  malades,  des  veufues&:  des  pupils,  &  qu  a- 
uec  cela  ils  fe  poitct  pour  dcfFenfeurs  de  leur  droitjafin  que  par  collu- 
(ion ,  tromperie,  &:  ncceflitc  ils  ne  tombent  dans  vnc  ruine  totale  :  que  la  iuftice  de 
leur  caufe  foit  bien  &deuèmcntadminiftrée;  &:qu'ainliparlafaucur& lafTiftancc 
defdits  Procureurs ,  ils  puiflcnt  en  quelque  lieu  que  ce  foit  comparoiftrc  deuantle 
grand-Maiftre  8c  le  Confeil;  li  bien  que  par  ce  moyen  les  affligez  ne  foycnt  foulez 
ny  vexez  par  aucune  forte  d'iniure  &c  de  calomnie. 


^9 


FR.   CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

DEfqucls  Procureurs,  il  y  en  aura  vn  homme  de  lettres  à  quile  commun 
t-  -  - 


'  threfor  donnera  des  gages. 


De  Ja  garde  qui  doit  eflre  faicle  en  U  tour  dn  Chafteau  de  Rhodes 
par  quatre  de  nos  Frères, 

FR.    EMERY  D'AMBOiSE. 

O  V  R  C  E  que  la  ville  de  Rhodes  a  bon  bcfoin  d'cftrc  bien  gardée, 
lituce  qu'elle  cft  aux  confins  des  terres  des  Infidcllcs;  A  ces  caufcs 
nous  ordonnons  que  le  vénérable  Marefchal  ou  fon  Lieutenant  cflifc 
de  temps  en  temps  ,  comme  il  lugeia  pour  le  meilleur ,  quatre  Frères 
de  diuerfes  langues,qiM|fciit  le  temps  de  l'année  faflent  chaque  nuit  vne  rcfidencc  Se 
garde  continuelle  en  la  Wur  du  Chafteau  de  Rhodes,  du  cofté  quiregardc  la  terre  ; 
Dcfquels  Freresledit  Mftefthalen  nommera  vnpour  Capitaine.Dauantage,ilaura 
le  foin  de  les  vifiter  fouut^nt  corn  me  fes  députez  ,  les  corrigeant  des  fautes  qu'ils 
commeLtront,&  l'authorité  d'ofter de  laditte  garde  ceuxquiiuy  fembîcronty  cftrc 
inutiles ,  pour  en  mettre  d'autres  à  leur  place ,  fans  qu'il  luy  foit  permis  de  retenir  en 
la  fufditce  garde  quiconque  y  aura  failly  plus  de  trois  fois.  Ordonnons ,  que  lefdits 
4 .  Frères  reçoiuent  de  paye  la  fomme  de  nonante-  (ix  florins  par  an,  à  fçauoir  vingt 
quatre  florins  pour  chacun,  qui  feront  pris  fur  noftre  commun  threfor.  Et  pourcc 
que  cefte  paye  cft  loubs  la  charge  des  vénérables  Baiîlys  Conuentucls  &  Capitulai- 
res ,  de  leurs  Lieutenans ,  ôc  des  Prieurs ,  qui  de  temps  en  temps  feront  refidencc  à 
RhodesC  referuélePrieur  de  l'EgUle  )  &c  non  aux  dcfpens  du  commun  threfor- 
Nous  voulons,  que  l  Efcriuam  ou  Secrétaire d'iceluy,  partage efeallementccftc 
paye  ou  ces  gages  entre  les  fuldits  qui  font  à  Rhodes  leur  refidcnce;  &  ce  lors  que 
décrois  en  trois  mois  il  fera  le  compte  de  leurs  tables,  fur  lefquclles  il  prendra  la 
paye  de  trois  mois  ordonnée  aufdits  quatre  Frères  qui  font  la  garde.  Laquelle  or- 
donnance nous  voulons  eftre  mife  en  exécution  Icpremier  iour  deMars  prochaine- 
ment venant  ,&  continuée  à  laduenir  ;  caflant&annullam  lacouftumedescueil- 
lettesquelouîoicnt donner  lefditsBailIys  &  leurs  Lieutenans,  à  quoy  nousn  en- 
tcndons  poiDt  qu'ils  foyent  déformais  obligez  jny  les  autres  Frères,  refidansau 
Conucnt ,  foulez  déformais  par  ladite  garde,  commciJs  l'ont  cltéparlc  paiic. 


DES 
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ADMINISTRATIONS 


TITRE  QVATORZIESME- 

FR.     RAIMOND  BERENGER. 


O  N  S  aue  l'adminltlration  ou  gouiicrnement  des  Les  Comman- 
andcnes  l  autres  biens  de  noftrc  Ordre  ne  fe  donne 


O  VL 

Commandvi.iwo  w~    .  u- 

qu'aux  plus  ecns  de  bien  6c  anciens  d  entr  eux,  qui  auront  bien  aaxRdis.crux 

^        '1         ,1       r    ntr-A^^  anciens ,  le  qui 

mente  de  noltre-dit  Urdre.  ^^^^^^  bien  me- 

nte de  roidrc. 

LE  MESME    GRAND-MAISTRE.  Î^JclLt'"'* 


2.  Tn\  Efcndons  qu'aucun  de  nos  Frères  nepuifTetenir  cn^embledeuxBaillu- 
L/ gcsoudeuxPrieurezi  maisqu'ilenaitvnCculcment ,  au  gouucrncment 

duquel  il  foie  attentif,  &:  vigilant. 

FR.  DEODAT  DE  GOZON. 

3.  TL  n'eft  point  permis  au  Prieur  ou  au  Chaftelaind'Empoftedauoir  aucunç 
1  Commanderie  .maifon ,  ou  membre  en  vn  autre  Prieuré ,  li  ce  n  elt  du  con- 

fentcment  du  grand  -Maiitrc  &c  du  Conuent  car  il  faut  qu  vn  chacun  le  contente  de 
fes  limites  ,fans  empcfcher  l'auancemejit  d'autruy. 


pelles  fortes  de  [ommanderies  pement  retenir  ceux  qui  font 
aduance":^  aux  ^rieurix^ 

FR.    lACQJES    DE  MILLY. 

E  S  Baillys  ou  les  Commandeurs  qui  en  équité  de  confciencc,  ao 
canoniquement  font  aduancez  à  la  digmré  de  Prieurs  ,  font  obligez 
de  quitter  toutes  les  Commanderiesqu  ilsauoient  auparauant.  Us 
peuuent  neantmoins  retenir  les  chambres  magiltrales ,  qui  leur  ont 
cftcodroyces,  enfemblelesCommanderiesqu ils  fe  trouuerront 
auoir  retirées  d'entre  les  mains  des  feculicrs5  5c  celles-là  pareillement  qu'ils  auront 
eues  par  titre  de  priuation  de  quelqu'vn. 
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FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 
5.  T  Ueft  défendu  aux  Prieurs  dcpermutcrenaucune  façon  que  cefoir  les  cham' 
X  bres  Piiorales  :  mais  il  faut  (qu'ils  retiennent  celics-làmcfmescju'ils  auront 
trouuécs  en  leur  Prieuré. 

 i  , 

celuy  qui  aura  des  Enfans  ne puijjeauoir  des  hïens  de  noflre  Ordre. 

IR.    PIERRE     DE  CORNILLAN. 

;  L  a  cftc  ordonné  qu Vn  Frerc ,  qui  auparauant  qu'entrer  dans  no- 
[  ftre  Ordre  aura  vnc  femme ,  &  d'icclle  des  enfans ,  ne  puîjOTc  en  fa- 
I  çon  quelconque  obtenir  ny  auoir  l'adminidration  des  Prieurez,  de 
\  laChaftcicnie  d'Empofte,  ny  des  Bailliages  ou  Commandenes, 
'  s'il  fe  trouue  qu'après  auoir  fait  profe/Tion ,  &c  au  temps  de  la  pro- 
motion lefdits  enfans  foycnt  encore  en  vie. 


En  quel  temps  les  Frères  peuuent  auoir  des  Qo^manderies, 
FR.     CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 

7  j^ICÉ  ^  *  cfté  ordonne  qu'aucun  Frère  de  noUre  Ordre,  de  quelque  con- 
hI?  ^^tionquMfoit,  ne  puifTe  auoir  ny  obtenir  des  Commanderics  de 
a  Umrfmc  cft  ^'^^^     '^^^  "bmient,  fi après auoirpns  l'habit  de  noftrc  Ordre,  & 

confi.mc  après  ^^^^pro^^^ûn , il  n  a  rclidc dansnoftre  Conuent  Cinq  ans  continueis. 

auzs  .Sranudc  OU  par  intcrualles ,  &  qu'il  ne  puiffe  non  plus  auoir  ny  membre  ny  peniion ,  s'il  n  a 
dr"ï^;fZ'^'  r^tidctroisans,&  paye  le  droit  du  pa/fage.  A  quoy  nous  adiou<tons  quaucun  de 
thrcior.         noi-dits  Frcrcs  ncpUifFc  en  façon  quelconque  obtenir  vne  Commanderie  de  cabi- 
nicnt,  de  grâce,  ou  damehoriflcment ,  s'il  n'eft  prefent  au  Conuent ,  ou  s'il  n'a  l'an- 
cienneté ou  1  expedatiue. 


Des  Caravanes  oh  armemens  neceffaires  powamirdes  Commanderics. 
FRERE   I  EAN  VALETTE. 

G  VR  C  E  qu'ilimporteà  laRcpublique  fur  toutes  chofcs,quenuI 
n  en  reçoiuc  des  recompcnfes ,  s'il  ne  s'en  cft  auparauant  rendu  diene 
par  (es  feruices  :  Nous  ordonnons ,  qu'aucun  de  nos  Frères,  foit  Che- 
ualier,ouSeruantd  armes,  ne  puilïc  obtenir  des  Commandenes  de 
rcComm.«'  cabimcut ,  OU  dc  grace ,  qu  il  n  ait  fait  premièrement,  ou  parfoy-mdme,  ou  par  le 


a  lien  doicfai 
rc  a;i;oard  hiiy 
quatre  dc  (by- 
mclmcis'il  Ycut 


dcur.  Voyr 
«.iiaudclol 
c,  ou  dcuoir 
des  Frcrcs, 


;  le  moyen  d'aurruy ,  trois  carauanes  complettes,  ou  trois  armemens  dans  les  galères  de 
f-  noîlre  Religion.    De  celle  règle  neantmoins  nous  exceptons  les  Frères  Cheua- 
hers  des  vénérables  langues  d  Angleterre  &  d  Alemagnc  ,  &  ceux  qui  font  em- 
ployez &  retenus  au  feruice  de  l'Ordre,  ou  du  grand-Maiftre. 

FR.   PIERRE  DE  MONTE. 

9.  p\  E  tellefôrteneantmoinsqu'encequiregardelefditsferuices,  chafquean 
conunuei&complet,  &  non  autrement,  s'entende  compté  pour  vne  ca 
<yauane  .  exceptez  les  Pages  leruans  le grand,Maiftre ,  que  nous  voujom  eftre  obli- 
gczdacheueratempslefd.te.  trois  carauanes  3  Ordonnant,  quenuUcfoitreceuà 
les  taire ,  qa  il  n  ait  a  t  came  1  an  dix  -  hui6ticfmc  dc  fon  aage* 


de  S.  lean  de  Hierufalem.  Titre  XIV. 


Chit  les  Receveurs  iouy(fcnt  de  C ancienneté  dans  leurs  Prieure::^ 

FR.    BAPTISTE  DES.VRSINS. 

,  O  VL  ON-S  quclcsReceucursdc  noftre  commun  thrcfor,  qui  I^'^nc  fcmWa» 
I  font  aux  Pncurez  &c  en  la  Chaftdcnic  d'Bmpofte  abfens  de  noftre  j'iuya^n^enco- 
Conuent,  s'entendent  auoir  l'ancienneté,  en  vertu  de  laquelle  ils  rc  les  Procu- 
puiflcnt  obtenir  des  Co^mandcries  de  cabiment,  d'ameliorifle-  ^^""jans  ks" 

  ment ,  &  de  graci,  foit  aii  grand-Maiftre  ,  ou  d'autres  perfonnes,  pricurcz. 

Ils  ne  pourront  neantmoinsiouyr  en  façon.quclconque  des  Commandcncs ,  l'ad-  aPombic  pour- 
miniftration  defquelles  aura  elle  oftcc  aux  autres  Freres,pour  n'auoir  paye  les  droits  ITfaueurAl*'^ 
de  noftre  commun  threfor ,  &  ce  pour  euiter  la  furprife  &  la  tromper  ic.  gva^i-MAtjîu , 

FR.    CLAVDE   de    la  SENGLE. 
i^»         E  vx  qui  font  abfens  pour  la  Republique  j  ou  enuoyez  dchorspour  les  af- 
faircs  de  noftre  Ordre  ,  iouyftent  de  l'ancienneté  durant  leur  commi/lîon 
ou  leur  ambaflade^tout  de  mcfmc  que  s'ils  eftoycnt  cnperfonnedansle  Conucm. 

Qiiyn  Frère  c^uï  aura  efié  pris  des  Infidelles  ,  eftant  de  retour  m  Conuent, 
iouyjfe  de  l'ancienneté  y  tout  autant  de  temps  qu*on  ta  détenu. 

LE   MESME  GR  AND-MAISTRE. 

îf^pONNONS  que  s'il  arriuequVn  de  nos  Frères  party  des  con- 
l  trcesd'Occident,auec  intention  &:voIonté  de  s'en  venir  auConuent, 
^  cft  pris  en  chemin  par  les  Infidèles ,  il  foit  tenu  durant  tout  le  temps 
de  fa  captiuité  ,  de  mefmc  que  s'il  eftoit  refidcnt  au  Conucm.  Vou- 
lons pareillement  qu  vn  Commandeur,qui auec  la  permiftîon  du  grand  Maiftre  fe- 
raforty  dudit  Conuent ,  au  ec  dclFein  de  s'en  aller  à  fa  Commanderie ,  &:  d'y  faire  fa 
rcfidcnce,  eftant  pris  de  mcfmedes  Infidèles,  foit  réputé  pour  refidcnt  en  faditte 
loommandene  pendant  le  temps  de  fon  efclauagc. 


Que  celuy  qui  en  ^>ertH  de  fon  ancienneté  a  obtenu  ^ne  (^ommanderie 
doit  auoir  des  "Bulles  qui  ly  confirment. 

FRERE    PIERRE  D'AVBVSSON. 

RDONNONSquc  ceux  de  nos  Frères  qui  auront  obtenu  des 
Pneurez  ou  la  Chaftcllenie  d'Empoft  e,  des  Bailliages ,  ou  bien  des 


^ommandcnes ,  en  vertu  de  quelque  cxpcdatine  ou  ancienneté 

^  que  ce  foit,  doiuent  dans  vn  an,  à  compter  du  lour  de  l'exécution 

r.c^  r       u  obtenir  encore  des  bulles  de  confirmation  en 

ces  mefmes  charges,  tant  du  grand-Maiftre  que  du  Confeil. 

£n  quel  temps  fe  peut  faire  par  nos  Frères  [amelioriffement  des  Commandenes. 

FR.    lEAN    DE  LASTIC. 

E  PVIS  qucnos  Frères  auront  eftc  pou  rueus  vne  fois  de  quelque 

,  Commanderie,  ils  ne peuuent  point  sameliorer  de  l'autre,  qu'ils 

!  nayent  premièrement  refidé  en  perfonne  dans  la  Commanderie 

^  cinq  ans  durant ,  outre  le  mortuaire,  &:l'annate,  vulo-airemcntao- 

pciic  le  vacquant.  or: 
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FR.  lEAN  L'EVESQVE  ,  DE  LA  CASSIERE. 

15.  V  jourquc  les  Pricurs.les  Bailly  s  &:  les  Commandeurs  feront  refidcns  au 
JL^  Conucnt,  ou  qu'ils  en  pai  tiront,iurquesà  ce  qu'ils  arriueronr  à  leurs  Bail- 
liages,Piieure2,&iConimandcries,ou  qu'ils  en partirontpour  venir  auditConucnt, 
Nous  voulons  qu'Us  foy  cnt  reputez  &l  tenus  de  mefmc  que  s'ils  y  auoy  cm  fait  rcfi- 
dcncc. 


les  Frères  font  oblige':^  de  meliorer  les  (Commander ie s, 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

O  V  L  O  N  S  qu  aucun  Frcrc  de  noftre  Ordre,  qui  ait  des  Com- 
manderics  de  grâce  ou  de  cabiment,ne  fc  puilTc  mel  iorer  d'vn  au- 
tre ,  ny  obtenir  vn  Bailliage,ouquclquePrieurc,qu*iln'aitp.upar- 
auanr  monllrc  par  vne  prcuuc  authentique  d  auoir  meliorc  b 
Commandcnc  qu'il  polFed  c  par  quelque  titre  que  ce  foie. 

FR.    CLAVDE    DE   LA  SENGLE. 
ï7-"^rOvs  voulons  le  mermecftrc  entendu  en  ce  qui  regarde  les  membres,  ou 
1>(  ^euxquilespofll-dent  &  c  cft  pourquoy  nouscnioignonsqucfurlamcf- 
me  pcmc  ils  foy enc  tenus  de  les  meliorer. 

T)e  ïameliorijfemcnt  que  do  'ment  faire  les  Baillys  Capitduires. 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

18.  î?^*J§'^fi       Baillys Capitulaires,quijouyircntpai'fiblement de  leurs Baii- 
*  ^  liagcs.fonr  obligez  de  les  améliorer:  Ccfl  pourquoy  nousordon- 

*"'o"S4"^"^""^a^^^yCapitulaire,quifoitpaifiblepofrcilcurdcfon 
W)  ^'"^^^^lag^' pu'J^ic  obtenir  vn  Prieuré nyvn  Bailliage  Conuen- 

^u>9^n.l.',^%  tucl,  qu'il  n'ait  laid  paroilke  par  des  preuues  authentiques ,  d'a- 
uoir  fait  raniLlionfrcmcntdu  Bailliage  Capituiaire  qu'il  poll'edc. 


T>e  l'amelionjfement  des  [hamhres  Magiflrales  O  Pr  'mrales. 
FR.    CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

aW^^  ES  Frères  de  noftrc  Ordre,  aufqucls  le  grand  Maiftrc  aura  baillcà 
W  ^^^"^^  °"  commis  fcs  chambres  Magiftialcs,  ne  pourront  auoir  au- 

1^^^  cuncsCommandeiiesdecabimentoud'ameiioriflcment  oudedi 

peutVauc  ctàc  ^  .  ,  ,  ^^^"^i"  •  "y  Prieurs  non  plus  ne  pourront  obtenir  vne  Comman- 
objedion  que  deric  toucnati:  leur  prééminence ,  lacinquicimc  chambre  exccpcéc ,  s'ils  nomlai6t 
L>rc[a"i^u  les  amelioriflemens  en  leurs  quatre  chambres  Pneurales.  Voulons  neantmoins, 
qu-ii  loujiadu  qu  on nc puiflc obicaer a qui quc cc ioit  de n'auoir fait kfdits amclionllcmens  lice 
"rr/nn"?  "  ^^"^  ''^"^  T'n  '  '  '""7'''  '"""f  '"'^  commencé  de  jouir  des  fruits  ^ 
«la  grand  Mai- rcu(  nus ,  tant  dcs  Commandciies  &  Bailluges ,  commc  dcs  membres  Mais  en  ce 

de  ce  mre.      ^  içauoir  après  les  deux  années  ou  annates,  qui  appartiennent  au  grand-Maillrc. 


De 
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T>e  l'ameliorijfement  que  doiuent  faire  les  Frères  Chapelains ,  ^  les 
Seruans  d  armes, 

FR.  lEAN  L'EVESQVE,  DE  LA  CASSIERE. 

OVRCE  qiul  arriueafTez  fouuenr  que  quelques  Frères  Chape- 
lains &  Seruans  d'armes, ayant  vne  fois  obtenu  (ies  Commanderics 
deCabiment,  nefcfoucient  plus  d'y  faire  les  ameliorilTcmcns:  à 
ces  caufes  nous  ordonnons  que  Icfdits  Frères  Chapelains  &  Seruans 
d'armes,  deux  ans  après  les  cinq  expirez ,  qu'ils  auront  commence 
de  recueillir  les  fruids  ou  les  reuenus.foient  obligez  de  faire  les  ameliorifTtmens 
aux  Commanderics  par  eux  polFcdées,  félon  la  forme  de  nos  Statuts ,  &  de  les  en- 
uoyer  au  Conuent.  Autrement,  ledit  terme  expiré,  qu'ils  foicnt  priuez  des  fruits 
a  vne  année,  appliquablcs  au  commun  Thrcfor. 


7)  es  liures  ou  font  efcrites  les  rentes,  ^>ulgairement  appelle:^  terriers. 

FR.  PHILIPPE   VILLERS   L'ISLE-ADAM  .       .  , 

a  Outre  cela  il 

r  R  D  O  N  N  O  N  S  qu'à  l'aduenir  aucuns  amelioriffemcns  ne  foicnt  Fouuf;»:?. 
j  tenus  pour  valables,  fi  premièrement  les  CommifTaires  députez  '^«P^^^^'hcnn- 
pour  lesrecognoiftre,nefontfoyparvnfermentcnregiftrédansles  ?cga'r5:  UsZ 
w-vv*'.^^         ^  '^"Oii"  exademcnt  vcu,&  trouué  faids/elon  IVfagc  du  payj  '"«J'orifTcm  es, 
.  les  liures  des  rentes  (vulgairementappellczpapiers  delà  terre ,  ou  1""'*""' j"'' 

einers,&:  cahiers  de  recognoilTance)  tant  des  Commanderics  &c  Bailliages,que  des  P^curT^u  k 
Chambres  Prieurales,&:  des  membres  en  dcpendans.         >  ^  l«Regiftresdu 

*  Chapure  Pro- 

FR.    CLAVDE  DE  LA    S  E  N  G  L  E.  '^'tl^ 


MME  aulfilesChambresMagiflrales.  ameiionflemét, 

°  *  ou  vn  autre  Frc- 

re,ncl*y  ait  mi- 

  .  Se  que  cela 

ucfepreauc,ra- 
mclioriflcmcnc 
ac  doit  cftre 
valable, 
la  i4  0r 
ce  titre. 


— .  is.  ^ivuucji  a- 

il^ oderation  du  ^recèdent  Statut.  «e  ^tjfTft' e 

t  1-     ,  ,  1-  valable.  Voyez 

LE  MESME    GRAND-M AISTRE.  la^.ordoa.de 


ESQ.VELS  Hures  des  rentes  doiuent  cftre  renouuellez  de  vincrr. 
cinq,  en  vingt-cinq  ans.  Mais  s'il  aduenoit  que  les  Prieurs,  le  Challe- 
•  ~jIL\j:3  lain  d'Empofte,  &  les  Commandeurs  ne  l'euiTcnt  peu  faire,  à  caufc  de 
uoirfj.Wii  'i"^^'l"^*=";^pe^chement légitime;  commepar  exemple,  fi  pour  la- 
fon  tpa  d^^^^^  dommageaux c'ommanderies  o'u  bien  aux^Pr'ieur'e"  s4 

comC  1  T     ^^P"^^^"^; Grand-Maiftre,    du  Confeil,  de  pouruoir  à  cela, 
"ne  us  le  lugeronc  raifonnable.  ^ 

^^■J  Commander  tes  de  grâce  que  le  Grand  Adaifire  peutoElroyer. 
FR.   PIERRE   RAYMOND  ZACOSTA. 

^"^'^^^  ^  ^'^^ntl-Maiftrepcutjdccinqen  cinqans,  o^roy  cr  aux  Frères  refîdans 
Conuent  vne  feule  Commanderie  de  grâce,  telle  qu'il  luy  plaira 
^^ojhr,radminiflrationdclaqLî  elle  fera  vacante,  ou  dans  le  Conuent 

Poftc  Nn., A^^'^^^J^y;     ^"^^^"^  ^""^"'^  '  °"  Chaftelcnie  d'Em- 

'î.  IN  eus  adioiiftons  a  cela,  que  H  dans  le  preiïiicr  terme  de  cinq  ans  il  n'a  donné 


4t 
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la  Commanderic,  dans  le  fccond,  il  en  pourra  donner  deux,  de  telle  forte  qu'il  aura 
libertéd'odroyerdeuxCommandcneSjdcdixendixans ,  àchaque  Prieure,  Scce 
tant  feulement  en  la  manière  fufdite. 


*  Que  j'il  ar- 
riuc   cjuc  ce 
dernier  quitte 
encore  vnc  des 
Commandcries 
qu'il  auoit ,  ic 
Grand  -  Mai- 
ftrc  la  peut  o  - 
étioycr  parcil- 
Icmct  a  vn  troi- 
ficfmc  Fr;rc  de 
la  mc(mc  lan- 
gue du  Prieure. 
Voyez  la  8. 
Ord.du  Grand- 


Du  mefme, 

F  R.  PIERRE    D'AVBVSSON.  * 

RCfONNONS  qu'àchafque  fois  que  ladminiflration  de  quel- 
que Commanderie  fera  vaquante ,  &  eh  la  difpofition  du  Grand- 
Maiftre,  félon  la  forme  des  Statuts  des  grâces  Magiftrales,  le  Grand- 
Maiftre,qui  fera  en  ce  tcmps-là ,  puiffe  donner  ladite  Commanderie 
à  quelque  Commandeur  ,  qui  auec  fa  permiflion  quittera  vne  des 
Commanderies  qu'il  auoit;  &:  au  lieu  de  celle  qu'il  aura  quittée ,  il  prendra  celle  au- 
trequiluyfcra  donnée  parle  Grand-Maiftre,  &c  la  tiendra  foubslemefme  titre, 
qu'il  la  tenoit  auparauant  qu'il  s'en  fufl  démis.  Voulons  en  outre  que  pour  le  regard 
de  l'autre Commanderiequittée,leGrand-Maiftrelapuiirc donner  de  grâce  aqui 
bonluyfemblera,  *  felonla  forme  portée  par  le  Statut ,  où  ileftcrai^c  des  grâces 
Magiftrales. 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

iC'T  EQVEL  Grand-Maiftre,  dés  le  iour  qu'on  luy  aura  donne  aduis  qu'il  y  a 
I  j  quelque  Commanderie  vaquante  qui  dépend  de  fa  grâce ,  fera  tenu  décla- 
rer dans  vingt  iours,s'il  a  volonté  de  l'oâroyer  ou  non.  Dauantagc,  l'ayant  ac- 
ceptée, il  faudra  que  dans  dix  autres  iours  il  déclare  à  qui  il  voudra  donner  ,  ou  à 
quiilauçA  des-jadonnc ladite Commanderieainfi retenue.  Déclarant,  qucicmef- 
me  fc  doit  entendre  des  penfions,  &c  des  membres  qui  en  dépendent. 


Des  grâces  Prieurales. 
LE     MESME     G  RA  ND-M  A  ISTRÊ. 


Il  cft  acclaré  ^/-Jlf^I^  A  Couftume  veut  que  les  Prieurs,  &  le  Chaftelain  d'Empoftc,  puif- 
^V^stac^'d/cc  Û  fcnt  tous  Ics  cinq  ans ,  à  compter  du  iour  de  leur  promotion,  oaroy  er 
dtîc,commcn"  3^^^  vnc  fculc  Commandctie  de  leur  Prieuré  à  quelque  ancien  Frcrc ,  qui 
quand,  &  à  qui    ^icn  mcritc  de  l'Ordre. 

les  Prieurs  pcu- 

ucnt  donner  les  -  ,  -      . .  ■ ,  

Comnaâderics.  /  i  n 

^elsdoiuent  efireles  frères  y  aufcjffels  les  Prieurs  petiuent  donner 
des  Commanderies^ 


Lepayemct  à\x 
paffagc  eft  ne- 


FR.  lEAN  DE  LASTIC. 

RDONNONS  qucles  Prieurs  &  le  Chaftelain  d'Empoftc  ne  puif- 
fcnt  donner  les  Commanderies  qui,  félon  la  forme  denos  Statuts,  font 
«ffai'ïc,^ Voyci  cnleurdifpofition,quauxfeulsîreresquiferontr€çeusauConuent,  U. 

commun Tht".  quiauroiicpayé  ledroid depaffagc  au  commun Thrcfor.  Autrement ,  nous  vou- 
for,  &  u  7-  dc^  Ions  que  telle  difpofition  foit  ""^l^»  ^  quelaprçuifionde  la  Commanderic  donnée 
cemc  me  mre.  ^.qj^j.j.ç p^ggid^ent, appartienne  au  Grand-Maiftre,  &  au  Conucnt ,  icfqucls  y 
pourront  pouruoir,fuiuanc  les  louables  Couftumcs  de  l'Ordre. 


Des 
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Des  formalite?ique  lesTriet^rs  doiucnt  ot/eruer  à  donner  les 
(^oinmdnderies.  • 

FR.   CLAYDE    DE    LA  SENGLE. 


O  V  T  E  S  les  foij  que  le  Prieur  ou  le  Chaftclain  d'Empofte  don- 
nent vne  Commanderie.ils  ont  accoutumé  d'obfcruer  cet  Ordre* 
Si  tous  les  cinq  anr,  depuis  la  Fcfle  de  Saind  lacques  &  Sain6l:  Phi- 
lippe, iufques  à  l'autre  prochainement  fuiuantc  ,  l'adminiftration 
depluHeucsCommanderies  vient  à  vaquer  hors  du  Conucntpar 
la  mort  de  deux  ou  de  pluficurs  Commandeurs  ;  le  Grand-Maiftrc,  premièrement, 
fi  c  e(t  à  faire  à  luy  pour  lors,  vfera  de  Ta  grâce  &:  prééminence  j  puis,  le  Conuent,  &c 
cnfuitte  le  Prieur,  &leChaftelain  d'Empoftc.  Pourmieuxfcrclaircir cecy ,  il  faut 
fçauoir  que  fi  vne  feule  Commanderie  vient  à  vaquer ,  elle  eft  au  Grand-  Maiftre  i 
fidcux.l  vneau  Grand-Maiftrc,  Âilautreau  Conuent.  Que  s'il  en  vaque  d'auan- 
tage  par  la  mort  de  plufieurs  Commandeurs  aduenuc  hors  du  Conuent, &:  aux  con- 
fins de  la  langue,  de  laquelle  fera  le  Prieuré  ;  après  le  Grand  Maiftre  &  le  Conuent» 
le  Prii:ur  &c  le  Chaftelain  d'Empofte,  pour  leur  prééminence ,  difpofcront  de  Tvnc 
defdices  Commandcrics,  eftans  ncantmoins  expirées  les  années ,  tant  du  mortuaire 
que  du  vaquant  du  Prieuré,  &  delà  Chaftelenie  d  Emporte.  Et  en  cas  qu'ils  faccnc 
autrement  i  leur  oftroy, &difpolitioa  feront  de  nulle  valeur  3  cuxpriucz  pom 
celle  année  du  pouuoir  &  de  laprecminence  d'en  diipofcr. 

FRERE    lEAN  VALETTE. 

DECLARANT  les  confins  des  Prîeurez  du  Royaume  de  France,  cftre 
tout  le  Royaume,  &c  làoùs'cllendcnt  les  Commanderies  appartenantes 
aufdics  Ptieurcz.  Les  confins  des  Prieurczd'Efpagne  ,  les  Royaumes  d'Efpagne; 
Des  Prîeurez  d'Italie,  toutes  les  Prouinces  d'Italie,  &:liile  de  Sicile.  De  ceux  d'A- 
Icmagnc,  toute  la  Germanie,  tant  haute  que  baflc.  De  ceux  d' Angleterre  toute  Viflc 
d  Angletertcauccles  Royaumes  d'Efcoife  &  d'Irlande.  Voulons  au  refte  que  les 
Commandeurs  qui  mourront  fur  mer,  &  hors  des  limites  de  leurs  Prieurez  ,  foicnc 
tenus  de  mefmc  que  s'ils  eftoicnt  morts  au  Conuent. 


30. 


Qu^en  donnant  les  Commanderies  les  Prienrs  ne  penuent  retenir  nj  prendre 
aucune  chofe  pour  eux. 

FR.  ANTOINE  FLVVIAN. 

EFENDONS  que  les  Prieurs,  ny  le  Chaftelain  d'Empofte,  en  la 
prouifiondcs  Commanderies  qu'ils  donnent  en  vertu  de  leurs  pre- 
cmmenccs  &:  prerogatiaes,  n'ay  ent  en  façon  quelconque, ny  autho- 
rité,  ny  pouuoir  de  retenir  pour  eux  aucunmembre  ou  maifonqui 
en  dépende  ;  &c  qu'ils  ne  prefument  en  outre,  en  vertu  de  ladite  grâce ,  receuoir  au- 
cuns biens,  meubles,  ou  immeubles  ;  lur  peine  en  cas  de  contreuention,  d'eftre  pri- 
UC2  des  grâces  Prieurales  pourcefte  année.  Par  mefme  moyen  que  la  prouifion 
par  eux  faide ,  défaille  ;  &  que  telle  Commanderie  tombe  en  la  difpoûtion  du 
ptand-Maifti-e  &  du  Conuent.. 


Les  Statuts  dcTOrdre 


les  Prieurs  puijfent  permuter  auec  vne  autre  Commanderie ,  celle  qui  efl 
en  leur  dij^ofttion. 

FR.    lACQVES    DE  MILLY. 

RDONNONS  que  les  Prieurs,  &  le  Chaftelain  d'Empofte,  puif- 
fcntodroyerla  C6mandene,qui  eft  en  la  dirpofition  duPrieur,felon 
la  forme  de  nos  Statuts,  à  quelque  Commandeur  qui  en  ait  vne  autre 

  demoindrcprisjlequellarcfigneentreles  mains  du  Pricuri& qu'en 

outre, il  polîedc  celle  qui  luy  feradonnée,  (bus  le  mefme  titre  qu'il  tenoit  la  pre- 
mière. D'auantage,  nous  voulons  que  ledit  Prieur  puiflc  conférer  à  vn  autre  U 
CorAmanderie  qui  luy  aura  efté  refignce  enrrc  les  mains ,  &:  que  celuy  à  qui  ladite 
Commanderie  fera  donnée,  la  tienne  par  grâce  du  Prieur ,  les  droi£lsdu  Threfor 
touliours  fauues. 


1)€  la  cinquiefme  Chanwrcqueles  Prieurs  feuuent  retenir* 
FR.    RAIMOND  CERENGER. 
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O  V  L  O  N  S  que  les  Prieurs  &  le  Chaftelain  d'Empoftc  aycnt  tant 
depouuoir&dauthoritc,  qu'outre  les  quatre  Chambres  Prieurales, 
ilspuilTent  prendre,  accepter,  ôc  retenir  pour  cinquiefmc  chambre 
quelque  Commandcnc  de  celles  qui  font  en  leur  difpolition,  afin  qu'il 
foit  pourueu  plus  commodément  à  la  bicn-feance  du  rang  qu'ils  tiennent. 

'Des  Commander  tes  aufquelles  ily  a  iurtfdiElion  de fang, 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

(EMETTONSàla  prudence,  difcretion ,  &  probité  du  Grand- 
ivîaiftrc,  des  Baillifs,  &:  du  Confeil  ordinaire,d'vfer  de  l'authoritc  que 
7  nous  leur  donnons ,  d'o£troyer  les  Commanderies  où  s'exerce  iurif- 
didiondcfang  aux  Frères  Chapelains  de  noftre  Ordre  j  Pour  ce  que 
ccux-cy,  le  cas  aduenant^  ordonneront  de  ces  choies,  &  en  iugeront  à  leur  volonté; 
ayant  cfgard,  tant  à  l'importance  du  fait  .qu  à  la  qualité  des  perfonnes. 

PHILIPPE   DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 


FR. 
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IL  eft  permis  à  vn  Commandeui^qui  a  vne  Commandenedecabimenr,  de 
la  retenir  pour  fon  ameliorifTementjpourueu  qu'il  ait  faidparoiftre  authcnti- 


qucment  de  l'auoir  améliorée 

FR.  CLAVDE 


DE  LA  SENGLE. 


3^.  T  L  fera  encore  en  fa  difpofition,  ayant  accepté  pour  fon  ameliorifTemcnt  la- 
J[  dite  Commanderie,  &:  faift  de  nouucau  d'autres  ameliori(rem£ns,aprcs  cinq 
ans  expirez,  d'en  accepter  vne  autre,  pour  fon  fécond  ameliorilTemcm. 

Des  refgnations, 

FRERE  IACQVES  DE  MILLY. 

RDONNONS  qu'aucun  Frère  de  noftre  Ordre  ne  puiffe  rcCgner 
'  ou  céder  la  Commanderie  qu'il  a  de  cabiment,degrace,d*amelior?fre- 
'  m  cm,  ou  en  quelque  autre  façon  que  ce  foit ,  entre  d'autres  mains  que 
celles  du  Grand-Maiftrc ,  ou  du  Conuent  ;  ou-qu 'autrement  telle  rcfi«^nation  foit 
tout  à  fai^  réputée  de  nulle  vaJeur.  o  ^ 

Vc 


de  S  Jean  de  Hierufalcm,  Titre  XI V.  131 


De  la  peine  de  ceux  qui  refînent» 
FR.     PIERRE  D'AVBVSSON. 

O  V  L  O  N  S  en  outre  que  quiconque  fera  de  femblables  rcfigna- 
cions,  foii  priuédes  Commandenes,  membres,  &  autres  biens 
qu'il pofTedera,  defquels  le  Grand-Maiftrc  &:lc  Confeil  difpofe- 
ront  (toute  citation  Sdiousaducrtiffemens  laiffezàpart)  à  chaiquc 
fois  que  ladite  refignation  apparoiftra  n  auoir  efté  faidle  licite- 
m«;nt  ;  Ec  que  neantmoins  les  relignations  faidcs  contre  la  forme  des  Statuts/oienc 
tenues  &:  réputées  de  nulle  valeur. 


En  quel  efiat  on  doit  laijfer  les  Commanderies» 
FR.     ANTOINE  FLVVIAN. 

39.  jL^^  O  V  L  O  N  S  &:  ordonnons  que  les  Commandeurs  qui  paramcliorif-  vayei  a  dcf- 
îï[C^  fcment  s'en  vont  à  d'autres  Commandcriesjlaiflent  celle  dont  ils  par-  Tusic  ^6  Stac 
Ji^jJ^  tent,  en  Ton  entier,  &:  au  mclmecftat  qu'ils  l'ont  trouuéej  Qiie  s'ils  font  i  hrct"r!&  ict. 
iccomiaire,  Se  s'ils  n'ont  reftitué  dans  vnan  les  chofcs  qu'ils  auront  des  Baux  à  fer- 

prifcs  ;  qu'au  melmcinftant  ilsfoicntpriucz  des  Commandcrics ,  &quc  de  cinq  ans  ~ 

ils  n'en  puiffent  auoir.d'autres. 


nie  ou  arrcntc- 
mcnsi 


De  la  permutation  des  (^ommdnderies  ou  des  membres, 
FR.    PHILIBERT    DE   NAILLAC.  . 

AI  SONS  trcs-expreffes  inhibitions  5^:  defenccs  au)c  Prieurs  &  au 
'  Chaftelaind'Empoile,de  nereceuoirauxPrieurezde  quelque  Frcre 
j  ouCommandeurquecefoit ,  des  permutations  de  Commanderics, 
ou  de  membres,  6L  de  ne  l'entreprendre  en  façon  quelconque. Si  quel- 
qucs-vns  neantmoms  défirent  de  permuter  des  Commanderies  ou  des  maifons  j  il 
faut  qu'en  tel  bas ,  les  Prieurs,  ou  le  Challelain  d'Empofte,  en  donnent  aduis  au 
Grand-Maiftrc&CauConuent,  par  des  lettres  authentiques,  dans  lefquclles  il  foit 
traiaé  de  tcllepcrmutation,de  laage  des  Frères. de  la  valeur  &:  qualité  des  Com- 
mandenes: afinque  lefditsGrand-Maiftrc  &  le  Conuentplusamplcment  efclaircis 
de  ladite  permutation,  &  l'ayant  bien  6d  deuëmenc  examinée  en  la  langue  de  la- 
quelle font  les  Frcres  qui  la  tont,la  confirment  auflitoft,fi  ladite  langue  y  confcnt, 
&quele  Prieur  en enuoye  faire  l'exécution,  mais  non  autrement.  Que  s'il  arriuc 
quç  les  Prieurs,  le  Chaftelain  d'Empofte,  les  autres  Supérieurs  facent  le  contrai- 
re.qu*en  tel  cas  ils  foientpriuez  pour  vnan  du  reuenu  des  Chambres  Prieuvales,  &c 
ûcs  Commanderies ,  qui  feront  appliquées  au  Threfor.  Voulons  neantmoins  que 
tout  ce  qui  aura  efté  faid  contrela  forme  du  prefent  Statut ,  foit  réputé  de  nulle  va- 
leur 5  &  en  casque  quelques  Frères  &  Commandeurs ,  procedans  contre  cette  for- 
permutent  des  Commanderies  ou  des  maifons,  ikprefument  prendre  pofTcflion 
la  Commanderic,  premier  que  le  Grand-Maiftre,  le  Conucnt,  U  la  langue 
*ycnt  confirmé  ladite  permutation  ,  &qu  ilsl'ayent  tenue  pour  bien  faiéle  ;  Nous  ^  QQ^^^^tn^ 
Voulons  qu'alors  ils  foicntpriuez  des  mefmes  maifons  &:  Commanderies,  dont  la  ment  au  i.  Stac, 
permutation  a  efté  faide  ;  &  que  le  Grand  Maiftre  &  le  Conuent  en  difpofent  au  ^«  «  "ï'^- 
profit  des  Frères  anciens  qui  auront  bien  mérité  de  l'Ordre  i  fans  que  tels  con- 
^^euenans  puilTent  de  cinq  ans  auoir'd'autrcs  Commanderies. 
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Z>e  ï'vnion  des  membres  ou>  des  Commander  tes, 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

O  VS  donnons  pouuoir  6<: authorité aux  Prieurs  j  &:  au  Cfiaftclaîn 
d'Empoftc,  d'vnir,  annexer,  &  incorporer  enfemblc  deux  Com- 
mandcries,  de  peu  de  valeur  &  de  reucnu,  pourueuquc  ccfoitparle 
confcil,&:lc  confencement  du  Chapitre  Prouincial,  &  non  autre- 
ment: kque  telle  vnion  n'engendre  aucune  forte  de  preiudicc  au 
commun  Thrcfor.  Et  d'autant  qu'il  fctrouueplufieurs  membres  qui  font  efloignez 
Ic^j^lTlTcc  ^^^^"^^  ^^^f^  '■>  ce  qui  cil  caufc  que  les  Commandeurs  ne  peuuent  vaquer  au  gouuer- 
mcffiic  tiire  nement  d'iceux  ;  Pour  remédier  à  ccfte  incommodité  nous  promettons  aufdits 
Prieurs,  &  au  Chaftelam  d'Empoil:e,d'auoirpuiflance  &authoritc,  auecle  confen- 
cement &  la  délibération  du  Chapitre  Prouincial,  d'vnir  ces  membres  cfpars ,  &c 
efloignez  de  leur  chef,  à  d'autres  Commanderics  plus  proches  ;&  que  celles  qui 
s'accroiftront  par  cette  vnion  foientcharg«^cs  des  droits  du  Thïdoi  ^zu^ro-rata  de 
la  valeur  des  membres  vnis  à  elles:  coinnic  au  contraire  nous  voulons  que  les  autres 
Commanderics, dont  les  membres  viendront  a  eftrcfeparez/oientaufllau  ^ro  rata 
defchargccs des  mcfmcs  droits  ;8c  deuront  lefdites  vnions  fortir  leur  cfFcd,  toutes 
&quantesfois  qu'elles  vaqueront,  du  iour  qu'elles  auront  efté  iointcs  annexées 
cnfcmble  i  fi  bien  qu'en  vertu  d'clles-mcfmcs,  ceux  qui  feront  pourueus  des  Com- 
xnanderies  pourront  prendre  pofTeffion  des  chofes  vnies. 


%*<7»  doit  procéder fans  delay  à  l'efmeutijpment  des  Commanderics. 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

42-^^^0j^  RDONNONS  qu'incontinent  après  que  le  Grand-Maiftrc,  te 
jfôtP^K  le  Conuènt,  feront  légitimement  aduifez  &  certifiez  de  la  mort  de 
^^^^M  quelque  Prieur,  Baillif,  Se  Commandeur  ,  ils  ayent  à  procéder  à 
^^hS^  refmcutiflcmcntdu  Prieuré,  Bailliage,  &:  Commandcric,  &  a  pour- 
uoir  à  leur  adminiftration  i  &  afin  qu'il  ne  s'engendre  aucune  doute ,  touchant 
cctaduis  ou  certificat  i  Nous  voulons  &:  entendons  qu'on  en  foit  alîeuré  par  les  let- 
tres du  Prieur,  du  Rcccueur,ou  du  Procureur  du  Pricuré,oùilfera  defunt,ou  bicpar 
quclqu Vn  des  Frères  denoftre  Ordre,qui  efcriue  l'auoir  veu  mort.  Cpourueuneant- 
moins  qu'il  n'y  ait  aucun  intereft  )  ou  qui  l'affirme  par  fermént,  s'il  vient  au  Con- 
uènt j  ou  finalement  que  cela  paroifîe  par  vn  aitc authentique  bien  &  deuètncnt  fait 
par  main  de  Notaire,  du  de  luge. 


T>e  ceux  qui  font  incapables  d'obtenir  des  (^ommanderies. 
LE    MESME  GRAND-MAISTRE. 

45.^^^^  VICONQ^VE  au  temps  de  l'efmcutiffcmcnt  de  quelque  Bailliage, 
Kffll    Prieure, dignitéouCommanderie,  ("e  trouuera  incapable  de  lepou- 
èS^^  ^^^^  obtenir,  pour  quelque  fubiet  que  ce  foit,  ou  de  quelque  façon 
«^T  s'ur.d?  qu'on  le  puifle  prendre,  bien  que  depuis  il  s'en  rende  digne  &  capa- 

coBimua  Tii(c-  blc,il  nc  pourra  neantmoins  pour  ceftc  fois  l'obtenir,  foubsaucune  condition,  ny 

fo'*  cnfaçonquclconquc.Lcmefmefcdoitcntendre,  s'ilnerademandé,  quand  il  en 

cftoit  temps.  - 


De 


de  s.  lean  de  H ierufàl e m.  Ti t .  XI V .  ^53 


De  la  donation  des  membres. 

LE     MESME    GRAND-M  AISTRE. 

L  eft  permis  aux  Pricurs,5c  au  ChafteIiiind'Empoftc,cIc  donner  feu- 
lement vn  membre  de  chafque  Chambre  de  Ton  Prieuré,  &c  au  Baiilif 
vn  dcfon  Bailliage.  Mais  quancaux  Commandeurs ,  ils  n'cnpeuuenc 
oaroycrqucdesCommandcries  qu'ils  tiennent  d  amelioriftcmenc. 
Car  pour  celles  de  cabiment,  ou  de  grâce,  qu'ils  ont  eues  du  Grand-Maiftre,  delà 
unguc,  ou  du  Prieur,  ils  n'en  peuucnc  donner  aucun  membre. 

FR.   PHILIPPES  DE    VILLIERS,  UISLE-ADAM. 

45-l3^urueu  neanlmoinsque  la  Commandcric,  de  qui  le  membre  eft  donné, 
A   rende  par  an/clon  la  commune  appréciation, lafomme  de  quatre  cens  clcus 
ouducats,&:  que  le  membre  ncxcedepoint  la  cinquiefme  partie  de  la  Comman- 
dcric. 


Qt^on  nait  à  donner  aucuns  membres  au  temps  du  vaquant  ou  dti 
mortuaire. 

FR.  TIERRE  D'AVBVSSON. 

RDO'H^ONS  que  fi  quelquVn  de  nos  Frères,  fuiuant  leftilcdc 
la  Religion,  &  la  forme  des  Statuts ,  fe  veut  tranfportcr  en  vn  autre 
Prieuré, Chaftelenie d'Emporté, ou Commandcne,  durantle  temps 
du  vaquant ,  &  du  mortuaire  du  Prieuré  de  la  Chaftelenic  d'Empo- 
ftc,oudcla  Commanderie,  qu'il  aura  rcfolu  de  quitter  ou  d'accepter,  il  ne  puiiTc 
donner  vn  ou  plulieurs  membres.  Que  s'il  le  fait,  nous  voulons  que  la  donation 
foitreputéedenuUe  v^leur,&:  inutilement  faifte. 


Pela  modération  dont  il  fautvfer  en ïoElroy  des  membres» 

LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

\  A  donation  ne  doit  eftrcfaide  que  des  membres  qui  font  efloigncz  des 
chefs  des  Commanderies.  Qucfi  l'on  y  procède  autrement ,  qu  elle  lcs  membre^ 
foitde  nulle  valeur, quand  mcfme  elle  feroit  confirmée  par  le  Chapitre 
Pi-'ouincial.  Nous  voulons  en  outre  ,  que  dVne  feule  Commanderie  phircnoignés 
l  on  n'en  oclroyequ'vnfeul  membre;  &:qu'iceluy  baillé,  l'on  n  en  puiffe  donner  vn  du  chef,  voytx 
autrciufquàcequelcfufditmembrefoitrcunyàlaCommandeiic.  ''''  ' 


ic41.Stat.dc  ce 
litre. 


Que  les  Commandeurs  ne  fe  referucnt  les  reuenus  des  membres 
quils  auront  donne^, 

PHILIPPES   DE    VILLIERS  ,  nSLE-ADAM. 

'IL  arriuequele  Commandeur  qui  donne  quelque  membre  de  Ci 
Commanderie,  prenne  pour  foy  les  reuencis  d'iceluy ,  ou  qu  il  fe  les 
rcferue,  &  les  retienne  en  quelque  façon  que  ce  foit  :  outre  que  nous 
~  entendons  telleprouifion  eftre  incontinent  réputée  de  nulle  valeur; 
Nous  voulons  encore  que  ledit  Commandeur  foit  priué  durant  trois  ans  confecu- 
tifsdurcuenudetoutela  Commanderie,  appliquable au  commun  Threfor;&:  que 
celuy  qui  acceptera  ledit  membre,  foit  autant  d'années ,  fans  auoir  aucune  Com- 
'ïianderic,  ôcfans  exercer  aucun  office. 

M 
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Des  f  enflons, 

FR.   CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 

A  Couftume  veut  que  nul  ne  puifle  fonder  vne  penfion  furies  Com- 
mandcricsjhorfmisieGrand-Maiftre,  &ceuxaufquels  nommément, 
fpecialemeiît ,  la  permifllon  en  aura  eftc  donnée  par  le  Chapitre 
gênerai. 

FR.  ,IEAN  D'HOMEDES. 

QVand  mefmecelafetrouueroit  cftrefaidparvncfpeciale  gracedela  langue^ 
ou  bien  du  Grand-Maiftre,  qui  ne  peut  luy-mefme  donner  perroiffion  de 
trai6te"^rdececy.  Que  s'il  fe  faid  quelque  chofe  au  contraire,  que  celafoit  compté 
pourricn,  &  rcputé  de  nulle  valeur. 


T>es  conditions  ^formalite::,requ  'ifes  en  U  confirmation  des  membres. 

FRERE  lACQVES  DE  MILLY. 

Ô  VR  obuicr  aux  fraudes  &  tromperies  que  l'on  pourroit  faire; 
Nous  ordonnons  que  le  Prieur,  le  Chaftelain  d'Empofte,  &  le  Cha- 
.  pitre  Prouincial,puiffent  confirmer,  ou  tcIl|teaifons  de  Comman- 
deurs, ou  tels  membres  qu'on  aura  donne  "urvn  temps,  ou  pour 
la  vicaux  Frères  ou  Donnez  de  noftre  Ordrcjcs  droits  du  Threfor 
rcfcrueZiLaqucllc  côfirmation  nous  voulôseftre  feellée  de  l'ordinaire fcau  duPrieu- 
rc,  U  que  ncantmoins  elle  ne  puiflc  eftre  faide  j  fi  le  Commandeur,  ou  le  Frère ,  5c 
le  Donné,  aufquels  telles  donations  auront  cfté  faites  ,  ne  comparoiffcnt  premiè- 
rement en  pcrf  onne  deuant  le  Prieur  &  le  Chapitre ,  où  ils  foient  tenus  de  lurer  fo- 
lemnellement  qu'en  ladite  donation  ne  s  cft  paffcc  aucune  forte  de  tromperie,  ny 
dcfurprife.  Ques'iladuientquelc  Frercfoitau  Conuentj  voulons  en  tel  cas  qu  il 
puiffe  agir  par  vn  Procureur,  fuppléer  à  tout,  comme  s'il  cnoitprefcntj&:  que  ce 
qu  il  y  aura  de faia,& de  confirmé  contre  ce  règlement,  ne  fou  en  au cLne  façon 
tcnupour  valable. 


FR.    CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

51.  T    Es  mcfmcsformalitezs'obferuent,  quand  on  donne  de  femblablcsmcm- 
I  y  bres,  ou  bien  lors  qu'on  les  confirme  és  langues  &:  Prieurcz. 


^\nne  doit  donner  aux  SeculierSyny  membres,  ny  pofefsions, 

FR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

R DONNONS  que  les  Prieurs,  ôc  Je  Chaftelain  d'Empoftc, 
tant  hors  que  dans  les  Chapitres  &  afTcmblées  de  la  Prouincc,  ny 
mefme  les  Chapelains,  &  les  Frères  ne  puifTent,  en  façon  quelcon- 
que, donner,  &  permuter  ou  changer,  des  Commarideries,  mem- 
bres, champs,  pofïcfTions ,  ou  pcnfions  de  Prieurcz,  Chafteicnic 
d'Empofte.  ou  Commanderies,auecques  des  Séculiers,  ou  autres  perfonnes  hors 
de  noftre  Ordre,  de  quelque  condition  qu'elles  foient.  Car  nousleyr  oftons  &:  dcf- 
nons  entièrement  lapuifTance  &  l'authorité  de  le  pouuoir  faire.  Ou  ii  quclqu'vn 
y  contreuient,  qu'il  foit  à  l'inftant  tenu  pour  priué  des  Commanderies  &  bénéfices, 
fansquededixansilcnpuifTe  tenir  d'autres,  ttqueneantmoins  la  conceffion  do- 
nation    permutation  fufditcs,  ne  foient  du  tout  point  valables.  ' 
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les  membres  retournent  aux  Chefs  paj:  la  mort  de  ceux  qut 
les  pojfcdent. 

FR.   FABRICE   DE  CARRETTE. 

O  V  S  confornians auxancicnnes  Couftumcs  de  noftre  Ordre;Nous 
déclarons  qu'en  cas  que  ceux  qui  pollcdentlcs  membres  des  Com- 
mandcries  viennent  à  mourir,  Icfdits  membres  retournent  comme  à 
leurs  chefs:  &;le  rejoignans  aux  mefmes  Commanderies.,  dont  ils 
chafque  chofe  s'en  retourne  à  fon  propre  lieu,  au  chef  duquel  les 
membres  fufdits  fc  reunilTent,  s'incorporent,  &  fe  rcduifent  en  leur  premier  cftar. 


dépende 


Des  biens  que  nos  Frères  retirent  du  poumir  des  Séculiers. 
FR.    ELION  DE    V ILLE-NEVFVE. 

5y»  OVLONS  5c ordonnons,  que fiquelqu'vn des  Frères  de  noftre  Or- 

ffriEirw  vientàrccouurer,  ou  réduire  ioubs  l'obcy/Tancc  de  noftre  Reli- 
C^f.§^  gion,  des  Commanderies,  rentes,  poireiTions,  champs,  héritages^ 

occupez  &  retenus  par  desfcculiers  ,  ou  autres ,  qui  ne  loicnt  point  de  ^  o„an^  „,cf. 
noftrc  Ordrc,tels  biens,ainû  recouurcz  ,  *  Ibient  donnez  par  le  Giand-MaiHre,  &  me  iîT  fcroicnç 
par  leConuent,  au  Frère  qui  les  aura  retirez,  à  fin  d'en  louyr  durant  fa  vie  i  fans  quc^f^  'c^immau 
de  relies  Commandeilcs,  ou  de  tels  biens  recouurez,  il  foit  tenu  d'en  payer  les  ref-  j/h/  quTi^of- 
ponfes au  commun  Threfor,  nv  autre  chofe  que  ce  qu'en  payoicnt  auparauant  les  ^'cdcroit.  voyer 
Séculiers.  i        ^      r  /  Ja,4.0rJou.4c 


Du  mefme, 

FR.   CLAVDE    DE  LA  SENGLE. 
Aïs  deuant  que  palTer  outre ,  il  faut  que  les  Commandeurs  des- 
Commanderies..  defquels  dépendent  les  biens  occupez  &c  retenus  ■ 
;  par  les  Séculiers,  foientfommez  de  les  recouurer.  Aquoy  ils  feront 
;  obligez  de  refpondre  dans  deux  mois,  &  de  déclarer  leur  volontéj 
tant  au  Grand-Maiftre,  qu'au  Confcil,  ou  bienau  Prieur,  ou  au  Cha- 
pitre de  la  Prouincc.  Que  s'ils  refpondcnt  d'cltrc  bien  contans  de  les  retirer ,  il  fau- 
dra pour  lors  que  dans  vn  an,  à  compter  du  iour  de  ladite  déclaration ,  ils  intentent 
vnprocez  contre  les  vfurpateursdefdits  biens,  fi  ccn'ell  qu'eux-mefmes  le  vueiU 
lem  rendre  5&:  à  faute  de  ce  faire,  qu'il  foit  permis  à  qui  que  ce  foit  de  nos  Frères,  de 
plaider  là  delTus,  pour  le  recouurementdefdits  biens,  pouiueu  neantmoinsque  cela 
le  face  par  l'authoritc  du  Grand-Maiftre,  &i  du  Conucnt,  ou  du  Prieur,  ou  du  Cha- 
pelain d'£mpofle,ou  bien  du  Chapitirc  Prouincial. 

Que  les  biens  acquis  foientapplique':^àU  plus  prochaine  Commanderiei 
FR.  RÀIMOND  BERENGER. 
RDONNONS  que  tous  les  biens  meubles ,  qui  |iar  des  perforines 
"cculieres  feront  donnez  aux  Frères  de  noftre  Ordre,  ou  bien  acquis 
pareux-mefmcs,nepuifrcntenquelquefaçûn  que  ce  foit  eftre  vendus 
ny  aliénez,  fans  la  permiÛion  du  Giand-Maiftre  ,  ou  du  Chapitre  gênerai  i  Mais, 
qu'après  lamortdefditsFreres,  les  mefmes  biens  foient  appliquez  a  la  Comman- 
dcrie,  ou  au  Bailliage,  aux  confins  duquel  ils  fontfitucz,  quand  mefmc  les  Frères 
Vicndroientàmourir,ou  habitcroient  ailleurs  qu'en  ladite  Commandcrie.  Et  qu'en 
eas  que  lefdits  biens  ne  fe  trouuem  fituez  aux  confins  d'aucune  Commanderie,nous 
Voulons  qu'ils  foient  reunis  a  celle  qui  fera  la  plus  prochaine ,  &:  qu'on  leur  impofe 
vn  droict  payable  à  noftrc  commun  threfor. 

M  tj 
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Des  rentes  foncières  achetées  par  nos  Frères. 

FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

^  O  VRCE  qu'ilarriucfouiicnt  que  nos  Frères,  ou  oar  contrainte 
^  ou  de  leur  bon  gré,  acheptcnt  des  rentes  foncières  &  annuelles,  ra- 
^  cheptables  à  la  volonté  de  ccluy  qui  les  vend,  ou  par  autre  voyc  j  l'on 
«  a  mis  en  doute  ,  û  lefditcs  rentes  deuoient  eftre  mifes  au  rang  des 
meubles,  ou  des  immeubles.  A  ces  caufcs ,  à  fin  de  vuider  tout  différend  qui  pour- 
roit  furuenir  là  deflus  i  Nous  voulons  que  telles  rentes  annuelles  acheptées  à  per- 
pétuité, &:derquellesilneparoiftaucun  a^c  de  la  grâce  faiûe  au  vendeur, dcles 
pouuoirrachcpter,  foicnt  tenues  pour  biens  ftablcs  ,  ou  pour  immeubles ,  S>c  que 
comme  tels  ils  foicnt  appliques  à  la  Commanderic  la  plus  prochaine.  Mais  en  cas 
quepourvnadefaidfurcclajilparoifledela  grâce  fufditejlcrdits  biens  pafleront 
pour  meubles,  &  feront  appliquez  au  ihrcfor,  après  la  mort  de  lachepteur.  Ce  qui 
doit  eftrc  entendu,  tant  des  biens  acquis,  que  de  ceux  dont  acquifition  fera  faiâ:c. 

T>es  prouijïons  des  bénéfices  Ecclefiaftiques, 
COVSTVME. 

\  E S  Prieurs  en  leurs  Chambres  Pricuralcs,  &:  les  Baillîfs  &  Com- 
!  'uandcurs  en  leurs  Commanderies,  ont  la  prouifionou  prefentation 
I  des  bénéfices  Ecclcfiaftiqucs .  dcpendans  de  leurs  Commanderies, 
'  foie  qu'il  y  ait  charge  dames,  ou  non:  fi  ccn'eft  en  cas  que  telle  chofc 
foit  trouuceappaitenirà  d'autres,  ouparpriuilege,ou  bien  par  couftumc. 


Du  mefme, 

FR.    lEAN  D'HOMEDES. 

^^•^^f        ^^^"'"^  neantmoins  que  lefdits  bénéfices  Ecclcfiaftiqucs  foicnt 
vaquanspar  mort,parrefignation,ou pai  priuation,  ou biendcqucl- 
^^^M  qucautrc  manière,  tanc  hors  du  Conucnt,  que  dedans ,  où  le  Grand- 
^^^^^  Maiftrc  feia,  telle  piouifion  ou  picfcncation,  doit  appartenir  par 
Couftume  au  fufdit  Grand-  Maifirc ,  quand  mcfme  il  airiueroit  que  quelquVn  en 
deuft  eftre  pourueu  par  cfleclion  î  fi  toutcsfois  tels  bénéfices  n  efloient  aflîencz 
défia,  ou  fi  Ton  n'auoit  accoultumé  de  les  donner  par  Cabinient. 


T)u  mefme. 

FR.  CLAVDE  DE   LA  SENGLE. 

•  V  E  fi  tellechofe  arriue  au  temps  du  vaquant  ou  du  mortuaire ,  auna- 
rauantqu  on  ait  pourueu  à  l'adminifiration  du  Prieuré,  Chaftelenic 
:dEinpolte,ouCommanderie,enattcndantquelePiieur,  le  Chafte- 

deladmmiftrationfufdiie,  t<  quils  foient prefens ,  ou  bien  qu'ils  ayent  pourueu 
dvnfuffilam  Procureur,oudvn  légitime  Vicaire,  à  conférer  ou  prefcnter  lefdits 
bénéfices  j  Nous  voulons  que  le  Prieur  &  le  Chaftelain  d'Empofle ,  &  à  faute  d  eux 
IcReceucurdenollie  commun  <  hrefor,  les  confèrent  &  les  prcfcntcntjDequoy 
nous  leur  donnons  plein  pouuoir,  çxpres  mandement,  &  entière  commillion  par 
ce  bcatuc  &c  Règlement.  ^ 

LE 
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LE     M  ES  ME    GRAND-M  AISTRÈ. 

^^'(^  RDONNONS  que  le  Grand-Maito  aità  conférer ou  donnerfem- 
V^blables  bénéfices  ^ans  la  hui£laine  ,  à  compter  du  lour  qu'ils  vaqueront 
au  Conuent;&:  que  neancmoins  inconcinent  après  que  les  Baiilifs,  Prieurs,  &i  Com- 
tnandeurs, auront  cognoifûnce  qu'ils  font  vaquans,ils  aycncà  les  donner,  &à  pre- 
Tenter  des  Frères  de  noftrc  Ordre,  ou  autres,  potircn  élire  pourucus  -,  les  ayantau 
preallablcprefentez  au  Chapitre  Prouincial ,  ou  en  raiTcmblec  ,  a  lin  d  y  cttreap- 
prouuczjfelonlaformedenos  Statuts,  &  Reglemens. 

LE  MESME  GR  AND-MAISTRE. 

^3-/^  RDONNOIvtS  que  tous  les  bénéfices  Ecclefiaftiqucs  de  ndftrc  Ordre, 
dont  la  collation  ou  prefcntation  luy  appartient ,  foicnt  pour  les  f  culs  Frc- 
rcsprofez  de  noftredit  Ordre,  &  qu'autres  qu'eux  n'y  puifTcnt  eilrc  prefcntez.        ^°y"    ^"^^  ^ 

*•  *^  ij.  Srat.  des  dc  - 

 _^  ^  fcnces,  ficpci- 

ncï. 

nos  Frères  ndyent  à  demander  ny  tenir  des  bénéfices  ou  des  Comman^ 
deries  d* autres  que  de  nous. 

FR.  ANTOINE  FLVVIAN. 

ej^.^l^^SB^^^  &c  commandons,  qu'aucun  Frère  de  noftre 

^^^I^K  de  quelque  condition  qii'ilfoitjcn  cachette  ou  publique- 

^^^"^jparfoy^ou  par  autruy ,  dirc£temcnt  ouindiredtement,  n'aie 
J^^S©  à  demander,  ou  impetrer  aucun  Prieuré  ,  Chaftcicnie  d'Em- 
pofle  ,  Commandcries,  ny  aucunes  dignitez,  charges,  offices, 
bénéfices,  maifons ,  pofTefTions ,  ou  autres  biens  de  noftrc  Ordre,  d  autre 
pcrfonnequc  du  Grand-Maiflre ,  du  Conuent,  ôc  des  Religieux  de  noftrcdit 
Ordre,  félon  la  forme  de  nos  Statuts  ;  Que  s'il  fc  trouue  quelqu'vn  qui  en  aie 
obtenu  ,  Se  impetré  ;  ou  mcfme  qui  en  ait  demandé  autrement;  Nous  voulons  6c 
cnioignons,qu'en  mefme  temps,  fans  autre  delay,  il  foit  tenu  obligé  de  céder,  &: 
renoncer  à  telle  prouifion&;impetration,enfemble  à  tous  les  droids  qu'il  poiirroic 
prétendre  à  caufc d'icelle,  entre  les  mains  du  Grand- Maiftre  ;  ou  pardeuant  vn  No- 
taire, 8c  en  prefence  de  cefmoins.  Que  fi  tel  impétrant  rcfufc  ou  diflerc  en  quelque 
façon  que  ce  foit,  d'en  faire  vne  prompte  refignation,  qu'à  l'heure  niefmc,  fans  au- 
tre cognoifTance  de  caufe ,  &c  fans  forme  de  procez,  il  foit  priuc  de  l'habit ,  &c  mis 
en  prifon  à  perpétuité. 


^e  des  Séculiers  nefoient  admis  ny  depute^^du  gouuernement  des 
Commanderies. 

FR.   DEODAT   DE  GOZON. 

^^'^^^t  E^^N^^^^^^^P^^^^d^pï^îu^fioî^  de  ^curs  Commanderies  à  ^^j^  , 
SliSnS  tous  Commandeurs, &:adminiil:rateurs  des  biensde  noftre  Ordre,  dç^o^^c  i 
S^^^  qu'ils  n'ayent  à  mettre  ou  députer  des  perfonnes  feculiercs  à  l'admi-deuoir  des 
oiftration des  Commanderies,  ou  des  Bailliages;  mais  que  le  gou-^""** 

^crncment  d'iceux  foit  donné  &  recommandé  à  vn  Frère  de  noftre  Ordre ,  ou  bien 

^vn  Donné,  qu'il  ait  pour  adioint;  à  fin  qu'en  tels  gouuerneniens  on  s'employc 

aucc  plus  de  foin  des  Commanderies. 


M  iij 
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Y I  s  I T  E  S 

TITRE  QVINZIESME. 

Des  vifJics  des  Commander  les» 

FR.   CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 

RDONNONS  que  les  Prieurs ,  &  le  Chaftclain  d'Empoftc, 
ayentà  vifitcrde  cinq  en  cinq  ans,  en  pcrfonnc,  6C  foigncufc- 
ment,tous  les  Bailliages,  Commanderies ,  maifons,  membres, 
Hofpitaux^Eglircs,  Oratoires,  de  tous  autres  lieux  à  eux  fubieds. 
D  auantagc  qu'ils  foient  obligez  de  mettre  ordre  aux  chofcs  inu- 
_  _  tilcmentadminiftrées,  à  fin  qu'elles  ne  viennent  à  déchoir  par 
non-chalencc}  &  qu'en  outre,  ils  reduifent  par  elcrit  ladite  vifite,  dont  ils  cnuoyent 
vnccopieauthcntiquc  au  Grand-Maiftre ,  &  auConuent.  Que  s'il  arriuc  que  les 
Pricurs,&:  le  Chaftclain  d'Empoftc ,  foient  détenus  de  maladie,  ou  de  quelque  au- 
tre empcrchcmcnc  légitime  ;  de  telle  fortcqu'ils  ne  puiflcnt  eux-  mefmes  vilircr  les 
Commanderies,  mailons,  membres ,  ôc  autres  lieux  de  noftrc  Ordre  ,  qui  dépen- 
dent de  leurs  Prieurez  ;Nous  voulons  en  tel  cas  qu'ils  cflifcnc  &:  députent  deux 
Frères,  l'vnChcualicr,  qui  Toit  Commandeur,  &c  l'autre  Chapelain  ,  qui  ait  vne 
Commanderie,  ficela  fe  peut  rencontrer  :  finon  vn  autre  Frcrc  Chapelain,  tous 
gens  habiles,  prudens,  5c  propres  à  faire  ladite  vifite.  Mais  s'il  efloit  à  craindre .  que 
pendant  lefdits  cinq  ans  quelqu'vne  des  Commanderies  nallaft  en  ruine  ;  Nous 
voulons  que  fans  attendre  cetcrme,  les  PrieurSjOu  le  Chaftelam  d'Empofte,  pren- 
nent foigneufement  garde  aux  réparations,  &  à  l'entretenenient  d'iceile.  L'on 
pourra  par  mefme  moyen,  û  on  leiuge  vtile  ou  neceffaire,  députer  confecutiue- 
Hientpluficurs Frères l'vnaprcs l'autre,  pour  faire  lefditcs  vides,  lefquels  dcuxà 
deux,  en  la  manière  fufdite,fetranfportent,&  s'en  aillent  à  diuerfcs  Commande- 
ries, à  fin  que  lefdites  vifites  fepuiffent  faire  plus  promptement. 


Des  vijttes  des  Chamhres  Prieurales, 
LE  M  ES  ME  G  R  AN  D-M  AISTR  E. 

G  M  M  E  il  eft  donné  pouuoiraux  Prieurs,  &  au  Chaftclain  d'Empofte, 
^  de  vifiter  les  autres;  Nous  voulons  aulTi  que  par  vne  authoritc  rccipro- 
w  que.ilsfoienteux-mcfmesfoubf-m  sàlavifite.  Car  auec  ce  qu'il  eft  très-» 
*  raifonnable,  que  tous  Religieux  flcchiftentfoubs  leioug  d'obey fiance, 
U licence  au  vice  ne  doit  eftrcpcrmife  à  perfonne.  A  caufedcquoy  nous  voulons 

que 
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que  les  Chambres  Prieurales  foyent  vifitécs  de  cefte  forte.  De  cinq  en  cinq  ans  fe- 
ront cllcus  Se  députez  au  Chapitre  Prouincial  deux  Frères ,  à  fçauoir  vn  Cheualicr 
Commandeur,  &:vnChappclain,  comme  nous  auons  dit  cy  deuanc,  qui  foyent 
cfgalementprudens ,  &:  habiles  hommes ,  lefquels  de  nollreauthorité  vifitencfoi- 
gneufcmcnt  les  chambresPrleurales,enfemblc  les  membres  ôclcsmaifonsd'icellcs, 
&  rcdigët  par  cfcritleur  vifite,dônant  cognoifsÂce  au  Prieur  des  chofes  qu'ils  y  aurôt 
rcmarquces,&:  leur  aflîgnâc  là  dclVus  1'.'  temps  qu'ils  iugerôt  citrc  cômode ,  afin  que 
les  mcfmes  Prieurs  y  donnent  ordre ,  félon  que  la  neccffité  des  affaires  le  requerra. 

La  formç  de  la  vijite. 
COVSTVME. 

V  X  vifitcs  que  feront  les  Prieurs,  le  Chaftelain  d'Empofte,&  les  vi- 
fiteurs,  il  faudra  qu'ils  fegouuerncnt  de  ccfte  forte  :  Premièrement, 
ils  mèneront  auec  eux  le  Greffier  du  Chapitre  Prouincial,  ou  bien  vn 
Notaire ,  ou  s'ils  le  treuuentplus  à  propos,  quelque  Rchgieux  de  no- 
ihcOrdre  Puis,commeils  ferontarriuezaux  lieux quidoiuemeftrc 
vifitez ,  (^u'auant  que  palfer  outre  ils  vacquent  attcntiuement  à  ce  qui  cft  des  chofes 
diuincs.  Qu'ils  vifttcnt  les  faindes  reliques,les  joyaux,  Se  les  ornemcns  desEglifcs, 
Ôcdcs  Oratoires,enfemblclesliures,&:auiresmeublesdediczau  culte diuin.  Apres 
ccla.qu  ils  prennent  le  foin  désinformer  cxadement ,  fi  l'on  célèbre  bien  &  dcuc- 
ttîët  le  diuin  ofticc:&  en  cas  que  l'Eglife  foit  Parochialc,fi  le  Curé  ou  le  Chappelain 
adminiftre  les  Sacrcmens  auec  l'intégrité,  la  vénération,  ôc  la  diligence  rcquifc ,  sc 
i'ilcft  homme  capable  de  fa  charge.  En  fuite  de  cccy,  qu'ils  s'enqueftcnt ,  de  quelle 
forte  on  procède  M'adminiftrationdcs  poffeflîons  &  desrcucnus  de  la  Commande- 
rie;  Cl  le  Commandeur  s'y  comporte  comme  il  faut  ,  s'il  eft  homme  de  bonnes 
mœurs,  &c  de  la  vie  qu'il  meine.  Us  efcriront  encore  de  poind  en  poind  en  l'ade  de 
ladite  vifite  tous  Icstiltres  qu'ils  trouuerront ,  enfemble  la  valeur  de  toutes  les  pof- 
feffions,  granges»  ou  métairies,  &:  autres  biens,  qui  feront  tant  à  la  ville,  qu'aux 
champs.  Ils  remarqueront  pareillement,  tant  au  chef  qu'aux  membres,  les  liurcs 
des  rentes  foncières ,  ou  les  terriers,  iuriidi^lions,  pouuoirs ,  priuileges,  &  preemi- 
ncnces-.commc  aulïi  les  charges, &les  procez  intcmez,cn{emble  les  biens  occupez: 
s'il  y  cna»ilsfçaurôt  par  qui,&:  ceux  qui  font  alicncz,ou  empirez.  Enfuitc  de  tout 
cclajqu'ils  corrigent  les  défauts,  qu'ils  dônent  ordre  que  les  réparations,  qui  auront 
bcfoin  d'eftrcfaidcsje  foyent  fans  autre  delay,oudu  moins  dans  vn  certain  temps, 
félon  que  la  qualité  de  la  chofe  le  requerra.  Bref,  qu'ils  facent  vne  manière  d'inucn- 
tairedctoutcc  qu'ils  trouuerront ,  dont  ils  cnuoyeront  vne  copie  authentique  au 
grand-Maiftrc  &  au  Conucnt,  laquelle  copie  fera  par  eux  fignée  &c  feellée  ;  afin  que 
par  ce  moyen  l'on  fçache  en  quel  eftatfe  rctrouuent  les  biens  de  noftrc  Ordre,  & 
•^ue  l'on  tafched  y  pouruoir,  félon  le  bcfoin  qu'ils  en  auront^ 


T)e  la  peine  de  ceux  qui  négligent  de  faire  les  Vifttes. 

FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

"  ïiJ[S^  Ile  Prieur  ou  le  Chaftelain  d'Empoftc  a  néglige  de  faire  lefditesvifi- 
^'  ^1^^  '  ^"'^^  ^^^^  auffi-toft  priué  de  toute  iurifdidion  &:  prééminence 
^Nf@  Prieuralc.Et  quant auxautres  vifiteurs  que  le  Chapitre  Prouincial  au- 
^^■"^  ra  députez  à  faire  lefdites  vifitcs,  s'ils  ne  les  font ,  ou  ne  s'en  cxcufenr, 
qu'ils  foyent  fcmblableraentpriuez  pour  vn  an  des  reuenus  de  leurs  Commande- 
rics  &  adminiftrations,lefquels  feront  appliquez  à  noftrc  commun  ihrefor.  Que  s'ils 
^ont  du  nombre  des  Frères,  ils  perdront  vn  an  d'ancienneté:  lefdits  vifiteurs  fubi- 
^ont  la  racfme  peine ,  s'il  fe  trouue  qu'en  leurs  vifitcs  ils  ay  cnt  fauorifé  les  Prieurs,  Se 
le  Chaftelain  d'Lnipofte ,  ou  mcfmc  caché  leurs  défauts ,  5c  l'eftat  de  leur  mauuaifc 
^dminiftration. 

M  ilij 
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De  la  peine  de  ceux  qui  ne  mettront  Ordre  dux  défauts  qu'ils 
trouuerront  yfaifanî  leur  \ifite. 

LE  MESME    GRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

j  E  S  Prieurs ,  le  Chaftclain  d'Empoftc,  &  les  Commandeurs  qui  ne 
*  mettront  ordre  aux  dcUuts  par  eux  trouuez  durant  leurs  vifitcs ,  &: 
[  qui  n'en  répareront  les  dommages,  ainfi  qu'il  leurauraeftccom- 
^r^vii^-^  '  comme  dcrobcy fTans  ,  &  mauuais  adminiflratcurs ,  feronc 

^'W-'TrT^.  prmez de  leurs  Pricurcz ,  Chaftelcnic  d  Empofle,  Bailliage,  Corn- 
mandenes,  &  de  toute  autre  adminiftration  de  nollre  Ordre. 


Q«f  les  Vifiteurs foyent  modere-^en  leur  dejpen/e. 

FRERE   ANTOINE  FLVVIAN. 

N I O  r  G  N  O  N  S  que  les  Prieurs ,  &  le  ChaftcJain  d'Empo/le  le 
les  Vihteurs,lcs  vns  en  vifitant  leurs  Pncure2,&  les  autres  leurs  Com 
^  mandenes,  faccmvne médiocre dcrpcnle^foit  en fcruiteurs,  ou  en 
rc  ^  .  .  ^  ^"^^"^"^•''"dcursncroycnt  foulez defr^^^^ 

fifs.  Qu  dsfecamportcntdoncen  telles  viritcsauecmodcftie& modération  pour 
cmpcfcherque  les  Commandeurs  qu'on  vifiteranayencruiet  defcpinindre  •  car  en 
tcis  cas  les  Prieurs  &:  les  iiuiïcg  vifiteurs  Teroicnt  tenus  d'en  réparer  le  dommage. 

Du  foin  quon  doit  appor  ter  aux  réparations  des  Commandenes, 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

R  D  O  N  N  O  N  S  que  les  Vifiteurs  des  Commanderies  &  chambres 
Pneuralcs,  felonla  forme  de  nos  Statuts ,  foyent  diligens  en  leurs  vl 

fites,afin  depouruoirauxreparationsdelafaçon  qui  s  enfuit  Avanr 
veu  premièrement  en  quoy  confilèent  les  reuenu  s  des  Comm:rnT 
tics ,  le  Icsreparationsqui  fontà  fau-e,payé  les  chargesdu  commun  threfoTTccom" 
pIycec3mixgardeIcdiuinferuice,17.ofpHa}uéAl« 

cantaux  liabits,qu  a  1  entretencmcnt  desCommandeurs,cequi  reftera fera  emnlové 
Vo7«cy<icir«s  en  baftimens  &  réparations.  Que  fi  les  Vifiteurs,  les  Pricurs,le  Cliaftelain  d  Fmn 
jy^^^Wdc  rte.  ou  les  Commande 

-    •        Nous  voulons qiulsfoyent piiuez de  leurs  Ptieurez,  Commandcries.  &dianirrl 

ferfiS^^^  ""'"""^  ^  enpouruoirquXn 


^^l^^^rieurscflfent^nChappelainpoH^ 

F  R.    I  E  A  N    D  E    L  A  S  T  I  C. 


LeftpcrmisauxPrieurs&auChaftelaindTmpoftcdVfliVcvn 
re  Chapelam de  noftre  Ordre,qui  dans  les  Prieurez  vifitrreforme 
^.prennela  direaion  des  choies  qui  concernent  1  Eg";"^^^^^^ 
fontlesOratoires,lesChappeI  esdesRelinMHc  vv,..u    a    ,  r 


Tie  U 
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TDe  la.  manière  de  lifter  lesCommanderies  pour  les  amelwrijfemens. 

FR.    CLÀVDE    DE   LA  SENGLE. 

Nia  vifice  des  Commandeiies  de  ceux  qui  prétendent  à  l'amelioriC-  Quand  il  s'agit 
lemencon  procède  ordinairement  de  cefte  forte.  Les  CommifTaires  ^J^^f '^'^^j'*^* 
deputezparlc  Pricur,par  le  Chalklain  d'Empofte,&  par  le  Chapitre  iionflcmcs  des 
Prouincial,ayant  preiÛ  le  ferment ,  doiuent  aucc  tout  le  foin  &c  toute  ^'^^j^^J 
la  diligence quileurcflpofllble^vifitcr  la  Commanderic,  tant  enfon  muilTresdoru'ét 
cKef qu'en  fe$  membres ,  &:  en  fes  mailons  ;  Se  par  mefme  moyen  voir  exactement  tftrc  députez 
ccàquoyily  auraeuderamclioriflemcntoudu  dommage,  par  la  faute  des  Corn- ^'^^^^'jÇ'^^'lljJJ; 
Xliandeurs ,  qui  auront  prétendu  s'anacliorcr  ,  durant  le  temps  quelcfditcs  Com- «scilfiitainfior- 
niandcries  auront  efté  par  euxpoiredces.  Lefquels  amclioriflemens,  déchets, dom-  ^" 

^  n.1-  r  „Tr-  r  •  P"'^'^  gcncral, 

mages ,  eltats  des  pièces,  ou  des  procez,  &c  les  loins  meimcsqu  on  aura  apportez  ian  ijyf. 
aies  foliciter,  doiuent  eftrc particulièrement  fpccifiez au  procez  verbal, qui fc fera  y  pou"» 
furlcfditsamcliorilTemcns.  •»  Aquoy  Tonadiouftcraencor  les  autres  proccz  intcn-  rin^ntaur  des 
tez  fur  les  biens  Se  les  pofleffions  des  Commanderies,ou  des  membres ,  &:  par  raef  l>'és  de  la  Com- 
me moyen  l'on  s'enqueftera  file  Commandeur  aura  foigncufcmcnt  &c  fi»ic!cmcnt"j^')jjj'^[^'^^^^^^^ 
fouftenu,  défendu  &pourfuiuy  Icfdits  procez  ,  afin  quclcs  profits  ou  les  dommages  nie  ,&c.  voyez 
qui  s'en  feront  enfuiuiscftans  balancez  efgalemcnt>  l'onfçache  s'il  y  aura  plus  d'à-  Ordon.  de 
mcliorifTcment  que  de  déchet,  ou  tout  au  contraire.  voy«  les  stit. 


n.  11.  &  ij.  des 
Codimâdcnes» 


Du  ferment  (jue  doiuent  prefîer  ceux  dont  les  (^ommander  tes/ont  \ijttces, 
LE    MESME  GRAND-MAISTRE. 

10  Sîll^^îl         qu'on  ne laiffc aux Commanderies aucune  chofe  qui  ne  foit 
*  exactement  vifitce ,  &-  de  pointt  en  poinCt  ;  Nous  ordonnons;  que 

^^^^mj  le  Prieur.Bailly,ou  Commandeurjdcquil'on  vifltcralaConlman- 
^^^^^  deric,  ou  bien  fon  Procureur,  finie  qucferafavifife  ,fo;t oblige 
d'affirmer  par  fcrmcnt,d'auoir  aucc  la  fidélité  rcquife  monftrc,  5c 
manifcftc  tous  &  chacuns  membres,  héritages,  poirefTions,  métairies ,  maifcns ,  &c 
autresbiens  deladiteCommanderie,& qu'ils  ont  tous  cfté  vifitez.  Que  s'il  fctrouuc 
quclcdit  Prieur, BailIy,ou  Commandeur  ait  cachéàdefleinjou  laifle  pafler  quelque 
chofe  qui  n  ait  eftcvifitée;  Nous  voulons  en  tel  cas  que  lefdites  vifites  nefoycnc 
point  tenues  pour  valables,  &:  qu  en  vertu  d'icelles  le  Commandeur  ne  puiflcs'a- 
lacliorcrjous'il  lefaic ,  qu'il  retourne  à  la  Commanderie par  luy  quittée. 
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DES 

CONTRACTS 


E  T 


ALIENATIONS. 


a    Gela  fe  ioit 
entendre  de» 
nieublcs;&  voi* 
la  pourcjuoy 
par  vnc  ancien  - 
ne  couftumc  les 
promeflcs  ou 
iccdulcs  doiuct 
eftre  fignécspir  Z. 
le  Marclchal. 


TITRE  SEIZIESME- 

FR.  ALPHONSE  DE  PORTVGAL. 

O  V  S  défendons  que  ceux  de  nos  Frères  qui  n'ont  aucune  ad- 
minilhation  de  Bailliages ,  ny  de  Commanderies,nc  puiflcm 
vendre  ny  acheter  ,  ny  mcfmc  emprunter  &  prcfter  »  aucunç 

f^^r^      chofe ,  lans  la  permiflîon  du  Supérieur. 

FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

TOut  ce  qu'ils  feront  au  contraire  foit  tenu  pour  inutile,  &  de  nulle  valcufi 
àc  qu'en  outre  ils  foy et  punisjà  la  volonté  du  grand-Maiftrc  &  du  Confcil. 


nos  Frcres  ne  facent  trafc  de  mmhandife. 
FR.  ANTOINE  FLVVIAN. 

^  L  efl  de/Fendu  à  nosFrercs.de  quelque  condition  qu'ils  foycnt.de  faire 
M  t:  afic  de  marchandifc,  c  cft  à  dire.de  vendre  ny  d'à  chcter  aucune  cho- 
fei  a-,  pour  y  rcgaigncr  defTus.  Si  quelqu  vn  y  contrcuicnt,  nous  voulons 
qu'il  fubilTc  la  peine  de  la  quarantainc&dcclarons  confifquce  fa  mar- 
chandiic  ,  qui  fera  moitié  applTcable  à  nolire  commun  threfor ,  &  moitié  au 
profit  de  laccufateur ,  en  cas  que  par  bonnes  preuues  il  face  apparoiftrc  de  la  veritc. 
S'il  arriuoit  ncantmoins  qu e  pai  my  ceux  de  no/lrc  Ordre  il  s'en  trouuaft ,  qui  à  leur 
arriuée  au  Conucnt,  ou  bien  à  Ieurpaiteracnr,cuffcntquelques  hardes,  qu'ils  ne 
pcuiïent  poner  aucc  eux,  qu'à  leur  preiudice ,  &  que  pour  cet  effet  ils  tafchalTent  de 
les  trocquer  ,ou  de  s'en  défaire  aurrcment:en  tel  cas,pour  les  cmpelcher  d'y  perdrc,il 
leur  fera  permis  de  les  vendre,  fans  encourir  aucune  perte. 


Defence  de  prcfler  à  mterefl,  ou  â  \fure, 
LE  M  ES  ME  G  R  AN  D-M  Aïs  TR  E. 

OVLONSquequelqucpouuoir&authoritéqucpuifrcntauoirnos 
Frercs,ilneleurferoitpermisdeprcfteràintercft,ouàvfurc,  nydc 
:àirc  des  côcra6ls  illicites  &vfuraircs,cc  qui  eft  la  chofe  du'monde  la 
plus  infâme  U  la  plus  indigne  d'vn  Religieux.  Que  fi  quclqu'vn  eft 


de  S.  îean  de  Hicmfalem.Tit.X  VI. 

plein  de prefonipcion  &  fi  cemeraire,  que  de  contrcucnir  à  ce  Scatut,qui  eftfondéfur 
îaloy  diuine,s'il  cft  Commandeur,  Nous  voulons  qu'il  Toit  priuc  de  fa  Commande- 
ric,  Si  déclaré  inhabile  d'en  auoirvneaucie  de  dix  ans.  Que  s'il  eft  FrcreConuen- 
tuel,qu'il  perde  1  ancienneté  pour  autant  de  temps,  durant  lequel  il  ncpuiffeauoir 
ny  cabiment,ny  Commanderie.  Dauantage ,  que  les  denicrs,aucc  lefquels  aura  cflc 
commife  ladite  vfurc .  foy  ent  appliquez  au  thrcfor ,  5c  que  le  double  tant  du  princi- 
pal que  de  l'imcreft ,  ou  du  gain  illicite, foit rendu  à  celuy  de  qui  l'on  aura  pris 
l' vfurc. 


les  biens  de  noflre  Ordre  ne  foy  ent  point  aliénez^ 
FR.    HVGVES  REVEL. 

O  V  L  O  N  S  &:  defFendons  tres-expreflcment.qu'aucun des  Frc^ 
res  dcnoftrc  Ordre,  de  quelque  condition  qu'il  foit,ny  pour  aucu- 
ne afFairCjOunecefTitc ,  quelque  vrgcnte  qu'elle puiflTc  cftre,  n'ofe 
ny  prefume  vendre,  engager,bailler  à  ferme  à  perpétuité,  obliger, 
ou  aliéner  à  des  fcculiers,& à  ceux  qui  ne  font  point  de  noftre  Or- 
dre, des  métairies, poirc/Tions,  maifon£,vigncs,terres,droits  de  Prieuré,Comman- 
acrics  ,ou  membres,  &:  qu'en  outre  ils  ne  puiflent  en  façon  quelconque  les  donner, 
ou  durant  la  vie ,  ou  à  temps  prcfix ,  fans  l'exprès  congé  &  confcnf  emenr  du  grand-^ 
Maiftrc  &  du  Chapitre  gênerai  ;  fur  peine ,  en  cas  de  contrauention ,  de  perdre  l'ha^ 
bit,ioint  que  nous  voulôs  que  tout  ce  qui  fera  trouué  auoir  e/tc  fait  contre  le  prefcnc 
Statut  foit  déclare  non  valable,  &  de  nulle  importance. 


aucun  de  nos  Frères  n  oblige  e>  n  engage  les  biens  denoftre  Ordre. 
FR.  RAIMOND  BERENGER. 

•  OVLONS  que  quelque  authorité  que  puilTe  auoir  vn  des  Frcrcs 
de  noftrc  Ordre ,  il  ne  luy  foit  permis,  ny  foubs  couleur  ou  prétexte 
^  du  feaudesPricurez  ,  nyautremcnt, de  vendre, engager, aliéner, 
r  ny  en  quelque  autre  manière  que  ce  foie,  obliger  les  biens  de  noftrc 
'  Ordre,  meubles,  ou  immeubles  ;ny  de  les  donner,  foit  durant  la  |^TV/j'd^ 
vie ,  ou  a  temps  prefix,  à  des  feculiers  ou  autres,  qui  n'auront  fait  profcffion  dans  no-  Commâdciic». 
Jtre-dit Ordre,  fi  ce  n'cft  parlapermiffion&lcconfcmementtantdugrand-Mai- 
O  rl^"*^^"  C.^^pitrc  gênerai.  Accordons  ncantmoins  qu'aux  Aduocatsde  noftrc 
Ordre  on  puiffe  donner  d'honneftes  gages  &  modérez,  mais  qui  ne  foy  ent  point  à 
f  f^P^^"*^^  »  ."y  payables  par  le  commun  threfor.  Qui  fera  le  contraire,  qu'il  perde 
*  nabit,  &  foit  tenu  de  nulle  valeur  tout  ce  qui  aura  efté  faid  contre  le  prefent  Statut. 

FR.    PIERRE   DE    C  O  R  N  E  L  I  A  N  E. 

7'  T  L  n'cft  permis  à  qui  que  ce  foit  de  nos  Frcrcs  d'obliger  les  Commandcrics, 
A  ou  les  bénéfices  de  noftrc  Ordre  :  Qui  fera  le  contraire ,  qu'il  foit  condamne 
^perdre  l'habit  ,&  l'obligation  dcclarce  de  nulle  valeur. 
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a  Ce  que  ccax. 
<|oi  s'jr  voudrôt 
oppolcr.foycnt 
pcitîCE  pour  z. 
ans ,  dctoas  les 
icucnus  qu'ils 
pourroict  auoir 
Qcl'Ordîc  i  ou 
«'ifs  n'en  onc 
point  ,  qu'ils 
pcf<ie«t  t.  ans 
c'anriciincté. 
Voyctla4,  Or- 
^oa.  da  ce  Tit, 


'  ^''i^^x  chapitres  Prottinciauxy  on  aux  afjemhlées  ^tl  ne  foit  point 
traiBe  d'aliéner  les  liens  de  noflre  Ordre. 

FRERE    PIERRE  D'AVBVSSON. 

O  VS  accommodans  aux  Statuts  que  nos  prcdeccffeurs  ont  fait  fur 
les  aliénations,  te  delirans  d'y  pouruoir  aucc  plus  de  précaution; 
Nousdcffcndons/ou  >  peine  de  priuation  des  Commanderics ,  BaiU 
liagcs,&:  autres  dignitcz.auxPrieurs.Chaftelain  d*Empoftc,Baillys, 
Commandeurs, à  tous  autres  Frères  de  noftreOrdre,dc  n'ofcr,ny 
au  Chapitre  Prouincial,  ny  en  aucune  autre  afTemblce,  foie  dedans  ou  dehors,  con- 
fukcr  en  façon  quelconque,  ny  propofer  &:  traifter  d'aliénations,  hypotcqucs,vcn- 
tes,  tranfports,  ou  donations, &:  baux  par  cmphyccore^ou  à  perpetuitc,fous quelque 
forme  de  paroles  3f  conditions,  des  Commandcries,  pofTeflions,  maifons,  &  autres 
lieux,  dont  nous  fommes  propriétaires,  de  quelque  naturel  qualité  qu'ils  foycm. 
Que  s'il  s'en  trouuc  quclqucs-vns  qui  foyent  conuaincusd  auoir  fait  le  contraire. 
Nous  voulons  qu'à  nicfme  temps  ils  fbycnt  priucz  de  leurs  Commanderies& bé- 
néfices ,  dont  lapoUcfnon  retourne  au  grand-Maiflre  &  au  Ccnucm.  Que  fi  c'cft 
vn  Frerc  Conucntuel,  qu'il  perde  l'ancienneté. 


C«  Statttt  cft 
tcCtrciac  pat  le 
couucau ,  qui 
TCttc  qu'où  ne 
puiflfe  bailler  k 
kocmt  la  bicas 
qu'à  neuf  aas 
pour  le  plus 

Voyez  le  i<, 
Siat.dccc  Tit. 


Du  mefme. 

LE  MESME   CRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

O  V  L  O  N  S  neantmoins  que  les  Prieurs  &  le  Chaftclain  d'Em- 
pofte  ne  perdent  point  le  pouuoir  &  l'authorité  qu'ils  ont  de  bail- 
ler a  ferme  a  chafque  Chapitre  P  rouincial ,  &  à  rente  annuellc,lcs 
pcffe/Tions,  metairies,&  autres  maifons,qui  n'apportent  aucun  rc- 
ucnu,  ou  point  tout  à  fait,  aux  Commanderics,  ny  à  l'Ordre,  afirt 
que  par  ce  moyen  elles  foyent  améliorées  &  augmentées  ;  pourueu  neantmoins 
que  cela  foit  pour  vn  temps  prcfîx  &r  déterminé, à  vingt-ncufans  au  plus:  lequel 
terme  expiré ,  nous  voulons  que  les  chofes  qui  auront  cfté  baillées  à  rcntcannuellc 
retournent  à  la  Religion  aucc  amcliorifTcmcnt. 


les  Frères  n  aliènent  point  les  biens  acquis. 
FR.    ODON    DE  PINS. 

;  O  VTE  S  les  acquifitions  que  fait  le  Religieux  cftant  à  laRcIi- 
j  gion:  Nous  voulons  que  les  Frères  de  noflre  Ordre  qui  fctrouucr. 
ront  auoir  acquis  des  poffefllons  &  autres  biens,  ou  rcuenus  an- 
nuels i  &mefmevnciurifdi<aionparvoycdachept,  de  donation, 
°"^"ffcmêt,&:quifcfcrontappropriezlefditsbiens,nelcspuiffcnc 
en  façon  quelconque  vendrc,aliencr,  engager,  ou  s'en  desfairc  par  quelque  moyen 
que  ce  foit,  (ans  le  confcmcment  du  grand-Maiftrc&  du  Chapitre  gênerai  ;  mais 
qucdetoutes  les  acquifmons  que  nos  Frères  auront  faides ,  ils  en  lou  y  ffenr  durant 
leur  vie,&  qu'elles  dcmcurét  libres  &c  exemptes  de  toutes  fortes  de  rentes.impofts, 
&  autres  charges  cnuers  tous  Seigneurs  Ecclefiaftiques  ou  feculiers ,  fans  qu'ils  doi- 
ucnt,ny  puiffcnt  prétendre  en  aucune  forte  de  foubracttrc  Icfdits  biens  à  rcconnoif- 
iance. 


PRERB 
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FR.     CLAVDE    DE   LA  SENGLE. 
Rdonnons  que  tous  ceux  de  nos  Frères  qui  achcpteront  à  laduenir,  foit 


_   icy  à  Malccôu  en  l'ifle  de  Goze,  ou  qui  par  quelque  titre  que  ce  foit  .auront  «.^"A'^'P"' 

r  •  .  (~  '.  n-  rr  L         -  pcuucut  aliéner 

rait  acquiliaon  des  terres,  iardins,  vignes,  poflclIions,&:  autres  biens  immeubles,  ne  Ks  maifons  par 
Icspuiffent  en  façon  quelconque  vendrc,donner,transferer,ceder,lcguer,ny  aliéner^"*  [|^^^^^^ 
en  quelque  autre  forte,  &:  en  difpofer,  fans  Icxprez  confentcment  tant  du  grand- cî^i  Vaî«tc  de 
MaiftrcqueduConfcil,dontilapparoiiIcparvn  cfcrit  authentique;  laquelle  pcr-^*'^=^'  ^«qui 
n^iflîon  ne  s  cftendciufques  au  temps  de  la  maladie,  dont  il  mourra,  fi  toutesfoislc  aîTiChaphrë 
Chapitre  gênerai  n'en  ordonne  autrement;  &:  que  toutes  autres  procédures  à  ce  gênerai  de  l'aù 
contraires  foycnt  réputées  de  nulle  valeur.  ^^7"^* 


Keuocation  des  dienmons. 

LE  MESME    GRAN  DM  A  1  S  T  R  E. 

O  V  S  annulions,  reuocquons,  cafTons  toutes  fortes  de  Ventes, 
f  donations,tranrports,ceffions,cngagemens,&:  Baux  à  ferme  pour 
I  long  temps  ouà  perpctuitc,quife  trouuerront  auoir  c/lc  fai£ts  par 
■  nos  Frères,  à  des  feculiers  &:  autres  pcrfonncs ,  contre  la  forme  ÔC 
j  teneur  de  nos  Statuts,  &  fans  l'authoritc  du  Chapitre  général» 
Toutes  lefquelles  chofes  nous  déclarons  généralement  cftrc 
ouUcs,  fans  elFet,  &c  n'auoir  ny  force  ny  fermeté; 


nos  Frères  ne  facent  aucuns  contrats  feints  ^/imule:^  ^ 

LE  MESME  GRAND  M  Aïs  TRE. 

[EFENDONS  que  pour  quelque  fuict,  ou  fous  quelque  couleur  & 
;  prétexte  que  ce  foit,  nos  Frères  n'ayent  à  laire  des  contrads  feints  &: 
fimulez,  non  plus  que  des  fcedules,promefrcs,obligations,  donations 
^  &  autres  dettes ,  ou  traittez  frauduleux,  pour  chofe  quelconque,  de 
quelque  qualité  que  puiflcnteftrelcfdites  dettes,  &  les  perfonnesauec  qui  elles  fe- 
ront contra<5tccs.  Que  s'il  s'en  fait  quelques- vns,  ôc  que  celuy  en  faueur  de  qui  elles 
feront  faides,  ne  talchc  d'en  eftre  paye  durant  la  vie  delà  peifonne,  qui  l'aura  pro- 
mis ,  &s  y  fera  obligé:  Nous  voulonsqu'apres  lamortdudicdcbiteur,le  créancier 
perde  fa  dette,  &  que  le  commun  rhrcfor  ne  foit  tenu  de  luy  en  payer  aucune  chofc^ 
tels  contrats  eftans  feints,  fînlulez,&frauduleux,cûmmc,dcs  a  prefcnt,nous  les  dé- 
clarons cftrc  faids  frauduleufement. 

FR.  HVGVES  DE   LÔVBENX  VERDALE. 


'4»  A  Diouftansàcecy,qu'aucun  de  nos  Frères  eftantmaladc.ncpui/Tefairc  do-  c«  Statut  cft 
M  \  nation  entre  viuans ,  ny  autre  difpofition ,  promeffe ,  ou  confignation  de  '""".'"^^^'^j^f 
Jaugent  oudes  biens  qu'il  polTede,  attendu  que  lefdirs  biens  nefonc  pas  àluy ,  mais  lY^rvn^aucrc* 
anoftrcOrdre.  Que  s'il  le  faid,  &:  qu'il  ne  furuiue  quarante  iouLS.iptCs,nous  decla-  endroit, 
i'ons  le  tout  inutile,  &  fans  force  ny  valeur  quelconque.  Of/dcccîit:' 

FRERE    IEAN  VALETTE. 

'5'  T  T  Oulons  en  effet  que  letreiziefme  Statut  cydeuantefcrir  foit  obferuc  trcs- 
V  exactement  &c  de  peinât  en  poind  -,  &c  qu'en  outre  ceux  de  nos  Frères  qui 
feront  de femblablcs  contrats,  foyent  reputez  pour  infâmes.  Qi»e  s'ils  tiennent 
rang  de  Commandeurs  ,  qu'ils  perdent  leur  Commanderie  ;6i  1  «mciennetc ,  s'ils 
lont  Frères  Conuencuels;  propofant  les  mefmes  peines  contre  ceux  qui  au  grand 
prciudice  Se  dommage  de  noftre  Ordre,  Se  du  commun  threfor ,  font  fi  effrontez , 
^J^c  de  faire  des  promefTcs,  ou  pour  mieux  dire  des  blancs  figncz,  oiilny  arien 
«cfcrit  que  le  nom. 

N 
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.  FR.   ^VGVES   DE    LOVBENX  VERDALE. 

i6.  T)  A.R  le  ncufuiefîTic  Statut  des  contrats  Se  aliénations  il  cfl  permis  aux 
i  Prieurs  ôc  au  Chaftclain  d'Empoftej  de  pouuoir,felon  la  couftumc  du  païs, 
donnera  rente  annuelle  en  ralTcniblceProuinciale,  toutes  fie  chacuncs  les  polTcf- 
fions,mairons,5i  autres  biens,quin'apportct  que  bien  peu  de  profit  aux  Cômande- 
rics  &c  à  noftre  Ordre,  ou  qui  luy  font  du  tout  inutiles  ;  afin  que  par  ce  moyen  lefdits 
biens  puiffcntcftre améliorez  &: augmentez  ,  pourueu  neantmoins  que  cclafefàcc 
dans  vn  temps  prcfix,qui  ne  palTc  point  vingt-neuf  ans,lcquel  terme  cxpirc,Ics  bicn9 
qu'on  aura  donnez  à  rente  annuelle  doiuent  retourner  auxCommanderics  &  à  l'Or- 
dre, auec  leurs  ameliorifTcmens.  Mais  d'autant  que  d Vne  fi  grande  longueur  de 
temps  s'cnfuiuent  fouuent  plufieurs  abus  &c  procez  ;  Nous  ordonnons ,  qu'à  l'aduc- 
nir  Icfditcs  terresjpofTefTions  ficautres  biens  ne  fe  baillent  plus  àfermc  pour  le  temps 
ôc  terme  de  vingr-neufans ,  comme  nous  auons  dit ,  mais  de  neuf  ans  feulement  :  à 
la  fin  defqucls  nous  voulons  que  les  fufdites  chofes  Se  autres  fcmblablcs,qui  auront 
cftc  données  à  rente  annuelle  ,  retournent  aux  Commanderies  &  à  l'Ordre  aucc 
leurs  amelioriffemens;reuocquant  &  annullant l'ancien  Statut,  qui  permet daffcr- 
mcr  lefdits  bienspour  letcrmc  de  vingt^neufans. 


DES 
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DES 

ARRENTEMENS, 

OV   BAVX  A  FERME. 


TITRE  DIXSEPTIESME 

le  ^ad  à  ferme  du  mortuaire  ft)  du  "vaojuant  fe  face 
m  plein  [Chapitre  Prou/ncial. 

FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

jEFENDONSànos  Rccciicurj!  de  n'ofcr  &  ne  pfcfumcr  cij  fi: 
çon quelc6quc,loucr,&  bailler  à  ferme, ou  à  rentc,les  mortuaires 
[  &  vaquans  de  nos  Commadei  ies,  fîcen'cft  au  Chapitre  Prouin- 
cial,  en  la  prefencc  du  P  rieur, &c  de  quatre  anciens  Commâdeurs. 
>  Parmcfmcmoycn,nous  voulons  que ny  le Pricur,ny  le  Chafte- 

,  J  laind'Enipoilejîiy  leReceueur  nonplusjncpuiffentpicdrepour 
^wx  de  fcmblables  Baux  à  ferme ,  hy  en  cachecce  ,  ny  publiquement,  ny  d'eux-mef. 
mes  ,  ny  fous  le  nom  d'autres  perfonnes,  fur  peine  ^  en  casdecontraucmion,d'e' 
Itrc  chafticz ,  comme  dcfobey  ffans. 


I>e  la  y  me  des  dejpoliilles  des  Freresy  (jf)  comment  doluent  eftre faitts 
les  arrentemens  par  les  Keceueurs. 

FRERE     ÈMERY    D'A  M  B  Ô  I  S  E. 

R  D  O  N  N  O  N  S,qucles  biens  des  dcfpoùillcs  foyent  vendus  pu- 
bliquement à  l'encan  t,  &:  liurez  au  plu  s  offrant ,  liorfmis  les  vafes 
d'or&  d'argent,  &  autres  joyaux ,  que  nous  voulons  cllreenuoycz 
en  leur  propre  forme  à  nos  R  cceueurs  ^  dépolirai  res,  afin  qu'ils  les 
facent  tenir  au  CôuentjFaifanttres-cxprclTes  inhibitions  de  nieller 
àuxdcrpouilleslesbicnsdcreflat  a  des  Commanderics  contre  la  forme  du  règle- 
ment. Quant  au  droit  des  vaquans,  pour  cmpefcher  que  noftre  commun  rhrefor  ne 
loittrompcenl'arrentcmcnt  d'iceux;  NousordonnonsquclcReceueurpardespu- 
^hquesproclamatibnsqûienferontfaitesjtanten  la  Commandcric,  l'adminiftia- 
tion  de  laquelle  fera  vacante,  qu'es  autres  lieux  d'alentour,  lace  aducrtir  celuyqui 
J|ffriraleplusdcrarrcntement  (  &:  n  importe  que  ce  foit  vnfeculier  ou  autre  )  du 
J;eu  où  fe  tiendra  le  Chapitre  Prouincial  ,  &;  oii  le  fufdit  atrenccmcnt  fe  fera, 
•'-'cquoy  ayant  donné  aduis  au  plus  offrant ,  ils  s'en  iront  tous  deux  ehfemblc 
Chapitre  Prouincial  ,  où  ,  &  aux  lieux  d'alentour,  ledit  vacquant  fera  dcre- 
J^hef  mis  à  l'encan  ,  &c  deliurc  au  dernier  cncherifleur  ,  quand  mefmcs  il  feroit 
eculicr,  lequel  ncantmoins  en  cas  d'cfgalitc  de  prix,  ne  fera  préfère  à  qui  que  ce 
de  nos  Frères.  Que  fi  c'cft  vn  feculicr ,  qui  ay  e  fait  la  meilleure  offre  de  1  arrcn- 


L'oferc-ruatîoa 
de  ce  Statut  fut 
cxprefféioenc 
rccommaudcc 
au  demicrCha-^ 
pttre  gênerai. 
Voycr  la  j.  Or- 
don. de  ccTit. 
a  Voyez  là  def- 
lus  Ics^o  &4<r. 
Statuts  du  com- 
mun thicfor,  & 
le  59.  des  Com- 
ttiandeacj. 
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tcmcnt  dudit  vaquant ,  ou  bien  s'il  cft  donne  à  l'vn  de  nos  Frères ,  ou  ï  quelque  au^ 
trc ,  qui  en  aura  dauantage  offert  ;  le  Receueur  dts  deniers  de  noftre  cdmmun  thrc- 
for  payera  au  plus  ofFiant ,  qui  de  quelque  Commanderic  ou  d'autre  lieu  d'alentour 
fera  venu  au  Chapitre,  telle  Tomme  d'argent  qu'on  iugcra  à  peu  prés  qu  il  pourra 
auoir  defpcnfc  en  fon  voyage,  tampoureftre  venu  au  Chapitre,  que  pour  s'en  re- 
tourner chezluy. 

F  R.  PIERRE  D'AVBVSSON. 

3.  T    'On  n'empefchcra  neantmoins  la  corporelle  poffeflîon  quifedeuraprcn- 
t  y  dre  de  ccluy  qui  fera  pourueu  pa,r  noftrc  Ordre  de  l'adminillration  de  ladi- 
te Commanderie,  qu'on  aura  prifc  à  ferme,  combien  que  les  rentes  ou  les  rcucnus 
regardent  principalement  l'amodiateur. 


les  Taux  à  ferme  des  Mortuaires      des  vacquam 
nefe  fdcent  point  au  Cornent. 

FRERE    lEAN  VALETTE. 


RDONNONS  &c  defFcndons  très  exprcffement ,  que  les  liauX 
à  ferme  des  mortuaires  ic  des  vaquans  ne  foy ent  point  faifts  au  Éon« 
uent,  ny  par  le  grand-Maifrrc&:  leConfcil,  nypar  les  Procureur^ 
du  commun  threfor,  èc  autres  perfonncs. 


Que  durant  le  vaquant  Cp*  le  mortuaire  on  ne  face  aucunes 
réparations  des  £ommanderies. 

IR.  ANTOINE  FLVVIAN. 

EFENDONS,  que  ny  les  Frères  de  noftre  Ordre,  ny  autrcs,qui 
tiennent  à  ferme  les  Commanderlespourletemps  du  vacquantCc 
du  mortuaire ,  ne  doiuent ,  &  ne  puiffent  en  façon  quelconque  fairç 
des  réparations  &:  des  baftimens  aufdites  Commanderies ,  tant  qut 
le  mortuaire  &:  le  vaquant  dureront  i  fi  ce  n'eft  qu'on  cftimeneccf- 
faires  Icfdites  réparations ,  lefquelles  en  tel  cas  feront  modérées ,  &  conformes  iu3C 
rcuenus  de  la  Commanderie,  le  tout  rapporté  au  confeil  &:  au  iugcment  de  deux  ou 
trois  Commandeurs:  afin  que  fous  prctextede  telles  réparations  nos  Frères,  qui  jiu- 
rontradminiftrationdefilites  Commanderies:  ne  foy  ent  tellemcm  foulez,  qu'ils  ne 
les  puiffent  payer.  Q^e  s'il  arriuc  à  quelqu'vn  de  faite  les  fuldites  réparations  contre 
la  teneur  dudit  prêtent  Statut  j  Nous  voulons  qu'aucune  forte  de  payement  ne  Juy 
cnfoitfaic  ,ny  par  le  threfor,  ny  par  nos  Frères  i  mais  qu'au  contraire  telles  defpen- 
fes  tombent  fur  ceux  qui  les  auront  faites. 


TDes  defpenfes  quon  doit  faire  aux  Commanderies,  au  temps  du 
yaquant  O*  du  mortuaire. 

FRERE    lEAN  VALETTE. 

j  O  M  M  A  ND  ON  S,qu'auectoutcfortcde  foin  &:  de  fidélité  IcsRc- 
[ceueurs  ayent  à  foUiciter  &  pourfuiureIesproce:^quifetrouuerronc 
»  intentez,*:  qui  auec  le  tcps  s'intenteiôt  fur  le fuiet  des  poffeflîôs  &  des 
^  membres  appartenans  aux  Cômanderies,  &:  quelefditespourfuites  fc 
facent  aux  dcfpens  de  noftre  cômun  trefor,defquels  defpcns  les  futurs  Cômandcur* 
feront  tenus  de  rcbourferentieremct  noftre-dit  thrcfor,fix  mois  après  qu'ils  auront 
commence  d'en  tirer  le  reuenu;  outre  qu'ils  en  feront  faits  &  eftimez  dcbiteurs,touC 
de  mcfrae  que  s'ils  l'eftoy  ent  dcfiapar  les  droits  du  commun  threfor. 

Qike 
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les  Commanderies  ne  fe  doiuent  bailler  à  ferme  quauec 
la  permifsion.  du  grand- A4  ai  Hre. 

FH.  CL.AVDE    DE  LA  SENGLE. 

'  RDONN  O  N  S  qucnulFrcredc  noftrc  Ordre,dc quelque  con- 
dition qu'il  foie ,  ne  puiilc  bailler  à  Ferme  ou  rcnrc  aucuns  Prieurez, 
j  Bailliages,  Commanderies,  maifons,  membres,  pcfTcfTions ,  nyau- 

très  biens  de  noftre  Ordre ,  dont  on  l'ait  fait  adminiftratcur ,  fans  la  qJj^^^^ 
'  permifTion  du  grand- Maiftrc  ,  laquelle  permifllon  ne  puifTc  cftrc  ce  Titre, 
donnée  que  pour  trois  ans,  fans  anticipation  de  deniers.  Nous  exceptons  neant- 
œoins  ceux  qui  font  défia  au  Conuent ,  ou  quiy  voudront  venir ,  lefquels  pourront 
anticiper  le  rcucnu  d'vn  an  feulement ,  le  terme  du  vacquant  &c  du  mortuaire  eflanc 
expire. 

FUERE    lEAN  VALETTE. 

8.  V  E  fi  dans  le  temps  &c  terme  dVn  an,à  compter  du  iour  que  le  bail  à  fcr- 

mcferafaidjils  ne  viennent  au  Conuent:  Nous  voulonsqu'ils  perdcntlc 
rcuenu  d'vn  an  de  ladite  Commanderic ,  applicable  à  noftre  commun  threfor  •>  fi  ce 
n'eft  neantmoins  qu'ils  fetreuuent  détenus  de  maladie,  ou  de  quelque  autre  affaire 
importante,  qui  les  cmpefche  de  Venir  ;  dcquoy  ils  doiuent  faire  apparoir  au  grand- 
Maiflre  dans  le  terme  de  fix  mois  ,fans  que  toutefois  cela  doiue  eflre  caufk;  que  Icm- 
pcfchementfufdic  venant  àcefTcr.ils  ne  foycnt  tenus  5c  obligez  fous  la mcfme peine 
<ie  comparoiftrc  au  Conuent  dans  ledit  terme. 

7)e  ceux  à  qui  Ion  ne  peut  badlcr  a ferme  les  Commanderies. 
FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

LS  ne  pourront  en  outre  baillera  ferme  les  Commanderies  à  de 
puiffans  Seigneurs  Ecclciiaftiquesou  temporels,  ny  àdes  Vniuerfi- 
'  tez ,  ou  à  des  Collèges  ;  ny  ceux-là  mefmc  qui  les  auront  prifes  à  fer- 
me, ou  arrentces,  transférer  à  telles  perfonnesles  droits  de  leur  con- 
dition Scarrentcment.  Que  fiquelqu'vn  y  contrevient,  qu'il  perde  vnande  lachofc 
^qu'il  auraprife  à  ferme ,  enfaueur  de  noflre  commun  threfor ,  &:  que  larrentemcnt 
n'ait  aucun  cfFetilefquel  les  conditions  nous  voulons  mandons  eflrc  cxprcfreraenc 
Tpccificcs    inférées  dans  les  licCRCCs  ou  pcrmifîions. 

FR.    lEAN   LEVESQj^E,  DE    LA  CASSIERE. 
ïo.  A  Diouflansàcecy  qu'après  quelesCôniandeuràaurontbaillcà  ferme  leurs 
XjL  Cômanderies ,  ils  feront  obligez  d'cnuoyer  aux  Receucurs  vne  copie  du 
contrad  qui  enauraefté  fait.  Autrement,en  casque  IcfditsCommandcursvicnncnt 
a  mourir  durant  ce  temps  là,  Nous  voulons  que  lefdits  arrentemens  ne  foyent  d'au-  La  grâda^Ci^m- 
cunc  importance  ny  valeur, quand mefme ils fctronuerroientauoir elle faîtspar la jj^yç'^"^^/^^ 
pcrmifsion  du  grand-Maiftre.  fanonatui , 

i                .  de  la  maifon  de 

*^       '  -  ^  —  '■  ■ — — -      Comara.à  con- 

De  tarrentement  de  noflre  (^ommanderie  de  [ypre^  ?ecou "e 

FR.   CLAVDE  DE  LA  SENGLE.  Sl^^df^ya 

au  threfor  Ja 

RDONNONS,  qu'en  cas  que  le  fermier  de  noflre  grande  Corn  -  "'"'"^^jj"  "^J  " 
manderic  de  Cypre  vienne  à  mourir,  ladite  Commandcriefoitdon-  année  Vauc"c 
née  à  ferme  à  quelqu'vn  de  nos  Frères,  ou  autre  qui  en  oiiiira  dauan-  quelques  au- 
tage,6i  ce  durant  tel  terme,  Se  moyennant  telle  fomme ,  qu'il  fcmble-  cont"nutrin  u 
ta  au  grand-Maiftre  &:  au  Confcil  :  Et  voulons  en  outre  que  tout  ce  qui  prouien-dra  Bulle  deereate- 
dudit  arrcntcment  appartienne  à  noftre  commun  threfor.  /.j/*r//;^/rtf«i. 
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DES 

PROHIBITIONS. 

O  V  DEFENSES, 
&  des  peines. 


TITRE  DIX-HVICTIESME. 

//  nefi  point  permis  à  nos  Frères  dt  fiire  des  Teflamens  ,  g/  de  léguer 
aucune  chofe  y  ny  d  mftituer  des  h er  tiers. 

FRERE     H  V  G  V  E  S     R  E  .V  E  L. 

E  vœu  de  la  pauureté  requiert  que  la  difpofition  des  biens  rte 

foitpoint  enla  libre  volontédu  Religieux  :  Suiuantccla,ilncft 
permis  ny  loifible  en  façon  quelconque  aux  Baillys ,  Prieurs, 
Cliaftclain  d'Empofl:e,Commandeur5,ny  aux  Frères  de  noftrc 
Ordrcjdc  faire  des  Tcftamens ,  non  plus  que  de  Icgueraucunc 
chofe,  dmftituer  des  héritiers  ,  ny  de  laiifcr  ou  donner  quoy 


L«  granJ-Mai- 
ftie  peut  per-  I, 
nicttrc  auï  Rc- 
llgKl  x,ic  tcftct 
Àcv  biciis  im- 
meubles j)arer- 
lu  ls,  &  <jiii  leur 

pa  <iiou  d'he-  cjurccfoita^'x  leruiteurs  ou  autres  pcrfonnes,  horfmislcs  gages  qui  leur  font  dcui; 
'  ,pourc 


y.  —w.i  u  ut-  i^ur  te  iwit  iviu'ivuia  vyii  rtuiivd  pwiiwiiin.» ,  uuimiii  1C5  gages  qui  icuriont  dcusj 
gat^' Vu/eV îc  '^'"^  S"  ^"''^^  ^^^^^^  vnc  ci^tjere  déclaration  tant  des  dcbitcurs,que  des  crcan- 
lo.  StJttu  An  tiers,  pour  en  difpofcrdVncportiômodcrce.auccIapcrmiflion  du  grand-Maiftrc 


FR. 


IDu  me/me. 
CLAVDE    DE   LA  SENGLE. 


J  A  QV  E  L  L  E  part  ou  portion  ne  doit  point  excéder  ou  pafTer  J» 
,  cmquicfroe partie  de largent contant,  ou  des  biens  meubles,  def- 
I  quels  neantmoins  il  faudra  déduire  toutes  les  dcttcs,tant  celles  qui 
î  feront  dcucs  à  noftre  commun  threfor>  qu  a  d  autres perfonncs} 
'  cnfemble  les  fommes  qui  feront  deuès,  que  nous  vou  Ions  eftrc  en- 
tlcremenr  referuées  audit  thrcfor,  Tans  que  le  grand-Maiftremcfme  à  l'article  de  la 
nroa  puiffe  d  fpofer  que  d'vnc partie  defes  nieubles,auec  la  pcrmi/Fion  du  Chapitre 
g;neral,Scdu  ConCeil  complet. 

FR.    NICOLAS   DE  L'ORGVE. 

3.  T"^  Efendons  à  nos  Frères  de  tenir  aucuns  enfans  fur  les  facrcz  Fonts  de  Bap- 
JL/  ccfme,  fans  en  auoirpcrmiflTion  de  leurs  Supérieurs,  fi  ce  n'eft  en  cas  que 
Icntani  qu'on  doit  baptfcr  foie  fils  de  quelque  Baron,  ou  d  vn  autre  plus  grand 
Seigneur. 


de  S.Iean  de  Hicrufâlem.Tit.XVIII.  iSi 


Que  nos  Frères  ne  s'interejfent point  dans  les  caufes  des  Séculiers^ 
F  R.    H  V  G  V  E  S   R  eV  E  L. 

EFENDONS  àcoiisLcs  Frcres  de  noftrc  Ordre,  de  ne  fc  rfi>fler 
en  façon  quelconque  Jcscaufcsdes  Séculiers,  qui,  pour  les  crimes 
par  eux  commis,  font  furie  poinfl  d'cftre  condamnez  a  la  mort  en 

_  w  ^  noftre  iurifdiâiion  j  &  de  poûrfumre  ny  folliciter  pour  eifx ,  à  fin  de 

Jcur taire auoir  grâce  &  faueurj  mais  qu'au  contraire,  tels  criminels  foieni  chaUicZ 
Iclon  leurs  démérites,  S>c  félon  qu'il  en  fera  ordonne  par  des  luges  feculiers. 

FR.  lEAN  L'EVESQVE,DE  LA  CASSIERE, 

^*     A   Vfquels  neantraoinsnous  donnons  pouuoir  de  fe  défendre  de  quelque 
Xjl  crime  que  ce  foit,  dont  on  les  accufc. 

FR.   CLAVDE   DE  LA  SENGLE. 

^'  Ç\  V'ils  n  interuiennent  non  plus  en  façon  quelconque  5  ny  en  fccret,  ny  pù- 
bliquement,  ny  par  eux,  ny  parautruy  ,  aux  caufes ciuiles  dcfdiislecu- 
licrs.  Qui  fera  le  contraire ,  qu'il  foit  gricfuementpuny  ,à  la  volonté  du  Grandi. 
Maiftrc&duConfeil. 


les  Frères  ne  pîiijfent  prier  pour  aucun  Frère  qui  ait  commis 
quelque  faute, 

FR.    lEAN    DE  LASTIC. 

vfRDQNNONSque  toutes  les  fois  qu'on  faiéi  le  procez  l  quel* 
g  que  Frercquial^illy,  il  ne  foit  permis  à  aucun  de  nos  Frères  de  prier 
k  &:  folliciter  pourluy ,  que  la  fentcnce  ne  Toic  donnée.  Car  alors  il 
.,.,55  pourra  pourfuiure  en  faueur  du  condamné ,  à  fin  que  fa  peine  luy 
j-     ^°^^"^°^^'^cc}&:ccluydequidepcndratcllegrace,auiapouuoir  da- 
doucir  ladite  grâce,  ou  de  la  faire  exécuter.     ^  ^  ^  - 

FR.    ELION  DE  VILLE-NEVFVE. 


«al,ouiumenc,nyautre  monture,  fans  rcxprelfe pcrmifilondu  Grand-Maiftrc,qui 
peut  1  oaroyer  parle  Confeildes  Preud'hommes  ,&  gens  de  bien. 


QV'il  ne  foit  licite  en  façon  quelconque  à  aucun  de  nos  Frères,  non  pas 
mefmeàvneperfonncfeculiere,  de  mener  hors  du  Conuent  aucun  che- 


gen 


nos  Frères  ne  s  obligent  à  perfonne  quecefoit,  ny  par  ferment^ 
ny  par  alliance. 

FR.  RAIMOND  BERENGËR. 

L  n'eft  permis  à  nos  Frères  de  s'obliger  en  façon  quelconque  à  qui 
que  ce  foit,  ny  par  hommage,  alliance  ,  ou  ferment,  à  la  façon 
d'Efpagne,  ny  en  autre  manière,  fans  en  auoir  congé  du  Grand- 
Maiftre,  du  Prieur,  ou  du  Chaftelaind  Emporte  ;  ny  pareillement 
^îcfairedesmonopoles  &  defecretesalfcmblécs  entr'cux.  Si  qwcl- 
^^•]?y*^°"^i*cuient,qu'ilfoitpriuédcrhabit  ;  6c  en  casqu  il  le  rccouure  ,  qu'il  ne 
•^Uram'^^*^^"^^^"^  io"yr «i'aucune  Commanderipy  ny  d'aucua  Bailliage,  dix  ans 

N  iiij 
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nos  Frères  n  acceptent ^  ft)  r! entrcprennejtt  aucune  affaire  litigieuje, 
LE    MESME  GRAND-MAISTRE. 

ETENDONS  cxpre/Tement  aux  Frercs^ou  aux  Donnez  de  noflrfi 
Ordre,  de  prendre,  accepter,  ny  achcptcrdes  perfonnes  Séculières, 
aucune  forte  de  ceflion  ou  de  donation  d'vnc  chofe  litigieufe.  Qui 
fera  le  contraire,  qu'il  perde  rhabic,&:  s'il  eft  I>onné,  qu'il  foit  priuc 
d«  noftre  compagnie,  te  mis  en  prilon.  *♦ 


Que  Us  Frères  ne  facent  point  les  •\>agahonds  hors  des  [ommanderiesy 
ÇjjT*  des  PrïeureT^ 

FR.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

EFENDONS  que  les  Commandeurs  &  les  Ercres  de  noftrr  Or- 
dre ne  pui/Tcnt  en  façon  quelconque  fortir  du  Prieuré,  de  la  Chafte- 
lenic d't  mpolte ,  Se  des  Commandcries ,  à  1  obey flance defqucllcs ils 
font  foubmis,  fans  le  congé  du  Grand-Maiftre,  du  Prieur,  du  Chaftc- 
lein  d'Empoftcou  du^Commandcur  ;  par  la  permimon  defquels  ils  le  puiffent  faire 
à  temps,  Cl  la  nçcc/îitc  ou  le  bien  de  la  Religion  le  requiert ,  &:  non  autrement.  11 
neft  non  plus  ioifibic  aux  Prieurs  de  fortir  de  leur  Prieuré,  ou  Chaftclenic  d'Em- 
pofte,  fans  la  perniinion  du  Giand-Maiflre,  ou  de  fon  Lieutenant ,  ou  s'ils  n'y  font 
contraints  par  quelques  affaires  importantcsà  noftre  Ordre ,  ou  parquclquc  chofc 
dcconfequcncc,  qui  parautrcvoyc  ne  fc  puifle  faire  commodément.  Voulons  en 
outre  quVn  Commandeurnc  jpuiliefortir  de  fa  Commandcricfi  ce  n'cft  qu'il  vien- 
ne au  ConuentpouryfcruirrOidre,ou  en  qualité  d'Ambafladeur ,  ou  pour  s'ac- 
quitter de  quelque  autre  commiflion,  à  laquelle  il  foit  employé  par  la  Religion  ;  ou 
hnalement.  ficencftencas  qu'il  nepuiirecftrc  en  feurcté  dans  fa  Commandcric. 
S'illuyaduicnt  défaire  autrement,  nous  voulons  que  durant  le  temps  de  fonab- 
fcHce ,  il  perde  le  rcuenu  de  fa  Commanderic  ,  qui  loi:  appliqué  au  commun 
TJircfor. 


Des  Frères  yagahonds. 
*  FR.   ANTOINE  FLVVIAN. 

12.  ^^^1^  N I O  I  G.N  G  N  S  à  tous  Commandeurs  &  Frères ,  qui  trouucrcnt 
de  nos  Religieux  vagabonds,  hors  des  confins  de  leur  obédience,  fans 
^uoir  congé  de  leur  Supérieur,  qu'ils ay ent  à  les  rctcmr,  &  à  les  mettre 
en  prifon  j  &:  auec  cela  qu'ils  le  facent  fçauoir  au  Prieur  ^  au  Chaflclain 

d'Empofte  i  à  fin  qu'ils  y  mettent  ordre,  &  les  traitent  en  delbbcyfTans ,  comme  il 

cilportcparnos  Statuts. 


Que  nos  Frères  ne  salfentent point  du  Cannent ,  fans  en  moir  fermifsion. 

F  R.    I  A  C  QV  E  S  D  E    M  I  L  L  Y. 

^  "     P^^*"^^^     loifiblc  en  façon  quelconque  à  nos  Frères  ,  quelque 
office  &  dignité  qu'ils  ay  ent,  de  s'en  aller  du  Conuent,foic  en  cachette, 
lÈ*45^ou  publiquement,  fans  auoir  leur  congé  par  efcrit,  authorifé  par  le 
Grand-Maiftre.  Ceft  pourquoy ,  s'il  arnueà  quelqu  Vn  défaire  contre  ce  Rcglc- 
ment,qu  a  l'heure  mefmc,  fans  autre  forme  de  citation  ou  d'aducrtilfemenc ,  il  foie 
oriuc  de  l'habit,  cnfemblc  de  fcs  Commandcries  &  bénéfices. 

Que 
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les  Frères  n\>pirpent  <iucunss  Commanderies, 

FRERE  ANTOINE  FLVVIAN. 

:  RDONNON  S  qu'en  cas  que  parmy  les  Frcresdcnoftre  Ordre  ^ 
•  il  y  en  ait  défi  hardis , que  d'vfurper,  occuper  &:  retenir  les  Com-  ^oi\7 \c 
mandcrics,  membres,  maifons,  &:  tels  autres  biens  ou  bénéfices  de  ^tat.  des  Com- 
-  noftre  Ordre,  r<j^  par  force  &:  par  Violence,  ou  contre  la  volonté  du  î^^^'^^d';^"'^*, 
'  Grand-Maiftre,  ou  du  Prieuré  du  Chaftelain  d'ir.mpoftç,  ou  bien  mcmrc. 
dcccluydcnosFi"crcs,àquitelle  chofe  appartiendra,  ils  foient  condamricz  à  per- 
dre l'habit,  &  mis  en  prifon.  CJiie  fi  de  hazard  on  leur  fai£t  grâce  de  l'habit,  nous 
voulons  neantmoins  que  durant  dix  ans  ils  ne  puiflent  auoir  aucune  Commandenc, 
autre  adminiflration.  Nous'adiouftonsà  cecy  que  le  Prieur,  ou  IcChallclain 
d'Empoftc,ànnftanccduFrcre,àquilcsCommanderies ,  ou  les  bénéfices,  au- 
tres biens  appartiennent,  doit  eftre  oblige  de  faire  tout  fon  poflîble,  pour  en  chaffer 
ccluy  quiles  occupe,  afinquclVu  ou  l'autre  ayant  réduit  en  fa  puiffance  lefdites 
Commandcries,  ou  autres  bénéfices,  en  donne  la  paifible  pcflcHion  à  quiconque  en 
Icrapoarueu  légitimement.  Dcquoy  s'ils  ne  pcuuem  venir  a  bout ,  nous  voulons 
que  tous  deux,  à  fçauoir  autant  le  Prieur  que  le  Frère ,  à  qui  lefdites  Commandcries 
appartiendront,  puifTcm à  cet  effeds'ayderdupouuoirdu  bràsfcouher.  Le  Prieur 
cft  encore  oblige  de  faire  le  mefme,  fur  peine  d'eih-epriuc  dVne  de  fes  GhambrcS 
Prieuralcs,  en  cas  qu'ils  apparoiireauthentiquementqu  il  n'ait  tenu  compte  d'exé- 
cuter toutes  ces  chofes  de  point  en  poincl.  Toutesfois,pom-  cequ'au  Prieuré  d'An- 
gleterre les  Commandcries  de  noftre  Ordre  n'y  font  que  bien  peu,  ou  du  tout  point 
fortifiécs,à  caufc  dequoy  l'on  n'y  peut  vfcr  de  violence  ;  Nous  voulons  qu'à  chafquc 
fois  que  le  Prieur  dudit  Prieuré  en  fera  requis  parle  Frercqui  fe  trouucra  pourueu 
dcfdits  biens  tant  parle  Grand-Maiftre  ,  que  par  le  Conuent ,  il  foit  obligé  de  le 
mettre  en  paifible  polTcfTion  de  la  Commanderie,  ou  autre  bénéfice  donc  il  aura 
cfté  pourueu.  Que  fi  ledit  Frère  faid  apparoiftrcauthcntiquemcnt,  d'aiioir  repris 
IVfurpateur  d'en  céder  la  poffeflîon,  &  par  mefme  moyen  le  Prieur,qui  nonobftant 
telle  inftance,  s'cft  porté  non-chalammct  en  l'exécution  des  chofes  fufditcs  ;  noftre 
intention  cft  qu'en  tel  cas  il  foit  tenu  pour  priuc  dVne  de  fes  Chambres  Prieuralcs; 
Icfquelîcs  Chambres  &:  Commanderies  foient  odroyces ,  tant  par  le  Grand-Mai- 
ftre, que  par  le  Côuent  à  celuy  de  nos  Frcres,  dont  les  Cômandcnes  font  occupées^ 


nos  Frères  ne  saydent  d'aucunes  lettres  de  recommandation»  pour 
auoir  des  Commanderies* 

FR.    ELION  DE    V ILLE-NE VFVE, 

,  NI  OIGNONS  exprefTcmcntjfur  peine  de  dcfobcïflancc,  qu'au-  ^^^^^ 
I  cun  de  nos  Frères,  de  quelque  condition  qu'il  foit,  n'obtienne,ou  ne  stat.dcs  Coav» 
prefume  obtenir  en  façon  quelconque  aucunes  lettres  de  rccom-  maadcncs. 
1^  mendation ,  ou  de  mcnaflcs ,  d'aucune  perfonne ,  à  fin  qu'en  vertu 
defdites lettres,  il  puifle  auoir  des  Commanderies,  ou  des  bénéfices 
de  noftre  Ordre.  Il  eftneantmoins  permis  d'en  obtenir  de  ceux  de  noftredit  Or- 
dre, qui  ont  défia  faiftprofe/Tion,  àfinquelefditcs  lettres  ferucnta  recommander 
Icsmeritcs&les  vertus  d'vn  chacun,  fans  que  de  leurrefus  il  fe  puifTe  enfuiure  au- 
cun dommage. 

FR.     PIERRE  D'AVBVSSON. 

1^-  r\  Vc  celuy  de  nos  Frères  qui  aura  obtenu  telles  lettres  perde  l'ancienneté 
V^de  dix  ans,  &  qu'il  foit  permis  à  vnchacundel'accufer ,  &  de  ycniraux 
preuues  contre  luy,  fans  encourir  aucune  peine,  à  fin  que  nos  Frcres  fe  comportens 
"^odcftemcm  Scfans  infolence. 
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les  Frères  cul  font  appelle:r^attx  charges  de  nofire  Ordre  ne  facent  aucun 
armement  de  vaiffeaux, 

PR.    EMERY   D'AM  BOISE. 

I  RDONNONS  qu'à  l'aducnir  aucun  Frcrc  de  noftre  Ordre,  de 
'  quelque  condition,  &;  qualité  qu'il  foitjayant  charge  Se  adminiftration 
[  de  la  lu/lice,  comme  pourroicnteftrenpftreSenelchal,  le  Cliaftelain 
&lesOfficiers,quiontfoubsleurgardcles  biens  de noftrcdit Ordre* 
tels  que  font  le  Conferuateur  général ,  noftre  Maiflre  d'hoftel ,  noftrc  Rcceucur,' 
les  Commandeurs  de  l' Arfenal ,  du  grenier,  &c  de  l'artillerie,  comme  pareillement 
ceux  qui  en  dépendent,  ne  puifTcnt^ny  par  eux,  ny  par  des  perfonnes  imcrpofées> 
en  cachette ,  ou  publiquement ,  ny  foubs  quelque  couleur  &:  prétexte  que  ccfoir, 
armerdes  vaiflcaux ,  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles ,  foit  pour  aller  en  courfc! 
ouàlindauoirpartàrarmementfaiaparautruy,  nyperfeuerer  non  plus  audit  ar- 
mement, en  cas  qu'il  foit  dcfia  faid,  fur  peine  de  perdre  leur  charge ,  de  laquelle  vn 
autreferapourucu.toutdemefme  quelilc  temps prefix  à  ladite  charcrc  cftoic  ex- 
piré ;  &c  fur  peine  encore  de  la  confifcation,  tant  du  prix  de  l'armcment^que  du  <rain 
qui  s  en  pourra  eHre  enluiuy  ,1c  tout  appliquable  au  profit  de  noftre  commun  Thrc 
for,  horfmis  la  troi  fiefme  partie  des  chofesfufdites,  qui  fera  donnée  à  l'accufateur 
ans  cnnenrabatre  nydimmucr.  Lemefmc  eft  encore  refoIu& ordonne  touchant 
les  Capitaines  des  galères,  &  leurs  officiers,  s'ils  arment  pour  aller  en  courfc. 
Weantmo:ns  s'il  arriuc  que  pour  accompagner  les  galères ,  ou  pou^  auoir  quelque 
aduis,  ou  pour  vnc  affaire  importante,  ou  finalement  pourtelle  autre  neceflîté  ils 
arment  des  brigantins  ou  des  fuftes,  en  tel  cas  illeureft  permis  de  le  pouuoir  fa'ire 
fans  courir  fortune  d'en  eftrc  repris  ny  chaftiez.  Et  toutesfois  fi  quclqu'vn  ou  de 
nos  Frères,  ou  feculiers,  eft  fi  hardy,  ôc  Ci  frauduleux ,  que  de  prefler  faufTcmcnt  fon 
a  Voyez  b  pci-  "^^^  ^"^^^  armement,  &  de  s'entendre  auec  Icfdits  officiers  ;  Nous  voulons  &  cn- 
„c  des  pariurcs  tcndons ,  qu'il  encoure  la  meime  peine  de  confifcation,  qui  cfl  cy-deuant  norrér - 
«lu"       ^^^'^"«"^^•^^l^'oitpunycommefaufTairc.&traiaéenhoînmc  ^  pariurc.  ^ 

Q!i'riMlnepuife armer  des  vaif  aux  au  Conuent,  fans lapermi/swnduc^^^^ 
Matftrey  c>  du  Confeil  ^ 

PR.    BAPTISTE    DES  VRSINS. 

^  ^*  Wê$^  RDONNONS  qu'aucun  de  nos  Frères,  ou  fecuHer,  ne  puiffe  fans  le 
congédu Grand-Maiftre,&du Confeil ordinaire,armcrcnnoftreCon' 
uan .  ny  galères ,  ny  galiottes ,  ny  autres  vaiflcaux ,  de  quelque  forte 

S^ci àS;^r:;ïr^^  vaiil.a^x,;lpliqua. 


mefmc. 

FR.   PIERRE   RAYMOND  ZACOSTA. 

:  EQVEL  congé  fera  donncparefcrit,& ceux  qui  armeront  après 
lauo.r  obtenu,  (eromobhgcz  de  donner  bonne  &  fuffilantecaudon, 
^  qu  Ils  ne  foulFnrom  aucun  defplaifirellre  faiû  aux  Chreftiens  &  né 
\.AUrr.    ■  N=  PS""""'  neantmoins  nos  Frères  obtemr 

ledit  conge.s  .Is  n  ont  refidc  cinq  ans  au  Conuent  -,  J,orfm,s  ceux  qu.  des  contr Tes 

FR. 
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FR.    CLAVDE   DE   LA  SENGLE. 

^^•X  )^  Oulons  que  ceux  de  nos  Frères,  qui  armeront  par  la  permiflion  du  grand- 
V  Maiftrc&duConfeiljiouïirenc  de  l'ancienneté,  tout  de  mefmc  que  s'ils 
cftoient  rcfidens  au  Conuentr 


§ll^on  ne  donne  aucun  fauf-conduit  aux  Qorfaires, 

FR.    PIERRE   RAIMOND  ZACOSTA. 

EFENDONS'  qu'à  l'aduenir  aucun  fauf-conduit  ne  foit  donné 
S^^pIr        Corfaircsjfi  cen'eftparlcGrand -Maiftre ,  &:par  IcConfcilor- 
S  ^®J^  dinairc,  pour  quelque  grade  &  importante  ncccHitéjautrcmcnt  non; 
QPyWSSL  Ny  qu'on  en  donne  non  plus  aux  fugitifs  ,  ny  aux  marchands  qui  au- 
•  tont  faid  banque-route ,  fi  l'on  n'y  eft  oblige  par  des  confidcrations  particuliercs,&: 
dctrcs-grande  confcquence. 


^ele  Grmd-Maiftrei^le  ConfeU  tant  feulement  ypui(fent faire  trefuè 
auecques  les  Turcs, 

FR.    BAPTISTE    DES  VRSINS. 

O  VR  cmpcfchcr  les  fcandales  &  les  dommagesqui  peuucntnai- 
ftrejNous  voulons'qu'en  noftrc  Ordre  on  ne  puille  faire  ny  con- 
clurre  aucune  forte  de  trcfue  ny  de  paix  auccques  les  Turcs ,  Mores, 
&  autres  Infidelles ,  Ci  ce  n'eft  par  la  délibération  du  Grand-Maiftrc, 
&  du  Confeil  complet  feulement.  Que  fi  quelque  chofc  fe  faid  au  contraire,  qu'cllo 
ncfoitpoint  tenue  pour  valable. 


l  onnefuijfetranl^orter  aucunes  pièces  d'artillerieyny  autres  macPnnes^ 
LE  MESME  GRAND-MAISTRE. 

f  R  D  O N  N  O  N  S  que  les  canons ,  couleurincs ,  &:  autres  pièces 
J  d'artillerie,  ou  machines,  propres  à  l'vfage  de  la  guerre ,  comme  pa- 
J  reillement,lapoudrc,&leralpcilre,apparrenansau  commun Thrc- 
-V.  — -v— ,^:»*  ^•o'^î  ne  puiffent  en  façon  quelconque  eJftretranfportez  hors  de  Mfle, 
ny  des  autres  lieux  de  la  Religion,  par  qui  que  ce  foie,  ny  pour  au- 
cune occafion.Neantmoins,  file  fubiet,  &  quelque  neccffité  quipreffe  ,  le  requiè- 
rent amfi,  le  Grand.Maiftre&  le  Confeil  complet,  pourront  mettre  en  delibera- 

ion,&mefmeprendrcrefolution  de fairefortir&rtranfporter  ailleurs lefditesma- 
cnincs  ôc  munitions,  félon  l'occurrence  desalFaires. 


%f  nos  Frères  nayent  àfe  mefler  dans  les  guerres  quifint  entre  les  [hreftiens^ 

FR.  lEAN  FERNANDEZ  D'HEREDIA. 

^"^'âSSSO  VLONS  &  ordonnons quenos Frères  ne s'inrercffcnt  point  dans 
;^Kg^les  guerres  que  les  Chreftiens  font  les  vns  contre  les  autrcs.Que  liquel- 
eTjJS^qu  vnfaidlecontraire,  qu'il  perdel'habit:     en  cas  qu'il  le  recouurc 
^  par  vne  grâce  fpecialc,  qu'il  foit  priuc  pour  dix  ans  de  l'adminiHrarion 

«  v-ommanderies,  bénéfices,  &  autres  biens  de  noftre  Ordre  ;  à  laquelle  adminî- 
"^«lon  il  ne  puifTccflrc  derechef  admis ,  qu'après  ledit  terme  expiré  jFaifant  très- 
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cxprclTcs  inhibitions  aux  Prieurs,  au  Chaftelaind'Empoftc,  &aux  CommaiidcUrii 
de  ne  permettre  à  nos  Frères  de  s'exercer  dans  les  guerres  des  C  hrefticns,  fi  ce  n  eft 
encas  que  cela  leur  foie  commandé  parle  Prince  ou  le  Seigneur  de  la  Prouinccj 
car  alors  ils  leur  pourront  donner  congé  de  s'y  en  aller  ;  à  condition  qu'ils  n'y  por- 
teront les  armes  ou  les  enfcignes  de  la  Religion.  Il  eft  vray  que  û  four  la  defcncc 
de  ladite  Religion,  ils  fetrouuem  méfiez  en  femblables  guerres  en  la  compagnie 
du  Prieur,  ils  pourront  alors  vfcr  des  cnfeignes  de  noflrc  Ordre. 


aucun  de  nos  Frères  ne  demande  des  chargés  ou  des  offices  att  €onfeiU 
FR.   CLAVDE    DE   LA  SENGLE. 

OVS  défendons  à  nos  Frères,  qu'à  l'aduenir  ils  ncfc  prefcntcnt  au 
Confcil  pour  y  demander  des  charges  &  des  offices;  &  que  le  Grand- 
Maiftre  ny  ledit  Confcil ,  n'ayent  à  les  receuoir  à  telles  demandes, 
mais  qu'ils  donnent  les  charges  fufdites  à  ceux-là  tant  feulement, 
qu'ils  iugcrontproprcs,  Si  capables  de  les  exercer.  Si  quclqu'vn  fai6t 
au  contraire  de  ce  Règlement ,  nous  voulons  que  de  toute  ceflc  anncc-Jà ,  il  ne 
puifTc  auoir  aucune  charge  dans  noflre  Ordre. 


Quaucun  des  noflres  n'aille  fans  Ihab'u. 

f  V I  C  O  N  Q.V  E  ira  fans  l'habic ,  ccft  à  dire ,  qui  ne  portera  publi- 
quement, hc  apparemment  la  Croix  de  toile  de  lin  ,  coufuc  delTus  fa 
Frobeî  que  pour  la  première  fois  il  foit  condamne  à  la  quarantaine,  la 
'  féconde  à  tenir  prifondans  la  tour,  trois  mois  durant ,  jôc  la  troificfmc 
à  perdre  l'habit. 


QHjtuparauant  (jtiejire  condamne  y  aucun  de  nos  Frères  ne  foit  tenu  four  ejlre 

m  lufiicCifibien  quilne puiffe  auoir  des  (^ommanderies. 

LE     MESME  GRAND-MAI5TRE. 

'IL  y  a  des  informations  contre  quelqu'vn  de  nos  Frères,  ou  s'il  eft 
acculé  pour  quelque  faute  par  luycommife,ou  pour  s'cikc  comporté 
non- chalamment;  Nous  voulons  qu'en  ce  qui  touche  Ics.Comman- 
denes  de  nollrc  Ordre  ,  qui  luy  pourroient  cfchoir,  il'ncfoit  point 
tenu  pour  cftrc  en  iuftice^  quand  mefmeil  feroit  retenu  prifonnier,  qu'on  ne  l'ait 
auparauant  condamne  poui  lafautequ'ilpcutauoirfai^e.  Mais  s'il  arriuequ'il  foit 
condamné,  il  ne  pourra  durant  lacondemnation  auoir  aucune  Commanderie,  ny 
autre  charge  ou  bénéfice  de  noftre  Ordre,  qu'il  n'ait  efté  premièrement  abfous ,  &: 
n'airparmcfmemoyenfatisfâidalapcineàluy  enjointe. 


Que  nos  Freresfe  comportent  modcfiement  dans  les  zAuherges. 

LE  MESME  GR  AND-MAISTRE. 

I  quelques-vns  de  nos  Freresfe  comportent  infolemmcnt,  &  contre 
la  façon  de  viure  ordinaire  dans  les  Auberges,  où  ils  mangent  j  &  /î 
parmy  le  tumulte  &:  le  bruit,  ils  rompent  des  portes  ,  des  fencftres. 

Voyez  cy-de-       ~   des  bancs,  &  dcs  tables,  OU  font  de  femblables  chofes>  OU  s'ilj  les  cn- 

uant  les.  Stat.  fôncent,  &:  les  renuerfcnt  par  vne  témérité  manifefte  ;  qu'ils  foient  punis  par  le 
Ftcicr  '       Grand-Mairtre,&  par  le  Confcil,  de  tcUepeine  que  bon  leur  femblera ,  iufques  à 
*         diminution  d'ancienneté  inclufiuemcnt.  Que  sM  leur  aduicnt  de  paffer  plus  outre, 

Side 
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&  de  battre  les  pages,  les  feruitcurs,  U  lescfclaucsdu  Pilier:  que  pour  la  première 
fois,  s'il  n'y  a  point  de  fang  refpandu,  ils  fdient  punis  de  la  quarantaine  ;  la  féconde, 
cmprifonncz  dans  la  tour;  de  la  troinefme  ,priuez  de  l'anciennetc  de  deux  ans. 
Comme  au  contraire  •>  s'il  y  a  du  fang  ,  &:  quctoutesfois  la  bleiTure  Toit  petite,  que 
pour  la  première  fois  ils  foientfix  mois  dans  la  tour;  mais  Ci  la  playe  cft  grande  ôc 
dangcreufe,  qu'ils  perdent  l'anciennetc. 

FR.  lEAN  L'EVESQ^VE,   DE   LA  CASSIERE. 

Ve  Cl  dans  le  Palais  du  Grand-Maiftrc ,  ils  difcnt  des  iniurcs  i  quelque 
V^Frerc,  qu'ils  perdent  trois  ans  de  l'ancienneté  qu'ils  ont  défia,  ou  qu'ils  surdu  dcuoj: 
peuuentauoirà  l'adueniri  ou  fi  telles  iniurcs  font  diftcs  dans  les  Auberges ,  qu'ils  ^«^^  ^"«s, 
perdent  deux  ans  de  la  mefme  ancienneté.  Mais  s'ils  en  viennent  iufques  aux  armes, 
aux  foufflets ,  qu'ils  perdent  l'habit  ;  s'ils  blelTenc  quelqu  vn  aux  lieux  fufdits, 
qu  ils  foientpriucz  de  l'habit,  fans  aucune  remiflion  ;  Se  s'ils  tuent,  qu'outre  la  priua- 
tion  dudit  habit ,  ils  foient  liurez  à  la  iuft ice  fecbliere. 

Des  crimes  pour  lefjuels  les  Frères font  condamm':^  k  perdre  l'hahit. 

FR.     NICOLAS    DE  L'ORGVE. 

j  L  n'y  a  du  tout  point  d'apparence  de  foufFrir  que  ceux  quijparlcurÊ 
mefchancetcz  &  leurs  crimes ,  fe  rendent  indignes  de  l'habit  de  no- 
[  ftre  Ordre,  en  doiuent  eftre  honnorcz.  Nous  condaïnnons  donc  à 
'  perdre  l'habit  à  perpétuité ,  ceux  qui  feront  conuaincus  d'cftrc  héré- 
tiques, fodomitcs.afTafRns,  voleurs,  6c  ds  s  eftreicttez  dans  le  party  des  Infidèles, 
îiaccmcfme  rang  nous  mettons  tous  ceux  qui  lafchentnoftre  cnfeigne  ou  noftre 
cftendard,  quand  il  cftdefployc  à  la  guerre  contre  Icfdits  Infidellesj  Comme  pa- 
tcillcmcntceuxqui abandonnent  les  Frères  dans  le  combat,  ou  qui  donnent  aux 
Infidèles  quelque  place  ou  autre  lieu  de  retraite  j  enfcmble  les  complices  &:  con- 
seillers d'vne  fi  grande  trahifon;  ce  qui  toutesfois  efl:  referué  à  la  cognoiflancc  du 
Grand-Maiftre  fie  du  Confeil.  En  ce  nombre  fera  mis  encore  quiconque  fortira 
d  ailleurs  que  par  la  porte  d'vneplacc ,  qui  fera  fituée  aux  confins  des  terres  des  In- 
nacles.  D'auantagCj  qucceluy  qui  iufques  à  la  troifiefme  fois  aura  volontairemcnti 
&  fans  permiffion,;  quitté  la  compagnie  de  nos  Frères,  pour  fc  ictter  dans  quelque 
autre  Religion ,  ne  foitplus  rcçcu  en  la  noftre,  cequi  fe  doit  encore  entendre  des 
lauxtcfmoins.  De  plus,  nous  condamnons  à  perdre  fhabit  pour  vn  an,celuy  qui  en 
l'exercice  des  armcs,foità  cheuaiou  à  pied,  aura  couru  après  le  pillage,  fans  qu*cn 
autre  temps  qu  après  ce  terme  expiré,  il  puiflcr'auoir  l'habit  fufdit;  dont  nous  pri- 
Uonscncorcs  qui  que  ce  foit  de  nos  Frères,  qui  accufant  quclquvndcs  chofes  fufdi- 
tes,  &  s'ofFrant  à  le  vérifier  par  prcuues,  ne  Icpourra  faire 

FR.  CLAVDE  DE   LA  SENGLE. 

(^^^      falfificateurs  de  lettres,  tant  denoftrc  Ordre  qu'aurrcs,  Se  ceux 
qu'on  aura  conuaincus  d'cftre  pariures ,  foient  pareillement  priuez  de 

î'habit. 

FR.    PIERRE   DE  CORNELIANE. 

Ve  leFrerc  qui  aura  faiû  quelque  meurtre,  foitpriué  de  l'habit  à  pcrpc- 
tuitc,  &  mis  en  prifon,  à  fin  que  les  autres  ne  foient  à  l'aduenir  û  hardis  que 
commettre  vnefemblableraefchancetc,5cqucla compagnie  de  nos  Religieux 
^oit  calme  &paifiblc. 


O 
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f;r.  clavde  de  la  sengle. 

e  Statut  cft  Viconquc  frappera  tancfoit  peu  vn  de  nos  Frères,  ou  vnfeculicr,  foit  par 

raoa"rpar  le      Vs^trahifon ,  OU  CD  cachcttc, OU  dcpuopos  délibéré i  qu'il  foitpriuc  de  Thabic 
de  ce  maf-  à  pcrpecuitc. 

me  titre. 

FR.  lEAN  L*EVESQVE,DE  LA  CASSIERE. 

34.'!  7  Oulons  que  ceux  qui  auront  cftc  condamnez  par  leS.  office  deTInquifi- 
V  tion,  &t  qui  auront  porte  l'habit  de  pénitenciers,  ne  puiflent  auoir  le  noftrc 
en  façon  quelconque!  ou  que  l'ayans,  ils n c  le  puifTcnt  porter. 


Contre  ceux  qui  auront  hattu  quelquyn. 

C  O  V  S  T  V  M  E. 

I  vn  Frerc  frappe  vnaucre  Frère,  qu'il  foitmis  à /a  quarantaine  ;& s'il 
le  frappe  de  telle  forte ,  qu'il  y  ait  du  fang  refpandu  d'ailleurs  que  de  b 
bouche,  &:  du  nez  qu'il  perde  l'habit.  Que  s'il  l'a  voulu  blcffcr  d'vn 
couftcau,d'vnccrpce,oud'vnepicrrc,  Arque  ncantmoins  il  ne  l'ait 
peu  faire,  qu'il  foit  mis  à  la  quarantaine. 


Modération  du  précèdent  Statut, 

FR.  lEAN  L'EVESQVE,  DE  LA  CASSIERE. 

O  V  R  C  E  qu'il  femblc  que  ce  foit  vne  chofe  vn  peu  trop  rude  & 
troprigoureufe,  quede  condamner  à  perdre  l'habit  pour  vne  petite 
bleirurefai£^c,auec  effufion  defang  d'ailleurs  que  de  la  bouche  &  du 
nez  i  ioint  que  pour  les  accidens  qui  furuiennent,  il  eft  quelquesfois 
necefïàire  d'apporter  de  la  modération  aux  loix  j  Nous  voulons  àc  ordonnons  que 
lors  qu'vn  Frère  en  frappera  vn  autre,  il  foit  en  la  volonté,  &  libre  difpomiondu 
Grand  Maiftre&:  du  Confcil,  de  modérer  la  peine  portée  par  l'ordonnance  félon 
la  circonftancc,&:  la  qualité  de  la  faute.  ' 


1>e  la  peine  ordonnée  contre  les  Frères,  qui  font  quelque  meurtre par  trahi/on. 

FR.    PIERRE    DE  MONTE. 

^^'S^  J  ^  aduicntàquelqu'vn  de  nos  Frères  de  tuer  vn  autre  Frère  ou  fecu- 
her.foitpartrahifon.ouautrement,parlaviolenccdes  armes  ,  ou  bien 
n-"^  dauoir  trame  la  mort  en  cachette  ;  qu'il  foitpnué  de  l'habit,  &  huré 
toutauffitoftàlaïufticefecuhere.  De  cette  mefmepeme  nous  voulons  clhe  punis 
encordes  complices  d* vne  telle  mcfchanceté.  ^ 


Des  peines  de  ceux  qui  appellent  quelquvn  en  duel,     qui  l'acceptent. 
FR.   lEAN  L'EVESQVE,  DE  LA  CASSIERE. 

OVR  nous  oppofer  à  l'impiété  de  ceux,  qui  mefprifant  le  f^Iut  de 
leurs  ames,  appellent  les  autres  en  duel ,  &  expofent  leur  corps  à  vne 
cruelle  mort  5  Nous  ordonnons,  que  fi  vn  Frère  y  prouoquc  vn  autre, 
ou  s'il  le  dcsfie,  foit  de  parole ,  par  ercrit,par  vn  fecond,ou  de  quelque 
autre  manière,  &:  que  celuy  qui  eil  appelle  n'accepte  le  duel,  qu'outre  les  peines 

portées 
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portées  par  le facré  Concile,  &:par  la  conftitution  de  Grégoire  XIII.  d'hcurcufe 
mémoire,  l'appcllant  (oit  priué  de  l'habit  à  perpetuicé,  fans  aucune  rcmiflîon.  Que 
sill'accepte,  bien  que  tous  deux  ne  fc  portent  fur  le  pré.  qu'ils  foicnc  ncantmoins 
condamnez  à  perdre  l'habit,  fans  efperancc  d'aucun  pardon.  Mais  s'il  arriue  que 
IVn  &:  l'autre  Ce  Coient  rendus  au  lieu  de  Taflignation  ,  bien  qu'il  n'y  aitpointeu 
de  fang  rcfpandui  que  ce  nonobftant,  après  la  priuation  de  rhabir,ils  foient  Jiurez  à 
la  luftice  feculicre.  De  plus .  que  celuy  qui  auraefté  caufc  d'vn  fcmblablc  duel ,  &c 
défi,  ou  qui  aura  donné  confcil ,  aide  ôc  taucur .  tant  de  parole  que  d'effet ,  ou  qui 
pour  quelque  fubiet  que  ce  ioitaura  pcrfuadé  à  quelqu'vn  de  taire  l'appel  ,  s'il  fc 
trouue  qu  ill'aitaccompagncpourluy  leruir  de  fécond  ,  qu'il  foit  condamne  à  per- 
dre l'habit.  De  laquelle  peine  nous  voulons  pareillement  eftrc  puny  quiconque  fera 
conuaincud'auoireftcprefentauduel,  &c  d'auoir  attaché  ou  faid  attacher  le  cartel 
de  défi ,  en  quelque  lieu  que  ce  foit. 


Des  Frères  qui  font  quelque  tumulte,  foit  de  tour  ou  denuiB. 
FR.   CLAVDE    DE    LA  SENGLE. 

RDONNONS  qu'vn  Frcre  qui  de  iour  ou  de  nuiil  fera  quelque 
^  bruit  ou  tumulte  contre  vn  autre  Frère,  de  quelque  forte  d'armes 
^'  qu'il  s'aydc  pour  cet  cffcct, foit  au  Conuent,  ou  autres  lieux  de  nb- 
■-5^^  ftre  ifle,  foie  condamne  à  perdre  1  habir.  Que  s'il  y  en  a  quelques- vnj 
que  1  on  rencontre  de  nuict,  malquez  ou  déguifez  d  habits  inco- 
gncus,ou  armez  foubs  leurs  veftemensjou  bien  munis  de  longues  armes,  ou  d'har- 
quebufes,piftolets,6<:  autres  armes  à  feu,  foit  qu'on  les  trouue  fculs,  ou  par  trou- 
pes, ou  mcfmefans  armes ,  en  Ja  compagnie  de  quelques  autres,  nous  voulons 
qu'ils  foient  condamnez  à  tenir  pnfon  dans  la  tour  par  l'efpace  de  fix  mois. 


Des  Juremens. 

C  O  V  S  T  V  M  E. 

I  quelquVn  de  nos  Frères  iurc  en  public,  qu'il  en  foit  repris  pour  la 
première  fois  ;  la  féconde,  qu'on  le  condamne  à  la  fcpiaine^  la  troifief- 
me,  à  la  quarantaine,-  &:  la  quatricfme  à  perdre  l'habit ,  s'il  pcrfeuerecn 


fa  faute. 


Des  Tlajphemes. 

ÎR.    PIERRE  D'AVBVSSON. 

O  VLONS  &: ordonnons  que  quiconque  reniera  ou  blafphé- 
mera  le  facré  nom  de  Dieu,  oudelabien-heureufe  Vierge  Marie, 
ou  desSainfts,  foit  pour  la  première  fois  mis  à  la  quarantaine;  la 
féconde,  enfermé  dans  la  tourj  &c  la  troiliefme  ,  retenu  en  prifon, 
autant  de  temps  qu'il  plaira  au  Grand-Maiftre  &  au  Confeii. 


D^s  Jniures. 
FR.    CLAVDE   DE  LA  SENGLE, 

O  V  S  voulons  qu'vn  Frcre,  qui  dans  la  chaleur  delà  cholerc,  fe  quc- 
rclantauec  vn  autre  Frère,  luy  dira  des  paroles  iniuneufes,  foit  puny 
^  de  la  peine  de  la  quarantaine,  quand  mefme  il  contcffcroit  depuis 
'  d'auoir  fauffcment  parlé,  Se  fe  repentiroit  d'auoir  proféré  de  tellei 
*niure$.  Que  s'il  luy  donne  efFrQntcmcntvndémenty ,  qu'il  perde  deux  années 
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d'ancienneté.  Mais  s'il  ledifFame  apparemment ,  qu'en  tel  cas,  le  Grand-Maiftre  SC 
le  Confeil  difporent  du  chaftimenc ,  qu'ils  ordonneront  félon  la  qualité  des  perfon- 
ncs  &c  de  l'infamie.  Mais  s'il  frappe  vn  Frère  d'vn  bafton  ,  ou  s'il  iuy  donne  vn  fouf- 
flet,  ou  autre  femblable  coup,  qu'il  perde  trois  ans  d'ancienneté. 


conforme  le  j. 
de  ce  titre 


De  ceux  qui  battent  les  Séculiers. 

FR.   PIERRE    RAYMOND  ZACOSTA. 

RDONNONS  que  quelque  Frère  que  ce  foit  de  noftre  Ordre 
qui  fera  conuaincu  d'auoir  de  foy-mefme,  ou  par  l'entremifc  d'vnc 
troificfme  pcrfonnc,  frappéquelquefeculier  d'vnecfpce,d'vn  ballon, 
ou  d'autres  armes  fcmblablcs,  en  cachette  ou  publiquement,  foitmis 
à  la  tour  durant  deux  mo\s,&c  que  s'il  luy  faid  quelque  playc  dangereufe,qu'il  perde 
lanciennetc.  A  laquelicpeincnous  le  condamnons  encore,  s'il  laift  le  mefticr  de 
bandol  ler,  ou  de  gladiateur  j  enfaueur  de  qui  que  ccfoit ,  qui  ait  appelle  vn  autre  en 

duel.  Que  s'il  tue  quelqu'vn,  qu'il  foitpriuc  de  I'habit,fans  le  pouuoiriamais  recou- 
urer,  Se  qu'on  le  mette  en  prifon  à  perpctuitc.  De  manière  que  pour  de  tels  forfr.i£l;s^ 
ceux  qui  en  feront  coupables,  ne  puiflenten  façon  quelconque  eftrc  mis,  ny  à  la 
(eptaincny  à  la  quarantaine;  ou  s'ils  y  font  mis,  qu  lis  nclaillcntpaspour  cela  d'c- 
lire  punis  des  peines  fufditcs. 


Des  perturbateurs  du  peuple, 
FRERE     EMERY    D'A  M  B  G  I  S  E. 

O  V  L  G  N  S  &:  ordonnons  que  quiconque  fans  y  cftrc  inuitc  &  con- 
tre  la  volonté  d'vn  perc  de  famille ,  entrera  dans  la  maifon  de  quelque 
;  bourgeois  que  ce  foit,  àc  qui  troublera  la  commune  refiouifranccdcs 

Citoycns,en  s'introduifant  dans  leurs  feftins,  danfes,  nopccs  ,&  autres 
chofcsfembIablcs,qu'il  perde  deux  ans  d'ancienneté  en  faueur  des  fiarnauds  fans 
cfpcrance  d'aucun  pardon.  Que  fi  de  iour  ou  de  nuia,  en  quelque  façon  que  ce  foir 
il  fait  violence  aux  portes  ou  aux  feneftres  de  nofdits  fubiets,  qu'outre  les  peines  fuf* 
dites,  il  foit  condamné  à  vncc/}roice prifon,  au  bonplaijûr  duGrand-Maime^  du 
Confeil.  Et  pourra  l'accufatcur  en  celafc  feruir  du  tefmoignage  des  pcrfonnes  fc- 
cuiieres.  Quccc!uy.apareiilementquifcradcsmafcaradcs,&desbalets ,  encoure 
la  mcfme  peine  d  ancienneté. 


Du  mejme. 

FR.    CLAVDE   DE  LA  SENGLE. 

I  quclquVncftfihardyquederompredcnuiadesportes.oudcsfc- 
.     î^^vl  "       ;  ^crauecques  du  plaftrc,ou  de  les  failir  de  quel- 

-^-Tic^f  r^°^f,"7>^"l^^.^"dy;^"^f  des  pierres,  qu'il  perdetrois  ans  d'an- 

ac  cr/c.'^      .  cicnnete,  laifl^ant  a  la  volonté  du  Grand-Maiftre  &  du  Confeil ,  de  le 

chaftierpl.sfeuerementfibonl^^^^  Maiss'ileftinfolentiufques  àce^oind 

qucdymcttrelefeu,&:delesbruiler,quilfoitpriucde  l'habit,  &  iik  feu  qu'il  v 
auramisncfaïaaucundommagcqu'ilperdctrois  ans  d'ancienneté. 


^'aucun 
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aucun  ne  mette  la  main  fur  les  deJpouïUes,  ny  fur  Us  droicîs  dt4 
commun  Threfor.  ' 

FR.    ELION  DE    V  I LLE-NE VF VE. 

[  ES  biens  des  dcfpoùillcs  de  nos  Frcies,  appartiennent  de  droi£t  à  no- 
I  ftre  commun  Threfor.  Et  partant  il  n'e/l  permis  à  pcrfonne,  horfmis  à  Voyez  là  defTus 
ceuxquienont  pouuoirdudit  Threfor ,  de  prendre,  manier,  ny  em-  cm^ofuuTlux- 
porter,  ou  s'approprier  en  façon  quelconque ,  les  deniers,  non  plus  que 
la  vaiflelle  d'or  ou  d'argent ,  ny  les  Royaux ,  ou  autres  biens  de  nos  Frères,  après 
qu'ils  font  décédez.  Si  quelqu'vn  fait  le  contraire,  qu'il  foit  priué  de  1  habit,  en  cas 
que  ce  qu'il  aura  pris  excède  la  valeur  d'vn  marc  d'argent;  ou  s'il  ne  l'excède,  qu'on 
lepuniflc  de  la  quarantaine.  Par  mefme  moyen,  quiconque  mettra  la  main  aux  ref- 
ponfes,  &  aux  droiftsappartenans  au  Threfor,  au  Grand-Maiftre,  &  au  Conuenr,     rndme  cft 
&quilcsprcndra, ouïes  defrobera, qu'il  foit aufli  condamne  à  perdre  Thabitifans  Jnfl au  64.$tac. 
quccela  doiue  empefcher  que  ce  qui  aura  elle  pris  ne  foie  rembouiféau  commun  commun 
Thrcfor,6cprisfurles  biens  du  délinquant.  ^  "^"'* 


M oderatwn  du  précèdent  Statut. 

LE     MESME    GR  AND-M  AISTRÊ. 

T  d'autant  que  c'eflvncchofevn  peu  trop  fcucr&&  trop  rude,  que  de 
priuer  de  l'habit  vn  Religieux, pourquelqueexcezque  ce  foitau  def- 
lus  d'vn  marc  d'argent  ;  puis  que  les  fautes  cftans  faiitcs ,  grandes  ou 
plus  ou  moins,  fclonque  Us  ciiconlUnces  le  font,  il  en  fautconfide- 
fcr  aufll  la  qualité  auec  vne  meure  délibération  ;  A  ces  caufes,  nous  voulons  qu'à 
chafquc  foisquele  Grand-Maiftre  formera  fa  plainte  fur  quelque  perte  arriuce  au 
aefTusd'vnmarcd'argcnt.ellefoitprcmierement  reprefcnice au  Confeil ,  ou  l'on 
examine  la  chofe  cxadcmcnt  ^  de  point  en  poind  ,  pour  voir  fi  le  dclid  paroift 
cuident,&  par  tefmoins  authentiques,  &: légitimes  j  ou  vrayement en  erîea,  fijpar  « 
ia  propre  confeffîon  de  laccufc;  a  fin  qu'on  scfclaircilTe  mieux  du  fubiet  deladidc  oV/cn  fcs  L 
piamte  ;Cclafaia,qu'onpropofcdcnouueaulaplainteenpIeinea{remblce,  &que  '^«y" 
l^accufeeftantouy  deuam  l'cfgard  ,  l'on  traite,  meuremcnt,  &:  auec  confeil  de  ce  X'ondt'* 
aequoyilcJtqucilion.  Sur  quoy ,  après  auoir  bien  balance  les  qualitcz&  ks  cir-  f^res. 
coriftancesdelafautcdontii  s'agit,  auccqucs  la  vie  ,  les  mœurs,  &  la  façon  de  viurc 
delaccufc,  le  tout  confideré prudemment,  qucla iuflicefok  efsalemcnt rendue? 
&admini/lrcc.  ^  ^ 

FRERE    lEAN  VALETTE. 

^^•^^  '^frc  la  peine  contenue  aux  Statuts ,  dont  nous  auons  parlé  cy-deuant; 
,  V--^  Nous  ordonnons  que  fi  quclqu  vnmet  la  main  aux  dcfpouillcs  ,  &  aux 
ioi6i:sdenoftrecommunThrefor,  &:quefesfiarnauds  le  puilTent prouuer,  ({u  'ûé 
cdcuancent  à  obtenir  les  Commanderies,  &  autres  biens.  Comme  auçontraire, 
^faich,întde  le  prouuer,  ils  n'en  penucnt  venir  à  bout,  qu'ils  foient  foubmisà  U 

mcfmc  peine. 

fr.  deodat  de  gozon. 

^^'X^  Our  le  dcfir  que  nous  auons  d'arrcfterl'infolencc  des  mcfchans,  Se  delop- 
j  .  X  primer,NousordonnonsquequeIqueFrcrequccefoit,qui  votlantfecoiier 
cioug  de fon Supérieur,  fcreuoltera  pour  ceteffed,  &c  tiendra  ou  vfurpcra  quel- 
*î"c  place  ou  forterefle  contre  vn  Prieur ,  ou  contre  le  Chalklain  d'Empofte,  ou 
autre  de  qui  il  releuera,foic  condamnée  à  perdre  I  habit,  &:  mis  en  prifon. 
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Le  Grand-Mai- 
ftrc  doit  cflrc 
foigneux  die  fai- 
re ob/crucr  ce 
Scatut,&lcfiii- 
uant,  ro  it-'s  les 
fois  qu'il  en  Ce 
ra  aduciry  par 
IcPiicur  J.lE- 
giilc,  Se  par  les 
deux  ho:Times 
que  le  Graiid- 
Maiitrc  &  le 
Côlcil  deputc- 
lôt  tous  les  a.is 
pour  faire  re- 
cherche de  tels 
dclmquaiics. 
Voyez  la  ii. 
Oxd.  <(ecc  tic. 


Des  Concubimires, 

FRERE   ANTOINE  FLVVIAN. 

'EST  aucc  beaucoup  de  raifon  qu'il  a  cftc  ordonne,  qu'il  ne  foit 
permis  en  façon  quelconque  à  nos  Frères ,  de  quelque  condition  àc 
qualité  qu'ils  foient,  d'auoir,  nourrir  &:  entretenir  des  femmes  de 
mauuaife  vie,foitcn  leur  maifon,  ou  dehors ,  ny  mefmc  d'auoir  au- 
cune forte  de  fréquentation  auec  elles.  Que  fi  quclqu'vn  mettant  en  arrière 
l'honneur  &:  la  bonne  réputation  5  eft  û  hardy  que  de  faire  contre  ce  règle- 
ment ,  &  fc  rende  publiquement  infâme  ,  il  eft  conuaincu  dVn  tel  pèche, 
que  par  le  tefmoignage  de  perfonncs  dignes  de  foy  ,  ou  mefme  par  fa  propre 
confefTion  i  en  cas  qu'après  auoir  cfté  trois  fois  aduerty  par  fon  Supérieur ,  de 
fc  defifterdc  ce  vice,  qui  le  faid  paflcr  pour  vn  infâme,  il  y  perlcuerc  neant- 
moins;  Nous  voulons  que  quarante  iours  après  ,  que  le  premier  aduis  luy  en  aura 
efté  donné,  s'il  cft  Commandeur  ,  qu'à  l  heure  mefmclans  autre  forme  de  procez, 
il  foit  priuc  de  fa  Commandcric  ;quc  s'il  cfl  Frère  Conuentuel,  que  toutàTin- 
Itant  il  perde  l'ancienneté.  Ordonnons  en  outre  que  ceux  qu'on  aura  conuaincus, 
foient  condamnez  à  perdre  l'habit,  te  s'ils  le  recouurcnt ,  qu'on  les  déclare  in- 
habiles de  pouuoir  iouyr  d'aucune  Commandcris  de  dix  ans ,  à  compter  du  iour 
que  Icdidl  habit  leur  aura  cflc  rendu.  Que  fi  c'cft  vn  Frère  d'obédience,  qu'il  foie 
pareillement  priué  de  toute  adminiftration  bc  de  l'habit  mefmc.  Les  Prieurs  enco- 
re, &:  le  Chaftclain  d'Empofte,eftans  conuaincus  d'vn  tel  delit,fi  après  que  le  grand- 
Maifirc  le  Conuent  aura  procédé  contre  eux,  en  la  manière  fufdite  ;  ilsvfent  de 
contumace,  qu'ils  perdent  incontinent  &  les  Prieurcz^  fie  Thabit ,  tout  de  mefmc 
qu'il  a  eilé  ordonné  touchant  les  autres. 


Des  mefmes. 

FKr  PHILIPPES  DE   VILLIERS  ,  L'ISLE-AD AM. 

I  quclqu'vn  de  nos  Frères  eft  fi  effronté  que  de  rcco<^noiftre ,  &; 
nourrir  publiquement  comme  ficn  vn  fils,  qu  il  ait  eu  d'vn  cm- 
braffcmcnt  inccfiueux  (que  les  loix  ne  permettent  eftre  mis  au 
nombre  des  vrais  cnfans)  Se  mefmc  de  Juy  impofer  le  furnom 
de  fa  maifon  ;  nous  voulons  qu'il  ne  puific  iamais  auoir  dans  noftrc 
Ordre,  ny  charge,  ny  bénéfice,  ny  dignité.  D  auantage  nous  ordonnons  que  les 
Concubinaircsput>hcs,qui  dcuroicnt  c/lrcpIufiofi-appci]czince/îucux,facri/eges, 
^adultères ,  foient  déclarez  inhabiles  à  pofTeder  aucun  bien  j  &c  à  iouyr  des  offi- 
ces, &:  bénéfices  de  noftredit  Ordre.  Que  s'ils  en  auoient  quelques  vns,  nous  or- 
donnons Se  commandons  qu'ils  en  foient  priuez,  comme  de  raifon ,  &  m'ishors  du 
nombre  de  nos  Frères.  OrnousappelJons  Concubinairepubiic,  non  feulement  ce- 
luy-là,  comme  le  definiffent  les  facrcz  Canons,  la  paillardife  duquel  eft  rendue 
toute  euidentc  par  fcntence,  ou  par  confefTion  ùide  en  iugement ,  ou  pour  ce  que 
la  chofe  eft  fi  manifefte  d'elle  mefme,  qu  il  eft  impoflible  de  la  cacher  3  mais  en- 
core cet  autre,  qui  fans  aucune  honte  des  hommes,  n'ayant  aucune  crainte  de  Dieu 
&  oubliant  fa  proftlTion,  entretient  &  nourrit  quelque  femme  foupçonnée,  U 
diffamée  pour  fa  mauuaife  vie,  &  à  fa  conuerfation ,  en  demeurant  auec  clic  or- 
dinairement. 


De 
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De  certaines  chojes pour  le/quelles  les  Frères  fant puniô  de  la  feptame, 
COVSTVME. 

'ON  met  ordinairement  à  la  feptaincccluyqui  n'a^si^leà^a^^em- 
J  blce,qui  s  abrcnteqiiand  onditl'Oificediuini  quifa^^antla^cprai- 
|  nc,ne  rend  point  grâces  à  Dieu,  quand  il  en  fortj  qui  lors  qu'on 
(  tient  le  Confcil  ofe  interrompre  les  difcoursà:  les  confultations 
_  j  des  Confeillers ,  qui  mange  fans  habita     de  qui  le  Supérieur  fc 
plaint  qu'il  femc  des  calomnies  contre  les  autres  Frères. 

"De  la  quarantaine ,  ^ pourquoy  l*ony  condamne  les  Frères. 

COVSTVME. 

'EST  lacouftumcde  condamnera  la  quarantaine  ceux  qui  no- 
bcy  ffent  à  leur  Chef,  cftant  en  fadiofi  à  la  gucrrci  comme  pareil- 
lement ceux  ,  qui  fur  l'efperance  de  gaigner  de  l'argent ,  jouent 
aux  dcz,  &  aux  cartes ,  ou  à  femblablc  jeu  de  hafard  :  Dauantage, 
ceux  qui  entreprenent  fur  la  charge  d'autruy,  5c  les  Frcrcs  qui 
manguiii.  ^ux  Cabarets,  ou  dans  les  Hoftcleries. 


De  quelle  façon  fe  fait  la  feptaine. 
COVSTVME. 

E  Frerc  qui  eft  réduit  à  la  feptaine  doit  ieufncr  fept  iours  continuels, 
;  6c  enlaquatriefmc&lixiefmcfcrie  defdits  iours  manger  feulement 
:  du  pain  &:  boire  de  l'eau,  durant  tout  ce  temps  là,fe  foubmettant  à  la 
r  difciplinc, comme  il  s'enfuit.  Apres  qu'il  aura  pofc  fon  manteau,ilfc 
,  mettra  hiiblement  à  genoux  deuat  1' Autel,&:  en  la  prcséce  d'vn  Prc- 

itredenofl:reOrdre,quilcfrappatfurl'cfpauleauecvne  houfTme  ,dua  le Pfcaumc- 
Vemmifcreattirnoftrt,  &c.  Kyrie  dey  fon,  Chriftceleyfun.  Paternoftcr,  cJrc.  Vcrf.  Salnum 
fac  feruimtuum.  Refp.  Dcusmeus  [^erantemtnte.  Verf.  Mitte  et  Domine  auxilium  de  fan- 
^0.  Refp.  EtàeSîontuereeum.  Vcrf.  Ejlo  et  Domme.turrisfortittidiws.  Refp  ^  facii^ 
immia.VcïL  Domine  exaudi  orationemmeam.  Refp.  Et  clamer  meus  ad  te  "Vfwwr.  Orat. 
Beus,  cm  proprtum ,  ç^c.  Lc  Frcicfc  Icuctalà  delTus ,  8c  ayant  repris  fon  manteau, 
il  baifera  le  Supérieur  ou  Je  Bailly. 


La  manière  de  faire  la  quarantaine, 

^  VE  s'il  eft  condamne  à  la  quarantaine,  il  ieufncra  quarante  iours 
continuels,à  fçauoir  la  quatriefme  5c  fixiefme  fcrie  defdits  iours  fon 
'  icufnefe  feraau  pain  5c  à  l'eau,  5c  mangeant  à  terre.  Par  mefmc 
'.moyen  à  chafque quatriefme  6c  fixiefme  Eerie  il  receuraladifcipli- 
^  ne  de  cefte  forte.  Ayant  defpoiiillc  tous  les  habillemens,  il  fcpre- 
fcntcra  pied  nuddeuant  le  Prcftrc,  qui  le  frappant  fur  l'cfpaulc  auec  la  houfline.dira: 
^ifereremei  Deus ,  ^c.  auec  les  Oraifonsfufdites.  Ceux  qu'on  condamne  à  la  fe- 
ptaine ou  à  la  quarantaine  ne  doiuent  point  fortir  de  leurs  logis, que  pour  aller  à  1 E- 
glife  jjointqu'ils  font  obligez  d'aiïlilerà  tous  les  diuins  offices.  Mais  quantaux  au- 
tres qui  feront  condamnez  à  deux  ou  trois  quarantaines  ou  feptaines ,  ils  rcccuront 
culcrncnt  la  difcipline  d'vne  feptaine  ou  quarantaine.  Que  fi  quclqu'vn  eft  con- 
damné à  la  peine  de  la  quarantaine  6c  de  la  leptainc  ^  il  ne  fubira  que  la  peine  de  la 
^uarantaine.lls  ne  pourrorit  cependant  porter  aucunes  armes  durant  tout  ce  tcmps- 

O  tiij 
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là  feront  vcftus  d'vnc  longue  robe  ,auec  le  manteau  de  mefrac ,  comme  le  por- 
tent ceux  de  noftre  Ordre. 


de  la  faute. 


De  celuy  qu'on  aura  condamne  trois  fois  k  laTour» 
FRERE    PIERRE  D'AVBVSSON. 

RDONNONS,  que  celuy  de  nos  Frères,  fans  en  excepter  au- 
cun, qui  pour  les  fautes  par  kiy  commifes  ,  aura  cftc  condamne 
tiois  fois  à  tenir  prifon  dans  la  Tour  ,  foit  priuc de lanciennetc 
pour  trois  ansjrefcruantncantmoinsàlavolontcdugrand-Maiftrc 
Uàu  Confcil  ordinaire  la  modération  de  la  peine,  félon  la  qualité 


Que  ï  ancienneté  ne  puiffe  eftre  rendue  par  les  Langues ,  ny  par  les  Prieure-^ 
FR.     PLERRE    DE  MONTE. 

ij^g^  RDONNONS  ,  que  (î  pour  V  ne  faute  commifequclquVn  de  nos 
57-  wj^^^  Frères  a  cQc  condamne  à  perdre  rancicnnetc,elle  ne  puilfc  eftre  ren- 
î\vg|^^  duc  àl'aducnir,  non  pas  mcfmc  par  les  faueurs  des  Langues  ou  des 
j^^rt^  Pricurcz:  de  telle  forte  que  le  giand-Maiftre  n'ait  pouuoir  de  per- 
mettre qu'on  tiai£lc  de  fcmblablercftitution.  Que  s'il  en  donne  permiflion ,  nous 
voulons  qu'elle  ne  foit  d'aucune  valeur. 


De  ceux  qui  auront  quinéthatit  hors  du  Qonaent* 

FR.    ELION  DE  VILLE-NEVFVE. 

I quelque  Frerepouflcd'vn  efprit diabolique,  ou  d'vne  légèreté  d'ef- 
prit,  le  trouuant  hors  du  Conuent  quitte  de  fa  propre  authoritc  f  habit 
i  dcnollrc  Ordre,  &:  s'il  y  veuc  retourner  depuis,vcnant  à  s'en  repentir; 
en  tel  cas  il  pourra  librement    en  toute  feuretéfe  rendre  au  Conuent, 
St: entrer  dans  I  Hofpital  des  malades  ,  ou  l'infirmieraurafoinde  le  pouruoir  des 
chofes  ncccflaircs,  lufqucs  à  ce  que  le  grand  Maiftre  &  le  Conuent  auront  refolu 
^ntr  eux, s'ils  luydoitientfaire  mifericorde,ounon.Et  en  cas  qu  elleluy  foitrefuféc, 
il  luy  fera  permis  de  fe  retirer  où  il  voudra. 


De  [obédience. 


Voyez  cy  àc- 
uantlciStat.du 
grand -Mailbc* 


a  Comme  il  cft 
porté  par  le  i« 
Star,  du  graod- 
Maiftrc. 

h  Voyez  de 
qurlL-  lortc  on 
Us  CB  prme  dâ^ 
le  ,8.  Star,  de  la 
tcccflloa  des 
Frcrcs. 


FR.   CLAVDE    DE  LA  SENGLE. 

L  n'y  a  rien  que  nous  dcuionsdefFendrcauecplus  de  foin  &dafFc. 
aion  que  1  obcy  ffance ,  laquelle  eftant  vne  fois  oftce ,  toute  comp.i- 
g'^^svientàfedifloudre:  Ceft  pourquoy  pour  ne  déroger  aux  Sta- 
tuts  de  nos  predeceflcurs,  nous  ordonnons  que  tous  nos  Freres,tant 
en  gênerai  qu'en  particulier,  de  quelque  condition  &qualitéqu'ils 
foy ent  obey  (Tcnt  aux  Commandemens ,  aux  CommifTions ,  &  aux  rcmonftrances 
honneltcs  &  mftcs  du  grand  -  Maiftre  Se  du  Supérieur.  Que  fi  quelque  Frère  eftant 
au  Conuent  nclcurobi.yr,que  pour ceftepremierefoisihoitfoubmis  à lafcptainej 
&  de  lafcconde , à  la quaiantainc.  Mais  TipalTant  outre  dans  vne  obftination  derei- 
glce,  il  refufc  d'obcy  r  la  tioifKfme  fois,  nous  voulons  qu'il  foit  priué  de  l'habit ,  b  ce 
qui  toutefois  fe  doit  entendre  de  telle  forte ,  qu'il  ait  vne  plainte  formée  contre  luy, 
après  qu'ilaura  fait  refus  d'obeyràchafque  commandement.Le  mefme  Ordre  doit 
eftre  obfcrué  hors  du  Conuent ,  &  dedans  les  Pricurcz,  referuant  toufiours  la  peine 
dclapnuationdel  habitau  grand  Maiftre,  ôc audit  Conuent,  aufquels  les  Prieurs 

doivent 
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doiuent  enuoyer  les  procez  touts  faits  contre  les  rebelles  Se  dcfobcyffans.  Dauan-  îi^X'^  de 
^^ge,  Cl  quclqu'vn  de  nos  Frères  eflant  hors  du  Coniient ,  refufc  d  obcyr  au  premier  Thabucft  refcr- 
comtnandcmentquiluyfcrafaiaparlcgrand-Maiftrc,  &  par  le  Conucnt;  Nous  ^^J"'^' 
voulons  qu  en  mermc  temps  qa'on  aura  des  aduis  a/îcurcz  de  fa  rébellion  &  de{- Conuan*.  ^ 
obeyffancejfans  autre  citatiomaducrtiflcment,  ny  procez, il  ibitpriuc  de  1  habit,  en  ^"^^ 
cas  que  dans  neuf  mois  à  compter  du  iour  de  l'intimation  du  commandement,!!  n'ait 
cnuoycdes  caufesdefon  refus  &:  empefchcment ,  qui  foyentiuftcs  &  légitimes. 

Ceft  le  dcuoir  des  Prieurs,  du  Chaftclam  d'Empofl;c,&:  de  leurs  LieutenanSidc-- 
xccuter à  leurs  defpcns  dans  leurs  Pneurez  ôc  C haftelenie d'Empofte ,  les  Ordon- 
nances 3.:  les  fentcnccs ,  tant  dugrand-Maiftre&du  Conucnt,  que  des  Chapitres 
généraux  &:  Prouinciaux.  Le  meliiie  fe  doit  entendre  des  autres  prouifions,  com- 
ïnandemens  ,&:  citations ,  ou  adioumemens;  enfemblc  de  toutes  delcriptions  du 
jnefmc  grand-  Maiftrc  Se  du  Conuent,  qui  de  noftre  Ordonnance  leur  feront  adrcf- 
lees  Se  faides  pour  les  affaires  publiques.  Mais  quant  aux  autres  mandemcns,qui  re- 
garderont les  particuliers  tant  feulement, il  faudra  que  l'exécution  s'en  fafle  aux  dcf- 
pens  de  ceux  qui  la  procureront.  Que  fi  en  clians  requis ,  ils  dédaignent  de  le  faire. 
Nous  voulons  que  pour  le  premier  manquement  ou  rcfus,ils  perdent  le  rcuenu  dVn 
de  quelqu'vne  de  leurs  chambres  Prieurales  ;  pour  le  fécond,  ccluy  des  deux  ans, 
^  pour  le  troifiçfme  ;  que  les  reuenus  de  ladite  chambre  foytnt  applicqucz 
^  perpétuité  à  noftrc  commun  threfor.  Mais  s'il  arriue  qu'ils  foycnt  obftmez  lulques 
à  ce  poind  que  de  perfeuerer  en  la  fufdite  nonchalance ,  nous  voulons  qu'ils  foycnt 
pnuez  du  Prieuré  &:  de  toute  autre  adminilhation.  Commandant  pour  cet  effet  à 
nos  Rcceucurs  defdits  Prieurcz  Se  Chaftelenic  d'Empofte,qu'cn  cas  que  les  Prieurs 
&  le  Chaftelain  d'Empofte  refufent  à  faire  lefdites  delpcnfes ,  ils  fupplccnt  cux-mcf- 
mcsà  cela  des  deniers  de  noftre  commun  threfor ,  &  quedesfommesquepour  cet 
effet  ils  debourfcront,  ils  en  rendent  débiteurs  par  leurs  comptes  les  fufdits  Prieurs, 
Ce  le  Chaftelain  d'Empofte.  Que  fi  telles  prouifions  Se  refcriptions ,  ou  tels  mandc- 
mens font addrcfïez aux  Bailly s  , Commandeurs  ,5c  autres  Frères;  Nous  ordon- 
nons, que  pour  le  premier  manquement  &c  refus,  tant  le  Bailly  que  le  Com- 
niandcur,foy  ent  prhicz  de  la  troifiçfme  partie  du  rcuenu  annuel  du  Bailliaee&:  de  la 
v-ommandcrie;  pour  le  fécond ,  des  deux  tiers  ;  pour  le  troifiçfme,  de  tous  les  reuc« 
tîusdeladiteCommanderie  ,  applicables  au  threfor  j  Se  pour  le  quatriefme  delà 
Commanderiemefmcde  laquelle  le  grand-Maiftre  &:  le  Conuent  pouruoiront  qui 
bon  lcurfemblcra.Etcncas  quecefoitvnFrere  Conuentucl,  que  pour  laprcmiere 
fois  dpcrde  vnc  année  d'ancienneté  ;  deux  pour  la  fecondci  trois  pour  la  rroificfmci 
&  pour  la  quatriefme ,  qu'il  laperdc  à  perpétuité ,  fi  ce  n  eft  toutes  fois  qu'on  impo- 
fc  en  la  commiiïïon  vne  plus  grande  peine  pour  les  refus  &  les  manquemensluf- 
dits.  NQnobftanttouteslefquellcschofeslcsdclinquans  feront  tenus  aux  domma- 
ges Se  interefls  des  parties. 


Des  mauuats  (LAdm'mijirateuYs. 
LE  MESME  G  R  AN  D-M  Aïs  TR  E. 

'VI  par  fa  faute  ou  fa  nonchalance  aura  fait  decheoir  des  Prieurcz,^ 
Chaftelenied  Fmpôftc,  Commanderies,maifons,&  autres  biens  def- 
^  quels  on  luy  aura  donné  adminiftration ,  Nous  voulons  qu'au  mefnie 
temps  qu'on  aura  connoifTance  de  fon  mauuais  mefnage  ,  comme 
^auuaisadminiftrateur,  (S^:  prodigue  de  nos  biens,  il  foit  priué à  perpétuité  defdits 
Pneurez,  Chaiteknie  d'Empofte,  Commanderies,  Offices ,  Se  de  toute  adminiftra- 
Jion:  fans  cfperance  d'en  auoiriamais  aucune  autre.  De  la  mefme  peine  nous  vou- 
lons encore  eftrepuny  quiconque  coupera  les  arbres  des  Vieilles  forcfts,  qu'on  ap- 
pelle communément  bois  de  haute  fuftaye,  fi  ce  n'eft  pour  les  réparations  de  la 
^ommanderie  Se  des  baftimens ,  dont  1  adminiftrateur  fera  tenu  d  auoirlefoin: 
cnfemblepourrvfagedclamaifon,  où  il  fcrafa  demeure  ;  lequel  vfagefe  doit  cn- 
tcndrc  du  bois  fec  Se  infructueux.  Mais  quant  aux  bois  taillis  qui  rcnaifîcnt ,  Se  qu'oft 
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a  accoutumé  de  couper  tous  les  ans ,  nous  n  cmpcfchons  point  qu'ils  ncfoycnt  cou^ 
pcz ,  &c  qu'on  ne  s'en  férue  félon  la  couflume  du  pays  oii  ils  feront. 

FRERE    lEAN  VALETTE. 

^r-  A  Diou^^î^ns  Se  commandans  aux  Prieurs  ÔC  au  Chaftelain  d'Empo/lc, 
jiX  qu'aufli-toft  qu'ils  auront  aduis  ,dequoy  ils  doiuent  encore  s'enquérir 
cux-mcfmes,  ficaffeurance  certaine  du  mauuais  gouuernemcnt  de  tels  parefleux, 
ôcadminiltrateurs  inutiles  ,  leur  dépendant  l'adminiftration  des  biens  qu'ils  ont  fi 
mal  mcfna^^ez ,  ils  donncnc  les  Commanderies  à  quelqu'vn  de  nos  Frères ,  qu'ils  rc- 
connoiflem  piudcnt  &  fidclc ,  afin  qu'il  en  prenne  le  foin  &  la  charge ,  iufques  à  ce 
qu'après  auoir  faid  là  delFus  de  bonnes  cnqueftcs ,  ils  en  donnent  aduis  au  grand- 
Maiftrc  &  au  Conuent ,  pour  y  donner  ordre.  Mais  fi  le  Prieur  ou  le  Chaftelain 
d  Empoftej  ou  le  Bailly  mefme  fe  treuue  attaint  de  femblable  faute  i  Nous  voulons 
qu'alors,  à  rinftancc&:  à  la  rcqueftc  tant  des  Receueurs&  des  Procureurs  du  com- 
mun thrcfor,qucdu  Chapitre  &:deraficmblée,  après  que  par  de  bonnes  informa- 
tions faites  fur  cela  l'on  Icra  véritablement  efdaircy  de  l'aftairc ,  on  choififie  vn  ou 
deux  Commandeurs  qui  foy  ent  fidèles ,  gens  de  bien ,  afin  qu'ils  ayent  à  fe  char- 
ger du  gouuernemcnt,  foit  du  Bailliage  ou  du  Prieuré ,  iufques  à  ce  que  le  grand- 
Maiftreôc  le  Conuent  certifiezau  vrayd'vne  fimauuaifeadminiflration,  ilsypuif- 
fcnt  mettre  ordre  plus  meuremcnt,  Se  plus  à  propos. 

7)e  la  peine  de  ceux  qui  na/sifient  point  aux  dmns  Offices. 
FR.  CLAVDE  DE  LA  SENGLE. 

flpatmy  nos  Frères  il  s'en  trouue  ,quiauxiours  de  Fefte  naflîftcnt 
Voyelle  18  St       ^^^^'^  dans  l'Eglifc  de  noftre  Conuent  aux  diuins  offices ,  &c  particulierc- 


iclE^hCc'         S^p^Mg  ment  a  la  grande  Méfie,  aux  V  ProcefiTions  folcnncl- 

[  les,  fi  ce  n'cfi  que  pour  quelque  empcfchement  légitime  ils  n'y 
*puificntafiîfierjNous  voulons  qu'ils  foy  ent  foubmisà  lafeptainc, 
te  que  par  mefme  moyen  l'on  pumlFe  de  la  quarantaine  ceux  quiaux  iours  de  feftc, 
pendàntqu'on  dit  le  diuin  Office,  feront  trouuezparmy  les  ru  es,  ic  dans  les  places 
pubiiquesjPU  mefme  qui  fcpourmcneront  dedans  les  autres  Eglifes. 


les  Frères  nefedifent  l\n  à  l'autre  aucunes  iniures  en  iugement. 
LEMESME   GRAN  D-M  A  I  S  T  R  E. 

REFENDONS  qu'en  la  prefence  du  grand  Maifire ,  &:  en  plein 
J  Confeil,ny  en  quelque  autre  parquet,  ou  ficge  de  noftre  Ordre,  ny 
~  deuant  quelque  luge  ou  Commifiaire  que  ce  foit.nos  Frères  ne  s'en- 
j  tredifcnt  en  plaidant  aucunes  paroles  deshônefies&riniurieufcs.  En 
cas  qu'il  y  en  ait  quelqu'vn  qui  lace  autrement ,  fi  l'iniure  eft  grande» 
Nous  woiy\ons  qu'il  perde  fa  caufe  ;  fi  bien  qu'à  Tinfliant,  fans  autre  preuuc  ou  alléga- 
tion, lafentcnce  foit  donnée  en  faueur  &  au  profit  de l'aduerfe  partie,  qui  aura  eftc 
iniunée.  Voulons  en  outre,  que  l'aggrefi'eur  foit  mis  dans  les  prifonsdela  Tour 
pour  fix  mois  entiers,  &:  pour  trois  feulement,  fi  ladite  iniurccft  petite,  &  de  peu 
de  confequence. 


Qu*auc»n 


de  S.îean  dcHieruralem.Tit.XVlII.  167 


Qujiucun  de  nos  Frères  ne  p^^ijfe  aller  arme  dans  le  Palais  ,  durant 
quon  tient  le  Chapitre  gênerai 

FR.    lEAN   L'EVESQJE,  DE    LA  CASSIERE. 

EFENDONS  aux  Frcrcs  de  noftrc  Ordre,  que  durant  le  temps  voyczcydc 
qu'on  tiendra  le  Chapitre  gênerai ,  ils  ne  foycnt  li  hardis  ,  que  uamie^i  Sta 


de  porter  au  Palais , des  armes  ,  tant  ofFcnfiucs  que  defenliues ^'^^-^ 

I     V    •    ^  f     •  1  .  »  II.  des  elcCtio 

 liorlmis  a  ceux  qui  accompagnent  ordmairement  le  grand-Mai- 

"rc ,  &  aufquels  il  en  aura  donné  pcrmifliBn.  Qiii  tera  le  contraire  ,  qu'il  per- 
de trois  ans  entiers  j  de  l'ancienncrc  qu'il  a  dcfia  acquife,  ou  de  celle  qu'il  peut 
acquérir. 


Les  Statuts  de  l'Ordre 


DE  LA 

SIGNIFICATION 

DES  PAROLES. 


TITRE  DIX-NEVFVIESME. 

FR.  CLAVDE    DE  LA  SENGLE. 

O  V  S  le  nom  de  Frères,  font  compris  tous  ceux  qui  ont  faift 
profeniondans  noitre  Ordre. 

z.  Le  Conuent  s'entend  cftrc  le  lieu  où  le  grand  -Maiftre  &  Ton 
Lieutenant  demeurent ,  enfcmble  l'Eglifc ,  l'Infirmerie  &:  les 
Auberges  où  font  les  huit  langues. 

3.  Les  Smuts  &eftabliflemens  de  noftre  Ordre  font  ceux 
qui  durent  à  perpétuité»  s'ils  ne  font  exprcfscmcntreuocquez  par  le  Chapitre  gêne- 
rai. Et  les  0>-^oww£/«c«  celles  qui  ne  durent  pas  dauantagequc  iufqucsàl'aurrc  Cha- 
pitre fuiuant ,  horfmis  celles  qui  feront  particulièrement  confirmées. 

4.  ^uber^e.cO:  vn  motaffcz  commun  aux  François ,  aux  Italiens ,  &  aux  Efpa- 
gnols.  Il  fignifie  logis,  &:c'cfl:ainfi  qu'on  appelle  ordinairement  les  maifom  où  nos 
Frères ,  nation  par  nation  ,  ont  accouflumc  de  manger ,  &c  de  s'alTembier. 

y.  P/7/fr,e/l  vn  nom  qui  comprend  les  huit  Baillys  Conuentucis,  Chefs,  Pre/i- 
dcns,  $c  comme  colonnes  des  nations,  pource  que  les  colonnes  font  vulgairement 
appellécs  Piliers. 

6'  Sous  les  noms  de  Bj/Ï/jx  >  ^ont  compris  de  mcfme  les  BaillysCooucntueIs& 
Capitulaïf  es ,  comme auffi  les  Prieurs, ôc  le  Chaftelain  d'Empofte.  Ainfi  appelloit- 
on  en  vieil  langage  François  lôs  Gouuerneurs  ou  adminiftrateuis  dcsmaifons, 
des  autres  héritages  ou  poirefTions.  A  caufc  dequoy  nos  Predcceffcurs  ont  auffi 
nomme  les  Commanderies,  des  Bailliages  ;  Se  mefme  encore  auiourd'huy  les  Fran- 
çois appellent  de  ce  nom  1  ellcnduc  ou  l'enclos  de  certaines  terres .  qui  font  baillées 
à  ferme  pour  vn  temps,  &c  les  ceffions,  oaroys,&  tranfports  faits  fous  condition. 

7.  Le  nomade  Marefchal,  (  charge  qu'exerce  le  Bailly  Conuentuel  de  la  véné- 
rable langue  d'Auuergne)  eft  ordinaire  à  la  guerre,  &:  les  François  l'ont  tiré  des 
Alemans ,  qui  appellent  ainfivn  Maiftre  de  camp,&vn  General  d'armée. 

8.  Turcopolier ,  Bailly  Corflientuel  de  la  vénérable  langue  d'Angleterre,  eft  ainli 
dit  desTurcopoIes ,  qui  eftoy  ent  certains  cheuaux  légers ,  comme  nous  lifons  dans 
Ihiftoire  des  guerres  que  les  Chreftiens  ont  fait  en  Syrie. 

9-  En  quelque  endroit  que  ce  foit  où  l'on  vfe  Amplement  &  abfolumentdu  mot 
de  Confal,  tant  aux  Statuts ,  qu'aux  liures  de  la  Chancelerie ,  cela  fc  doit  entendre 
du  Confeil  ordinaire. 

10.  Efgarâ ,  eft  vn  mot  François ,  qui  fignifie  raifon,  confideration,ou  rcfpca,Ic- 
quelEfgard  eft  tres.ancien,&:leprcmieriuge  delamaifonderHorpital. 

II.  Renfort 
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n.  JR.enfort,c(i  pris  dch  meCmc  langue, &:  fignifie  corroboration, ou  pour  mieux 
dircfortification,  tellement  que  le  renfort  du  renfort  eft  le  mefme  que  le  renforce- 
nicnt  du  renforcement. 

li.  Toutes  les  fois  qu'il  eftparic  des  PnVwr/,  cela  fc  doit  entendre  encorduCha- 
^^claind'EmpoftcjScdclaChallclenied'Empoftc  auffi, quand  on  pailedcsPrieurez. 

13.  Les  François  appellent  les  congregations.dcs  ^jjembléesy  qui  el\  vn  mot  dont 
nous  vfons  toutes  les  fois  que  nos  Frères  s'aiîemblent  pour  quelques  affaires  de  no- 
ftrc  Ordre. 

14-  Aux  ajfemhlées  des  Prieurez  hors  du  Conucnt  doiucm  afliftcr  du  moins  trois 
Frères,  qui  foy cnt receus  audit  Conuent ,  outre  le  Chef ôc  le  Prefidcnr. 

15'  Sous  le  nom  ôc  le  mot  de  Commandene  (onz  compiisles  Prieurez  ,  laChaftc- 
lenic  d'Empofte ,  les  Bailliages,  terres,  membres,  maifons ,  polTcfîîons ,  ôc  tous  au- 
ti'cs  biens  de  nollre  Ordre,  de  quelque  nature  qu'ils  foy  enr. 

16.  Toutes  les  foisque  dans  nos  Statuts  8c  dans  no^  Bulles  il  eft  fait  mention  dVn 
Bénéfice ,  cela  doit  eflre  entendu  dVn  Bénéfice  Êccic/îa/îique,  Toit  qu'il  y  ay  t  charge, 
ou  non. 

'7.  Par  le  mot  de  jWorf«^/V^,  il  faut  entendre  les  rcucmis  que  l'on  tircdela  Com-  Voyetle^.Sts 
nianderic  ,  à  compter  du  iour  de  la  mort  du  Commandeur ,  mCqucs  à  la  prochaine  il 
Fc/lcde  S.  Jacques  ôc  S.  PhiUppc, 

18.  hzVaciluant  y  en  la  Commanderie  cft  le  reuenud'vn  an,  qu'on  reçu  cille  au 
nom  duThrefor,apresqueIc  mortuaire  cftexpuc. 

19.  Paries  ^jr^r^^a,  il  faut  entendre  les  vieilles  dettes,  ou  ce  qui  rcfteà  eflrc 
payé. 

10.  Les  droiSîs  du  commun  Threfor»  font  les  dcfpouilles  des  mortuaircs,8c  des  vac- 
quans ; enfcmble  les  rcfponfes, impofitions, pcnlions, pa/î!igcs,  &: arretages. 

21.  Pour  n'auoir  feulement  fatisfalt  au  payement  de  femblablcsi/ro;ry,  nosFrc- 
tes  font fi bien  débiteurs , qu'ils  pcuuent  cftrepayez  des  Commandcrics  6c  desad- 
miniftratiôs  qu'ils  pollcdent,  fans  cfpcrancc  d'en  auoir  d'autres.  Mais  pour  le  regard 
des  dettes  conccucs  d'ailleurs ,  Tefïetfufditnc  s'en  peut  enfuiurc ,  qu'auparauant  ils 
Il  ayent  cfté  légitimement  aduertis  dans  les  Prieurez  par  les  Procureurs  ôc  les  Rcce- 
ucursjôc  dans  le  Conuent  par  le  Conferuatcur  Conucnruel ,  Ôc  qu'en  fuite  on  ne  les 
ait  condamnez  ,  ou  qu'iis  n'ayentconfeiïc  les  dettes  fufdites. 

ai.  Cd/;zmd'«f^  ou  pofribleC/;e////ifwe«f,eftvn  mot  François,  qui  vient  de  c^ewV, 
dont  on  vfc  quand  on  veut  dire  qu'on  fe  promet  de  rendre  bon  compte ,  ôc  de  venir 
bicnàboutdequclquechofequ'ona  enticpnfe.  C  cft  ainfi  qu'eft  appeJIée  la  pre- 
mière Cômanderie  qucl'on  donc  à  quclqu'vn  de  nos  Frères  par  droit  d'anciennetés 

23.  Mormon  ,  vulgairement  di^e  £ymf«f/f/ow,ouplutoft  Efmeutijjement ,  eft  aufïî 
Vnmot  François,  qui  lignifie  nomination  ou  prononciation:  pource  que  Meutir,  ou 
Bfmeutir  en  vieux  Gaulois,  eiUe  mefme  que  nommer, ou  prononcer.  De  cemotTc 
l^crucnt  nos  Frères  en  chafque  Langue,  quand  ils  veulent  déclarer  à  qui  a  efté  don- 
nccla  Commanderie,  dont  l'adrainiflration  eft  vacquante. 

^4.  Par  les  Fiamauds^Cont  entendus  ceux  qui  les  derniers  de  tous  ont  fait  profef- 
"On  dans  noftre  Ordre,  comme  ieuncs  apprentifs^ôc  nouueauxfoldats.Lequclraor, 
jl^icft  cncor  François,a  eftc  commun  autrcsfois  ôc  ordinaire  en  la  tcrre-Sainâ:e,où 

nommoit  PoW.ccuxqui  y  cftoycnt  nais  de  pères  Chreftiens;  Se  Fiamauds, ceux 
^ui  s  en  venoyent  B  des  contrées  d'outre-mer  ,  où  ils  auoient pris  naifiancc. 

25.  A  chafque  fois  que  nous  vfons  du  mot  de  Langues, cci\  le  mefme  que  finous 
'^ifions  les  nations  de  noftre  Ordre. 

^6.  Quand  nos  Frères  vculenttenir  vneafTemblée ,  pour  y  trai<5l:cr  de  quelque 
chofc,  qui  appartienne  à  leur  Langue  ou  à  leur  Auberge,  ils  ontaccouftumé  d  vfcr 
du  mot  àcColUBey  ainfidi^tc  du  Latin  colli^cre  y  qui'fienific  recueillir  ôcramafler 
enfcmble.  é>      ^  o 

2.7.  Quiconque  cft pn»fVe/'/7d/»/N,  s'entend  eftrc  priuc  de  tous  bénéfices,  ôc  de 
Routes  anciennetezacCommanderies,  quand  mefme  cela  n'y  feioit  exprime,  ôc  il 
doit  cftre  mis  en  piifon  à  perpétuité. 

i8.  Ou  n'cft  ordonnée  aucune  peine  certaine,  celadoic  «'entendre,  qu'on  s'en 
tapportcàla  volonté,  ôc  libre  difpolidon  du  Supérieur. 
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i^.  plainte,  cft  vn  bon  mot  François,  dont  la  fignification  eft  aïTez  connue. 
30.  Carattanne, en  langue  Syriaque  &Arabcrc]uefignificvnc  troupe  d'hommes, 
quifcioigncm  &:  feramaffent  pour  quelque  affaire  qu'ils  ont  cnrcmblc.  De  ce  mot 
auoicntaccouftu me  dVferiadis  nos  Predcceflcurs,  lors  qu'Us  faifoient  choix  ou  ck- 
aion  de  Frères,  pour  les  cnuoycr  par  trouppes-a  la  garde  des  fortcrefîes ,  &  des  ga- 
lères j  ou  bien  en  quelque  autre  part. 

Solde ,  c ft  didc  de  fol,  ou  de  fou ,  efpecc  de  monnoyc  ordinaire  aux  François, 
aux  Italiens,  &:  aux  Efpagnols  ;  à  caufc  dcquoy  TonappcUe  de  ce  nom  la  paye,  ou  les 
gages  qu'on  donne  ordinairement  aux  gens  de  guerre. 

32,.  Gi<rltcitsy  ainfi ditsde l'Italien  c;/V/zo,  qui  fignific  Lys.  C'cftoycnt  certaines 
pièces  d'àrgct,oii  fe  voy  oient  grauccs  des  flcbrs  de  lys,qui  font  les  armes  des  Fran- 
aCclaftitord6-  çois,5i  lixdc  cespicccs  faifoïentvn  Florin  de  Rhodes.  Quelqucs-vns  neantmoins 
ctiHaunit^d/  ^"001  d'opinion  que  ccfte  efpcce  de  monnoye  fut  ainfi  nommée  du  grand-Maiftre 
Viiiaicc,qni  fut  Robcrt  de  lulific ,  1  &  difcnt  que  ce  fut  luy-mefme  qui  infticua  qu'à  chafquc  féconde 
IJ  rT  ^"^"'Fe^icdclaOuinqua(rcfuneondi^lribuaftvnGigliatà£hafqucFrerc,dcq^oy  ncant- 

M.  F.Robcrtdc  —    ^       rf  ' 

luliac.  moinsiln'y  ancndallcure. 

33.  Le  FlortndeKhodes  vaut  vingt  afprcs  de  Turquie,  &:  chafquc  afprc  ^fcizr  de- 
niers de  Khodcs  ;  Os  cft-il  que  trois  Florins  de  R  hodes,  fix  afpres,  &  huit  deniers 
font  vn  efcuau  Soleil. 

34.  /rwrfj,  cfloycînt  pareillement  des  pièces  d'argent,  qu'on  nommoit  ainfî ,  fé- 
lon quelques-vns ,  dVn certain  lanus  Roy  de  Cypre,  au  nom  duquel  on  battoit 
celle  monrioyc. 

„     r     •  I)<'&roP>'/VwMf  j  cfl  le  mefmc  que  priuation  de  ccqu'onoofTcdccnoroprCi 

Pour  fçauoir     .r'^.^^,,r-,         r  j    1  1  1  >  i  f 

quand  fc  doirquifc  fait  quand  les  Frères  font  vnc  déclaration  volontaire  de  ce  qu  lis  ont  de  meu- 
faitc  le  dcpro-blesoud'ammcublcmens. 

?"  dcuanJ^u  "  3^-  Quand  il  arriue  que  les  Frères  meurent  en  chemin  ,  foit  en  venant  au  Con* 
St.  dciEgiifc,  uent,  ou  après  en  cftre  partis,  pour  s'en  retourner,  cela  fe  doit  entendre  tout  de  mcf- 
«oir  ou  dcii)\  rac  que  s'ils  eftoy ent  morts  audit  Conuent. 

ficc  des  Frètes. 

FR.    lEAN    D'HOME  DE  S. 

37.Tn\  ANS  les  prcuues  qui  fe  font  des  Frères  Chcualicrs,  fous  les  noms  dt 
JL/  P^>w/ font  compris  les  Perc&Mcre,cnfemblclcsayçulx  ,ôjic$  ayculcs 
tant  paternels  que  maternels. 


CONCLVSION 


de  S.  lean  de  Hierufaîem.  l7i 


CONCLVSION 

DES 

S  T  A  T  V  T  S 


FR.    HVGVES   DE    LOVBENX  VERDALE. 

E  prcfent  Chapitre  gcncral  n'entend  ,  ne  veut ,  &:  n'ordonne  que 
par  ccfte  rcnouaiion,  rcfornution,  &c  nouucllc  publication  des 
Statuts  cy-dcuant  cfcrits,  on  déroge,  ou  preiudicic  en  façon  quel- 
conque Toit  dirc6tement  ou  indireftement,  en  genre  ou  en  efpecc» 
aux  dignitcz  &c  prerogatiucs  d'aucun.dc  quelque  qualité  qu'il  puif- 
fccftrc.  Vlans  doncques  de  lauthorité  du  Chapitre  ,  &i  dcmeu- 
rans  fermes  dans  cet  cftablifTcmcnt -,  Nous  voulons,  arreftons ,  dehberons, or- 
donnons ,  &C  déclarons  exprcflemcnt  que  ccfte  rcnouation  ,  ôc  ce  Règlement, 
ou  ccfte  nouuelle  forme  de  Statuts, couftumes,&;  vf^iges  dcnoftrc  Ordrc,n'cn- 
gendrc  en  bçon  quelconque,  &c  fous  quelque  couleur  ou  prétexte  que  ceioit.nc 
puifTe  engendrer  ny  apporter  aucunement  preiudice  ,  dommage  altération  , 
changement,  incertitude,  Sireuolution  ,  aux  grades,  ordres,  fcflîons ,  prcfean- 
ces  ,authoricez,  prerogatiucs,  Se  prééminences  du  grand-Maiftrc  de  l  Eglile,  de 
rHofpital ,  de  l'Infirmerie,  du  commun  Thrcfor,  des  Baillys,  tant  Conuentucls, 
que  Capitulaires,  des  Prieurs,  &Chaftelain  d'Hmpoftc  ;  ny  des  huit  Langues,  Se 
des  Frères  d'icclles,  dequelque  qualité  qu'ils  foyent ,  ou  Chcualiers  ou  Chapelains, 
ouSeruans.nonplusqu  aux  collations  des  Pricurez  ,  ny  pareillement  auxpades, 
conuentions  ,  8>c  accords  ,  qui  touchant  lefdites  collations  de  grâce  auront  eftc 
faids  Se  paOez  par  les  Langues  ,  Pneurez  ,  ou  Chaftclenie  d  Hmpofte  ,  ou  par 
les  Frères  en  dependans.auec  les  Prieurs,  le  Chaftelain  d'Empolte  de  noftrc  Or- 
dre. Au  contraire ,  nous  voulons  &  confentons  que  leiditcs  prééminences ,  prero- 
gatiucs, &c  conditions  faites  fur  Icfdites  collations  par  les  Prieurs  &  le  Challeiain 
d'Empofte, foyent  &:  demeurent,  &c  s'entendent  eftre  Se  demeurer  reellemcnt&: 
«i'cfFct,  en  lamelme  qualité,  force  &c  vigueur  qu'elles  eiloyent  auparauant  ccfte 
nouuelle  forme  de  règlement  faiâ:  &:  relhbly  aucc  intention  &  condition  qu'il 
ne  doiue  apporter  aucun  preiudice  aux  choies  fufdites. 

Lefqucllcs  Loix^cy  deuant  defcrites  ,  &c  les  fuidits  Statuts  par  nous  exadc- 
mcnt  &:  foigneufement  Icus,  confiderez,  &c  examinez ,  nous  louons  ,  approu- 
vons ,  acceptons  ,  &  confirmons  par  ces  prefentes ,  auec  l'authorité  du  Chapi- 
tre gênerai ,  commcfainds,  iufles,  &c  vtiles  à  noftre  Ordre,  auquel  ils  (ontne- 
ceffaires.  AufTi  les  eftabliifons-nous  de  nouueau  ,  S>c  les  mettons  en  bonne  Si 
deuc  forme,  fupprimant,  reuocquant  ,  calTant  &e  annullant  tous  autres  Statuts, 
cfgards,  couflumes,&  vfages,de  quelque  forte  qu'ils  foyent,  quife  trouueronc 
cfcrits,  ou  qui  feront  contenus  dans  les  anciens  liurcs  &c  volumes  de  nos  Sta- 
tuts. Déclarons  neantmoins  ôc  ordonnons  que  cefte  nouuelle  forme  n'apporte 
aucune  forte  de  prciudicc  aux  priuileges  £e  exemptions  de  noftrc  Ordre  ,  non 
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plus  qu'aux  dignitcz, rangs,  TcfTions,  prééminences ,  Se  prerogatiucs  du  grand- 
Maiftre  ,  des  Baillys  ,  de"s  Piieurs  ,  &  du  Chaftelain  d'Hmpoftc  ,  ny  des  Lan- 
gues, Se  de  nos  Frères,  de  quelque  grade  ÔC  condition  qu'ils  foyent  i  Vous  corn- 
niandanc  ^  en  vertu  de  faintSte  Obédience ,  d'enfuiurc  à  l'aduenir  inuiolablc- 
mcnt  Se  à  perpétuité  lefdits  Statuts  cy  dcuaiit  cfcrits,  cnCemble  toutes  lescho- 
fes  y  contenues ,  d'y  obcyr  en  toute  fidélité ,  de  les  tenir  pour  autant  de  loix  ;  Sc 
les  obferuant  comme  telles  ,  faire  en  forte  que  les  autres  les  rcconnoiflcnt ,  & 
les  obferuent  de  mefme.  En  foy  Se  tefmoignage  dequoy  nous  auons  fait  appo- 
fcr  noftrc  feau  ordinaire  à  ces  prefentesfeellées  en  plomb.  Donné  à  noftrcCon- 
ucnc  de  Malte,  durant  lafrembléc  de  noftre  Chapitre  General ,  le  2j.  ioqr  du 
mois  de  luilkt,  1584. 

JFr.  Vic^o  de  Ouando  Vicc-chancelitr. 


Fin  des  Statuts. 
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LETTRE    T>r    G  K  A  N  V  •  M  A  I  S  TK  E^  ET  DV 

Chapitre  gênerai,  aux  Prieurs  i  *BailltfsyÇommanâems->  i0a  tous  les  Frères 
de  la  Keligiony  pour  leur  faire  publiery  accepter  y  ^  ohferuer  les  ordonnances 
capitulairesyfurles peines  portées  contre  les  defobeyjfansy  dans  les  Statuts , 
les  priuileges  cy^poftoltques. 

!  RERE  Alofde  Vignacourt,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  humble  Mai- 
itrcdelafacréemaifondcrHorpitalde  S.  lean  de  Hieriifalem  ,  &c 
Gardien  despauures  de  lefus-Chriftj  ôc  Nous  Baillifs,  Prieurs, 
Commandeurs,  &:  Frères,  tenans  le  Chapitre  gênerai ,  au  nom  de 
noftre  Seigneur  ;  A  tous  les  vénérables  Prieurs ,  Baillifs,  Com- 
mandeurs, &L  Frères  de  quelque  Prieuré  que  ce  foit,aux  confins  des 
vénérables  langues  dont  noftre  Ordre  eitcompofc,  àfçauoirdes  Prouinces  d'Au- 
ucrgne, France,  Italie  .  Aragon,  Catalogne,  Nauarre,  Angleterre,  Alcmagne, 
Cattillc,  ôc  Portugal,  faifans  leur  demeure  en  quelque  lieu  que  ccfoit,  hors  de  ce 
Conuent  de  Malte  i  Salut  en  noltre  Seigneur,  &:  ferme  obédience  à  nos  comman- 
dcmcns;Puis  que  fuiuantles  louables  mftitutionsde  nosprcdecelTeurs ,  voulans 
pouruoiràTeftat  de  noftre  Religion,  après  auoir  furmonté  quelques  cmpefchc- 
Incns  qui  nous  menoient  infcnfiblemcnt  dans  les  délais  ;  Dieu  nous  a  faid  en  fin 
tant  de  grace,quepar  laperminio  de  noftreS.Perelc  Pape  Clcmct  VIII. nous  nous 
femmes  aftemblez  légitimement  en  la  grande  laie  de  noftre  trcs-humble  Cité  Va- 
lette, pour  y  tenir  le  prefent  Chapitre  général,  &C  y  pouruoir  aux  aft'aires  jNous 
auons  iugc  qu'il  n'eftoit  pas  moins  équitable  que  necelTairc,  de  vous  déclarer  &C 
donnera  entendre  les  chofes  que  nous  y  auonsfaidcs,  poureftre  par  vousinuiola- 
blementobferuées,  principalement  celles,  qui  fur  feftat,  les  Ordonnances,  &  les 
affaires  de  noftre  Ordre,  ont  eftémifes  en  délibération,  traitées  &:refolues  par  les  a  Les  rtifurs, 
Reuercnds  feizc  Capitulans, par  nous  légitimement  eftcus  &c  députez  pour  arbitres,  Lieutenans, 
après  le  ferment  qu'ils  en  ont  preftc  félon  la  forme  de  nos  Statuts  &c  R  eglements.  douicnr^fluc' 
Lefquelleschofesils  nous  ont  ce  iour-d'huy  rapportées  en  la  publique  leance  du  publier  au  cha- 
prefcnt  Chapitre  gênerai, où  nous  nousfommesdcucment  aflemblez  au  fonde  la  ^'aJ'ou 
cloche,  &  conformément  aux fufdits  Statuts  le  Vice-Chancelier  les  a  luy-mefmcafllmMée"gcnc- 
publiccs,commcil  s'enfuit,  après  la  teneur  des  prefentes.  ^  A  ces  caufcs,  venera- oidon- 
blcs  Prieurs,  nous  mandons  &c  commandons  à  chacun  de  vous  en  droit  foy ,  sl  au  u!""&^oDner 
Lieutenant  ou  Prefidentdechafquc  Prieuré,  que  vous  facicz  incontinent  lire  ,  pu-  ordre  qu'on  les 
biicr,  &  manifeftcmcnt  déclarera  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  foit  au  Chapitre  ^^^^icon  que 
ProuincialjOuenrAfferablée  générale,  qui  fera  faiite  pour  ce  fubiet,  le  contenu  faid  contre  icj 
des  prefentes,  enfemble  toutes  les  ordonnances  Capitulaires  >  q"i^"i"cntcy-apres,  "^^'^'^"^^^^^^^^^ 
fcellécs  en  plomb  de  noftre  feau  ordinaire  ;  &c  que  vous-mefme  les  obfcruiez  inuio-  prmdpaîcmcnt 
lablcmcnt ,  6c  lesfaciez  obferuer  aux  autres,  comme  vous  y  eftes  obligez  par  le     '^^  1"' 
yœudcvoftreprofeflîon.Queûquelqu'vndevous,  &de  nos  autres  Frères  &:Re-nuiu  du  Thrc- 
ligicux,  eft  fi  effronté,  fi  temei  aue.  Se  fi  peu  memoraiif  de  fa  profcifion,  que  de  s  op-  ior ,  cft  puniiVa- 
pofer, contredire,    contreuenir  aufdits  Statuts ,  Rcglemens,  ordonnances,  a£les,  p^^^"  p""s 
^  niandemens  des  Rcuercnds  feize  Capitulans  (qui  font  dans  noftre  Ordre ,  la  Statuts,  &les 
charge  de  fouuerains  arbitres,  &:  foubslefquelsvn  chacun  de  nous  eft  oblige  de  fle-  iVoi'iqufs' 
chir,)  8c  particulièrement  en  ce  qui  regarde  les  payemcns  du  côinunThrelor,  ^  en  b  LciqueU  en 
^uoyconfifte  le  principal  fonds  de  noftre  Ordre  jNous  voulons  S>c  déclarons  p^r^J^J^J^  4'°^^^- 
l'authorité  de  noftre  picfent  Chapitre,  tels  contre-venans.qui  mcfprifent  ainfi  ce  bHgcz  inTdc- 
quileurcft  par  nouscommandc,punifirablesde  la  peine,  quilcur  eft  ordonnée  par  lay.&famamre 
nos  Statuts,  &:  par  les  priuileges  Apoftoliques.  Commandons  neantmoins  à  tous  '"""^l'^n 
■ivcccucurs8c  Procureurs  b  de  noftre  communThrcfor ,  par  nous  députez  &:  corn-  rnauuatspaycurs 
«ïis,  en  chacun  de  nos  Prieui  cz  ,  quenverttide  fain£le  obédience  ,  ils  employeur  B"i\ï,/'î.'J'"c5* 
toute  forte  de  foin  g,  &dediligence ,  pour  faire  obferuer,  &:  mettreen  exécution  tnâdê?u"râcm- 
toutcsleschofesfuldites.  Voulons  en  outre  qu'il  leur  foit  permis  de  faire  faifir,  au  b'^c'>&  autres 
profitdcnoftrccommunThrcforjlcsPrieurcz,Bailliagcs,Comnianderies,  mera-  fcdcnt"*^* 

P  titj  ' 
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bres  Vautres  biens  tenus  &  occupez  par  nos  débiteurs,  Se  mauuais  payeurs  î  &:  de 
procéder,  ou  faire  procéder  conire  eux,  félon  la  forme  portée  par  nos  Statuts,  con- 
ftitutions,  Ô£ ordonnances  Capitulaires,nonobftant quelque  excufe,  oppofition,  &: 
dclay,  qu'on  puifTe  faire  au  contraire.  Vous  tafcherez  donc  dcparoiftrc  tels  enl'ob- 
fcruationdes  chofes  fufdites,  qu'à  l'aduenir  vous  méritiez  que  nous  vous  ayons 
pour  rccomtnandcz,  a  caufc  de  voftre  obey  (Tance  enuers  nous,  &"  enuers  noftrc  Or- 
dre. En  foy  dcquoy  nous  auons  appofé  noftre  feau  ordinaire  à  ces  prefentes,fcellées 
en  plomb.  Donné  à  Malte,  en  nortre  Conucnr,  durant  rafTemblce  de  noftrc  Cha- 
pitre gênerai ,  le  treizicfme  du  mois  de  Mars,ran  de  Tlncarnation  1603. 


Ah  nom  de  la  fdmBe  ^  indmfible  Trinité,  Tere,  Fils  ^  0*  SainB  EJJ^rir. 
Amfi  /oit' il. 

jgMjg^ft  E  S  feizcReuercnds  Seigneurs  Capitulans  ,  cftans  par  Monfeigncur 
DesOiJontian-  k^M^  rHkiftnnimc  ,  &  Reucrendifluîie  Grand-Maiftrc,  le  dix-ncufiefme 
r"AdTq.u*à  du  mois  de  Fcburier,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trois,  &lcquatricfrac 

qaelicjiii,&,ar  SÈj  Ijîp^  iour  Capttulaire , non fclié, légitimement eflcus ,  6c  députez  pour  ar- 
laïuhoritc  de  bitrcs.luiuant  la  formc  dcs  Statuts ,  à  la  gloire&:  vtilitc  dc  toutc  lafa- 

itccomiHccccs,  crée  Religion,  de  rOrdrc  ,  &dcla  Milice  de  l'Hofpitalde  S.Ieande  Hierufalcm^ 
couclu"t"'  ^  pourfaircau  Conclaue  les  confu hâtions ,  les  ordonnances ,  &  les  cilabliffcmens 
'  ncceflaires  ; Aprcsauoirpreftclefcrmcntfolemnel,  commeilsy  eftoicnt obligez, 
Se  rcçcu  ce  commandement  de  Monfeigneurl'IlluftrilTime,  Se  Rcucrcndiflimc, 
Grand-Maiftre,quife  dcfpouïllansdetoutefortc  d'affc6iion  particulière.  Se  fe  rc- 
prcfentans  toufiours  deuant  les  yeux  la  Paflîon  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift, 
crucifîcpour  le  genre  humain  ;  S'cftans  légitimement  affemblez  au  mcfme  lieu,  au 
fon  de  la  cloche,  comme  ccft  la  couftume,  Se  auec  vnc  charité  fraternelle  ;  depuis  le 
fufdit  quatriefmc  iour  Capitulairc,  non  feric,  c'eft  à  dire  tous  les  autres  iours  aufïî, 
non  feriez,  Se  immédiatement  fuiuans,  iufques  à  ce  quinziefmc ,  Se  dernier  Capitu- 
laircnonteric,quicftletreiziefmedu  prefentmois  de  Mars;  de  l'an  de  1  Incarna- 
tion i6i].  Et  ayanscn  outre  vfc  d'vn prudent Confeil ,  d'vn  foigneux examen.  Se 
d'vnc  meure  délibération  en  reilcâ:iondefdits  dcputez,y  procédant  mefme  à  don- 
ner leur  voix  par  l'ancien  vfagc  des  Balottes  ;  fans  toutcsfois  déroger  en  rien  à  l'in- 
uiolableobfcruaciondu  contenu  de  deux  lettres  Apoftoliques  denoftrc  S.  Pcrc  le 
Pape  Clément  VIII.  lefquclles,  ce  mefme  quatriefmc  iour  Capitulairc  non  feric, 
ont  eftc  leucs  Se  publiées  au  prcfent  Chnpitregcncral ,  par  l'cxprcs  mandement  du- 
dit  Seigneur  IIluftriflime&Reucrendifllme  Grand-Maiftre,  ilsont,foubs  le  bon 
plaifir,  &  foubs  la  corredion,&:  confirmation  de  fa  Sain£i:cté ,  &:  du  S .  Sicge  Apo- 
ftoliquc,  arrcfté ,  confirme,  eftably,  Se  ordonné  ce  qui  s'enfuit. 
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-PRES  qu'aucc  vnc  dcuotc  méditation  les  Reucrcnds  Seize 
.  CapiiuUns  ont  confidcrc  l'importance  de  lu  charge  qui  leur 
cftoit  injpofécpar  Monreigneurrilluft;rinîme,&:  Rcuercndif- 
I  fime  Grâd -Maiftrc,&:  par  toute  celle  affcmblée  du  Tacrc  Cha- 
pitre ocncral ,  ils  ont  incontinent  rccogneu  que  fon  principal 
f  butclloitdcpouruoirauraUitdesamcsdcsRcligicuxdL'noftre 
Ordre.  Caries  Congrégations ,  ou  les  Compagnies  des  Reli- 
gieux foldats,  qui  combaitcnt  pour  le  feruiccck:  la  gloire  de 
ïioftrc  Seigneur Icfus-Chrift.ne  font mtroduites  dans  l'Eglife  Catholique,  qu  afin 
que  ceux  qui  font  véritablement  dcuots,  &:  vnis  eniemblc  en  icclles  d'vnc  vraye  &: 
parfaire  charité,  viuans  en  ce  monde  en  gens  de  bien ,  &  qui  craignent  Dieu  ,  fans 
apportcr,nypreiudiceà  lcurame,ny fcandale  àleurprochain ,  puiHent  plus  com- 
modément parucnir  à  l'edat  ou  au  degré  de  la  perfc^ion  ,  qui  elt  neccllaire  pour 
meritcrlavie  éternelle,  a  A  ce  mefmecftatnos  predece0curs  afpirans  principale-*  Rcligloa 
ment,  touchez  de  ie  ncfçay  quel  efpiicdiuin,  &:  *dirans  par  vnc  inlpiration  Prophc-  i*iï?c*J(H^,"î 
tique  ;  le  rendray  mes  ')/œux  au  Seigneur^  aux  paruis  de  la  mai  fon  du  Sergneur.,  ^  au  mtliet*  iufqu'à  ccqu'cl' 
detoy  Hiemfalem, ils  fe  font  retirez  dans  l'enclos  de  leur  facré  Conuent,  à  fin  que  fe-  dc^Rhod« 
parez  d'auec  Icsfeculiers,  ihpuificrlt  viureen  Religieux,  &:  en  gens  de  bien,  faifans  toufiours  rctc- 
profeflîon  des  trois  principaux  vœux  portez  par  leur  Règle,  &:  qu'en  outre  ils  cuf-  JJ^ç^Ç^^^j  p"^*' 
fcnt  meilleur  moyen  de  combattre  en  cette  Religieufe  Milice,  pour  la  defcnce  de  la  î^s^vn  "eu  fc- 
foy  Catholique,  5«:  d'exercer  l'hofpitalité. Pour  cet  efl:ect,ils  ont  toufiours  perleueré  par'^  des  Laïcs» 
à  demeurer  &c  viurc  de  celle  forte  dans  le  Conuent ,  depuis  la  première  inllitution  TiiVuhîo°'à7u. 
^cnoftrc  Ordre,  qui  a  commence  en  Hierufalem,  iufques  à  ce  que  parvne  violence  langue  Syna- 
^"tout  lamentable,  que  les  Barbares  nous  ont  faicle  ,  nous  auons  cflc  chaflcz  de^^='°"^"*' 
noftre  propre  demeure,     mis  hors  delà  fameufel  lie  de  Rhodes  jTellemcnt  qu'en- 
tre les  autres  Religions,  lanoftrepeutdirequ'elleagagnc,  vn  rang  allez  remarqua- 
ï>le,&  vne  réputation  quin'cft  pas  cômune.Mais  quoy  qu'après  la  perte  de  Rhodes» 
après  auoir  ellé  contrainte  de  voyager  pluficurs  années,  fans  fçauoir  quelle 
route  prendre,crrât  ainfi  exilée  hors  de  fonCôuent,par  diuerfcs  côtrées  de  la  C  hrc- 
fticnté,elleait  àlafintrouuédequoy  s'eftablir  en  celle  Ifle  de  Malte,  &  d'y  faire 
Vnc  ferme  &nouuellerefidence,par  la  liberalitéde  l'Empereur  Charles  V.iieft  ^^^'^^^''^l^^"^* 
'lue  pour  auoir  cflc  affligée  de  diuerfesincommoditez,&  de  calamitcz  continuelles^  faic  pourdiucr- 
Momies  principales  ont  procédé  de  deux  ficeesquele  Turc  y  eft  venu  mettre  par  5""^ 
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«ïcr  ôc  par  terre  i  elle  n  a  peu  lulques  aprelent  fc  baltir  vne  demeure  dans  1  enclos  chapitre  gcne- 
dc fon  vray&:  propre  Conuent,  vulgairement  appellé  Collacchw,  ^  d  vn  niotcom- rai  n  aiteftéor- 
poIçduGrec^ôc  du  Syriaque.  A  quoy  ncancraoins  tous  les  vœux  ôc  les  defirs     baftirà  MaL. 
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nos  "Frcrcs  n*ont  pas  manque  dccontribucr.  Car  il  ne  s'efl point  tenu  cy-dcuaiit 
d'aflcmbléc  générale  dans  ceftc  ville  de  Malte;  en  laquelle,  par  Edi£l  public  du 
Chapitre,  il  n'ait  eftcapprouué  d'en  faire  le  baftiment.  LeS.  Siège  mefme  n'cftant 
pas  moins  dcfireux  de  noftre  falur,  qu'vne  bonne  mere  eft  foigneufe  de  la  confcrua- 
tiondcfcs  enfans,n'apas  f<ùlly  d'exhorter  noftre  Ordre  à  l'entreprife  de  cet  ouura- 
ge,quclabien-reancc,&:rhonncfteté  rendent  entièrement  necefTaire.  Mais  pour 
en  dire  le  vray,ny  le  temps,  ny  le  lieu,  ny  nos  forces  mefme,  n'ont  peu  fuffire  à  cela 
iufques  àprcfent,  ny  le  permettre  commodément.  Cependant  l'inconuenient  qui 
nous  en  arriue  efl:  d'autant  plus  grand  ,  -qu'il  y  a  défia  plus  de  quatre-vingts  ans, que 
nosReligieuxviuentpcflc-mefleparmy  le  vil  populaire,  &c  les  feculiers  :  de  ma- 
nière qu'on  n'en  voit  aujour  d'huy  que  trop  parmy  eux  ,  Icfquels,  contre  laprofef- 
fîonqu'ils  ont  faidedobferuer  les  Règles  de  noftre  Ordre,  n'y  viuent  pasli  reli- 
gieufemcnt  qu'ils  dcuroienc,  au  grand  dommage  de  leurs  ames  i  Dequoy  toutesfois 
ilne  fautpas  s'eftonner,puis  que  de  ccfte  façon  il  n'y  a  ny  fcparation>  ny  diftancc 
entre  les  chofes  faindes,  &c  les  profanes. 

Defirant  donc  de  mettre  remède  à  ce  mal,  Se  de  faire  en  forte  ;  quc,moycnnam 
l'afllftanccdiuine,  noftre  Religion  ou  noftre  Ordre  foi:  rcftablycnfon  ancien  lu- 
ftrc,&:enreftatdclaperfc6lionrequireaufalur;ioinrque  nous  y  fommes  particu- 
lièrement incitez  par  les  lettres,  &  les  mémoires  de  Monfeigncur  l'Illurtriflime,  &: 
RcuercndifTimc  Grand-  Maiftre,  qui  porté  cnuers  nous  d Vne  véritable  afFeilion  de 
pere,  nous  pouflc  cxprcftcment  à  cela  ;  &:  nous  y  exhorte  par  les  entrailles  de  no- 
ftre Seigneur  Icfus  Chrirt  :  Apres  auoir  meurement  confulicfur  vn  Statut ,  qui,  de 
l'authoritcdc  îylonfcigneur  rilluftriirime,&:  Reucrendiflimc  Grand-Maiftre,  Mar- 
a  Statut  du   tinGarzes,  ^  fut  public  fur  la  mefmeaftaire  au  précèdent  Chapitre  gênerai,  l'cxpc- 
clîzcs'.îluchic  nenceayant  appris,  que  les  bornes  &  les  chemins  defignez  par  ledit  Statut,  pourlc 
le  bâftimcnt  du  baftiment du  CoUacchio,  nepcuucnt  aucunement ,  &:  comme  il  feroit  neccflaire, 
foilnt'&cox-'  cftre  enclos  de  murailles  ;  A  cescaufes  reformant  le  mefme  Statut,  les  voix  baloc- 
rigé  cy-aprcs.  tces,comme  de  couftume,fans  contrc-vention  de  petfonnc  ,  ilaeftércfolu,  &c  or- 
donne de  baftir,  le  pluftoft  qu'il  fera  poflible,  le  fufdit  Collacchio,  de  la  mefme  for- 
me &c  façon,  qui  eft  cy -après  efcrite  en  vulgaire  Italien  ;  a  fin  qu'vn  chacun  le  puiffc 
entendre  plus  aifcment.  De  l'exécution  duquel  Statut  ainfi  reformé^  l'on  s'en  remet 
au  vénérable  Confeil,mais  principalement  a  la  pieté  paternelle  de  mondit  Seif^neur 
niluftriffimc  Grand-Maiftrc.  Car  comme  il  n'ignorcpoint  combien  doit  eftre  vtilc 
&:  neccftaire  celte  œuurc  ;  ainfi  lefdits  fcizc  Seigneurs  Rcuerends  ne  doutent  point 
quefur  la  rcquefte  qu'ils  luy  font_,de  ietter  les  premiers  fondemens  de  la  fufdite  clo- 
fture,  il  ne  s'cmploye  de  toutfon  poflible  à  l'exécution  d  vne  fi  haute  entreprife; 
car  félon  ces  paroles  de  l' Apoftrc  ;  C'ejltcy  la  l>olontcde  Dicuy  noftre  fautif  cation. 

Conformément  au  fufdit  Statut les  Reuerends  feize  Seigneurs  Capitulans, 
ayans  ordonne  qu'au  pluftoft  qu'il  ferapoflîblc  on  trauaillc  à  l'enclos  du  Conuenr, 
vulgairement  appelle  Collacchio ,  où  nos  Freres,fcparez  du  commun  peuple  dans 
cette  humble  Cité  Valette,  puifl'ent  viure  religieufcmcnt ,  nucc  la  bien-fcance^  de 
rhonneftetcrequifejàfinqueledit  enclos  fe  face  plus  aifément ,  &;  auec  mgins  de 
dcfpenfe, 6c d'incommodité,  reformant  le  fufdit  Statut  faia  au  Chapitre  gênerai 
dernier  paftc,  commeilefttraidécn  fonlieu,parMonfeigneurl  IlluftnfllmeGrâd- 
MaiftreGarzcs,d'hcurcufememoirc;  Ils  ont  ordonné  qu'en  la  forme  &:  manière 
fuiuantc,  ilfoitclos  &:  enuironné  d'vne  muraille,  qui  ait  d'efpaiflcur^  trois  pieds 
tant  feulement,  &c  de  hauteur  feize  perches,  plus  ou  moins,  félon  qu'il  femblera  bon 
àMonfeigneur  l'IUuftriflime  noftre  Grand- Maiftre.  Ils  veulent  donc,  &:  ordon- 
nent, quela  muraille  quideura  fermer  &  enclorrc  le  Collacchio,  commence,  &c 
forte  de  la  courtine^  qui  s'eftend  vers  la  porte  du  Mont ,  vis  à  vis  du  bouleuard  de  S. 
Pierre,  &c  S.  Paul,  coupant  à  traucrs  la  ruèfurnommce  Pia  ;  à  laquelle  courtine  fera 
iointelamuraillcparvneportequ'on  y  baftira  exprès,  pour  le  pafiage  du  guet,  ou 
delaronde,quivifitcralcsgardesdenuid.  D'auantage  ladite  muraille  du  Collac. 
chio,  s'cftendant  du  cofté  du  vent  Meftral,  droiwb  au  milieu  de  la  rue  Pia,  cy-deuant  ' 
nommée,  fera  fon  premier  coing  ou  fon  angle,  iufques  à  la  grande  ôc  longue  rue 
qu*on  appelle  S.  Iacqueme,àfçauoir entre  les  coings  ou  les  angles  du  Prieuré  de 
Caftillc,oiifcbaftitl'EglifedcS.Iacques,  &:  de  la  maifon  de  Clémence,  &  d'An- 
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thoiiic  Pclcgrino.  Ainfi  ladite muYaillc  du  Collachio,  ioindc  à  ce  premier  angle 
(û  l'on  diuilc  par  le  milieu  ladite  rue  de  S.  lacquemc,  tirant  tout  du  long  vers  le 
VcntGrecal,oadu  coftc  de  S.  Elmc)  s'eftcndra  iufciucs  au  milieu  de  la  ruc  traucr- 
ficrc.appclleedunomdeS.  Marc;  où  elle  fera  le  Tccond  angle,  entre  les  canron- 
nicrcsou  coinsdcrEgliredeNoftrcDamc  de  Porto-filno  ^  &^  de  la  maifon  fondée 
parle  Doreur  Camille  RoiTojqui  dépendent  aujour  dhuy  ie  la  vénérable  langue 
d'Aragon  ,  eft habitée  par  le  Cotrmandeur  Fr  Signorin  Gattinara  ;  En  fuitte  de 
cccy  la  mcfme  muraille  du  Coîlaichio  iointeaudic  fecôd  angle,s  eftédra,&:  diuifera 
par  moitié  ladite ruëdc  S. Marctiram  auMacftral,oùcftleportdc  Marfa  Moucher. 
De  cette  façon  elle  fera  le  troiûefme  angle,  au  milieu  de  l'autre  rue  grande  &c  large, 
appellée  S.  Ican,  entre  les  recoins  des  maifons  de  François  Sommariue,&:  d'Ange- 
line  de  Luis  Porcet^  s'eftcndant  de  fuitte,  fir  diuifant  par  moitié  ladite  rue  de  S.  Ican, 
vers  Libeecio,  d'où  l'on  regarde  la  ville  de  front ,  iufques  au  milieu  de  la  première 
rue  trauerficrefufdite,  qu'on  nomme  Pm,  où  elle  fera  le  quatriefme  angle  ,  entre  les 
coings  des  maifons  du  CommandcurFr.  BonifaccdcPugetCcftuel,  &du  Cheua- 
iier  Clément  Prouençal.  Par  mefmc  moyen  ladite  mu  raille  du  Collacchio,  diuifant 
par  moitié  la  rue  P/^i,s'cftcdra  vers  MaeI\ral,ou  du  cofié  du  port  de  Marfa  Mouchet, 
iufqucsafeioindreàlamurailledubouleuaiddcS.  André,  oùfciafaiûe  vnc  autre 
porte, pour  lepaflagcde  la  ronde,  lors  qu'elle  vifitc  les  gardes  la  mïàt  comme 
nous  auons  did  au  commencement.  Par  ainfi  la  muraille  dudit  boulcuard  de  S.  An- 
dré, feruant  encore  d'enclos  au  Collacchio ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  baftimcnt, 
s'eftend  infcnfiblement  vers  les  bbulcuards  de  S.  Michel,  de  S.  Ican ,  de  S.  Jacques, 
de  S,  Piçxre,&dc  S.  Paul  ;  defortcqu'enuironnant  toute  la  faciadedcla  ville ,  clic 
faia  l'entier  enclos  de  la  ville,  à  le  prendre  tant  par  la  porte  de  la  ronde,  que  parla  Dc$  portes  da 
courtine  qui  tire  à  la  porte  du  Mont,  comme  il  a  eflé  di^  cy  deuant  tout  au  traucrs, 
6d|iarlc  milieu  de  la  ru  c  Pi^r. 

Pour  principale  porte  du  Collacchio,  on  fera  feruir  la  porte  Royale  de  la  ville, 
appellée  du  nom  de  S.  George,  vis  à  vis  de  laquelle  Ton  en  pourra  faire  vncautre  en 
laruc  trauerficrede  S.  Marc,  pour  fottir  hors  du  Collacchio  du  coftéde  S.ElmCi 
&  deux  auHi  en  lâ  rue  appellée  du  Mont  ;  l'vne  pour  aller  à  la  porte  d'icellc,  Si  l'au- 
tre pour  fortir  du  coftéduMandracchio.  L'on  aura  moyen  encore  d'en  faire  deux 
autres  en  la  rue  trauerfiere  de  la  Fontaine,  la  première  pour  aller  vers  la  prifon  des 
cfclaues,5c  vcrslaprîfondeS.Chriftophle,  &  la  fecondepouraller  à  la  Fontaine, 
&  à  la  porte  dc^Iuifs,  de  telle  façon,  &:  en  tel  lieu  qu'il  femblera  pour  le  mieux  à 
MonfeigneurrilluftrifrimeGrand-Maiftrc,  &à  fon  vénérable  Confeil,  à  la  pru- 
dence defquekcftremifc  l'exécution d'vne  œuurc  rifain£tc,  &  fineccfTaire. 

^  Etd'autantquelcs  deux  Auberges,  tantdela  vénérable  langue  d'Aragon,  Ca- 
ttlogne,  &:Nauàrre,  que  de  la  vénérable  langue  d'Alemagne,  font  hors  dudit  en- 
clos du  Collachio,  les  Reucrends  Seize,  font  demeurez  d'accord ,  qu'auec  le  temps 
on  les  pQurroit  auflfi  renfermer  dans  le  mefmc  enclos  ;  l'vn  à  fçauoir  l' Auberge  d'A- 
ragon, de  Catalogne,  &  de  Nauarre,  en  la  maifon  de  Catherine  Vidal,  où  faiét 
aujour-d'huy  fa deracurclc vénérable Chaftelain  d'Empofte,  y  comprife ,  outre  le 
taftimcnt,  la  fpacieufe  eftenduc  du  iardin  ;  U  l'autre  à  fçauoir  celle d'Alcmagnc,  au 
niilieu  où  fouloiteftreiadis  l'Auberge  de  France,  où  ne  demeure  à  prefent  aucune 
pcrfonnejôu  ce  d'autant  plus  à  propos,  que  la  fituation  eft  propre  pour  en  faire  plus 
commodément  l'édifice,  la  faciade,  &c  la  principale  encrée  du  collé  qui  regarde  U 
Ville, pour  ne  fc  point  rencontrer  aucc  la  nouuclie  Auberge  de  France.  Là  mefme 
font^ncore  tout  ioignant  les  maifons.  Si  places  des  vénérables  Prieurs  de  France, 
*cdc  Champagne,  cnlemblc  lafpacicufe  eftenduc  de  la  maifon  d'Oliuier  Vafco,  où 
pourront  eftre  commodément  transférées  Icfdites  Auberges,  en  cas  que  quel- 
qu'vne  de  celles  dont  nous  auons  parle  cy-deiiant  n  y  fuffife. 

LcfditsReuerendsfeize  Seigneurs  Capitulans.ont  encore  mis  en  délibération,  DcUbcration 
qu'il  eftoitneceftaire  de  tranfporter  au  Collacchio  la  fùndc  &  miraculeufe  Image  pnfc  par  lc$  ^ 
deS.  Amhoine,  qui  portée  autresfois de  Rhodes,  eft  maintenant  dans  le  Bourg.  fei«Capuuias; 
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ourcctcfFedils  ont  pris  relolution  de  la  mettre  dans  l  Hglilc  que  Ion  balht  à  prc-  poncr  dansîe- 
^"cnt  pour  les  Frères  Conuentucls  de  S.  François, tout  contre  l'Auberge  de  Prouen-  Collacchio  l  î  ^ 
ce.  Laquelle  Eglifc ,  duconfentcraent  dcfdits  Frères  c^jint  dédise  à  S.  Anthoine,  X^^^^^^^^" 


i8o        Les  Ordonnances  de  l'Ordre 

fera  pour  les  Donnez,  les  clomeftiques ,  Se  les  fcruitcurs  de  ceux  de  noftre  Ordrc^ 
Cequiroutesfois  ncfc  fera  qu'après  que  par  l'aduis  8c  le  bon  plaifir  de  pcrlonncs 
cxprcfTcmentdeinitcz  parnollrc  S.  PcrelcP.ipe,  Ton  aura  donne  hors  du  Collac- 
chioaux  fuldits  Frères  Conucntuels  vne  rccompenre,  &  vne  place  commodepour 
Icbaftimencdclcur  Eglifcj&dcleur  Conuenr.  Neanrmoins  de  toutes  ces  chofcs, 
&:  des  autres  pareillement  qui  concernent  ledit  CollacchiosSc  les  moyens  d'en  faire 
l'entier  baftinicnt,lcs  Rcuerends  fcize  Capitulans,  en  laifTent  &c  remettent  la  difpo- 
fition  àl  authorité  du  vénérable  Confciljmais principalement  àlaprudence,&  pietc 
de  Monreigneurrilludrifrimc  Grand-Ivlaiftrc,  efperantquepour  l'ardent  zele qu'il 
tefmoigncauoiraubicnde  la  Religion,  afTiftcde  la  diuine  îaueur,  il  ne  fera  rien 
que  bien  à  propos ,  rapportant  le  tout  à  l'honneur  5^  à  la  gloire  de  Dieu ,  cnfcmblc  à 
lafplcndcur&' dignité  de  noflrc  Ordre. 

2.  Ifem,pour  vne  meilleure  plus  facile  obferuation ,  tant  de  la  Règle,  que  des 
Rf^îcm-nt  &  autrcsStatuts,5i  Ordonnances  Capitulaires ,  &:pour  donner  ordre  auiîî  que  nos 
wucLnt''  ^^^^^^  puillent  viure  déformais, fans  auoir  ny  querelle ny  procez  ,  &c  ainfî  vacquer 
Statuts  Se  les  plus  commodément  à  la  defcnce  de  la  Foy  Catholique,  les  Rcuerends  feizc  Sei- 
^a'^  hululer  S^^"^'^  Capitulans,  après  les  voix  balottces  à  1  ordinaire,  &c  fans  que  perfonne  s'y 
apitu  uacs.  J^J^Qppof^^^Qnttrouucbon,  font  demeurez  d'accord.  Que  les  Rcuerends  Sei- 
gneurs Fr.DomThomasGargillo  Eucfquc  de  Maite,Simon  d'Aubigny  Boismoze 
Hofpkalier,  IcroOne  Allata  Admiral,^^  Arbogafi:d*Andelau ,  grandBailly ,  aflî- 
ftezparmoy  Vice-Chancelier,  rccognoiffenr,  corrigent,  &:  accordent  cnfemblc  les 
Statuts,  ou  les  e(hbliflrcmens,&  les  Ordonnances  Capitulaires,  de  telle  forte;  que 
pourueu  qu'ils  ne  facent  de  nouuellcs  loix ,  il  leur  foit  permis  d'annuller  les  chofcs 
qui  feront  prelque  abolies,  de  retrancher  les  fuperfluès,  efclaircir  les  douteufes,  & 
mettre  en  leur  place  celles,  qui  nouucllementeftablics  feront  par  eux  ii'gées  vtilcs 
&neceiraires.  Us  pourront  en  outre  rédiger  parmy  les  Statuts  &  les  cftabliffcmens 
faicls  à  perpétuité  les  Ordonnances  Capitulaires  qui  regardent  le  bien  public ,  ÔC 
que  l'vfagw  a  rcceucs.  En  fuitie  de  cela,  de  toutes  nos  loixioin^^^cs  enfemblc,  &c  mi- 
fcs  en  bon  ordre,  en  ayant  faiâ:  vn  feul  Volume, qu'ils  le  publient ,  &  Icprefcntcnt 
àMonfcigncurl'Illuftri(rimc,&:  Reucrendi/Time  Grand-Maiftre ,  &  au  vcncrabic 
Confeil  complet  ^  afin  qu'authorifc  du  feau  ordinaire,  &c  fecUé  en  plomb,  il  plaifc  à 
noftre  S.  Perde  Pape,  le  confirmer,  &  qu'il  foit  finalement  cnuoyé  à  Rome,  pour 
y  eftre  imprimé,  tant  en  Latin,  qu'en  vulgaire  Italien  :  Donnant  tout  pouuoir  &  an- 
thoritéà  MonfeigneurriUuftri/îîme  &  Reuerendiflîmc  Grand  Maiftrc,  en  vertu 
du  Chapitre  gênerai,  de  fubroger,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  de  befoin ,  vn  ou  deux 
autres  Co/nmiiIàiresdenicfmcnation,à  la  place  des  fufdits.  Voulans  au  refte  que 
tout  ce  qui  par  eux  aura  eftc  conclut:  ordonné,  ait  &  doiue  auoir  la  mefmc  force, 
efficace,  &:  authorité,  pour  eftre  inuiolablement  obferué  ,  que  s'il  auoit  cftc  hiCt 
par  lefdits  Reucrcnds  feize  Cvipitulans,Ôi  public  au  prcfcnt  Chapitre  général. 
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DELA 


RECEPTION 

DES  FRERES, 


TITRE  SECOND- 

TE  M  ,  Touchant  le  titre  cîc  la  réception  des  Frères,  les  Re- 
uerends  Seigneurs  fcizcCapitulans,  les  voix  balottées,  &:lans 
contrc-ventiondcperfonne,  ontconfiimé  &c  déclaré  j  décla- 
rent, &  cnioignenc  exprcfTcmcnt,  que.  foit  en  noflre  Comienc 
ou  dehors,  aucun  ne  foit  déformais  reçeu  à  prendre  Thabit  de 
noftrc  Ordre,cn  quclc^uc  manière,  grace.ou  quahte  que  ce  Coït, 
ficencftcs  trois  dcgiez  différends  declarez.dansle  fécond  ,  vmgt-neuficfmc  ,  &C 
trcmicfme  Statuts  de  la  réception  des  Frères ,  &  ce  après  auoir  fai^t  &c  produit  des 
preuues  de  noblcffe,  qui foicnt  refpcaiuement  bonnes  ,valablcs,5i  légitimes,  félon 
la  formel  teneur  dssprecedens  Statuts,  &dc  tous  autres  eftabhfïcnîcns  ;  Decla- 
rans  tout  ce  qui  fera  faid  autrement ,  de  Ci  peu  de  valeur,  qu'on  pourra  loiifiours 
protefter  de  nullité  de  profcHlon  aux  concreuenans  ,  &c  les  contraindre  par  de- 
uoir,8cpar  lufticcà  quitter  l'habit,  pour  n auoir  elle  canoniquement  admis  à  la 
Religion. 

1.  Icem,ilsontconfirmé,&:brdonné,  que  quiconque  aura  eHé  reçeu  par  grâce  en 
Ivn  des  trois  grades  fufdits ,  ne  puidc  plus  eftrc  reçeu  de  dioift;  ou  s  lileft  ,  &  fi 
la  réception  fe  faicl  au  contraire  du  prefent  Règlement,  qu'elle  foic  déclarée  de 
nulle  valeur. 

5.  Item  ils  ont  confirmé  &  arreftc  que  de  quelque  condition  &  qualité  que  foie 
vn  Frère,  depuis  qu'il  a  elle  vne  fois  reçeu  en  vne  langue  ou  Prieure,  ion  ne  le  puiflc 
aucunement  receuoir  en  l'autre;  fi  ce  n'eft  en  cas  qu'il  renonce  premièrement,  Se 
auant  toutes  chofes,  à  la  première  réception,  quand  mefmc  la  langueouic  Prieure 
luy  feroit  grâce. 

4-  Item,  pour  reprimer  la  prefomption  de  quelques- vns ,  lefquels  contre  Jcs 
loiiablesconftitutionsdcnoftre  Ordre  ,  Scies  couftumes ,  qui  font  en  foucur  delà 
gcncrcufenoblefTe,  ont  bien  ofc  afpirerau  degré  de  ChcualeneiLes  Rcuerends 
Seigaeurs  Cipitulans  ont  confirme  lO.donnancc,  qui  porte  que  ceux,  dont  les 
peires  bu  les  ay  eux  ont  eftc  Notaires  ou  Tabellions  publics,  ne  puifTcnt  aucunement 
cftrc  admis  au  nombre  de  nos  Frères  Cheualiers.  _  ^ 

î-  Item,  ils  ont  conclud  &  ordonné  que  les  preuues  de  noblcfle,  touchant  les  Che* 
•Ualicrs,foient  faides,  rcçeucs,&  foigneufement  recherchées  par  des  Commiflaires 
députez  exprés,non  feulemét  au  lieu  de  la  nailTance  de  ceux  qui  veulct  cftre  reçcui, 
niais  en  latigc  mefme  de  leurs  familles  -,  fçauoir  de  leurs  pere ,  &  mcrc ,  ôc  de  leurs 
ayeulsiû  Ton  y  procède  autremct,  que  lefdites  preuues  foient  rciettccs  comme  non 
valablcsj  ôclcsracfmcs  CômUlaires  obligez  5c  comrainas  d'en  faire  denouuclles 
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en  tons  les  lieux  fufdit.s,  a  leurs  propres  coufts  &:  derpcns  ;  ou  bien  de  payer  les  frais 
que  feront  d'autres  Commiflaires  qu'on  députera  pour  le  mefme  effcd.  De  celle 
R  eigle  neantmoins  eft  excepté  le  vénérable  P  rieurc  de  Catalogne,  où  fuiuant  Tad- 
uis  des deiianciers  l'on  atrouucbon  de  fetcnirà  l'ancienne couilume  ,  auec  la  mo- 
derationcontenuè  &  déclarée  dans  1  Ordonnance,  au  titre  des  chofes  particuliè- 
res, Chapitre  troificrmej  laquelle  couflume  ils  ont  enioind,  &c  voulu  elhe  inuio- 
lablement  obferuée. 

6.  Item,  pour  donner  ordre  à  la  paix  Se  à  la  tranquilitc  du  Conuent,  lefdirsRe- 
ucrendsfei^c Seigneurs,  par balottes,&; fans contrcuention,  ont  refolu  &:  ordon- 
né que  toupies  Frères  de  noftre  Ordre,  de  quelque  condition  qu'ils  foicnt,  &  les 
Nouiccs  riiefmcs  ,quifetrouueront  rcçeusiufquà  maintenant:,  iouyfTenr,  &doi- 
uent  iouyr  de  l'ancienneté  ,  fuiuant  conformément  à  leur  réception  ,  faide  aupa- 
rauant  l'aifembléedu  prcfent  Chapitre  gênerai;  De  telle  forte  neantmoins  qu'ils 
ne  puiffcnt  changer  ny  altérer  Icurdite  réception  &c  ancienneté  au  prciudicc  d'au- 
truyifoubs  quelque  couleur.  Se  prétexte  que  ce  foit ,  ny  mefme  par  ync  grâce  fpe- 
ciale  du  prefent  Chapitre  gcncial.  Dauanfagc,  toutes  autres  grâces  faiites  6c  à 
faire,  fur  le  fubietdcfditcs  réceptions  ôcanciennetez ,  ontcftc  par  eux  réduites,  Se 
ils  les  reduifentdés  maintenant  à  ccqui  efl  de  luftice,  félon  la  forme  des  Statuts,  Se 
ôntenioinftcnoutreiccUeseftre  touiiours  ainfi  iugécsôc  déclarées  par  le  vénéra- 
ble Confeil. 

7.  Item  ,  ils  ôrit  confirmé  ,  eftably  ,  &  ordonne  qu'à  l'aduenir  en  la  preuue  que 
feront  de  leur  noblcilc  ceux  qui  afpireront  à  cflrc  faids  Chcualicrs,  ils  produi- 
fent  naïfuemcnc  dépeintes,  auec  Iturs  couleurs  bien  diftinguces,  les  armes  ou 
armoiries  de  quatre  familles  de  leur  extradition,  à  fçauoir  de  leurs  perc&:  mere, 
enfemble  de  leur  ayeul,  Se  ayeule  ,  tant  paternels  que  maternels  ,  lefquclles 
armes  foient  authorifées  par  depofition  de  tcfmoins  irréprochables  ,  ou  p»r 
cfcrits  authentiques ,  par  oîi  il  foit  prouué  qu'elles  font  bien  recognciies.  Se  an- 
ciennes du  moins  de  cent  ans ,  depuis  lefqucls  ceux  defdites  familles  en  ont  yfé, 
viuant  toufiours  noblement;  finon ,  que  les  prcuues  foient  rciettccs  comme  non 
Valables. 

S.  Item,  demcurans  d'accord  de  ce  qui  cft  porte  par  le  vingtiefmc  Statut  de  la  ré- 
ception des  Frères,  ils  ont  confirmé,  déclaré,  &:  ordonné,  qu'aucun  de  nos  Frères 
de  quelque  grade  qu'il  foit,  à  fçauoir  ou  Chcualier,  ou  Chapelain  Conucniucl 
ou  Seruant  d'armes ,  ne  puifTe  ,  pour  importante  qu'en  foit  la  caufe.  Se  quelque 
faueur  qu'il  ait ,  eflre  dilpenfé  de  prendre  l'habit  hors  du  Conuent  ;  mais  qu'au 
contraire  ils  foient  tous  obligez  d'y  faire  premièrement  leur  année  de  proba- 
tion,  puis  deprcndrel  habit  au  mefme  Conuent ,  obferuant  ce  qui  cflà  obferucrj 
&:defaireapparoin;red'vne  proferfion  exprcflc  Se  régulière  ;Declarans  toufiour$ 
inutile,  &:  de  nulle  valeur  tout  ce  qui  aura  cité  entrepris,  &fai6l  contre  l'cflat  dudit 
Statut,  Se  de  la  prefente  Ordonnance,  Se  déclaration.  Voulans  en  outre  que  les 
Chcualiers,  Chapclains,Freres  Conuentuels;,&:  Scruansd'armcSjqui  fetiouueront 
auoir  pris  l'habit  hors  du  Conuent/oicnt  tenus  pour  auoir  entièrement  perdu  toute 
l'ancienneté  qu'ils  auront  acquife. 

5.  Item,  confidcrans  que  c'eit  vne  chofc  hors  de  propos  ,  Se  mal-feante  aux 
Séculiers ,  que  de  fe  parer  des  enfeignes  de  noftre  Ordre,  comme  s'ils  en  cnoicnc 
Rehgieux,  lis  ont  confirmé,  eftably,  ^ordonné,  qu'ilne  foit  déformais  permis  à 
perfonnc.ficeneftaprcsauoirfaiaprofemon  expreffe,  c'cft  à  dire, accomplies 
trois  vœux  de  noftre  Reigle,  de  porter  l'entière  forme  de  noflrc  habit ,  horfmis  feu- 
lement aux  Princes,  qui  font  Souuerains  dans  leurs  Eftats. 

10.  Item  ,  par  VOIX  balottces,ils  ont  reuoqué  Se  rcuoquent  toutes  grâces  &  per- 
mimons  de  porter  Ihabir  de  noftre  Ordre,  foubs  prétexte  de  deuotion;  de  quel- 
quecondition&qualitéquc  foient  les  Séculiers,  aufquels  le  prefent  Chapitre  gé- 
néral les  pouiroit  auoir  faidcs ,  ou  qui  fepourroient  faire  au  Confeil  complet  des 
retentions.  Comme  pareillement  ils  ont  reuoqué  &  rcuoquent  toute  autre  crracc 
de  prendre  rhabitd  obédience,  en  cas  qu'il  aduim  que  parle  prefent  Chapitr^cee- 
ncral,  ellefuftdonnéecontrelaformcdcnoseftabliflemcns,  ou  qu'on i'oaroyaft 
au  Coolcil  coinplct  des  rcteations. 

II.  Item, 
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li.  Item  ,  pour  vncplus  ample  déclaration  du  vingt-cinquiefn-îe  Statut  de  la  ré- 
ception des  Frcrcs,  ils  ont  conclud  &:  ordonné  ,  que  déformais  après  les  cinq  ans 
expirez,  à  compter  du  iour  que  le  Conucnt  les  aura  reçeus  en  qualité  de  Chape- 
lains ou  de  feruans  d'armes,  on  n'ait  à  intenter  contre  eux  aucun  procez  que  ce  loi:, 
ny  aucun  différend  fur  leur  condition ,  réception,  ou  degré  d'ancienneté,  les  dioi.^s 
duThrcfortoufioursreferucz  j  (îcen'edtoutcsfois  erî  cas  qu'on  les  vueille  mettre 
en  aftion,  pour  eftre  nais  de  parens  luifs.  Marranes,  Sarrazins,  &c  Mahometans }  En 
quoyfeulemcnciirera  toufiours  permis  de  s'oppofcr  à  leur  réception,  &:deiuger  là 
defllis,  fans  que  pour  aucune  prcfcription  que  cefoit,  on  y  puilTeiamais  apporter 
cmpcrchcment. 

lî-.  Iccni,  les  voix  balottces,Sc  fans  contredit  de  perfonnc,ils  ont  corrigé,expliquc, 
&cknouueau  confirme  le  fepticfme  Statue  de  la  réception  des  Frcres,  comme  il 
s'enfuit  cy-aprcs. 

Von  ne  doit  non  plus  honnorcr  de  l'habit  de  noftrc  Ordre ,  ny  rcccuoir  à  noftre 
profe(fionreguIiere,ny  en  quelque  degré  que  ce  foie  de  nos  Frères^  ccluy  qui  fera 
d'cxtra6lion  de  luifs,  Marranes,  Sarrazins,  &c  autres  Mahometans  ,  non  feulement 
fur  la  prcuue  que  l'on  en  pourroit  faire,  mais  fur  l'opiilion  mcfme  que  le  bruit 
commun  en  pourroit  airoir  imprimée  en  quelque  façon  que  ce  fût.  C'eft  pourquoy, 
silfetrouuc  que  quelqu'vn,à  qui  l'on puifle  reprocher  ce  défaut,  &c  en  qui  telle 
tache  foit  hereditaire^aitcftéreçeu  par  vnc  grâce  particulière  j  ou  qu'il  ait  faid  pro- 
feflion:,  qu'en  tel  cas  fa  réception  foit  toufiours  nulle j  inutile,  8c  fans  efficacci 
De  manière  que  fieftantreçeuKprofcz ,  ilcftconuaincu  d'cftre  de  la  fufdite  naif- 
fancc;  Qu^il  foit  entièrement  chafle  de_nofirc  Rehgion ,  Se  qu'en  toutes  iurifdi- 
ftions  il  foit  obligé  à  la  rcftitution  de  tous  &C  chacuns  biens  de  noftrc  Ordre, 
de  quelque  façon  qu'il  en  puiffc  auoir  ioiiy.  Enjoignant  que  du  prcfent  cftablifle- 
mcnt  foit  faille  ledurc  &:  expreflcproteftation  à  tous  nosNouices,rcçcus  ou  à  rccc- 
uoir, auparauant  qu'on  les  admette  à  l'an  du  Nouitiat ,  &:  à  la  ProfcfTion  de  nos  Rè- 
gles ,  afin  que  foubs  prétexte  d'ignorance  ils  ne  puifTent  s'en  cxcufer  en  quelque 
temps  que  ce  foit. 

15.  Item,  pour  vne  plus  ample  déclaration  Se  confirmation  du  fixicfme  Statue 
de  la  réception  des  Frcres,  oùilcfttrai£té  de  ceux  qui  ne  font  point  nez  de  légi- 
time mariage  ,  ils  ont  trouué  bon  &c  ordonné  ,  qu'audit  Statut  foit  adioufié  le 
bis-aycul ,  c  cil  à  dire  qu'on  le  life ,  S>l  l'obferuc  amplifie  des  paroles  fui- 
uantcs. 

Lcfqucls  fils  de  Comtes,  ou  de  Seigneurs  déplus  haute  condition  8c  qualité,  doi- 
ucnt  eftre  nez  de  pcrc  bis-aycul,  &:perc  de  bis-aycul,quifoient  Séculiers,  &:  Com- 
tes, ou  fi  le  cas  y  ofchct,  plus  qualifiez  encore  de  rang,  &c  de  titre.  • 
14'  Item, à  la  requcfte  de  la  ycnerable  langue  d'Italie ,  Icfdits  Rcuerends  feizc 
Capitulans ,  les  voix  balottées  ,  ont  trouué  bon,  &c  ordonné  que  nonobftant  les 
cinquiefme  &  fixicfme  Statuts  de  la  réception  des  Frères,  aucun  ne  puifle  eftre 
reçcu  Chcualicr  en  ladite  vénérable  langue  d'Italie,  s'il  n'cft  légitime  de  naiftance; 
exceptez  neantmoins  les  fils  naturels  des  Princes  d'Italie ,  qui  dans  leurs  Eftats  ont 
libre  &:fouueraindroi6t  défaire  battre  de  la  monnoye;  Car  pour  tous  les  autres, 
^on  légitimes,  ils  en  doiucnt  eftre  entièrement  forclos,  quand  mefnic  ils  fer  oient 
"îs  de  Comtes,  &  de  plus  grands  Seigneurs. 

Item,  à  la  requeûe  de  la  vénérable  langue  d'Alcnlagiic,  les  Reiiercnds  fcizô 
Capitulans  ,  les  voix  balottées ,  &  fans  oppofition  de  pcrfonnc  ,  ont  déclare;,  êc 
ordonné  que  fuiuant  l'ancienne  8c  louable  couftume  ,  obferuée  de  temps  immc- 
niorialpar  ceux  de  ladite  langue  ,  nonobftant  ce  qui  eft  porté  par  les  cinquiefme, 
•8cfixiefme  Statuts  de  la  réception  des  Frcres,  aucuh  ne  puiffc  eftre  reçeu  en  ladite 
Vénérable  langue,  s'il  n'eft  légitime,  quand  mefme  il  feroit  fils  de  quelque  Prince 
fouuerain,ayâns  voulu  que  les  fils  naturels  ou  baftards  fuffent  exclus  à  perpétuité 
«ie  Icurdite  vénérable  langue. 

Item,  les  voix  balottées,  &:  fans  contredit  d'aucun,  ils  ont  fpecialcment  &  ey- 
prcfiementreuoqué  toute  forte  de  grâces  fai(ftes,  ou  à  [aire,  en  quelque  façon,  èc 
par  quelque  authoritcquecefoit,touchâtlareccptiôdes  baftards,our,on  légitimes, 
qu'ils  ont  voulu  eftre  cnticrcmcnt  challez    exclus  de  1  entrée  de  noftrc  Rcligiont 
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fans  pouuoir  cftre  iamais  admis  au  grade  de  Cheualiers,  de  Chapelains,  ny  de  Scr- 
uansd'armesiDeclaransde  nulle  valeur,  &  inutile ,  tant  pour  le  prcfcnt  que  pout 
l'aduenir,  tout  ce  qui  fera  failli,  ou  qui  fc  fera  au  contraire  ;  fauue  toutesfois  ,  ôc  touf- 
iours  rcfcruce  ladifpcnfedes  Statuts,touchant  ceux  qui  ne  font  pas  légitimes  ;  com- 
m,epareillemencrefcrucc  toute  authorité  o£lroyéc  à  Monfeigncur  rilluftri/îîmc 
Grand-Maiftre. 

17.  Iccmà  larcqucfte  de  la  vénérable  langue  de  Prouence,  ils  ont  ordonné  que 
les  preuues  de  nobleffc, qui  regardent  les  Cheualiers,  foient  déformais  faiâ:cs  fé- 
lon l'ordonnance  ,  6iàla  manière  du  vénérable  Prieure  de  Caftille  ;y  adiouftanr, 
queles  Commiffaires foient  obligez  de  faire  receuoir  6c  cfcrire  lefdites  preuucs 
de  la  main  d'vn  Notaire  Royal,  public,  &  qui  exerce  fa  charge  félon  les  loix. 

1 8 .  Item  en  faucur  des  vénérables  langues  de  Prouence,  d' Auuergne,  &  de  Fran- 
ce, ils  ont  ordonne  ce  qui  s'enfuit  ,  à  fçauoir;  Que  ceux  qui  voudront  cftre  reçeus 
au  rang  de  Frères  Cheualiers,  ayent  à prouuer  que  leurs  bifayeux,  &c  bifaycules,pa- 
terncls&:  maternels,  (oicntGcntils-hommes  de  nom  &  d'armes ,  &  leurs  defcen- 
dans  i  de  ce  par  ccfmoignages,  titres,  contrats,  enfeignemens,  ou  obeïflanccs  ren- 
dues aux  Seigneurs.  En  outre,  faire  blafonnerles  armes  des  quatre  Hgnes  ,  &c  que 
les  CommifTaires  pour  faire  preuucs  aycnt  dix  ans  d'ancienneté ,  &c  cinq  ans  de  rcfi- 
dence  conuentuclle. 

19.  Item  les  Rcud  cnds  fcize  Capitulans,  les  voix  balottces ,  &  fans  contre-vcn- 
Formalîtex  ob-  tion,  à  Tuiftancc  dc  la  vénérable  langue  d  Italie,  ont  confirme ,  5c  de  nouucau  ac- 
fcruéc  à  donner  cordi  Si  ordonné;  Qu'en  ladi:e  vénérable  langue  d'Italie  on  obfcruc  à  l'aduenir  en 
Jwg^ùi  d'icahc.  tout  &  par  touç,  que  foit  qu'il  s'agiflcd'eftablir  des  CommifTaires,  d'examiner  des 

tefmoins^&dereuoirlcsprcuues  au  Chapitre  Prouincial,  Tonne  puifTe  en  ce  qui 
regaidc  ladite  vénérable  langue  procéder  autrement  dans  le  Conuent,  que  Iclon 
la  forme  fuiuanteeftablie  parle  Chapitre  gênerai. 

Que  ccluy  qui  prétend  auoir  l'habit,  prefente  au  Chapitre  Prouincial  fon  mé- 
moire, où  foit  efcrit,tant  le  nom  que  lefurnom  defesperc,  &:  mcrc,  ayculs&:  ay  ca- 
les, tant  paternels  que  maternels  ,  &:lc  lieu  de  la  nailfance  d'vn  chacun  d'eux.  Sur 
quoy  le  Chapitre  fera  eledion  de  CommifTaire  de  la  façon  qu'il  s'enfuit.  Apres 
auoir  efcrit  par  billets  les  noms  de  tout  ce  qu'il  y  a  dc  Cheualiers  &  de  Comman- 
deurs dans  le  Pricuré^qui  doiuent  tous  eftre  Cheualiers  de  lufticcA  auoir  du  moins 
douze  ans  d'ancienneté,  &  cinq  de  refidcncc  Conuentuellc,lcfdits  billets  feront 
mis  dans  vneboctci  de  laquelle  Ton  en  tirera  deux  au  fore  pour  chafquc  preuuequi 
fe  dcura  faire.  En  fuittedcquoy  ladite  boëtc  fera  mifc  entre  les  mains  du  Prieur  ou 
dc  fon  Lieutenant,  fermée  à  deux  clefs  defquclles  ledit  Prieur,  ou  fon  Lieutenant, 
en  aura  l'vne,  &  le  plus  ancien  dc  tous  les  Cheualiers  gardera  l'autre  ;  à  fin  qu'en  cas 
qu'il  ar  riue  que  Icfdits  CommilTaircSjqiron  aura  tirez  au  fort,fe  trouuen  t  détenus  de 
maladie  ou  dcquelque  cmpefchement  legitime,le  Prieur  ou  fon  Lieutcnant,tiennc 
vne  nouuelle  aftemblée,  &C  qu'au  lieu  de  ceux  qui  font  empefchcz,  il  en  tire 
d'autres  au  fort ,  du  nombre  de  ceux  qui  reftent  dedans  la  boctei&:  ce  delà  mef- 
me  façon  qu'on  a  tiré  les  premiers.  Apres  toutes  ces  chofes  le  Pticur,ou  fon  Lieute- 
nant, fera  configner à  celuy  qui  prétend  eftre  reçeu,  la  fommequiluy  femblera 
neceftaire  &  railonnable,  tant  pour  la  defpencc  des  Commift:iircs,que  pour  les  frais 
i£  les  iournées  du  Notaire.  Lefdits  Commiflairesainfi  députez  ,  incontinent  après 
qu'on  leur  aura  mis  en  main  leur  commiftion,  feront  obhgez  defe  tranfporter  au 
lieu  de  la  naiftancc  du  Prétendant;  où  ils  vferont  de  toute  forte  de  diligences  à  faire 
Icspreuues,s*aidantpourcctcfFeade  ladepofition  des  tefmoins ,  qu'ils  pourront 
examiner  fccrcttement,  après  en  auoir  choifi  des  plus  nobles,  des  plus  honnora- 
blcs  ,&  des  plus  aagez  du  lieu  ;  &  qui  foient  en  outre  gens  de  bien ,  de  réputation,  de 
bon  exemple  ;  &c  accouftumezà  fe  confeftcr  fouucnt.  Dequoy  s'eftans  afteurez; 
qu'à  l'examen  defdits  tefmoins,  &:  à  les  interroger,  ils  obferuent  exacleraent ,  Se  dc 
poinaenpoinaicsformalitczcy-aprcsefcritcs.  * 
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^es  formalitcz^  qui  doiuent  eftre  ohferuets  en  t examen  des  tefmoms ,  lors  quon 
les  interroge  y  four  faire  les  preuues  des  Cheualiers ,      veulent  eftre 
receUs  en  ta  wierahk  lajigue  d'Italiey 

I.  iS^CR  REMIEREMENT  on  demande  àu  tcfmoin  qu'on  interroge,' 
S^^^  s'il  eft  compcre  ou  parent  en  q^jelque  degré  de  Monlicur  N.  dç 
^^^^  qui  l'on  doit  faire  les  prcuucs  j  te  s'il  n'à  point  efté  aducrty  qu'il 
^^-^^^  dcuft  eftre  examiné ,     inftruit  touchant  les  reCponfes  de  fa  dcpo- 

fition. 

S'il  cognoift  Monfieur  N.  Se  depuis  qiiel  temps ,  d'eu  il  cft  natif,  de  qui  il  eft 
fils,  &:  quel  eft  fon  aagc. 

3.  SiledicfieurN.  aefté,&:s'ilcft,tantdcfefditspcrc  6cmcre,  que  de  tous  autres 
qui  l'ont  cogneu,&  qui  le  cognoiffcnt.tcnujtraiaé.Sc  réputé  pour  leur  commun  fils, 
naturel,  &:  légitime. 

4-  Si  lefdids  perc  mere  du  ficur  N.  ont  efté  légitimement  mariez  enfemblc ,  &  fi 
généralement  tous  ceux  qui  les  ont  cogncus ,  5i:quilescognoiflent ,  les  ont  tenus, 
traidez,  ô^reputezpour  mary,&  pour  femme. 

Siparvnc  continuelle fuitte  ledit  fieurN.  eft  iflu  de  parens  Chreftiens  &:  Catho- 
liques, fans  aucun  mcflangc  de  Iuifs,Sarrazins, Mores,  Ôc autres  Infidèles. 

6.  Si  ledit  fieurN.  eft  faind'efprit&:  de  corps,  Se  fans  aucun  défaut  ou  empefchc- 
mcntenfaperfonnc, &s*ileft  pioprcàporicr lesarmes. 

7.  S'il  a  manuellement  exercé  quelque  forte  de  marchandife  de  laine,  defbyc ,  ou 
autre  commerce.  S'il  a  efté  employé  a  la  banque,  foit  pour  y  tenir  le  liurc,  ou  le 
comptcde  l'argent,  ou  bien  s'il  a  fuiiiy  quelque  autre  meftier  plus  vil,  &:  plus  me- 
chaniqueiEnvnmotqucUcprofcfifionilafaidk,  &:de  quelles  gens  il  a  eu  la  con- 
ucrfation. 

8.  S'il  n'a  point  fait  d'hojjiicidci  fi  pour  quelque  crime  par  luy  commis,  il  n'apas 
efté  repris  de  lufticc,  ou  s'il  ne  l'eft  point  encore ,  s'il  a  vcfcu  mcfchamment ,  bc  en 
homme  perdu. 

9-  S'ila  faift  profeftion  en  quelque  autre  Ordre,  ou  Religion  ;  s' il  a  vnc  femme 
qu'il  ait  efpoufce,  &c  confommé  le  mariage  auec  elle ,  5c  s'il  n'eft  point  cndebtc  de 
quelque  groflc  fommc  d'argent. 

10.  Siducoftédefondit  pere,dc  fonaycui,  5c  de  fcs  autres  predecefTcurs ,  il  eft 
iffli  noblement  de  la  maifon  N. 

II.  Si DamoifelleN. de N.mcredudit fieurN.  eft  née,  gc noblement  defccnduë, 
ducoftédcfefditspere,  ayeul,  &: autres anceftres ,  de  la  niaifonN.  &  s'il  eft  vray 
qu'ils  foient  nobles  de  nom ,  &:  d'armes ,  du  moins  depuis  deux  cens  ans  en  ça. 

12,.  Si  DamoyfellcN.  de  N.  ayeule  paternelle  dudit  Seigneur  N.  eft  née,  &  noble- 
ment defcenduc  du  coftc  de  fondit  pere,  ay  cul,  &:  autres  prcdeccfTeurs  de  la  maifon 
N.&  fi  elle  eft  noble  &:anciennc,  comme  cy-dcuant. 

^'  Si  Damolfellc  N.  de  N.  ayeule  maternelle  dudit  fieur  N.  eft  née,  &  noblc- 
'^cnt  defcenduè  du  cofté  de  fefdits  pere,  ayeul,  &:  autres  predeccfleurs  de  la  maifon 

&  fi  elle  eft  noble  &  ancienne,  comme  cy-defilis. 
^4-  S'il  ne  fçait  point  que  quclqu'vn  des  quatre  lignes  de  familles ,  5c  mefme  ledid 
ficur  N.  occupent  des  terres,  rcuenus,  iurifdiélions ,  5c  tels  autres  biens  qui  appar- 
tiennent ànoftre  Religion. 

'5 .  Si  les  pere ,  mere,  5c  ay  euls,  tant  paternels  que  maternels,  dudit  fieur  N.ont  efté 
naturels  5c  légitimes,  ôc  vniucrfcUement  tenus  ôc  rcputez  pour  tels  de  tous  ceux  de 
Icurcognoifiance. 

Si  Icsfufdites  quatre maifons  ou  familles  N.N.  N.  5c  N.  dcfquels  defcend  ledit 
fieur  N.fontnoblesdenom  6c  d'armes,  5cpourtellcs,  tenues, traidées^  5c  vniuer- 
fiîUement  réputées  d'vn  chacun,par  la  renommée  5c  la  voix  publique  j  D'auantage, 
combien  il  y  a  de  temps  qu'on  les  tient  pour  telles  ;  8c  fi  les  defccndans  font  tous  iflùs 
de  la  ville  N.  ou  s'il  ne  fçait  point  la  vrayc  ty gc  defditcs  familles. 
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17.  Silcs  defccndans  dcfditcs  familles  ont  toufîours  Yefcu  ,  Se  s'ils  viuem  encore 
noblement  de  leurs  reuenus,fcpare2  du  commun  peuple,  fans  auoir  iamais  faiâ: 
aucune  forte  de  trafic.vil  &  mechanique. 

ï8.  Si  les  mefmes  defccndans  des  familles  fufdites  ont  eu  par  Iepafrc,&  s'ils  ont  en- 
core à  prefcnt  quelques  charges,  dignitez,  Maglftrats,  &  offices  de  prééminence 
dcUvillcN.  pourlefquels  ils  loienc gagez,  &c  qu'on  n'ait  accouftumc  de  donner 
qu  a  ceux  qui  font  vray  cmcnt  Gentils  hommes }  quels  ont  cûc  ces  offices ,  Se  quels 
ils  font.  De  plus,  quelles  armes  portent  lefdits  dcfccndans,en  quel  lieu  il  les  a  veuës, 
&  depuis  combien  de  temps. 

19.  Si  en  la  diftribution,  nomination.  Se  eflcilion  defdits  offices,  Magiftrats,  digni- 
tez, se  charges  de  prééminence,  l'on  a  de  couftume  d'y  receuoir  pour  vn  temps  des 
perfonncs  du  commun,  Se  qui  ne  foicnc  pomt  vrayement  nobles. 

20.  Si  les  pcre,  mere,ayeuls,6c:ayeules  dudit  fieur  N.  n'ont  point  commis  quelque 
crime  par  l'enormicé  duquel  leurnoblcffe  demeure  entachée. 

21.  Si  en  celle  mcfme  ville  les  familles  populaires  ne  s'allient  &s  ne  s'cntrc-meflent 
point  à  celles  des  Gentils-hommes,  Se  fi  les  quatre  familles  fufdites  font  de  ce  nom- 
bre, &:deDuis  quel  temps. 

11.  S'il  eftviay  qu'il  ait  dcpofé  les  cbofcs  fufdites  de  ccrtainefcicnce,  oupt)urIc$ 
auolr  feulement  vcucs  par  cfcrir,ouapprifcs  par  le  rapport  d'autruyiôc  qui  font  les 
autres  Gentils-hommes,  defquels  on  pourra  de  mefmc  s'en  informer. 

Apresque  CCS  informations  feront  acheuces,&:quc  leprocez  touchant  IcCditcs 
prcuucs  fera  efcrit  tout  au  long  de  la  main  d'vn  Notaire  public,  qu'en  leur  fubfcri- 
ption  lefdits  CommilTaires  députez  difent  clairement,  &  librement  leur  opinion, 
fans  le  rcfufcr,  oulcrcnuoyer  de  l'vn  à  l'autre;  &  qu'en  cas  de  refus,  ils  cnfpc- 
cificntla  caufc.  Celafaid,  que  les  preuues  ainfi  cfcritcs,  foicntfi  bien  clofes  ôc 
fccUées  dedans  Se  dehors  des  féaux  defdits  CommifTaires ,  qu'on  n'en  puilTe  faire 
ouuerture  qu'au  Chapitre  Prouincial ,  pour  voir  le  contenu  d'icelles.  Apres 
qu'en  l'airemblce  dudit  Chapitre  on  les  aura  veucs  &  leuës,&  que  ceux  qui  de 
nouueau  y  feront  interuenus  ,  les  auront  fignces,  il  ne  faudra  plus  que  les  fer- 
mer Si  les  cacheter  ,  pour  les  enuoyer  au  Conuent  à  la  langue  -,  y  adiouftanc 
vne  lettre  patente  ,  ou  vne  manière  de  certificat  Se  d'atteftation ,  qui  fera  foy 
feparcment  de  ce  que  lefditcs  preuues  auront  efté  leucs  &:  veucs  dans  le  Chapi- 
tre Prouincial  iQiie s'il arriuc  qu'onles  prefentc  fans  ledit  certificat,  qu  elles  ne 
foient  en  tel  cas admifes,ny  en  langue,  ny  en  plein  Confcil.  De  manière  que  tou- 
tes les  preuues  qui  fe  trouucront  auoir  cfté  faites,  fans  y  obfcruer  celle  forma- 
lité, ne  foient  ny  receuës,  ny  déclarées  valables ,  en  aucune  façon  que  ce  foit.  Par 
mefme  moyen  s'il  adulent  que  quelqu'vn  de  nos  Frères  n'ait  point  les  qualitcz 
rcquifes  à  vn  CommifTaire  pour  faire  les  preuues  ,  ou  qu'en  les  faifant  il  n'ob- 
ferue  point  le  contenu  de  ce  Règlement ,  Se  la  forme  d'interroger  qui  s'y  voit 
enferrée,  d'où  s'enfuit  de  la  contradiftion  efditcs  preuues  ;  qu'il  foit  condamne  à 
tous  les  frais  qu'il  faudra  pour  les  refaire,  Se  qu'on  y  trauaille  fans  plus  attendre, 
D'auantage,  qu'il  paye  cent  cfcus  d'or  d'amende,  appliquable  au  threfor  3  &:  iufqucs 
à  ce  qu'il  ait  fatist'ai£t ,  qu'il  foit  toufiours  tenu  pour  incapable,  comme  vray  dé- 
biteur diceluy.  Les  preuues  cllansprefentées  en  langue,  ceux  fur  qui  le  fort  tom- 
bera feront  députez  CommifTaires,  lefquels  aprrs  auoir  vcu  les  preuues,  feront 
obligez  de  les  lire  auffi  en  langue.  Declarans  en  outre  que  le  contenu  dans  le  Statut 
de  Monfeigncur  riUuftriffime  Cardinal  Grand- Maiflre  Vcrdale  ,  touchant  le  faid 
de  la  marchandife,  ne  regarde  que  la  perfonne  qui  dcura  prendre  nollre  habit ,  fans 
s'cftendre  iufques  aux  pères  &  autres  parcns,  qui  feront  des  villes  de  Gennes,  de 
Florence,  de Siene,  Se  deLucques. 

2.0.  Item  à  la  requcfte  delà  vénérable  langue  d'Italie,  Meffieurs  les  Reuerends 
fcize  Capitulans  ,  ayant  confidcré  que  le  nombre  des  Frères  Scruans  d'ar- 
mes s'efl  de  beaucoup  augmente  ,  Se  qu'au  contraire  il  n'y  a  que  fort  peu  de 
Coramandcries  pour  leur  cntrctenemcm  ,  Se  des  Chapelains ,  poulTez  par  plu- 
fîeurs  raifons  qui  regardent  le  bien  de  la  Republique ,  les  voix  balottccs ,  ils  ont 
cnioinft  Se  ordonne  que  de  dix  ans  avenir ,  à  compter  du  lourde  la  pubfication  du 
prcfenc  Chapitre  gênerai ,  aucunes  commiffions  ne  pui/Tent  ^  ne  doiucnt  cftrc 

expédiées 
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expédiées,  pour  faire  les  preuu  es  des  légitimes ,  ny  lefdices  preuues  nonpluscftrc 
faites  fur  la  qualité  des  Frères  feruans  d'armes  ,  ny  dans  la  vénérable  Laugucfufdi- 
te  aucun  cftrc  admis  en  façon  quelconque  au  rang  Seau  nombre  defdits  Frères  fer^ 
Uans  d'armcs,quele  terme  de  dixans/pecific  cy-dcuant,  ne  foit  expiré  ;  reuocquant 
toutes  les  grâces  faites  par  leprefent  Chapitre  gênerai,  &  qui  par  les  Confeils  com- 
plets des  retentions  fe  feront  fur  quelque  réception  que  ce  foit  au  degré  lufdit,  & 
niefme  tous  delays  ou  termes  accordez  pour  faire  lefdites  preuues ,  qu'ils  ont  reuo- 
quécs  &:  déclarées  de  nulle  valeur,  comme  ils  lesrcuoquent  cxpreffément ,  rc- 
fcrué  tant  feulement  le  pouuoir  odroyc  à  Monfcigncur  rUlullriffimc  grand- 
Maiftre. 

Item,  à  la  requefte  du  vénérable  Prieuré  de  CafHl  le,  ôcdc  Léon  , ils  ont  confir-  n    c  ii- 
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nïc,  &  de  nouueau  ordonne, que  11  quclquvndeliredeitrcrcceu  au  rang  des  Frères  qui  doiucnt  à 
Cheualicrs  du  Prieuré  de  CaftiUe  &c  de  Léon,  il  foit  oblige  premièrement  de  fc  pre-  ^  jj"  ^''^ç  f 
fenterdeuant  le  Pricur,&:le Chapitre  Prouincial,  puis  de  faire  fçauoir  queleftfon  rc  ics"prcuucs'' 
dcfîrparvnc  requefte  prefentéc  exprez  ;  la  teneur  de  laquelle  eftant  leuc  &rôuye,  il  àe  nobïcac  au 
faudra  qu'en  fuite  il  déclare  ôc  qu'il  laifle  par  efcrit  entre  les  mains  du  Secrétaire  du  ailTsc  dcLzt' 
Chapitre ,  qui  fe  doit  monftrcr  grandement  fccrct  en  cefte  affaire ,  le  lieu  de  fa  naif- 
fancc,cnfemblelcnom  &:lcfurnomdc  fes Pere&  Mcrc,  &  defes  Ayeulx;  y  fpe- 
Cifiant leur cxt|:acliondu.cofté paternel,  8c du  cofté  maternel;  En  fuite  dequoy  il 
configncra  telle  fommc  d'argent  que  ledit  Prieur  &le  l  hapitre Prouincial iu<yc- 
font  cftrc  neceflairc^  pour  faire  les  preuues  de  Noblcffe.  Apres  cela  ledit  Prieur  &: 
le  Chapitre  députeront  pour  Commiftaires  deux  Frères  Chcualiers,  dont  il  y  en 
aura  du  moins  vn  Commandeur,  l'vn  Se  l'autre  diligens  &  bienaduifcz  ;  &  feront 
Icfdits  Cômiflaires  fifccrettcment  déléguez  à  faire  ces  preuues  ,  que  la  partie  n'crt 
puiffeauoircnfaçonquclconqueaucuneforte de  cognoiffance.  Parmefme  moyen 
liferatres-expreflcmenteniointaufdits  Commif^iircs ,  fur  telles  peines  qu'il  plaira 
ordonner  audit  Prieur  &:  au  Chapitre ,  quejlaifFam  à  part  tout  dclay ,  &c  toutes  excu- 
fcs,  après  auoiriuréfolennellement  de  bien  &:  fidèlement  s'acquitter  de  leurcom- 
mifllon,  &  defe  tranfporterpour  cet  effet  en  perfonne  aux  lieux  de  la  naiflance,  tanc 
de  celuy  qui  defire  d  eftre  receu,que  de  fes  parens  &  ayeulx,  &  là  s'informer  fcparé- 
mcnt,  enfccrct,  &  foigneufement,tant  de  leur  Nobleftc,  que  des  autres  qualitez  re. 
quifesparlcs  Statuts.  Toutes  lefqucUcs  chofesayans  au  vray  reconnues  <Si  efcritcs 
dclcurs  propres  mains,&:  en  mefme  temps  en  ayant  aulFi  foufcript  la  dcclaration.où 
fera  contenu  ce  qui  leur  fembledefditcs  preuues,  &  fi  elles  font  valables ,  ou  non  - 
après  l  auoir  clofe  ôc  feellée  de  leur  cachet ,  i Is  prendront  le  foin  de  la  donner  à  vn 
homme  fcur&:  fidèle,  qui  la  porte  au  Prieuré  au  Chapitre  fufdity  afin  qu'après  là. 
Icélurc  faidc  defditcs  preuues ,  &  qu'elles  auront  cftc  bien  Se  dcucmcnt  examinées* 
s'ilfetreuuequ  elles  foycnt  valables  &:  légitimes,  tant  elles-mefmes , que  le  furplus 
del'argent  j  s'ilenreftede  toutcla  defpenfe  qu'on  aura  faille ,  foie  remis  entre  les 
mains  de  la  partie,  &c  qu'ainfi  elle  puifTe  faire  reulTir  ce  qui  fera  de  fon  intention 
defondefTcin.  Voulans  qu'en  toute  autre  chofe,qui  regarde  Se  concerne  la  façon  de 
faire  les  prcuucsjl  foit  procédé  félon  les  formalitez  qu'on  a  toufiours  obferuces  iuf- 
qu'à  maintenant ,  Se  que  la  prefente  ordonnance  foit  inférée  en  toutes  les  commif. 
fions  qui  feront  expédiées  à  l'aduenir  ;  deffendans  tres-exprcftemcnt  aufdits  Corn- 
niiffaircs  de  ne  lailîcr  imparfaites  les  preuues  qu'ils  auront  vne  fois  commencées ,  ôc 
«cn'cftrefi hardis  que  de  fréquenter  K  manger  dans  la  maifon  du  prétendant,  ny 
'îicfmed'aucunquiluy  foitparent,  ou  fufped  en  cefte  partie.  Mais  qu'au  contraire, 
en  l'exécution  des  chofes  fufdites  ils  fe  defguifent  d'habit  Se  d'aition  autant  qu'il  feri 
poflîble  iafîn  qu'on  ne  les  puilTe  connoiftre ,  Se  qu'ainfi  tout  fuict  de  foupçon  en  foir 
dehors.  Dûnnans  pour  conclufion  tout  pouuoir  Se  authorité,  tant  aux  Prieurs,  qu'aii 
Chapitre  Prouincial ,  d'afFigner  Se  donner  aufdits  CommiiTaires  des  gages  bonne- 
fi^cs&ncccfraires,  qui  toutcsfois  ne  feront  pas  moindres  de  quarante  Rcalespat  • 
iour,  monnoyedeCaftille;  laquelle  fomme  fera  adiugée  à  vn  chacun  d'eux,  du- 
rant tout  le  temps  qu'il  leur  aura  fallu  vacquer  neceiraircment  à  taire  kfdites 
preuues. 

î-i.  Item ,  à  Tinftancc  &  à  la  requefte  du  Prieuré  de  Caftille  Se  de  Léon  ,  Se  pour 
îcdit  Prieure  feulement,  ils  ont  arrcftc ,  enjoint ,  U  ordonne  qu'aucun  des  Com- 
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niandcurs,ny  Chcualicrs,nepu.iflcàraduenirfairc  preuuesdc  Chcualicr,dc  Ser^ 
uant  d'armes ,  ny  de  Chapelain,qui  n'ait  douze  ans  d'ancicnnetc,&  cinq  dcrefidcn- 
ce  actuellement  faide  dans  le  Conuent. 

Et  qu'en  outre  le  propre  original  des  pauurcs  foitenuoyc  au  Conuent ,  après 

'^qu'onenaura  retenu  vnc  copie  authentique  ,  pour  empefchcr  les  différends  6c  les 
doutes  qui  ont  accouftumé  de  naiftrc  du  contraire  quepar  vn  certificat  inféré 
aufdites  preuues ,  il  foit  manifefte  qu'il  en  eft  demeuré  vnc  copie  dans  les  archiucs 

'  ordinaires. 

,  ij.  Item,  corrigearis  le  contenu  du  vingticfme  Statut  de  la  réception  des  Freres,lcs 
.voix  balottccs  à  l'ordinaire  de  fans  cont:radi£l;ion,iIs  ont  déclare  que  toutes  commif- 
fions,  pour  quelques  preuues  qu'on  veuille  faire  en  toutes  les  vénérables  Langues 
&  Prieurez,  foit  pour  Chcualiers,  Chapelains ,  ou  Frères  Seruans  d'armes,doiuenc 
cftrc  demandées  en  perfonne ,  &:  feulement  expédiées  aux  Chapitres  Prouinciaux, 
non  aux  affcmblées  j  abolilîans  la  couftume  qui  lufques  icy  s'eft  introduite  de  les  de- 
mander& expédier  au  Conuent,  ouauxaffcmblces  Prouincialcs,  conformément 
aux  Arrcfts  du  vénérable  Confcil.  Ques'ilfefaitquclquechofeau  contraire ,  qu'il 
foittoufioursrepuréde  nulle  valeurs  de  nul  effet ,  au/Ti  bien  que  les  preuues  qui  ne 
'idoiucnt  non  plus  eftre  valables,  mais  bien  reiettées. 

24.  Item, ilsontordonncqu'aux  Chapitres  Prouinciaux  ne  doiuent&nepuiffcnc 
à  l'aduenir  eftre  données  en  façon  quelconque  des  commiflions,pour  faire  les  preu- 
ues, tant  des  Cheualicrs ,  que  des  Chappelains ,  &c  des  Seruans  d'armes ,  fi  pour  cet 
effet  ceux  qui  prétendent  eftre  receus  ne  comparoiffent  en  perfonne  dcuant  les  mcf- 
mcs  Chapitres  jafin  que  l'on  voye  ,  s'ils  ont  l'elprit^  le  corps  bienfait,  s'ils  ne  font 
point  mutilez  de  quelque  membre  i  &  pour  le  dire  en  vn  mot ,  s'ils  ont  les  qualirez 
requifcs  à  ce  diuin  &c  militaire  exercice.  Que  fi  l'on  iuge  qu'ils  n'y  foyent  pro- 
pres ,  qu'en  tel  cas  on  ne  les  rcçoiue  en  façon  quelconque  à  faire  les  preuues. 

25.  Item,  par  voix  balottécs,  Si  fans  contredit  j  ils  ontreforméfif  ordonne,  qu'on 
n'ait  cy  après  à  donner  des  commiflions ,  pour  faire  des  preuues  de  nobleffe  pour 
lesCheualiers,ny  de  légitimes  »  en  ccqui  regarde  les  Seruans  d'armes ,  s'ils  n'ont 
pafféfeizc  ans  côplets.  A  caufe  dequoy  ils  ont  cômandc  qu'aucune  cômiffion  ne  foit 
expédiée  pour  faire  lefditcs  preuues  auxChapitres  Prouinciaux,où  fe  feront  prefcn- 
tez  en  perfonne  ceux  qui  voudront  eftre  reccus par  vne  foy  authentique,  &c  vn 
véritable  extrait  du  Bapriftaire,  ou  du  Liure  ,  dans  lequel  on  a  de  couftume  par  tout 
d'efcrire  les  noms  de  ceux  quifont  baptifez.s'ils  ne  font  legitimemct  aparoiftre  qu'ils 
ontfcizeanspaftcz.  Car  félon  qu'il  eft  porté  parlctreizicfmcStatut  delarcception 
des  Frères,  ils  ont  déclaré  l'an  17.  &:i8.  de  l'aage  des  pretendans,  eftre  vn  terme 
compctant  pour  fliirc  lefdites  preuues &  les  prcfentcr  aux  Chapitres  Prouinciaux, 
afin  d'y  eftre  veucs&:  reconnues.  Se  pourvenirau  Conuent  auec  icelles,  bien  8c 
dcuëment  expédiées  :  Déclarant  de  nulle  valeur  &:  de  nul  effet  tout  ce  qui  fera  fait 
au  contraire. 

25.  Item,  les  volxbalottées  fans  cofttre-dit,  ils  ont  ordonne,  qu'aux  Chapitres 
Prouinciaux  où  feront  tant  feulement  expédiées  lefditcs  cômifsions ,  l'on  n'y  puif- 
fenommcr  ny  députer  pour  Commiffaires  des  Frères  compatriotes  du  préten- 
dant :  c'eft  â  dire  qui  foyent  nais  de  la  mefme  ville  ou  du  nicfmelieu ,  d  oùil  efl 
natif. 

27.  Item,  Te  conformans  au  vingt-huiéliefme  Statut  de  la  réception  des  Frères,  ils 
ont  confirmé,  6i  expreffément  enioint  qu'on  n'ait  adonner  l'habit  de  noftre  Ordre 
à  qui  que  ce  foit ,  s'il  apparoift  que  durant  l'année  de  fa  probation ,  il  ay  t  vefcu  autre- 
ment qu'en  homme  de  bien. 

28.  Item,  ils  ont  confirmé  &c  ordonné^  que  tous  ceux  qui  s'en  viendront  au  Con- 
uent enintention  d'y  prendre  I  habitjfoyent  obligez  de leprendre,&de faire  vne  ex- 
preffc  profcfsion  delà  Règle, fan  du  Nouiciat  expiré,  qui  ne  pourra  commencer, 
qu'ils  n'ayent  quinze  ans  paffez.  Qj^c  s'il  arriuc  qu'après  auoir  eftc  aducrtis  parle 
Maiftrc  des  Nouices  de  prendre  l'habit  dans  le  temps  &  terme  d'vn  mois  d'afsigna- 
tion,  comme  il  fe  pourra  vérifier  par  les  a6tes  de  la  Chancelerie,  &c  qu'il  n'ait  tenu 
qu'à  eux ,  qu'aucc  vne  cxprcffe  &c  régulière  profefsion ,  ils  ne  l'ay  cm  prisi  que  ce  ter- 
nie efcheu ,  iU  foyent  r  epucez  auoir  perdu  l'ancicnneié  qu'ils  auront  acquifc  iufqucs 

alors, 


de  S,  lean  de  Hierufalem,  Tir.  Il, 

alors,  &  que  derechef  lis  ne  la  puifTent  compter  que  du  iour  qu'ils  fecroiiucrront 
^uoir  pris  l'habit,  comme  nous  auons  die  cy-dcuant;  à  quoy  toutcsfois  ils  ne  doiucnc 
cftrc  receus ,  qu'après  auoir  de  pomâ:  en  poin6l  (atisfaic  à  toutes  les  chofes  qui  font 
portées  par  les  Statuts  6c  les  Ordonnances  Capitulaires. 

29.  Item ,  fous  ie  bon  plaifir  de  noflre  S.  Pere  le  Pape ,  &:  à  la  requefte  de  la  vénéra- 
ble langue  d' Alcmagne,eu  efgard  à  vne  ancienne  &c  louable  couilumc,qui  veut  que 
ceux  qui  doiuentcftrereceus  en  ladite  vénérable  Langue,&  au  Prieuré  d'Alema- 
gnc  y  demeurent  ordinairement  l'efpace  de  fix  mois,prés  de  la  perfonnc,  S>c  fous  l'ô- 
bcdienccduR.  Prieuré  M.  afir^ue  durant  ce  temps-là  l'on  paiflecognoiftre  quel- 
les font  leurs mœurs,&:  efprouuer  s'ilsfont  propres  à  faire  ce  qui  leur  eil  cniomt  par 
les  règles  de  nollre  Religion:  joint  quauparauant  qu'on  ait  fait  ces  preuues^  il  s'ef- 
coule  bien  autres  fix  mois  de  temps:  ii  bien  que  de  celle  façon  ils  ont  accouflumc  de 
acmeurervn  an  tout  entier  &c  dauantage  en  telle  probatiôjMcflîeurs  les  Reuercnds 
Icizc  Capitulans,lcs  voixbalotiées,  &c  fans  cotrcdit  d'aucun, ont  ordonné,touchanc 
ceux  qui  feront  déformais  reccus  dans  ledit  vénérable  Prieuré  d'Alcmagne,quc  l'an 
iîicmionnc  cy  deuant  leur  ferue,&:  leur  foit  compte  pour  l'an  de  Nouitiat  qu  ils  font 
obligez  de  faire  au  Côuent.De  telle  forte  qu'après  y  élire  venus, comme  nous  auons 
^it,  iitoftqu'on  les  aura  reccus  en  la  vénérable  Langue,  6c  au  fufdit  Prieuré  d'Alc - 
'îi^nejil  leur  fera  loilible  de  prendre  noflre  habit,  &  défaire  profc/Tion  régulière, 
^auucneantmoins  U  toufiouryrcfcruce  lapermiffion,laprceminence,6:  l'auihonté 
fiugrand-Maiftre. 

^  Noflrc  S.  Pere  le  Papca  déclaré  que  la  prefente  ordonnance  s'entende  comme  il 
icnfuitjàfçauoir  jouqueronfacctouteentiercrannccde  probation  au  Conuent 
de  Malte,  ou  en  quelque  Prieuré  de  la  Langue  d'A  lemagnc. 

30.  Item ,  fous  le  bon  plaiûr  encor  de  noftre  S.  Pere  le  Pape,  pour  pluficurs  caufcs, 
qui  font  iuftcs  &:  raifonnables ,  lefdits  Reuerends  fcizc  Capitul^ins  ont  confirmé, 
permis  accordé  par  manière  de  difpenfe,quc  tous  ceux  qui  s'en  vicndrôt  des  con- 
fins du  vénérable  Prieuré  de  Bohême,  pour  faire  profcflîon  dans  noftre  Religion, 
fous  quelque  grade  que  cefoit^àfçauoir^ou  de  Cheualiers,ou  de  Chappelains  ,  ou 
de  feruans  d'armes,  ne  foyent  obligez  de  faire  audit  Conuent  ny  le  Nouiciat,  ny  la 
probation,  que  durant  l'efpace  de  fix  mois,  à  compter  du  iour  de  leur  arriuce. 

31.  Item  ils  ont  déclaré  que  le  15.  Statut  de  la  réception  des  Frères,  qui  Veut  qu'on 
n  admette  aucunà  la  profefilonauantl'aage  de  feize  ans,  ne  s'entende  que  pour  le 
regard  des  Pages,  qui  font  au  feruice  dugrand-Maiftre,  ainfi  qu'il  cil  porté  par  les 
5tatuts;ou  de  ceux  qui  pourlcur  minorité  en  feront  légitimement  difpenfez.  Car 
pour  tous  les  autrcs,ils  ont  déclaré  de  mefmc,&  voulu  qu'Us  fe  foubmettcnt  à  ce  qui 
cft  ordonné  par  le  15.  Statut  de  la  réception  des  Frères. 

Si.  Item, amplifiant&declarantlei3.  Statut  de  îareceptiondes  Frères,  touchant 
les  Pages  du  grand-Maiftrc,Mcfsieius  les  Rcueréds  feize,  les  voix  balottccs,5c  fans 
contredit  de  perfonnc,  ont  ordonné  ôcarreftc  que  le  nombre  des  huit  Pages  foit  à 
i  aducnir  augmenté  au  bon  plaifir  du  grand-Maiftrc  iufqu'au  nombre  de  dou2C,cha- 
cun  dcfquels  ait  12.  ans  complets.Dauantage,que  lefdits  Pages  ne  pourront  eftrerc» 
ceus  abfcns,  mais  qu'en  propre  perfonne  ils  s'en  viendront  au  Côucnt  pour  y  fcruir 
S.  Illuftriir.  aduellement,  &  fans  difcontinuer,iufques  à  ce  qu'ils  auront  ly.  ans 
Paffcz,  après  lequel  têps  ils  deuront  fortir  de  Page,  &l  eftre  receus  à  faire  l'an  de  pro- 
Datiô,&  du  Nouiciat.  De  plus  fa  S.  IlluftrilT.  pourrafubroger  encor  d'autres  Pages, 
pour  eftre  reccus  l'vn  après  l'autre  à  la  place  de  ceux  qu'on  aura  enuoy  e  z  pour  faire 
leur-dit  Nouiciat.  Et  pour  le  regard  de  l'aagc ,  s'ils  ont  palTé  les  12.  ans  fufdits,  ils 
pourront  eftre  reccus  Pages,  &;  feruir  fa  S.  llluftrift-iufquesà cequcpours'enal- 
^Çr  au  Nouiciat, ils  ay ent  les  fufdits  15.  ans  paftez  :  A  condition  ncantmoins  qu'on  ne 
pourra  iamais  excéder  le  nombre  de  1 1.  Pagcs,comme  il  a  cfté  d;  t  cy-deu.int,  &l  que 
Joutes  les  réceptions  defdits  Pages  feront  efcrites  &:  marquéesaux  regiftrcsdela 
^nanceleric.  Voulans,  &  declarans  que  tout  ce  qui  fera  fait  .lu  contraire  de  ccfte  Or- 
donnance foit  toufiours  de  nulle  valeur  ;  &  qu'en  cas  qu'il  y  en  ait  quclqu'vn  autre- 
ment receu,il  ne  puilTcs'aydercnfaçon  quelconque,  ny  du  droit  d'ancienneté  ^  ny 
du  prétendu  Priuilege  de  Page  du  grand-Maiftrc. 

Itcm,Mcfsicurs  les  Reuerends Sizclcs  voix  balottéeSjSc  fans  cétredit  d'auoun* 
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ont  modéré  h  confirmation  faite  au  prcfcnt  facré  Chapitre  général,  touchant  les  ré- 
ceptions des  Pages  de  Monfeig.  TI  liuflriff.  grand-Maiftrc ,  enfemblc  toutes  autres 
grâces  &  receptiôs  deCheualiers  d'aage  moindre/faiccs  par  les  vénérables  Langues 
6c  Prieurez,  depuis  la  publication  du  précèdent  Chapitre  gênerai,  iufqua  mainte- 
nant, Icfquelles  doiuent  eflrc  valables  &c  côfirmécs  fculemct  en  ce  qui  regarde  l'an- 
ciennetc  &c  la  refidencc.  Mais  quant  à  la  taxe  des  trois  cens  efcus  d'or^qu'ils  doiuenc 
payer  au  commun  threforjpour  le  priuilege  de  minorité,conformement  aux  inftitu- 
tions  &:aux  Ordônances  du  précèdent  Chapitre  general,cela  doit  eftre  entcdu  fans 
preiudice  du  cômun  threfor.qui  en  a  dcfirt  le  droit  ac^juis;&  partâtils  ontordônc,de- 
claré,moderé,  Scarrefté,  que  tous  Icsfufdits,  nonobftant  la  confirmation  cy-deuani 
mentionnée,  foy  et  obligez  defatisfaireeffeÛiucmentà  ladite  taxe^dans  le  temps  K 
terme  d'vn  an^  à  copter  depuis  la  publication  de  la  prefenteOrdônance,  &c  ce  icy  au 
Conuent  entre  les  mains  du  ConfcruatcurConuentuel,  ou  bien  dans  les  Prieurez 
entre  les  mains  des  Depofitaires,  Receueurs,  &  Procureurs  du  commun  threforj  ou 
bien  à  faute  de  ce  faire  »  ledit  terme  expire  ,  quiconque  ne  monftrera  vne  quittance 
du  payement  par  luy  fait  aufdits  Conferuateur,  Depofitaires,  Receueurs  ,  &  Procu- 
reurs^dans  ledit  terme  d'vn  an,qu'il  foit  réputé  auoir  perdu  le  priuilege  Ôdlancicneté 
.icquife,nonobftant  la  confirmation  fiifditc.Dauantage,quc  tels  mauuais  payeurs  ne 
loycnt  en  façon  quelconque  tenus  pour  reccus,  mais  bien  dcuancezFiarnauldsi^C 
qu'ils  foy  ent  en  outre  obligez  de  payer  au  commun  thffefor  les  tables  &  foldes  qu'us 
auront  eues  :  Refcruans  neantmoins  à  Monfcigneur  rilluftrifsime  grand-Maiflre 
depouuoir  touchant  cecy  faire  telle  grâce  que  bon  luy  fembleraà  fcs  i8.  Pages, 
fpecifiez  &c  nommez  en  la  lifle  fuiuantc. 


s'enfuit  la  teneur  de  ladite  Ltfte^  a  fçauoir: 

FRANÇOIS  de  Froide-ville,  de  la  vénérable  Langue d'Auucrgnc 
Bertrand  d'Aubon ,  delà  fufditc  vénérable  Langue d'Auuergnc. 
Dom  François  Peguera ,  du  Prieuré  de  Catalogne, 
IcanBaptiftc  Bcrton,  de  la  vénérable  Langue  d'Italie. 
LaurcnsDurrc,  delà  vénérable  Langue  de  Prouence. 
Dom  lean  de  Porras ,  de  la  vénérable  Langue  de  Caftille  &  de  Lcon* 
Pierrede  S.Iulian,  de  la  vénérable  Langue  d'Auuergne. 
Claude  de  Beins ,  du  Prieure  de  France» 
lean  de  Mafibt  ^  du  Prieuré  d'Aquitaine, 
Henry  de  Maffot,  du  mefme Prieuré  d'Aquitâinc. 
Godcfroy  de  Ligniercs ,  du  Prieuré  de  France. 
DomIcandeHerrera,  du  Prieuré  de  Caftille,  &  de  Léon. 
Dom  lean  Aluarez  de  Euan ,  du  mefme  Prieuré  de  Caftille  &  de  Lcom 
Dom  Louy  s  Laffo  de  la  Vega ,  du  mefme  Prieuré  de  Caftille  &  de  Lcon^ 
Dom  Pedro  de  Mendozza ,  du  mefme  Prieuré  de  Caftille,    de  Léon. 
Fcrrand  Caimo  ,  de  la  vénérable  Langue  d'Italie. 
Gafpar  GroUier  ^  de  la  vénérable  Langue  d'Auuero-nc. 
Hyppolite  Valuafone ,  de  la  vénérable  Langue  d'ItaHc. 

34.  Item,  ils  ontreuoquéSireuoquenttoutes&chacuncsgraces.qucleprefcnt 
Chapitre  gênerai  pourroit  auoir  faites,  ou  que  le  Confcil  complet  des  rétentions 
pourroïc  faire  aux  Nouices>de  prendre  rhabit,auantqu  auoir  entièrement  acheué 
l'andelcurNouiciat,  qu'ils  ont  cnioint  &  voulu  eftre  fait  &:  obferuc<l'vn  chacun, 
fans  iamais  y  déroger. 

3T-  Item,  ils  ont  confirmé  &  ordonné,  qu'aucun  qui  defirc  d'eftrc  reccu  du  nombre 
des  FreresChappciains,  n'y  puiffe  cftre  rcceu  par  les  Langues,ou  les  Prieurez ,  qu'il 
n  ait  efté  premièrement  approuuc  par  la  vénérable  alTemblée  des  Chappelains  , 
reconnu  pour  cftre  capable.  A  condition  neantmoins,  ôcfous  cefte  declaration.qu'i 
chafque  fois  que  les  trois  parcs  de  ladite  aflemblée  auront  accepté  quelqu'vn  ,  après 
l'en  auoir  jugé  dignc,il  foit  tenu  pour  receu,fans  que  la  quatnclme  partie,quifc  trou- 
uera  difcordantc,  s'y  puifte  oppofer,  &  y  apporter  de  l'cmpefcbement. 
5(J.  Item^deracurans  d'accord  du  ï8,  Statut  de  la  réception  des  Frercs,touchaniIcs 

prcuues 
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preuu  es  de  légitimes,  &:  de  la  capacité  tant  des  Chappelains,  que  des  Frcrcs  Scruan; 
ûarmes,ils  ont  déclaré,  &:  de  nouueau  ordonné,  qu  aux  rufdits  dcgrez  deChappe- 
lains,  &  de  Seruans  d'armes,  l'on  nercçoiue  déformais  qui  que  ccfoit  denoito 
^^-cligion,  Cl  outre  les  autres  chofcs  qui  font  rcquifes  pour  cet  effet ,  il  ne  preu. 
J^cquefaNobleOcadu  moins  commencé  par  Ton  pere ,  qui  fe  l'eftacquifc  par  vne 
Ipcciale  grâce  du  Princccn  ayant  le  pouuoir&rauthorité,  ou  par  les  grades  de  U 
Jiiilice  ou  des  lettres,comme  par  cxeinple,par  la  charge  de  Capitainc,ou  par  la  qua« 
iitedcOoaeurjfans  qu'il  (oit  permis  en  façon  quelcôque de  rcccuoir  aucun  de  bafTc 
conditionrtous  gens  de  mcmer,&:  autres,dont  la  profcnion  cft  mécanique,  en  elhni 
tout  à  fait  exclus  &rcicttez.Car  c'cftainfiqu'ilsom  voulu  quelc  fufdit  Statutig.foit 
«dormais  entcndu,in[erprcté,  &c  obferué;  comme  par  le  prefent  règlement  ils  l'ont 
aerechefconfirmc&:  ordonné,  autant  qu  il  en  fera  befoin.  Dcclarans  neantmoins 
que  ccfte  mefmc  Ordonnance  ne  doit  côprendrc  que  lcsChappelains&  les  .S eruans 
^armes.qui  prétendront  d'eftrc  déformais  receuscn  noftre  Conucnt}  mais  non  les 
^-napelains  d'obedicnce,&  les  Seruas  d'office  ou  d'Eftat,pourlcsfcruiccs  desPrieu- 
^cz,Bailliages,&:  Cômanderies,  félon  le  contenu  des  Ordonnances ,  &:  des  eftablif- 
cniens  Capitulaires  aux  endroits  où  ils  doiucnt  cftre  receus.  Lefqucis  Chappelains 
G  obcdicce,outre  les  preuues  de  légitimes, ils  ont  voulu  eftre  obligez  de  faire  toutes 
es  autres  chofes  requifes,cÔmc  les  faifoicnt  auant  celle  Ordonnance ,  tant  les  Cha- 
Pelains,quc  les  Seruas  d'armes  de  noftre  principal  Conucnt.fans  lefquellcs  prennes 
^uparauantreccuëscn  plein  Chapitre  Prouincial,     U  mcfme  déclarées  pour  eftrc 
Doncs&valablcs.lefditsChapelains  d'obediéce,&Scruâsd  officcncpourrôtcn  façô 
quelcôque  eftre  receus  aux  Bénéfices,  ny  à  rhabit,&  à  la  profcffiô  de  noftre  Ordre. 
37-  Item.ils  ont  déclaré  que  les  fils  des  Médecins, Banquiers,  &:  Marchâds  de  foycj 
draps  ou  de  laine,  qui  en  trafiqueront  en  gros,&  honnorablement,habitans  pour 
effet  dans  les  grandes  villes,non  dans  les  bourgs  ouvillages,enfemble  les  fils  des 
Notaires  Apoftoliquesimpcriaux,Royaux,ou  Dacaux,quclque  part  qu'ils  foyenr, 
^aifans  les  pieuucs  re|uifes,puiffent  eftre  admis  &  receus  au  grade  des  Chapelains,&: 
Seruas  d'àrmes;en  toutes  les  vénérables  Lagues,Prieurez,&:  Chaftclcnied'Em- 
Poltc,qiiâd  mcime  leurs  pères  n  auroict  encor  obtenu  iaprerogatiuc  3c  priuilegc  de 
noblcffe,  corne  il  a  efté  nouuellement  ordonnér&qu'en  tous  les  Prieurez  des  véné- 
rables Langues  de  Proucncc,  d'Auuergne,  de  France,  d' Arragon.  de  Catalogne  de 
^lauarre  deCaftille  &de  Portugal,puiffent  eftre  receus  aux  fufdits  dcgrez  de  Cha-. 
pclains  Conuemuels  &  de  Seruans  d  armcs,les  fils  mefme  desLaboureurs,pourueu 
toutefois  qu  ils  ne  cultiuent  que  leurs  propres  poffeffions ,  &  de  ceux  pareillement 
qui  habitent  hors  des  villes,  pourueu  qu'il  paroiffe  qu'ils  n'ay  ent  aftuellcment  exer- 
ce aucun  mefticr ,  ny  autre  profeflion  mécanique. 

38.  Item,  ils  ont  confirmé  ôc  déclaré  que  l'habit  de  noftre  Ordrc,quon  auoit  cy  dc- 
Jiantaccouftumc  de  donner  aux  Chapelains  d'obédience,  pour  feruir  dans  les  Héli- 
ces desCommanderies  de  la  Religion,  comme  il  eft  porté  par  les  Statuts  2  9. 30.51. de 
^réception  des  Frères,  ne  puiffc  déformais  en  façon  quelconque  eftre  donné  aux 
^iacres,ou  aux  Clercs;  mais  tant  feulement  aux  Prcftres  eftablis  pour  dire  la  Mcffe 
TcT  '  ?^  ^^"^^  l'approbation  de  leurs  Supcrieurs.pour  leurs  bonnes  mœurs,ôi  1  in- 
••cgrite  de  leur  vie. 

39.  Item,  le  facré  Chapitre  gênerai  ay  at  remis  aux  vénérables  feizc  Seigneurs  tou- 
^  es  rcqueftes  qui  conccrncrôt  la  réception  de  ceux  qui  ne  font  pas  encor  en  aage, 

qui  demandent  difpenfe,lefdits  Reuerends  feize  Capitulans,les  voix  baIottées,&: 
s  contredit  de  perfonnc,  moderans  TOrdonance  Capitulaire  du  précèdent  Cha- 
P^^egciietal.ôd  la  reduifansautermeduprcfcntReglcment,toutes  autres  requcftes, 
V ne  s5r  point  eh  la  liftc,ou  au  catalogucropucs  &  rciettées,ont  par  vhe  grâce  fpe- 
quc?  ^^^"^^^  àufdits  Supplians  de  rcccuoir  tous  &C  chacuns  lefdits  Mineurs,  pour  lef- 
^^^isonaprefenté requ:ftefeulemêtenqualité  de  Chcuahers,faifans  toutcsfoislcs 
duD^r^'^^^^^^  noblcffe.conformemët  aux  Statuts  &:  aux  Ordonnâces  Capitulaires 
^^pretcnc  Chapitre  gênerai  :  de  telle  forte  qu'ayant  du  moins  8.  ans  complets ,  leur 
^ont^^^^^  ^ourt  toufiours  en  la  Langue,  ou  au  Prieuré,dans  les  limites  duquel  ils  au- 
tHu  ^  ^^^^ance,à  côdition  neantmoins,que  pour  leur  paffage  ils  payerôt  au  com- 
^thcefor  trois  ccnscfcusd'or,quifcrôtnxis  entre  les  mains  du  Côferuateur  Con- 
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uemucI,oubiendesDcpoficaUcs,Rcccueurs,8c  Procureurs  du  commun  threfor; 
duquel  payement  ils  feront  apparoir,  nô  par  vnc  fimple  quittance,  mais  bien  par  vn 
inlîrumét  fait  se  palTc  par  deuant  vnNotaire  public;K  pourrôt  en  outre,  après  ciu  au 
Conuent  on  fera  bien  affcui  é  du  payement  dud  t  palTagc.fe  faire  expédier  le  praule- 
ce  de  porter  par  deuotion  la  Croix  d  or ,  mfques  à  ce  que  1  an  de  leur  probation  finy, 
se  la  piofeffion  des  règles  par  eux  faite,ils  ay  ent  prisl  habit  en  perlonne  icy  auCon- 
uc  J.firm,isfir..ndu,ic  pour  le  plus  tard  dans  l'an  r,-  de  leur  aage.  QE^  fi  dans  tout 
cctempsU..lsnontfaitleurprofcffi6,entelcasi  faudraquilssendefaftet.&nr|ef- 

me  de  porter  dauâtage  la  Croix  fufdite/ur  peine  de  fauirete,&  de  ne  perdre  pas  feu- 
lement lanciennetéV'ls»"^°"t»cq"'f=>  ladite  fommc  de  trois  cens 
cfcus  d  or  fournie  pour  leur  paffageilaquelle  fomme  eftant  vnc  fois  payec,pour  rai- 
fon  du  prefent  pnuilcge.Sc  de  la  fufdite  graccon  ne  pourra  plus  reprcdre  fur  le  com- 
niunthr.for,à  quicUefcraacquifed^plcindroit.qu-admefmeils yiendro.ct  a  mou- 
iir,ou  à  chanficr  la  voloméqu  ils  auoient  auparauat  de  prendre  1  habit.  Pour  aflcu- 
rance  K  indemnité  dequoy  ils  ont  encor  ordôné.que  ceux  qu  on  aura  receus  deuant 
l'aag.-  requis.côme  nous auons  dit  cy  deuant, ne puiHentayoïmy  tablcny  fo  de  ,fi 
cen'cftapresquUsfcrontentrezdansrannéedeprobatio.ai5.anspaffez.DeclaranC 
au  reae  &  ordonnant  que  Icfdits  Mineurs  qu'on  aura  receus,  corne  .1  a  elle  dit  cy  de- 

...  1  _     n.   r:  ^  ►Ut-..rr»f-  *>n«-f#»  i^c  miinc  fip(/jits^Jr- 

:  terme 

i  compter  d'auioiua  liuy,  que  la  prcientc  ^^raouauut  tit  jmi^.iv^.  x-cqucl  an 
expiré,  que  tpus  ceux  qui  n'auront  payé  pour  leur  paflagc  les  fufdits  trois  cens  efcus 
dor  foyent  fruftrez  de  la  prefente  grâce.  &c  qu  elle  ne  foit  pour  eux  d'aucune  valeur. 
Par  mclm  j  moycqac  tous  ces  autresquiaurôt  paye  das  ledit  an,&atteint  ou  mdmc 
plir-  le8  de  leur  aa^r^come  nous  auôs  defia  dit,roy  êt  reputez  cftre  de  padage  des  le 
prcfenc  Chapitre  gcncrah&  en  cas  qu'ilfctrouuc  que  ceux  qui  aurôt  moins  de  S.ans 
ay  em  fatisfaft  pour  leur  paiTage  au  pay  eméc  de  tïois  cens  efcus  d'or,&:  ce  dans  la  ful- 
dite  année  qu'ils  comsncent  des  lors  à  louy r  de  leur  ancienneté ,  &  la  comptent  du 
ioui  qu'ils  aurom  8.  ans  complets.  Et  quant  a  Icxpeditiô  de  leurs  preuues  de  noblel- 
fe  qu  ils  font  obligez  de  faire  &c  de  prefentcr  auant  l'an  de  probatiô>il  a  eftc  pour  cet 
effet  enioint  aux  Chapitres  Prouinciaux,qu  ils  aycnt  à  députer  des  ComifTaircs  cx- 
prez  pour  y  trauailler  fi  toit  qu'ils  en  feront  requis.Et  d'autât  que  par  quelques  vncs 
defdites  requeftes.outre  la  fufdite  prouifion  de  minorité  d'aage,  d  autres  grâces  font 
cncor  dcmandées,ils  les  ont  routes  remifcs  aux  vénérables  Confeils  de  rétention. 

40.  Item,  les  voix  balottées,&  fans  contredit  d'aucun,  ils  ont  permis  8c  donné  poU- 
uol'r  à  Monfei<r.rilluIlri{r&:  nouueau  grand-Maiftrcde  difpenfer  de  la  minorité  30. 
autres  enfans,  Gentils-hommes  de  narflance  ;  &:  les  receuoir  dans  les  limites  de  telle 
Lancruc  ou  de  tel  Prieuré  qu'il  luy  plaira  à  kauoir  io.  d'cmr'eux  en  tout  &  par  tour, 
fuiuantlatencurdel'Ordonnancccy  deuant  efcrite,& nonautrcmcnt  ;  &  lesautres 
dix  de  mcfme  au  rang  de  Cheualiers,conrormcmem  à  l  Ordonnance  dont  nous  ve- 
nons de  parler,horfmis  en  ce  qu'il  n'y  aura  aucunes  limites  des  8.  ans  de  leur  aage;6i 
pour  cela  meime  ils  donnent  pouuoir  3  fa  Seigneurie  IlludrifTime  de  difpenfer  ces 
dix  feulement  de  tout  autreaage  moindre &p!us  bas,  félon  qu'il  le  iugcra  pour  Ic  " 
mieux, &: quel'ancicnnetéaità  courirduiourqu'ilferalagracC;,  à  condition  neant- 
moins  que  celuy  qui  la  rcceuraferatcnu  de  payer  au  commun  threior  pour  fon-dic 
pafTaf^c  la  fomme  de  trois  cens  efcus  d'or ,  qu'il  mettra  entre  les  mains  de  quelqu'vn 
des  Officiers  fufdits, & ce  dans  le  temps  &  terme  d'vn  an  immédiatement  fuiuant,  a 
compter  du  iour  que  la  grâce  aura  efté  ùi^e. 

41.  Item, ilsont ordonné quetousceux  quimoindres  d'aagcferontrcceus  Cheuâ- 
licrs,payerontfcuIement  2.;.  efcus  d'or  de  taxe  aux  vénérables  Langues. 

4 1.  Item  les  voix  baîottces,  &:  fans  contredit  d'aucun,  ils  ont  remis  aux  vénérables 
Côfeils  des  retentiôs  toutes  les  requeftes  par  où  ell  demâdée  gracc,tant  pour  niifon 
des  limites.que  de  la  receptiô,auec  fupplémet  de  quelque  defautque  ce  fou,t.it.pour 
le  regard  des  M  alrois  que  des  autres  natiôs,qui  par  arreft  du  facic  Chapitre  général» 
ont  efté  remifcs  auxReuercds  lé.Seigneurs  faisât  fur  chacune  de  cesrequcflcs  l  or- 
dinaire décret  delà  remilTiô  aux  fufdites  retentiôs,  exceptez  neantmoins  les  de  fauts 

qui  en  vertu  des  Ordonnances  cy  -  dclfus  clcrites^lerom  rciettez  &c  rcuoquez  par  kl' 
diwScigncurs.  DE  L'EGLlSt- 
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LEGLISE 

TITRE  TROISIESME. 

T  E  M  »  les  voix  balottécS  ,  ô^fans  contredit  d'aucun  ,  ili 
ont  confirme  Se  ordonne  ,  que  pour  la  communauté  de  tout 
ic  corps  de  la  Religion  ,  ayant  rclciué  dans  noftre  grande 
Eglife  Conuentuc'llc  la  principale  Chapelle  de  laind 
lean  Bapcdte  noftre  Patron  ,  cnfemble  le  gtand  Autel  ,  où 
d\  le  Tabernacle  du  tres-fain«Sk  Sacrement  ,  la  Chupclle  de 
Nollre  D.ims  de  Filermc  i  le  lieu  dedié  aux  Reliques  des  Sainds  ,  la  Cha- 
pelle de  la  fainote  Croix,  où  les  grands  Maiftres  font  enfeuelis  orduiaircmenr, 
toutes  les  autres  Chappelles  de  la  merme  Eglife  doiuent  elhe  dillnbuces  pii- 
fcs,  félon  la  prééminence  ôc  le  rang  des  huit  vénérables  Langues  de  la  Religion, 
lefqucUes  incontinent  après  la  publication  du  prefent  Chapitre  gênerai  feront 
obligées  d'orner  6c  parer  Icfdites  Chapelles  auec  toute  forte  de  loin  &c  de  dc- 
uotion.  •  '  ? 

1.  Item  ,  Melfieurs  les  Rcucrcnds  feizc  ayans  auparauant  confirmé  Se  corrigé 
l'Ordonnance  cy-deuant  efcrite,  laquelle  au  précèdent  Chapitre  gênerai  auoit 
cfté  publiée,  foudain  d'vn  commun  accord,  Se  d  vne  mutuelle  dcliberarionpri- 
fc  à  l'ordinaire  par  les  balottcs  ,  Se  fans  contredit  d  aucun  ,  fe  tcnans  à  la  mef- 
mc  Ordonnance  ,  referué  ce  qui  eft  déclaré  en  icelle  pour  tout  le  corps  de  là 
Religion  ,  ont  donné ,  dirtnbué  ,  Se  annexé  à  perpétuité  aux  racfmes  vénéra- 
bles Langues  les  Chapelles  de  noftrc  grande  Eglife  Conuentuclle  ,  dedice  à 
fain£t  lean  Baptifte  noftrc  Patron  ,  gardans  toufiours  l'ordre  ,  Se  la  preemi- 
iicncc  defdites  vénérables  Langues  ,  poftulans  pour  icelles  ,  Se  acccptans  les 
ûîcfmes  feizc  Seigneurs ,  deux  de  chafquc  Langue ^  de  la  façon  qui  s  cniuit: 

A  la  vénérable  Lingue  de  Proucncc,  pour  iccilc  portulans  &:acceptans  les  Rc- 
ucrcnds Seigneurs  Fr^  Claude  de  Thefan  Venafquc,  grand  Commandeur  ,  SC 
î^r.  Raymond  Gozon  xMelac  ,  Prieur  de  Tholofc  ,  ils  ont  donné  &  annexé  à 
Çcrpctuitc  la  première  Chapelle  qui  fe  voit  au  cofté  droit  de  ladite  tglilc,  où  eft 
aprefcnt  l'image  &  r  Autel  dedié  à  l'Archange  S.  Michel. 

A  la  venerabl  Langue  d'Auuergne  pour  iccllcpoftulans  Sracceptans  les  Rcu; 
Scign.  Fr. lacques  de  Blot  Viuiers  Bailly  de  Lyon.&: François  Brefciai  Ponlù,Licu. 
^cnanc  du  vénérable  Marefchal,  ils  om  donné ,  Se  annexé  à  perpétuité  la  Chapelle» 
Çft  auioucd'huy  l'image  de  S.laques,qui  du  cofté  gauche  eft  la  première  de  U  mcf« 
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me  EgUfc,  prés  la  Chappellc  de  Noftre  Dame  de  Filermc. 

A  la  venernble  Langue  de  France ,  pour  icclle  portulans  &c  acccptans  les  Reuc- 
rends  Seigneurs  &  Frères  Simon  d'Aubigne  Boifmoze,  Hofpitalicr,  Se  Simon  de 
Cheminée  Boisbcneft,  Bailly  de  la  Moréc,  ils  ont  donne  &:  annexe  à  perpétuité 
la  Chappclle  ,  où  ic  voit  auiourdhuy  l'image  &  l'Autel  dedié  à  la  conuer- 
fion  de  iiïnà  Paul,  lao^uellc  Chappclle  eft  la  féconde  du  coftc  droit  delà  merme 
Eglife. 

A  la  vénérable  Langue  d'Italie  ,  pour  icclle  portulans  &  acccptanflcs  Rcue- 
rcnds  Seigneurs  Se  Frères  Hierofmc  Alliata,  Adrairah  Se  Afcanio  Cambiano, 
BaïUydelafainacTrinitcdeVcnife^ilsontdonné  &:annexéà  perpétuité  la  Cha- 
pelle où  fe  voit  à  prefcnt  l'image  de  fainde  Catherine  du  mont  Sinay,  qui  ert  la  troi- 
fiefme  ,  au  cofté  droit  de  la  mcfrae  Eglife. 

A  la  vénérable  Langue  d'Arragon,  de  Nauarrc,  &:  de  Catalogne,  pour  icclle 
portulans  &:acceptans  les  Rcuerends  Seigneurs  Se  Frères  Dom  Thomas  Garaltio, 
Euefquc  de  Malte  ,  &  Dom  Fr.  Honofrio  Copponcs  ,  grand  Conferuateur  ;  ils 
ont  donné  Se  annexé  à  perpetuitc  la  Chappclle  ,  où  ert  auiourd'huy  l'image  de 
faind  Georges,  qui  ert  la  troifiefme,  du  corté  gauche  de  la  mcfmc  Eglife. 

A  la  vénérable  Langue  d  Alemagne  ,  pour  icclleportulans  6^  acccptans  les  Re- 
ucrenJs  Seigneurs  Se  Frères  Arbogarto  d'Andelau,  grand  Bailly,  Se  Auguftin, 
Baron  de  Mcifperg,  &  Prieur  de  Dacie,  ils  ont  donné  Se  ottroyé  la  quatricfme 
Chappclle  à  main  dro:de  en  ladite  Eglife.  A  certc  condition  neantmoins ,  ex- 
preflcment  déclarée  ,  Se  fous  cét  accord  faid  &arrefté  à  la  requefte  des  vénéra- 
bles Scign.'uisôc  Frères  André  WilTe,  Prieur  d  Angleterre,  Se  Lanfranc  Ceba, 
Procureur  d'ilhirtrc  Se  vénérable  Seigneur  Frère  Dom  Pedro  Gonzalez  de  Men- 
dolla  ,  Prieur  d'Hybernie  ou  d'Irlande  ,qu'au(ri  toftqu'il  plaira  àDicu  que  la  véné- 
rable Langue  d  Angleterre,  réconciliée  au  giron  de  nortre faindte Mcrel'Eglifc  , 
foit  reimie  à  noftrc  Ordre  &  Conucnt ,  la  vénérable  Langue  d'Allemagne  cède. 
Se  foit  obligée  décéder  laditeChappclle  à  h  vénérable  Langue  d'Angletcrrc,cora- 
me  première  en  prééminence. 

A  la  vénérable  Langue  de  Cartille  Se  de  Portugal,  pour  icclle  poftulans  IcsRc- 
ucrcnds  Frères  Se  Seigneurs  Ferdinand  Ruys  de  Corral ,  grand  Chancelier,  Se  Ro- 
dric  de  Britto , Procureur  du  Sereniiïime  Prince  Vidor  Amedéc  de  Sauoyc, Prieur 
dcPortugal,  ilsontdonnc^o^lroycla  Chappclle  où  ert  auiourd'huy  l'image  de 
fainétSebartien,  qui  eft  la  quatnefmc  du  cofté  gauche  de  la  mefmc  Eglife  :  Icfdits 
Sieurs  Reucrends  feize  declarans  que  les  fufdites  vénérables  Langues  feront  obli- 
gées d  e  m  bcllir&  parer  les  Chappcllcs  qui  leur  feront  adiugces  à  chacune  en  parii- 
culier^^  mcfmedc  les  entretenir  à  leurs  propres  frais  &:dcfpcns  de  tous orntmens 
necelTiires  ,excep'é  de  luminaire,  à  quoy  le  commun  threfor  pouruoirafans  dif- 
continuer,  pour  les  Mcftes  ordinaires  ,  comme  il  a  cHé  fait  par  le  paflc;  Se  fera  per- 
mis en  outre  .lufditcs  vénérables  Langues  de  perrauter^transfcrer,  ou  mefme  chan- 
ger lefdices  Images  ,  félon  la  deuotion  qu'elles  auront,  Se  de  changer  le  nom 
des  Chapelles,  en  les  dédiant  aux  diuinsmy  ftcres ,  Se  à  tels  Sainds  qu'ils  aduife- 
ront. 

3.  Item,  lejvoixbalottces  fans  contredit  d'aucun,  ils  ont  ordonné  Se  arrertc 
que  les  MclTes  ,qui  par  la  vénérable  aftem  blée  des  Chapelains  doiuent  ertrc  dittcs, 
comme  fondées  en  ladite  Eglife ,  foyent  diftribuées  par  le  Reuerend  Prieur ,  Se  les 
Procureurs  dicellcs ,  ou  par  les  Prend  hommes,  pour  eftre  célébrées  2  nombre 
cfgal  dans  les  Chappelles  defdites  vénérables  Langues  Je  tout  auec  vn  bon  ordre, 
par  heures  diuifées  j  de  telle  forte  que  depuis  les  Matines  iufques  à  None  on  les  d.fe 
l'vnc  après  l'autre  dans  les  Chappelles ,  afin  que  par  ce  moyen  l'on  fçachc  à  quelle 
heure  chafque  Meftc  fc  deuradire ,  &  cnquelle  Chappclle. 

Item,  les  voix  bal  Jt[ccs,&:  fans  contredit  de  perfonne,  ils  ont  côdu  Se  ordonne, 
qu  afin  que  tous  lesChapclains,Diacres,Sourdiacres,&:Clercs  de  noftrcOrdre,faisas 
leur  reftJeiccauConuccpuiircntàraduenirfairepluscômodémentlcdiuinfcruicc 
dans  la  grande  Eglife  Conucntuclle,  dédiée  à  S.  Ican  Baptifte  noftre  Patron,  SC 
par  mefme  moycii  viure  auec  la  deuotion,  la  commence  Se  l'honncfteté  qui  leur 
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«ioiuent  cftre  recommandées:  Qiie  pour  cet  cfFet,efl:ans  vnis  tous  crifemble  par  vnc 
cluriccfL-accrneUc,rousrobey{rnccdu  Rcuercd  Prieur  &  Soufpricur  de  11  glife. ils 
demeureront  dans  vn  mefrae  Collège  ou  Mortaftere ,  qui  fera  bafty  aux  defpcns  du 
commun  threfor.tout  auprès  de  ladite  EgUre.fclon  que  Monfcig.  rilluflnfl:  &  Re- 
ucrendifT  grand  Maiftreleiugerapour  Icmicux.auecceux  du  vénérable  Confeil, 
en  la  difpolition  dcfqucls  ils  ont  laiffé  l'exécution  d'vne  oeuure  Ci  dcuocc  ,  &:  fincccf- 
Tairc. 

5.  Item,  ils  ont  ordonne  que  toutes  les  fois  qucle  Rcuercnd  Pricurou  SoufpricUr 
de l'Eglifcvoudraformcrvne  plainte  en  pleme  afl.rnblée  des  Chapelains  contre 
quelqiieChapeUin,Diacre,Sou(diacre,ou  Clerc,  qui  n'aura  daigné  affilier  au  dium 
iéruicc,  ou  quiaura  cômis  quelque  autre  fembl.iblc  Huitc  contre  les  ancicncs  coutu- 
mes,&  louables  inftitutionsjloit  qu  il  n'ait  obey  aux  cômandcmens  dcfdits  Prieui  $C 
^oufprieUr,  ou  qu'il  ait  fait  quelque  choie  qui  mcritcvne  punition.  Ledit  Rcuerc  nd 
Prieur  ou  Soufprieur  ne  dcura  point  s'abfenter  de  l'airembléc,  (  attendu  que  ce  n  cft 
point  de  Ton  fait  particulier  dont  cfcqucftio)  mais  bien  aHirterau  iugement,afin  que 
les  Ordonnances  &  les  eftabliffemensCapitulalres  eitansobreruez^onfacc  iuliice 
deccuxqui feront  accufczc^icoulpables.  Dcff-nclaLneantmomstres-exprcllcmcnC 
aufdits  Rcuerends  Prieur ,  ou  «oufprieur ,  qu'ils  n  aycnt  à  le  meQer  en  façon  quel- 
conque  des  chofcs  qui  n'appartiennent  qu'au  grand- Maillre  &:  au  Conleil. 

Item  ,  Meaii;urs  les  Reuercnds  feize,  les  voix  balottécs ,  &c  fans  contredit  d'au- 
cun^ ont  ordonné  &L  dcclaié  qu'en  la  vénérable  alVemblce  des  Chapelains  ce  fera 
toufiours  le  Reuerend  Prieur  de l'Eglile  qui  propolera,  &  dcura propofcrrciiat  des 
affaires ,  5c  qu'àluy  mefmeappartiendra  de  nommer  les  Officiers  qui  deuront  cflre 
cfleus,chan(Tez,confirmezj  ôcfubrogcz ,  comme  pareillcmêt  de  piopofer  les  autres 
chofesfemblables ,  qu'on  a accouftumc  de  faire.  '.  ;ues'd  fcpalle quelque chofc  au 
contraire ,  que  cela  foit  toufiours  declai  c  de  nulle  m-portance  ,  &c  de  nul  efîct. 

7.  Item,  ilsonteniointauReuerendPiieurdel'Fgl.fe-,quilvifite,  ou  face  vifitcr 
tousicsans,  tant  àl'Eglife  qu'à  l'Infirmetie  les  choies  lacrécs  S>c  dédiées  au  culte 
diuin  ;  8c  qu'aux  lieux  fufdits  s'cftant  cxa6h  ment  informé  fi  les  Sacrcmcns  font  bien 
&deuèmentadminiftrezaux  malades,  &  li l'on eftfoigneux dédire  les  Meflés,il 
corrige  ce  qu'il  trouuerraclheobmis  par  la  faute  des  Officiel  s. 

8.  Irem  ,  ils  ont  ordonné  que  tous  les  Dimanches ,  comme  l'on  fouloit  faire  jadis, 
les  Frères  Chapelains  denollre  Eg'ife  Conuentuellc  s'en  aillent  en  proccflion  à 
l'Infirmerie ,  &c  quVn  chacun  d  eux  y  affilk  Lolennellcmcnt.  Q_ui  fera  le  contraire, 
qu  il  perde  fa  portion  d'vne  femaine entière  ,  applicable  aux  pauures  pi  ilonniers  j 
cnioignantpourcét  effet  aux  Procureurs  de  la  mefme  fglifc  de  tenir  la  mamàla 
prcfente  Ordonnance  ,  &•  U  faire  exécuter. 

5.  Item,  pour  faire  en  forte  que  les  quatriefme  Se  cinquiefme  Statuts  de  I  Eglife 
foycntinuiolablementobferuez,  les fufdltsReucrends feize  Capitulahs,  les  voix 
balottces  à  laccouftumécj  &c  fans  contredit ,  ont  conclu  Se  ordonné ,  qu'en  cas  qu'il 
aduiennc  que  tous  les  Frères,  faifansicy  leur  demeure  à  Malte,  quelque  grade  &: 
dignkc  qu'ils  ayent,  ne  produisent  chacun  en  fon  particulier  vne  atteliiticn  ,  ou 
certificat  du  Reuercnd  Prieur  ou  Soufprieur  de  rh'glife  ,  lequel  figné  de  leur 
ïnain,&:  deucment  feellé,  face foy  qu'ils fc font  conftlFez,  Se  ont  receu  le  fainit 
Sacrement  de  l'Euchariftie,  comme  ils  font  obligez  par  les  Statuts  de  le  rcceuoir 
toutes  les  fcftes  immédiatement  précédentes  ;  qu  ils  foyent  priuez  de  voix  a£tiuc  Se 
pafHue:  de  telle  Forte  qu'ils  ne  puilFent  en  façon  quelconque ,  ny  afsifler  aux  af- 
femblées  des  Langues ,  non  plus  qu'aux  Confeils ,  &  aux  lièges  de  iulHce  de  noflrc 
Religion ,  ny  pareillement  y  donner  leurs  voix  :  duquel  droiét  ils  feront  priuez  du- 
rant les  fix  mois  immédiatement  fuiuans.  Et  ont  ordonné  le  mefme  ciîrc  obferuè 
toutes  les  fois  qu'il  arriucra  quelque  fuiet  de  la  fufdite  contrauention. 
ïo.  Item,  puis  que  les  faines  Pères  ont  à  bon  droit  &:fain<aemcnt  introduit  dan$ 
^'ÊgUfe  l 'vfagc  des  Indulgences ,  il  eft  bien  raifonnablc  qu'on  foit  foigneuxdob- 
f"crucr  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  gaigner.  C'eft  pourquoy  ils  ont  ordonné,  qu'aux 
jours  de  Dimanche,  l'on  n'annonce  pas  feulement  les  lours  de  fefte  3i  de  leufnc, 
mais  auffi  ceux  des  I  ndulgenccs  que  les  Frères  pourront  gaigner  au  Temple ,  à  i'in^ 
^J^nacric ,  ôc  aux  autres  lieux. 
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1  r.  Item ,  confidcrant  combien  eft  grande  l'cftime  que  dés  le  commencement  deJa 
S .  Eglife  on  a  toufiours  faidc  des  reliques  &c  des  corps  des  Sainfts,  corne  le  lermoi- 
gnent  les  facrcz  cahiers, ils  ont  ordonné  qu'on  les  conlcrue  auec  toute  forte  d'hon- 
neur &  de  reuercncc,  &:que  fans  l'exprefTe  permiflîon  du  Chapitre  gênerai  on  ne 
puiffe  les  tranfporter  hors  de  l'Eglife  :  &c  d'autant  que  la  plufpart  dcfdites  reliques  ne 
font  pas  ornées  de  chartes  afrezhonnorables,  ils  ont  encore  voulu  qu'il  foit  permis 
aux  Prieurs  ou  aux  Baillys  cllcus,ouquei'onpourroite{lireàraduenir,d'auoirfoin 
que  l'on  face  des  reliquaires  d'or  ou  d'argent ,  du  moins  iufques  à  la  concurrence  de 
lafomme ,  dont  ils  font  obligez  de  faire  vn  prefent  à  l'Eglife ,  &c  qu'il  ne  foit  pas  feu- 
lement permis  aufdits  Prieurs  &  Baillys  défaire  cequedcfTus,  mais  cncoreauxau- 
tres  Religieux  ;  demcurans  d'accord,  que  pour  mémoire  de  telle  ccuurc  dcuotc ,  il* 
puifTent  faire  grauer  leurs  noms  ôc  leurs  armes  fur  lefdits  Reliquaires. 

12.  Item ,  ils  ont  enioint  aux  Procureurs  de  l'Eglife  de  noftrc  Conuenr,defçauoir/î 
l'on  s'acquitte  bien  Scdcucmcnt  de  faire  dire  les  M  effcs  qu'on  a  fondées.  Que  s'ils 
trouucnt  que  non ,  qu'ils  en  faccnt  leur  plainte  à  Monfeigneur  l'Illuftri/îîmc  grand- 
Maiftre  ,  &:au  vénérable  Confeil ,  afin  qu'ils  y  donnent  ordre.  Dauantagc ,  les  voix 
balottées,  8c  fans  contredit,  ils  ont  confirmé  toutes  &c  chacunes  fondations  de  Mcf- 
fcs  faites  iufques  à  prefent  par  nos  Frères,  &:  par  l*auihoritc  du  Chapitre  ils  ont  en- 
ioim  qu'elles  foycnt  obferuccs  à  perpétuité.  Permettans  en  outre  au  Reuercnd 
Prieur  de fEgUCc  d'admettre  d'autres  femblables  fondations  j  iufques  au  nombre 
d'icellcs ,  qu'ils  pourront  obferuer  &c  accomplir ,  8c  lefqucUes  dés  àprefent ,  SC  des 
Iors,ils  ont  confirmées  par  Ordonnance  Capitulaire. 

13.  Item,  les  voix  balottées  de  fans  contredit ,  ils  ont  ordonné  qu'en  la  grande  Egli- 
fe Conucntuelle  de  S.  Jean  Baptifte,  noftre  Patron ,  l'on  ait  à  continuer  de  faire  le 
diuin  feruitfc  auec  le  chant  dont  on  le  célèbre  ordmairement  auxFeftcs  folcnnelles» 
Se  aux  anniucrfaircs  des  grands-Maiftres  dcfunts.felô  les  offices  &:  les  iours  quifcm- 
blcrontcftrepour  lemieuxau  Reuercnd  Prieur  de  l'Eglife.  Déplus,  ils  cntarrefté 
que  Monfcig.  rilluftri(r.  grand  Maiftre  ait  tout  pouuoir  &  auihoritéde  changcr,rc- 
former,  &c  corriger  tant  le  Maiftre  de  la  Chappelle ,  que  fcs  Chantres  8c  autres  Mu* 
ficiens ,  8c  mefm  e  de  leur  afTigncr  tels  gages  qu'il  plaira  à  fa  Seigneurie  IlluflrifTIcur 
cftre  payez  par  le  commuîAthrcfor;  comme  pareillement  de  mettre  ordre  fur  celle 
peine  qu'il  aduifera.que  le  Maiftrcdela  Chappelle  ny  les  Muficiens  fufdits  n'ayenc 
à  porter  aucunes  armes ,  au  Chœur  ny  aux  autres  lieux  où  l'on  a  açouftumc  de  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu ,  &:  qu'ils  y  afliftent  en  habit  honncftc. 

14.  Item ,  ils  ont  remis  à  Monfcig.  rilluftiiff.  grand-Maiftrc ,  au  Reuercnd  Prieur 
de  rEglifc,&:  aux  venerablesProcurcurs  du  commun  ihrefor.de pouuoir  cflire  quel- 
ques Diacres  de  noflre  Ordre,  qu'ils  iugeront  propresà  l'cftude  de  la  S.  Théologie, 
après  qu'ilsauront  fait  leurs  humanitcz  au  Collège  des  RR.  PP.  de  la  compagnie  de 
Itsvs ,  nagueres  fondé  Se  eftably  dans  cefte  humble  Cité  Valette ,  lefquels  Diacres 
pourront  eftre  entretenus  hors  du  Conuem  aux  defpcns  du  commun  threfor,  pour 
cftudler  enThcologie  tant  feulementjà  condition  ncantmoins  que  ceux  qu'on  cflira 
pour  cét  effet  ne  palfcront  point  le  nombre  de  douz«,&qu'eflans  efleus à  ladite  cflu- 
de,ils  feront  exempts  de  toutes  fortes  de  fon<^ions  &  de  charges  que  les  autres  fonc 
obligez  de  faire  a  l'Hglifc. 

15.  Item,  ils  ont  ordonné  que  lors  que  quelqu'vn  de  nos  Frères  fera  malade  hors  de 
l'Infirmerie ,  &  en  extrême  danger  de  n'en  point  r-fchapper,  le  grand  Prieur  de  l'E- 
glife en  cftantaduerty,foit  tenu  de  députer  vn  ou  plufieurs  Chapelains  Pr  cftres,  lef- 
quels n'abandonnent  point  ledit  malade,ii3fques  a  ce  qu'il  foie  mort.ou  rcfchappé  du 
péril  d'en  mouririfur  peineauChapelainqui  négligera  d'aller  àvneocuure  fi  faindc, 
cnayanteule  cômandcment,de  perdre  fa  portiô  de  i.  mois,au  profit  de  rafTcmblcc. 
i^.  Item,que  quelqu'vn  de  nos  Frères  venant  à  mourir, à  telle  heure  qu'on  le  puiffc 
cnfeuelir  au  macin,on  renfeuelifle,&:  que  ledit  corps  prefent,  l'on  y  chante  la  Mcfle, 
pour  luy.  Dauantage,  que  le  Soufpricur ,  ou  en fon abfcnce  le  Chapelain, enfcmblc 

1  le  Diacre  8c  le  Souidiacre  s'en  aillent  l'enfeuelir,  reueftus  de  leurs  Chappes ,  &  non 
de  leur  manteau  à  pointe,comme  l'on  fouloit  faire  autresfois  ,fur  peine  de  perdrele 
trcntenairedu  defunt,en  cas  qu'ils  manquentde  porter  lefdites  Chappes,& de  faire, 
comme  nous  venons  de  dire,  celle  œuure  de  mifericordc  ôc  de  chanté. 

17.  IteflJ^ 
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17.  Item,  ils  Ont  concki  &■  ordonné  que  déformais  aucun  de  nos  Frères, de  quelque 
grade, qualité, &:  dignité qu'ilfoicvenantà  mourirdans  noftrc  Conucntjncpuilfc 
cftre  enterre  ou  cnfeucly  ailleurs  qu'en noftrc  grande  EglircConucntuelic,ou  dans 
le  cimetière  d  icel  le. 

18.  Item.  ,quclcs Frères  Chapelains  ,  foitau  Choeur  5^ auxaflcmblées  ,  ou  aux 
procefrions,&:  autres  femblablcs  fondions  de  ladite  Eglifc,  ayent  à  compter  leur 
ancienneté  du  iour  de  leur  réception  en  la  Langue,  ou  au  Prieuré,  non  Ju  lour  qu'Us 
auront  cftéreceus  au  facré  Ordre  de  Prellrife,  li  ce  n'eit  du  temps  qu'ils  fetrouuer- 
ront  eftre  pourueus  des  moindres  Ordres  :  car  des  lors  les  Prcftres  melmes,qui au- 
ront efté  rcceus  les  derniers,  doiuent  iuoir  la  prcfeance  fur  eux. 

i9«  Item,  les  voix  balo:  tées,  &  fans  contredit  d'aucun  ,  ils  ont  confirmé  éc  ordonne 
que  tous  les  Chapelains  qui  pofTedent  les  biens  de  nollre  Ordre,  &C  Icruent  TEglifc 
du  Conucnt,ne  manquent  point  tous  les  iours  tant  de  felle  que  feric ,  Ôc  à  toutes  lei 
Heures  Canonicales.deoortcr  le fu!plis,qu'ilsachcceronr  pour  cet  effet  à  leuispro- 
prcs  frais,furpeinede  la  feptainc  pour  la  première  fois  de  la  quarantaine  pour  la  fc- 
côdc,&  pour  latroificfmede  perdre  vn  an  d'ancicneté au  profic  de  Icur^Fiarnauids, 
s  ils  font  le  contraire:ils  porteront  pareillement  ledit  furplis  és  ProccflTions  &  autres 
diuins  feruices ,  qu'on  a  accoutumé  de  faire  &c  dccckbrer hors  de  1  Eglifc.  Mais 
quant  aux  Chapelains,  Diacres,  Soufdiacres,  Clercs  de  la  SacrifliCjqui  n'ont  aucuns 
biens  de  noftr^j  Ordre, lefdits  furplis  leur  feront  donnez  aux  delpcns  de  noftrc  com- 
mun Thrcfor  ;  voulant  que  tous  Chappelains,lors  qu'ils  fe  prclt  nieront  t nia  véné- 
rable afTemblé  j  ds;  ceux  qui  exerceront  la  mefme  charge, foyent  obligez  pour  la  pre- 
mière fois  d  acheter  vn  furplis  de  leurs  deniers,  Se  que  les  Uiacres  en  faccnt  de  mef- 
me, fitoft  qu'ils  feront  promeus  à  l  Ordre  de  Preftrife.  Et  en  casque  IcRtucrcnd 
Prieur  de  l'Églife^  ou  en  fon  abfence.leSoufprieur, néglige  de  faire  obferuer  laprc- 
fentc  Ordonnanccjqucfur  la  plainte  qui  en  fera  faidc  au  Confeil  par  le  grand- Mai- 
ïlrc  ou  de  fon  mandement,  par  fon  Procureur  Fifcal,  il  foit  condamné  pour  chafquc 
fois  i  l'amende  de  dix  efcus,  qu'on  recicdra  fur  les  gages  6i  fut  les  tables, que  le  com- 
mun thrcfor  a  accou  (lu  mé  de  payer»  &c  fera  ladite  amende  appliquée  à  la  Chappcllé 
de  la  décollation  de  faind  Ican.  ^ 

io.  Item^  ils  ont  cnioint  que  le  mefme  foît  déformais  obferuc  par  tous  les  Chape- 
lains, qui  demeurent, comme  en  vn  Collège)  dans  les  Prieurez,Chaftclenie  d'Em- 
pofle,  Bailliages,  &c  Commandcries,  fur  peine,  en  cas  de  contraueniion  ,  d'encourir 
mcfmc peine  pour  la  première  &  féconde  fois,&:  poui  la  troilicfme,de  tenir  prifon 
vnan  durant.  Emoignantaux  Prieurs,  Chaftelain  d  Emporte,  Bailiys,&:  Coraman- 
deurs,defaire  cxadementoblcruer  ladite  Ordonnance. 

21.  Item ,  les  Reuererrdsfeize  Seigneurs ,  les  voix  baiottccs ,  &c  fans  contredit  d'au- 
cun,ont  calTc  annullc  le  Statut  du  précèdent  Chapitre  geneial,qui  porte  pour  til- 
tre,queles  Frères  Diacres  &  les  Clercs  ne  puilTent  du  grade  de  Chapclams  venir  à 
cejuy  deSeruans  d'armes;  Ayant  voulu  que  pour  cet  effet  fuftrenouuellcc  &:  cbfer- 
ucel  Ordonnance fai^c  la  deflus  au  Chapitre  général  de  l'année  1588.  dont  la  te- 
neur s'enfuit. 

Item,  ils  ont  ordonné  que  les  Enfans,  vulgairement  appcllés  Diacres,  fans  que 
toutesfois  ils  foyent  promeus,  admis ,  ou  prcfts  d'eftre  reccus  en  aucun  Ordre  facré, 
lors  qu'ils  auront  atteint  l'an  .7.  de  leur  aagcauparauant  qu  on  leur  ay  e  donré  per- 
^ifliondc  prendre  les  Ordres  qu'on  nomme  Mineurs/oy  ent  examine  z  foigncufc- 
'^^^ntjafinqueceuxd'encr'eux  qu'ontrouuerra  n'auoirla  capacité ny  laiufîilancere- 
quifcaux Preftrcs.foycnt réduits,)  lacondiciô  dcFrerc$Seruansdarmcs,ficque  dans 
Vnan,à  compter  du  iour  de  leur  redudion,  iU  ayent  à  payer  au  commun  threfor  le 
^rok  de  trajet  ou  de  palTagc,  &c  qu'iceluy  payé,  ds  comptent  leur  ancienneté  du  iour 
<lu'ds  auront  efté  reccus  aux  Langues  ou  aux  Prieurez  ;  &  en  cas  qu'ils  nefatisfaccnt 
audit  payement,  qu'ils  foyent  mis  au  rangdes  Frères  d  Office ,  &c  que  pour  les  exa- 


fninerleKeuerendPi  icurdol'Eglife  députe  des  Commiffaires exprés, lefquels,fe- 
lon  qu'ils  trouuerront  en  cu)  " 
grand-Maiftte  &:au  Confcil,j 
dcurpntcilrç  remis  &c  hitTcz. 


^on  qu'ils  trouuerront  en  eux  de  capacité,  ou  d'infu/Hfance,  en  facent  rapport  au 
grand-Maiftte  ôiau  Confcil,pour  y  donner  ordre  KaduiCet  en  truelle  condition  ils 


R  u) 
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22.  Item,  ils  ont  ordonné  que  tous  les  Religieux  &c  Frères  de  noftrc  Ordrcdc  quel- 
que eftat,  condition,  &c  qualitéqu'ils  foyent,  le  iour  deiaNatiuité  de  S.  lean 
Baptifte ,  noftre  Patron  8c  Protefteur,  fe  trouuerront  en  vnc  ville ,  en  vn  bourg ,  ou 
en  tel  autre  lieu  ,  où  il  y  aura  quelque  Eglife  de  noftre  Religion,  dédiée  à  ce 
mefmc  Saina.noftre  Protcacur,&  foyent  obligez  de  prendre  noftre  robe  ou  man- 
teau ,  &:  ainfi  vertus ,  alTifter  à  tous  les  diuins  offices ,  depuis  les  premières  Vef- 
prcs  delà  Vigile ,  iufques  aux  fécondes  de  la  mefmepefte.  Si  quelqu'vnfaitau- 
trcment ,  Je  s'il  aduient  qu'il  s'abfente  ,  fans  eftrc  détenu  de  quelque  cmpcfche- 
ment  légitime,  qu'il  foit  condamné  à  vne  amende  de  dix  efcus  applicable  à  quel- 
que joyau,  ou  parement  de  ladite  Eglife.  Enjoignons  à  chafque  Prieur,  Bailly, 
ou  Commandeur  Titulaire  d'iccUe  ,  ou  à  fon  Lieutenant  ou  Receueur,dc  faire 
inuiolablcment  obfcrucr  la  prefcnte  Ordonnance. 


DE  L'hospitalité;. 


de  S,  îean  de  Hierufalem,  Tic- IV". 


D  E 

lhospitalite: 


TITRE  QVATRIESME. 

TE  M ,  rcnôuuellans  la  forme  du  ferment  que  fauloicntfairë 
iadis  entre  les  mains  du  Grand- Maiftre,  ou  de  l'Hofpicalier, 
!  les  Preud'-hommes delà facrée Infirmerie,  inconcmcnc après 
,  leurcflcdion  ,  MefTicurs  les  Keucrends  feize  Capitulans  ,  les 
voix  balottces  ,  Se  fans  contredit  d'aucun,  ont  enjoin£l:&:  or- 

 donnci  que  ledit  ferment ,  qui  doit  élire  preftépar  les  mcfmes 

I^fcu  d'hommes  nouuellemcnt  elleus,fc  face  &:fcdoiue  faire,  comme  il  eft  déclare 
cy-aprcs  i  laquelle  forme  fera  clcrite  en  vn  tableau  dans  ladite  Infirmerie,  là  mef- 
'^le  publiquement  attachée ,  à  fin  qu'efte  puiife  coufiours  eflrc  veuë,  &;  Icuë  de  tous, 
^clon  la  teneur  fumante. 


La  forme  du  ferment  que  do  tuent  faire  les  Prend' -hommes  de 
l'Infirmerie. 

^  OVS  N.N.  Preud'-hommes  de  la  facrée Infirmerie,  faifons  vn  fer- 
:  ™ent  folemncl  à  Dieu,  d'vfer  de  toute  la  diligencequi  nous  fera  pofliblc 
'  a  vifiter  les  malades,  les  confolcr^  &  leur  donnera  manger,  en  lacom- 
,  pagniederinfirmier;&' fi  nous  y  trouuons  quelque  défaut,  de  le  faire 
reformer,- Promettons  en  outre,  de  voir  cous  les  ioursles  comptes  de  la  defpenfe 
qui  fera  fai^e  à  rinfirmerie;&:  fi  elle  nous  femble  iufte,  de  l'approuuer  comme  celle 
par noftrefein  manuel.  D'auantage^  nous  compterons  de  mois  enmoisauec  l'In- 
firmier^ pour  fçauoir  ce  qu  il  aura  defpenfe  pour  Meflleursles  malades  j  comme  pa- 
reillement à  chafqueiour  nous  ferons  tenir  vn  clair  S£  véritable  compte  des  méde- 
cines, 8i  autres  chofes  de  la  boutique,  que  nous  pourrons  apprendre  eflre  ordon- 
riccs  par  les  Médecins  Par  mefme  moyen  nousapprouuerons  auec  nofire  fignaturc 
defpcnfes  qui  feront  faidcs  ôc  dont  nous  aurons  vne  cognoilTance  bien  aflcurcc, 
I^ns  allouerau  compte  du  commun  Thrcfor  celles  qui  feront  autrement  faidcs. 
•"i^cf,  nous  promettons  d'exercer  noflre  charge  auec  toute  forte  de  diligence  ôc  de 
Çharité,  conformément  aux  Statuts,  Si  aux  Ordonnances ,  cnfembleaux  bonnes  Se 
louables  couftumes  de  noftre  Religion  j  &c  ainû  Dieu  &c  ces  Saints  Euangilcs 
^ous  aydent. 

^'  Item,  pour  pluficurs  bonnes  raifons,  Meilleurs  les  Reucrcnds  feize  Capitulans^ 
voix  balottces,  ont  confirmé,  arrcfté,  ordonné,  &c  enioin£î:expreffément,  qu'on 
déformais  a  continuer  en  ce  que ,  la  prééminence  du  vénérable  Hofpitalier 
^ftant  confcruée,lcGrand  Maiflrc&le  Confeileilifent  fucceflTiuement  vn  Infir- 
'JJiernouueau,  quifoit  touûourspris  dans  l'eftat  des  Chapelains,  ou  desSeruans 
^^rmcs,aufquels ledit officefoit  à  l'aduenir  conféré  à  perpétuité,  les  Frères  Chc«» 
^^liers  eiUns  louûours  exclus  de  ladite  charge  &c  efleftion. 

n  iiij 
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3.  Item ,  les Reuerends  feize  Seigneurs  Opitulans  les  voix  b.i'otrées,  &fans  con- 
tredit d'aucun,ont  ordonne  &:.irreftc  que  1  Infirmier  fera  tenu  de  rêdre  aux  Preud*- 
hommes  de  l  Infirmerie  vn  fidcllc  8c  iuftc  compte  du  vin  qui  fc  boira  tous  les 
iou  rs  niodcrémcm  dans  la  facréc  1  nfirmeric,  reiettanr  pour  cet  efFct^î:  tous  txccz, 
abolilîantles  abus  introduits  au  preiudice  du  commun  Threfor,  parle  moyen  de 
tels  dcgafts  Tuperflus.  C  "ommeau  comraircils onteniom£l  aux  furdits  Preud'-hcm- 
IBCS,  qu'auy  comptes  dudit  Infirmier,  après  qu'il  aura  rendu  bon  compte  touchant 
le  vin,  ils  luy  allouent  le  prix  des  volailles ,  des  poulets,  des  œuts ,  ôc  de  toute 
autre  forte  de  prouifions,  queledit  Infi.micr  a  accoufiumé  de  taire  &:  d'acheptcr 
tous  les  iours  pour  Meflicurs  les  malades,  à  raifon  du  vray  te  iuile  pi:x  qu'on 
les  vend  ordinairement  au  Marché  ,  annuUant  la  couflume  ,  &  la  taxe  oblerucc 
par  le  palTé,  où  il  y  alloit  toufiours  de  quelque  intereft  dudit  Infirmier.  Enjoi- 
gnant neantmoins  aux  mefmes  Preud-hommes  de  prendre  garde  foigntuié- 
mcnt  de  ne  faire  point  de  prouifions  ,  qui  ne  foicnt  des  mcilianesj  fin  que 
Ion  puifie  plus  commodément  pouruoir  à  la  nourriture,  &  famé  defdits  fieurs 
malades,  comme  par  la  profenîon que  nous faifons, nous fommes  obligez  de  les 
afTifter  charitablement  fiiliberalementdc  toutes  les  chofesque  nous  iugcrons  leur 
cftrc  nece{laircs,tant  pour  lame,  que  pour  le  corps. 

4.  I:em,  ayant  bien  conûderé  la  diuerfitc  des  langues  de  ceux  qui  font  ordi- 
nairement malades  à  l'Infirmerie  ,  ils  ont  confiimé  ordonne  qucJcl  rieur  6C 
le  Soubs-Pricur  de  ladite  Infirmerie,  ay  cnt  &  doiuent  auoir  l  intelligence  de  plu- 
sieurs idiomes,  à  fin  que  par  ce  moyen  les  malades  puifient  plus  commodément 
fc  confeflet  de  leurs  péchez  ;  la  nomination  defdits  Prieur  &  foubs  Prieur  toufiours 
referuceau  vénérable  Hofpitalier,  ôc  à  Ion  Lieu  tenant,  félon  la  forme  contenue 
dans  les  Statuts. 

5.  Item ,  les  voix  balottces ,  &  fans  contredit  d'aucun  ,  ils  ont  ordonne  que  le 
J?ricur  &c  le  foubs-Prieur  de  l'Infirmerie,  enfemblc  les  Médecins,  Chirurgiens, 
&:  autres  officiers  dicelle,  qui  font  gagez  du  commun  Thrcfor,  doiuent,  8C 
foicnt  obligez  dcvifiteren  la  maifona  ced^ftince,  tous  les  malades  tenus  pour 
incurables,  &d'auoir  lefoingde  tout  ccqui  touchcle  bien  de  leur  ame  Se  dclcur 
corps,  leur  donnant  en  leurs  necciruez  ia  mefmc  aflîftance  que  s'ils  cftoient  ma- 
lades à  l  lnfiimcrie  ;  Rtroettans  I  cxecutir^n  de  la  prefente  ordonnance  au  vé- 
nérable Hofpitalicr ,  &:  aux  Preud'-hommes ,  de  telle  forte  i  qu'en  cas  de  contre- 
vcncion  ,  Itfdlts  ficurs  les  contraignent ,  8c  les  condamnent  au  payement  de  la 
fommc  de  la  moitié  (jic  leurs  gagei  d'vn  mois  ,  appliquable  aufdi^s  incu- 
rables. 

6»  Item  ,  les  Reuerends  feize  Seigneurs,  les  voix  balortécs  ,  ont  ordonné  SC 
cnjoin.5î:  cxprelTcment  que  chafque  fejuicc  de  deux  ans  continuels,  que  le 
Soubs-Prieur  aura  rendu  aduellement  ,  &c  aucc  intégrité,  à  lafaciée  Infirmerie, 
luy  foit  compté  pour  vne  Caï  auanne  ,  tout  de  mefme  que  s'il  l'auoit  faide  en  per- 
fonne  dans  les  galères  de  la  Religion;  commendant  ala  vénérable  aflemblce  des 
Chapelains,  qu'elle  ne  face  aucune  difficulté  d'admettre  la  Carauanne  en  faucur 
duditSoubs-Pricur. 

7.  Item  ,  que  le  Médecin,  qui  eft  oblige  de  s'en  allcrà  l'Infirmerie  pour  y  vifiter 
Icsmaladcs,  n'en  puiflc  mettre  vn  autre  en  faplace,  fi  ce  n'cft  feulement  en  cas  de 
maladie  ou  de  quelque  empdchemcnt  d'importance  ôc  de  confideration  ilur  pcinç 
depaycr/jxranns  pour  chafque  fois. 

8.  hem ,  que  tous  les  Médecins  &l  les  Chirurgiens  foient  obligez  ,  du  moins 
vne  fois  la  fcpmaine,  de  s'affem'bler  à  l'Infirmerie  pour  y  faire  les  confultations  re- 
qulfes,touchantlaguerifon  des  malades  &  des  blefiez.  Qiie  fi  quclqu'vn  faift  au 
contraire, qu  il  foit  condamne  à  lamende  de  cinq  efcus,  qui  Juy  feront  déduits,  5^ 
rabattus  fur  fes  gagf  s. 

5>.  Item,  que  les  Médecins  &  les  Chirurgiens,  qui  reçoiucnt  des  gages  de  h 
Religion,  foient  obligez  de  viliterdans  leurs  chambres  les  Religieux  quHctrou- 
ueront  indifpolez,  &c  ce  pour  le  pnx  d  vn  gigliat  par  iour ,  fur  peine  de  perdre  leurs 
gages  ti'vn  mois.  Mais  quant  au  Monaftere  des  Religieufes  de  Saincte  Vrfulc; 
des  Pénitentes  de  la  Cite  Valette  iôc  des  Reuerends  Percs  Capucins,  toutes  les 
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fois  quil  y  aura  des  malades ,  qu'ils  foicnt  vifitez  d'ordinaire  ,  &  gratuitemenr* 
par  ce  mcfme  Médecin  ,  gage  de  la  lleligion,  après  qu'il  aura  feruy  Ton  quar- 
tier au  feruice  des  malades  de  l  infirmerie  ,  ic  qu'ainfi  fucceOiuemenc  vn  au- 
trc  Médecin  prenne  cefte  mefme  charge  ,  &  qu'il  s'en  acquitte  auecqucs  du 

lo-  Item  ,  pour  ce  qu'on  donne  pluficurs  potions  Se  Médecines  à  diucrs  pau- 
vres, qui  font  malades  hors  de  l'Infirmerie,  ils  ont  ordonne  qu'vrt  des  Médecins 
011  Chirurgiens,  qui  n'aura  eftc  occupe  à  la  vifite  des  malades  ,  les  doiue  voir 
^  vifiter  du  moins  vnc  fois  le  lour  ,  fans  rien  prendre  d*eux  ;  Ordonnant 
que  les  mefmes  Médecins  &c  Chirurgiens  facent  ladite  vifite  par  mois  ou  par 
Icprnaines ,  félon  qu'ils  le  iugeront  pour  le  mieux,  &c  pour  vne  plus  grande  com- 
modité. Enjoignant  au  vénérable  Hofpîtalier ,  ou  à  fon  Ueutenam.de  faire  obfcr. 
uerdcpoind  cnpoindle  contenu  de  cède  Ordonnance. 

ît-  Item ,  ils  ont  ordonne  qu'aux  defpens  du  commun  Thrcfor ,  il  y  ait  à  l'Infir- 
merie quelque  homme  expert  iJdfçauant  en  la  Médecine,  de  qui  la  fuffifance  cftanc 
cogneuc  par  1  examen  qu'en  feront  les  Médecins  ,  Se  luy-mefmc  prefenté  au 
Grand-Maiftrc  par  le  vénérable  Hofpitalier,  il  fournifle  aux  malades  les  drogues, 
medicamcns ,  &c  autres  chofes  qui  leur  feront  necellaires  ,  félon  le  temps  &  la 
manière  conuenable>&:  conformément  à  la  volonté  &  à  l'ordonnance  des  Me- 
occins  ,  aufquels  il  fera  tenu  de  faire  vn  rapport  au  long  de  1  eftat  des  mala- 
des, à  fin  qu'auccques  plus  de  prudence  ,  &  de  précaution,  ils  puiffent  bien 
«deucmentpouruoirauxchofes  qui  feront  neccfTairesaufdits malades. 
Ji.  Item ,  ils  ont  ordonne  que  ledit  expert  doiue afliftcr  en  perfonne  à  la  vifite  de 
linfirmerie,  lors  que  lefdirs  xMedecins  la  font,  a  fin  de  bien  remarquer  aucc  Je 
Greffier  d'icellï  les  chofes  que  les  mefmes  Médecins  ont  ordonnées  pour  la  nour- 
riture des  malades,  à  fin  qu'elles  Icurfoientfournies. 

ij.  Item,  que  les  Chirurgiens  gagez  de  l'Infirmerie,  foicnt  tenus,  autant d« 
fois  qu'il  en  fera  befoin  ,  de  vifiter  les  blelTcz  ,  qui  feront  à  flnfirmeric ,  fur 
pcmc  de  payer  fix  tarins  d'amende ,  à  chafque  fois  qu'ils  neglioeront  des* en  ac- 
quitter. 

H-  Item  ,  pour  remédier  plus  commodément  aux  malades,  &  pux  foudains  & 
inopinez  accidcns,  qui  leur  peuuent  arriucr,  ils  ont  ordonné  qu'on  ait  à  met- 
fidcncc  *       ^^"^^'^"^^^^  demeure  du  moins  vn  Chirurgien,  ôc  y  face  fa  te- 

tlT*  ont  ordonné  &  cnjoina  au  vénérable  Hofpitalier  de  faire  en  forte, 
que  ic  «commandeur  de  la  petite  Commanderie  exerce  fa  charge  ,  fuiuant  les 
Jouables  coutumes  de  1  Hofpitah  finon.qu'il  foit  priué  des  gages  qu'il  a  accou ftumc 
de  reccuoir  du  corn  mun  Threfor ,  &c  des  droits  qui  lu  y  rcuiennenc  ordinairement 
de  la  dcfpouïlle  des  Frères. 

iS.  Item ,  pour  donner  ordre  que  les  fieurs  malades  foient  mieux  aflîftez  des  re- 
mèdes &medicamens,  qui  leur  feront  propres  &  necelfaires,  Me/Tieurs  les  Reuc- 
rcnds  fcize ,  les  voix  balottées,  &  fans  contredit,  ont  enjoina  &  ordonné  qu'à  l'ad- 
uemr.luiuantl'ancienvfage,  l'on  remette  &reftablUre,pour  le  feruice  delaRcli- 
gion  &  de  Unhrmenc  ,  trois  i^pothiquaires  qui  feruent  fidellemcnt .  &  l'vn 
^Prcs  1  autre  ;  de  telle  forte  qu'à  chafque  mois  l'on  change  vn  chacun 
^cux  par  degré  i  Se  feront  Icfdits  Apoihiqualies  obligez  de  donner  bonne 
«  lu/fifante  caution,  qu'ils  rendront  vn  fideile  compte  ;  Se  mefme  ils  deuront 
citrc  fubjeas  aux  vlfites^.  qu'il  faudra  faire,  quand  il  en  fera  temps  ,  &:  fc- 
on  les  formalitez  portées,  tant  par  les  Statuts  St  les  Ordonnances  Capi- 
^iilaires  ,  que  pat  les  louables  couîlumes  de  noftre  Ordre,  &  de  noftre  Hof. 
pital. 

^7.    îtcm,  que  fur  peine  d'eflre  priués  de  leur  charge  j  lefdirs  trois  Apothi- 
T'airesne  s'ing-rent  témérairement  de  compofcr  des  ele^uaires,  pilules,  on- 
gcnts,  &  autres  médicaments ,  fi  ce  n*e/l  en  la  prefence  des  Médecins  &c  des 
^^^"^g'^^ns  ;à  fin  qu'ils  voyem  fi  les  drogues,  Se  les  fimples  qui  doiuent  en- 
ct  dans  les  reccptes  ,  font  boils  Se  valables  i  Se  qu'en  mcfme  temps  on  les 
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pile,  &c  les  mené  en  leur  prefence  ,  fi  bien  qiuls  ne  puifTent  plus  cftre  fepâ- 
rez.  Que  s'il  aduient  à  qui  que  ce  foit  defclias  Apothiquaircs  de  faire  autre- 
ment que  ne  porte  ccfte  Ordonnance  ,  outre  la  peine  fufdite ,  qu'il  perde  fes 
compofitions  ,  &  qu  elles  foient  iettccs  S>c  foulccs  aux  pieds  ,  comme  chofes 
inutiles ,  foit  qu'elles  confiftcnt  en  eleftuaires  ,  en  onguens  ,  ou  en  tels  autres 
medicamcns. 

18.  Item ,  quVn  Apothiquairc  ncpuifieprendreny  auoir  des  autres  Apothiquai- 
res, aucun iuillet,rucre, ou chofefemblable  j  s'il  n'en  a  par  cfcrit  l'cxprcs  man- 
dement des  Prcad'- hommes  de  Hnfirmeric.  Que  files mefmesApothiquaircs don- 
nent quelque  chofe  contre  la  prefence  ordonnancc,qu  elle  ne  leur  ioit  point  allouée 
'en  leurs  comptes.  .    r  • 

19.  Item,  ils  ont  ordonné  que  les  Preud'-hommes  de  1  Infirmerie  ne  mctrcnC 
point  en  ligne  de  compte  les  parties  des  Apothiquaircs  ,  fi  elles  ne  font  (i- 
gnées  du  nom  Scdu  furnomdes  malades  aufquels  ils  auront  fourny  les  medica- 
mcns. 

20.  Item ,  qu'à  chafque  fois  que  les  Médecins  font  la  vifitc  de  l'Infirmerie  ,  les 
Apothiquaircs  foient  obligez  d'y  aQifter  en  perfonnc ,  à  fin  de  liurer,  &  fournir  aux 
malades,  les  medicamcns  qui  leur  feront  ordonnez ,  fans  qu'il  leur  loit  permis  de 
mettre  ny  fubfiituer  aucun  à  leur  place. 

21.  Item  ,  ils  ont  ordonné  que  les  Apothiquaircs  feruans  à  l'Infirmerie,  foicnc 
obligez  tous  les  mois  de  produire  &:  rapporter  dans  laChambre  des  Comptes  l'eflac 
de  ce  qu'ils  auroni  fourny,  qui  foitapprouué&:  figncpar  les  Preud'-hommes  de  la- 
dite I  nfirmcne,  fur  peine,  en  cas  de  comrauenuon,  de  perdre  les  drogues,ôc  les  me- 
dicamcns qu'ils  auront  baillez. 

11.  hem  ,  que  toutes  les  drogues ,  médecines,  fyrops ,  iuillcts ,  &  autres  chofes 
que  les  Médecins  ordonncroiit  aux  pauures  malades,  tant  Religieux  que  Sécu- 
liers,  gifans  hors  1  Infirmerie ,  ne  ioient  point  efcrites  au  liure  que  l'Apothi- 
quaire  a  accouftumc  de  tenir  en  ladide  Infirmerie  pour  les  malades  ;  mais 
qu'elles  foient  diftribuccs  par  l'ordonnance  des  Médecins  ,  &c  l'ajpprobation 
des  Preud'-hommes.  Que  fi  TApotiquaire  fc  irouue  auoir  diftnbuc  quel- 
que chofe  contre  ce  Règlement  ,  qu'elle  ne  luy  foit  point  allouée  en  fes 
comptes. 

25.  Item,  pour  ne  déroger  aux  Statuts  ,ny  aux  Ordonnances,  ils  ont  trouuc 
bon ,  &  attclté  que  le  vénérable  Holpitalier ,  ou  fon  Lieutenant ,  appelle  &  face 
a/Tembler  vue  fois  J  annce,au  defpourucu,  &:fans  que  l'Apothiquaire  cnfçachc 
rien,  tous  les  autres  Apothiquau-cs  &:  Médecins,  qu'il  obligera  par  vn  ferment 
folemncl  à  dire  la  vente.  Cela  ùid,  qu'en  leur  prefence  l'Apothiquaire  de  l'In- 
firmerie eftale  toutes  les  drogues,  &  tous  les  eleduaircs  ,  qui  fc  trouueront  dans 
fa  boutique  pour  l'vfage  des  malades,-  defquels  medicamcns,  on  ne  prenne  que 
ceux  qu  on  iugera  bons,  5^  que  tous  les  autres,  comme  inutiles,  foient  rcicttez  & 
bruficz.  Que's'il  apparoift  que  ledit  Apothiquairc  n'ait  monfiré  toutes  fes  drogues, 
qu'il  perde  fes  gages  d'vn  an  ;  Adiouflans  que  fi  le  vencrjble  Hofpiralicr  ne  faid 
de  quatre  en  quatre  mois  ladite  vifite  ,  qu'il  loit  priué  pour  fix  mois  de  fes  gages  or- 
dinaires appliquables  au  commun  Threfor. 

14.  Item  ,  poureuiter  les  inconueniens  Scies  dangers  qui peuuent  arriuer  facile- 
ment, ilsonrordonncque  nulApothiquaire  nepuiffe  auoir  en  fa  boutique  aucun 
cfclaue  pour  y  fcruir.  Que  s'il  en  a,  qu'il  le  perde,  au  profîit  du  commun 
Threfor. 

2^.  Item ,  pour  de  iuftcs  caufes  ils  ont  ordonne  que  hors  de  l'Infirmerie  on 
n'ait  à  fournir  aux  Seruiteurs  des  Frères,  des  medicamcns,  ny  autres  chofes  qui 
leur  feront  necelîixires ,  fi  ce  ri'eft  en  cas  qu'ils  facent  apparoir,  que  pour  le 
trop  grand  nombre  de  malades ,  ils  n'ont  peu  eflrc  reçcus  en  ladi£lc  Infir- 
merie. 

26.  Item,  ils  ont  confirmé  S>c  ordonné  qu'on  ait  à  bien  nourrir  les  enfans  ex- 
pofez,  &  que  lors  qu'ils  feront  en  aage,  on  leur  face  apprendre  les  bonnes  lettres, 
ou  quelque  meilicr ,  félon  que  leur  inclination  les  y  portera.  Par  mcfme  moyen, 

que 


deS.IeandeHicmralem,Tit.IV.  203 

que  les  Filles  cxpofécs  foient  cileuées  auffi  aux  dcfpcns  du  commun  Thrcfor 
dans  YnMonafteredeReligicufcsiOLi  û  elles  ne  veulent  demeurer,  ny  faire  pro- 
fcflion  ,  (juand  l'aageles  rendra  capables  de  fc  refoudrc  ,  qu'elles  foient  mariées 
aux  dcfpens  du  communThrefor ;  Adlouftant,  &:  ordonnant,  les  voix  balottces, 
^tans  contredit  d'aucun, quclcvencrablcHolpitalier,  ôclcs  Prcud'-hommcs  de 
l'Infirmerie,  prennent foigncufcment  garde,  s'informent,  Se  voyenr,  à  quelles 
nourrices  6i:  perfonnes  on  adonnéàcQcuerlefditsenfans  expofcz  qu'ils  faccnc 
cnfortc  qu'on  les  mette  en  bon  lieu  ,  à  fin  que  par  fraude  il  ne  fcpaffe  rien  au  dé- 
triment du  comniunThrcfor,ny  au  preiudice  defdi6ts  enfans.  A  quoy  pour  mieux 
dôner  ordre,  qu'ils  les  vifitent  de  deux  en  deux  mois,  &  que  pour  cet  eft'cclils  aycnc 
vn  liurc,  où  eux-mefmes  faccnt  efcrire  Se  marquer  de  poin^t  en  pomé^i:  par  le 
Greffier  de  l'Infirmerie,  le  nombre  Se  l'aagc  dcfd'ts  enfans  ,  enfcmble  quelles 
font  leurs  Nourrices,  Se  quelles  marques  ils  onr,  à  fin  que  par  fraude  on  n'en 
puiffc  fuppoCer  d'autres.  De  toutes  Icfquelles  chofes  par  eux  bien  Se  dcucmenc 
vifitccs  ,  cogncucs.  Se  reduittcs  par  cicviti  qu'ils  en  rendent  certains  les  vé- 
nérables Procureurs  du  commun  Threfor  j  qui  dans  la  Chambre  des  Comptes 
aura  tout  de  mcfme  vn  autre  Uurc,  où  il  efcrira  pareillement ,  Se  y  marquera 
tout  ce  qui  regarde  lefdi£ls  enfans ,  tant  pour  l'indcmnicc  d'iccux ,  que  dudit  com- 
mun Threfor. 

^7.  Item,  que  ics  Catéchumènes,  Se  Néophytes,  foient  inftruits  en  la  dotlrinc 
Chrefticnne ,  Se  nourris  aux  defpens  du  commun  Threfor,  félon  que  Monfcigneur 
l'Illuftriflîme  Grand-Maiftre  leiugera  pour  le  mieux. 

Irem,  pour  ce  qu'il  cft  tres  nccelVaire  de  rendre  aux  dcfun^ls  les  derniers 
éloges  Se  deuoirs,  ils  ont  ordonne  qu'en  l  lnfirmerie  il  y  ait  vn  iiure,  duquel 
le  vénérable  Hofpitalier  foit  le  Gardien; où  foient  annotez  6e  cnrcgiflrez,  tant 
lesdepropriemcns  des  Religieux,  que  les  teftamens,  legs ,  Se  dernières  volontez 
des  fcculiers.  Toutes  Icfquelles  choies  fignées  par  le  Prieur,  &e  le  Greffier  de  ladite 
Infirmerie  ne  feront  cnregiftrccs  qu'en  cas  que  le  malade  vienne  à  mourir.  Se  y 
fera  faideexprefTe  mention  du  iour  de  fi  mort.  Qu e  s'il  arriuoit que  quelqu'vnfu/l 
deccdé,  fans  auoir  fai£l  ledit  depropriemcnt ,  ny  Ion  teftament ,  qu'on  ne  laifle  pas 
pour  cela  d'efcrircSc  de  remarquer,  tant  leiourdefon  deccds,  quefon  nom&  foa 
furnom. 

29.  Item,  ils  ont  ordonné  que  le  Grand-Mai/lre  ôc  le  ConfcU  ayenr  à  députer 
deuxKclig\.cux-,quincfoveni  pas  mo\nsfidc\cs  ,  Se  gens  de  biens,  qu  habiles,  8C 
dignes  de  leur  employ  ;  en  la  prefencc  defqucis  les  Religieux  ma/ades  foicnc 
obligez  de  faire  leur  depropricment ,  qui  fera  fignc  non  feulement  de  leur  main, 
mais  de  celle  des  Commilfaircs,  à  fin  qu'on  y  puiifc  adioufter  foy  ;  Se  par  mef- 
me  moyen  fera  ledit  depropriemcnt  fecrettement  conferué  par  Icidits  Commif- 
faires,  qui  feront  tenus  de  le  rendre  aux  malades,  après  qu'ils  auront  recouurc  leur 
famé. 

30.  Item,  ils  ont  ordonne  que  pour  quelque  Frère  que  ce  foitdcnoftrc  Ordre, 
qui  fera  en  agonie  Se  furlepoin£l  de  rendre!  efprit,  l'on  ait  àfonner  la  cloche  de 
1  Infirmerie,  (fic'eft  là  qu'il  le  trouue  détenu  de  maladie.)  Qtie  s'il  eft  malade 
quelque  autre  part ,  on  tonnera  pour  lors  celle  de  1  Eglife  du  Conuent,  pour  inciter 
ceux  qui  l'oyrontà  faire  des  prières  à  Dieu  ,  pour  leur  Frère  réduit  à  ces  dernières 
cxtrcmitez,  afin  qu'il  luy  plaife  donner  à  fon  ame  vn  repos  éternel,  &c  la  placer 
parmy  fes  Sainds. 

3i-  Item,  pour  laconferuationdes  meubles  de  l'Infirmerie  ils  ont  ordonne,  qu  a 
pas  vn  des  officiers  Religieux  ou  Séculiers ,  il  ne  foit  permis  de  prendre  ou  détour- 
J^er  à  ion  propre  vfage  les  pauiUons,couuertures  licts,  oumaterats.  Se  linceuls  de 
ladite  Infirmerie,  ny  de  les  tranfporter  hors  d'icelle,  fans  lexpreffcpermiffion  du 
^rand-Maiftre,  fur  peine  au  contre-venant  de  perdre  fa  charge,  &:  fes  gages  d'vn 
*n,au  profit  du  commun  Threfor. 

Item,  que  l'on  continuera  de  faire  laumofncauxpauures, tant  Rhodiots, que 
Zaïrois,  Se  aux  autres  neceiritcux,enfemble  aux  orphelins  Se  aux  vcufues,les  maris» 
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ou  les  pcrcs  i  dcf^uelles  feront  morts  au  fcruicc  de  la  Religion.  En  quoy  ncânt- 
Bioins  on  vfera  d' vne  telle  reformation  que  lefdites  aumofnes  ne  feront  diftiibucci 
qu'à  des  perfonnes  honneftes,  &  qui  en  auront  grand  bcfoin. 
3J.  Icem^  que  pour  les  frais  qui  fe  font  d'ordinaire  â  l'Infirmerie  ,  pour  1* 
Ccne  du  leudy  de  la  fcpmaine  fainde,  le  commun  Threfor donne,  &  (oit  obli- 
gé de  donner,  la  fomme  de  cinquante  cfcus ,  à  raifon  de  douze  urins  pour 
cfcu. 


DV  COMMVH 
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TITRE  CINQVIESME. 

,ESSIEVRS  les  Rcucrcnds  Seize  approuuans  le  premier 
Statut  du  Chapitre ,  &c  Te  rcfouucnans  de  ce*  (jui  d\  du  dcuoir 
'  dclcur charge,  ontauecvnmerucillcux  foing.  Se  vncexadc 
I  diligence, prcmicreincnt  commencé  de contcrcr,  communi- 
'  qucr,&:trai6l:cr  enfcmble  du  fonds  du  commun  Thrclor,  SC 
;  del  imporuiondelapartou  portion  qui  luy  doit  cftreafligncc, 
•  àiindefubuenirànollre  Ordre,  &:  qu'à  la  plus  grande  gloire 
&:  louange  de  D  eu  tout-puiilant,  noftrc  Religion  (bit  fouftcnuc  ,  &  conferuéc  en 
fon  entier,  contre  les  efforts  des  Infidèles,  &:  des  Barbares  j  le  tout  pour  le  bien 
de  la  Republique  Chrcfticnne,  pour  le  feruice  des  pauures  de  Icfus-Chrift  ,  8C 
pour  la  defenfe  delafoy  Catholique.  En  laquelle  affaire,  tant  à  fon  entrée,  qu  à 
fon  iffuc,  l'on  a  mis  beaucoup  de  temps  &  de  peine  à  exammer  &c  recognoiftrc 
foigneufcmcnt  ce  qui  regarde  le  mefme  commun  Threfor.  De  manière  que  de- 
puis la  cclcbration  du  précèdent  Chapitre  gênerai,  iufques  à  la  fin  du  mois  d'A- 
uril  dernier  paffé^  l'on  n'a  ccffé  par  l'cfpacc  de  huïGt  mois  prcccdens,  &c  dauan- 
tage,  de  trauailler  dans  la  Chambre  des  C^omptcs ,  les  plus  exadcment  qu'on  a 
peii  à  la  rccognoiffanccdefdites  affaires  ;  fi  bien  qu'à  lafinellea  eftéprcfcntéc  auf- 
dits  Seigneurs  les  Reuercnds  Seize  ,  auecques  le  roole  de  l'cftat  public  de  la  Reli- 
gion, par  les  vénérables  Commiffaircs  des  huia  vénérables  langues,lefqucls,lc 
neufiefmedu  mois  de  luin  dernier  paffé,  furent  pour  cetcffcd  députez  fiiiuanc 
l'Ordonnance  Capitulairc,  &aueceux  les  Vénérables  Procureurs  duditcommurt 
Threfor,  tant  par  Monfcigneur  II  lluftriflTimc  Reuerendiffime  Grand-Mailtrcj 
que  par  le  vénérable  Confcil.  Toutes  lefquelles  chofes  bien  Se  deuèment  exa- 
ininées,  les  Reuerends  Seize  ont  manifeftement  recogneu  ,  que  fi  les  reuenus 
annuels,  tant  ordinaires , qu'extraordinaires ,  qui  doiucnt  reuenir  au  commun 
Threfor  des  partages ,  6c  dcfpouïUes  de  nos  Frères  defunds  ,  enfembie  des  mor- 
tuaires 5c  vaquans,  comme  pareillement  du  butin  gagne  fur  les  ennemis,  3cautres 
chofes femblables,efl:oient recherchez auec plus  de  foing,  il  n'y  a  point  de  dou- 
te, que  les  débiteurs  en  payeroient  mieux,  3c  plus  promptement  :  outre  que  les 
H^eccueurs  «c autres  offi.iers,  feroicnt  plus  fidèlement  leur  charge}  fi  bien  qiic 
î>*rcc  moyen  le  commun  Threfor  pourroit  affez  commodément  fouftcnir  tous 
îcs  fardeaux,  tels  que  font  les  charges,  qui  appartiennent  au  dium  feruice,  pour  le  ^j^^^^^j  ,^ 
fiirc  célébrer,  tant  à  la  grande  Eglifc ,  qu'aux  autres ,  ôc  aux  Oratoires  du  Rei,g"ion.  &dtt 
Conucnt  ;  l'Hofpitalité,  les  aumofncs ,  les  pieux  legs,  la  penfion  du  Grand- 
^aiftrc,  les  tables ,  Se  foldes  des  Frcres,  les  gages  des  oflBciers,  les  voyages 
^es  AmbaiCtdcurs,    Icntretenemenc  de  cinq  galcres  bien  fournies  de  munij 
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lions  &  d'cquipage  de  gucire ,  cnfcmblc  d'vn  galion  qui  porte  du  moins  troîi 
mille  falmcs  de  charge  ,  fans  y  comprendre  les  autres  vaiflcaux  neceflaircs,  &c 
dont  on  Ce  fert  ordinairement.  A  tout  cecy  il  faut  adioulter  les  munitions 
&  les  viures,  les  fortifications  des  places,  la  paye  des  foldats  ,  les  baftimens 
publics ,  l'Arfenal,  le  grenier, les  Ingénieurs,  les  cannoniers ,  les  aimes ,  &ar- 
memensS  les  pcnfions  des  efpions  entretenus  dans  le  pays  des  Infidèles,  &  fi- 
nalement toutes  les  defpenfes  publiques,  qui  fe  font  ou  dans  le  Conuentou  hors 
d'iceluy.  Que  fi  le  commun  Thiefor  cften  refte  de  quelque  argent,  cela  n'arriuc 
fans  doute  que  par  la  faute  des  mauuais  payeurs,  qui  doiuent  encore  au)our-d'huy 
de  notables  (ommes  d'arrérages. 

Apres doncqueMcflieuis  les  Reuerendsfeize  ont  bien  conféré  fur toatcs  ces 
chofes;,  à  la  fin  ils  ont  trouucque  pour  confcruer  l'eftat  de  la  Religion  au  temps 
où  nous  fommes,  il  ne  faloit  en  façon  quelconque,  ny  diminuer,  ny  accroiftre 
les  charges  fur  les  Commanderics.  C'elt  pourquoy  les  voix  balottces,&:  fans  que 
pcrfonne  y  ait  contredit  ,ils  ontconfiiniic  les  relponfes  ordinaires,  à  fçauoir  les 
deux  tiers  de  la  moitié  des  reuenus  annuels ,  félon  l'ancienne  appréciation  du  pre- 
mier Chapitre  gênerai,  tenu  en  cefte  ville  de  Malte.  Ils  ont  confirme  d';  mefmc 
rimpoficion  ou  pcnfion  de  quarante  mille  cfcus  d'or,  enfcmblc  celle  de  cinquante 
millecfcus  d'or  au  folcil  ,faidepar  le  C  hapitre  gênerai  de  l'année  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  hulct ,  auccla  fufdite  rcfponfe  ordinaire,  &rimpofition  aufîi  faiâ:c 
de  quarante  mille  efcus  d'or ,  confirmée  par  le  précèdent  dernier  Chapitre  général 
de  l'an  de  Tlncarnation,  mil  cinq  cens  nonante-  fept ,  ôc  depuis  continuée  5  Lesquel- 
les refponfcsôcimpofitions  ,  tant  des  quarante  mille  efcus  d'or,  que  des  cinquante 
mille  efcus  d  or  au  foleil,  ils  ontauflî  denouucau  impofccs  &  conftituccs;  &  en- 
joint en  outre,  iccllcseftre  portées  au  communThrcior  -,  comme  derechef  ils  les 
impofent, confirment,  &c  conflifuent  fur  tous  &c  chacuns  Prieurez,  Chaftelcnie 
d'Empolle,  Bailliages, Commenderies, bénéfices,  &  autres  biens  dudit  Ordre  de 
lafacrccmaifon&:  Hofpital  de  Saindican  de  Hierufalem,  tant  exempts  que  non 
cxempis,chacun  pour  fa  part  &  portion,  félon  le  vray  prix  ,  &c  la  nouuellc  appré- 
ciation, ou  la  taxe  qui  en  a  cité  faiétc  par  le  Chapitre  gênerai  tenu  en  ccftcmcfme 
ville  de  Malte,  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  trois.  Defquelles  rcfponfcs,  &;  des 
deux  fufdites  impofitions,ilsont  voulu  &c  ordonné  le  paycmentcneftrcfaitl.dc  Ja 
mefmc  forme  qu'il  a  efté  déclaré,  &c  cxprefTément  enjoind  par  le  fufdit  Chapitre 
gênerai,  de  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingts huid,  &:  delà  mefme façon  aufli  que 
iufqu'à  prefent  cm  les  a  payées ,  ou  qu  on  les  a  dcub  payer  ;  à  fçauoir  que  de  1  vn, 
&  de  l'autre,  *  l'on  en  Face,  ou  doiue  faire  Icpremier  payement  es  Chapitres  Pro- 
*  f^"'^^  uinciaux,  ou  ,  en  cas  qu'on  n'en  tienne  aucuns ,  le  iourdela  fefte  de  la  Natiuiccde 
\mfo%Vnt  fuf-  Sain6l  Ican  Baptifte  noftre  patron,  qui  efchet  au moisde luin, del'an mil  fix  cens 
quatre  prochainement  venant  \  &:  ont  voulu  en  outre,  &r  ordonné  iceluy  eflre  con* 
tinué  tous  les  ans ,  iufquesàceque  l'on  tienne  cfFeûiuement  le  premier  Chapitre 
gênerai. 

a.  Item  ,  Me/Iieurslcs  Reucrcnds  feize  Capitulans,  les  voix  balottées,  5^  fans 
contredit  d  aucun,  ont  confirme,  &  de  nouueau  impofé,  en  cas  qu'il  en  foit  htioin» 
furies  Pricurezd'Alcmagne,&deBoheme,enfemblefurles  Bailliages,  Comman- 
dcries, membres,  bénéfices,  &  autres  biens  dudit  Ordre  en  la  vénérable  langue 
d'Alcmagne,  tant  exempts  que  non  exempts;  comme  pareillement  ils  impofent, 
ont  enjoin£i,&:  enjoignent  qu'à  la  façon  des  precedentesannées ,  l'on  continue  de 
payer  cnl'an  où  nous  lommes,  à  fçauoir  au  Chapitre  Prouincial  ,ou  s"d  ne  fc  rient, 
le  iourdela  fefte  de  S.  leanBaptiftc,  qui  fera  au  prochain  mois  de  luin.  l'an  mil  fix 
cens  quatre;  &  ainfi  conlecutiuement  és  années  fuiuantes,  leur  part  te  portion 
defdites  refponfes,  &  des  deux  impofitions,  tant  de  quarante  mille  efcus  d  or, 
que  de  cinquante  mille  efcus  d*or  loi,  fuiuant  la  taxe  du  Chapitre  gênerai,  tenu 
en  Tannée  mil  cinq  cens  huidante-trois ,  à  fçauoir  la  fomme  de  mil  fix  cens 
cinq  efcus  d'or  en  or,  pour  leur  parc  de  ladite  impofition  de  cinquante  mille 
efcus;  outre  les  refponfes  ordinaires^  5^1  autre  impofition  de  quarante  mille  efcus, 
comme  l'on  fouloit faire  és  precedentesannées ,  ainfi  qu'il  auoit  efté  ordonné; 
y  comprcnanc  neantÉnoms  ,  conformcmcnc  à  la  nouueile  Ordonnance  defdics 

Reuerends 
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ïveucrends  Mc/lîeurslesfeize  Capitulans,  par  eux faivSle fans  contredit  de  pcrfon-w 
ïie,  la  part  &  portion  delà  fufdite  Tomme  de  mille  fix  cens  ^^fngcfcus  d'or  en  or, 
pour  la  part  qui  concerne  ledit  Prieuréde  Bohême ,  &C  les  CommaXidcries  qui  font 
es  confins  Se  en  la  iurifdidion  d'iceluy. 

5-    Item  lefdids  Reuerends  feize  Seigneurs,  pour  ofler  toute  l'ambiguitc  qui 
pourroit naiflre  de  la  nouuelle façon  de  s'exprimer,  contenue  en  l'Ordonnance 
du  Prieuré  de  Bohême,  cy  deuant  efcritc,  pour  ce  que  par  vn  particulier  cfï'cdt 
delà  clémence  delafacrce  Majeilé  Impériale^  ledit  Prieuré  crt  a  prefent  réduit 
foubs  l'obeyflance  de  la  Religion,  6i  incorporé  à  la  vcherable  langue  d'i^ltma- 
gnc;Pourccfubie£t,  les  voix  balottces      fans  contredit  d'aucun ,  i  sontdec!;jié, 
ordonné,  Sccnioind:,  que  de  la  fufdite  fomme  de  mille  lix  cens  cinq  efcus  d'or 
en  or,  lesPrieurez&  Commanderies ,  tant  de  la  hautequc  de  la  baflc 'Akmatrnc, 
en  payent  tant  feulement  audit  Chapitre  Prouincial,  ou  (s'il  ne  fe  tient,  )  leiout 
de  la  fcfte  de  Sainâ  lean  Baptifte^  ali  mois  de  Juin  jl'an  miliix  cens  quatre ,  Se 
confecutiuement  és  années  fuiuantes ,  comme  il  a  efté  did  cy-dcuant  ,  la  fom* 
nie  de  mille  trois  cens  dix  efcus  d'or  en  or,-  Laiifant  a  la  volonté  du  vénérable 
Prieur,  &:du  Chapitre  Prouincial d'Alemagnc  i  dcdefcharger  &affianchir,  tant 
Prieuré  que  les  Comm^ndcries ,  chacune  pour  fa  part,  de  la  fomme  de  deux 
cens  nonantc  cinq  efcus  d'or  en  or,-  laquelle  fomme  ils  ont  déclaré  Se  ordonne 
deuoir  eftrc  payée  à  l'aducoir  au  commun  Thrcfor,  au  temps  Se  termes  fufdits, 
rnifc  entre  les  mains  du  Rcceueur  d'iceluy  ;  fans  y  comprendre  les  refponfes  6c 
ïmpolitionsque  le  Prieuré  ,  Si.  la  Commandcne  de  Bohême  ont  accoiiflumé  de 
payerpar  le  pafTé, pour  la  part  à  laquelle  on  les  a  taxez,  &:  pour  fatisfaire  a  la  fomme 
entière  de  mille  fix  cens  cinq  efcus  d'or  en  or.  Ordonnans  Se  cnioignans  au  véné- 
rable Prieur  de  Bohême  ,  Se  au  Chapitre  Prouincial,  qui  fe  doit  tenir  après  la 
publication  du  prefent  Chapitre  gênerai,  de  difiribuerSc  my-partir  cfgalemcnr, 
par  vne  iufte  fupputation  ,  la  fufditc  fomme  de  deux  cens  nonantc  cinq  efcus, 
payable  au  commun  Threfor,  comme  il  a  efté  did  cy-deuant.  Se  d'en  charger 
pour  la  part  de  chacune,  tant  les  Chambres  Pricurales,  que  les  Commandcncs 
qui  fc  trouucront  eftre  de  la  iurifdiélion  dudid  Prieuré  de  Bohême  ,  à  fçauoir 
celles-là  feulement  qui  font  en  cffcâ:  réduites  foubs  robcilîancc  de  nortre  Or- 
dre ;  voulans  pour  maintenant  en  exclurre  celles  qui  font  ou  vrurpies,  ou  en- 
gagées Se  tenues,  par  des  cftrangers  qui  nobeilfint  point  à  nollredid  Ordre, 
^eclarans  au/n  que  le  vénérable  Prieur,  Se  les  Commandeurs  du  Prieuré  de 
iiohcme  demeurent  francs,  Se  exempts  pour  les  années  paflées  ,  iufques  à  la 
prochaine  fefte  de  Saind  lean  Bapiirtc  .  dudit  payement  de  ia  femme  de 
deux  cens  nonante  cinq  efcus,  pour  lequel  Us  ne  puiifcnt  cftre  moleftcz  ,  ny 
troublez  en  façon  quelconque  par  le  vénérable  Prieur ,  Se  les  Commandeurs 
d'AIemagne. 

4-  Item ,  les  Reuerends  feize  confideraris  que  les  trois  derniers  Chapitreî 
généraux  fuccertiuement  tenus  ont  donné  ccftc  authorité  »  Se  ce  pouuoir  à  Mon- 
fei^neur  rillufti-iffime  Grand  Maifire,  &:  au  vénérable  Confeil  complet,  qu'en 
cas  de  manitefte  péril  d'vn  fiege ,  pour  donner  ordre  à  la  necertité  des  affaires, 
^^spmlFent  pour  vne  fois  feulement,  bien  qu'à  diuers  temps,  impofcr  la  fomme 
ûc  cent  vingt-deux  mille  efcus ,  (  pourueu  qu'elle  n'excedepoint  cela;  )  fur  tous  Se 
enacuns  les  biens  denolhe  Ordre,  les  réduire  à  la  vraye&  iufte  valeur  C  com- 
'^el  impo(]fiQj^  de  cinquante  mille  efcusa  cfté,  Se  doit  eftre  diftribucc  Se  payée  X 
Jel  temps,  &  terme  qu'il  plaiftau  Grand-Maiftre  &  au  Confeil  complet  )  les  voix 
^'ottees,  &:  fans  contredit  d'aucun,  ilsont  denouueau  donné  le  mcfme  pouuoir 
^  authoriré  que  cy-deuant,  à  mondit  Seigneur  Pllluftri/îîmc  Grand -xVlaiftre,  Sc 
vénérable  Confeil  complet  ,  Se  font  demeurez  d'accord  en  vertu  du  Chapi- 
rc  gênerai,  qu'en  cas  que  la  neçertué  le  requière.  Se  qu'il  y  aie  apparence  d'vn 
^^ge  ,  comme  il  a  cfté  defîa  did ,  ils  puilfent,  pour  mertre  ordre  à  routes 
^nofes,  Se  pouruoir  tant  aux  fortifications  de  ceftc  Hle,  qu'à  la  commune  de- 
encc  de  la  Religion,  impofer  fur  tous  Se  chacuns  les  biens  denoftre  Oidre,  la 
°nime  décent  vinet-dcux mille  efcus,  &: les  diftribuer  comme  U  a  efté  dcclaté 
cydcliiis. 
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Item,  confidcrans  combien  il  cfl  iuftc  &  raifonnablc  que  chacun  rcfpondc, 
&C  contribue  pour  la  part  Se  portion  des  biens  qu'il  tient  &  pofTedc ,  à  fin  que  l'cf- 
galité  foit  oblcrucc  entre  Frères  de  mcrmc  profedion  ;  ôc  que  les  Pricurcz ,  la 
Chaftelenie  d'Empofl:e_,  les  Commanderies ,  &c  les  Bailliages  ne  foienc  foulez, 
plus  que  de  raifon,  ils  ont  confirmé  &c  ordonné  que  tous  les  membres  dcfdits 
Piicurez,  Chaflelenic  d'Empofte,  Bailliages,  Commanderies,  comme  auflî 
toutes  pcnfionsoûroyées  .Sia^fignces  liirlcs  reuenus  d'icellcs,  en  quelque  ma- 
nierez: foubs  quelque  condition  que  ce  foie,  quand  mefraes  elles  kroiem  par 
obligation,  &:  bien  que  les  Bulles  n'en  fijflent  encore  expédiées ,  ou  quoyqucilcs 
fetrouuaffent  défia  conférées  &  confirmées  par  leprefent  Chapitre  gênerai,  auec 
vncexprefle  portion  taxée,  touchant  les  drojots  du  Thrcforjimpofez  ou  à  impofcr, 
horfmis  toutcsfoi^  les  pcnfions  des  Chambres  Magillrales  ,  refcruccs  à  Monfci- 
gneurlllluftriflTimeôiReuerendiilimeGrand-Maiftrc,  ScàTesTuccclFcurs,  enfcm- 
ble  celles  que  fa  Se<gncurie  Illuftrifsimereferuerapour  l'aduenir  ,  foient  obligées 
dcpayerl'impofition  des  quarante  mille  efcus  d'or,  aucc  les  refponfcs  ordinaires} 
comme  pareillement  l'autre  pcnfionou  impofition  des  cinquante  mille  efcus  pour 
la  part  taxée  à  raifon  du  iufle  prix  i  C  omme  par  exemple,  fi  la  Commanderic 
cft  de  mkllc  cCcvs  de  rente,  qu'elle  en  paye  cent  au  commun  Thrcfor;  ou  bien  fi 
le  membre,  ou  la  pcnfion  vaut  deux  cens  efcus,  qu'elle  en  paye  vingt  j&  ainû 
des  autres.  Declarans  ccrie  ordonnance  auoir  îiQp  en  tous  &c  chacun*  les 
membres  &C  pcnfions  oâ:royécs,  fans  aucune  brigue  &  faucur.  Que  fi  par 
leurs  Bulles,  prouifions ,  Se  Ordonnances  Capirulairc  s  ,  les  refponfcs  (c  trouuenc 
taxées  Se  arrefiées  ,  ou  fi  la  vente  ou  appréciation  en  cil  fi  petite,  qu'elle  ne  pui/Tc 
monter  iufquCs  à  la  part  Se  portion  ,  c]ui  concernent  Icfdidts  membres  de  pcn- 
fions,  en  tel  cas  ils  ont  voulu  qucpour  fupplcer  à  ccdefaut  on fournilTe le  furplus, 
nonobftant  tout  ce  qu'on  pourroïc  due  &c  faire  au  contraire ,  qu'ils  ont  icuoqué  ÔC 
annullcpourcefubiet. 

6.  Apres  plnfieurs  Se  diuerfcs  Conférences  ,  que  Meflîeurs  les  Rcucrcnds 
feize  Capitui.ins  ont  eues  enfcmblc  touchant  le  gouucrncment  &  l  adminifiratîon 
du  commun  Threfor,  6c  du  Conuent  i  l'extrême  defir  qu'ils  ont  de  pouruoir  à  la 
feureté,  commodité, & commune  defence  de  l'Ordre,  commcilsy  font  obligez 
par  le  deuoir  de  leur  charge ,  &  par  le  ferment  qu'ils  en  ont  prefté  ,  leur  ayant 
ùiCt  prendre  garde,  que  par  le  palTé  le  commun  Threfor  a  toufiours  accouftu- 
mé  de  prendre  fon  accroifl'emtnt  du  merueilleux  foin  qu'ont  apporte  au  gou- 
uernement  d'iceluy  les  llluftrifsimes  Grands-Maiftrcs,  par  l'induiliic,  le  con- 
fcil,  &  la  prudence  defqucls  les  affaires  de  l'Ordre  ont  toufiours  eftc  piu$ 
vtilcmenc  Se  plus  commodément  craiclécs  ;  Bien  afieurcz  en  outre  des  incom- 
parables effets  de  la  grande  vertu,  prudence,  capacité.  Se  expérience  quô 
rend  tous  les  iours  Monfeigneur  l'Illuftriflîmc  ,  Se  Rcuerendilsime  Grand- 
Mairtre ,  Frère  Alof  de  VVignacourt ,  qui  doué  d'vnc  merueilkufe  fageffe  ,  par 
le  moyen  de  laquelle  il  preuoit  les  chofes  de  loing,  Se  par  vn  particulier  dort 
dénature,  ayant  rcfprit  propre  à  tout,  s'eft  toufiours  acquis  vne  gloire 
figne  dans  la  d-gnité  de  Grand-Maifi:re.  AuŒi  ell-il  vray  qu'en  l'exercice  d'i- 
celle,  la  Religion  ,  Se  la  pieté  luy  font  fi  recommandables ,  qu'en  toutes  fcs 
affaires  il  ne  tourne  fes  penfées  qu  a  Dieu  tout-puifi'anr ,  Se  aucc  vne  ardantiî 
deuotion  il  n'a  fon  recours  qu  à  luy  feulement.  Ce  qui  eft  caufe  qu'il  n'entre- 
prend prefquc  rien  dont  il  ne  vienne  à  bout  hcureuftment ,  Se  que  toutes  ces 
grandes  chofes  qui  luy  fuccedent  ainfi  à  (ouhait ,  font  des  effeds  de  fa  merucil- 
leufe prudence,  Se  de  lafage  conduite;  comme  le  tefmoignent  particulièrement 
ces  quatre  mémorables  victoires ,  qui  l'ayant  eu  pour  principal  auiheur  ont 
cfté  fi  glorieufcs  à  tout  noftre  Ordre,  pour  auoir  vaillamment  emporté  fur  le 
Tyran  des  Turcs,  ces  places  fi  renommées  i  fçauoir  Nocaftro,  Lepamo,  Patraffo, 
ee  la  ville  d'Adrumcr,  vulgairement  appeiice  la  Mahomette;  qui  pour  le  com- 
merce eft  vne  des  principales  de  route  l'Afrique  -,  lo'inà  qu  en  toutes  fcs  au- 
tres avions  il  a  fans  cefie  donné  des  preuues  de  fa  grande  fidélité  ,  Se  de  l'in- 
tégrité de  fa  vie.  Amfi ,  quoy  que  le  commun  Threlor  foit  ptefque  cfpui- 
fc,  pour  auoir  faia  vne  infinité  de  pertes  par  le  paffé,  I  on  fe  promet  néant- 

moin; 
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ncantmoins  qu'il  fera  facile  de  le  rcftablir,  &;d'en  réparer  les  dommages,  par  h 
prudence  &  le  bon  gouucrnemcnt  dudit  Seigneur Illultri/Time.  Dequoy  ont  dcfia 
conçeu  vne  tres-grande  cfperance  les  principaux  afTirtans  du  prelcnc  Chapitre 
gênerai,  la  plus-parc  defqucls  par  leurs  Rooles ,  &  Catalogues,  principalement 
toutes  les  vénérables  langues,  enont  faid  inftancepar  leurs  requefles,  accompa- 
gnées de  raifons  de  grandc^cfficace  ,  &c  qui  concernent  apparemment  le  bien  du 
public.  A  toutes  lefquelles  chofes  ayans  efgard  Meflleurs  les  Reuerends  fcizc 
Capitulans ,  cous  d'vn  commun  accord ,  les  voix  exprefTcmcnt  balottécs ,  6c  fans 
contredit  d'aucun,  en  la  publique  fe/fionduditfacré  gênerai  Chapitre,  ils  ont  tous 
inftaminent  pricfa  Seigneurie  Illuftri/îime,  &  RcucrendiiTime ,  que  pour  le  com- 
Wiun  bien  de  nollrc  Ordre  ,  &c  foubs  le  bon  plaifir  de  noftrc  Samd  Pere  le  Pape 
Clément  VIII.  il luypleuftfe  charger  du  gouuerncment  dudit  commun Threfor* 
Orquoy  que  Monfcigneurrilluftnirime,  &c  Reuerendiffime  Grand-Maiftre  s'ca 
^oit  excufc  d'abord  ,  &:qu'ilait  tafchédcs  en  exempter,  alléguant  pour  cet  cfFe£t 
l'extrême  incommodité  dudit  Threfor  ,  Sipluficurs  autres  raifons  ;  Ci  eft- ce  qu'en 
fia  touché  dVne  extrême  compafîîon  de  voir  en  vne  fi  grande  neccflitc  tout  no- 
fttc  Ordre,  qu'il  chcrit  après  Dieu  par  delfus  toutes  les  chofes  du  monde,  &  in- 
uoquantàfonaydelagrace  diuine,  il  s  ert  chargé  de  l'adminiftration  dudit  com- 
mun rhrefor,  fir  l'a  acceptée  par  l'expreffe  déclaration  qu'il  en  a  faictc  ,  vaincu  par 
les  prières  d^  tous  les  Seigneurs  C  apitulans ,  pourueu  toutestois  qu'il  pleuit  à 
nolîrc  Saind  Perc  le  Pape  d  y  confcntir ,  &  non  autrement  ;  Laquelle  charge  il 
a  prifc  aux  conditions  qui  s'enfuiuent  ;  à  fçauoir  que  lefdics  Reuerends  feize  onC 
d'vn  cofté  recommandé,  donné,  &c  odroyc,  &  ledit  Seigneur  Illuftriffimc,  66 
jReucrendiflTimea  de  l'autre  declaté  accepter ,  &:  prendre,  comme  nous  auons  die» 
l'adminiftration  Se  le  gouuerncment  de  tout  le  facré  Conuent  de  1  Ordre ,  &  de  la 
Religion  de  l'Hofpital  de  Saind  lean  de  Hieiufalem,&  de  fon  commun  Thre- 
for, iufques  àcequ'on  aiteffcdiuementtcnule  Chapicre  gênerai  prochainement 
venant ,  qui  commencera  du  iour  qu  icy  au  Conuent  l'on  icra  bien  affeuré  de  la 
volonté,  du  confentcment,  &  du  bon  plaifir  de  noftre  Saind  Pere  le  Pape;  Au- 
quel temps  6c  tenue  fufdit ,  la  Seigneutic  Illuftnnimc  ,  &  ReuerendilTime  four- 
nira 5^  débourfcra  tout  cequiluy  Icmblera  nccciîairc  ,  tant  pour  les  charges  or- 
dinaires du  Conuent,  à  fçauoir  pour  les  tables  &.  foldes  des  Frères,  pour  l'In- 
firmerie, pour  1  Eglife,  pour  le  fort  Saind  tlme  ,  &c  autres  chofes  fcmblablcsj 
que  pour  touces  &  chacuncs  affaires  extraordinaires,  &  pour  1  cntretentmcnc 
des  cinq  galères  bien  équipées, du  galion  ,  des  frégates,  &c  autres  vaifTcaiix  de 
la  Religion  ;  &:  de  tout  l'cltac  ;  Bref,  pour  routes  &c  chacunes  defpenfes  dudi£fc 
Conuent}  Pour  lesquelles  fupporrer  fa  Seigneurie  llluflrifsirae,  &c  Reuerendif- 
fime, aura,  rcceura,  &  recouurera  tous  les  arrérages,  mortuaires,  vaquans,  8c 
pafTages,  enfcmble  les  defpouilles  des  Frères  dcfunds  ;  comme  aufTi  tous  les 
droi£ts,  qui  feront  deubs  au  commun  Threfor  &:  à  l'Ordre  ;  ÔC  pareillement  les 
rcfponfes,  &:  impolitions  ,  tant  ordinaires  ,  qu'extraordinaires,  c'eft  à  dire  les 
deuxticrs  des  demy  années  ,  impofez  comme  nous  auons  did  cy-deuanc,  &  les 
deux  pcnfions,  Ivnc  de  quarante  mille  cfcus  d'or,  &c  l'autre  de  cinquante  mille» 
d'oraufïi,  confirmées  par  le  prefent  Chapitre  gênerai,  impolees  fur  tous  les 
Prieurez,  Chaflelenie  d'Empolte,  Bailliages ,  Commanderies ,  membres,  8^  au- 
tres biens  de  noftre  Ordre,  exempts.  Se  non  exempts,  &  en  quelque  endroiét 
<iu'ils  foient  ûtuez  ;  &c  femblablemcnt  tout  le  butin  que  les  galères  ^  Se  autres 
VaifTeaux  de  la  Religion ^  pourront  faire  de  quelque  chofe  que  ce  foit  5  Toutes 
lefquelles  chofes  fa  Seigneurie  Illuftriflime  &  ReuerendifTime  fera  leuer,  re- 
cueillir, &  recouurer  par  les  Receueurs,  &  autres  perfonnes  qu'il  luy  plaira  dé- 
puter aux  contrées  d'Occident, ôcailleurs,  comme  on  fe  le  promet  de  fa  prudence» 
induftrie,& capacité.  Defquellesreceptes,^  defpenfes,  fai6tes,  Se  a  faire  ,  il  fera 
tenu  d'en  rendre  bon  compte  ifuiuanc  les  louables  coulîumes,  Se  cflabliflemcns 
delà  Religion. 

7-  Item,  foubs  le  bon  plaifir  encore  de  noftre  Saind  Pere  le  Pape  ,  les  voix 
l>Alottccs,  ac  fans  que  perfonne  y  comrariafl ,  ils  ont  donné,  Se  odroyé  audi^ 
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Seigneur  TUiiftrifîime,  &  Reuerendifîime  nouueau  Grand-Maiftre  le  pouuoir  BC 
rauthoritc  de  commettre i  tels  Religieux  ,  &c  Séculiers  qu'il  plaira  à  Monfcigneur 
rilluftriflîme  Grand-Maiftrc,  l'adminirtration  des  fours  de  la  Religion,  fi  bien 
qu'ils  les  pourront  bailler  à  ferme,ordonner  là  deflus  &  en  difpoferjfelon  que  Mon- 
fcigneur  riUuftrinîme  le  iugera  pour  le  mieux,  durant  tout  le  temps  qu'il  aura  le 
gouuerneiticnt  du  commun Thrcfor ;  aboliflant  pour  cet  cffcd l'Ordonnance  du 
précèdent  Chapitre  gênerai ,  faifant  au  contraire. 

8.  Item,à  fin  qu'il  puilfe  pluscomodcmeni  vacquer  àladite  charge,  Se  adminiftra- 
tion  du  Threfor,lefdits  feize  Kcuerêds  ont  par  vne  gracefpccialc  odroyc  &  aHjgné 
à  fâ  Seigneurie  IlluHrifluiic,  &  Reuerendilbme ,  pour  tout  le  temps  qu  ilauralad- 
miniftration  du  communThrelor ,  la  fomme  de  deux  mille  efcus  de  penfion  an- 
nuelle, qui  fera  prifefur  les  deniers  duditThrefor,enfcmblequin2cpa(rages,  dont 
il  y  en  aura  trois  de  Frères  Scruans  d'armes  ,  &c  de  Donnez,  durant  tout  le  temps 
qu'il  aura  la  charge  dudir  Threfor. 

^.  ltem,Mcnicurs les Reuerends feize Capitulans ont cnjoind&  ordonncquc  le 
venerablegrand  Commandeur,  &.lcs  Procureurs  du  commun  Threfor,  ayent  à 
configner  à  fa  Seigneurie  lllullrinime  &c  Kcuercndiflinie,  les  deniers, grains,draps, 
toiles  ,cfclau'js,feruiteurs,marchandifes,viurcs  &  tous  autres  biens  qu  ils  tiennent 
au  nom  delà  Rclig,ion,don[  il  Icia  oblige  de  rendre  compte, 
lo.  Item, afin  queplus  commodément ,  &  plus promptement  il  puifTe  parfaire  fiC 
accomplir  les  chofcsqui  concein.ent  le  gouucrncment  tk  l'admmiitration  du  com- 
mun Threfor,  IcfditsRcuerends  Icize  Capiiulans  ont  donne  &c  odroyéà  fa  Sei- 
gneurie llluftrirrime,&:  R  miercndiiïime,  durant  le  temps  de  fonadminiftration,  de 
pouuoir,foubsla  Bulle  de  plomb  MagUhalc.conftituer  &:  eflablir  vnRcceucur  gê- 
nerai en -/Quignon,  ou  ailleurs,  fi  ledit  Seigneur  illufthflime  Grand- Maiftrc,  &:  le 
Confcil  ordinaire  le  trouuent  expédient  &c  neceffairc  j  Voulans  en  outre ,  que  de  fa 
proprcauthoritc  il  puiffe  mettre  vn  Dcpofitaire  à  Barcelonne ,  des  Rcceueurs  aux 
Prieurez,  &  en  la  Chaftclcnie  d  Empolte ,  &  vn  Procureur  en  chafque  Prieure  ,  &c 
en  ladite  Chaftelenie.  à  fin  qu'ils  recouurcnt  les  droi^ts  du  threfor  ^  &  enfacent  la 
recepteiCommeparcillemcnt  choifir,enuoycr, &:  députer dcnosFreres ,  où  bon 
luyfemblera,  pour  Icsafiaitesde  1  Ordre  &:  duThrelor;  Lefquels  députez  ,  bien 
qu'abfcns, pourront  neantmoins iouyr du droiâ: d'ancienneté,  tout  de  mcfme  que 
s'ils  cftûient  refidensau  Conuent  &c  aux  C ommanderies. 

ir.  Item,  les  voix  balottées,^^  fans  contredit  d'aucuns,ils  ont  donné  à  Monfeîencur 
rilluitrilfime  &  Reuerendi/Time  nouueau  Grand-Maiftrcvn  plein  pouuoir  &  au- 
thonté  de  raodercr,diminucr,retrancher,ou  mefme  augmcter  &  côititucr  à  part  ou 
feparément  tous  &  chacuns  gages,  falaircs,  payes,  prouifiôs,&penfiôs  des  officiers 
dudit  Threfor,  &  de  tous  autres  qui  font  au  feruice  d'iceluy ,  &  de  la  Religion ,  quel- 
que partqu'ils  facenc  leur  rcfidencc  foit  dans  le  Conuent  ou  dehors; principale- 
ment des  Receueurs,  Procureurs,  Agents  ,  Gouuerncurs  &  Capitaines  des  Citez 
Valette,  Notable,  Victorieufe;  du  Bourg  delaSengle,  &c  des  forts  du  Goze,-en- 
fembiedes  hfcnuains,  tant  des  galères  ,  des  nauires  &c  du  Threfor,que  des  autres 
officiers,  gens  de  marine,  ou  l^ilotes  ,  &c  foldats  qui  tirent  paye  ;  3c  d'iccux  en 
pouruoir  6c  ordonner  de  lauthorité  du  Chapitre  gênerai  ,  pour  le  profit  du 
commun  Threfor,  félon  que  fa  Seigneurie  llluiUiffimc  le  iugera  pour  le 
mieux. 

Il,  Item,  qu'il  puifie  mettre  &  conftituer  en  Cour  de  Rome  vn  Procureur  gcne 
ral  ,  comme aiîffiiaire  Capitaines  des  galères,  &  autres  vailfcaux,  les  plus  anciens, 
&  les  plus  capables,  après  en  auoir  donné  cognoiflanceau  Confcil;  en  l'eltÛion 
duquel,&de  Monfeigneurl'llluilriffimeGrjnd-Mailhe,  dcmcurerala  charge  de 
General  des  galères. 

15-  If  cm ,  qu'il  puiffc  créer,  conftituer,  &  eftablir  le  Conferuateur  Conuemuel ,  le 
Greffier  ou  Efci  luain,  SC  tous  autres  officiers,  tant  dans  le  Côucnt  que  dehors  ,pour 
les  affaires  qui  regardent  l'adminiflration  du  commun  Threfor ,  fans  que  pour  cela 
il  foit  befoin  qu'il  obferue  l'ordre  des  langues.  Il  aducrtira  neantmoins  le  Confcil 
complct^touchant  ledit  Conferuateur ,  qu'il  pourra  changer  de  deux  en  deux  ans, 
durant  radminiitrationdudic  Threfor,  ou  bien  le  confirmer  en  ladite  charge,  felori 
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qncfaSeigneurie  Illuftriflime&:  Reucrendiflîmeleiugcra  pour  le  mieux  ,  pour- 
"iîu  quauparauant  que  palier  outre  il  en  aducrtilTe  ledit  vénérable  Confeil  com- 
plet. 

H'  Item,  conformément  à  ce  qui  eft  porté  par  le  55.  Statut  du  commun  thrcfor ,  les 

Rcuerends  feizc  Capitulans ,  les  voix  balottées,  &c  fins  contredit  d'aucun,  ont  efleu 

&  député  pour  ConferuatcutConucntuel  le  Sieur  FrercLaurens  dcVirieu  ,  P;ipc- 

tiercs^afindexercerfachargerelonla  forme  des  StatutsA'desOrdonnanccsduprc. 
lent  Chapitre  gênerai. 

ij-  Iccm,quc  mon-dit Seigneur niliiftrinîmcgrand.MaiftrcpuiirecflireSd  dépurer 
pourGouuerneurdufort  S.  Lime,  toutes  les  Ibis  que  celte  charge  fera  vaquante, 
quelque  perfonnc  qu'il  en  iugcra  capable ,  &c  ce  pour  le  terme  de  deux  ans ,  durant 
1  admmiftration  fufJite. 

]  u^"^  '  ^^^'^^  P"^^^  cftablir,  conftitucr,  &c  deputcr,pour  Chaflelain  delà  Cour  de 
la  Chaftclenie,  tel  Religieux  qu'il  aduifera,  pourucu  qu'il  foit  des  anciens,  &  ca- 
pable de  celle  charge  ,&  ce  pour  deux  ans  tant  feulement,  toutes  les  fois  que  du- 
fant  ladite  adminiftration  la  charge  fera  vaquante  ,  fins  y  obfcrucr  1  ordre  des  Lari- 
■gucsi  lequel  Chartclain  il  ne  pourra  long  temps  confirmer  audit  Oriice.  Que  s'il  fc 
trouucque  les  deux  ans  efchcus,  il  n'en  ait  elleuny  change  vn  autre ,  que  la  pro- 
Uifion  de  ladite  charge  foit  incontinent  tenue  pour  fuiette  à  l'Ordre  des  Lan- 
gues ;  &c  ledit  Chaftelain  fyndiquc,  félon  la  forme  des  Statuts. 
'7-  Item,  qu'il  pu iffe,  comme  bon  luyfemblcra,eflire&:  députer  des  IucTes,tant  des 
appellations,quedc  l'ordinaire,  enfemblc  les  autres  Officiers  de  laChuitcleniedc 
Ja  Cité  notable  &c  de  TiHe  de  Goze ,  ôd  les  changer  à  fa  volonté  autant  de  fois  qu'il 
iuy  plaira.  ^ 
18.  Item,  ils  ont  voulu  &  ordonné,  que  durant  le  temps  de  ladite  adminiftration  du 
commun  thrcfor,  donnée,  comme  nous  auonsdid,  à  Monfcigncur  riliuftrifîimc 
grand- MaiftreFr.Aloph  de  Vignacourt,  aucun  Bailly  ou  Frère  de  quelque  grade 
condition  qu'il  foit,  n'ait  a  fc  fcruir  des  prééminences  qui  concernent  ladite  admi- 
niltration,  mais  quelles  dépendent  de  la  volonté  de  fi  seigneurie  IllurtrifTime ,  3c 
retournent  en  leur  premier  eftat  &c  vigueur  après  le  terme  expiré;  mefme  qu'alors  la 
lufdite  admmiftration  du  commun  thrcfor ,  &de  tout  ce  qui  en  dépend  ,  reuiennc  aU  * 
vendable  grand  Commandeur  ,&:fe  face  tant  par  luy,  que  par  les  Procureurs  du- 
dic  commun  thrcfor,  &  par  le  Conferuafcur  Conuentuel,fuiuant  le  contenu  des 
i>cacuts,  déclarations,  &:  Ordonnances  du  prefcnt  Chapitre. 

Ir^rtl^"^  '  i"  balottées ,  ils  ont  arreftc  que  noftre  Religion  doiuc  auoir  &:  en: 
tretenii  ordinairement  vn  galion  ou  vaiffeau  de  charge ,  du  moins  de  trois  mille  fal- 
mcs,bicn  equippc  d  armes  ôc  de  munitions,dans  lequel  galion  s'embarqueront  ceux 
de  nos  Frères  qui  feront  dccarauannc  ;  &  fera  ledit  vaifleau  enuoy é  tous  les  ans  aux 
contrées  d'Occident ,  tant  pour  le  tranfport  des  prouifionsnecclTaires  ^  que  pour  U 
commodité  des  Frères  qui  s'en  viendront  au  Conuent. 

^-o.  Item,  ils  ont  ordonné  Se  déclaré  que  tous  &  chacuns  offices ,  dcfquels  il  efl:  pct- 
mis  à  Monfeigncur  l'I llufti-ilfime  &  Reuerendifsime  grand-Maiftre  de  difpofcr  du. 
rant  radminilbation  du  commun  thrcfor,  epfemble  les  chofes qui  regardent  ladi- 
te adminiftration  .aufqu elles  il  fe  trouuerra  auoir  pourucu  durant  iceîle,  s'il  arriue 
ayant  le  gouucrncment  dudit  commun  threfor  il  vienne  a  mourir/oyent  tenue? 
pour  vaquances,&:  vaquent  en  effet,tellement  qu'on  y  puiflTepouruoirauec  l'autho- 
lue  ordinaire,  &c  comme  Ton  fouloit  faire  auparauantceflepermifsion.  Mais  quant 
^"X  Kcceueurs,Procureurs,& autres  officiers.qui  auront  eftc  députez  hors  duCon- 
^cntparlegrand-Maiflrelorsdefon  viuant ,  quoy  que  du  iour  de  la  mort  dudic 
grand-Mailhe  leurs  offices  vacquent,  qu'ils  ne  laiflent  pas  neantmoins  de  con- 
tinuer touûours  de  loiiyrdelaprcrogatiuedcrefidcnccConucntuellc,  durant  les 
"X  autres  mois  immédiatement  fuyuans. 

Item,  pour  vne  meilleure  &c  plus  profitable  adminiflration  de  la  Rcpubli- 
S^c,  pouffez  par  de  tres-bonnes  raifuns,  les  vo.x  balottées  ,  Se  fans  contredit 
aucun,  ils  ont  conclu  &c  ordonné  que  Monfeigneur  le  nouueau  grand-MaU 
te,  durant  tout  le  temps  qu'il  fera  en  charge,  foit  qu'il  exerce  ou  non  l'admi- 
*iiltration  du  çommun  threfor  ,  ait ,  &:  doiue  auoir  la  prééminence  &c  lauthori- 
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te  de  faire  intcrucnir  en  U  Chambre  des  Comptes  du  commun  thrcfor  fonSt- 
ncfchal  ou  Ton  Procureur  ,  qu  il  pourra  cflire  à  ia  volonté  ,  tant  pour  oùyr  Icf- 
dits  comptes ,  &  afTifter  à  la  reddition  U  conclulion  d'iceux ,  que  pour  fe  rrou- 
uer  aux  traitez  &  définitions  de  toutes  fortes  d'affaires  ,  dans  lefquelles  il  au- 
ra non  feu  lernent  voix  aftiueC5^  paffiue,  mais  auffi  fon  fiege  &  fon  rang  ,  félon 
fa  prééminence  6c  fon  grade  d  ancienneté ,  &  pourra  exercer  toutes  autres  cho- 
fcs,  fuiuant  la  commifsion  que  Monfeigncur  le  grand-Maiflre  luy  en  aura  don- 
née. 

21.  Item  ,  ilsontordonncquelcConfcruatcurConucntucI,&lcSencfchaI,ouIc 
Procureur  du  grand  -  Maiftre  ,  ne  foy  enr  point  receus  à  l'audience  dans  la  Chambre 
des  Comptes ,  qu'ils  n  ayent  premièrement  prcfté  le  ferment  qu'ont  accouflumc  de 
faire  Icfdits  Auditeurs. 

23.  Item ,  Icidits  Sieurs  Reuerendsfeizc  ont  arreftéfur  les  Ordonnances  confecu- 
tiues  des  precedens  Chapitres  généraux jqu'on  ay t  déformais  à  payer,Ôc  faire  payer 
comptant, en  tous  &  chacuns  Piicurez  &  Prouinccs ,  les  refponfes ,  importions ,  &C 
droits  du  commun  threfor,  impoféesou  à  impofer  fur  les  Prieurez,  Chaftelenic 
d  Emporte,  Bailliages, Commanderics.menibres,&  autres  biens  de  noArc  Ordre, 
comme  Ion  a  toufiours  accouftumc  de  faire  par  Icpaflc. 

24.  Item  ,  que  les  monnoyes  tant  d'or  que  d'argi'nt  ,  que  les  Rcceueurs  en-- 
uoyeront  au  Coniicnt ,  foyent  bonnes ,  valables ,  &c  de  poids,  fînon  que  ce  qu'il 
y  aura  de  déchet  tourne  à  la  perte  des  Keceueurs  ,  S>c  foit  déduit  fur  fcs  com- 
ptes. 

25.  Item  ,  les  voix  balottces ils  ont  enioint  &c  ordonne  que  les  pafTagcsqu'onf 
accouftumc  de  payer  au  comiiiun  thrcfor  les  Frères  Cheualicrs  ,  les  Seruans  d'ar- 
mes, &  les  Donnez  ,  foy<  nt  6c  doiuent  eftre  payez  entièrement  audit  thrc- 
for,  tant  dans  le  Conucnt  que  dehors,  cnefcusfold'or,cnor,  ou  cnautrcmon- 
noyc',  qui  en  vaille  le  iullcpiix. 

i6.  Item,  ils  ont  confirme  ordonne ,  que  ceux  qui  après  auoir  elle  receus  vnc 
fois  ,fe  feront  fait  rendre  au  commun  ihrclor  1  argent  qu'ils  auront  dtfia  paye  pour 
leur  palfagc,  ou  quelque  partie  diceluy  ,  foyent  tenus  auoir  change  de  dclîcin  de 
•prendre l  habit,  d'auoir renonce  à  l'ancienneté acquife ;  de  telle  force  que  s'ils 
yicnnentdcpuis  àpayer  derechef  ledit  traiet  ou  pallage,  ils  ne  doiucnt  compter 
leur  ancienneté  que  du  iourdu  payement. 

27.  Item,  les  voix  balottces^  &c  fans  contredit  d'aucun  ,  ils  ont  ordonncquelcs 
mefures  de  toute  forte  de  grains ,  légumes ,  dentées  cafphifes  à  huile,  enfem- 
ble  les  poids  du  commun  tbrelor  de  la  Conferuatoirie,  &ious  aunes  de  la  Reli- 
gion ,  horfmis  delà  Boucherie,  vulgairement appellcc  Beuaria  ^  foyent  réduits, 
cfgalez,  faits  conformes,  du  mefmc  poids  &:  de  la  mcfmemefure  que  ceux  dont 
on  vfeordinairemcnt  à  la  place  publique,  ou  en  plein  marché.  Dauantagc,  que  la 
chargedemcfurerô^pefer,  tant  en  la  reccptc  qui  fc  fait  au  nom  dudit  commun 
threîor.  du  Conferuateur  Conuentucl  ,  Si  autres  pcrfonnes  ,  qu'en  la  diftribu- 
tiondequoyquecefoit,  au  p.iycment  de  la  fol  de  ou  des  tables  des  Frères,  &  en 
toutes  autres  chofes  qui  fc  rencontrent ,  foit  qu'il  faille  charger  ou  dcfchargcr  les 
vaiircauxjoufairedelemblablcsaaions,  foic  exercée  par  quelque  homme  fidèle, 
debonnevie,&bon  Catholique, non  par  vn  Infidèle,  ny  par  vnElclaue:  lequel 
mcfureur  s'obligera  par  fermcn(,fuiuant  l'ancienne  couflume  de  Rhodes,&  IcCon- 
fcruateur  Conuentucl  ne  pourra  faire  la  diftnbution  d'aucune  chofeenl'abfencc 
d'iccluy. 

28.  Item^  fuiuant  la  forme  du  précèdent  Chapitre  gênerai,  voulans  empefcher 
quilnefe  face  rien  au  preiudice  du  commun  thrcfor,  les  voix  balotiécs,  &  fanS 
contredit  d'aucun  ,  ils  ont  aboly  ,  &  enjoint  qu'on  abolift:  entièrement,  &  annuU 
laft  ce  prctexteabufif ,  appelle  petit,  àraifondesfoldes,  gages,  tables,  6d  ainfidu 
rcftc,  c'eft:)  dire  plus  vil  que  ne  requièrent  les  chofes,  &l  qui  déroge  à  ce  qu'el- 
les valent  cquitablement.  Enioignant  pour  cét  effet  au  Conleruateur  Conuentucl^ 
5c  à  tous  autres  Officiers  du  thtefor,  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  difttibutions  de 
toutes  fortes  de  prouifions,  denrées  ,  &  autres  chofes  femblablcs,  qui  appartien- 
nent aux  vcftcaiens  ,  a  ia  nourriture  ,  &  à  tels  autres  vfages  ,  foyent  faites  à 
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taifon  dVniuftcpiiXj&de  ce  qu'elles  valent  au  vrayi  ce  qui  fera  rendu  matiifcflc 
au  commun thrcfor.  Ci  aprcs  auoir liquidé ceqiiicft  à  liquider,  l'on  a  efgard  aux 
^cfpcnfcs ,  rabais  ,  ou  déchets.  Se  incerefls  fotifiercs  &c  à  foulFrir  pour  les  ports  &: 
voitures  iufques  à  Malte.  Et  feront  tenus  lefdits  ConCeruatcur  Conucntuel,  Se  les 
Officiers  j  premier  que  faire  aucunes  diftributions  (  li  mieux  naymcnc  payer  du 
leur  propre  au  commun  thretbr  tous  les  dommages  ôcintereils  qui  s'en  feront  en- 
fuiuis  ,  comme  en  cas  de  contrauention,on  les  y  pourra  contraindre,&r  les  condam- 
ner à  reftitution)  donner  ordre  que  toutes  les  marchandifes ,  prouifions ,  Se  eho- 
fes  fufditcs  foycnt  taxées  par  les  Procureurs  du  commun  thrcfor  ,  &  mifes  à 
juftc  prix  ,  dont  il  fera  faid  vn  mémoire  par  cfcrit  dans  la  Chambre  des  Com- 
ptes. 

^9.  Item,  pour  empefcher  que  la  taxe  ou  déclaration  dudit  prix  &  la  diftributiori 
diceluy  ne  tournent  au  trop  grand  preiudice  des  Frères  Se  Religieux  de  noftrc 
Ordre,  lefdits  Sieurs  Reuerendsfeize  ,  les  voix  balottces ,  5c  fans  contredit  d'au- 
cun, ont  enioint&  ordonne  que  le  threfor  public  continue  à  l'aducnir  de  donner 
les  tables  accouftumccs ,  comme  l'on  a  toufiours  fai£t  depuis  le  précèdent  Chapi- 
^J^e  gênerai  iufques  à  prcfent;  cefl:  à  dire  quctoutFrcrc  de  noftre  Ordre  faifant  fa 
demeure  au  Conuent ,  rcçoiuc  pour  fa  table,  &c  doiue  receuoir  tous  les  ans  du 
commun  threfor ,  lafommedefoixantc  cfcus ,  à  raifon  de  douze  tarins  par  cfcu, 
de  telle  fortcquc-le  commun  threfor  foit  oblige  de  bailler  aufdits  Frères  fur  leurs 
tables,  de  l'huile  ou  du  bled  5i  du  froment  en  fa  propre  nature  ,  fçauoir  que  chaf- 
guc  cafifc  ou  mefurc  d'huile  pour  le  prix  de  trente  tarins,  Se  le  falmc  de  froment, 
pour  cinq  cfcus ,  à  douze  tarins  l'efcu,  quand  mefme  ledit  thrcfor  auroic  acheté 
l'vn  &  l'autre  plus  ou  moins ,  (i  bien  que  le  prix  defdits  huile  &  froment  vinfl  à  fc 
ichaulfer  beaucoup  plus  que  l'ordinaire,  &:  iufques  à  vnefom  me  cxccflîuc  :  à  con- 
ditionncantmoins,  que  pour  chafque  table  Se  pour  chacun  an  l'on  puilTc  prendre 
tant  feulement  quatre  falmes  de  froment,  K  deux  cafifcs  d'huile.  Que  fi  quclqu 'vn 
a  befoind'vne  plus  grande  quantité  ,  foit  d'huile  ou  de  froment,  qu'il  luy  foit  per- 
mis d'caauoir  du  grenier  6^:  delà  confcruatoiric  au  prix  courant  du  marché:  C'cll 
à  dire,  qu'en  cas  que  quelqu'vn  ait  befoin  de  telle  quantité  de  froment,  qui  excède 
quatre  falmcs ,  ou  deux  cafifes  d'huile , qu'il  le  paye  au  commun  threfor ,  au  mefme 
prix  qu'on  a  accouftumé  de  vendre  au  peuple  l'huile  &:  le  bled  en  plain  marché. 
Quant  aux  autres  prouifions  ,  telles  que  peuuenteftre  les  chairs,  vi£luaihes ,  bois, 
merceries,  6e  autres  chofes  de  quelque  qualité  qu'elles  foient,  qui  fe  pourront  pren- 
dre du  commun  threfor,  qu'elles  foycnt  payées  &  chargées  à  bon  compte  defdites 
tables  au  mefme  vray  &  iuile  prix  qu'elles  auront  efté  taxées  Se  chargées  au  Confer- 
uatcur  Conuentucl  6c  aux  autres  Officiers.  Faifant  aufli  tres-expreffcs  inhibitions 
6c  defFenfes  aux  Frères  qui  mangent  dans  les  auberges ,  qu'ils  ne  prétendent  auoir 
des  Piliers ,  Se  ne  leur  demandent  auoir  autre  chair  pour  leur  nourriture ,  que  celle 
qui  fera  diftribuée  tous  les  iours  dans  la  boucherie  de  la  Religion. 

30.  Item ,  les  voix  balottées ,  6c  fans  contredit  d'aucun ,  ils  ont  enioint  la  continuà- 
lioneftrcfaidc  des  gages  fufdits ,  à  fçauoir  qu'on  ait  à  payer  au  Reucrend  Prieur 
dcTEglifclafommedecentefcus ,  à  chacun  des  vénérables  Baillys  Conucntuels 
fix-vingts  cfcus  ,  comme  aulTi  à  chacun  de  leurs  Lieutenans  cent  cfcus  pour  le 
^cmps  qu'ils  fupporceront  les  charges  des  auberges.  Dauamage^au  vcnerablcThrc- 
forier autres  cent  efcus ,  i!c  àfon  Lieutenant  cinquante^  à  djouze  tarins  l'efcu  ;  lequel 
payement  fe  fera  comptant ,  ou  en  denrées  taxées  audit  iufte  prix  que  le  threfor 
payera. 

3i-  Item ,  ils  ont  confirmé ,  qu'outre  les  gages  cy  deuant  efcrits ,  les  Piliers  fouftc- 
'^ans  la  charge  des  auberges, leceuront  chacun  la  fomme  de  quatre  vingts  efcus,quc 
*e  commun  threfor  leur  payera  tous  les  ans ,  pour  les  cuifiniers ,  fommeliers ,  Sc  a^- 
es  officiers  feruans  aux  auberges. 

31.  Item,  ils  ont  confirmé  &:  enioint  que  les  doubles  tables  foyent  tout  à  fait  abo- 
lies Se  annullées  :  ordonnant  que  les  Frères  qui  les  ont  à  prefent ,  ou  qui  les  doiuenc 
auoir,  n'en  ayent  feulement  qu'vnc  ordinaire  ôc  certaine  de  foixancc  cfcus  ,  comme 
'^ous  auonsdefia  dit ,  6C  qu'au  lieu  de  1  autre  extraordinaire  ils  reçoiucnt  comptant 
^commun  threfor  la  fomme  de  trente- deux  cfcus&demy ,  fous  le  nom  Se  ciltre 
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de  gages  ^  ou  de  paye ,  Se  non  pas  de  table  :  comme  pareillement  ils  ont  ordonné 
que  la  mefmc  fomme  foit  payée  tous  les  ans  aux  fcculiers,aurquels  le  commun  rhrc- 
Tor  doit  donner  la  table  ,  &qucledit  payement  foit  encorfaitfoubs  le  nom  de  paye 
ou  de  gage,  $c  non  pas  de  table,  comme  nous  venons  de  dire. 
33.  Item,  les  voix  balottées  ,  ils  ont  enioint  Se  ordonné  que  les  comptes  des  ta- 
bles des  Frères,  qui  parla  pcrmifTion  de  Monfeigneur  l'I lluflriffime  grand-Mai- 
ftre,  mangent  en  leur  propre  logis,  &:  hors  des  auberges^  fedoiuent  faire  defîxen 
fix  moisiô^  que  perfonne  n'ofe  rcceuoir  du  ConreruatcurConuentuel^non  plus  que 
de  tous  les  autres  Officiers  du  commun  threfor ,  ny  auoir  quelque  chofe  que  ce  foie 
par  dclTus  la  Comme  de  trente  efcus  pour  les  fix  mois  courants. Que  s'il  fe  trouue  dé- 
biteur en  la  conclufion  des  Comptes  des  tables  dufemeftre  paflc ,  que  les  Officiers 
fufditsnepuiiTentrienaduancer  pour  tout  à  tel  débiteur  fur  fes  tables,  iufques  à  ce 
que  dans  le  quartier  defdits  fix  mois  Ton  ait  entièrement  acquitté  ladite  dette,  SC 
qu'il  apparoiffc  du  payement  par  la  quittance  de  l'Efcriuain  du  threfor.  Que  s'il  fc 
trouue  que  le  Confcruatcur  Conucntucl ,  le  CommifTairc  du  grenier ^  &  les  autres 
Officiers  ayent  auancc  quelque  chofe  de  plus,  que  cela  ne  leur  foit  aucunement 
alloiic  en  leurs  comptes.  Déclarant  neantmoins ,  qu'en  cas  que  le  Frerc  qui  pour  fes 
tabicsfe  trouuerradcbitcuraucommunthrcforn'aitdequoy  fatisfairc,  qu'il  puilTe 
manger  cnfi  propre  auberge  ;  le  Pilier  de  laquelle  receura  du  commun  ihrefor,non- 
obftant  la  dette,  la  table  dudit  débiteur ,  qui  cependant  fera  tenu  pour  incapable,iuf- 
qu'à  ccqu'ilaicfatisfiaitau  commun  threfor. 

34..  Item ,  ils  ont  confirme  Se  ordonné  qu  a  chafque  'fois  qu'il  fera  qucftion  de  voir 
tous  &:chacuns  comptes  Conucntuels,  principalement  en  la  Chambre  desCom- 
ptes^toutes  les  defpcnfes  doiuens  cflre  annoitées  Se  réduites  en  autant  d'efcus,mon- 
noyedu  Royaunu  de  Sicile,  à  douze  tarins  l'efcu ,  aboUlTant  Se  annuUant  toutes 
fupputationsÂ:  tous  calculs  qu'on  a  cy-dcuant  accouflumc  de  faire  obfcurcment, 
contufcment,  Se  aucc  trop  de  trauail  dedans  la  Chambre  des  Comptcs,cn  fiorins,6C 
afpres,  monnoyc  de  Rhodes. 

35.  Item  ,lesRcuerends  fcizc  Seigneurs  Capitulans,  les  voix  balottées,  &  fans 
contredit  d'aucun ,  ontenioint5<:  ordonné,  que  les  foldes  ne  puififent  Se  ne  doi- 
uenteftic  paye  es  aux  Frères,  par  aucun  autre  moy  en,  ny  authorité,queparvn  man- 
dement oui)illet  du  vénérable  grand  Confcruatcur  ou  fon  Lieutenant ,  lequel  billcc 
fera  figné  Je  leur  main ,  Se  en  iceluy  contenue  lafomme ,  &:  la  quantité  ordonnée  Se 
affignce  par  le  précèdent  Chapitre  gênerai,  à  fçauoir  j  aux  Cheuahcrs  la  fomme 
de  vingt  &  deux  efcus,  à  douze  tarins  l'cfcu  5  aux  Chapelains  Se  Seruans  d'armes 
feize  efcus  &:dcmyj  aux  Diacres  douze  &:  dcmy  ;  auxnouices,  de  quelque  condi- 
tion qu'ils  foient,  Icptcfcus  qui  ne  leur  feront  pointpaytz  en  argent  compcant.mais 
en  drap  , toile,  Vautres  denrées:  toutes  lefquellcschofes  leur  feront  comptées 
données  au  mefme  prix  Se  iufle  valeur,qu  il  paroiflra  icelles  auoir  ellé  achetées  par 
le  cojn[nunthrefor,cfi:.int  le  tout  liquidé,  tant  à  raifon  des  defpcnfes  fou  fFertes  &  à 
foufFrir,que  des  diminution ,  6c  des  frais  des  Bateliers  pour  en  fan  e  la  voiture  à  Mal- 
tc,&:lcs  mettreaux  magazms,felon  qu'onicsaura côfïgncesau  Conferuatcur Con- 
uentuel.  Se  qu'il  enfera  chargé. Oïdônant  Icldites  foldes  cflre  Se  deuoir  eflrepayées 
tous  les  ans  par  le  Conferuatcur  Conuentuel,  en  refcriptions  Se  mandemens  du 
grand  Confcruateur  ou  fonLieutcnam,aui.jourdcSeptembre, ayant  neantmoins 
auparauantfauS^foudélescomptesdel'annce  précédente;  auec  exprcfi^cs  inhibi- 
tions 8c  deffenfesau  Conferuatcur  Conuentuel  de  ne  donner  ou  payer  aucune  cho- 
fe fur  les  foldes  des  Freres,fans  le  mandement  du  vénérable  grand  Conferuateur,ou 
fon  Lieutenant,  fur  peine  que  tout  ce  qu'il  aura  payé ,  ou  donné  autrement ,  ne  luy 
fera  aucunement  aîoiic en  fes  comptes;  Defïcndans  aufïî  que  rien  ne  puifTe  cflre 
payé  d'auanceaux  Frères,  pour  le  regard  de  leurfolde,  que  cequileurfcradeuau 
prorata  du  temps  ja  elchcu.  Voulans  en  outre  que  la  couftume  d'auancer  aux  Frères 
vneaniiée  entière  de  leur  folde  foit  tout  à  faiâ  abolie,  comme  dommageable  au 
commun  threfor.  Que  s'il  fe  trouue  que  le  vénérable  grand  Conferuatcur,  ou  fon 
Lieutenant,  ait  commandé  par  fa  reicription  ou  fon  mandement  de  faire  quel- 
ques aduances,  qu'il  les  paye  tout  à  fait  du  fien  propre  au  commun  threfor  ,  SC 
qu'il  en  foit  aufîi  toft  chargé  au  compte  de  fes  tables  concernant  le  prix  des 

foldes 
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Toldes  defîa  payées  par  auancc,  fuiuant  le  mandement  par  luy  faiâ:. 
3^>.  Item ,  ils  ont  confirmé  Se  ordonne,  que  tout  Frère  de  noftre  Ordre,qui  par  vnc 
particulière  grâce  du  grand  Maillre,  ou  du  confentemcnt  des  Langues,  ou  des 
Prieurcz  ,aquelque  bénéfice  de  noftrc-dit  Ordre  ,  valant  plus  de  trente-cinq  efcus 
annuels ,  à  raifon  de  douze  tarifs  pour  efcu^  n'aitàrcceuoir  du  commun  thrcforny 
g'^ge»  ny  folde,  en  f^çon  quelconque. 

37-  Item, ilsont/onfirmc,ordonnc,5c conclu, qu'à chafquefoisquelcConfcrua- 
tcur  Conucntuci  rendra  les  comptes  derniers  Se  définitifs  de  l'adminiftration  de  fa 
<^harge,  les  vénérables  Procureurs  du  commun  threfor  voyent&:  vifitcnt  foigneu- 
fetiientfonliurc  de  comptes  ,  Se  qu'on  face  bonnes  audit  Conferuatcur  toutes  les 
miettes  qui  par  ledit  liurc  feront  trouuécs  luy  cftre  deucs ,  pourucu  neantmoins  qu'il 
'lîonftre  ne  Icsauoir  faites  que  par  l'ordre  du  grand-Maiftre  Se  des  vénérables  Pro- 
cureurs du  commun  threfor ,  au  liurc  duquel  les  noms  des  débiteurs  feront  cfcrits. 
î^ais  en  cas  que  Icldits  débiteurs  fctrouuentauoir  procède  par  la  volonté  du  Con- 
fcruateur,ou  autrcracnt,qu'alors  ils  ne  foycnt  aucunement  cnrcgiftrez audit  hurc,&: 
•511c  le  Conferuatcur  s'en  face  payer  comme  de  fcs  dectes  particulières.  Dcclarans 
que  tous  ceux  qui  fc  trouuerrôt  eftrc  débiteurs  dans  ledit  liure  des  comptes  duCon- 
^cruateur  doiuent  cftretcnus  en  toute  iurifdidion  Se  efmcutilTement  pour  débiteurs 

commun  threfor,  à  raifondVne  dette  fi  preiudiciablci  de  mcfmc  que  ces  autres 
dont  il  cft  fait  mention  dans  les  10.  Se  zi.  Statuts  de  la  fignification  des  parolcs,fans 

il  foit  befoin  d'autre  pourfuitc* 
38.  Item ,  ils  ont  confirmé  &  ordonne ,  qu'aucun  Officier  de  la  R  eliglon  eftant  aii 
Conuent,  foit  Religieux  ou  feculier,  ne  puific  pour  l'adminiftration  de  fa  charge 
prendre  aucunes  denrées  duConferuateurConuentuel,s'il  nés  en  va  premièrement 
à  la  Chambre  des  Comptes  auec  Ion  Clerc ,  s'il  en  a  vn ,  ou  tout  feul ,  pour  déclarer 
au  vénérable  Procureur  du  threfor  rextrcme  befoin  qu'il  a  de  la  chofc  qu'il  deman- 
de,  &  à  quel  vfage  elle  doit  eftrc  employée  :  laquelle  chofe  eftant  liurce ,  les  Efcri^ 
Uams  ou  Greffiers  en  tiendront  regiftrt  en  particulier ,  pour  rendre  compteaufdits 
VcnerablesProcurcurscnquoy,&commentons'en  fera  feruy.  Enjoignans  audit 
Conferuatcur  de  ne  rien  donner  fans  en  auoir  l'ordre  par  efcrit  deldits  vénérables 
î^rocurcurs  du  threfor;  autrement  que  cela  ne  luy  foitpoint  alloué  en  fes  comptes^ 
s  il  ne  monftrc  premièrement  ledit  ordre ,  aucc  l'acquit  de  ccluy  quiaura  reccu. 
39-  Item ,  ils  ont  confirme  Se  ordonné  que  le  Conferuatcur  Conucntuci  foit  tenii 
de  prendre  en  payement  les  pronjefics  ou  cedules  des  débiteurs  du  commun 
threfor,  en  acquit  de  pareille  fomme,8c  de  ne  les  rcfufcr  en  façon  quelconquc,pour- 
ucu  qu'elles  foyent  bonnes  Se  valables. 

40.  ltem,pour  empefcher  certains  abus  qui  fepeuucnt  faire  au  preiudiccducômun 
threfor,ils  ont  côfirmé  Se  ordôné  que  les  gages  d'or  Se  d'argct  remis  entre  les  mains 
duConfcruatcurConuentucl,par  les  débiteurs  duditthrefor,&  ce  pour  feurctc  de  U 
dette,  ne  leur  doiuent  eftrc  rcndus,qu'ils  n'ay  ent  auparauant  fatlsfait ,  iufqu'à  l'entier 
payement  de  quelque  dette  qu'il  foit  queftion.  Que  s  il  arriue  quelque  doute  ou  dif- 
^rcnt  fur  la  mefmc  dette,  qu'cntel  cas  lefdits  gages  foicnt  retenus  ,  iufqu'à  ce  que 
tarvn  Arreft  définitif  l'affaire  foit  décidée  j  &  à  faute  dcpayemcmdansfixmoiSi 

on  puiffe  vendre ,  ou  fondre  les  gages. 
4t«  Item,  pour  l'indemnité  du  commun  threfor ,  &:pour  obuicr  à  certains  inconuc- 
^icns,dômages,5i  intcrefts  foufferts  cy  deuât,les  voix  balottées,  ils  ont  ordôné  que 
toutes  les  fois  que  les  Frcrcs  débiteurs  du  cômun  threfor,pour  fe  rédrc  capables  des 
dignitez,  Cômanderies, biens, offices, voix  Se  autres  choies,  aurôr  pour  quoy  que  ce 
loit  paye  leurs  dettes  au  Côucnt  entre  les  mains  du  ConferuatcurConuentuel,ils  ne 
Puiflent  prétendre  en  façon  quelconque  que  lesfômmcs  par  eux  payées  par  l'exprez 
'Mandement  du  grand-Maiftre  ,  Se  par  l'ordonnance  des  vénérables  Procureurs  du 
*^ommun  threfor  (  chofe  qu'ils  ont  entièrement  deffendus  )  leur  doiuent  ou  puifTenc 
^ftrc  rcftituc:;s  en  quelque  faco  ou  en  quelque  temps  que  ce  foit.  Que  fi  après  lefdits 
paycmés  on  venoit  à  receuoir  des  lettres  du  Procureur  ou  du  Receueur  du  threfor, 
par  Icfqyclles  il  apparuft  telles  dettes  auoir  efté  payées  entre  les  mainsdcl'vnoude 
l^autrc,  qu'en  tel  cas  il  en  foit  efcrit  audit  Receueur  ou  Procureur  parles  vénérables 
locuteurs  du  commun  threfor,  afin  que  l' vn  d'eux  ait  à  rendre  la  fommc rcccue,  U 
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rcftcc  eacre  les  mains  du  Confcruatcur  Conuemuel  ;  à  condition  ncantmoins,  qtié 
s'il  arriuecepcndantqu'onvienneàdcfcouurir quelque  vieillcdettc  ,  le  Rcccucut 
ou  le  Procureur  fe  refcrue  lefdits  dcniers,cn  dedudion&paycmcnt  de  la  dette  nou- 
ucUemcnc  dcfcouucrte- 

42,.  Item,  que  les  affignations  qui  fe  font  des  deniers  de  noftre  commun  thrcfor, 
foy  ent  faidcs  par  les  fimples  lettres  des  Procureurs  dudit  threfor,par  eux  fignées  & 
.  addrcfTées  aux  lieux  qui  ne  foy  enc  pas  trop  cfloignez,  comme  au  Royaume  de  Sici- 
le, à  Naples ,  &:  à  Rome  ,  &c  ce  pour  des  fommes  qui  n'excèdent  point  cinq  cens  cf- 
cus.  Quant  à  toutes  les  autres  affignations,  qu'elles  foy  ent  expédiées  félon  la  forme 
des  Statuts. 

43.  Item ,  ils  ont  confirme  &:  ordonné  que  toutes  lettres  patentes  de  deniers,  expé- 
diées en  faueur  des  Frères  ou  autres  foy  ent  fignées  Se  foufcritcs  par  le  Conferuateur 
&  le  Secrétaire  du  commun  threfor,  &  cnregiftrcesenla  Chambre  des  Comptes, 
comme  l'on  a  couftume  de  faire  aux  bulles  de  plomb, 

44.  Item,  que  les  afiignations  des  deniers  payez  entre  les  mains  du  Confcruatcur 
Conuentucl,  qui  fc  font  par  les  fimples  lettres  des  Procureurs  du  commun  threfor» 
outre  la  foufcription  dcfdits  Procureurs,doiuent  cncor  cflrc  fignées  par  kfditsCon- 
fcruatcur  &:  Elcriuain  du  Threfor. 

45.  Item  ,  ils  ont  ordonne  que  tous  Officiers,  tant  Frcrcsqucfcculicrs,qui,faifans 
leur  demeure  icy  au  Conucnt,  manient  les  biens  de  la  Religion,  foy  cm  obligez  de 
trois  en  trois  mois  de  rendre  compte  de  leur  charge  &:  admmiftration. 

46.  Item,  fi  quelqii'vn  qui  fera  tenu  de  rendre  compte  au  commun  threfor,  ou  qui 
l'ayant  rendu  ne  l'aura  fait  foudre  &c  arrcftcr ,  qu'il  ne  puifTe  cfire  rcccu  en  la  charge 
de  Procureur ,  Auditeur,  Reccucur ,  &:  officier  du  commun  threfor. 

47.  Item,  quelcsCommifTaircsou  l^rcud  hommes  des  baftimcnsfoycnt  obligez, 
fous  peine  d'eftrepriucz  de  leur  charge  de  rendre  [bon  &:  fidèle  compte  de  fix  en 
fix  mois  par  deuant  les  Commiiraues,  quelcgrand-M-aifirc  6c  le  Confcil dépu- 
teront pour  cét  effet ,  du  bois  &  autres  matériaux  qu'on  leur  aura  donné  en  carde, 
auquel  compte  fera  prefentl'hfcriuain  dudit  bafliment,  afin  de  rendre  raifondcla 
reccptc  &c  fourniture  de  toutes  les  chofes  dont  on  aura  chargé  ledit  Commif- 
fairc,  cftant  pour  cet  effet  obligé  d'auoir  vn  liurc,  où  illcsefcriuc  &c  reduifc  par 
cflat.  *  ^ 

48.  Itéra  quelcCommandeurdu  grenier,  foit  oblige  de  fix  en  fix  mois,  àfçauoir 
en  Mars  &c  en  Septembre  d'apporter  la  lifle  ou  le  roole  de  toute  Ja  quantité  de 
bled,qui  a  cftcreceuè  &  diftribuce,  pour  mettre  ledit  roollc  entre  les  mains  des  vé- 
nérables Procureurs  du  commun  ihrcfor}  afin  qu'auffitofl  ils  donnent  ordre  qu'on 
face  le  compte  du  bled  qui  refie  au  grenier,  &  dont  ledit  Commandeur  cd  charge, 
ôc  que  par  mcfme  moyen  ils  députent ,  ou  doiuent  députer  des  Comnimiffaires  cx- 
prez, pour  vifirer  ledit  bled,  &  le  faire  mefurer,  s'il  en  efl:  befoinj  &  qu'ainfi  l'on 
fçache  quelle  quantité  en  relie  au  grenier  réellement  ôc  de  fait.  Et  cncasquele 
Commandeur  dudit  grenier  néglige  d'apporter  le  roolle,  qu'il  foit  incontinent  te- 
nu pour  priuc  de  fa  charcrc ,  &  qu'il  le  foit  elFcaiuenient.  Enioignant  au  vénérable 
Confeil  de  procéder  aum  tort  à  leleaiond'vn  autre  Commandeur  du  grenier  par 
vncnouuclleprefentation  ou  nomination. 

45,.  Item,  les  voix  balottces,  &  Tans  contredit  d'aucun .  ils  ont  ordonne  qu'a  chaf- 
quc  fcmefl:rc  ,  a  fçauoir  en  Mars  ,  &  Septembre ,  les  Commandeurs  de  l'artillcnc  SC 
de  l'arfcnal  doiuent  &:foycnt  obligez  d'apporter  vne  lifle  ou  vn  roole  qui  contien- 
ne le  nombre  Se  la  qualité  de  tou  tes  les  chofes  qu'ils  ont  rcceuës  &c  diftribuées  ,  afin 
de  prefcnter  ledit  roole  aux  vénérables  Procureurs  du  commun  threfor ,  lefcuels, 
s'ils  le  jugent  expédient ,  députeront  des  CommilTaires  pour  reconnoiftrc  les  mcf- 
mes  chofes,  &-  fi  elles  font  veritablemerft  en  nature.  Que  fi  lefdits  Comman- 
deurs négligent,  comme  nous  auons  dit,  d'apporter  lefdits  roolles.  qu'ils  foy  ent  à 
nnftant  tenus  comme  priuez  de  leurs  offices  ,  &:  le  foycnt  cfFeaiuement  ;  enioi- 
gnans,  quàrinftance&prcfentationdu  vénérable  grand  Commandeur,  il  foit  in- 
continent procédé  par  le  vénérable  Confeil ,  à  l  ekaion  d'autres  Commandeurs 
de  1  artillerie,  &  de  larfcnal  ,pour  eftrc  mis  rcfpeftiucmcntàlaplacc  desfufdits,qui 
auront  négligé  dw  faire  leur  charge. 

50.  Itci?ï* 
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50.  Itcm,ils  ont  ordonné  que  les  Prud'hommes  du  grenier,!' Arfenal,&  de  T  Ar- 
tillerie ,  ayent  vne  clef  de  tous  les  magazins ,  horfmis  de  ccluy  des  armes  (  dont  la 
clef  cil  refcrucc  au  Commandeur  de  l'Artillerie  ).  tout  de  mefme  que  les  Com- 
mandeurs des  (ûfdits  grenier,  Arfcnal,  &:  Artillerie  ;  de  telle  forte  neantmoins  que 
lors  qu'il  fera  queftion  d'en  tirer  quelque  chofe,tant  Icfdits  Preud'hommes  qxît  les 
Commandeurs  y  affiftcnt  cnfcmble:leur  défendant  fur  peine  d'cftrc  priuezde  leur 
charge  de  ne  rien  vendre  de  ce  qui  dépend  deleurdit  office. 

51.  Item,arin  que  ceux  qui  ont  le  maniment  des  deniers  du  commun  Threfor, 
foient  plus  diligents  &c  plus  foigneux  de  rendre  leur  compte ,  ils  ont  ordonné  qu'a- 
près que  les  Rcceueurs ,  Procureurs,  Ambaffadeurs ,  Agents,  &:  autres,  qui  feront 
enuoyez  pour  l'expédition  de  quelque  affaire  auront  fut  dans  le  C  onucnt  le  temps- 
de  leur  commiflion  ils  foient  obligez  de  rendre  vn  compte  final  des  deniers  &  au- 
tres biens  par  eux  rcceuz  en  leur  charge ,  &:  ce  dans  le  temps  &  terme  de  fix  moys* 
Sinon,apres  que  ledit  terme  fera  efcheu ,  qu'ils  foient  tenus  pour  inhabiles  &; inca- 
pables d'  auoir  des  offices ,  des  dignitez  &  des  Commandcries  ,  comme  débiteurs 
du  commun  Threfbr,  &:  pareillement  d'afliff:er  au  Ch,ipitre  General ,  au  Confeil^ 
aux  AlTcmblécs,  Langues,  Prieurez ,  &:  autres  congrégations. 

yz.  Item ,  ils  on:  confirmé  &:  ordonne  qu'en  la  Chambre  des  Com'ptes  otl  hc 
puilfc  derechef  traittcr  des  Requellcs  qui  par  Arreff:y  auront  efté  v^e  fois  rcfu- 
fces ,  ÔC  qu'on  ait  vn  Liure  pour  cet  cffcd ,  où  telles  decifions  &  Arrefts  foient  an- 
notez par  l'Efcriuain  ou  le  Greffier  du  commun  Threfor.  Et  cncasque  qUelqu'vn 
fe  fente  greué  par  Icfdits  Arreff.s  &  decifions  des  vénérables  Procureurs  &:  Mai- 
ftres  des  Comptes,  qu'il  luy  foit  permis  d'en  appeller  au  vénérable  Côfeil,  dix iours 
après  que  tels  Arrefts  auront  efté  donnez ,  à  condition  neantmoins  qu'il  ne  pourra 
auoir  audience  au  Confeil ,  qu'en  obferuant  les  formalitez  portées  par  le  vingt- 
dcuxiefme  Statut  du  Threfor  -,  &c  en  cas  que  l'appel  ne  foit  interjette  dans  ce  ter- 
me, que  r  Arrcft  foit  tenu  auoir  fon  plein  &:  entier  effed. 

53.  Item ,  pour  vne  plus  prompte  &  meilleure  cxpedkion  des  affaires ,  ils  ont 
ordonné  que  routes  les  fois  qu'il  fera  fignifié  aux  Auditeurs  des  Comptes  d'affifter 
aux  Affemblées  qui  fe  feront  aux  Chambres  defdits  Comptes ,  ils  aycnt  à  s'y  trou- 
uer,fi  ce  n'efl:  en  cas  de  iufte  empcfchement ,  fur  peine  de  payer  vn  efcu  d'amende 
pour  la  premierefois, deux  pour  lafecondc  pourlatroifiefmc  de  berdrc  leiir 
charge.  *^ 

54.  Item ,  pburce  qu'il  y  en  a  quelques-  vns  lefquels  Ce  voyants  vne  fois  pourucus 
des  Commanderies  des  Chambres  Magiflraics  ou  de  grâce  après  le  dccez  des 
Grands-Maiftres ,  prétendent  de  repeter  du  commun  Threfor  le  prix  des  annates 
ou  rcuenus  annuels  defdites  Commanderies ,  fous  prétexte  d'en  auoir  paye  plus 
qu'il  ne  faut ,  quoy  qu'ils^  l'ayent  fait  fous  quelque  pacbe  &  conuention ,  ils  ont  or- 
donné qu'après  que  fous  quelque  accord  &C  traitté  que  ce  foit ,  ils  auront  payé  oU 
promis  de  payer  lefdites  annates ,  foit  durant  la  vie  des  Grands-Maiflres ,  ou  après 
leur  mort ,  qu'ils  ne  puiflcnt  en  ce  fujet,  ny  de  ccfte  façon,  repeter  fur  eux,ny  pré- 
tendre aucune  chofè. 

yy.  Itcm,ils  ont  confirme  que  les  penfionnaircs  ne  pui/Tent  à  l'auenir  demander 
aucune  chofc  que  ce  foit  de  la  defpoiiille  des  Commandeurs ,  fur  les  reuenus  def- 
quels  leurs  penlions  feront  impofées ,  referué  celuy  d'vne  année,  &  à  concurrence, 
iufques  au  iour  dudecez  ,  fi  ce  n'eft  en  cas  qu'ils  ayent  defdits  Commandeurs 
quelque  obligation  pafTéepardeuant  Notaire,  ou  quelque  ceduUe  lignée  de  leur 
main ,  ou  qu'il  y  ait  défia  procez  intente  entr'eux  touchant  le  payementdont  il  cft 
queftion.  Déclarants lefdits  arrérages  de  penfions  deuoir  eft:rc  payez  &:  acquittez 
de  ce  qui  prouiendra  de  la  defpoiiille  du  Prieur ,  Baillif,  ou  Commandeur  defun£t, 
s'il  y  en  a  de  refte ,  après  que  toutes  les  fommes  deucs  au  commun  Threfor,  qui  efl' 

premier  en  hypothèque  feront  payées. 

^6.  Item  ,  pource  qu'il  arriue  tous  les  iours  que  plufieurs  feruitcurs  de  nos 
Religieux,  bien  que  leurs  Maiftres  les  ayent  fort  bien  payez  durant  leur  vie,  ne  lai{< 
fent  pas  neantmoins  de  demander  enrier  payement  de  leurs  gages .  fe  fondàn  ts  fut 
plufieurs  années  de  feruiccs ,  quoy  qu'apparamment  on  puiffe  inférer  que  \cfdits 
fcruiteurs  ont  efté  payez  &:  aflTiflez  de  ieurfdits  Maiftrcs,pour  s'habiller  ôc  f  "buenir 
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à  leurs  autres  necefTitcz  ;  A  ces  caufes  Mcffieurs  les  Reuercncls  feize  ont  orcioiinc 
quclefêmiceur  qui  n'aura  aucun  efcnc  du  dcfund  ,  ny  intenté  procez  contre  luy 
pour  fcs  Salaires  durant  c]u'ilefl:oit  en  vie  ,  Toit  tenu  pour  auoir  defia  efté  payé ,  Se 
qu'en  tout  cas  il  ne  puiffc  demander  que  les  gages  de  la  dernière  année ,  pour  la- 
quelle feulement  il  fera  receu  en  Ci  demande ,  fi  ce  n'aft  en  cas  que  par  les  memoi  - 
rcsouledepropriement  dudcfund  ,il  apparuft  que  plufieurs  années  luyfulR'ut 
dcuës. 

57 .  Item ,  ils  ont  ordonné  que  pour  des  caufes  trcs-legitimes  les  copies  des  de- 
propriemcncs  des  Frères  Commandeurs  décédez  au  Conuent,  foient  cnuoyées 
aux  Reccueurs  du  commun Threfor  enleurs  Prouinces ,  par  le  vénérable  Procu- 
reur dudit  Threfor. 

j8.  Item,  ils  ont  confirmé  &:  ordonné  que  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confeil  con- 
tinuent d'eflire  deux  Prud'hommes ,  qui  prennent  foigneufement  garde  aux  de- 
portements,  à  la  modération ,  &  àla  defpenfe  de  tous  les  efclaues  &  feruiteurs  de 
la  Religion ,  &  fe  comportent  en  cette  charge ,  fuiuantles  inftrudions  &  les  man- 
dements qui  leur  feront  donnez  parle  Grand-Maiftre ,  qui  aura  l'adminirtration 
du  Thrcf jr,  ou  bien  parle  grand  Commandeur ,  &C  les  Procureurs  dudit  commun 
Threfor. 

59.  Item,  pour  oftcr  toute  doute,  ils  ont  confirmé  &  ordonné  qii  a  chaque  fois 
que  pour  quelque  caufe  vrgehte  &:  necelTaire ,  le  Chapitre  General  aura  permis  à 
l'vn  de  nos  Frères  de  pouuoirdifpofer  en  fa  mort  ou  en  autre  temps  dVne  partie 
do  l'argent  ou  des  meubles  qui  fontà  luy,  ladite  part  ou  portion  s'entende  de  telle 
forte  ,  que  de  tout  l'argent  ou  de  tous  les  meubles ,  l'on  en  deduife  premièrement 
toutes  les  debtesqui  appartiennent  à  noftre  commun  Threfor  ,&  celles  qui  luy 
doiuent  reuenir  entièrement,  cnfemble  l'eftatde  la  Commanderie  pour  le  futiir 
Commandcur,fvnuant  la  forme  de  nos  Statuts:  &c  qu'en  ladite  portion  foient  en- 
core comprifjs  tant  les  rccompenfcs  des  feruiteurs  que  de  tous  autres,  comme 
aufli  les  frais  des  funérailles ,  &:  toutes  fortes  de  légats  qu'on  aura  faits  pour  ceuurcs 
pies.  Que  s'il  £c  trouue  qu'on  ait  odroyé  quelque  chofe  contre  ce  qui  eft  porté  par 
ce  Règlement  que  cela  ne  foit  point  valable ,  ny  le  Threfor  obligé  d'en  faire  le  pa- 
yement:enioignants  que  lefdites  conditions  &  refcruations  foient  mifcs  ÔC  inférées 
dans  les  permiflions  qui  feront  données  pour  cet  cffeâ:. 

60.  Item ,  ils  ont  confirmé  qu'aucun  de  nos  Frères  ne  s*en  aille  hors  du  Con- 
uent ,  qu'il  n'ait  auparauant  acquitté  lés  debtes  par  luy  dcues  à  noftre  commun 
Tlirefor.  Que  fi  le  Vice  Chancelier  donne  par  efcrit  à  quelque  Frère  lapermiflioii 
de  s'en  aller,fans  auoir  vcu  la  quittance  des  ofticiers  du  Thrcfor,qu'il  foit  obligé  luy 
mefme  de  payer  &:  rembourfer  la  debte  du  fien  ;  ou  bien  en  cas  que  le  Frerc  foit 
defia  party  ;  fi  c'eft  vn Prieur,  il  perdra  le  reucnu  d'vn  an  de  fon  Prieuré  ;  fi  vn  Bail- 
lifjceluy  de  fon  BaïUagejfi  vn  Commandeur,  celuy  de  fa  Commanderie:  Touslcf- 
quels  reucnus  feront  appliquez  au  commun  Threfor.  Mais  fi  c'eft  vn  Frère  Con- 
uentucl  qu'il  perde  vn  an  d' Ancienneté,en  faneur  de  fes  fiarnaux. 

6î,  Item,  que  le  Vice-Chancelier  ne  puiftè  expédier  à  pas  vn  Frère  le  congé  de 
s'en  aller  du  Conuent,fi  premièrement  le  Pilier  ou  le  Procureur  de  la  I^angue  dot 
il  fera,  fe  portants  caution  pour  luy  par  leur  propre  efcrit,  ne  certifient  qu'il  ne  leur 
eft  point  débiteur. 

6z.  Item ,  pource  qu'il  eft  aucnu  que  quelques-vns  ayant  l'adminiftration ,  là 
charge ,  6c  le  maniment  de  l'argent  des  Langues  font  morts  depuis  hors  du  Con- 
uent ,  après  s'en  eftreabfentez  ,  &:  qu'ainfiils  font  demeurez  débiteurs  au  grand 
preiudice  dcfdites  Langues  &  Prieurez;  Ils  ont  confirmé  &:  ordonné,  que  ceux  qui 
ayants  eu  telle  charge  &:  adminiftrationfetrouueront  débiteurs  après  qu'ils  feront 
hors  d'office,foient  tenus  &C  reputez  pour  tels ,  pour  débiteurs,  tout  de  mefme  que 
s'ils  l'eftoient  des  droits  du  commun  T  hrefor. 

65.  Item,  puïfque  nos  Frères  ne  font  point  propriétaires  ny  des  Commanderics 
ny  des  autres  biens  de  noftre  Religion ,  qui  ne  leur  font  donnez  que  pour  en  auoir 
l'adminiftration ,  ils  ne  peu,uent  par  confequent  obliger  lefdites  Commanderics, 
ny  les  penfions  impofées  fur  icelles,  qui  en  font  vne  partie ,  ny  aucuns  autres  biens 
cotre  le  vœu  qu'ils  ont  fait  de  pauureté.Que  s'il  f«  paftc  quelque  chofè  au  c5traire, 
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de  mclmc  que  s'ils  l'eftoient  des  droits  du  Commun  Threfor. 

<^3.   Item,  puifque  nos  Frères  ne  (ont point  propriétaires  ny  des  Commanderies 

des  autres  biens  de  noftrc  Religion ,  qui  ne  leur  Ibnt  donnez  que  pour  en  auoir 
1  ^dminiftration ,  ils  ne  peuuent  par  conlequent  obliger  Icfdites  Commanderies, 
"y  les  pcnfions  impofécs  fur  ioclles ,  qui  en  font  vue  partie ,  ny  aucuns  autres  biens 
contre  le  vœu  ^  qu'ils  ont  fait  de  pauurcté.  Que  s'il  Ce  palle  quelque  chofe  au  con- 
ttairCjquon  tienne  toulîours  cela  pour  nul ,  &  de  nul  effet.  Dauantage  fuiuanc 
1  ancienne  couftume  &c  ordonnance ,  ils  ont  voulu  Icfdites  pcnfions  de  nos  Frères, 
cnfembîc  les  rcponfes  Se  autres  droits  de  noflrc  Commun  Threfor ,  eftre  préférez 
3  toutes  autres  dcbtes  de  quelque  nature  qu'elles  foient. 

<^4.  Item ,  les  voix  balottées ,  &  fans  contredit  d^iucun ,  Meffieurs  les  Rcue- 
f  ends  feize  Capitulants  ont  reijoqué  tout  pouuoirs  odlroycs  par  le  précèdent  Cha- 
pitre General ,  ou  à  o6lroyer  par  les  Confcils  complets  des  retentions ,  de  tefter  &: 
difpofcr  plus  que  de  la  cinquief me  partie.  Dcquoy  le  Grand  Maiflre  peut  donner 
pcrmiffion  aux  Frères ,  exceptée  feulement  &  referuée  la  fondation  faite  par  M. 
Frère  François  de  Lomclin ,  &:  la  déclaration  &c  accord  paffé  par  le  facré  Cha- 
pitre General  en  faneur  de  M.  Frère  Galcace  Quartier  ;  Referué  auffi  le  con- 
tenu des  Statuts  traidans  du  pouuoir  de  difpofer  des  biens  patrimoniaux  Se  autres 
cliofcs  exprimées  en  iceluy,  lefquelles  dépendant  du  Grand-Maiflte  demeurent 
en  leur  force  &c  vigueur. 

6j.  Item,  ils  ont  confirmé  6e  otdonné  que  les  Donnez  ou  Confraires  de  la 
dcmy  Croix  de  nodre  habit  payent  &:doiuent  payer  au  Threfor,  pour  leur  tra- 
iet  ou  paflagc  la  fomme  de  trois  cents  cfcus  d'or  en  or  ;  8c  que  pour  le  priuilegc  de 
porter  ladite  demy  Croix  d'or  s'ils  la  veulent  auoir,  ils  payent  encore  audit  Com- 
mun Threfor  autres  cent  efcus  d'or  en  or.  Et  quant  à  la  demy  Croix  de  lin  coufue, 
fur  l'habit  tant  de  ceux  qui  font  defia  rcceuz  ^  que  des  autres  qui  en  eftants  hono- 
rez la  porteront  à  l'aduenir,  il  fuit  qu'elle  foit  telle ,  qu'elle  n'excède  point  en  mc^ 
fure  les  deux  tiers  d'vn  pied  de  la  canne  ou  toife  de  Sicile  fur  peine  en  cas  de  con- 
treuention ,  qu'ils  ne  pourront  nullement  iouyr  des  franchifes  de  noftre  Religion: 
fans  defroger  neantmoins  aux  priuilcges  de  la  Commandcric  de  Modica ,  non  plus 
qu'à  ceux  de  la  Confrairic  de  S.  lean  &  de  S.  George  delà  ville  de  Saragoffe  au 
Royaume  d'Arragon. 

66.  Item ,  pour  ce  que  fous  va  fpecieux  prétexte  des  Priuilcges  de  la  Religion 
octroyez  aux  Confraires  &  Donnez,  fujets  Se  vaflaux  de  nos  Prieurés,  Baillages,  &: 
Commandenes,ils  ont  bien  ofé  quelques  fois  aporter  Se  caufcr  de  grands  domma- 
ges Se  interefts  a  noftre  communTlirefor,enfemble  aux  Prieurs  auec  Baillifs,&:  aux 
Conimandeurs;  à  ces  caufes  Meffieurs  les  Reuerends  feize  Capitulants  ont  con- 
firmé Se  déclaré ,  comme  dés  à  prcfent  ils  confirment  Se  déclarent  l'oâiroy  de  nos 
Priuilcges  ne  pouuoir  Se  ne  dcuoir  s'eftendre  aupreiudicc  des  droits  dudit  com- 
mun Threfor  &:  des  rentes  &:  reucnus  defdits  Prieurs ,  Baillifs  &:  Commandeurs. 
Car  celuy  qui  a  des  Priuilegcs,ne  doit  rien  faire  au  preiudice  du  Prieur  Se  du  Supé- 
rieur qui  en  iouy  t  tout  de  mefme. 

6y.  Item ,  ils  ont  cenfîrmc  Se  ordonné ,  qu'on  ait  à  obferuer  le  formulaire ,  ou 
1  mftrudion  touchant  la  forme  Se  le  ftile  de  rendre  Se  vérifier  le  compte  de  la  Rcr 
^eptc.  Ce  qui  fc  doit  faire  de  la  façon  qui  s'enfuit. 

InflruBions  aux  Receueurs  de  la  Religion  pour  rendre  les  Comptes 
de  leur  Recette ,      du  ftile  quilsy 
doiuent  ohferuer, 

jDRciTÙeremcntles  Receueurs  prefcnterorittous  les  ans  aux  Chapitres  Prouîn- 
j*.  ciaux  les  Comptes  tant  de  la  Rccepte  que  de  la  defpenfe  qu'ils  auront  faite: 
*jnnée  précédente;  Se  feront  lefHits  Comptes  bien  efcrits  en  deux  Cayers  reliez 
^  copiez  pvn  fur  l'autre.  Alors  après  que  le  Chapitre  aura  député  deux  Commiffai- 
,  qu'en  laprefencc  des  Prieurs ,  du  Chaftelain  d'Empofte ,  ou  de  leurs  Lieutc- 
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liants ,  cnfcmblc  du  Procureur  du  Thrçfor,  &:  du  Chancelier  du  Chapitre ,  ils 
mettent  à  ouyr,  vérifier,  &:fupputcr  Icfdits  Comptes  en  la  manière  cy-aprcsdc- 
claréci» 


ml  doit  efire  le  Stile  de/dits  Comptes. 


EN  premier  lieu  fera  noté  le  Compte  des  Arrérages  yrefponfes  ordinaires ,  Se 
impofitions des  Prieurés, Bailliages  & Commanderies confecutiucment  fc^ 
ion  la  qualité  d'vn  chacun ,  les  poiTefTcurs  auparauant  chargés  de  la  fomme  dont  ils 
feront  reftez  débiteurs  pour  les  Arrérages  de  l'année  précédente ,  conformément 
à  la  notte  qu'ils  y  veront  efcrite  de  la  main  de  l'Efcriuain  du  Threfbr. 

Plus  des  Refponres  ordinaires  &:  des  impofîcions  d'iccUe  année  ;  comme  au  con- 
traire  ils  le  dechargcr5t  des  fommes  qui  auront  efté  payées,tant  àcaufe  defdits  arré- 
rages, que  des  Refponres  SC  impofitions  :  prenant  garde  qu'aux  Comptes  fiiy- 
uantSjlcfdi tes  Commanderics  foient  nottées  au mcfmc degré ,  afin  qu'auccplus 
de  facilité  l'on  puilfe  approuuer  ce  qui  refte  des  Comptes  précédents. 

Plus,  afin  que  le  Compte  de  la  Recepte  ordinaire  foit  feparé  de  ccluy  de  l'extra- 
ordinaire, il  quelque  Prieuré,  Bailliage ,  ou  Commanderie  fe  rencontre  en  l'année 
du  Mortuaire  ou  vacant ,  il  faudra  pareillement  qu'ils  le  marquent  au  Compte 
des  Rcfponfcs  &c  impofitions ,  &  qu'en  outre  ils  fe  chargent  de  la  fomme  qu'ils  fe- 
ront obligez  de  payer  à  la  Religion  celle  année-là,  laquelle  fomme  le  Recepueur 
fera  bonne  au  Threfor ,  &C  s'en  rembourfera  fur  les  reuenuz  annuels ,  déclarant  le 
iour ,  l'an  &c  la  perfonne  par  le  decez  de  laquelle  lefdites  Commanderics  ont  vac- 
qué. 

Plus  en  la  Recepte  extraordinaire  ils  mettront  par  eftat,  premièrement  les 
palfages  de  Melfieurs  nos  Frères ,  remarquant  le  iour  qu'ils  en  auront  efté  pa- 
yez. 

Plus  qu'ils  viennent  aux  Mortuaires  &:  defpoiiillcs  qu'il  y  aura  eu  ceftc  année  là, 
dcfqucUes  defpoùiUes  ils  monftreront  des  inuentaires  authentiques,  enfemble  les 
depropriements  du  delFunâ:,le  tout  fait  félon  la  forme  du4o.&:  41.  Statuts  du 
commun  Threfor. 

Plus  ils  feront  la  Recepte  des  vacquantsd'icelle  année  ^  &  en  cas  qu'ils  foient 
ârrantcs,  il  faudra  qu'ils  monftrent  audit  Chapitre  des  a£bes  authentiques  des  Baux 
àferme.  Que  fi  le  reuenu  &c  les  fruits  en  eftoient  défia  recueillis  au  nom  du  Thrc- 
for,qu'cn  tel  cas  ils  foient  obligez  de  faire  apparoitre  du  compte  particulier  de  l'ad- 
miniftration. 

Plus  ils  déduiront  les  autres  Rcceptes  extraordinaires  qui  feront  aduenues  eii 
l'année  dudit  Compte ,  déclarant  particulièrement  la  caufb  d'où  elles  procèdent, 
&:  en  foy  de  cefte  vérité,  les  Rccepueurs  feront  tenus  de  figner  de  leur  main  à  la  fin 
de  ladite  Recepte. 

Plus ,  pour  ce  que  l'on  a  veu  quelquefois  qu'il  s'eft  trouué  des  Recepueurs  qui 
n  ont  deigne  mettre  en  ligne  de  Compte  plufieurs  parties ,  allegants  pour  excufc 
que  ce  qu'ils  ne  l'auoyent  fait,eftoit  arriué  par  mefgardeja  ces  caules  nous  les  adui- 
fons  qu'àl'aduemr  ils  ayent  à  mettre  le  receu  bien  &:  luftemcnt ,  fur  peine  contre 
ceux  qui  manqueront,  foit  par  négligence,  ou  par  malice  d'eftrc  doublement 
chargez  de  cefte  partie.  Referuant  en  outre  au  Procureur  Fifcal  de  la  Religion  de 
tenir  la  main  à  faire  punir  &:  chaftier  telles  adions.  Se  autres  femblables,  qui  proce- 
ront  de  malice  &:  de  fraude. 

Et  par  contre  aux  mifcs ,  qu'ils  faficnt  premièrement  l'eftat  des  deniers  qui  au- 
ront efté  payez  cette  année  là  par  l'Ordre  de  Monfeigneur  l'Illuftriflime  &deç 
Reuerends  Seigneurs  Procureurs  du  commun  Threfor ,  tant  en  vertu  des  Bulles, 
que  des  lettres  d'aflignation  &C  des  mifiiues. 

Plus,qu'ilsfafirent  le  Roolle  ou  l'eftat  des  fommes  qu'on  aura  mifesenemploi- 
tcs  de  denrées  &c  autres  chofes  neceflliires  pour  la  prouifion  du  Conuent ,  dont  ils 
monftreront  le  compte  par  le  menu ,  ôc  s'en  fera  le  payement  par  voye  de  banque,. 
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ou  bien  par  contrat  public  pafsé  pardcuant  Notaire ,  y  fpccifiant  particulicrcment 
U  prix ,  &  le  nom  de  ccluy  de  qui  l'on  a  achepté  la  marchandife.  Ils  procéderont 
aulfi  de  mefmc  aux  achcpts  qu'ils  feront  des  grains  en  Sicile,  où  il  faudra  pareille- 
nient  qu'ils  fpecifient  le  prix  de  la  cliofe  vendue,  &:  le  nom  de  celuy  de  qui  ils  l'ont 
achcptée,  parriculicremcnfés  changes  quife  font  en  quelque  place  que  ce  foit,  &: 
lettres  de  change,  à  raifon  de  ce  à  quoy  s'eft  monte  ledit  change. Ce  qui  doit  enco- 
re eftre  obfcruc  touchant  le  blé,  comme  tous  les  marchands  ontaccou/luméde 
fairc.Par  mcfme  moyen  auecque  lesComptes  ils  enuoycrôt copie  des  eontrads  de 
payement  6c  des  lettres  de  change ,  autrement  les  parties  ne  leur  feront  point 
allouées  ;  en  fuite  dequoy  qu'ils  falfent  l'eftat  de  la  defpence  qu'il  a  fallu  fairc^ 
tant  pour  recouurcr  les  Mortuaires  &:  le.s  delpoiiilles ,  que  pour  en  payer  les  de- 
ttes comptant. 

Plus  qu'ils  falTcîit  le  Roolle  ou  l'eftat  des  frais  qui  auront  efté  faits  aux  pourfui- 
tes  des  procès  d'icelle  année ,  &  des  iournées  aufquelles  ils  pourront  auoir 
vacquc  au  feruicc  de  la  Religion ,  pour  des  euenements  extraordinaires. 

Plus  qu'ils  mettent  par  eftat  les  falaires  &C  autres  prouifions  annuelles  qui 
en  ce  Prieuré  font  payées  par  le  Thrcfor  tant  aux  Rccepueurs  ôc  Aduocats, 
qu'aux  Procureur  de  la  ReUgion ,  &  autres  perfonnes. 

Plus  qu'il  mettent  par  eflat  les  autres  jfrais  extraordinaires  qu'il  aura 
fallu  faire  l'an  de  ce  mefnie  compte  ,  en  fpecifiant  la  caufe  diftinde- 
ment. 

Plus  qu'ils  mettent  en  fin  par  eftat  les  fommes  qui  par  l'Ordonnance  de 
Monfeigneur  l'illuftafrinie ,  des  Rcucrends  Seigneurs  les  Procureurs  duThre- 
for  auront  efté  remifes  au  Reccueur  General,  au  Depofitairc,  ou  aux  autres 
Rcccueurs  &c  Procureurs  de  la  Religion,  fans  oublier  de  marquer  le  iour  qu'ils 
auront  fait  ladite  remife  ,  ny  de  fpecifier  à  combien  fe  monte  ledit  change  ,  & 
quel  gain  'ou  quelle  perte  il  y  peut  auoir ,  enuoyant  pour  cét  efted  auecque 
les  comptes  vne  copie  defdircs  lettres  de  change ,  afin  qu'on  s'en  cfclairciife 
plus  au  vray  ,  en  fuitte  de  quoy  èC  en  foy  de  la  vérité  ils  figneront  au  bas  ladite  mife 
comme  ils  ont  fait  le  receu. 

^  Plus ,  en  fuite  des  frais  Se  des  mifes  que  lefdits  Rcceueufs  auront  mar- 
quées au  mefme  cayer  de  leurs  Comptes ,  ils  feront  obligez  d'y  efcrirc  &c  met- 
tre encore  le  nom  de  tous  ceux  qui  pour  raifon  des  defpouilles  ou  autres  cho- 
ies fe  trouueront  cftrc  débiteurs  du  Commun  Threfor,  foit  Religieux  ou  fe- 
cuhcrs.  Et  procéderont  de  mefme  en  leurs  Comptes  fuiuants,  quoy  qu'aux 
premiers  ils  en  ayent  fait  mention,  y  adiouftant  le  Roolle  des  nouucaux  frais 
qu'on  aura  fait  ce  iour  là. 

Lefquels  Comptes  mis  au  mefme  Ordre  efcrit  cy-deftus  feront  vérifiés 
par  les  Commiflaires ,  Procureurs  du  Threfor,  &  Chanceliers  du  Chapittc, 
lefquels  approuveront  particulièrement  les  parties  tant  de  la  Rccepte  que  de 
la  mife  après  les  auoir  collanonnées  à  leurs  propres  originaux ,  à  fçauoir  auec- 
que les  ades  des  Arrentements ,  Comptes  particuliers  d'adminiftration ,  depro- 
pricments  des  defunds ,  inuentaires  des  defpouilles ,  Bulles ,  lettres  d'alfignation. 
Comptes  particuliers  d'emploites ,  acquits  de  payement ,  &:  autres  prennes  au- 
thentiques qui  leur  feront  prefentées  par  les  Rcccueurs ,  de  toutes  lefquellcs 
chofes  ils  feront  faire  vn  cxtraidV,  qu'ils  mettront  dans  vn  Cayer  bien  rc^ 
liéj  Puis  félon  que  la  confequcnce  des  parties  marquées  és  comptes  fera 
grande,  lefdits  Commiflaires  le  collationneront  mot  a  mot  aux  origi- 
naux. 

Cela  fait  ils  réduiront  en  fomme  la  Recepte  ordinaire  ,  qu'ils  marquc- 
'ront  à  la  fin  l'extraordinaire  aulTi:  Puis  au  bas  du  receu  ils  feront  vne  fom- 
nic  totale  de  l'vne  &:  de  l'autre  Recepte  qu'ils  annoteront,  &:  par  contre  ils  tire- 
ront la  defpenfe ,  &:  feront  mention  de  la  fomine  dont  le  Reccueur  reftera  com- 
ptable enuers  le  Threfor  ou  qui  luy  feradeuë.  Remettant  de  pluslaconnoilTanccr 
«lefdits  Comptes  à  fa  Seigneurie  Illuftriffime  &c  au  Conuent.  Ils  feront  encore 
efcrire  à  la  fin  de  leurs  Comptes  de  mcfme  que  du  Cayer  où  l'on  aura  fait  vu  cxs 
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trait  derdites  efcriturcs ,  par  la  main  du  Chancelier,  vn  certificat  tant  de  la  reddi- 
tion Se  vérification  dcfdits  Comptes ,  que  de  lapreuuc  des  iuftifications,  qui  fe- 
ra fignée  de  la  main  du  Procureur  du  Xlirefor,  &:  ainfi  les  deux  copies  des 
Comptes  j  où  fera  enclos  ledit  Caycr,  eftànt  deuëment  fcellées,  puis  fermées 
ôr  cachetées  par  le  Recepucur,  feront  enuoyées  à  Monfcigneur  l'Illulirifli- 
mc  ,  aux  Reuercnds  Seigneurs  les  Procureurs  du  Threfor  non  à  d'au- 
tres. ,  1, 

Plus  auecquc  les  mefmes.  Comptes  lefdits  Receueurs  feront  obUgez  dcn- 
uoyer  vn  Roolle  ,  dans  lequel  fera  faite  vnc  particulière  mention  des  deniers 
qu'ils  auront  receu  depuis  le  contenu  eti  icelix,  tant  pour  raifon  des  Refpon- 
fcs  qu'autres  Receptes ,  afin  que  par  ce  moyen  l'on  ait  cohnoiflance  non  feule- 
ment des  fommes  receûes ,  mais  auffi  de  ceux  qui  n'auront  fatisfait  au  payement, 
auquel  Rolle  il  faudra  qu'ils  figncnt  auffi. 

Plus  quand  Icfdits  Receueurs  fortiront  de  charge ,  ils  feront  obligez  delaif- 
fer  à  leurs  fuccclfcurs  vne  copie  authentique  de  tous  les  Comptes  par  eux  en- 
uoyez  au  Conuent  durant  leur  adminiftration,  ou  qu'ils  y  cnuoyeront  de- 
puis, t  ^ 

Lefdits  Receueurs  lailTeront  encore  à  leurs  fucceffcurs  vn  menioirc  ou 
vnc  inftruction  particulière  infcrce  audit  Compte,  de  tous  les  procccs  que  la 
Rehgion  a  dans  ce  Prieuré , donnant  bien  à  entendre  l'cftatdcfJits  procez,où 
ils  fpecifieront  de  quelle  importacc  ils  font,  &c  de  quelle  diligcce  doiucn:  vfcr  leurs 
fuccelTcurs  en  la  pourfuitc  d'iceux-,  afin  qu'eftlt  bien  in(h  iiits,ils  en  puiffenn  mieux 
vacquer  au  feruicc  de  la  Religion.  De  laquelle  initrudion  lefdits  Receueurs 
feront  obligez  d'enuoycr  aux  Seigneurs  du  Threfor  vne  copie  figncc  de  leur 
main. 

Plus  tant  que  lefdits  Receueurs  feront  en  charge,  qu'ils  foicnc  obligez 
d'aduertir  ordinairement  les  Seigneurs  du  Threfor  de  tous  les  deniers  qu'ils 
reçoiuent  tous  les  iours  de  quelque  chofc  que  ce  foit ,  tant  des  Rcfponfes ,  &:  im- 
pofitions  que  des  Mortuaires ,  des  vaccants ,  des  defpouiUes ,  &c  auifi  du  refte.  Par 
mefmc  moyen ,  fi  quelqu'vn  des  Commandeurs  ou  de  nos  Frères  Religieux  vient 
a  mourir ,  qu'ils  en  donnent  aduis ,  &:  faffent  le  mefme  s'il  eft  poffible  de  ce  qu'oii 
leur  aura  trouuéc  après  leur  mort  afin  qu'on  en  puifTe  auoîr  icy  la  connoilTance  rc- 
quifc.  -, 

Les  Rcccu-urs  feront  diligens ,  &  foigneux  de  procéder  contre  les  débiteurs, 
conformément  à  nos  Ordonnances.  Mais  fur  tout  ils  fairont  en  forte  d'obfcrucr  ÔC 
d'exécuter  contre  eux  ce  qui  eft  porté  par  les  19.  &c  10.  Statuts  du  commun  Thre- 
for, &  par  les  Ordonnances  du  prcfent  Chapitre  General ,  afin  de  ne  tomber  en 
la  peine  des  Receueurs  nonchalans ,  dont  il  eft  traite  dans  le  50.  Statut  du  mefmc 
Titre  du  Threfor. 

Déclarant  finallcment  que  les  Receueurs  qui  fairont  contre  les  fufdits  Rc- 
glemcns ,  feront  chaftiez  des  peines  que  nos  Statuts  en  gênerai  veulent  leur  cftrc 
impofées. 

68.  Item ,  les  voix  balottécs ,  fans  contredit  d  aucun ,  ils  font  demeurez  d'ac- 
cord ,  qu'aux  Prouinces  ôc  Prieurez  de  la  Religion ,  Monfcigneur  riUuftriiîime  5C 
Reuerend  nouueau  Grand-Maiftre  s'aydant  de  ù  prudence  ordinaire ,  félon  qu'il 
le  iugera  plus  vtile  au  commun  Threfor ,  &:  plus  expédient  aux  affaires  publiques, 
ordonne ,  alTigne ,  &:  déclare  à  tous  &c  chacuns  les  Depofitaires&:  Receueurs  du 
commun  Threfor  les  Villes  àc  autres  Lieux ,  dans  lefquels  ils  feront  tenus  d'auoir 
leur  domicile ,  &:  de  faire  leur  refidence  ordinaire. 

69.  Item ,  ils  ont  ordonné  que  le  Receueur  du  commun  Threfor  au  Prieure 
d'Auuergne ,  pendant  qu'il  faira  fa  refidence  à  Lyon,  puifTe  en  l'abfcnce  du  vé- 
nérable Prieur  d'Auuergne ,  ou  du  Baillif  de  faind  George  de  Lyon ,  faire  fa  de- 
meure en  la  maifon  de  ladite  Commanderie ,  lequel  Receueur  fera  par  mefme 
moyen  tenu  &:  obligé  de  pouruoir  aux  réparations  de  ladite  Maifon ,  a  ce 
que  l'on  refaite  6c  r'accommode  les  portes ,  les  feneftres  ,les  ferrures ,  les  clefs, 
k  fontaine ,  le  iardin ,  5c  autres  chofes  neccff^iircs  i  mais  en  cas  que  !«  Prieur 
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pu  le  Commandeur  foit  refidant  en  ladite  Maifbn,  il  faudra  que  le  Rece- 
ueur  laluy  cedc.  Se  en  loue  vne  autre.  Declarai;îs  ncantmoins ,  les  voix  balot- 
tecs,  Se  du  confentcmenr  de  tous,  que  depuis  qu'vne  fois  le  vcncrable  Baillif 
de  Lyon  fera  en  pofTeflion  de  ladite  Maifon ,  rvfage  luy  en  doiue  demeurer  li- 
"K^y  comme  auffi  l'admmiftration , iî  bien  qu'il  ,(bit  obligé  de  la  maintenir,  en- 
lemble  de  pouruoir  aux  réparations  d'icclle,  &  de  la  rendre  s'il  eft  polTible  en  meil- 
leur eilat. 

^  70.  Item  ,  afînqvic  les Receueurs ,  Procureurs,  Dcpofitaires ^ &t  aûtrcsÔf- 
"Cicrs  du  commun  Threfor  vfcnt  de  la  diligence  requife  en  la  garde  &c  confer- 
uation  des  deniers  dudit  Threfor ,  qu  ils  fe  troiiueront  auoir  par  deuers  eux,  ils 
ont  ordonné  que  nonobftant  quelque  vol  &  larcm  qu'ils  fçauroicnt  allcgucr ,  ils 
foicnt  obligez  dç  payer  du  leur  la  fommc  qui  leur  aura  efté  volée  ou  perdue,  de 
quelque  façon  que  ce  foit,  fans  que  ny  le  Grand  Maiftre  ny  le  Coilfeil  le^  en  puif- 
fcnt  defcharger.  ,    ,  • 

71  i  Item ,  les  voix  balottces ,  &  du  confentcment  de  tous ,  ils  ont  ordonne 
que  les  Prieurs  prennent  déformais  le  foing  de  rccouurer  des  Commandeurs  du 
tant  leiir  vie  les  décimes  Royales ,  où  s'ils  ne  le  font ,  que  le  commun  Threfor  ne 
paye  aux  melrncs  Prieurs  aucune  chofe  que  ce  foit  des  Mortuaires  &:  des  vac- 
quans.  . 

71.  Item ,  ils  ont  confirmé  &:  ordonné  qu'en  cas  qu'il  arriue  que  le  Rcceucur 
du  commun  Threfor ,  fallb  dans  fes  comptes  débiteur  du  commun  Threfor  quel- 
qu'vndenos  Frères  qui  fe  trouue  en  auoir  payé  les  droits  auparauant  que  lefdits 
comptes  fuffent  clos  ôc  arreftez,  que  le  Rcceueur  foit  tenu  6z  contraint  de  luy  pa- 
yer &:  rcmboUrfer  du  fien  tous  les  dommages  &  intcrefts  qu'il  pourtoit  encourir 
pour  cctefïcd.  .  ; 

73 .  Item,  s'accommodant  à  la  Çouftume  ja  de  lôg  temps  obferuée ,  ils  ont  con- 
firmé &:  déclaré  que  s'il  arriuoit  (^u'vn  Commandeur  euft  renoncé  à.  fa  Comman- 
deric,  ou  bien  qu'iH'euft  refigncepours'amciUionr  d'vne  autre,  ou  itiefmequc 
par  efledipn  ou  autrement  il  fuft  pourueu  du  Prieuré  ou  duBaillage  Capitulaire 
durant  le  Mortuaire  &  le  Vacquant  de  telle  Commandcrie,Prieuré  ou  Baillage,&: 
qu'il  vint  depuis  à  mourir  en  la  rncfmc  Cohimaiidetic  à  laquelle  il  auroit  délia  re- 
noncé du  rcUenu  de  laquelle  il  deuoit  touliours  ioùyr,durât  le  mefme  Mortuai- 
"^^^^acquant,  félon  le  ftyle  &  la  çouftume  de  la  Religion ,  que  cela  s'entende 
cltrc  Mortuaire  &  Vacquant ,  tout  ainfi  que  s'il  n'auoit  iamats  renoncé  autiltrc 
de  ladite  Commandçric ,  ou  n'auoit  efté  pourueu  de  quelque  Prieuré  &  Baillage; 
&  s'entende  éncqrç  dcuoireftre  obferucde  mefme  en  toute  autre  promotion 
tranfport  femblablçi , 

74.  Item ,  Meftieurs  les  Reuercnds  feize  voulans  promptcmeht  &  de  bonne 
heure  pouruoir  à  l'indemnité  du  commun  Threfor  j  &:  vfer  de  mifericorde  cnuers 
ceux  de  nos  Frères  qui  fe  trouuerorit  cftre  vieux  débiteurs,  obftinez  en  leur  contu- 
mace ,  defobcïftans ,  pariurcs,&:  rcucfches  à  l'obfcruation  des  Statuts  du  commun 
Threfor,  qui  veulent  que  tous  Prieurs,  Baillifs,&i;  Commandeurs,fans  en  excepter 
pasvn,doiuent  &  foient  obligez  de  payer  comptant  fans  aucune  faute  entre  les 
n^ams  du  Receueur ,  tous  les  droits  des  impofitions  &  refponfes  i  leqiiel  payement 
^tafait  par  eux  au  Chapitre  Prouincial ,  ou  bien  le  iour  de  la  fefte  de  faindlean 
fiaptifte,  en  cas  que  ledit  Chapitre  ne  fe  tienne.  Et  d'autant  qu'on  a  pris  garde 
que  quelques-vns  oubUansce  qui  eft  de  leur  deiioir  ôc  de  leur  confcience ,  fans 
aucune  crainte  de  Dieuny  de  la  Iuftice,font  refus  de  payer  &:  d'acquitter  ce  qu'ils 
^oiuent ,  qui  eft  vne  chofe  qui  tourne  au  tres-grand  preiudice  du  côriimun  Thre^ 
lor  ;  Pour  ces  caufes ,  les  voix  balottées ,  ôc  dû  commun  conferitçnient  de  tous ,  ils 

.  ont  donné  ^odroyé  à  tous  &:chacuns  les  Débiteurs  defdits  .  droits  ,  le  temps  &: 
terme  de  dix-huid  mois ,  à  fçauoir ,  fix  pour  le  premier ,  lix  pour  le  fécond ,  &  fix 
pourlc  troifiefmc  &  dernier  terme  peremptoire,  à  payer  dans  ledit  temps  reek 
lement,  d'effed,  6c  entièrement,  toutes  les  fommes  de  deniers  dont  ils  feront 
redeuables  au  commun  Threfor  ,  &c  les  mettre  entre  les  main^  du  Receueur ,  dç 
Quelque  Prieuré  que  foient  icfdits  Débiteurs.  Que  s'il  arriue  d'ycoiitreucnir, 

T  ti^ 
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&  n'y  fatisfaire  comme  nous  auoiis  dit,  que  dés  Theure  mefme  fans  autre  forme 
de  Scnteiice  ny  de  Déclaration^  ils  foicnt  tenus  pour  citez  ;i  comparoiftrc  au  Con- 
uent,pour  s'y  voir  priuez  des  Pricurcz,  Baillages ,  ôc  Commanderies  >  &:  icclliis  cf- 
meutir&enpouruoirfuiuant  les  louables  Couftumes  de  nollre  Ordre,  afleurau'î 
tous  &:  chacuns  débiteurs ,  qu'il  fera  pourucu  &  procédé  contr'eux  de  la  mefme 
forte  qu'il  a  cftc  délibéré  en  la  prefente  Ordonnance. 

75.  Item,  le  commun  confentement  de  tous  eftant  que  les  Affemblées  des 
Chapitres  Généraux  ont  cité  louablement  inllituées  parnos  Anceftres,  afin  que 
les  mœurs  y  foient  corrigées ,  la  luftice  adminiftréc ,  &:  les  droits  dudit  Threfor 
payez  au  mefme  Chapitre,  où  les  Receueurs  doiuent  rendre  compte  de  tous  les 
deniers  qu'ils  ont  receu  defdits  droits  ,tant  des  dclpoiiilles  &:  arrérages,  que  des 
Mortuaires,  Vacquant,  ôc  autres  chofes  ;  dequoy  le  Prieur  fera  tenu  d'aifcurer 
tant  le  Grand  Mailtre  que  le  Conuent  fi  toft  que  le  Chapitre  fera  finy  ,  &:  de 
donner  ordre  que  le  Rcceueur  endoye  vue  copie  de  fon  compte  ,  auec  vn  mé- 
moire fuccmd,  qui  contienne  les  noms  tant  de  ceux  qui  ont  payé  au  Chapitre, 
que  des  autres  qui  luy  font  reftez  débiteurs ,  fous  les  peines  comprifes  dans  les  Sta- 
tuts 15?.  2.0. 45.  44.  &:  /.  dreor.  &:  ordonnées  contre  ceux  qui  ne  font  ÔC 
nobferuent  entièrement  les  chofes  contenues  danslefdits  Rcglemens;  Pour  ces 
caufes  Mc(fieurs  les  Reuerends  feizc,lcs  voix  balottées,  &:  fans  contredit  d'aucun, 
ont  ordonné ,  arrefté ,  &:  en  vertu  de  fainde  Obédience  enjoint  fous  les  peines  cf- 
f  ^diuement  portées,  tant  par  les  induits  &:  les  Priuileges  Apoftoliqucs ,  que  parles 
Statuts  de  noftre  Ordre ,  que  les  Prieurs  Se  le  Chaftelain  d'Empoftc  ou  leurs  Licu- 
tenans ,  n'ayent  à  permettre  enfaçon  quelconque  ny  aux  Commandeurs ,  ny  aux 
Frères  qui  ibront  débiteurs  au  commun  Threfor ,  de  s'en  aller  au  Chapitre  Pro- 
uincial,qu'ils  n'ayent  auparauat  payé  ce  qu'ils  doiuent,ou  du  moins  donné  vne  bo- 
Xie  &C  fuffifante  caution  qui  doiue  payer  pour  eux;  Quçlifaifant  le  contraire  ils 
font  fi  hardis  que  de  s'en  aller  fans  permiffion,  ny  mefme  fansauoir  donne  la 
caution fufdite,  qu'alors  fims autre  dclaylcfdits Prieurs  fleurs  Licutenans  faf- 
fent  toute  forte  de  diligences,  pour  les  auoir  entre  les  mains ,  Se  que  s'en  cftans  fai- 
fisilslcs  falTent  mettre  en  bonnet  feurc  prifon,  appellant  pourcét  efFc£tàleur 
aydelebrasfeculicr  s'il  eneftbefoin,  fans  toutesfois  defrogeraux  prouifions  ny 
aux  délibérations  prifes  dans  les  fufdits  eftabliffements.  Que  s'il  arriueque  Icf- 
dits  Débiteurs  ne- foient  venus  au  Chapitre,  ou  qu'ils  n'y  aycnt  cnuoyé  ce  qu'ils 
doiuent,  qu'alors  fuiuant  ce  qui  cft  porté  dans  le  ly.  Statut  du  Chapitre,  les  Re- 
ceueurs du  Threfor  retirent  double  Refponfe,  &  que  fans  autre  delay  ilsfaffenc 
mettre  en  fcqucilre  au  nom  du  commun  Threfor  tous  Icsreuenus  desPrieurez, 
Baillages,  Commanderies  iScTpofleffions  defdits  Débiteurs;  ou,  qu'en  ayant  fait 
lafaifie,ils  en  donnent  l'adminiflration  à  des  Preud'hommes  qui  en  demeurent 
chargez,  iufques  à  ce  que  le  commun  Threfor  foit  entièrement  fatisfait  6c  paye, 
tant  du  principal  que  des  defpcns  qu'il  aurafalu  pour  l'exécution  des  chofes  fuf- 
dites.  A  quoy  fi  lefdits  Prieur  &  le  Chaftelain  d'Empoftc ,  ou  leurs  Lieutenans 
&:  Prefidens  fe  portent  nonchalamment ,  qu'alors  fans  autre  delay ,  quand  mefme 
les  Receueurs  ou  Procureurs  du  Threfor  n'en  feroient  aucune  inftance  ,lefdits 
Prieurs  &:  le  Chaftelain  d'Empoftc,  ou  leurs  Lieutenans  Se  Prefidens ,  foient  tenus 
&  obligez  de  payer  eux-mefmes  les  dcbtesqui  fe  trouueront  eftredeuës  par  tels 
defbbeifl'ans  Se  obftinez  en  leur  contumace  ,  qui  n'auront  daigné  fatisraire  au 
Chapitre  Prouincial  comme  ileftdit  cy-deuant;  fans  que  toutesfois  lefdits  Dé- 
biteurs foient  pour  cela  quittes  enuers  le  commun  Threfor.  Par  mefme  moyen  ils 
ont  ordonné  Se  défendu  que  les  Frères ,  fur  peine  de  perdre  l'habit ,  les  VaffauX 
fur  peine  de  violer  le  ferment  de  fidélité,  &:les  Adminiftrateurs  ou  Fermiers  des 
Prieurez,Chaftelains  d'Empofte,Baillages,Commanderies,&:  autres  biens  de  no- 
ftre Ordre,  fur  peine  de  payer  deux  fois;  n'ayent  enfaçon  quelconque  à  rendre 
compte  aufdits  débiteurs  de  leurs  rentes  Se  reucnus,mais  tant  feulemêt  aux  Rece- 
ueurs qui  fc  trouueront  deflors  commis  à  la  recepte  des  deniers  du  commun  Thre- 
for.                  ^  V 

y 6.  Item  ,  en  faueur  de  la  vénérable  Langu:  d'Allemagne  ils  ont  ordonne 
de  nouueau  que  la  vaiffelle  d'argent  qui  fera  trouucc  parniy  les  dcfpouiIleJ 
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«de  nosFrcres,  Commandeurs  de  ladite  vénérable  Langue  d'Allemagne,  demeu- 
re foie  laidce  pour  l'eftat  de  la  mefme  Commandene ,  en  laquelle  les  vcenlîles, 
vaiflcaux ,  ou  vafes  d'argent  auront  eftc  trouués ,  de  telle  forte  neantmoins  que  le 
Commandeur  qui  aura  fuccedé  au  defunden  ladite  Commandcric, payera  le 
tiers  du  vray  &  iuftc  prix  de4adite  vaiflellc ,  à  raifon  de  huid  florins  d'or  pour  cha- 
que marc  d'argent ,  &  qu'à  la  volonté  du  R  eceueur  il  donnera  bonne  Ôc  Tuffifante 
caution  de  nc'rien  aliéner ,  en  l'obligation  &:  contrad  de  laquelle  caution  fera  fpe- 
cific  le  poids  defdits  vaiflcaux  ou  valcs  d'argent,  enièmble  leur  prix  &:  leur  qualité: 
&  fera  ledit  Reccueur  tenu  d'enuoy  er  à  nollre  Conuent  le  mefme  contrat ,  ou  la 
mefme  obligation ,  auecque  fes  Comptes.  Que  s'il  ne  le  fait ,  qu'il  foit  obligé  de 
payer  ce  qui  fe  tiouuera  de  perdu  en  ladite  vaiiTçUe  d'argent. 

77.  Iteru  les  voix  balottées ,  ils  ont  corrigé  comme  il  s'enfuit  le  Statut  cy-apres 
cfcrit. 


D/4  Commun  Threfor  contre  les  Receueurs 

négligeants:, 

FRERE  MARTIN   G  A  R  Z  E  S. 

13  Vis  qu'il efl:  ainfique  tous  les  droits  du  communThrcfor,&:Iesreuenus  dé 
.  noftre  Religion  impofez  tant  pour  fouftcnir  les  frais  de  l'Hofpitalitéj&r  repou- 
fer  les  ennemys  du  nom  Chrefticn ,  que  pour  conferuer  noftre  Conuent  de  Mal- 
tlie  qui  cfl;  comme  la  forterefTe  de  la  RepubliqueChrelbcnne,pafrcnt  par  les  mains 
des  Receueurs ,  qui  en  font  les  leuccs  ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  de  leur  noncha- 
lance &:  mauuaife  adminiftration  procède  la  plus  part  des  dommages  &:  preiudices 
qui  aduicnncnt  à  la  Religion ,  qu'ils  aftoibliflcnt  à  faute  de  faire  leur  eliarge  ;  Pmir 
ces  caufes  nous  declaros  &:  ordônons  que  dans  tous  &:  chacuns  les  Statuts,cftabTi{- 
femcnts  &:  règlements ,  par  nous  faits  iufqucs  à  prefcnt  contre  ceux  qui  font  débi- 
teurs au  communThrefor,foient  compris  auec  toute  rigueur  &  fcucrité  Icfdits  Re- 
ceueurs nonchalants  àc  mauuais  payeurs ,  qui  retiennent  les  droits  du  commun 
Threfor ,  contre  lefquels  l'on  doit  vfer  d'vn  chaftiment  extraordinaire ,  &:  fe  plain- 
dre d'eux  plus  que  de  tous  les  autres.  Ceft  pourquoy  nous  ordonnons  que  fi  lef. 
dits  Receueurs  après  cftre  hors  de  charge  ne  remettent  auecque  fincerité  tout  ce 
qu'ils  ont  d'or  &:  d'argent,  de  joyaux  &:  de  pierreric  &r  tous  autres  biens  apparte- 
nants au  Threfor,&  s'ils  ne  prefentent  efFediucment  leurs  Comptes  à  la  Chambre 
des  Comptes,  payant  les  dettes  qu'ils  eftoient  obligez  d'acquiter,  pour  faire  foudre 
&  arreftcrlefdites  parties, qu'à  l'heure  mefme,  fans  attcdre  d'autre  Sentcce  ils  foiet 
tenus  comme  priuez  de  toutes  Commanderies ,  membres  &:  penfions.  &:  le  foient 
cffediuemcnt ,  fi  bien  qu'aufTi  toft  à  l'iiiftance  du  Procureur  Fifoal ,  il  foit  procède 
àlaprouifiond'icellcs.  Etquoy  que  tels  Receueurs,  comme  violateurs  de  nos  Sta- 
tuts, &:  pariures^  meritafient  bien  d'eftre  incontinent  priuez  de  l'habit ,  conformé- 
n^entau  trante-vniefme  Statut  des  defpcnfes  &  peines ,  neantmoins  les  voulant 
traider  plus  doucement ,  nous  ordonnons  que  lefdits  Receueurs  obftinez ,  defo- 
beiffants  ,&  rebelles  foienc  mis  leur  vie  durant  en  bonne  &:feurc  prifon,àquoy 
î^ous  les  condamnons  ep  vertu  de  la  prefente  Ordonnance ,  &  commcndons  qu'il 
foie  ainfi  exécuté. 
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DV  CHAPITRE 


TITRE  SIXIESME. 

#  Tcm ,  les  Reuercnds  Seigneurs  les  fcize  Capitulans ,  les  voix 
^  balottccs , &:  fans  contredit  d'aucun, ont  conclu,  ordonne, 
&C  enjoint  que  le  futurChapitreGeneral  foit  &C  doiue  ellrc  cé- 
lébré, &c  commencé, moyennant laflîftance  Diuine,&: s'il  n'y 
furuicnt  cmpefchement  légitime, le  premier  Dimanche  du 
mois  d'Oaobrc ,  mil  fix  cens  dix ,  auquel  lour  ils  l'ont  ligniftéî 
Ordonnans  qu'en  vertu  du  Chapitre  General ,  Monfcigncur 
l'Illuftnlnmc  &:  Rcuerendiirmie  Grand-Maiftre ,  &:  le  vénérable  Confeil  com- 
plCt,pui(rent  autant  de  fois  qu'ils  iugeronc  en  cftre  befoin,prolonger  IcditChapitre 
General  fuiuant  la  neccfllté  du  temps  &:  des  affaires. 

z  Item ,  pour  faire  en  forte  que  les  affaires  de  la  République,  qui  deuront  cftrc 
mifes  en  délibération  és  Chapitres  Généraux ,  en  foient  plulloft  &  plus  prudem- 
ment  expédiées,  lefdits  Seigneurs  Reuerends  feize  Capitulans ,  les  voix  balottees, 
&  tous  d'vn  commun  accord ,  ont  ordonné  que  lors  qu'il  fera  queflion  que  pour 
faire  affembler  &:  tenir  le  futur  Chapitre  General  l'onfûce  les  citations  &:les  de- 
pcfches  en  tel  cas  accouftumées ,  &  qu'on  les  enuoye  a  tous  les  Prieurés  de  la  Re- 
ligion, qu'au  commencement  de  iWe  qui  précédera  celle  dudit  Chapitre  foienc 
efleuz  âdeputez  par  ledit  vénérable  Confeil  complet  des  Commiffaires  exprès, 
tirezdechafqueLanguepour  faire  le  Catalogue  ou  le  Rolle  public , &rcconnoi- 
ftre  les  comptes  du  commun  Threfor  auecque  les  Procureurs  d  iceluy ,  le  Confer- 
uateur  Conuentuel,  &:  l'Efcriuain  duditThrefor,afin  que  par  ce  moyen  ils  puiffent 
d'abord  faire  au  Chapitre  General  vne  vray  c  &  indubitable  relation  des  prmcipal- 
les  chofes  qui  touchent  l'eftat  de  la  Religion. 

3.  Item ,  pour  ofter  les  différents  6c  les  contentions  qui  dans  les  Chapitres  Gé- 
néraux ont  accouftumc  denaiftre  touchant  les  expéditions  des  Rollcs  d'vn  coftc 
entre  les  Frères  Chcualiers ,  &  de  l'autre  entre  Icj  Frères  Chapelains ,  &  feruants, 
ils  ont  ordonné  que  pour  faire  lefdits  Rolles  des  Langues  pour  le  Chapitre  Gene- 
ral foient  députez  déformais  trois  Frères  Oheualiers,&:  vn  Frère  Chapelain  ou  fer- 
uant,  &  que  fur  l'approbation  defdits  Rolles  de  chaque  Langue,  il  foit  permis  aul- 
dits  Chapelains  &C  Frères  feruants ,  tout  de  mefme  qu'aux  Frères  Cheuahers ,  de 
dire  hautement  ce  qu'ils  iugeront  eftre  du  bien  de  noilre  Religion. 

4.  Item ,  pour  ce  qu'en  quelques  Langues ,  les  Frères  Conuentuels  préten- 
dent n'eftre  permis  aux  Commandeurs  d'affifter  à  l'expédition  des  Rolle*  de  clia- 
que  Langue ,  ils  ont  déclaré  que  les  Frères  y  eilans  appeliez ,  les  Commandeurs  y 
puiffent  venir  auffi ,  pour  aider  àfaire  lefdits  Rolles ,  &  donner  leurs  voix. 

î.    Item,  ils  ont  ordonné  qu'aux  RooUes  des  Baillifs , des  Prieurs,  des 
Langues  ,   &  des  Prieurés  ,  l'on    ny    puiffe  rien  efcrire  ,  ny  niettr 
que    ce  qui    concerne    le   commun    profit   de    tout    noitrc  Uror 
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qu'en  cas  qu'on  vueillc  demander  quelque  chofc  en  particulier  au  Chapirrci 
«cla  puiHc  &  doiue  eftre  fait  par  voye  de  rcqucfte.  Que  fi  les  Roollcs  fufdits  fe 
troiiucnt  cftre  des  Prieurs  ou  des  Baillifs ,  qu'ils  (oient  lignez  de  leur  propre  main, 

s'ils  font  des  Langues ,  que  le  Commillaire  les  ligne  aulli,  autrement  qu'on  n'aie 
aies  rcceuoir  en  £içon  quelconque ,  adioullants  que  les  Rolles  des  Prieurs,  des 
des  Prieurés  jdoiuent  élire  pareillement  admis,  pourueu  qu'ils foienc 
lignez  par  le  Secrétaire  du  Chapitre ,  ou  par  quelque  Notaire  public. 

6.  Item,  pour  ce  que  dans  les  vénérables  Langues  &  les  Prieurez  il  s'en  eft  treu  - 
lie ,  qui  ont  demandé  au  Chapitre  General  quelques  grâces  particulières ,  contre 
ce  qui  cil  porté  par  lapiecedeiite  ordonnance ,  apprcuuéc  5Î  rcceiie  par  vn  long 
■^^age  ;  Pour  ces  caufes  MelTicurs  les  Reuercnds  feizc ,  les  voix  balottées/ont  tous 
demeurez  d'accord,que  pour  cefte  fois  feulement  les  vénérables  Langues  &:Prieu- 
i^es  puiffent  prelcnter  les  Requcftes  aux  vénérables  Confeils  des  retentions  du 
prefcnt  Chapitre  General,demandant  les  mefmes  grâces  qu'ils  ont  demandées  par 
leurs  RoUcs ,  pourueu  neantmoins  que  par  vn  extraid  figné  de  la  main  du  Vi- 

-  Chancelier  il  apparoilTc  des  mefmes  demandes  contenues  dans  les  Rol- 
les. 

7  •  ï tciti ,  ils  ont  ordonné  que  les  mandements  de  Procuration  &  les  liftes  où  ca- 
talogues vulgairement  appeliez  Rolles  que  les  Prieurs,  les  Baillifs  les Com- 
lï^andeurs  doiucnt  faire  tenir  au  Chapitre  Gcneral,eftants  bien  cloz&:feelés,foient 
^^nuoycz  par  les  Principaux  droit  a  la  Chancellerie,dcfquelles  Procurations  receuës 
|c  Vice-Chancelier  fera  tenu  de  fuie  vn  mémoire ,  &:  de  le  retenir  pardeuers  luy, 
lufques  au  quatricfme  iour ,  deuant  qu'on  tienne  ledit  Chapitre  General ,  auquel 
iour  Monfeigncur  rilluftriflTimc  Grand  Maiftre  &  le  Confeil  eftant  airemblcz,il, 
prefcntera  lefdits  Rolles,  pour  élire  diftribuez  a  ceux  qu'il  appartiendra  fuiuant  lai 
forme  portée  par  nos  Statuts  ;  Que  fi  de  hazard  ils  font  trouués  entre  d'autfes 
mains  que  celles  du  Vice-Chancclier, qu'ils  ne  foient  rcceuz  en  façon  quelcon- 
que ;  &:  s'il  arriue  encore  qu'après  ledit  temps,  defcmblables  Procurations  &i:  Rol- 
les vicnnct  de  dehors,  qu'ils  foient  rcceuz  &c  conferuez  par  ledit  Vice-Chancelier.' 
En  fuite  dequoy ,  qu'on  les  prefentc  aux  Commiiràircs ,  qui  dans  le  Chapitre  Ge- 
neral dcuront  eftre  députez  à  l'examen  des  Procurations ,  afin  qu'a  l'accouftumée' 
elles  loyent  reueuës  èc  examinées  auec  les  autres  :  Ordonnants  qu'après  la  Créa- 
tion de  Mefficurs  les  fcize,  aucun  Baillif  ou  Procureur  ne  foie  admis  au  Cha- 
pitre. 

8  ;  îtem ,  pour  obuier  à  là  confufion  qui  lors  qu'on  tient  le  Chapitre  procède 
ordinairement  d'vn  trop  grand  nombre  de  fuppliants ,  ils  ont  ordonne  que  cepen- 
dant qu'on  trauaillc  à  examiner  les  Procurations  des  Capitulants ,  il  y  ait  aufli  des 
CommilTaires  députez  pour  receuoir  lefdites  Requcftes  que  l'on  ne  doit  point  ad- 
inettre,foit  qu  elles  viennent  de  nos  Frères  Religieux,  preients ,  ou  abfents,  fi  elles 
rie  font  fignées  par  les  fuppliants,  a  laquelle  conimiflîoniîs  vacquercnt  les  trois  pre- 
i^ers  iours  des  quinze  du  Chapitre  non  feriez  ;  &:  ne  fera  permis  après  ce  ternie 
^^eheu  de  receuoir  ny  d'appointer  aucune  Rcqucfte  :  que  s'il  fe  fait  quelque  cho- 
ie au  contraire ,  que  cela  ne  foit  point  valable ,  mais  de  nul  effet. 

_  Item ,  ils  ont  ordonne  que  toutes  les  caufes ,  affaires ,  ncgotiations  que  le 
^napitre  General  &  Meffieuts  les  Reuercnds  feize  Capitulants  auront  renuoyées 
P^rdcuant  le  Confeil  Complet  des  Rétentions ,  foient  &  doiuent  eftre  décidées 
^  Conclues  par  ledit  Grand  Maiftre  &  ledit  Confeil  des  Retentions ,  leur  déniant 
1^  pouuoir  de  les  renuoyer  ny  remette  vue  autre  fois  au  Confeil  ordinaire ,  horfmis 

caufes  qui  félon  nos  Statuts  feront  trouuées  appartenir  audit  Confeil. 
.  lo.  Item,  ils  ont  ordonné ,  que  le  Chapitre  Prouincial  foit    doiue  eftre  aftem- 

aux  lieux  &  Bourgs  de  noftre  Religion ,  non  ailleurs  ;  Et  que  tous  les  ans  à  la  fin 
^udit  Chapitre ,  foit  efteu  &:  defigné  vn  Heu  où  le  Chapitre  fe  doiue  tenir  l'année 
^"uante ,  afin  que  ceux  que  le  deuoir  oblige  d'y  venir,  en  foient  aftcurez.  Que 
J^^l  arriue  que  quelque  Prieur  foit  détenu  de  maladie,  ou  d'empefchement,ou 
_jcn  qu'il  nepuiflcjou  ne  veuille  y  venir  ,  qu'en  tel  cas  fon  Lieutenant,  ou  lé 
^"onimandieur  le  plus  ancien  tienne  le  Chapitre  aux  defpcns  dudit  Prieur; 
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iefqucls  defpens ,  ceux  du  Prieuré  de  Caftille  &:  de  Léon,  ont  taxez  à  la  fomme  dd 
quatre  cents  Ducats ,  que  le  Recepueur  fera  tenu  de  defbourfer  pour  le  Prieur ,  ^ 
le  charger  de  ladite  fomme  en  fes  comptes.  . 

II.  Item,  pour  empcfcher  qu'aux  Chapitres  Prouinciaux  en  rabfence  des  Pri- 
eurs ne  furuiennent  quelques  différents  pour  raifon  du  rang  &:  de  la  prcfeance  en- 
tre les  Baillif-s  &:  les  Lieutenants  des  Prieurs  qui  font  là  prefents,  ils  ont  confirme  &^ 
ordonné  que  toutes  les  fois  qu'on  tiendra  vn  Chapitre  Prouincial ,  ou  vue  Alîem- 
blcc,en  laquelle  aflilkra quelque  Baillif  ,ce  fùit  à luy  à  prefidcr en  l'abfencedu 
Prieur  ,  &:  à  prendre  la  première  place  deuant  le  Lieutenant  du  Prieur ,  fi  ce  n'elt 
que  ledit  Lieutenant  fuft  grand  Croix.Voulants  en  outre  que  toutes  les  prouifions 
&:  autres  ades  qui  deuront  eftrc  expédiés  au  Chapitre  ou  en  ladite  Afrembléc, 
foient  faits  &:  palfcz  au  nom  du  mefme  Baillif 

IL.  Item,  ils  ont  confirmé,  &C  ordonné,  que  de  quelque  grade  &:  condition  que 
foient  les  Frères, quand  mefmes ils n'auroient point efté  receuz  aii  Conuent,iI$ 
puifïcnt  ncantmoins  affilier  aux  Chapitres  &C  aux  Affemblées  Prouinciales,où  tou- 
tesfois  ils  ne  deuront  Se  ne  pourront  donner  leurs  voix ,  &:  qu'en  outre ,  le  Secré- 
taire dcfdits  Chapitres  ou  Alfcmblées  Prouinciales,  foit  Frère  Religieux  de  noflrc 
Ordre,  5c  non  pas  vn  feculier.  ^ 

13.  Item ,  ils  ont  confirmé ,  ordonné  Se  enjoint ,  que  les  Ecclefiaftiques ,  ny  les 
feculiercs ,  non  plus  que  les  Réguliers  d'autre  Ordre ,  ne  doiucnt  cftre  receuz  auX 
Gonfultations  &:  délibérations  defdits  Chapitres  &:  Afcmblées  Prouinciales 
mefme  qu'ils  ne  puiflcnt  y  eftrc  prefents  ny  enfermez  au  Conclaue  auecque  les 
Capitulahts;fins  empefcher  neantmoins  quclefdits  fcculiers  n'aycntle  pouuoir  de 
demander  librement  leur  droit  ouceluy  d'autruy ,  Se  le  pourfuiure  par  Procureut 
comme  l'on  a  accouftumé  de  faire. 

14.  Item,pour  vue  plus  grande  commodité  Sc  pour  vn  plus  grand  bien  de  la  Re- 
ligion ,  Se  de  fon  commun  Threfor ,  ils  ont  cxprcfTémcnt  enjoint  Se  ordonné ,  quC 
le  Chapitre  Prouincial  du  Prieuré  d'Auuergne  s'afrembleÂ:  fe  tiermc  déformais 
dans  la  ville  de  Lyon. 

ly.  Item ,  que  le  temps  auquel  fe  deura  affembler  Se  tenir  le  Chapitre  Prouin- 
cial du  Prieuré  de  Venife ,  il  foit  Se  doiue  eftre  fignifié  aux  Religieux  des  lieux  d'a- 
lentour ,  du  moins  a  ceux  de  Viccnce ,  de  Padoue  &:  de  Veronnc ,  autrement  que 
tout  ce  qu'on  aura  mis  en  délibération  ^  Se  conclud  audit  Chapitre ,  foit  tenu  pour 
inutile  &  de  nul  effet. 

16.  Item,  MefTieurs  les  Reuerends  feizc,  les  voix  balottées,  fans  contredit  d'au- 
cun ,  ayant  rcuoqué  l'Ordonnance  Se  la  couftume  de  tenir  le  Chapitre  Prouincial 
de  Caftillc  Se  de  Léon  au  moys  de  Décembre ,  ont  enjoint  Se  ordonné ,  que  ledit 
Chapitre  Prouincial  de  Caftille  Se  de  Léon,  Se  de  tous  autres  Prieurés,  de  quelque 
Langue  qu'ils  foient ,  fe  doit  tenir  tous  les  ans ,  depuis  le  premier  iour  de  May,  luj- 
ques  à  la  fcfte  de  faind  lean  Baptifte ,  qui  efl  au  mois  de  luin  ;  aboliflant  pour  cet 
cffet,&:  annullant  tout  autre  Couftume,  qui  iufqu'à  prefent  pourroit  auoir  efté  ob' 
feruée  és  autres  PrieurésjDurant  lequel  temps  les  Refponfes,impofitions,&:  droits 
du  Threfor,fcront  entièrement  payez  fuiuant  la  forme  des  Statuts,principalemenC 
du  dixneufiefme  dudit  Threfor. 

17.  Item,  ils  ont  confirmé,  Se  de  nouueaii  ordonne  qu'aux  vénérables  Confe"^ 
complets  des  Retentions  du  prefentChapitre  General,  de  mefme  qu'aux  futurs 
autres  Chapitres  Généraux,  toutes  les  fois  qu'on  traitera  de  faire  des  graces,&:  q^.^ 
les  deux  tiers  des  parties  ne  fe  treuueront  d'vn  mefme  accord,&:  d'vne  mefme  opi' 
nion,  que  la  grâce  dont  il  fera  queftion ,  ne  foit  point  tenue  pour  faite. 

.  i^.  Item,  ils  ont  confirmé  comme  il  s'enfuicle  Statut  cy-apresefcric. 


CHAPi' 


• 
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DV  CHAPITRE, 

Que  fans  l'exprep  Ordonnance  du  Chapitre  General,  Me/sieurs 
les  Reuerends  feiz^e  ne  peuuent  traiter  d'aucune  affaire 
particulière. 

FR.  MARTIN  GARZEZ. 

ENfuîuants  &:  déclarants  Tancienne  &:  Fouable  couftumedc  la  Religion,  & 
mefmc  amplifiants  encccy  les  premier  &  dixiefme  Statuts  du  Chapitre,  nous 
enjoignons  par  la  prefente  Ordonnaiicc ,  que  nous  voulons  cftre  obferuce  à  per- 
pétuité, qu'à  l'aduenir ,  les  Reuerends  feize  Capitulants ,  ne  puiflent  aucunement 
traiter  &  délibérer,  ny  mefmc  propofercn  façon  quelconque  de  quelque  affaire 
particulière ,  foit  en  leur  propre  faueur ,  ou  de  quelques  pcrfonnes  Religieufes ,  oii 
feculieres ,  fi  ce  n'eft  qu'auparauant  par  vnc  Rcqueftc ,  qui  feraleuë  en  plain  Cha- 
pitre General ,  puis  par  Ordonnance  dudit  Chapitre ,  en  regiftrce  pour  cet  effed, 
il  foit  accordé  àufdits  Seigneurs  les  Reuerends  feize  Capitulants,  d'ordonner  de  la 
incfme  affaire,  &  de  la  grâce  dont  il  feraqueftion.  Que  s'il  aduiient  qu'iLfe  faffe 
quelque  chofe  au  contraire,  qu'on  la  crouuc  tout  à  fait  pour  inutile ,  &  de  nulle  ef- 
fet. 


DV  CONSEIL 


TITRE  SEPTIESME. 

«jggVJMo?  T  E  M  >  dccUrans  le  troifieiTmc  Statut  duConfciljles  Croix  balotcts , 
cofirmé  &c  ordonné  que  le  fermée  qu'ont  accouftumé  de  pre- 
wl^       ^^^^     ^^"^  admis,  de  commeincorporcz  aux  Confeils(outre  la 
publique  profefTiô  de  foy  concernant  celuy  oui  le  deura  faire  j  cofor- 
mémcnt  à  la  Bulle  Apoftolique)  foit  reforme  de  la  façon  qui  s'enfuie, 
îe  N.  promets  &:  iure  de  dire ,  &c  donner  ma  voix  ôc  mon  aduis ,  en  toutes  fcn- 
tences  &:  autres  Décrets, concernans  tant  les  iugemens  dcscaufcs  ciuiles&:  crimi- 
nelles, que  du  gouucrnemcnt  de  l'Eftat  Se  du  bien  public  de  la  Religion ,  en  quoy 
ie  ne  feray  rien  contre  ce  que  ma  confcience  me  didcra  cftreiufte&raifonnablci 
obferuanc  roufiours  la  forme  des  Statuts  Se  des  louables  couftumes  de  noftre  Or- 
dre. Par  mefme  moyen  ic  promets  de  ne  reueler  iamais  les  chi>fcs  qu'il  conuient 
tenir  fecretces,  pour  la  conferuation  de  l'Eftat,  &:  du  bon  gouucrnement  de  la  Re- 
ligion; &:  de  ne  point  déclarer  ny  publier  les  voix  des  autres  Confeillers  ,  non  plus 
que  le  nomlire  des  balottes  &:  des  fuffrages  qui  feront  donnez  ou  pour,  ou  contre, 
&: finalement  de  ne  manifcfter  aucune  chofc  qui  fe  foit  pafTce  aufdits  Confeils  de 
laquelle  il  puifle  arriuer  du  preiudice  à  l'honneur,  au  repos,  &:  à  l'vnion  qu'il  y  doic 
auoir  parmy  nos  Frères.  Ainfi  ielc  promets  &  le  iure  furccttefainde  Croix,  SC 
ainfî  Dieu  m'aide  fi  ie  le  fais  i  Se  faifant  le  contraire ,  que  ce  foie  au  preiudice  de 
mon  ame. 

2.  Item,  les  voix  balottées,  ils  ont  déclaré  que  le  ferment  cy-deuane  cfcrit  s'en- 
tende tacitement  eftre  fait  encore  de  tous  ceux  qui  font  à  prefent  du  Confeil,&  de 
tous  autres  au/fi  qu'il  y  conuicndra  mettre  oufubroger  à  la  place  de  ceux  qui /ê- 
ront  abfents  ou  fufpeds. 

3.  Item ,  pource  qu'il  eft  de  la  bien-feance  que  les  hommes  Confulaires  &  fê- 
ricuxfoientveftus  delong,&:  d'habillements  conformesàleurdignité,  principale- 
ment lors  qu'il  s'agit  d'oûyr&  iugerdes  caufes;  ils  ont  confirme  &:  ordonné  qu'à 
chaque  fois  que  les  vénérables  Confeillers  de  la  grand  Croix  feront  appeliez  à  l'Af- 
fcmblce  au  Ton  de  Ja  doche,ils  n'ayent  à  venir  au  Confeil  s'ils  ne  font  veftus  de  lôg, 
c  cil:  à  dire, delà  robbe  vulgairement  appelléc  clochïa,  fur  peine  en  casdccontra- 
ueiuion  de  payer  cent  efcus  d'amende ,  applicables  au  commun  threfor.  De  plus, 
qu'il  (oK  permis  de  tenir  pour  fufped  quiconque  fera  le  contraire ,  Se  qu'ainfifans 
îTutre  caufe  il  foit  chafle  du  Confeil,  excepté  neantmoins  le  General  des  Galères. 

4.  Item,quc  nul  autre  ne  puilTe  aflifter  ny  fe  trouucr  au  Confeil  ,  s'il  n'eft  vcftu 
d'vne  roobc  noire,  Se  qui  foit  longue  du  moins  iufqucs  au  genoiiil. 

y.  Item,ils  ont  confirmé  Se  ordonné  que  les  vénérables  Baillifs,  Pricnrs  &  Lieu- 
tenans  de  Baillifs ,  enfemble  les  Commandeurs  &:  autres  Frères ,  de  quelque  con- 
dition qu'ils  foient,qui  affilieront  au  vénérable  Confeil ,  y  tefmoignent  la  modera- 
tion&  la  modeftie  requife ,  f  Jit  qu'il  faille  eftre  debout ,  ou  afiis ,  ou  haranguer  SC 
plaider  djs  caufes.  Que  s'il  arriue  qu'en  telles  occafions  quclqu'vnface  des  aûions 
Se  des  geftcs  qui  foient  contre  la  bien-feance,  &  contre  le  refped  deu  à  ce  Ueu,  Se  à 
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la  prefcnce  du  Graiid-Maiftrc ,  qu'autant  de  fois  que  telle  cliofc  luy  auiendra ,  il 
fcit  condamné  à  la  fommc  de  cinq  efcus  applicables  aux  panures  pnfbniiieES  :  Ce 
qu'ils  ont  voulu  eflre  encore  obfcruc  en  la  Chambre  des  Comptes. 

^-  Item ,  confiderants  combien  il  eft  neccflaire  de  pourucoir  au  repos  &:  à  la 
lanté  du  public,principalement  es  iours  caniculaires  durant  lefquels  les  corps  lan-» 
guident  ajfoiblis  par  la  violence  de  la  chaleur  ;  lU  ont  contirmc  8c  ordonné  que 
^cpuis  le  iour  de  laNatiuité  de  fliincT:  Ican  Baptiile  nollre  Patron,  iufqucs  àlafefte 
dcrain,^Mic[^^.l^l'Qj-ji^ejj^3,-jj^çaLicrns  iugements  dans  nos  Confcils,  &:queles 
lours  des  Appeliations  ne  courent  poiht  au  preiudice  des  AppclLuits  ,^  li  ce  n'eft  en 
ce  qui  regarde  les  cilcftions  ou  les  promotions  aux  dignitcz,  cmcmblc  lesaftaires 
l'Eftat  Ou  de  la  Republiquc,&:  les  caufcs  criminelles. 

7'  Itcm,ayant  pris  garde  qu'aux  Confoils  complets  affiftent  {buuent  des  Frcrcs 
fort  peu  vcrrezenlacoffnoilfance  des  Statuts  &:  des  aftaircs  de  nollre  Ordre,  ils 
ont  confirmé  &  ordonne  que  chaque  langue  ait  à  nommer  ou  choiiir  deux  Frères 
anciens  iugez  capables  3  &:  bien  entendus  aux  loix&aux  atïiiires  de  noftrcdit  Or- 
dre. Defqucls  Frères  on  fera  clleclion ,  tout  de  mefme  qu'on  aaccouftumc  de 
nommer  &  députer  des  Auditeurs  des  Comptes.  En  fuite  dequoy ,  après  que  le 
Confeil  complet  les  aura  confirmez,  &c  qu'ils  auront  preftc  le  ferment  félon  ror- 
<^inaire,  ils  feront  admis  audit  Confeil ,  &:  pourront  en  outre  en  l'abfence  des  Bail- 
iifs  &:  de  leurs  Lieutenants,  eftrc  receus ,  tant  aux  Confeils  ordinaires  quefècrets, 
&  aux  autres  alfcmblces,  aufquelles  lefdits  BailliÊ.&:  Lieutenants  ont  accouftumé 
^  font  obligez  d'afliller. 

8.  Item,  toutes  les  fois  que  ceux  qu'on  aura  choifis  pour  affifter  aux  Confcils 
complets  manqueront  d'y  venir  en  ayant  efté  aduertis  ,  ils  payeront  flx  efcus  d'a- 
mende,  dont  il  y  en  aura  cinq  applicables  au  commun  throibr  ,&  vn  auMaiftre 
Efcuyer;  Mais  en  cas  aufli  que  ledit  Efcuyer  manque  d'accufcr  les  coiltrcuenants, 
&  d'en  faire  fa  plainte,il  perdra  luy-  mefme  fes  gages  d'vn  an. 

9.  Itcm,ils  ont  confumé  &:  ordonné  qu'à  chaque  fois  qu'au  Confeil  complet  il  y 
aura  efgalité  de  balottes  ou  de  fuftragcs,la  fentencc  du  Confeil  ordinaire  s'enten- 
de eftrc  confirmée  &:  approuiiée, 

10.  Item ,  pource  que  les  caufcs  de  la  Religion  ont  accouftumé  d  cftrc  fuccin- 
tes  &  expédiées  en  peu  de  parollcs ,  ils  ont  ordonne  que  nonobftant  quelque  con- 
clufion  que  les  parties  pourroient  auoir  prifescn  vnccaufe  pardeuant  des  Corn- 
milUires  s'il  leur  prend  cnuie  d'alléguer  de  plus  &c  produire  quelque  chofe ,  ils  le 
puiflent  faire  deuant  le  Confeil,tant  ordinaire  que  cômplet,ioina  qu'il  fera  enco- 
re en  la  volonté  dudit  Confcil,ou  du  moins  de  vuider  la  caufe  ou  le  dilferêt  ;  ou  de 
remettre  aux  mcfmes  Comraiflaires  les  raifons  ôc  allégations  qu'on  aura  de  nou- 
ueau  produites. 

11.  Item,  qu'à  rencontre  (lésâmes  publics  delà  Chancellerie,des  langues  &  des 
Pricurez,  l'on  n'ait  à  reccuoir  des  tcfiiioins  ny  autres  prcuucs  contraires ,  fi  ce  n'eft 
en  cas  de  faulfeté  propoféc^  encore  faut-il  pour  lorsque  l'oppofanrfc  foufmette  à 
la  peine  du  Talion. 

II.  Item,  pour  vne  plus  prompte  expédition  des  proccz,iIs  ont  confirmé  ordonéj 
que  toutes  les  fois  qu  il  y  aura  appel  interjette  du  Confeil  ordinaire  au  Confeil  c5- 
piet,  ilfoit  permis  àl'Appellé,lors  qu'il  le  voudra,  de prcuenir  le  temps  odroyc 
pourlapourfuittc  de  rappel,&:  d'y  contraindre  l'Appellant  lequel  fera  oblige  d  y 
fcipondrc. 

13.  ltem,pour  plufieurs bonnes  raifons  grandement  conùenables  à  la  confcrua- 
tion  de  noftre  Religion,  &  à  l'eftat  de  fa  fondation  Se  profelTion,  les  voix  baloctécSj 
"S ont ainfi corrigé,  arrefté,  &:  ordonné  que  les  procez  qui  pourroient  cy-apres 
^ftre  intentez  fur  la  réception  ou  reptobation  des  preuues  de  Noble/fe ,  pour  la 
qualité  des  Cheualiers;  &:  de  légitimation,  pour  les  grades  des  ChappcUains  &  des 
'cruants  d'armes ,  lefdites  preuues  premièrement  veucs  par  les  Chapitres  Prouin- 
^laux,  puis  par  les  langues  &  Pricurez,  &  en  fuite  par  feiirences  definitiues  j  tanc 
par  le  vénérable  Confeil  ordinaire ,  qu'en  vertu  des  Appellations  qu'ils  ont  voulu 
cltre  admifesjfoient  demedez  &  décidez  peréptoirement ,  fans  donner  lieu  à  tout 
*utre  appel  qu  on  pourroicintcrjetcer  ,  foit  au  Chapitre  General,  ou  en  quélqù^ 
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ailtre  iuri ("diction jfi  bien  que  tout  procez  intente  pour  raifon  dcfdites  preuues  s'en- 
tende  entièrement  vuidé  &:  cfteint  par  la  dernière  &:  pcremptoire  fentcnce  dudit 
venenible  Confeil  complet. 

14.  Itcm,lcs  voix  balottées^fans  contredit  de  perfonne  ils  ont  ordonné  que  tou- 
tes &:  chacuncs  prennes  de  ceux  qui  prétendent  élire  receuz  en  noftre  Ordre ,  foit 
en  qualité  de  Cheualiers,  ou  de  Chapelains  &  de  feruants  d'Armes  de  chafque  ve- 
'nerableLangue  ou  Prioré,doinent  feulement  eftre  prefentces  auChapitrc  Prouin- 
cial,  non  en  vne  autre  affemblcc  pour  y  eftre  veuës  &  approuuécs,  ou  rcjcttées.  De 
plus  ils  ont  ordonné  qu'en  casque  quelques  vnesdefditcs  prennes  fetreuuent  rc- 
prouuées  &:  rejcttées  par  tous  les  Frères  tenants  le,Chapitre  prouincial ,  fans  que 
pasvn  d'eux  s'y  oppofc ,  qu'elles  ne  foient  reéllcment  rendues  audit  prétendant, 
mais  ferrées  &c  retenues  dans  les  Archifs  du  Chapitre  ProuinciaI,de  telle  forte  que 
l'entrée  dans  noftre  Ordre  foit  entièrement  intcrdittcà  celuyqui  aura  prétendu 
d'y  eftre  recevi ,  &:  qu'ainfi  l'on  ne  puifte  traiter  plus  auant  de  fa  réception  en  aucu- 
ne de  nos  iurifdictions. 

ij-.  Item,à  là  rcquefte  des  venerablesLangucs  d'Auuergne  &:  d'Italie,Melîieurs 
les  Reuerends  feizc  les  voix  balottécs,  fans  contredit  d'aucun,ont  arrefté  &C  ordon- 
né pour  Icfdites  deux  Langues  tant  feulement  qu'en  cas  qu'il  arriue  que  quelque 
preuue  de  noblcftc  pour  les  Cheualiers ,  ou  deligitimation  pour  les  Chapelains  ôC 
feruants  d'Armes ,  produites  par  ceux  qui  prétendent  eftre  receus  aufdites  vénéra- 
bles Langues,  f  oient  contredites ,  &:  rejettées  de  toute  voix  Se  fuftrages  par  la  qua- 
triefmc  partie  des  cinq  autres  Langues,celuy  qui  par  le  moye  dcfdites  prcuucs  pre- 
tendoit  eftre  receu  en  foit  entièrement  forclds ,  fi  bien  qu'en  ce  qui  touche  ceftc 
prétendue  réception ,  ou  reucuë  des  prcuucs  rcjcttées ,  comme  nous  auons  dk,  on 
ne  luy  doiue  donner  audiance  en  aucune  forte. 

16.  Item,les  voix  balottécs  fans  contredit  d'aiicun,ils  ont  arrefté  Se  ordoné  qu'en 
tas  qu'il  arriue  que  ceux  qui  prétendront  à  l'aduenir  eftre  receus  dans  noftre  Or- 
dre en  quelque  quaUtc  que  ce  foit ,  entrent  en  conteftation  &:  en  procez  pour  ce 
que  leurs  preuues  leurs-auront  cfté  contredites ,  ils  ne  puiftcnt  ny  auoir  la  table  du 
commun  Thrcfor,ny  la  foldc  mcfme  pardeftus  la  fomme  qu'ils  auront  payée  audit 
Threfor,  pour  leur  tmjct ,  ou  paflagc ,  fi  bien  que  tels  cliicaneurs  ayant  dépenfé ^  &C 
confommé  1 1  valeur  de  leurdit  partage  y  corne  il  fc  pourra  vérifier  par  le  compte  de 
l'efcriuin  du  commun  Threfor,feront  tenus  de  s'entretenir  à  leurs  propres  fi  ais ,  de 
veftements  6c  de  viures,  durant  tout  le  temps  qu'ils  employèrent  à  plaider,  préten- 
dant qu'on  les  doiue  receuoir.  Déclarant  neantmoins  que  fiparfcntcncee  des  vé- 
nérables Confcils  Icfditcs  preuues  font  derechef  receuiis  pour  bonnes  &:  valables, 
lefdits  prétendants  ne  foient  aucunement  obligez  de  payct  au  commun  threfor  vn 
nouueau  partage. 

17.  Item,  pour  obuier  aux  fraudes  &:  aux  infoleces  de  quelques  vns,  ils  ont  con- 
firmé &:  ordonné  que  toutes  les  fois  qu'il  aduiédra  qu'en  quelque  Langue  ou  Prio- 
ré  quelqu'vn  voudra  prefenter  fes  preuues ,  les  Frères  qui  s'y  trouucrot  foient obU- 
gez  de  les  voir ,  ou  de  députer  pour  cét  effet  des  Commiftaires  exprés ,  &:  mettre 
par  cfcrit  la  délibération  qu'on  aura  prife  la  deifus.  Que  fi  l'on  fait  le  contraire,qu'3 
lors  à  rinftance  de  la  partie,  il  foit  permis  au  Grand  Maiftre  &c  au  Confeil  de  voir  les 
preuues  fufdites ,  ou  les  faire  voir  par  des  Commiffaires ,  afin  d'en  ordonner  com- 
me de  raifon. 

18.  Item ,  ils  ont  confirmé  &  déclaré  que  là  où  ne  fe  trouuera  faite  aucune  con- 
tradiâiion  aux  Langues  ou  Priorés  par  les  trois  parts  de  quatre  qiihdonet  leur  voix, 
qu'alors  le  procez,ou  le  différer  &c  la  caufe  ne  foient  point  intentez  Se  pourfuiuis  en 
no  ny  aux  defpés  de  toute  la  Langue  ou  du  Prioré,  mais  feulemct  du  contredifant. 

19.  Itcm,pour  ce  qu'il  eft  bien  raifomiable  que  chacun  rende  copte  de  fa  chat" 
ge  &  de  fon  adminiftration,ils  ont  confirmé  Se  ordonné  que  IcsCapitaines  dcsCha- 
fteaux,  enfemble  le  Gouuerneur  du  fort  &  de  l'Ifle  du  Gozc  foient  &:  doiueiit  c- 
ftre  fyndiqucz  de  deux  en  deux  ans  qu'ils  fortirôt  de  charge,&  ce  par  deux  Cômi^- 
faires,&:  vn  Dodeur  en  Droid  que  le  G.  M.&:  le  Confeil  deputcrot  pour  cét  effet. 

20.  Item ,  l'expérience  ayant  fait  veoir  que  la  manière  de  députer  des  Com- 
miffaires es  caufe  s  qui  font  pendentespardeuant  les  venerablcsConfeils  prefcripc^ 
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par  ie  précèdent  Chapitre  General ,  ne  peut  aflez  commodément  eftrq  praticquée 
pour  bien  adminiftrcr  la  luftice,  Mefficurs  les  Reuerends  reize,aprc's  auoir  premiè- 
rement aboly  le  rcglementfait  &:  publié  là  deftiis  audit  General  Chapitre,  les  voix 
balottées  &  du  conlcntcmcnt  de  tous,ont  conclu  ôc  ordonné  qu'à l'aducnir  en  tou- 
tes les  caufes,  Ciuiles  &C  Criminelles,  fur  lefquelleS  lira  inreruenu  arre.ft  aux  Con- 
feils  tant  ordinaire  que  complet,  il  y  aie  dcsCommiilàircs  députez  expies,  tant 
pour  donner  audience,  que  pour  flure  leur  rapport  y  pouruoir  comme  de 
raifon.  Dauatao-e ,  que  le  Grand  Maiftre  ou  celuy  qui  preiidcra  au  Confeil ,  nom^ 
me  incontinent  llx  Frères  des  anciens  prud'hommes,^  des  pl us  expérimentez  aux 
afces  &:  aux  Loix  de  la  Religion^  à  fçauoir  trois  d'vne  nation,&:  trois  de  1  autre,lc 
tout  fuiuantleftileduConuentqu'on  atoufiours  obfcruc  luiqucs  icya  nommer 
des  Commiflàires  de  diuersPays  &:  Eftats,  félon  ladiucrlite  des  Langues  &  des 
Conditions  de  ceux  qui  plaident  Ivn  coptre  l'autre ,  lefquels  lix  noms  feront  auOi 
toftefcrits  par  le  Vice -Chancelier  chacun  en  vn  billet,  coupez  ergallement, 
puis  pliez  &c  mis  en  vn  petit  fac,  d'où  on  les  urera  par  fort  lufques  a  ce  qu'il  s'en  rcn^ 
contre  deux  feulement  tirez  de  deux  nations  différentes.  Alors  que  les  Frères  dont 
en  aura  ainfi  tiré  les  noms ,  foicnt  tenus  pour  CommilTaires  députez  de  la  pre.iuerc 
caufe ,  &  qu'enfuite  on  face  le  mefme  de  la  féconde  &  dcs^autix»s  caufes  Se  fubro^ 
gâtions,  en  changeant  les  noms ,  lefquels ,  comme  il  a  efte  dit ,  deuront  ellrc  tirez 
au  fort  àla  volonté  du  GrandMailbe.  Et  ne  pourront  lefdits  C ommilïliires  eftre 
recufez ,  fi  ce  n'eft  en  cas  qu'on  allègue  fur  cela  des  caufes  d Vn  légitime  foupçon, 
encore  faudia-il  qu'on  les  connoiffc  fort  bien.  n        r  • 

ZI.  Item ,  pour  ce  que  les  iugcments qui  fe  donnent  dans  noitre  Religion ,  ne 
doiuent  pas  cftre  lono^s ,  pour  obuier  aux  tromperies  des  pluiîeurs  qui  par  leurs  de- 
lays  és  chicanneries  tafchent  de  lafllr  cnfcmble  &  la  Partie  &c  les  luges,  ils  ont  con- 
firme ÔC  ordonné  que  les  CommilTaires  députez  ou  àdeputer,  tant  pour  donner 
audience  &c  caufes,que  pour  en  faire  leur  raport,(deuant  Ic  i  quels  les  Parties,a  Iça- 
uoir  le  demandeur  &  le  défendeur  fc  doiuent  comporter  nuMlellcment  &:  auec  vn 
grand  refpec^,pour  ce  que  ce  font  eux  qui  rcprelencent  le  Grand  Maiftre&:  le 
Confeil)  foient tenus  d'affigner lefdites  Parties  à  comparoiftre  par  deuant  eux  au 
premier  mandement  après  quela  Caufe  aura  eftc  plaidee,lans  en  attendre  vn  troi. 
liefme  ;  &  la  delfus  leur  donner  vn  terme  prefix  dans  lequel  ils  foient  obhgez  d  al- 
léguer &  produire  leurs  raifons,  procéder  au  fait ,  &  prendre  leurs  concluùons  i  li- 
non, qu'à  la  folicitation  de  partie  aduerfe,  ils  foient  condamnes  par  Contumace. 

11.  Item,que  s'il  furuicnt  quelque  différent  parmy  les  BaïUifs  ou  entre  vn  Bail- 
lif  &  vn  Commâdeur,  le  Grand  Maiftre  &  le  Confeil  puiflent  députer  pour  Corn- 
milfaires  des  Commandeurs  pourucu  qu'ils  foient  Cheualiers. 

12  Item  defirants  d'empefcher  les  retardements  &  delays  qui  dans  les  Procès 
fe  dilfent  entre  nos  frères ,  ils  ont  confirmé  &  ordonné ,  que  toutes  les  fois  que  les 
Commi(rairesaurontefté:mparleConfeilordinaireoucompleta.qu^^ 

fe,  procès ,  ou  différent  que  ce  foit,  où  il  s'agifie  de  donner  audience ,  faut  rappo  , 
&  adminàrer  la  luftice ,  &  que  pour  quelque  foupçon  ou  pat  mort ,  ou  pour  rai- 
fon  d'vne  abfence,^  autre  caufe  legitiine,il  fera queftioa de  fubroger  d  autres 
Commiflaires,  qu'en  tel  cas ,  les  Parties  appellées ,  le  GrandMaiftre  en  puilFc  efta^ 
biir  plufieurs,  lors  qu'il  fera  neceflàire  pour  la  pourfuite  dudit  Procès. 

zl  Item  ils  ont  confirmé  ordonné  que  tout  Frère,  foit  Prieur ,  ou  Baillif  ou 
C:L.^.deW,quifanscaufelegitimeauraref^^^^ 

ou,  charge ,  que  le  Grand  Maiftre  le  Confeil  luy  auront  ^-^^^J^^ 
BaillifouCommandeur,perdevnandureuenudefonPriore,B^^^^^^^^ 

n:ianderie,applicableaucL^^^^^^^ 

perde  vn  an  d'ancienneté  enfaueur  de  fes  fiernaux  ;  mais  s  u  re       p  , 
ouelevenerabkMarefchdoufonLieutenant.oulesvenerabks  1  ocu^^^^ 

LmmuuTlueforluyaurontdonnée.alorsaubpl^nreq.^leGj^^^^ 

deur  ou  Marefchal ,  ouleurs  Lieutenants ,  en  feront  au  G  wnd  Mailtte  &  au  Cou- 

'1;"tT;£Ïr££usontconllrmé5.ordon.^^ 
parLpSitrecuferlesConfc^^^^^^ 

V'IsallegùentdcscaufesdelevB  foupçon  qmfoientmftes &legitu«es^^^^^ 
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ftant  vcucs  par  le  Grand  Maiftre  &:  parle  Confcil,  ils  ordonnent  fi  lefdirs  Conleii- 
îers  tenus  pour  furpcdsdoiuenteftrc  admis  ou  non:  ce  qui  doit  eftre  obrcrué  de 
mcfmc  en  refleclion  &c  promotion ,  qu'on  fera  des  Frères  aux  dignitez  de  Priorez 
ôc  de  Baillagcs. 

16.  Item,  ils  ont  confii  me,  que  les  Commiffaires  députez  par  le  Confcil,  ayant 
fait  rapport  de  l'aftaire  que  leur  a  elle  commife,  doiuent  aulfi  toft  fortir  dudit  Con- 
fcil, quand  mefmc  ils  feroicnt  du  nombre  des  alTemblez. 

17.  Item  ,  pour  ofter  les  foupçons  &  les  reproches  qui  font  iniuftemcnt  fàics  aux 
luges  ôdCommiffaires  qui  prefidentàraudience,ilson:  confirmé  &  ordonné,que  fi 
quelqu Vn  de  ceux  qui  plaident ,  fait  refuz  d'accepter  quelque  luge,  Commiffaire, 
ou  autre  Député ,  qu'on  luy  aura  donné  à  l'audience ,  comme  le  tenant  pour  fuf- 
ptd  &L  s'il  ne  peut  alléguer  de  légitimes  caufes  de  fon  foupçon,il  foit  condamne  en 
ladite  audience  à  l'amende  de  dix  ducats  au  profit  du  Grand  Maiflre. 

18.  Item ,  ils  ont  confirmé  que  ii  quelqu'vn  de  nos  Frères,  foit  Conucntuel,  ou 
Commandeur,  ou  Baillif,  vient  à  cftre  pris  des  Infidelles,  qu'en  tel  cas  il  foit  permis 
aux  Procureurs  par  luy  laiflez  deuant  qu'il  fuftf  lit  efclaue,  de  foUiciter  pour  luy,  &C 
pourfuiure  toutes  les  affaires  qu'il  pourroit  auoir  tant  au  Conuent  que  dehors. 
Qiie  s'il  fe  trcuue  qu'il  n'ait  mis  aucuns  Procureurs ,  ou  que  ceux  qu'il  aura  laiifcz 
ne  veuillent  fliire  leur  charge ,  ou  qu'ils  foient  abfents  du  Conuent ,  alors  il  fera 
permis  au  Grand  Maiftre  &:  au  Confeil  d'en  mettre  &c  conftituer  d'autres  pour  luy, 
auec  tel  pouucir  &c  authorité  qu'il  leur  plaira.  * 

2.9.  Item ,  que  le  Procureur  des  Langues  puifle  pofluler  pour  les  Frères  qui 
dans  les  Galerrs  &c  autres  Vaiffcaux,  ou  dans  le  fort  fain^l  Elmc,  &:  en  Tlfle  de  Go- 
ze  font  employez  pour  fjruir  la  Religion  ou  es  Carauanes ,  ou  autrement ,  &c  qu'en 
ladite  procuration  ils  ayent  le  mefmc  droici:  5c  pouuoir  que  s'ils  auoient  vn  exprés 
mandement  d'vn  chafcun  d'eux  es  chofes  qui  concernent  leur  vtilitc. 

30.  Item ,  fuiuant  les  Statuts  Se  les  ordonnances  faites  au  précèdent  Chapitre, 
ils  ont  confirmé  que  les  Parties  difputent  leur  droid ,  &:  plaident  leur  caufc  feule- 
ment de  viue  voix ,  Se  non  par  efcric  pardeuant  les  Commillaircs ,  Confeils  Se  m- 
très  lurifdidions  de  la  Religion.  Défendant  cxpreffément  aux  Parties  de  prefen- 
tcr  aucuns  gncfs  ou  mémoires  par  efcrit,  &  aux  Commiffaires  de  prendre  aduis 
&  rcccuoir  les  voix  des  Doreurs  en  des  affaires  expreffes ,  &qui  fe  peuucnt  déci- 
der par  le  contenu  des  Statuts ,  Ordonnances,  Se  (^ouftumes  de  la  Reliaion  ;  mais 
qu'en  toutes  autres  chofes ,  qui  ne  font  point  expreffes ,  ils  puiflent  s'aider  des  voix 
Se  des  opinions  defdits  Dodeurs. 

31-  Item ,  Mcfficurs  les  Reucrends  feize ,  les  voix  balortécs ,  &  tous  d'vn  com- 
mun accord ,  ont  défendu  que  les  Frères  Cheualiers  de  noflre  Ordre ,  ne  puiffenc 
Se  ne  doiuent  par  bien  feance  exercer  àl'aduenir  aux  vénérables  Confeils  &:  aux 
Parquets  de  la  Religion  l'office  de  Procureur,  qui  femble  eftre  mercenaire ,  fi  ce 
n'eft  pour  les  vénérables  Seigneurs  de  la  Grand  Croix ,  Se  pour  les  Frères  abfents 
du  Conuentj  encore  ne  le  |X)uront  ils  faire,  s'ils  ne  font  conflituez  principaux  Pro- 
cureurs Se  non  fubrogez  ;  fur  peine  toutes  les  fois  qu'ils  feront  le  contraire ,  d'eûre 
condamnez  a  payer  cinquante  cfcus  d'amende ,  moitié  applicable  au  commun 
r  '^°x>  .rr*' '^''T'  S.IeanBaptiile  decolé 3  à fexecution  de  quoy  le 
Grand  Maiftre  fera  tout  auffitoft  procéder ,  fans  autre  forme  de  procès. 


DV  GRAND  MAISTRE- 

TITRE  HVICTIESME- 

^*  T^"^^  T  E  M ,  les  voix  balottées ,  fans  contredit  de  perfonne ,  ils  ont  donné 
^  ^°"^^^g"^^î^  riUuftnffime  Se  Reuerendiffimc  Grand  Mailhe 
^^^^^  ^^^P^^     V  Vignacourt  les  Ifles  de  Malthc  Se  de  Goze  ,  Se 
■Rw^^^ây  autres  leurs  adjacentes  auec  tous  Se  chacuns  les  droits,  reuenus, 
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liirifdiâiions ,  dcpendcnces ,  fruits  ,  émoluments  &:  appartenances  d'icclles  ;  à 
condition  neantmoins  que  Ci  Seigneurie  Illuftnfîime  Se  Rcucrcndiirimc  en  fu- 
portera  &  payera  les  charges  ordinaires  impofées  d'ancienneté ,  &:  qui  Ce  dbi- 
uent  payer  encore  à  prefent ,  confirmants  la  donatibn  que  le  Conf  :il  complet 
àuoit  défia  fait  auparauantdc  j:esmefmes  Illes ,  6c  toutes  les  chofcs  qui  font  de- 
puis enfuiuies. 

item, Melfieurs  les  R'euercnds  fcize  capitulants  ont  confirme  ,  oîtroyé  &s 
conftitué  à  Monfeigneur  rilluftrilfime  à  prefent  Grand-M  jiftre ,  &  à  ceux  qui  luy 
Succéderont  au  Magiftere,  vnc  penfiondclix  mille  efcus ,  à  douze  tarins  l'efcu ,  la- 
quelle penfion  luy  fera  tous  les  ans  payée  par  le  commun  T  hrcfor  en  argent  com- 
ptant ou  en  danrées ,  au  iufte  prix  qu'elles  feront  taxées  &  chargées  en  la  mefme 
rorme  qu'il  a  eftc  ordonné  au  prefent  Chapitre  General  par  Icfdits  fêize  Seigneurs 
touchant  les  tables  des  Frères ,  afin  que  ledit  Seigneur  Grand- Maiftre  puilfe  viurc 
dans  le  Magillere  auecque  la  bien-feance  que  requiert  cette  dignité/ans  que  ladi- 
te pcnlion  puifl'c  iamais  eilrc  diminuée,augmentée,  ny  changée  en  façon  quelcon- 
que, ny  par  quelque  perfonnc  que  ce  foit. 

5.  Item  ,  ils  ont  confirmé  &c  déclaré  que  le  Grand-Maiftrc  ne  puiffc  &:ne  doi- 
par  aucun  droit  ny  en  aucune  fiçon  tournera  fcn  propre vfige,  ny  à  ccluy 

aurruy  les  deniers,les  ioyauXjl'argentjl'or ,  la  pierrcric,  le  blé,  les  viuies,  les  cfcla- 
ucs,  les  munitions  de  guerre  ,&:  autres  biens  du  Commun  Thrcfor,  s'il  n'cbferue 
pour  cétefFed  exadcincnt<S(:  de  point  en  peint  les  formahtez  de  nos  Statues  &: 
Ordonnances. 

4.  Item  ,  les  voix  balottécs  fans  contredit,  ilsontenioint&r  ordonne,  qucle 
commun  Threfor  foit  entièrement  hbre  &:  exempt  de  toutes  charges  de  mamtc- 
liir  ,  reparer  Améliorer  les  Palais  &:  les  édifices  de  l'Elhit  du  Magillereelhintsaux 
Citez  Voilette  &:  Notable ,  au  mont  Vcrdalle  &  au  Parc  ,  ou  Bofquet  :  Et  pareille- 
ment de  fiirc  de  neuf,  ou  réparer  les  fcncftres,  vitres,  ferrures,  cIcis^Â:  autres  cno- 
Ccs  ncceflairesi  Comme  aulli  de  racouftrcr ks  tapiilerics  dudit  Palais,les  vafes  d'or, 
<î'argent,de  cuiure  &c  autres  chofcs  fcmblables  ;  pour  lefquelles  le  commun  Thre- 
for fera  tenu  de  payer  tous  les  ans,  à  commencer  du  premier  iour  de  M  ay  prochai- 
ticment  venant  ;  la  fomme  de  trois  cents  efcus  tant  feulement ,  à  douze  tarins  l'ef- 
eu,  &  de  fournir  celle  fomme  au  Receiieur  de  Monfeigneur  l'Illudriifime  Grand- 
Maiftre  prefent  ou  aducnir ,  lequel  Receueur  fera  obligé  de  parfaire  &  accomplir 
entièrement  les  chofcs  fufdites  des  rcucnusduMagiftere,  fans  que  le  commun 
Threfor  y  domc  employer  dauantage  en  aucune  forte. 

y.  Itenijils  ont  confirme  Se  ordonné  j  que  les  Commandeurs  des  Chambres  oii 
des  Commanderies  Magiftrales  foient  à  laduenir  tenus  &  obligez  leioiirdeU 
Natiuitéde  faind  Ican  Baptifte  de  payer  icy  au  Conucnt  à  Monfeigneur  l'Illu- 
ftrilfime  Grand-Maiftrc ,  ouà  fon  Receueur  les  pcnfionsilefdites  Chambres  Ma- 
giftralcs,  que  ces  Commandeurs  doiuent  faire  bonnes  au  mefmc  Grand-Maiftre. 
Que  s'ils  n'y  fatisfont ,  quatre  mois  après  que  les  Chapitres  Prouinciaux  feront te- 
J}us ,  qu'ils  payent  double  penfion ,  ou  fi  dans  deux  ans  ils  n'ont  acquitté  toutes  les 
*ommes  defquclles  ils  fe  trouucront  débiteurs  pour  lefditcs  pcnfions,  qu'alors  fans 
^tre  fentcnce  ny  déclaration,  ils  foient  priuez  de  mefmes  Commanderies  ou 
^uambres  Magiftralcs ,  &:  que  le  Grand-Maiftrc  ait  vn  plein  pouuoir&:  authorité 
^  en  difpofer ,  &:  icelles  odroyer  &:  conférer  tout  de  mcfme  que  fi  elles  eftoicnt 
^^cquantes  par  celfion,  ou  par  mort. 

Item,lcs  voix  balottées  fans  contredit,  ils  ont  donné  pleine  authofité  à  moh- 
^itSeigneur  l'Illuftriirime  &c  ReuerendilFime  à  prefent  Grand-Maiftre,fur  la  char- 
8^  ou  l'office  de  Scncfchal ,  fi  bien  qu'eftant  religné  entre  les  mains  de  fa  Sei^eu- 

Illuftriirime  &c  Reuerendiffime  parles  Procureurs  du  vénérable  Bailhf  de  l'Ai- 
E^c  Fr.  François  de  Aftoreth  Segrcuillc ,  comme  il  appert  par  les  ades  de  la  Chan- 
cellerie après  qu'il  en  aura  difpofé  de  fon  authorité ,  il  puifle  d'authorité  capitulairc 
^onfirnier  en  ladite  charge  Maudit  office  le  Frère  qu'il  en  aurapourueu  ^  de  telle 
^î^te  que  ledit  Frère  y  foit  tenu  pour  confirmé  &c  approuuc  fa  vie  durant  par  le 
prefent  Chapitre  General.  De  plus  ,  toutes  les  fois  que  ledit  office  de  Se* 
^cfchal  vaquera  par  renonciation  ou  par  mort  >  que  ledit  Seigneur  Grand* 
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Maiftre  le  piiifTe  aufll  confirmer  durant  la  vie  des  Frères  qui  en  feront  par  luy 
pourueuz  fuccefTiucment. 

7.  Item,  pource  qu'au  Cat.iloguc  des  Chambres  Magiftrales  contenu  dans  le 
huidiefme  ftatut  du  Grand-Maiftre  il  n'y  eft  fait  mention  d'aucune  Chambre 
Mao^iftralc  au  Priore  d'Hybcrnic  ou  d'Irlande ,  MefTieui  s  les  Reuerends  feizc  fins 
prciudicc  de  riUuftriffime  &  ReuerendilTime  Dom  Pedro  Gonçalcs  de  Mendoça 
à  prefentP rieur  d'Hybernie,les  voix  balottces,aucun  n'y  contredifant,ont  érigé  en 
Chambre  Magiftrale  dudit  Prioré  la  Commanderie  de  Kilbarry  KiUuriyc  &  de 
Crobe  en  la  Comité  de  VVaterfod ,  &  icelle  ont  annexé  &:  voulu  cftre  annexée  à 
perpétuité  à  la  Table  du  Grand-Maiftrc  ,  fuiUant  le  ftilc  &:la  nature  des  autres 
C  hambres  Magiftrales. 

8.  Icem,ilsont  odroyéà  Monfeigncurrilluflrifllme  Fr.  Aloph  de  VVignacourc 
àprefent  Grand -Maiilre,  de  pouuoir  félon  laforme  des  ftatuts  permuter  deux  fois 
quelque  Commanderie  quecefoit  de  grâce  &c  prééminence  Magiftrale ,  c'eft  à 
dire,quc  fuiuant  le  vingt-cinquiefme  ftatut  des  Commanderies ,  il  piiilfe  non  feu- 
lement donner  vne  Commanderie  à  vn  Commandeur  qui  en  laifleravne  autre 
qu'il  aura  po(rcdée,&:  au  lieu  de  laquelle  il  tiendra  cellc-cy ,  mais  encore  permuter 
derechef  la  Commanderie  qu'on  aura  premièrement  delaiffée ,  &  la  donnera  vn 
autre  Commandeur ,  qui  par  mefme  moyen  fe  démettra  d  vne  autre  Comman- 
derie,à  la  place  de  laquelle  il  tiendra  cette  dcrnierc,fous  le  mcfmc  titre  qu'il  tenoit 
la  Commanderie  dont  il  s'eft  desfait  en  fécond  lieu.  Et  pourra  pareillement  ledit 
Seigneur  Illurtrilfime  Grand-Maiftre  ,  pouruoir  vn  autre  troifiefme  Frerc  de  la 
mefme  Langue  ou  Pnoré,dc  cette  dernière  Commanderie  de  grâce. 

9.  Item ,  confiderants  combien  il  eft  imporant  d'auoir  vn  homme  fidellc ,  qui 
ferme  6c  ouure  les  portes  de  cefte  Cité  Valette ,  ils  ont  ordonnné  que  le  Grand- 
Maiftre  députe  pour  cét  effed  quelque  Frère  qu'il  aura  pour  agréable ,  fans  preiu- 
dice  du  vénérable  Marefchal,&:  que  ledit  député  ait  pour  cela  double  table  du 
commun  Threfor. 

10.  Item ,  pource  qu'il  y  a  certains  cas  pour  lefquels  les  Frères  de  noftre  Ordre 
doiuent  cftre  priuez  de  l'habit  à  perpétuité ,  Melfieurs  les  Reuerends  feizc  ont 
confirmé  &  enjoint  qu  àladuenir  aux  fentences  fufdites  fcloji  la  qualité  deseue- 
nements,  foit  adioufté  le  mot  pcrpetuoy  afin  que  Ton  fçache  à  qui  le  Grand-Maiftre 
peut  donner  &:  faire  grâce,  fumant  ce  qui  cftjporté  par  le  onziefmc  ftatut. 

II.  Item, afin  qucMonfeigncurriUuftriffime  à  prefent  Grand-Maiftre  puifTc 
donner  fatisfadion  aux  Princes  &  Protedeurs  qui  font  fauorables  à  noftre  Reli- 
gioj&recopoiftre  &  gratifier  quelques  bonsReligicux  &:  autres  perfonnes  qui  ont 
bien  mérite  d  iccllc ,  Meffieurs  les  Reuerends  feize ,  les  voix  balottées  bc  fans  con- 
tredit, ont  de  leur  propre  mouuement  capitulaire  donné  à  fa  Seigneurie  lUuftriili- 
nie  le  pouuoir  &  1  authorité  cy-apres  efcrite. 

Premièrement ,  que  fa  Seigneurie  IlluftrilTime  puifle  receuoir  en  la  qualité  de 
Frerc  Cheualier  en  la  Langue  ou  Prioré ,  dans  lequel  feront  fes  limites ,  vn  fils  na- 
turel d'vn  nouueau  Duc ,  les  predecefleurs  duquel  n'auront  pas  encore  eftc  hono- 
rez de  ce  titre. 

it.  Item,  ils  ont  permis  à  fa  Seigneurie  lUuftriftîme  de  pouuoir  permuter  ls5 
Chambres  Magiftrales  auec  les  Commanderies  de  grace,&:les  Commanderies  de 
grâce  auecque  les  Chambres  Magiftrales ,  &:  en  la  collation  d'icelles  vfer  de  toute 
autre  authorité  à  luy  donnée  par  les  autres  grâces  &:  prééminences  de  G. Maiftre. 

15.  Item.que  fa  Seigneurie  Illuftriftîme  puiffe  habiliter  trois  Chcualiers  de  quel- 
que Langue  qu'ils  foient  de  Carauannes  &:de  refidence  conuentuelle  pour  cftre 
capables  d'auoir  6^  obtenir  des  Commanderies,membres  &  penfions,  tant  dans  le 
Conuent  que  hors  d'iceluy. 

14.  Item,qu  à  trois  Cheualiers  receuz  en  leurs  preuues  par  vne  des  Langues ,  en 
cas  que  du  coftématernel,ou  en  la  famille  desfêmes  fetrouue  quelque  difficultés 
fa  Seigneurie  Illuftiiffime  y  puilTe  fuppléer  par  vne  grâce  fpeciale ,  &  d'authorit'î 
capitulaire  habiliter  lefditsCheualierSj  S:  déclarer  vn  chacun  d'eux  capable  d'aupii^ 
en  ladite  Langue  &  en  toute  la  Religiô  la  dignité  de  Grand-Croix,  enfemble  tous 
les  autres  honneurs  &  offices ,  dem^fine  que  s'ils  y  auoient  efté  receusdc  pl^^^ 
droit,&:  que  fans  aucun  dcftaut  ils  euftent  produit  leurfdites  preuues. 
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ij.  Item ,  que  fa  Seigneurie  lUuflriffime  puiffc  habiliter  tel  feculier  qu'il  ïuy 
plaira  à  pouuoir  fa  vie  durant ,  auoiriufqucs  à  lafbmme  de  trois  cents  cfcus  d'or  de 
penfion  fur  quelque  bicti  que  cefoitde  k  Religion  i  tellement  que  fa  Seigneurie 
IlluHrilfime  ou  quelque  Prieur.  Baillif,  ou  Commandeur,  luy  puiffe  donner  en 
vnc  ou  plufieurs  Bulles  toute  la  penfion  fufdite ,  pour'en  iouïr  fa  vie  durant, 

16.  Item ,  ils  ont  odroyé  àfa  Seigneurie  lUuilrirtime  de  pouuoir  habiliter  vn  fe- 
culier à  reçeuoir  vne  penlion  de  quelque  Commandeur  que  celbit  à  qui  te  Cha- 
pitre General  aura  donné  l'authoriré  d'en  gratifier  fur  ili  Coinmahderie  vne  péri 
fonnc  qu'il  aura  pour  agréable  ,  &c  que  les  Bulles  en  foient  expédiées  par  la  Chani 
cellerie  en  la  forme  accouftumée ,  &:  en  Riueur  de  ladite  perfonne  ainfi  habilicécj 
après  que  le  Commandeur ,  qui  en  aura  le  pouuoir ,  faura  conférée. 

17.  Item,  que  fa  Seigneurie  llluftrilfime  puiÛe  habiUter  vn  Cheualier  qui  porte 
defia l'habit  par  deuotion ,  de  pouuoir  affifter  &c  donner  fi  voix  en  plain  Chapitre^' 
&  en  l'affemblée  Prouinciale ,  licre  les  limites  dont  il  eft  natif,  tout  dcmefmc  que 
fi  c'cftoit  vn  Cheualier  Conuentuel  &  Profez. 

18.  Item ,  que  fa  Seigneurie  llluftrilfime  puiffe  habiliter  vn  vénérable  Baillif^ 
ou  Commandeur,^  pouuoir  donner  fur  fa  Commanderie  d'ameilliorifrcments  vne 
penfion  de  cent  efcus  d'or  à  vn  Cheualier  de  la  mcfmeLangue,quelquc  incapaciîc 
qu'ayentrvn& l'autre.  .  , 

19.  Item  il?  ont  odroyc  à  fa  Seigneurie  llluHrifTime  l'aiithorite  de  pouuoir  lu- 
pleer  à  quatre  Commandeurs,  de  quelque  Langue  ou  Prioré  qu'ils  foient, pour 
quelque  dcfliut  qui  pourroit  eltrc  furucnu  au  proccz  de  leur  ameillionirement, 
tant  à  caufe  des  cayers  qu'autrement ,  &:  déclarer  iceux  pour  bons  &c  valables,  de 
mefme  que  s'ils  eftoient  conformes  aux  Ordonnances  &:  Règlements. 

zo.  Item ,  que  f i  Seigneurie  Illultrillime  puilTe  changer  la  condition  d  Vn  Chv 
pclin  d'obédience  qui  n'efl:  pas  encore /^î/Qtr/'  jauec  celle  d'vn  Cheualier  d'obé- 
dience Magiftralc.  .   TM  A  /y  J 

21.  Item ,  ils  ont  donné  pleine  authorite  a  fa  Seigneurie  Illultnlhmc  de  pou- 
uoir habiliter  deux  persônes  qui  luy  fcrot  agréables,  &  les  fauorifcr  d'vne  telle  grâ- 
ce ,  que  faifant  feulement  apparoiftrc  autentiquement  de  la  ville du  pays ,  &:  du 
lieu  de  leur  naifiancc ,  &:  qu'vn chacun  d'eux  cft  procréé  en  légitime  Mariage,  Tvn 
&  l'autre  foient  receuzen  la  qualité  de  Frères  Chapelains ,  ou  de  Frères  feruants 
d'Armes ,  en  la  Langue  ou  au  Prioré  dans  les  limites  duquel  ils  feront  nays  ;  fi  bien 
qu'ils  comnicnçcnt  deflors  de  iouyr  du  droit  d'Ancienneté  &  qu'auec  cela,  ils  foiet 
du  paffagc  du  prcfent  Chapitre  General ,  &  iouyffent  de  tous  honneurs ,  voix ,  of- 
fices,  bénéfices  &:  autres  chofes ,  comme  s'ils  auoient  efté  receuzde  plein  droid. 

ZI.  Item,quc  fa  Seigneurie  IlluftirilTime  puiffe  confirmer  vnc  penfion  à  vn  cori^ 
frère  ou  Donné  de  la  demy  Croix ,  auquel  il  foit  permis  d'en  iouyr  paiflblemcntfà 

vie  durant.  j-»*-  -n. 

23.  Item ,  as  ont  donné  à  Monfeigneur  l'Illuflriffimc  a  prcfent  Grand  Maiftre 
le  pouuoir  &  l'authorité  d'odroyer  fix  habits  deDonnez  à  fix  perfonnes  que  fa  Seu 
gneurie  Illuftrimme  aura  pour  agréables ,  auecque  la  permiffion  de  porter  la  demy 
Croix  d'pr,en  payant  feulement  auCommunThrefor  l'ancien  paffage  de  cinquaiî- 
teelcusd'or.  .  i    n  • 

14.  Item ,  les  voix  balottées ,  fans  qu'aucun  s  y  oppofaft,  ils  ont  voulu  eftre  loi- 
fible  àMonfeigneur  l'îlluRriffime  à  prefent  Grand  Maiftre,  de  pouuoir  en  telle  vé- 
nérable Langue  ou  Priorc  qu'il  femblera  bon  à  fa  Seigneurie  Illuftriflime  y  reçe- 
uoir fept  perfonnes ,  à  fçauoir  quatre  en  la  condition  de  Chapelains,  &  trois  au  gra- 
de de  feruants  d'  Armes ,  auecque  difpence  non  feulement  des  limites ,  &  de  faire 
les  prennes  accouftumées  j  mais  de  fuppleer  à  quelque  défaut  &:  manquement 
que  ce  foit,&  déclarer  vn  chacun  d'eux  receu  auec  toute  la  grâce  qu'on  Icauroit  di- 
re ;  fans  que  neantmoins  les  Frères  feruants  laifTcnt  de  payer  au  Thrclor  le  paflago 
accouftumée. 
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DES  BAILLIFS 


TITRE  NEVFIESME- 

T  E  M  ,  pour  couper  chemin  à  toute  forte  de  procez&r  de 
différends ,  qui  pourroient  naiftre  fur  la  preffeance  &  le  rang 
des  Prieurs  &  des  BaiHifsjMefficurs  les  Reuerends  fcize  ont 
confirme  &: ordonné,  que  toutes  les  fois  qu'entre  Icfdits  vé- 
nérables Prieurs  ou  BaïUïfs  il  y  aura  de  la  contention  fur  U 
prefTeance,  fans  qu'il  paroifle  de  leur  inllitution ,  le  Prieur  ou 
le  Baillif  premier  eHeu  ait  à  paffer  deuant ,  fans  preiudice  des 
âroïàs  de  l'autrc,en  cas  qu'il  vint  à  prouuer  fa  prééminence. 

z  Item  MeflTieurs  les  Reuerends  feize  ;  les  voix  balottces  fans  contredit  d'au- 
cun ont  arrefté  &  ordonné  de  nouueau ,  que  les  BaïUifs  Conucntucls  cQeuz  hors 
du  Conuenr/oient  déformais  obligez  du  iour  de  leur  elleaion,  ou  de  faire  les  dcf- 
Dcnfes  des  Auberges,ou  de  payer  tous  les  mois  icy  au  Conucnt  à  leurs  Lieutenans, 
lafommc  de  cinquante  cfcus  d'or  en  or ,  à  raifon  de  quatorze  tarins  lefcu  ce 
durantle  terme  de  trente  mois  dans  lequel  il  faut  qu'ils  fe  rendent  au  Conucnt, 
ainfi  qu'il  leur  cftprcfcrit  par  nos  eftablillemens;  laquelle  (omme  lont  encore  te- 
nus de  payer  ceux  qui  s'en  vont  du  Conueiu  auecpermilfion,  quand  mcfme  ils 
fcroiehtenuoycz&  députez  hors  dudit  Conuent  pour  les  publiques  affaires  de 
noftre  Ordre. 

3.  Item,  ils  ont  confirmé  que  toutes  les  fois  qu'vnBaillifjVn  Prieur,  ou  le  Cha- 
ftclaind'Empofte  ;  en  vertu  de  fa  prééminence  deurac{lire&  nommer  au  Con- 
ucnt quelque  Officier ,  Religieux  ou  fcculier ,  qui  n'aura  pas  accouftumé  de  corn- 
paroiftre  deuant  le  vénérable  Confeil ,  il  foit  tenu  &  obligé  de  le  prcfcnter  au 
Grand-Maiftre,  lequel  aura  tout  pouuoir  de  rejetter  ou  confirmer  celuy  qu'on  au- 
ra ainfiprefenté,  félon  qu'il  l'en  iugera  capable  ,  r  .a 

4.  Item ,  ils  ont  confirmé  que  les  vénérables  Baillits  Capitulaires  de  lainCtc 
Euphcmic,defaina  Eftienne,de  latres-fainde  Trinité  de  Vcnife,&:  defaind  lean 
deNaples,  foient  déformais  qualifiez  &  nommez  en  Titre  de  leurs  Prieurezou 
BaillagesfufditSjfans-prciudicencantmoins  des  autres  Prieurs  des  Prouinces ,  fi 
bien  que  par  cette  nouuelle  denomination,appellation  $c  intitulation,rien  ne  s'en- 
tende innoué,&  qu'ainfi  ils  foient  &  demeurent  Baillifs  Capitulaires,  comme  ils  le 
fontveritablement,fans  qu'il  en  reuienne  aucunpreiudiceàperfonne. 

c.  Item,  ils  ont  confirmé  que  le  Preud'homme  de  l'Arfenal  doiue  faire  refidcn- 
tc  en  la  Cité  viftorieufejtant  que  ledit  Arfenal  fera  où  il  eft  à  prefent,  6c  qu'il  ait  de 
gages  outre  ce  qu'il  a  défia  trente  deux  efcus  àc  demy  ,à  raifon  de  douze  tarins 
lefcu  ,  lefquels  trente  deux  efcus  ne  luy  foient  payez  en  cas  qu'il  ne  i^c  la  lofi- 
ékncc  fufdicc. 
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DES  PRIEVRS- 

TITRE  Dl  XI  ES  ME. 

Tcnijpour  cmperdicr  qu'à  faute  de  corredion  nes'cnfui- 
ue  quelque  mal ,  MefTieurs  les  Reuerends  feize  ont  ordon- 
ne que  ce  qu'il  y  a  de  Frères  àc  de  Sœurs  dans  les  Monafte- 
rcs  de  noftre  Ordre ,  comme  pourront  cftre  ceux  de  la 
très-faindc  Trinité ,  du  Pont  de  la  Reine ,  de  Nauarre ,  Se 
pareillement  tous  les  autres  Frères ,  foient  fujcts  àlavilite 
&  à  la  corrc6tion  des  Prieurs ,  &:  vn  CHaftclain  d'Empofte; 
es  Prieure  dans  les  limites  dcfqucls  feront  Icfdits  MonafterCs. 
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DE  LO  F  F  I  C  E 

OV  DV  DEVOIR 

DES  FRERES. 


TITRE  ONZIESME. 

Tcm ,  fur  la  conférence ,  que  Meflleurs  les  Reucrends  fcizc 
ont  eue  cnfcmblc,pour  mettre  ordre  que  nos  Frères  foient 
honneftementveftus,  après  auoirbienlcu&confiderc  Iccin- 
quiefme  Se  fixiefme  Statuts  de  l'Office ,  ou  du  dcuoir  defdits 
Frères ,  ils  ont  dit  Se  ordonné  qu'apçaramment  il  n'y  auoit 
point  de  meilleur  moyen  de  pouruoir  a  ccfte  necefritc,que  de 
faire  bien  &:deuëment  obferuer  leftlits  Statuts.  C'cftauflila 
caufepour  laquelle  auec  inftance  &:  humilité,  ils  en  recommcndcnt  la  proce- 
aionà  l'authoritcdeMonfeigncurl'Illuftrimme  &:  Reuercndiirime  Grand  Mai- 
ftre  •  cnfemblc  à  la  prééminence  &  vigilance  du  vénérable  Grand  Conferuateur, 
qui  parlcdeuoir  de  fa  charge ,  eft  particulièrement  oblige  de  faire  en  forte  que 
ces  chofes  foient  exaaementobferuées.  .     .     .       r  j 

1.  Item,  MefTieurs  les  Reuerendsfeize ,  les  voix  balottees  du  contentement  de 
toui,ont  derechef  enjoint  Se  voulu  qu'à  l'aduenir,on  foit  foignsux  d'obferuer  rOr- 
donance  de  l'année  iyi7.fait  auChapitre  General,fous  Monfeigneur  l'Illuariffunc 
&  Reuerend  Grand  Maiftre.  Fr .  Philippe  de  Villiers  l'iae  Adam ,  de  iaqueUe  or- 
donnance la  teneur  eft  telle.  Item,  Meffieurs  les  Rcuerends  feize,ayant  pris  garde 
que  l'Ordonnance  faite  au  dernierChapitre  gênerai  tenu  à  Rhodes,tend  en  quel- 
que manière  i  l'infraaion  du  vœu  d'Obédience,  en  ce  qu  elle  veut,  que  les  anciens 
de  vinst  ans  &:  qui  en  auront  fait  dix  de  refidence  au  Conucnt ,  ne  foient  obligez 
défaire  Carauanes  qui  fe  font  d'ordinaire  dans  les  Galères,  ils  ont  nonobftant  ce- 
la déclaré ,  Sc  ordonné ,  que  Monfeigneur  l'IUuftrilTimc  &  Reuerendiffimc  a  pre- 
fent  drand  Maiftre,6i  quiconque  le  (era  à  l'aduenir,puifle  quand  il  luy  plaira  com- 
mander k  tels  Frères  anciens ,  de  faire  dans  lefdites  Galères  les  Carauanes  ordinai- 
res ,  fans  qu'ils  y  puiffent  contredire ,  ny  s'en  excufcr  en  façon  quelconque . 

*  *  Item ,  ils  ont  arreftc  Se  ordonné  qu'aucun  de  nos  Frères  ne  puilTc  à  l'aducnif» 
s*acempter  des  Carauanes  hormis  les  Officiers  de  la  Religion ,  qui  feruent  aduel- 
lement  dans  le  Conuent,  cnfemble  ceux  qui  feront  d'ordinaire  en  employ  po^^ 
rOrdre  Se  finalement  ces  autres  qui  feruiront  ou  la  perfonne,ou  à  la  table  d 
Grand  Maiftre;  l'on  en  excepte  aufll  les  Piliers  fouftenans  reélemcnt  la  charge  de^ 
Auberges  chacun  defquels  ne  retiendra  feulement  qu'vn  Religieux  ,declaran 
par  meW  moyen  que  les  Carauanes  requifes  auxGaleres,  ne  foient  ïamais 
tendues  cftre  faites  ou  achcuées  pour  tout  le  temps  que  quelqu'vn  autre  avaq 
aux  Offices  ou  aux  charges  de  la  Religion ,  fi  toutfcsfois  l'on  n'en  excepte  eiico 
les  Officiers  du  Grand  Maiftre ,  aufquels  deux  ans  de  feruice  aduel  Se  pcrlonn 
tiendront  lieu  d'vne  Carauane,  tout  de  mefmt  que  s'ils  l'auoient  faite  en  perion 

fur  les  Galères.  ,   «  i  -  •     r      r  faic5 

4.  Item,ils  ont  confirme  que  les  Frères,  qui  fcruant  la  ^-eligion  fcroiu  r^^^ 
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fe^"cîaucs  des  Infidcllcsjdurant  tout  le  temps  de  leur  captiuitc.reçoiucnt  du  commun 
tiirefor  la  table  &:  la  folde  >  tout  de  mefme  que  s'ils  eftoycnt  cnpcrfonne  auCon- 
^'ent,  5c  s'ils  n'eftoient  point  cfclaues. 

5-  I  tcm ,  ils  ont  ordonné  que  le  premier  Dimanche  dù  mois  de  May,  ou  le  fécond  Si 
^e  premier  iour  dudit  mois  Ce  rencontre  leDimanche,tous  lesFreres  foyent  obligez 
^e  fc  trcuuer  en  armes  dans  leurs  auberges ,  afin  de  faire  la  monftre  ou  la  reueuè  de- 
vant les  Commiffaires  députez  exprcz ,  comme  onauoit  accouftumc  de  faire  au- 
trcsfois. 

6-  Item,  en  faucur  de  la  liberté  publique  ils  ont  ordonne  que  les  Scruiteurs&  les 
Seruantcs  de  nos  Rcligieux,nais  de  femmes  efclaues ,  mais  Chrcftieiines ,  ne  puif- 
fent  cftrc  vendus. 

7»  Item,  pou-rcuiter  les  abus  qui  fccommettciic  en  la  continuation  des  offices  dc- 
pcnd.iris  du  commun  threfor  ,ils  ont  confirmé  Se  ordonné  que  tous  Religieux ,  qui 
*uront  quelque  charge  au  grenier  public,  &  àlartillcric  ou  en l'arfenal ,  fleurs 
Prcud  hommes ,  cnfemble les  Viuandiers,  rinfn-mier,rbfcriuainjrArmuricr,&:  les 
Prcud'hommes  de  l  Infirmerie,  foyent  change  z  de  deux  en  deux  ans,  &:  qu' vn  mois 
auparauantqucletemps  de  l'adminiflration  de  leur  charge  vienne  à  cfchcoir,  ils 
foyent  obligez  de  renoncer  aufdits  offices  encre  les  mains  du  grand-Maiftre  ,  ou  de 
celuy  à  qui  il  appartiendra,  fur  peine  à  quiconque  y  contrcuiendra  ,  s'il  eft  Com- 
mandeur, de  perdre  demy  année  du  reuenu  de  fa  Commandcrie,  &  il  c  cft  vn  Frcrc 
Conuentuel,de  payer  cent  cfcus  d'amende  applicable  au  commun  threfor. 
S.  Item,  ils  ont  refolu  &  ordonné,  qu'en  chafque  village  de  11  lie  de  Malte,  oii  il 
y  aura  ParoifTe ,  foit  mis  &  eftably  vn  bon  foldat  ou  Caporal ,  qui  dreiTc  en  lexcrci- 
c«  des  armes  les  habitans  defditcsParroiffesiafin  qu'ils  puilTcnt  micuxattaquer  ou  fc 
^cffcndre  au  befôin  ;  &c  que  lors  qu'on  fera  ledit  exercice  il  y  ait  pour  prix  vn  joyau 
de  la  valeur  de  quatre  cfcus. 

j.  Item ,  les  voix  balottécs  fans  contredit ,  ils  ont  ainfi  corrigé  le  Statut  fuiuant. 


DV    DEVOIR    DES  FRERES. 

DesQantuannes  ijue  les  Frères  dotuent  faire  dans  les  galères» 

FR.    MARTIN  GARZfiZ. 

O  VR  empcfcher  que  nos  galères  ne  demeurent  (ffcpourueuës  des  arme- 
mens  necelfaires  :  Nous  ordonnons ,  que  tous  Frères  Cheualiers  &c  Scr- 
uans  d'armes,  foyent  obligez  de  faire  en  perfonne&:  aduellcment  qua- 
tre carauannes  fur  les  galères  de noftre  Religion,  auant  qu'ils  pu iflenC 
eftre  cftîmez  capables  d'auoir  aucune  Commanderie ,  de  quelque  tiltre  que  ce  foit. 
bcclarans  incapables  de  faire  Icfdices  carauannes  dans  nos  galères  ceux  qui  ne  (c- 
tontpas  encore  en  aage,  c'eft  à  dire  qui  n'auront  dix-huit  ans  paiTcz. 


X 
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DES 


ELECTIONS 


TITRE  DOVZIESME. 

T  E  M  ,  Mc/Tieurs  les  Reucrends  Seize  Capiculans  voulans 
pounioir  prudemment  à  i'eftat  &  bien  feancc  de  la  dignité 
Prieurale  de  noftre  grande Eghfe  ConuemuclJe,ôc par  mefmc 
moyen  à  Telcdtion  du  futur  Prieur  de  ladite  Eglifcj  afin  qu'el- 
le fe  face  plus  canonic^ucment ,  &neroit  point  déprimée  ;  lc$ 
^  voix  balottces  ,  ils  ont  confirme ,  Se  denouucau  ordonne  qu'à 
Taduenir  le  commd  threfor  paye  ôc  doiuc  payer  à  perpétuité  au  Prieur  qui  cft  à  pre- 
fent  dans  ladite  Eglife,&;  à  fes  fucceflcurs  la  fomme  de  douze  cens  efcus  de rente  an- 
nuelle, à  douze  tarins  l'efcu,  &  ce  pour  recompcnfe ,  &c  au  lieu  de  la  Commanderie 
de  I'eftat  &  côdition  des  Cheualiers  de  leur  propre  Lâgue  &  Prieuréique  les  Prieurs 
de  l'Eglife  fouloy  ent  auoir  autrcsfois  par  prééminence  de  leur-  dite  Eglifc  Prieura- 
le; laquelle  preeminencc,Iefdits  Seigneurs  Rcuerends  Seize  ont  voulu  cftrc  abolieî 
le  tout  ncantmoins  fous  le  bon  plaifir  de  Noftre  S.  Pere  le  Pape,  &  du  S.  Siège  Apo- 
ftoliquc ,  qu'ils  ont  exprellcment  rcferué ,  &l  non  autrement. 
1.  Item ,  poiircc  que  iSrs  qu'il  s'agit  de  l'cledion  de  nos  Frères,  &  de  leur  nomina- 
tion à  quelque  Eftat,  office,  ou  dignité  que  ce  foit,  il  eft  neceflàire  qu'aux  voix  &  fuf- 
frages  qu'on  leur  donne ,  on  procède  purement  &  fimplement  auec  vne  fincerité  d« 
confcicce  qui  foit  libre  de  toute  paffion,  ils  ont  pour  cét  effet  defFendu  à  tous  &  dia- 
cuns  Frères  de  quelque  eftat ,  condition ,  Se  dignité  qu'ils  foy  cnt^de  ne  briguer,  dc- 
mâder^&pourchaffer  lefdites  voix,ny  permettre  icelles  eftre  briguées^ demandées, 
promifes ,  ou  pourchaflces  , foit  pour  eux ,  ou  pour  autruy ,  ny  que  ceux-là  mcfmcs 
aufquels  appartiendra  telle  eledion  ou  nomination,  ne  les  promettent  aucunement  ' 
àquiconqueleurenferala  demande.  Que  fi  quelques-vns  contreuiennent  a  ce  rè- 
glement, que  félon  la  qualité  du  fait  ils  foy  ent  punis  à  la  volonté  du  grand-Maiftrc, 
iufqucs  à  cftre  priuez  de  l'habit. 

3.  Item.iefdits  Seigneurs  Rcuerends  Seize  dcclarans  le  4.  Statut  des  devions ,  ont 
confirmée  ordonné  qu'en  l'eledion  du  grand-Maiftre,  ôc  en  tous  les  nGtes  qui  la 
concernent,  tous  les  Frères  reccus  par  grace,nepuifrent  auoir  ny  voix  nyfufFrage^ 
fi  ce  n'eft  qu'on  en  excepte  tant  feulement  la  grace,touchant  les  limites. 
4-  Item,ils  ont  confirmé  &:o6lroyétantaugrand-Maiftre  qu'au  Confeil  Icpouuoir 
ôç  l'authorité  de  députer  deux  Frères  Preud'hommes  pour  la  fabrique  de  la  Reli- 
gion, lefquels  ne  laiftcntpaflcr  aucun  jour,  fans  qu'au  matin  &:  au  foir  ils  voyent  SC 
rcconnoillent  le  nombre  des  ouuricrs  ,  dont  ils  feront  cfcrirc  les  noms  en  leur 
liure. 

COMMAND£RIES. 


i 

• 
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DES 

COMMANDERIES 


TITRE  TREIZIESME. 

'  T  E  M  Mcffieurs  les  Rcucrcnds  Seize  Capitulans  ,  les  voix 
balotcces ,  fans  contredit,  ont  confirme,  ordonne,  &  délibé- 
ré que  des  Commandcrics  ,  qui  fonc  de  la  grâce  ôc  prcemi- 
I  nencc  Magiftrallc  ,  tant  principales  ,  que  de  celles  qui  peu- 
ueni  cftrc  permutées  ou  conférées  par  le  grand -Maiftre, 
prefenc  Se  à  venir,  aucun  membre  ne  puifTe  eflrc  retenu,  re- 
tranché, ny  feparé  defdites  Commanderics.  Ils  ont  neantmoins  permis  à  Mon- 
feigncur  lilluftrifTime,  à  prcfent  grand-Maiftrc  ,  ôcàfes  fucceffcurs,  qu'ils  puif- 
fent  de  plein  droid  charger  Icfditcs  Commanderics  de  penfions ,  qui  n  excé- 
dent la  cinquiefme  partie  de  la  valeur  annuelle  des  rcuenus  d'iccUcs  Com- 
manderics, ou  qui  fe  montent  iufques  au  fupplément  de  ladite  cinquiefme  par- 
tic  ;  par  mcfme  moyen  referuer  lefdites  penfions  ,  pour  en  pouruoir  ceux  de 
nos  brercs  ,  qui  feront  capables  de  jes  auoir  ;  Declarans  que  de  grâce  Magi- 
itrale  rien  ne  peut  eftrc  donné  en  façon  quelconque  aux  Frères  ,  ^ui  font  ab- 
fcns  du  Conuent ,  non  plus  qu'à  ceux  qui  y  auront  faict  trois  ans  de  refidcn- 
ce  perfonnelle  ,  Se  deux  carauanncs  dans  nos  galères  ;  ny  à  ceux  aufsi  qui  fe- 
ront d'vn  autre  Prieuré  ,  ou  les  Commanderics  fe  trouuerront  diuifées.  Mais 
ou  les  Commanderics  font  communes  à  tous  les  Prieurez  ,  comme  aux  véné- 
rables Langues  d'Italie  ec  de  Prouencc  ,  Monfeigneur  l'Illuftrifsime  à  prefenc 
grand- Maiftre  ,  &c  fes  fucceffeurs  au  Magiftere,  pourront  indifFercramentpour-. 
JJoir  defdites  Commanderics  &  penfions  ,  &c  les  conférer  à  tous  les  Frcies  de 
"  mcfme  Langue  de  laquelle  fe  trouuerront  eftre  les  Commanderics  ,  qui  fe- 
ront à  pouruoir  par  grâce  &  prééminence  Magiflrale.  Que  fi  toutes  les  cho- 
fufdites  ne  font  precifément  obferuées  par  le  grand-Maiftre  prcfent,  &: à  ve-» 
^^r  ,  que  la  Comnianderie  dont  il  aura  pourueu,  contre  ce  que  nous  auons  dit 
^ydeuant,  foit  tenue  pour  vaquante  ,  Se  comme  telle,  qu'elle  retourne  au  Prieu- 
re >  ou  à  la  Langue  ,  afin  qu'efmeutiffement  en  foit  fzid: ,  5c  que  par  mefmc 
'ïîoyen  l'on  y  pouruoye  foubs  le  tiltre  de  melioriffement  ou  de  cabiment  ,  &C 
ainfi  celuy  à  qui  elle  reuiendra  ,  puifTe  en  faneur  d'icellc  incontinent  auoir 
Bulles  du  Confeil,  quineluy  deuront  eftre  aucunement  defmées.  Dauantage, 
que  le  grand -Maiftre  mcfme  foit  obligé  défaire  entière  reftitution  de  l'annatc, 
on  luy  aura  payée  pour  ladite  Commanderie  :  5c  en  cas  qu'il  arriuaft  qu'au  Con- 
sent ne  fe  treuuaft  perfonne  qui  pretendift  auoir  cefte  mefmc  Commanderie  de 
graccjny  qui vouluft  payer l'annatedeuc  au  grand-M.  que  mondit  Scign.  l  lllu- 
^^'^^•puiffc  conférer  ladite  Commanderie  à  vn  autre  abfent  du  Conuent,  pourueu 
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que  d'ailleurs  il  foit  capable  de  l'obtenir ,  &:  ce  dans  le  temps  Se  terme  de  tren- 
te jours ,  outre  les  autres  trente  ordonnez  pour  cet  effet  5  à  condition  toutesfois 
que  les  penfions  ne  pourront  eftre  referuécs ,  données  ,ny  aflîgnécs  qu'à  la  ma- 
nière cy-dcuant  dide.  Et  quant  au  Commandeur,  qui  aura  quelque  Comman- 
dcrie  de  grâce,  s'il  aduient  ,  qu après  l'auoir  acceptée  ,  ou  par  commifTion  du 
grand-Maiftre ,  ou  de  Ton  propre  mouuement,  outre  les  fuCdites  penfions ,  n'cx- 
ccdans  point  la  cinquicfme  partie  du  reuenu  annuel,  il  s'oblige  d'en  payer  d'au- 
tres fur  ccfte  mefme  Commanderic  de  grâce,  ou  autres  femblables  qu'il  tenoic 
auparauant,  fous  quelque  tiltre  que  ce  fuft;  qu'alors  fans  autre  déclaration, veu 
feulement  l'adc  ou  l'indrumcnt  d'obligation  ,  il  Toit  tenu  pour  priué  de  ladite 
Commanderic  de  grâce ,  fi  bien  qu'on  procède  tout  aufTi-toft  à  fon  efmeutifTc- 
menc ,  5c  qu'en  outre  ce  mefme  Commandeur  perde  tout  à  fait  l'annate,  qu'il 
aura  payée  au  grand  Maiftre  pour  la  fufdite  Commanderie. 

2.  Itéra  ,  McfTieurs  les  Reuciends  Seize  s'aydans  de  l'auchoritc  qui  leur  a 
cftc  permife  ,  ont  confirme  y  donné  ,  odroyé,  &  de  nouueau  dcfcré  à  Monfei- 
gncur  rilluftriirime  à  prefent  grand -Maiftre  ,  &:  à  fes  fucccfleurs  ,  le  pouuoir 
6c  i'authorité  de  retenir  Se  prendre  pour  foy  le  reuenu  d'vn  an  complet  &c  en- 
tier de  toutes  Se  chacunes  Commanderies  ,  qu'il  pourra  conférer  ,  fclon  la  for- 
me des  Statuts,  tant  en  vertu  de  fa  prééminence  ,  que  de  grâce  Magiftralei  ou 
dcfquclles  il  aura  droitSl  de  difpofer  légitimement  félon  le  temps, refcruezneanf- 
moins  les  droi£ls  du  commun  threfor  ,  tant  inapofez  ,  qu'à  impofcr  ,  aufqucls 
ils  n'entendent  déroger  en  façon  quelconque  par  ce  mefme  pouuoir  &  priuilc- 
gc.  Ordonnans  que  lefdits  fruits  &c  reuenus  d  vn  an  foyent  payez  audit  grand- 
Maiftrc,  ou  à  l'heure  mefme,  ou  dans  le  terme  dont  on  aura  conuenu  après  la 
confignation  des  lettres  ou  des  bulles.  Et  en  cas  qu'après  lefdites  bulles  receucs, 
ceux  qui  auront  cftc  pourueus  dcfdites  Commanderies  ne  fatisfacent  dans  le 
temps  prefix,  que  le  mefme  grand-Malftre  puiffc  rcuoqucr  ar  .mnuller  le  don  par 
luy  fait  de  ladite  Commanderie ,  fi£  conférer  à  d'autres  Frcres  tels  que  bon  luy  fcra- 
bleraccsmefmes  Commanderies,  de  l'annate  defqucllcs,  dont  nous  auons  parlé 
cy-deuant  ,il  n'aura  pas  cfté  payé. 

3.  Item  ,  ils  ont  confirmé  ,  octroyé  ,  8c  accorde  au  mefme  grand- Maiflrc  le 
pouuoir  &  lauthorité  de  donner  Se  conférer  la  vie  durant,  fous  tiltrc  d'arrcntc- 
raent  ,  Se  de  bail  à  ferme  perpétuel  ,  les  Chambres  Magiftralcs  j  à  tels  Frères 
qu'il  aura  pour  agréables ,  Se  des  mefmes  Langues  ou  Pricurcz  ,  que  fc  rrcuuc- 
ront  eftre  ^fdites  Chambres  ,  referuez  les  droits  du  commun  threfor  ,  &  rc- 
fcruée  aufîî  pour  foy  Se  les  fucccfleurs  telle  penfion  qu'il  aduifera.  Ordonnant, 
que  les  collations,  baux  à  ferme,  Se  arrentemens,  qui  feront  faids  par  lemefmc 
grand-Maiftrc  en  la  manière  fufdite ,  ayent ,  Se  doiuent  auoir  la  force  Se  vertu  du 
Chapitre  gênerai. 

4.  Item  ,  que  dcfdites  Chambres  Magiftrales  données  à  ferme,  à  louage  ,  oU 
à  rente  à  perpétuité  ,  il  en  puifTe  prendre  Se  retenir  pour  foy  les  reuenus  de 
deux  ans  complets  Se  entiers  ,  c'eft  à  dire  deux  annates ,  referuez  les  droits  du 
commun  threfor.  Et  feront  lefdits  reuenus  ou  les  deux  annates  payées  au  mef- 
me grand-Maiftrc  ,  dans  le  terme  dont  après  la  confignation  dcfdites  lettres 
feront  demeurez  d'accord  ceux  qui  auront  efté  pourueus  defdites  Commande- 
ries, Se  Chambres  Magiftrales ,  Se  qui  les  auront  eues  à  rente  perpétuelle.  Que 
û  lefdites  lettres  ou  Bulles  receucs  ,  ceux  aufquels  les  "Chambres  fus  mention- 
nées auront  efté  baillées  à  rente  perpétuelle  ne  fatisfont  dans  le  temps  prefix, 
&  ne  payent  les  deux  annates  ,  qu'en  tel  cas  le  grand  -  Maiftre  puifle  rcuoquer 
&  annuiler  le  don  qu'il  en  aura  faia,  Se  le  tourner  au  profit  de  tels  Frères,  qui 
luy  feront  agréables. 

5.  Item ,  qu'outre  les  penfions  ordinaires  qui  font  referuces  pour  luy ,  il  puilTe  au/K 
retenir  Se  donner  penfion  furies  Chambres  Magiftrales ,  pourueu  qu'il  fc  trouuc 
que  ce  ne  foit  quelque  membre  ou  penfion  donnée  ou  diftraitc. 

é.  Item ,  qu'il  puifte permuter  auec  d'autres  membres  ou  penfions,  celles  qu'il  aura 
dcfia  retenues  ôc  referuécs ,  tant  fur  les  Chambres  Magiftrales,  ^ue  fur  toutes  les 

Commanderies 
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Commandcricsfurditcs;mcrme  vncpcnfion  pourpluficurs:  &  les  ayans  eues  par 
remblablc  permutation,  les  donner  à  tels  Frères  qu'il  aduifcra,  qui  foy  cnt  de  meimc 
Langue  ou  Prieuré. 

7.  Itcm.qu'cn  cas  qu'il  luyarriucdedonner ou  confçrcrvnc  Chambre  Magiftralçj 
ou  bien  vnc  Com  manderie  de  grâce,  à  quelque  1-  rerc  qui  ait  ou  penfion  ou  me  m  brc, 
il  puifTe  retenir  ledit  membre  ou  pcnfion  ,  &:  donner  l'vn  ou  l'autre  à  tel  autre  Frè- 
re quM  luy  plaira  ou  en  faire  permutation  auec  laditcChambre  Magiftrale,ou  aucc 
la  Commanderie  de  grâce  fus  ment. onnce. 

3.  Itcm,cftant  permis  par  nos  Statuts  à  Monfeigncur  l'Illudriffimc  grand-Mai- 
ftrc  de  permuter  vne  Comnnnderie  de  grâce  auec  vn  Frcrc  qui  enaitvneautrc, 
&  de  ceftc  mefme  Commanderie  ,  que  ledit  Frère  tenoit,  en  pouruoir  de  grâ- 
ce vnautrc,  qu'il  aura  pour  agréable  ;  joint  qu'il  cft  certain  encore  que  (ur  ceftc 
dernière  ainfi  delaiflee  &  o£troyécà  vn  autre  par  grâce  Magiftrale,  il  peutreienir 
Vnepenlîon,  qui  n'excède  point  la  cinquiefmc  partie  du  rcucnu  annuel  de  ladite 
Commanderie,  ils  ont  permis  au  mefme  grand-Maiftre  que  fur  celle  qu'il  donne  &: 
OiSiroye  en  faueur  de  la  permutation  au  Ficre  qui  fe  deliftc  de  la  Tienne,  il  puifTc 
pareillement  retenir  vne  autre  penfion,  qui  ne  pafîe  point  la  cinquiefmc  partie 
du  reuenu. 

9'  Item, ilsont confirmé quelesCommanderiesquifctroUucrrontappartcnirà 
grâce  Magiftralc,  le  grand  Maiftre  n'en  puifledonnerny  conférer  aucuncs,quccel- 
ics  qui  fero  nt  vaquantes  par  mort,  5c  par  promotion  à  quelque  dignité  que  ce  foic,ou 
par  renonciation  des  Frères  eflcus  ,  &C  eileuez  aux  charges. 

10.  Item,  les  voix  baloctces  du  conicntemcnt  de  tous, ils  ont  arrcfté  Se  ordonné  que 
les  vénérables  Prieurs,  Chaftelain  d'Empofte ,  Baillys  &  Commandeurs  d  anielio- 
rifTement ,  doiucnt  à  l'aduenir  obfcrucr  inuiolablement  la  forme  portée  par  nos  Sca- 
tucs,  touchant  la  collation  des  membres  &  pcnfions,  comme  1  on  auoit  accouftumé 
de  faire,  auant  que  le  précèdent  Chapitre  gênerai  s'alTcmblaft.  Reuoquans  &c  an- 
nullans  exprelTémenc  l'ordonnance  dudit  précèdent  Chapiti c  gential  par  laquelle 
cftoycnt  aufïî  reuoquez  kfditsStatuts^Sc  pcrmiflion  otlioycc  de  faire  ucs  pcnfions 
quinexceda(rempointlacinquiefmepartiedesChambresPrieurales,des  Bailliages 
&  Commanderies  d'ameliorilTcmcnt.  VouUns  &  commandans  tous  les  Statuts  fus 
nientionnezjconcernans  ce  que  nous  venons  de  dire^cftre  obleruez  à  Taducnii  touC 
de  mefme  que  s'ils  n'auoyenteftc  iamais  abolis,  remettans  toutes  chofes  en  leur 
première  force  &c  vigueur  ,  comme  fi  ladite  Ordonnance  nauoic  oncques  cftc 
faide. 

IL  Item ,  ils  ont  confirme  Se  enloint  que  les  Prieurs,  Baillys.  &  Commandeursdes 
Prieurez,  Chaftelenie d'Empofte, Bailliages  ,  &  Commanderies,  fur  les  rcuenus 
defquellcs  il  y  aura  des  pcnfions  impofécs  ,foyent  obligez  d'y  fatisfaire  reclcmcnr, 
&  de  fait.au Chapitre  Proumcial,  &  delespaycràleurspenlionnaircs,  ou  Procu- 
reurs légitimes  ;  autremenrqu'àl'inftancedddits  Penfionnaiies  foyentoaroyces 
&  expédiées  audit  ChapîtrcProuincial  des  lettres  d'exécution  comte  ceux  qui  fe- 
ront difficulté  de  payer. 

u.  itcm.s'arreftansaudix  ncufïefme  Statut  des  Commanderies,  ils  ont  déclaré, 
ordonné  Se  lelibcré  qu'en  matière  de  Commanderies  de  grâce  &: prééminence 
MagirtralejOnnefepuifteoppoferà  ceuxquienauront  eftc  pourueus,ny  en  ver- 
tu des  Statuts  vingt  quatriefme  &  vingt-cinquiefme  du  mefme  tiltrc  leur  obic- 
^er  de  n'auoir  faitt  ramelionlîcmeni  ,  fi  ce  n'eft  iix  ans  après,  à  compter  du 
iour  qu'on  aura  reccu  le  reuenu ,  immédiatement  fuiuans  après  le  mortuaire  Se  le 
Vacquant  expire?,  y  comptifc  l'annate  que  legrand- Maiftrc  a  accouftumé  de 
prendre. 

*5-  Icem  pour  cuitcr  tous  procez,  Se  différends  procedans  de  ce  que  certains  Com- 
ïi^andeurspretendentn  cftre  obligez  de  monftrcr  leurs amelioritrcmens,ny  m*  fmc 
de  les  faire  auxCommanderiesqu'ilsobtiennent  par  voyc  de  permuration/ousprc- 
texte  qu'après  auoir  fait  vncfois  leldits  mclionflcmens  en  la  précédente  <  omman- 
dcrie  qu'ils  ont  laifTc^sils  ne  sot  point  obligez  d'en  faire  d'autres  en  la  fecôde  par  eux 
-ccepcce  au  lieu  de  la  première,  corabienqu'ils  lapoflcdaffcntfous  melmcuUrc, 
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Pour  CCS  caufcs  ils  om  confiimé,dcclarc,  &  ordonné,  que  pour  auoir  déformais  Icf- 
ditcs  Commandcrics.tantpar  grâce  du  Chapitrc,ou  du  grand-Maiftrc,qur  par  déli- 
bération des  Langues  du  Conuent , ou  autrement  par  voye  dt  pei  mutation ,  l'amc- 
lioriffemcnt  y  puifTc  eftredcucmentobfcruc  ,  après  cinq  ans  expirez,  à  compter 
duiourqu'oniouyra  du  reucnu  ,  ou  meffne  fix  ans  après ,  y  comprifc  l'annatcdu 
grand-  Maiftre ,  comme  il  a  cfté  déclaré  en  l'ordonnance  fufdite. 
t4.  Iccm,  Mcfficurs  les  Rcuerends  Seize  Capitulans  adiouftans  au  21.  iz.&:  13. 
Statuts  des Commanderies, les  voix  balottéesduconfentement de  tous^  ont  deli- 
bcrc.&  ordonné  qu'après  auoir  fait  a  l'aduenir  rcnouuellcr  les  cahiers  dans  le  temps 
&termedcvingt  cmqans,  comme  il  eft  porté  par  lefdits  Statuts,  chafque  Com- 
mandeur foit  obligé  de  donner,  configncr,&:  faire  remettre  aux  archiuex  du  Prieuré, 
oudanslesades&regiOresdu  Chapitre Prouincial,  vne  copie  entière  defdits  ca- 
hiers ,  de  laquelle confignation il  apparoifTe auihentiquemcnt  és procez  des amelio- 
ri(r<;mens.  Qi^c  fi  les  vingt-cmq  ans  durans  encore,lr  Commandeur  n'cft  tenu  de 
renouueller  lefdits  cahiers ,  du  moins  qu'au  procez  de  fes  amtliorifTcmens  il  foit  ob- 
ie<aé de prouuer  aurhcntiquement,que  la  copie  defdits  cahier  eft  authentique  &  en- 
tière, &  qu'elle  fctrouueaufdits  archiues ,  ou  aux  aéles  du  Chapitre  Prouincial  :  « 
en  cas  que  telle  copie  ncfuft  encore  confignée  ,  ainfiqu  il  eft  dit ,  qu'alors  auanc  la 
conclufion  du  procez  d'amcliorifTcmcnt  le  Commandeur  loit  obligé  de  faire  expé- 
dier àfcsdefpcnsvnc  copieauihentique  defdits  cahicrs,&  la  configner  en  efFctpour 
cftre  mife  és  archiucs  ,ou  aux  aftcs  fufdits,&:  qu'au  procez  des  amelioriffemens  il  fa- 
ce apparoillre  de  la  confignation.  Mais  finalement  fi  durant  leidits  25.  ans  <!  fc  trou- 
ue  que  la  copie  dcldirs  cahiers  ait  cftc  defia  configncc  par  quelqu  vn  qui  1  ait  précè- 
de en  ceftc  Commandcrie,  qu'en  tel  cas  il  fufiife  au  nouueau  Commandeur  de  prou- 
ucrdans  le  procez  dcsamelioriflcmcns,auccfoy  authentique,  que  ladite  copie  a  eftc 
confignécpai  fonpredccefrcur.  Que  fi  dans  lefdiis  procez  d'ameliorifIcment,qui 
referont,  après  la  publication  de  cale  Ordonnance  au  Chapitre  Prouincial,  ou  en 
l'aflcmbléc,  n'eft  inférée  vne  aftcftationcxpre/Tc,  pour  prcuucdece  que  îa  copie 
defdits  cahiers  bien  &:  deuëmcm faiûe  a  cfté  mifc dansles  archiues  cy-dtuam  dues 
que  lefdits  procez  foycnt  tou(iours  tenus  pourn'eflrcvalablcs,&  de  nul  effet,  &  que 
comme  tels  ils  foyentrciettcz.  * 
1%  1  tcm,  pource  qu'en  la  produaion  des  amelioriffemens,  &:  lors  qu'il  eft  qu  cft  on 
delcsfaireadm^^ttreparlcs Langues,  il  arriue quelquestoisquepar  vnecraceDar- 
ticulierecllcslcsacceptentaugiandpreiudicedela  Religion  &  des  Commande 
ries:  Pourcescaufesilsontconfirmé,ordonné,&defFenduaufditcs  Langues  aue 
les  amcliorifrcmens  ne  puiffcnt  eftre  rcceus  ny  acceptez  de  grâce ,  &  que  les  Com- 
miffaires  deputezexprez,tantpourlesfaiie,quepourles  voir,  outre  les  tefmoins 
que  les  Commandeurs  auront  produits,foy  ent  obligez  d'en  examiner  d  autrcs  d'of- 
fice ,  &:  fecrettcmcnt/ur  ce  qui  regarde  lefdits  ameliorilTemens. 

16.  Item,  induits  par  de  iurtescaufes ,  ils  ont  confirmé  &  ordonné  que  les  lettres 
dattcftationfurlesamclionflemens,queles  Commandeurs  feront  obligez  de  faire 
cnleursCommanderies.nepuiffcnt  eftre  déformais  expédiées ,  qu'après  trois  an* 
expirez,  a  compter  du  jour  qu'ds  jouyront  du  reucnu ,  &  que  celles  qui  feront  faites 
auantJedit  temps  ncioycnt poinrrcceues.  »i"**tiontraitc* 

17.  Item,  pource  que  certains  Commandeurs ,  fous  prétexte  qu'iln  Va  point  de 
maifons  en  leurs  Commanderies ,  ou  s  il  y  en  a,  qu'elles  ne  font  nullement  nronrcs 
pour  y  demeurer ,  prétendent  de  droi6t  d  eftre difpenfez  de  la  refidence  qu'ils  font 
obligezpar  les  Statuts  de  faire  cinq  ans  durant  dans  lefdites  Commanderies  •  Pour 
CCS  caules  ils  ont  conclu  &  ordonné  que  lefdits  Commandeurs ,  referuez  ceux  des 
vénérables  Prieurez  de  Catelogne  6c  de  Nauarre ,  fie  ceux  de  1  Eftat  des  Chapelains 

obi  gez  de  faire  baftir  a  leurs  propres  frais  ôddefpe's  de  nouuelles  maifons ,  qui  puif- 

d^nacr^r^r'^'^^^^^^^^  fuceelfeurs ,  ou  bien 

dcnachetcr  qui  foy  ent  defia  faites  ficfituées  dans  lefdites  Commanderies  en  des 
heux ou l  on puilTc fairerefidenceauec moins d incommodité.  Voulans  pa/mefme 
moy  en  que  les  Co  m  mandcurs  qui  par  l  acquifition  par  eux  fai^e  de  ces  rnailons .  en 
aurontpouruculefd.tesCommanderies,foyenttenus pour  y  auoirfakles  anqans 
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entiers  de rcfidence  fufditc,  quand  mcrmclls nauroicntdemeurcquefort  peu,  oU 
pomc  tout  à  faia  dans  lerdiccsmaifons.&Commanderies.Quc s'ils  fontautremcnr 
qu'en  tel  cas  ils  foicm  tenus  de  faire  lefdits  cinq  ans  de  reridcncc  dans  la  Comman- 
dcrie.  ou  du  moins  au  Conucnt ,  s'i  Is  n'y  ont  pourucu  véritablement,  comme  nous 
venons  de  dire,  &c  n'ont  obey  à  l'intencionde  la  prefente  Ordonnance. 
18.   Item  ,  pour  ce  qu'en  la  vénérable  langue  d'Italie  fe  trouuentpluficurs  Com- 
mandcrics,  qui  pour  raifon  des  ameliorifTemcns  faids  en  icelles,  l'ont  obligées  à 
leurs  Amodiatcurs  qui  les  prennent  à  ferme  ;  dcquoy  s'enfuiucnt  de  grands  dom- 
mages à  ceux  qui  fucccdent  aufdites  Commanderics  ;  ils  ont  ordonné  qu'en  ladite 
Jangucdltalieaucunsamcliofiflemensnefoiêtdeformaisrcceuspour  bons& vala- 
bles, qu'au  préalable  on  ne  face  authentiquemcnt  apparoilh  c  en  iccux,  par  les  tcf- 
moignages  des  Fermiers ,  8c  Amodiatcurs.  que  lefdits  amclioriiremcns  ont  efté 
wicts  auxdefpensdes  Commandeurs. 

^9-  Item  ,  pourcc  qu'il  cftcntierementneccflairc  pour  le  bien  du  public,  quclcj 
Commandeurs  facent  rcfidence  en  leurs  Commanderics.  &  les  Frères  ,  au  C  on- 
uem,  comme  il  eft  fort  bienordonné  par  nos  Statuts,  ils  ont  exprcficmcnt  défendu, 
que  les  langues  ou  Prieurcznaycnt  à  faire  grâce  .1  ceux  de  nos  Frères  qui  fc  feront 
difpenfez  de  femblable  refidcnce  ;  &:  que  le  Grand-  Maiftre  mefme  ne  puifTe  don- 
ner pcrmiOlon  de  traiaer  de  celle  affaire.  Que  s'il  fc  faîd  quelque  chofc  au  con- 
traire, ils  l'ont  déclaré  nul  &:  de  nulle  confidcration. 

20.  Item ,  les  voix  balottces,  &c  du  confentemcnt  de  tous .  ils  ont  ordonne  ce  qui 
s  enfuit,  en  faucur  des  vénérables  langues  d'Efpagnc  ;  Ql,c  les  Pneurcz  &:  Baillifs 
loicnt obligez  de  mcliorer  leurs  Pneurcz,  la  chaftelenie  d'Empofte,  &  leurs 
Bailliages,  tout  de  mefme  que  les  Commandeurs:&  de  faire  leurs  cayers  ou  terriers, 
au  temps  ordonne,  fur  peine  de  payer  double  rcfponfc  à  chafquean  qu'ils  y  man- 
queront ,  &:  ce  incontinent  aprcs  le  terme  expiré,  qu'ils  y  feront  obligez  j  outre  les 
peines  portées  par  les  Statuts. 

il.  Item,  les  voix  balottces.  fans  contredids,  ils  ontarrcfté  &  ordonné,  que  les 
Frères  Chapelains  ôc  Scruans  d'armes  dechafquc  langue,  foicnt  obligez  de  taire, 
lelon  la  forme  de  nos  Statuts,  les  melioriffcmens.  &  cayers  de  leurs  Commande- 
rics comme  les  font  les  Commandeurs  Cheualicrs ,  fur  peine  d'eftre  déclarez  i 


capables.  Quefideuxansaores  le  termeprefix,  ils  ont  différé  de  s'acquitter  de  ce 
amX;-1r  Commifliircs,  par  qui  Icfdids 

à^cau^^^^^  1  "y'"  (  s'ilellquelhon  de  les  faire  félon  la  forrl^e  des  Statuts, 

alçauorletermedcvingt-cinq  ans  expiré,  dans  lequel  il  fautqu'ds  foiem  rcnou- 
uellez)foientfaiasaudefpcnsdesChapelains,oudesScruansLrmcs,quiauront 
ncgligedefairelefditsamelioriffemcnsdans  les  Commanderics par cuxpoffcdccs, 
prenant  pour  cet  c^^à  fur  icelles  tel  reuenu  qu'ils  aduifcront  ,  &  qui  pourra 

fuffircàparacheuerbien&ideucmenEvncœuurelincceffaircà  la  confcruation  des 
biens  de  noffre  Ordre. 

ii.  Item  pour  cuiter  les  procez,  &:  les  différends  quipourroicnt  quelquesfois 
lurucmr,ils  ont  confirmé,  esc  déclaré;  que  fi  en  quelque  langue  ou  Prieuré  il  arriuc 
'juau  temps  de  1  efmcutiffemcntd'vn  Pneurc,  Ciiailclenie  d 'Emporte  ,  Bailliage, 
autre  dignité  Commandcric,  quelque  Frerc  ait  faia  les  prennes  d'ameliorif- 
'cmens,  qu'il  eft  obligé  de  faire  en  la  forme  portée  par  les  Statuts,  &  qu'iceux  foicnt 
P4r  après  déclarez  bons  &c  valables ,  qu'en  tel  cas  il  puiffe  obtenir  ledit  Prieuré, 
v-naffelcnic  d  Emporte,  Bailliage ,  ou  telle  autre  dignité,  &c  Commandcric. 
^5-  Item  ,  pour  ce  qu'il  arriue  quelquefois ,  que  par  vn  tumulte ,  ou  mefme  de 
propos  dclibcré,  les  affemblces  des  langues  ou  des  Pricurcz  fc  rompent  fe  fepa- 
rcnt,  au  grand  preiudicc  de  ceux  qui  ont  ce  iour-là  quelques  demandes  à  faire ,  ils 
ontordonné,  que  les  langues ,  ou  les  Pneurcz  eflans  vnc  fois  affemblez  par  la  per- 
«iimondu  Grand -Mailhc  ,  comme  c'edla  coullume  ;&  ce  pour  délibérer  &  frai- 
ser des  cfmcutiffemcns  ,  ou  de  quelque  autre  affaire,  il  foit  permis  à  chacun, 
'ïonobftant  le  tumulte,  de  faire  librement  fa  demande,  &  de  prcffer  pour  la  faire 
Illettré  parmy  les  minutes  ou  brouillards  de  ladite  langue  ou  Prieuré  ;  Laquelle  in- 
ancefaide,  en  cas  que  ladite  demande  ou  rcquefte  ne  foit  enrcgiftiéc  ,  qu'il  luy 
oupcrmis  de  U  faire cfcrire  en  la  Chancelerie ,  à  fin  qu  ainfi  dcucment  faide  de 
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cfcrirc,  elle  tienne  lieu  d'ermeutiffement,  &c  qu'on  rende  iufticc  à  ccluyqui  la  de- 
mande ;  tout  de  mefnic  que  il  U  langue,  ou  le  Prieuré,  euft  délibère  là  dcfîus,  ou  que 
lefmeutiirementen  euft  eftcfaïa.-  fi  bien  que  ccdroia^vne  fois  acquis,  ne  puilTc 
cftre  ofté  par  vn  autre  efmcutiflrcmcnt  fuiuant. 

14.  Item  ,pour  oftcr  toute  forte  de  doubtes ,  d'incertitude  ,&  de  proccz,  aducnus 
entre  nos  Frères  fur  le  fait  des  anciennetez ,  &  des  amelioriflcmens,  ils  ont  ordonné 
&  déclaré  qu'il  ne  Ce  face  déformais  aucune  différence  ny  diftinftion  aux  ancienne- 
tez pourlefditsameliorilfemcns,  mais  qu'elles  puifTcnt  eftre  données  àtous  Com- 
mandeurs qui  refideroncau  Conuent ,  pourucu  toutesfois  qu'ils  foient  capables 
d'auoirdesCommanderics ,  &:  qu'il  apparoiffc  de  leur  refidcnce  de  cinq  ans  puf- 
dites  Comtnandcriesjenfembledcsamclioriircmenspareux  faids  ,  ôc  approuuez 
icy  au  Conuent.  Orccluy-làeft  proprement  di6b  auoir  faid  fa  refidence,  lequel, 
bien  que  pourucu  de  plufieurs  Commandcrics,  foubs  quelque  titre  que  ce  foit, 
aura  faid  fa  demeure,  enlVne  d'icellcs,  ou  en  toutes ,  ou  bien  aux  membres,  par 
l'efpacedecinqans  jfetranfportantorcscn  vn  cofté,  &  tantoft  en  l'autre,  ou  qui 
p'arrexprelTecoramifliondu  Grand-Maiftrc  &c  du  Confeil ,  aura  cftc  abfent  de  fi 
Commandcrie,  ou  faiil  refidence  en  iccllc  durant  tout  le  temps  fufdit.  Quant  à 
rOi  drc,&:au  nombre,  qui  pour  le  cabimcnc  ou  cheuilTement  doiucnt  cftre  obfer* 
uczaux  anciennetez,  il  taut  que  l'vn&:  l'autre  foient  tels.  En  la  vénérable  langue  de 
Prouence  l'on  donne  fix  ans  d'ancienneté  aux  Frères  Cheualiers,  &c  trois  aux  Frères 
Chapelains,  &: aux  Scruans  d'armes. En  celle d'Auuergne,  fcpt aux  Cheualiers, & 
quatre  aux  Chapelains  Se  Scruans.  Au  Prieuré  de  France  ,  lept  aux  Cheualiers  ,  &C 
quatre  aux  Ch.ipelains  5i  Seruani.  Au  Prieuré  d'A  quitame  ,  fix  aux  Cheualiers,  &C 
deux  aux  Chapelains  5c  Scruans.  Au  Prieure  de  Champagne,  quatre  aux  Cheua- 
liers, &:  deux  aux  Chapelains  Se  Scruans.  En  la  vénérable  langue  d'Italie ,  vingc- 
huidaux  Cheualiers,  &c  fix  aux  Chapelains  &:  Scruans.  En  la  Chaftclenic  d'Em- 
polte  jfcpt  aux  Cheualiers,  &r  quatre  aux  Chapelains  5^  Seruans.  Au  Prieuré  de  Ca- 
talogae,  cinq  aux  Cheualiers,  &c  deux  aux  Chapelains  &  Seruans.  Au  Prieuré  de 
Nauarre,troisaux  Cheualiers,  &c  vn  aux  Chapelains^  Seruans.  En lavencrablc 
langue  d'Angleterre,  vn  aux  Frères  Cheualiers.  En  la  vénérable  langue  d  Alc- 
magne,  cinq  aux  Frères  Cheualiers ,  &  vn  aux  Chapelains  &:  Seruans.  Au  Prieuré 
de  Boh^mcvneaux  Cheualiers  tant  feulement.  Au  Prieuré  de  Caftillc,& de  Léon, 
dixaux  Chtualiers,&:  quatre  aux  Chapelains,  &  aux  Scruans  d'armes.  Au  Prieuxc 
de  Portug.^l.fixaux  Cheualiers,  6<:  deux  aux  Chapelains,  finaux  Seruans  darmes. 
L'on  n  en  pe jc  donner  d'auanragcquand  mefme  cela fe fcroit  par  grâce odroyée, à 
quelqaelangue.qu'ilsont  voulu  eftre  nulle  en  tel  casj&:  que  le  Grand-Maiftrc  ne 
puilT:  donner  permifTion  de  traicter  de  femblables  anciennetez  i  Que  s'il  la  donne, 
ils  l'ont  p.ireillem.Tnt  déclarée  de  nulle  valeur,  &:  de  nul  efFed;  leur  intention  eftanc 
que  telles  anciennetez  de  cabiment  ne  foiem  données  qu'aux  plus  anciens  Frères 
refidans  au  Conuent ,  Se  aux  plus  capables  d  auoir  des  Comraanderies:  nonobftanc 
toutes  oppoftuons  au  contraire,  quand  mefme  par  vue  grâce  particulière,  le  Cha- 
pitre gênerai  auroitexprcfTément  permis  à  quelquVn  de louyr  hors  du  Conuent  du 
droid  d  ancienneté,  6i  d'en  pouuoireftrepourueu.  Ce  qu'eftant  accorde,  fi  vnplus 
ancien  vientau  Conuent^  il  faudra qu'ilattende  que  quelqu'vnedes anciennetez  ja 
données  luy  vienne  à  cfcheoirj  Adiouftans,  que  fi  plufieurs  fetrouuent  d'vn  mefme 
paflagcil  n'y  aitpourtousqu'vne  feuleancicnnetc. 

25.  Item  ,  ils  ont  arreftéSc  ordonné,  qu'en  quelque  langue  &  Prieuré  que  ce  foit, 
aucune  ancienneté  ne  fe  puifle  efmeutir,  ny  conférer  &  donner,  fi  ce  n  eft  par  morr, 
ou  après  que  ceux  qui  auront  les  mefmcs  anciennetez  auront  efté  véritablement 
pourueusdelaCommanJeriedeleurpremier  Cabimentjdetelleforteque  le  mor- 
tuaire Scie  vaquant  expirez,  ils  aycnt  commencé  de  iouyrdes  fruids  dudit cabi- 
ment :  &c  ce  fera  pour  lors  ,  non  auparauant ,  qu'il  faudra  que  lefditts  anciennetez 
foientefmeuties&:  données  Ordonnans  &  dcdarans ,  nos  Frères  n'eftre  obligez 
de  renoncer  à  l'ancienneté  de  Cheualier,  en  la  demande,  &c  efmeutition  des  Com- 
mandcrics, non  pas  mefme  pendant  le  monuaire ,  ou  vacquant  defditcs  Comman- 
deries  défia  demandées,  bien  que  durant  iccluy  Us  en  puillent  efmeutir  &c  deman- 
der plufieurs,  fuiuant  le  Itdc  de  la  Religion  j  mais  qu'ils  retiennent  pluftoft  toutes 

Ic/ducs 
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îerditcs  ancicnneccz,  iufques  à  ce  qu'ils  foienc  véritablement  cheuis  &  pourucusV 
Ordonnans,  que  fi  Jcformais  quclqci'vn  de  nos  Frères  cil  Ci  hardy  que  de  renoncer 
auantledittcpsàrancicnnerédecabiment,defiaobtcnuc,il  n'en  puiffedemâdcrjny 
auoir  vnc  autre, de  quelque  façon  qu  elle  vienne  a  vaqucr,ains  qu'il  iok  obligé  d'e- 
ftrc  en  pcrfonne  au  Conucnt ,  VU  veut  obtenir  ledit  cabiment  ;  ûnon,  qu'il  foit  tenu 
pour  incapable:  Duquel  Règlement  font  neantmoins  exceptées  les  vénérables  lan- 
gues d' Aragon,  de  Catalogne, de  Niuarre,  de  CalHUe,  &:  de  Portugal ,  parmy  lef- 
quelles  lefdites  anciennetez'pourrom  eftrc  efmeuties  incontinent  après  rcrmcuiif- 
fementdcs  Commanderies,  comme l  onfouloit  faire  autresfois  auant  l'aflcmblce 
clu  Chapitre  gencral,tenufoubs  Monfeigncurl  IlluftrifTime  ,Frerc  Martin  Garfez, 
lande  l'Incarnation  1^97.  5£  auant  les  retentions  dudit  Chapitre. 
^(5.  Item,  les  voix  balotcccs,  ils  ont  reuoqué,  reuoquent  toute  forte  d  ancien- 
neté, cXpcaatiues,  de  droids  acquis,  qui  fe  trouucront  oaroy  cz  ,  tant  par  le  prefent 
Chapitre  gênerai,  que  par  les  preccdens,  ou  qui  de  grâce  fpeciale ,  &:  contre  les  for- 
Walitez  de  nos  Statuts^,  pourront  eftre  donnez  par  les  Confcils  complets  des  ré- 
tentions fur  les  Pncurez,  Bailliages,  &:  dignitez  de  grand-Croix.  Voulans,&:  dccia- 
fans  qu'elles  foicnt  nulles,  &:  de  nul  clFeai  Et  qti'en  outre,  tous  les  Frères  S>c  Reli- 
gieux qui  les  auront  obtenues ,  ou  les  obtiendront,  foient  tenus  &c  obligez  de  fc 
foubmettrcaux  Statuts,  traidans  de  cefte  matière.  De  laquelle  Règle  font  feule- 
ment exceptécslesanciennetez.donnéesfurlesdignitcz,  tlu  confentement,  3l  de 
l'ordonnance  des  vénérables  langues  ou  Prieurczi  lefquellcs  ancicnnctcz  ils  ont 
Voulu  &:  ordonné  eftre  fermes,  inuiolablesj  Si  afleurces,  &c  auoir  leur  plein  &:  entier 
cfFe6l;,  nonobftant  la  prefente  reuocation. 

27.  Item  les  voix  balottccs  (ans  contredit,  ils  ont  reuoqué  &rcuoqucnt  routes  les 
grâces,  faites  &:  à  faire  au  prefent  Chapitre  gênerai,  par  les  Confeils  complets  des 
retentions,  tantpour  le  regard  des  Carauannes,ôi  reiidences ,  quedesancicnnetez 
de  cabiment  îCnfemble  les  amelioriiremens  hors  du  Conuent,  &de  la  pcrmilîion 
d'auoir&:  obtenir  (  bien  qu'on  foit  abfent  du  Conuent)  toutes  anciennetez  de  lu- 
ftice,pourcheuir  &  améliorer  hors  d'iccluy  ,  8c  de  tout  autre  fupplément  obtenu, 
Ou  f-iia,fur  des  chofes  de  cefte  mefme  nature  ;  Voulans  au  contraire  que  tous  de- 
meurent fubieél:s&:  foubmis  au  contenu  de  nos  Sututs ,  excepté  neantmoins  les 
droids  des  Grands-Maiftres ;  enfemble les  grâces  &  priuileges ,  oétroy ez  aux  Sei- 
gneurs Frères,  Dom  lerormc,  &c  Dom  Emanuel  Pimanfel  ;  comme aufFj  à  Fr.  Dom 
Alphonfc  de  Anales,  Commandeurde  la  Commandcriede  Inuerno,  au  Prieuré  do 
Loinbardie,  à  Dora  Ferdinand  de  cJorualan,  &  à  Fr.  lean  Romano  ,  Prieur  d'Ye- 
uenes;  lefquellcs  grâces  ils  ont  voulu,  &:ordonné,auoir,fiifortir  leur  plein  Rentier 
cfFcd,  toutde  rnefmcqu'ils  l'ont  demandé,  se  obtenu  du  facrc  Chapitre  gênerai, 
honobftant  la  prefente  reuocation. 

IS.  Item ,  les  voix  balo;tées,  fans  contredit, ils  font  demoircz  d'accord  que  Mon- 
feigneurrilluftri(rime,&:Reuerendiirimc,à  prefent  Grand-Maiftre,  puifle  dau- 
thorité  du  Chapitre,  oaroyer  à dixFreresanciens  de  capables ,  de  quelque  langue 
qu'ils  foient,  l  ancienneté  de  cabiment  ,  tantau  Conuent,  qu'hors  d'iccluy  &  pac 
ccftcmefmcauthorité,  donner femblablepouuoir  à  dix  Commandeurs  de  toutes 
langues,  de  s'améliorer  hors  du  Conuent,  pourueu  neantmoins  qu'il  apparoide  que 
Icsamclioriftemens  des  Commanderies  qu'ils  ont ,  ayent  par  eux  eftéfai^ls,  &c  dé- 
clarez bons  &c  valables,  &:  qu'en  outre  ils  aycnt  efté  capables  eux-mcfmes  d'en  eftre 
|îourucus. 

29.  Item,  les  voix  balottces,  ils  ont  limité  totitcsScchacuries grâces,  faides  8C 
ofîtroyées  par  le  prefent  Chapitre  gênerai,  qui  pourroient  en  outre  eftre  accor- 
dées par  les  Confeils  complets  des  retentions,  d'obtenir,  donner  ,tranfporter ,  5C 
octroyer  à  laduenir  des  membres  Scpenfions,  de  telle  forte  que  fi  dans  vn  an,  à 
tompter  du  iour  du  prefent  Règlement,  tous  les  deux  nefontdonnez. transferez, 
obtenus,  &  permutez,  ils  foient  fatis  cffea ,  rcuoquez,&:  déclarez  de  mille  valeur  Se 
importance. 

Item  ,  les  voix  balottées,  nul  n'y  contrariant ,  ils  ont  reuoqué  6c  reuoqueiit 
toutes  Se  chicunes  grâces,  que  le  prefent  Chapitre  général  pourroit  auoir  deûa  fai- 
tes, ou  (juc  les  Confeils  complets  des  rctcmions  pourroient  faire  à  l'aducnir  à 
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quiqueccfoitde  nos  Frères,  d'auoir     tenir  des  membres  oupcnfions  des  biens 
des  Prieurez,  Bailliages,  ou  Commanderics ,  qui  ne  font  point  des  limites  du 
P  ricuré  ou  de  la  langue  en  laquelle  ledit  Frère  fe  trouue  auoir  cflc  reçcu. 
31.  Item,  MeOieursIesReuercndsfeizesarrcftans  aux  Statuts,  aux  Ordonnan- 
ces Capitulairesj  &c  aux  louables  couftumes  de  la  Religion,  ont  rcuoqué,  &  déclaré 
rcuoquccstoutesS^  chacunes  grâces  faides  par  le  prefent  Chapitre  gênerai,  &  qui 
Tepourroient  faire  aux  retentions,  de  donner  aucunes  penfions  ou  membres  des 
Commanderics  de  cabiment.  Quant  aux  grâces  faites  ou  à  faire,  commeila  cftc 
did,  qui  confident  à  donner  des  membres  ou  penfions ,  fur  les  Chambres  Prieura- 
les,B.uIliages,&:  Commanderics  d*amelioriflemem& de  grâce  ,  de  quelque  façon 
qu'elles  ay  eut  eflc  données  à  nos  Frères,  ils  les  ont  ainfi  modérées  &  reduittes  aux 
termes  des  Reglcmens  fuiuans  ;a  fçauoir  ;  Que  celle  partie  des  reuenus  de  tous 
membres,  qui  fe  trouuera  furpaflTcr  la  cinquiefmepartie  de  la  valeur  des  Chambres 
Pneur.alcs,des  BAilliages,  &  des  Commanderics  dameliorifTement  &degracc; 
foitpayéeaux  Prieurs,  aux  Bai!Iifs,&: aux  Commandeurs ,  auec  la  recognoi/Tancc 
qu'onaaccouftumc  dereferuer  enodroyant  lefdits  membres.  Dauantagc,  que  le 
furpkn  de  la  cinquiefmepartie  des  penfions,  à  raifon  de  la  dernière  taxed'es  ref- 
ponfcsdecinquantcmillecfcus  (y  comptant  les  autres  membres,  en  lacinquicfmc 
partie, cnfemblc  les  penfions cy-dcûant données  Se  refcruces)  foit  retenu  par  les 
Prieurs,  IcsBAillifs ,  8c  les  Commandeurs,  auec  la  partie  qui  fera  au  prorata  des 
droits  du  communThrefor.Voulans&declaransquelcfditsmembrcs&pcnfions 
quifcpeuucntoaroyerparvncgraccfpeciale  du  ChaDicre  général,  doiuent  cftrc 
entièrement  donnez  dans  vn  an,  à  compter  du  iour  immédiatement  courant  i6c 
que  ce  mcfmc  an  expiré,  toutes  Icfdites  grâces  foicnt  en  efFcd  tenues  pour  eftcintes 
&:reuoquces;&qucs'ilfefaidque]quechofeau contraire,  cela  foit  toufiours  fans 
effcd,  &  de  nulle  valeur  j  Donnans  ncantmoins,  &  referuans  à  Monfeigncur  f  IlJu- 
ftiifTim  i  G  i  and-  Maiftre,  l'authorité  d'en  excepter  deux  dcfditcs  grâces,  qui  fe  trou- 
ucront  défia  faides  parleprefent  Chapitre  général,  ôc  de  les  confirmer  de  telle 
forte,  qu'il  s'en  cnfuiuc  vn  plein  &  entier  cfFcd. 

$t.  Item,  les  voix  balottces ,  du  confentement  de  tous ,  ils  ont  rcuoqué &annullé 
toutes  se  chacunes  grâces,  &  tous  pouuoirs  odroyez  parle  prcfent  Chapitre  cenc 
ral,ou  qui  pourront  cftre  données  par  les  Confeils  complets  des  rétentions  à  tous 
Prieurs  BaiIlifs,Commandcurs,6^Freres,dodroycr des  penfions  aux  perfonncs 
Séculières, &:mefmeaux  Donnez  de  noftre Ordre,  comme aulTi  aufdits  Séculiers 
&  Donnez  ,  d'obtenir  celles  qui  feroicnt  ou  pourroient  eflre  odroyées  par  les 
Religieux ,  amfi  qu'il  a  dU  did.  En  quoy  ncantmoins  on  excepte  les  priuUegcs 
donnez  par  Mefiicurs  les  Seize,  à  Monfeigncur  rilluflriffimc  Grand- Maiftre. 

33.  Item,  les  voix  baloitées,  fans  contredit  de  perfonnci  ils  ontrcuoqué  &:  re- 
uoqucnc toutes  &  chacunes  difpenfcs  &  grâces  qui  fetrouueront  données,  ou  qui 
le  pourroient  eftre  à  l'aducnirpar  les  Confeils  complets  des  retentions,  tant  fur 
lesamclioriflemens  &  les  défauts  des  papiers  terriers ,  que  pour  raifon  des  délais 
dontonatiroitvféàlesf^^^^^^ 

IlluftriffimeGi-and-Maiftre,lepouuoirdeconfiimer,&d'approuuerdenou^ 
hors  defdites  grâces. 

34.  Item ,  pour  allécher  nos  Frères ,  &les  encourager  à  retirer  dVntrcIcs  mains 
des  Séculiers  les  biens  de  noftreOrdre,adiouftansauxfainds  Statuts  dcsComman- 
deries,ilsont  confirmc&ordonné,  que  les  biens ainfi  recouurez  foient  donnez  la 
vie  durant  aux  Frères  quifcront  en  pofTeffion  delà  Commandcric,  delaqucllelcf- 
dits  biens  dépendront.  ^ 

35.  ^  Item,  à  fin  quelcsFreres  de  noftre  Ordre  foient  plus  foigneux  de  recouurer 
lesbiensdonton  icuraura donne  la  charge,  ils  ont  confirmé  que  quiconque  aura 
obtenu  vne  Commandcne,à  condition  de  la  retirer  des  mains  de  ceux  qui  la  poifc- 
dcnt  contre  la  forme  de  nos  Statuts  foit  obligé  dans  vn  an  de  faire  appaioiftre 
dcfes  diligences  a  nollre  Conuent  Et  en  cas  qu'il  ne  le  face,  qu'il  dépende  de  la 
volonté  de  la  langueoudu  Prieure  ,  de  qui  la  Commanderic  rcleucra  ,  ou  de 
luy  prolonger  ledit  terme,  ou  de  donner  la  mefme  [Commandcric  à  vn  autre 


$6»  Item, 
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3^.  Item ,  ils  ont  confirme  &c  cnjoindt  aux  Prieurs,  &:  au  Chartelain  d'EmpoAe,  de 
vaquer  auec  plus  de  foing  &c  de  diligence  à  la  conferuation  des  papiers ,  &:  à  ce  qu'il 
y  ait  de  bonnes  archiucs  dans  leurs  Prieurez ,  fuiuant  ce  qu'il  cft  porté  par  le  dou- 
Ziefme  Statue  des  Prieurs  ;  leur  cnioignant,  &:  à  chacun  d'eux  que  de  cous  &c  chacuns 
onginauxqui  feront  dans  leurfditesai  cliiucs,  &c  de  ceux  qu'on  y  pourra  mettre  à 
l  aduenir,ilsenfacencfaireinuentaire,furlamerme  peine  ordonnée  contre  eux  au 
ui|dit  Statut.  Sur  laquelle  encore  ils  ont  enioint  aufdits  Prieurs,  que  lors  qu'ils  feront 
rcfidcns  en  leurs  Pneurcz  ,  ils  gardent  cux-mefmes  les  cids  de  leurs  aichiucs,  ôc 
quenleurabfcnceih  faccntfoigneufcment  garder  lefdites  clefs  par  leurs  Lieute- 
nans,  ou  par  les  anciens,  qui  prcfideront  à  leur  place  en  ces  quartiers-là. 
37;   Icem,  ilsontconfirmcqueles  Prieurs,  &  le  Chaftelein  dEmpofle  en  leurs 

neurez  Se  Chaftelenic  d'Empofte  :  &  les  Commandeurs  en  leurs  Commandcries 
contraignent  les  Chapelains  défia pourueus  des  bénéfices  de  l'Ordre  ,  de  prendre 

habit  dans  le  temps  porté  par  nos  priuileges  ;  &c  en  cas  que  icfdits  Commandeurs 
procèdent  nonchalamment  en  cela,  que  les  Prieurs  mefme,  &-  le  Challclein,puir.. 
lent  pouruoirôi  difpoferdefdics  bénéfices. 

38.  Item,  pour  ce  que  les  affaires  de  la  vénérable  langue  d'Angleterre,  des  Prieu- 
rez de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dacie,  du  Bailliage  de  Brandebourg,  8c  du  Royau- 
«le  de  Pologne.,  font  de  très  -grande  importance ,  &  au  befoin ,  par  confequent 
qtiony  trauaillcauec  vn  foing  ôc  vne  confidcration  extraordinaire,  Mefiicurs  les 
^cucrendsfeizeCapitulans  ont  pour  cet  cfted  donné  à  Monteigncur  l'Illuftriffi- ' 
me,  &ReuerendiaîmeGrand-Maiftre.  &  au  vénérable  Confcil,  tout  pouuoir  8c 
iuthoritc  d'y  mettre  Ordre,  envcrtu  du  Chapitre  gênerai ,  toutes  &  quantesfoii 
qu'Us  le  lugeront  eftrc  expédient,  8>c  que  l'cflat  dcfditcs  affaires  le  rcquieira. 
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TITRE  QVATORZIESME- 

T  E  M ,  ils  ont  ordonné  que  les  liurcs  des  vifitcs  générales, 
foicnt  mis  en  la  Chanccicric ,  &  là  mcfme  conferucz  auccquci 
ks  Auncs  liiircs  &c  papiers  de  noftre  Ordre. 
1,  hem,  ils  ont  ordonné,  que  pour  faire  les  vifites  des  amelio- 
nircmcns  des  Chambres  Magillrales,  le  Grand- Maiftre  &  le 
Conlcil  députent  des  Commiflaires ,  qui  faccnt  leur  rapports 
premièrement  au  Grand-Maiftre_,  puis  à  la  langue  que  pour  les  voir  &Ies  rap- 
porter, le  Grand- Maiftrt  députe  vn  Commiflaire,  la  langue  vn  autre,  à  fin  que 
s'il  furuicnt  là  dclFus  quelque  différend,  le  Confcil  en  prenne  la  cognoifTance. 

3.  Item,  MeOi.'urs  les Kcuerendsfeizeadiouitans au neuficfme  Statut  des  vifitcs, 
ont  ordonne  que  pour  faire  déformais  les  preuues  des  amelioriflcraens,  les  Com- 
mandeurs foient  tenus  de  prefcnteraux  CommifTaircs  à  ce  députez,  vnc  copie  du 
bail  à  ferms  des  Comnianderies,  cnfemble  vn  inuentairc  des  biens  ,  &  de  1  mfercr 
aufditcs  preuucs,&:  en  cas  qu'au  temps  defdits  Commandeurs  leurs  Commanderies 
n'aycnt  clic  baillées  à  ferme,  que  Icfdits  Commiffaires  s'informent  foigneufcmenc 
delà  valeur ,  &  du  prix  qu'elles peuuent  cllre  louées ,  ôc  qu  ils  cnfacem  mention 
dans  lefditsamelioriflcmens. 

4.  Item ,  a  la  rcqueftc  des  Commandeurs  de  la  vénérable  langue  de  Caftillc.  ôc  de 
Portugal,  pour  certaines  cauiesquona  mifes  enauant ,  qui  regardent  le  commun 
blendes  Commanderies  de  la  Religion ,  &c  de  fon  Thrcfor,  MefTiems  les  Reuc- 
rcnds  fcize  ont  confirme  qu'aux  Prieurez  de  CaftiUc,  de  Léon,  &:  de  Portugal ,  lc$ 
vifites  des  Commanderies  foient  déformais  faiacs  aux  defpens  defdits  Comman- 
deurs, ^payées  au  prorata,  comme  l'on  a  faiaautresfois. 

5.  Item,  Meffijuis les Rcuerends Seize,  apresauoir  confideré combien exccflî- 
iies  font  les  dcfpenfes,  que  les  Prieurs,  le  Chaftelain  d'Empofte ,  &  autres  vifitcurs 
fontd'ordinairc,  tant  en  valets, qu'en  cheuaux,  quand  il  eft  queftion  de  vifitcr  les 
Commanderies,  les  voix  balottécs,  fans  nul  contredit,renouuelans  l'ancienne  Or- 
donnancc.il«:  ont  arreftc,&:  ordonne  de  nouueau,  que  les  Commandeurs  ne  foient 
tenus  cy-apres  de  payer  aucune  chofe  en  argent  comptant  aufdits  Prieurs  &  vifi- 
teurs,  mais  de  leur  donner  à  manger  &  à  boire auecque  modération ,  tant  qu'ilsfc- 
rontenlaCommanderie,  &  aux  membres  qu'il  leur  faudra  vifiterjaboliflans  tous 
cftabhircmens, Statuts, &:  Coutumes  faifans  au  contraire.  Mais  quant  aux  autres 
defpenfcs  qu'il  conuiendra  faire  allant  &  venant,  foit  en  feruiteurs,  en  cheuauX, 
&c  en  autres  cbofes  nccefiaircs,  pour  acheuer  la  vifîtc,  ce  fera  aux  Prieurs  ÔC  au  Cha- 
pelain d'Eiîipolle,  de  fournir  a  tous  ces  frais  en  faifant  lefdites  vilites. 

PES 
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TITRE  Q.VINZIESME 

TE  M,  les  voix  balottécs.fans  contredit,  ils  ont  cnioin^  Se 
ordonne  de  nouucaii  que  toutes  obligations  &:  promcfTes  où 
Icedulcs, pour  quelque  dcbtc  que  ce  Toit,  failles  par  nos  Frères, 
cftans  flu  Conuent,  Ibicnt  tenues  pour  nulles,  (i  elles  ne  (onz 
roubfcritcs  de  la  propre  main  du  vénérable  Marefchal ,  ou  de 
Ton  Lieutenant, 8c  fortifiées  du  Icau  de l'vn  ou  de  l'autre. 
^«  Iccm  .  pour  ce  qu'il  aduiencfouuent  que  les  Commandeurs  des  Pricurez  d'A- 
»cmigne  font  de  grofTcsdebtcs^ au  grand  prciudiccdcs  CoiTimandcries,  &  desfuc- 
cefTeurs.quipar  ce  moyenfont  obligez  de paycrlcs  dcbtcs  de  leurs  dtuancicrs,  iU 
ont  confirme,  &c  ordonne,  qu'aucun  Commandeur,  foit  en  la  haute  ou  baffe 
Alemagnc  ,  n'ait  à  faire  aucune  dcbtc,  fans  la  permiflion  de  fon  Prieur,  en  la- 
l^h  P^^"^'^^^"  ^4"^  ne  pourra  cftrc  donnée  que  pour  vnc  caufe  légitime, 
&  honneftc  )  il  ne  s'agiff,;  que  dvne  fommc  .  qui  ne  puifTc  cftrc  dommagea- 
ble a  noftrc  Ordre  >  ny  à  celuy  qui  fuccedcra  audit  Commandeur  ;  Enjoignans 
auxPricurs,  que  toutes  &:  quantesfois  qu'ils  feront  les  vifitcs  des  Commandcrics, 
ilsfoient  vigiLuis à  rechercher  les  dcbtesdes  Commandeurs,  fur  lefqucls  ils  for- 
meront vnprocez;&:  en  cas  qu'ils  lestrouuent  cxcclHues,  ils  les  enuoyeronc  aucc 
Icurprocez  toutdroidau  Conucnc;  &  demeureront  leUrfdites  Commanderics,fc- 
jueftrccs  au  C*hapitre  Prouincial,  iufques  à  ce  que  des  rcuenus  qui  en  prouicndront 
leurs  dcbtes  foient  entièrement  payées. 

3-  Item  ,  a  fin  que  chacun  de  nos  Frères  foit  incité  de  plus  en  plus  à  bafttr  des  mai- 
sons dans  la  Cuc  Valette,  ils  ont  confirmé  &c  ordonné,  que  quiconque  y  en  baftira, 
fCspuiffc  vendre  &:  aliénera  fa  volonté,  &  fans  enauoirpermilTion  ,  quand  mcfmc 
à  l'article  de  la  mort;  lequel  pouuoir  de  vendre  &  d'aliéner ,  ils  ont  encore 
donné  à  ceux  de  nos  Frères  qui  ont  des  maifons ,  &c  des  baftimcns  en  la  Cité  vidlo- 
J'icufc,  vulgairement appellccle Bourg,  &:  à  ceux  aufllqui  achcptent des  logis  cil 
WitcGté  Valette. 

\  fortifiant  le  huiaiefme  Statut  des  contrats  &  aliénations,  par  lequel  il 

^ft  cxprertcment  défendu  qu'aux  Chapitres  >  ou  affcmblécs  de  la  Trouince,  il  ne 
*oic  traidé  d'aliéner  les  biens  de  nollre  Ordre,  ils  ont  confirmé  &  ordonné,  que  de 
4^clquccftit, condition qualité qu  ils  foient,  nos  Frères,  s'il  aduicnt  qu'ils  afTi- 
cnt  aux  Chapitres  Prouinciaux,  où  quelque  chofc  foit  traidée,  propoféc,  &de- 
ibcréecontrc  le  Statut  mentionné  cy-deuant,  ou  qu'ils  y  donnent  leur  voix  \  S'ils 
lont  P rieurs, Baillifs,  ou  Commandeurs, qu'efFediuement,     fans  autre  prcuue  ny 
«gurc  de  procez,  ils  perdent  le  reutnu  de  deux  ans  entiers  de  leurs  Prieurcz ,  Bail- 
^agcs,  Commanderics,  5c  autres  biens  qu'ils  ont,  appii^uablcà  noftre  commun 
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Thrcfor.Qucs  ils  font  FrcresConuenuuels, qu'ils  perdent  deux  ans  d'ancienneté^ 
outrcla  peine  quicft  portée  par  ledit  Sta:ut  contre  ceux  qui  feront  légitimement 
conuaincus,  d'auoirpropofc,  traivlé,  &  mis  en  dcliberacion  de  femblablcs  chofcs. 
5.  Item ,  Mefllcuis  les  Reucrends  Seize  Capitulans  ont  confirmé ,  approuué ,  ôc 
rcnouuclîé  ic  douzicfme  Statut  des  contra£ls  8i  aliénations ,  fur  la  rcuocation  dei- 
dites  aliénations,  &C  fi  le  cas  y  cfchet,  ils  onc  de  nouueau  annullc,  reuoquc ,  &c  cafTé, 
toutes  ventes,  donationsjtranllations,  ou  tranfports,  cefTions ,  engagemens,  baux 
d'emphyteofe,fai6ts  à  peipetuité,  ou  pour  vn  longtemps,  parles  Frères  de  noflrc 
Ordre  à  des  Séculiers  ou  autres  perfonnes,  contre  le  contenu  de  nos  Statuts,  &c  (ans 
Tauthoritcdu  Chapitre  gênerai  ;  toutes  klquelles  chofcs  &c  autres  femblables ,  ils 
ont  déclaré  eftre  nulles ,  &  de  nulle  valeur,  n'auoir,  ny  affeurance  ny  fermeté. 
e.  Item,  Mefîieurs  les  Reuercn^s  Seize  Capitulans,  après  auoir  bien  veu  fie  con- 
{ideré  le  contenu  du  quatorziefme  Statut  des  contrats  &  aliénations ,  traitant  des 
donations  entre  vifs,  S>C  autres  difpofitions,  promeifcs,  &  confignations  de  deniers» 
&  de  biens  faids  par  nos  Frères,  pou  r  eftre  valables  en  cas  qu'il  y  euft  quarante  iours 
de  furuiuance  i  Les  voix  balottces,  du  confentement  deious ,  ils  ont  entièrement 
reuoquc,  cafTe,  &  annullé  ledit  Statut, qui  leur  a  fembic  incompatible  aucc  l'equircj 
ficont  voulu  en  outre  qu'en  quelque  lieu  que  ce  foit  on  le  tienne  tout  de  mefmequc 
s'il  n'auoit  iamais  cfté  faidl,  comme  diredement  contraire  au  vœu  delà  pauureté, 
fie  répugnant  euidemmcnt  au  premier  Statut  des  defences  &  peines ,  ioint  qu'il  ne 
peut  abouiirqu'à  la  ruine  des  confcienccs  des  Religieux,  &  au  trop  grand  prciudi- 
cc  du  commun  Thrcfor. 
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O  V 

DES  BAVX  A  FERME 


TITRE  SEIZIESME. 

T  E  M  ,  Me(îîeurs  ks  Reuercnds  Seize  vouîans  corriger 
ft  piitlme  Statut  dcsaritntcmcns &c  baux  a  ferme,  ont  conciud 
&c  ordonne,  qu  on  ne  pinirc  donnera  pcrfonnc,  non  pas  lïîclm* 
à  ceux  qui  Ici  ont  au  Ccnuent,  ou  qui  y  voudront  venir,  la  per- 
miffiond'aniicipcrou  prendre d'auancc  le  reuenu  d'vnc  année 
des  Prieuicz,  Bailliages,  Commandcricsjflicn.bres, ou  auties 
biens  de  noOre  Ordi'C. 

1.  Item  ,  les  voix  b  ïlottées,  nul  n'y  contrariant ,  ilsontcnioind  &  ordonne  que 
lesarrentem-ns  dis  Prieurez,  Bailliages ,  &  Commanderies,  durant  le  rtmps  du 
mortuaire,  &  vaquant ,  doiuent  eftrc  iaiirez  aux  Ft  rmiers .  pour  conti nucr  de  les  te* 
nir,  fuiuant  U  forin_-  Je  l'arrencemenc,  ou  du  bail  à  ferme,  fai£t  par  {e  Prieur,  le  Bail. 
lif,oulcGomrnanJeur,durantqu  il  cftoiten  vie.  Qiie  fi  le  terme dudit  bail  eft  ex- 
piré, ou  files  biens  n'ont  efté  donnez  à  feime^  en  tel  cas,  outre  ccqui  tft  ponc  par 
les  Statuts,  touchant  les  meCmes-arrcntcmcns ,  ilsontarrefté  &  ordonné  que  les 
RccciicursducommunThrefor  elhblis en  chafque  Prieure ,  foicnt  obligez  de  ne 
paffer  lefdits  baux  à  ferme,  s  ils  n'ont  ie  bonnes  U  lufîirantes  cautions  qui  les  aflcu- 
tcnt  de  les  bien  p^ycr  au  temps  conuenuentr'cux.  Que  fi  contre  le  prelent  Règle, 
ment,  U  contre  le  dcuo.r  de  la  charge, le  Receueur  prend  des  cautions  qui  ne  foicnc 
pas  beaucoup  foluabies,  ou  s'il  n  en  prend  du  tout  point  en  paflant  klditsbaux  à 
îcrmc;qu'ill"oit  obligé iuy-mefmeenuers le  commun  Threfor,  de  payer  les  (om- 
ûies  portées  par  Icfdits  arrememens»  ôc  d'y  fatisfairc  entièrement. 
3.  Itcra,  ils  ont  ordonne  que  le  fécond  Statut  des  baux  à  ferme  foit  exa^cmerc 
obfcrué.&quel  arrentcmencdu  vaquant  foit  donné  au  plus  offrant  &  deinicr  en- 
chcriffeurrenioignans  qu'en  matière  d'cfgaUté  de  prix,  Ion  ne  prcfcre point  vn  qui 
Religieux^  à  vn  Sccuiier* 


0 


DES 


DEFENCES. 

ET  PEINES. 


TITRE  DIX  SEPTIESME- 

^  TE  M  ,  fi  quclquVncft  accufé  de  quelque  faute,  pour  laquelle 
il  coure  foriunedcftre  priucde  Thabit,  qu'en  tel  cas,  après  que 
^  le  Giand-Maiftrc  aura  légitimement  faid  informer  là  dciTus, 
,  fans  ancre  dclib^ration  du  Confcil ,  ayant  député  desCom- 
milTiiircs.il  le  puilîc  faire  mettre  dans  la  tour,  iufques  à  ce  qu'on 
^,*r0r^^^^^^  pi  cnnccdgnoillancede  cedontil  elUccufé ,  &c  que  le  Grand- 
Maiare  &  IcConlcil  en  iugcnt.  Que  fiquclqu'vn  qu'on  aura  mis  dans  la  tour.trou- 
uc  mo^cn  d'en  fortir,  (ans  attendre  qu'on  l  ait  lugc,  qu'il  foit  tenu  pour  con- 
Uaincu  &  pour  atteint  du  ciimc  dont  on  laccufc.  Et  qu'ainli  fans  autre  prcuuc, 
ny  fans  autre  forme  de  procez,  &  d2  femence,  il  foit  condamne.  jPar  mcfmC 
moy^n,  quiconque  pour  quelque  dcli6t  fera  condamné  aux  prifons  delà  tour,  ou 
aux  bafTe*:  folT^s,  &c  qui  en  forcira  fans  congé,  comme  nous  venons  de  dire,  que  pour 
punition  de  cela.il  foit  priuc  de  Thabit.  ^ 

2.  Item,  quvn  Frère  qui  après  auoir  efté  condamne  à  tenir  la  chambre  ou  la  prifon 
par  1  exprès  commandement  de  (on  Superieur.en  fera  forty ,  fans  auoir  congé,perdc 
l  ancicnnccéd  vnanpour  ccftc  defobeyffance,  pour  la  première  fois  î  pour  la  fé- 
conde celle  de  deux  ans,&:pourlacroiûefine,qu  il  foit  pnué  de  l'habit. 

3.  Item  ,  pourcc  que  quelques- vns  de  nos  Frères,  fur  la  confiance  qu'ils  ont  qu'on 
ne  pourra  prouuer  la  tautc  par  eux  cumraife,  fe  licencient  à  d'autres  délits  plus 
énormes,  Mefficurslcs  Rcuerends  Seize  ont  confirmé  &oidonnc,  que  lors  qu'on 
trouuera  par  l  information  quelques  indices  dignes  tant  feulement  de  la  gcfne,  ofl 
ait  à  procéder  contre  à  vne  punition^  condcmnation  extraordinaire  &  arbitraire 

4.  Item,  les  vo>x  baloctces ,  du  confentement  de  tous  ,  ils  ont  ordonne  qu'en  ma- 

ticre  de  cri  mes  atroces,& dont  la  preuuc  eft  difficile,les  Religieux  puiircnt  cftre  ^ 
ucz  de  I  habit  a  perpétuité,  ou  fimplcmcnt,  &  ce  a  la  volonté  du  Confeil  &  de  1  i:f- 
gard,poi]rueu  que  les  indices  en  foient  grands  quMs  prefuppofent  quelque  ap- 
parence du  faïa.  quefi  1  enormitc  du  ciime  eftoit  telle,  qu'apparemment  vne  plus 
grandcpumtionsendeuft  cnfuiure,  qu'alors  le  criminel  puiflè  cftrc  liurc  a  la  Cour 
feculiere  du  Grand  Maiftre  à  Malte,  &  que  ladite  Cour,apres  auoir  reueu  le  proceZ 
cnfacciuftice,  fans  auoir  efgard  à  la  fentencc  qui  pourroit  auoir  cfté  donnée  par 
^uclqueautrc  iurifdiaion  de  la  Religion.Declaransquc  l'on  ne  puifTe  liurer  à  ladite 
CourSeculiereJes  Religieux  qu  ont  les  ordres  facrés.  ou  quiferuentaux  Edifes 
cnhabit  de  tonfure5&:  ainfi  après  qu'on  lesaura  priuc  de  l'habit,  qu'ils  foienfren- 
uoyez  a  la  Cour  Epifcopale.  à  leur  luge  de  droi6t  côpetant,  pour  en  faire  Ja  lufti- 
cccojormemet  aux  décrets  du  vénérable  Côfeil,  faiftsfur  la  manière  de  procéder, 
qu  o  doit  tenir  côcre  ceux,qui  après  eflrcpriuez  de  l'habicsôt  reuoyez  à  laCour  fccu- 
Uerc,lcl<iuels  dccrcts  ils  ont  dcicchef  côfi  rmcz  &l  eiUbiis  par  1  OrdônanccfuiuAnte. 

5.  Iccm, 
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Iccm,  les  voix  balottaes,  ils  ont  confirmé,approuué,&:  loué,  les  Statuts  &  Dé- 
crets faids  par  le  vénérable  Côfcil,  au  temps  de  Monfeigneur  rillulhifTime  Grand- 
Maiftre,&  Cardinal  Vcrdalle,dc  bonne  mémoire,  &c  ce  le  premier  lom  de  Dccem- 
Drei)86.  Comme aufTi  les  autres,  faids  du  viuanfde  Monfcigncur  rilluflrifllmc 
Grand-MaiftreGarfcZj  le  2^4.  deNouembrc,  1^97.  le  tout  pourlefaid  des  crimi- 
nels, Icftjuclsdoiuenteftreliurez  à  la  Cour  Séculière,  &uigcr  àlafaçon  des  gcnts 
Qc  guerre,  à  fçauoir  fans  autre  forme  de  procez,  &z  fur  la  véritable  apparence  du  faic, 
cftanc neceffaire  dy  procéder  de  cefte  forte,  pour  tenir  en  bnde  les  mcfchants' 
comme  il  eft  plus  particulièrement  contenu  dans  lefdits  décrets,  qu'ils  ont  voulu 
eftre enregiftrcz  cy-apres,  afin  qu'ils aycnt  force  ôc  vigueur  de  loix  Capiculaircs. 


enfuit  la  teneur  de  deux  Décrets  confirme^;^  ^  reftahlis par  Mefs'mrs  les 
Keuerends  fcÏT^  Capitulans. 

'AN  mil  cinq  cens  hululante  fix  ,&  le  premier  de  Décembre  ;  après 
auoirouyac  entendu  cefte propolition  fai6le  par  Monfcigneur  l'Illu, 
rtriHimc  ôc  ReuerendifTime  Grand -Maiftre,  à  fçauoir  fi  en  1  Ordon^ 
nance  Capirulaire  ,  faide  au  dernier  Chapitre  gênerai,  déclarant 
qu'on  ait  à  donner  des  defenfes  aux  coulpables ,  &:  de  les  reccuoir  en 
leurs  appellations ,  lefdits  coulpables  ou  criminels  ydoiueni  eftre  compris  ;  &  fî 
cclafe  doit  entendre  des  cas  en  matière defquels  noftre  Ordre,  &  l'Egard ^  priuent 
«le  l'habit  quelque  Religieux ,  6c  le  liurcnt  à  la  Cour  Séculière ,  à  fin  d'en  faire  II 
punition:  ce  qui  donne  d  autant  plus  de  doute  que  l'Ordonnance  fufdite  parle  gé- 
néralement, &C  femble  comprendre  tantleulemcnt  les  vaflaux,  &  les  Seculiersfub- 
jeds  des  le  commencement  îioinct  que  le  genr(ync  déroge  point  à  l'efpecc,  fi  l'on 
n'agit  fpeciâleinent ,  Se  que  l'ancienne  coullume  &c  manière  de  procéder  de  la  Reli- 
gion,veulent  qu'on  agilTc  centre  tels  coulpables  priuez  de  l'habit,  &  liurez  à  la  Cour 
Séculière,  &c  que  par  le  Magiftrac  temporel, lufticc  en  foit  faidc  à  la  façon  militaire, 
a  fçauoir  la  feule  vérité  du  faid  veuc  apparemment,  fans  sarrtfter  aux  vaines  dc- 
fences  des  criminels)  comme  l'obferucrEfgard ,  Sifansles  rcceuôir  cnleurappcl 
en  façon  quelconque  :  Toutes  lefquclles  chofes  confidcrccs,  le  mefmc  Seigneur 
Illufti-iiriaîe.&RcuerendifilmeGrand-Maiftrc&Ic  vénérable  Confeil  ayant  bien 
examiné Ictout^ôdfoigncufcmcntpenféà  plufieurs  grands  inconucniens,  &fcan- 
daics  qui  en  pourroicnt  ayriuer,  fi  l'on  ^procedoit  autrement  qu'on  n'a  faid  lufqucs 
icy,  Ils  ont  tous  d'vn  commun  accord,  &:dVnmefme  confcncemenr  déclare  le  cas 
fufdic,  où  les  Frères  priuez  de  l'habit  font  liurez  à  la  Cour  feculiere ,  à  fin  que  puni- 
tion en  foit  faicbc,  n'efti  e  compris  en  l'Ordonnance  générale  dudit  Chapitre  gêne- 
rai. Veu  que  le  ftile  de  noftre  Ordre  a  desraifons  particulières  pour  pioceder  en 
femblâblecas,&: faire iufticcàlafaçonmilitairefurlafeuleverité  dufaid,  Se  toute 
appellation  reiettée.  Enjoignans  Se  ordonnans  que  le  luge  de  ladite  Cour  feculiere 
obferue  déformais  ledit  ftile,&:  l'ancienne  couftumc. 

L'an  1^97.  S>e  le  vingt-quatriefme  du  mois  de  Nouembre.  A  près  que  par  arrcft  du 
Vingt-deuxiefme  du  prcfcnt  mois,  donné  par  Monfeigneur  rilluftnfrime,  &  Reue- 
î^endifTime Grand  Maiftre,&;  parle  vénérable  Confeil,  portant  que  Hcdor  de 
Cicue-cœur,  dict  de  Vienne^  Se  Charles  d'Audigne,tous  deux  Nouices ,  receus  en 
<îualitc  de  Cheualiers  de  la  vénérable  langue  de  France,auecques  Pierre  de  Tabou- 
^ot  de  la  mefmc  langue,  prétendant  d'entrer  en  noftre  Religion  en  qualité  de  Frerc 
^eruant  d'armes,  feroient  renuoyez  à  la  Cour  Séculière,  comme  attaints  &  con- 
vaincus de  la  mifcrable  mort  defdits  Frères,  Dom  Barthélémy  de  Villauiccmio,  Sc 
'  deFedcric  Màrtinofi;  Cefte  doute  s'eftantmeuè  làdefTus,  fçauoir  fi  contre  lesfuf- 
ji'ts ,  Se  autres  Nouices  de  noftre  Religion ,  Se  leurs  complices,  liurez  Se  à  Kurer  à 
«dite  Cour  feculiere;,  l'ondeuoit  procéder,  comme  la  couftume,  Se  les  Ordon- 
nances veulent  qu'on  procède  contre  les  Frères  priuez  de  1  habit ,  fuiuanc  la  décla- 
mation qu  en  a  efté  faidc  autresfois  p3r  le  vénérable  Confeil ,  le  premier  iouc 
Décembre,  mil  cinq  cens  huidante  fix  ;  Le  tout  bien  confideré,  Monfei- 
gneur i'Illuftrifrime,&:  ReucrcndifTimcGrand-Maiftrc,  Se  le  vénérable  Confeil/ 
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les  voix  balottccs,approuuans,  rcnouucllans,  &  amplifiants  ladite  dccIaratiori,ont 
cnjoinûôi  ordonné  que  Ton  procède,  5c  doiue  procéder  à  l'aduenir,  comme  cy- 
dcifus,  contre  les  fufdirsNouices,  &  autres  leurs  adhérants  ,  Sccoulpables  comme 
eux,  &:  que  luftice  en  foit  faifte  à  la  façon  militaire,  fans  autre  forme  de  proccz. 
6.  Item,  les  voix  balottccs  fans  contredit,  ils  ont  ordonne ,  que  toutes  les  fois  qu'il 
faudra  donner  des  dcfcnces  à  quelquVnde  nos  Frères,  qui  fera  pourfuiuy  par  quel- 
que crime  par  luy  commis  hors  du  Conuent,  &  procéder  à  confronter  les  tefmoins 
auparauanc  ouys  -,  lefdiis  tefmoins,  que  l'on  confrontera  ,  foient  bien  examinez  fur 
tout  le  faid,  fans  en  rcccuoir  aucuns  autres  que  l'on  pourroit  produire  du  coUc  dtt 
criminel. 

7-  Item,  les  voix  balottces,  fans  contredit,  ils  ont  ordonné  que  les  Frères  qui  vien- 
dront, ou  feront  amenez  au  Conuent,  pour  quelque  crime  dont  ils  feront  accufez, 
ou  qu'ils  pourront  auoir  commis,  ne  iouylfent,  &c  ne  doiuent  iouy  r  aucunement  des 
prerogatiues  de  la  refidencc  Conuentuellc, qu'ils  ne  foient  premièrement  fertis  de 
prifon,  &  hors  des  mains  de  la  luftice. 

8.  Item,  qu'aucun  de  nos  Frères,  quand  mefme  il  feroit  Baillif,  n'ait  à  cacher,  ny 
receler  en  fa  maifon  ceux  qui  feront  pourfuiuis  de  la  luftice  pour  crime  :  que  s'il 
arriuequc  le  Challclcin.ou  fon  Lieutenanr,envoye  quelques- vns  s'enfuir  &  entrer 
à  la  defrobée  en  la  maifon  de  qui  que  ce  foie,  il  les  puifle  pourfuiure,fc  faifif  d'eux,K 
les  tirer  de  ladite  maifon.  Que  fi  quclqu'vn  de  nos  Frères  cache  de  tels  délinquants* 
ou  s'il  empefche  que  le  Chalklein  ou  fon  Lieutenant  ne  les  pourfuiue,s'il  cil  Baillif, 
Prieur  ou  Commadeur.qu'il  perde  vn  an  des  reuenus  de  fon  Bailliage.de  ion  Prieu- 
re, ou  de  faÇommanderie,  appliquâmes  au  Commun  Thrcfor  j  Qu^c  fi  c'cft  vrt 
Frcrc  Conucntucl,  qu  il  perde  deux  ans  d'ancienneté  en  faueur  de  fes  tiarnauds. 
p.  Item,  qu'il  foit  permis  &loifible  à  quelque  miniftre  de  luftice  que  ce  foit,  Reli- 
gieux ou  Séculier,  d  aller  rccognoiftrc  autant  de  nos  Religieux  ,  qu'il  en  trouuera 
par  les  rués, apresquelaclochefcrafonncc  >  Q^efiquelqu'vn  l'en  veut  empcfcher> 
&  vfer  de  refiltence,qu'il  foit  mené  prifonnicr  a  la  tour  .fie  n'en  force  de  fix  mois, 
ïo.  hem,  pour ccquenonobftantlcs  prohibitions  &c  dcfcnces  fai£tcs,  pluûeurs 
de  nos  Religieux  ne  laiffcnt  pas  de  porter  des  piftolets ,  ou  des  carrabines ,  foit  à 
rouet,ouàfufil  (  qui  font  dcsinftrumens  diaboliques:)  pour  obuier  aux  inconuc- 
nicnsquienpeuuentarriuer,  Meilleurs  les  Reuerends Seize,  ont  confirme  &  or- 
donné que  tous  les  Religieux  ayent  à  monftrer  leurs  piftolets,ôc  autres  armes  à  feu, 
qui ferôt  moindres,&:plus  courtes  de  deux  pieds  &:  dcmy  de  cannc,&cc  dâs  le  tcrm< 
d'vn  mois  après  qu'ils  feront  arriuez  au  Cotiucm»  &  que  par  mcfme  moyen ,  ils  les 
mettent  entre  les  mains  du  Commandeur  de  rarcillericifi  bien  que  ledit  terme  eftât 
expiré,  ils  ne  les  puificnt  porter,  ny  tenir  en  leur  maifon,  fur  peine  d'eftre  priucz  de 
J  habit  à  perpétuité.  Ceux-là  neantmoins  exceptez  à  qui  le  Grand-Maiftre  en  aura 
donné permifllon par cfcrit;condamnansàla  mefme peine  ceux  que  l'on  trouuera 
faifis  -ie  petits  poignards,  vulgairement  appeliez  ftillets  ou  fufets. 
11.  Item,  Meilleurs  les  Reuerends  feize  Capitulans ,  les  voix  balottées,  fans  con- 
tredit, ont  conclud  &  ordonné  qu'aucun  Frère  de  noftrc  Ordre,  qui  fera  de  cara- 
uanneou  de  courfedans  les  galères, ne  foitfidefobeilTant,  ny  fi  téméraire  ,  que  d'a- 
bandonner lefdites  galères,  tant  à  Maltc,qu'ailleurs  &  de  négliger  l'obeilfance,  qui 
cft  fi  neccflairc  à  la  Religion.  Que  fi  quelqu'vn  ofe  demeurer  à  terre,  qu'il  foit  tout 
auifi  cofl:  condâné  à  tenir  prifon  iix  mois  durant,&:  à  perdre  deux  ans  d  ancicncté  ac- 
quife,  ou  qu'il  pourroit  acquérir,  en  faueur  de  fes  fiarnauds.  Durant  lequel  temps  il 
foit  incapable  d'obtenir  aucutie  charge  en  la  Religion ,  &c  ne  puifle  auoir  feance  auX 
iurifdidions  d  icelle ,  ny  mefmes  aux  langues  &  Hrieurcz  ,  non  plus  qu'y  donner  fa 
voix  D'auantagc  que  les  fiarnauds  ayent  contre  luy  vn  droid  acquis  (qui  nepui/Tc 
ertreollépar  quelque  gracequece  foit , obtenue  ouàobtenir)  de  le  deuancer ,  5£ 
l'exdurre  du  vénérable  Conleil.cn  vertu  de  la  fentencc  criminelle  fufdite.  La  copie 
de  laquelleauthentiqucment  figné:  par  le  Vice-Chancelier,  fera  donnée  à  ceux  qui 
ladcmanderont,nonobftant  toute  couftume  contraire  obferuée  aux  autrcsarrcHs 
criminels ,  fi  ce  n'cft  ncanrmoins  que  celuy  qui  aura  abandonné  lefditcs  galères, 
nionftre  en  auoir  le  congé  figne  du  General ,  ou  en  fon  abfence,  du  Capitaine  de  fa 
galère  >  &  de  la  propre  main  du  Roy  racfrae,  &  du  Chirurgien  »  Dans  lequel  congc 
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Toit  cxprelTémcnt  fpccifîée  la  caufc  Icgitimcpour  laquelle  onluy  a  permis  de  de- 
meurer à  terre,  dequoy  ils  ont  bien  voulu  faire  apparoillreparvncacceftation  in- 
dubitable. 

ti.  Item,  ils  ont  ordonne  que  les  Frères  Chapelains, -qui  ont  delîa  les  Ordres  fa- 
crez,  ne  s'en  aillent  point  du  Qonuent ,  qu'ils  n'ay  ent  premicrcnienc  fait  leurs  cara- 
uannes  ordinaires, ou  donne fuffifante  caution  pour  les  faire. 
^•  Item ,  fi  vn  de  nos  Frères  de  quelque  condition  &  qualité  qu'il  foit ,  cfl  fi  impu- 
dent Se  i\  temepaire  que  de  ioUer  aucunes  armes,  qu'elles  foy cm  côfifquées  au  com- 
niun  thrcfor ,  6c  qu'auec  cela  les  deux  joueurs,  autant  le  perdant  que  le  gaignant,s'il£ 
fontFrercsConucntucls,perdent  en  effet  vnearinéed'pnciennctcenfaueurdc  leurs 
Fiarnaulds.  Que  fi  c  cft  vn  Commandeur ,  qu'il  perde  les  reuenus  des  Commande- 
ries  ôc  bénéfices  qu'il  aura  tenus ,  applicables  durant  deux  ans  au  commun  threfor , 
fi  bien  qu'il  foit  toufiours  eftimé  débiteur ,  iufques  à  l'entier  payement.  Que  s'il  à, 
joué  fes  habits ,  il  foit  puny  de  la  quarantaine. 

H'  Item ,  pour  empefcher  des  fcadales  6c  des  tumultes  tels  que  ceux  qui  font  qucl- 
quesfoisaduenusaux  afiemblces  des  Langues  ,  ils  ont  confirmé  &  ordonne  qu'es  af- 
fcmbléesdeldites  Langues,  Prieurezôc  Collectes,  pas  vn  de  nos  Frères  ne  puiflc 
iuoir  ny  efpce,  ny  poignard,  ny  autres  armes,fur  peine  de  perdre  vn  an  d'ancienne- 
té, lors  qu'il  fcrale  contraire.  Enioignans  aux  Piliers  ,  ou  à  tout  autre  Prefident, 
«îu'auant  que  traiter  d'affaire  cfdites  Langues,  CoUcdcs ,  &  Prieurcz ,  ils  aduertif- 
fcntôc  doiuentaduertirvn  chacun  à  pofer  les  armes  dehors.  Comme  parcillemenCj 
<3u'au  rapport  qu'ils  feront  au  grand-Maiftre,  touchant  les  chofcs  qu'on  aura  trai- 
tées aufdites  Langues ,  Prieurez  Collèges ,  ils  foyent  obligez  de  (c plaindre 
des  contreuenans ,  fur  peine  d'cftrepriuez  vnan  durant  du  rcuenu  qu'ils  auront  des 
tiens  de  la  Religion. 

15.  Item,  fi  quelque  Frcrc  de  noftreOrdrevientàeftretué  par  des  Valets,  ou  pat 
des  mefchantcs  gens  (choie  qui  n'arriue  que  trop  fouucnt,  )  ils  ont  ordonné  qu'en 
tel  cas  le  Receueur  du  commun  threfor  du  Piieuié  le  plus  proche ,  auec  le  confen- 
tcment  du  Prieur  de  la  Prouince,&de  Taflcmblécla  lufticeluy  donnant  main  for- 
te, pourfuiue  tels  affaflTms  ou  meurtriers,  enfemble  leurs  complices  adherans, 
2^  qu'il  en  face  faire  iuftice  aux  dcfpensde  la  defpoiiiUc  du  defund,  ou  du  threfor 
mcfme ,  à  faute  d'iceîle. 

16.  Item,  ils  ont  ordonne  quVn  Frère,  qui  aura  paffé  la  nuit  hors  de  l'enclos  des 
murailles  de  la  Cité  Valette ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  aller  à  la  chaffe ,  fans  l'ex- 
prcz  congé  de  Monfeigncur  1  Illuftriffimc  grand-Maiftre.  ou  du  vénérable  Marcf- 
chal  (qui  n'oûroyera  point  ledit  congé  fans  en  aducitir  fa  Seigneurie  llluftri/ïînac,) 
foit  pour  la  première  fois  condamné  à  tenir  prifon  fix  mois  durant ,  &c  pour  la  fccon< 
de,  qu'il  perde  vn  an  d'ancienneté. 

17.  Item,  les  voix  balottces,  &c  fans  contredit  de  perfonne,  confirmans  &:  corri- 
geans  l'ancienne  Ordonnance,  ils  ont  deffendu  que  les  Frères  Cheualiers  denoftrc 
Oidre  ne  puiffent  eftreferuiteurs  domeftiques  d'autres  perfonnes.quc  des  Majedex 
de  l'Empereur,  &  des  Roys,  ou  bien  des  Princes  Serenifiîmcs ,  &  de  Monfeigneur 
l'Illuftrifllme  grand  Maiftre,  fur  peine,  en  cas  de  contraucntion^  de  perdre  trois  ans 
de  l'ancienneté  acquife^  ou  qu'ils  fe  pourroyent  acquérir  en  faueur  des  Fiarftaulds. 
iS.  Item, pour  éuiterplufieursinconueriicns , dangers, &: inimitiez.  Meilleurs  les 
Rcuetends  Seize  ont  confirme  &  ordonné  qu'aux  Langues ,  ou  Prieurcz ,  ny  en  U 
Chaftelenie  d'EmpoftcJon  ne  puiffe  à  l'aduenir  faire  grâce  à  quelqu'vn  pour  quel- 
que défaut,  caufe,&:  affaire  que  ce  foit ,  quand  melme  on  n  y  auroit  point  penfe ,  Sc 
qucpour  traiter  de  l  odroy  de  quelque  grâce ,  le  grand-  Maiftre  ne  puiffc  non  plus 
donner  permiOion  de  s'affcmbler ,  ny  aux  Prieurez ,  ny  aux  LangJ^s }  que  s'il  U 
donne,  ils  l'ont  déclarée  cftre  nulle  -,  Se  pareillement  inutile  «ifans  effet  tout  ce  qui 
pourroit  eftre  traidé  au  contraire:  ^ 

19.  Iccm  ,  ils  ont  confirmé  6c  ordonné ,  que  les  Frères  receus& a  rcceuoir.  qui 
ii'aurontiS.  anspaffcz  ,  ne  puiffent  donner  nyauoir  aux  Langues  &  Prieurez,  nf 
Voix ,  ny  fuffiages ,  quand  mefme  ils  auroient  fait  trois  ans  de  refidence. 
2-0.  Item ,  les  voix  balottces ,  fans  contredit ,  ils  ont  confirme  &  ordonnéquc  tous 
frères  Religieux  de  noftre  Ordre  ô£  de  noftre  habit,  par  la  permiffion  qu'ils  cnau- 
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iront  dù  grand  M.ùftre,prefent  te  à  venir. puiflent  librement  faire  fortir  &:  renuoycf 
hors  de  cefteiflede  Maice  tous  &  chacuns  leurs  feruitenrs  &  efclaues  ,  de  quelque 
genre,  fexc,  fc£te,&  nation  qu'ils  foyent ,  fans  cftre  obligez  de  payer  pour  cet  ef- 
fet aucuns  droits  de  portes,  péages,  gabelles,  Vautres  charges ,  dont  ils  ont  déclaré 
tout  à  fait  exempts  lefdits  Frères,  pour  le  fuiet  de  leurs  feruitcursi  pourueu  neant- 
moinsque  par  preuues  authentiques  5i  légitimes  ,  ils  ayent  fait  voir  que  lefdits  fcr- 
uiceurs,  qu'ils  veulent  faire  fortir,font  a  eux  véritablement,  &  non  à  d'autres  per- 
foanes:  Autrement, (i  l'on  peut  rccognoillre  &  prouuer  qu'il  y  ait  de  la  faute  en  cela, 
qiac  lefdits  Frères  de  R  eligicux  perdent  a  l'heure  mefme  Icurfdits  feruitcurs  &c  efcla- 
ues; ou  le  prix  d'iceux,  qui  ioic  contifqué  au  profit  du  grand-  Maiftrc. 
21.  Item ,  pource  que  d'ancienneté  les  fcculiers  peuuent  comparoiftrc ,  agir  &  plai- 
der leur  propre  caufe  en  la  Chambre  des  Comptes  du  commun  threfor,  MefTicurs 
les  Reuerends  feizc ,  les  voix  balottées,  du  confentement  de  tous,  ont  conclu  &  or- 
donné, qu'aucun  de  nos  Frères  ne  puiffeSc:  n'ofea  l'aduenir  en  ladite  Chambre  des 
Comores  agir,follicitcr,& procurerpour  des  feculiers  fur  des  caufes  6c  différents 
qui  fe rencontreront  contre  le  commun  threfor,  furpeine.en  cas  de  contraucntion, 
de  payer  audit  threfor  pour  la  prem  cre  fois  la  fomme  de  vingt-cinq  efcus  ;  cinquan* 
te  pour  la  féconde  ;  &  pour  la  troifiefmc ,  de  perdre  deux  ans  d'anciennetés 
IL.  Iceni, en confequcnce des  Statuts 4. 5.  &:  ^. des defFenfcs&: peines ,  ils  ont  dé- 
fendu que  les  Keligieux  ne  s'entremettent  en  façon  quelconque  dans  les  caufes  des 
feculiers,  ciuilcs ,  ou  criminelles  ;  autrement  que  pour  punition  ils  perdentpour  la 
première  fois  vn  an  d'ancienneté,  deux  pour  la  féconde  i&:  pour  la  troifiefme,  l'ha- 
bit. Voulans  en  outre.qu'en  leurs  propres  caufes  qu'ils  auront  contre  les  feculiers  ils 
y  mettent  des  ".Procureurs,  &:  quMs  ne  comparolffent  en  perlonnc  aux  audiences  des 
Cours  feculicres,  fous  les  mefmcs  peines  cy  deuant  mentionnées. 
25.  Item,  d'autant  que  par  quelques  rolies  &c  cayers  des  Langues,  il  a  cftc  dcman-» 
dé  qu'on  euft  à  mettre  quelque  diffcrenceentre  les  Frères  Chcualicrs  &c  les  Seruans 
d'armes  ,  Meffieurs  les  Rcuerends  Seize  ont  pour  cet  cftet  cnioint  &  ordonne, 
qu'aucun  de  nos  Frères  Seruans  d'armes  nepuiffe  porter  à  l'aduenir  fur  fon  habit  la 
Croix  de  noftre  Ordre,  faide  de  toile  de  lin ,  plus  grande  que  la  moitié  d'vndcmy 
pied  de  la  canne  de  Sicile,  &  que  celle  de  nos  Frères  d'Office  ne  foit  pas  plus  grande 
que  le  quai t  d'vn  pied,fans  que  pas  vn  d'eux  fc  doiue liccntier  de  porter  laCroix  d'or, 
ou  dorée.  Qui  fera  le  contraire,  qu'à  chafque  fois  qu'il  en  fera  conuaincu ,  s'il  efl 
Com  mandeur.  qu'il  perde  le  rcucnu  d'vn  an  de  fa  Cômanderie ,  applicable  au  com- 
mun threfor.  Que  Ci  c'cil  vn  Frère  Conuentucl  qu'il  perde  vn  an  d  ancienneté  ,  &  fi 
vn  Frère  d  office  ou  d'eftac,  qu'il  en  foit  priuéde  mefme;  l'auihorité  toufiours  re- 
feruéeaugrand-Maiftrcd'endifpenferquibonluy  .femblera.  Fnioignans  &:  com- 
mandans  aufdits  Frères  Seruans  d'armes &d'office,que  toutes  les  fois  qu'il  fcraqiiG- 
ftion  de  faire  ilipuler  quelque  a£lc  ou  contrad  pour  eux,  ils  foyènt  obligez  d'y  faire 
fpecificr  leur  qualité:  Qu.e  fi  quelque  Frère  de  noftre  Ordre  en  peut  defcouurir  ou 
furprendrc  quelques  vns  contreuenans  à  ce  règlement  ,  qu'en  tel  cas  il  luy  foit 
permis  d'en  Icucr  l'information  de  fa  propre  auchorité ,  ôc  d'aduertir  le  grand  Mai- 
flre  &c  le  Confeil  de  ladite  contrauention ,  afin  d  en  ordonner  la  punition  comme 
bon  leurfembkra. 

24.  Item  ,  les  voix  balottées,  ils  ont  confirmé  Se  de  nouueau  ordonné,  que  le 
grand-Maiftre,  eu  efgard  à  la  qualité  des  perfonne»,  &  à  l'enormité  des  fautes 
commifes  ,  par  l'aduis  des  luges  d'appel  &  ordinaires ,  enfcmble  de  telles  per- 
fonncs  que  fa  Seigneurie  lUuftriflime  aurapouragrcables,  puilîedifpenfer  de  pro- 
céder ex  abrupto  contre  les  coulpables,  en  la  forme  feulement  que  fonobfcrueaU 
Royaume  de  Sicile,  &  qu  auec  cela ,  fi  bon  luy  femble,  il  puiflc  commander  aux  lu- 
ges d'appel  de  reuoir  fuccintement  les  mefmes  actes  &  procédures. 

25.  Item  ,  qu'en  toutes  les  autres  caufes  ciuiles  ou  criminelles  l'on  procède  fans 
y  obferuer  les  formahtez  cxprcffes  de  iugcment  ,  &  par  les  voyes  de  couftu- 
me qu'on  trouucrra  les  plus  courtes  ,  referuant  pour  la  fin  de  la  caufe  tous  les 
articles  qui  ne  peuuent  porter  aucun  preiudice.  Se  permettant  aux  accufcz  dcfc 
deffcndrc  és  cas  qui  le  requièrent  de  droid,  &:  qui  peuuent  cftre  permis  parvne 
couftume  générale  i  en  quoy  l'on  fera  toufigurs  en  force  que  le  luge  donne  les 
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plus  courts  délais  qu'il  fera  pcfTible  ,  Se  qu'on  ait  plutoft  cfgard  à  la  defFcnfcdu 
droit  de  nature,  qu'à  la  fubtilitc  des  loix,  procedans  dételle  forte  quelmnoccnca 
d'vn  chacun  foit  bien  conferuéc  &c  dcftenduë ,  comme  c'eft  le  deuoir  d'vn  bon  lugCp 
&l'audacedcs  mefchans  réprimée  &j exterminée  cnrcmblc  ,  auec  les  calomnia" 
teursôc  les  calomnies. 

Item ,  qu'en  matière  de  fentences  criminelles  dcfquellcs  on  peut  appcllcr,  H 
dans  le  troifiefme  jour  que  la  fcntencc  aura  cfté  donnée ,  l'appel  n'eil  intcrictté,qu'il 
foit  tenu  pour  nul,  comme  cy  -  dcuant,  &:  que  la  fentcnccait  Ion  plein  &  entier  ef- 
fet; mais  en  cas  d'appel,  que  les  pièces  originelles  du  procez  foyent  rcmifcsàla 
Cour  des  appellations,  &  ce  dans  dix  loursjfi  lafemenceeft  delà  Chaftellemcj  û 
«Icla  Cité  notable  ,  dans  quinze  ;  fi  duGoze,  dans  vingt,  à  comptcrduiourquc 
ladite  fcntence  aura  elle  hgnifiée  ;  autrement  que  l'appel  foit  defert ,  &  la  fcn- 
tencc exécutée  :  Ci  toutcsfois  il  ne  femble  bon  au  grand  Mailère  ,  pour  quelque 
caufc  particulière ,  que  le  procez  foit  remis  en  eilat ,  &c  rcueu  par  ladite  Cour  des 
appellations. 

2.7.  Item ,  ils  ont  cnioint  &  ordonne  que  les  luges  tant  ordinaires  ,  que  des  appel- 
lations du  grand-Mairtre ,  ny  les  Notaires  non  p  us ,  n  ayent  à  plaider, poftulcr ,  ou 
procurer  pour  qui  que  ce  foit,  fi  ce  n  eft  pour  les  publiques  afFaucs  de  laRcligion,ou 
5  ils  n'cnont  1  cxprez  mandement  du  grand-Maiftre. 

^8.  Item ,  ils  ont  confirme  &c  de  nouueau  rcftabiy ,  comme  il  $  enfuit  a  les  deux 
Statuts  cy  après  efcrits. 


DES    DEFENSES    ET    DES  PEINES. 

Du  foin  que  ton  doit  anoir  (jue  les  Frères  Vment  chaflementi 
^  honnêtement. 

FR.    MARTIN  GARZEZ. 

Fin  que  nos  Religieux  gardent  &  cbfcrucnt  mieux  îc  vœu  de 
chafteté  ,  il  eft  tres-important  pour  le  falutdc  leurs  ames  ,quenous 
confirmions  les  cinquantiefme  &c  cinquante- vnicfmc  Statuts  des 
dcfrcnfcs  U  peines  que  nos  predeccflcurs  ont  fait  auec  beaucoup 
de  foin  &  de  preuoyance  :  car  il  eft  bien  certain  que  fi  l'on  s  em- 
ployé auec  plus  de  vigilance  à  les  faire  bien  &  deucment  obfcrucr  ,  cela  fcruira 
d Vn  preCent  remède  a  ce  mal.  Pour  cmpcrchcr  donc  que  l'obferuation  dtfdits 
Statuts  ne  foit  déformais  négligée  ,  nous  en  chargeons  premièrement  la  con- 
fcicncc  du  grand  Maiftre  ,  puis  celle  des  princ-paux  du  Confcil ,  fie  particuliè- 
rement du  prieur  de  l'Eglife,  lequel  en  vertu  de  la  prcfentc  Ordonnance  nous 
députons  Comm  flaire  à  perpétuité  pour  s'employer  auec  foin  à  faire  des  en- 
queftes  contre  les  concubinaires:  Voulans  que  pour  cét  effet, il  n'y  procedcpas 
de  foy  feulement;  mais  quil  ait  pour  adjoints  deux  autres  Commiffaircs,  qui  fe- 
ront choifis  entre  les  priiicipaux  du  vénérable  Confeil,  &  changez  tous  les  ans 
par  le  grand  Ma  flre  U  ledit  Confeil;  defquels  Commiffaires  la  principale  char* 
gc  fera  de  vifiter  auec  foin  &:  preuoyance  tous  les  Conuents.  Q£e  s'ils  defcou- 
^rcnt  quelqu'vn  de  nos  Religieux  ,  qui  viuepeu  honneftement, contre  ce  qui  cH 
porté  par  lefdits  Scatuis  ,  qu'ils  en  aducrtiflent  fecrettement  le  grand-Maiflre; 
que  fe  propofant  pour  but  le  zelc  de  I  honncur  de  Dieu  ,  il  procède,  &  fa- 
procéder  auec  feuericc  à  l'exécution  dcfdits  eftabliiTcmens  contre  les  conca- 
oiaaires. 
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nos  Frères  ne  refufent  point  (Teftre  te/moins  en  matière 
'    de  caufes  crimh^e'Ies. 

FR.    MARTIN  GARZEZ. 

£4f«^  OVR  plus  facilement  dcfcouurir  les  mauuaîfcs  aéiions ,  8^  en  ayant 
^SSf  tiré  cies  prcuucs  ,  les  réprimer  par  vnc  puniiion  méritée  :  Nous  or- 
Wi  donnons  qu'aucun  de  nos  Frères  n'ofe  déformais  chercher  des  cfcha- 

^^^^  patoires  pour  s'exempter  d*cftre  oiiy  en  lermoignagc  ,  &  de  preftcr 
«S^^J^^^  ferment  qu'il  dira  la  verirc  ,  fur  l'examen  qui  luy  fera  fait  a  l  inftan- 
ct  du  Procureur  l-ifcal.  Que  fi  quelqu'vn  qui  fçaura  toute  l'affaire  d»ni  il  fera 
qucftion,  ou  du  moins  vnc  partie ,  rcfufc  d'en  faire  fa  depofition,&  de  rendre 
la  vente  manifeftc  en  vn  procez  criminel ,  qu'il  foit  mis  trois  mois  durant  dans 
les  balTcs  foffcs  ,  d'où  il  ne  forte  &  ne  puiffe  fortir  par  aucune  grâce  que  ccfoit  . 
qu'on  ne  l'ait  premièrement  examiné.  Qiie  fi  après  qu  on  l'auia  bien  mrerrogc, 
a  ert  conuaincu  par  la  dcpofition  des  autres  tclmoins  ,  d'auoir  cache  la  vente, 
ou  coloré  le  fait  de  quelque  menfonge  ;  qu'alors  eftani  dtclaïc  pariure ,  il  foit 
procédé  contre  luy  px\r  la  priuation  de  i habit,  ainft  qu'il  cft  oruonnc  par  le 
bmut  des  deffcni'cs  U  peines. 


deSJeandeHierufalem.Tit.XVIIÎ.  ^éj 


DE  LA 

CHANCELLERIE 


TITRE   DIX  HVICTIESME- 

TEM  ,  ils  ont  remis  à  la  volonté  du  grand  Maiftrc&  du  Con- 
feil  ordinaire  le  Toin  de  donner  au  Vice-cliancclicr  quelque 
homme  capable  pour  raflfirter  en  fa  charge,  &c  mcfme  1  exer- 
cer en  fon  abfcncc,  ôc  prendre  bien  garde  à  la  confcruation  des 
liures ôc des regiftres  delà  Chancellerie,  afin  qu'ils  ne foyent 
fucillettez  ny  veus  de  perfonne,  fi  ce  n'eft  en  laprefencc  de 
quclqu'vn ,  qui  Ibit  députe  pour  cet  eiFet.  Ceftuy  -cy  encore  feruira  pour  reuoir  les 
Vit:ux  i-egiftrcs  de  la  Chancellerie,  &c  en  prendre  le  loin^moyennanc  d'honneftes  fa- 
lau  cs  6c  gages  qui  luy  feront  donncz,&:  il  pourra  pareillement  faire  toutes  les  autres 
chofesquiliugcra necelTaires &:  vtilcs au  bongouucrnement  Scàladminirtratioa 
dcladiteChincelerie-.adiouftanj  àcecy  qu'il  faudra  que  celuy  qu'on  deura  députer 
pour  Lieutenant  &C  adjoint  du  Vice- chancelier ,  foit  félon  le  gré  &i  la  volonté  dudit 
Vice-chancclicr,  &c  au  choix  du  grand  Chancelier ,  ou  de  fon  Lieutenant,  qui  le 
prefentera. 

z.  Item,  les  voix  balottces.fans  contredit  d'aucun,  ils  ontremis  à  Monfeig.rHIuft. 
grand  Maiftrelachargcdcpouruoir  en  vertu  du  Chapitre  gênerai  Se  demettreor- 
dre  à  tout  ce  qui  luy  femblera  plus  à  propos,  foit  pour  faire  copier  ôi  bien  confcruer 
les  liures  de  la  Chancellelic,  augmentant  pour  cét  effet  le  nombre  des  £fcriuains,n 
fa  Seign.  lUuftr.  le  trouue  bon  pour  vnc  plus  prompte  expédition  des  affaires  3  foit 
pour  augmenter  en  effer/i  cela  fe  peut^la taxe  des  droits  qui  fe  payent  à  ladite  Chan- 
ccleric,  afin  quclàdcfTus fe  prennentplus  commodément  leslalaircs  &:  gages ,  tant 
du  Vice-chancelier ,  que  des  Efcriuainsou  Secrétaires  d'icelle ,  &  quainfilecom- 
ttiun  threfor  foit  defchargc  fout  à  fait  ou  en  partie  des  defpenfcs  de  la  ChancellcriCj 
^  des  autres  chofes  qui  en  dépendent. 

3'  Item,  après  auoir  bien  confideré  qu  il  furuient  tous  les  jours  tant  d'affaires  au  Vi- 
ce-chancelier,  aufquellesilertobligc  de  vaquerparledcuoirdefa  charge,  que  ne 
pouuat  fuffire  luy  feu!  à  l'expédition  de  toutes,  il  a  befoin  de  l'aide  d'autruy ,  il  afem- 
^lé  bon  à  Me/Ticurs les  Reuerends Seize  de  luy  donner  deux  Commis  ,quiayent la 
charge  de  tenir  rcgiftrc  dcfdites  affaires.  Qu,e  s'il  arrlue  qu'ils  foyent  Clercs,  il  les 
^nc  voulu  affranchir  &  exempter  detelleforte,  que  durât  tout  le  temps  qu'ils  feront 
employez  en  ladite  Chancellerie,  ils  ncpuilfent ,  non  pasmefmeenlcurabfence, 
cftre  fruftrez  du  droit  d  es  defpoiiilles  des  Frères  defun6ls  qui  fe  donnent  pour  trcn- 
^cnaire,ny  de  plus  tftre  contraints  par  la  Langue«à  pas  vne  des  autres  charges,  de 
^uelqQg condition  qu'elle foitjmais qu'ils  joùyflent d'vneample  prcrogatiue,exem- 
ion  &  immunité.  Voulans  pareillement  que  les  Séculiers  ,  lefqucls  outre  les  deux 
Clercs,  ou  ReligiafX  iufdits,feruiront  en  ladite  Chancellerie,foyentaufli  exempts 
*t  libres  de  toute  forte  de  charges,  ÔC  mcfmc  de  faire  la  garde  oulcguec,  durant 
^out  le  temps  de  leur  cmploy. 
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'4.  Iccm'îilsr)ntenioin£t  &  ordonné  àTEfcriuaindu  commun  threfor, de n'cnrcgi- 
ftrer  perfonne  dans  les  liurcs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  réception  des  Frè- 
res, sM  ne  fait  prcinicrement  apparoiftie  de  Tes  leutcs  de  piofcfïîon  expédiées  en  là 
Chancellerie. 

5.  Item  jpoLirccqu'apresrefmcutiflcmcntés  Langues  ou îaproiiifion &  l'clfâ'on 
faiiteaux  Confeils  des  Pricurez,  Bailliages, &:  Commandcries ,  il  arnuc ,  au  grand 
preiudice  6^  dommage  des  bien»»  de  noUre  Ordre,que  pluficurs  nelefoucicnLauca- 
ncm^ntdrl-aircexpedicrcnChanct  leric  les  Bulksdesprou  fion$,ou  bienqu'eflans 
cxp-diccs/il  les  y  \aiflcnt,pouc  s'cxêpccr  d'en  payer  les  dioi6ls,ils  ont  ordônc^qu'en 
cas  que  ceux  qui  feront  pourueus  foyent  trouutzau  Côuent, après  l'efaieurifli  menC 
ou  l  élection  de  la  Langue,  du  Prieuré,ou  duConleil.ils  foyent  tenus  &  obligez  d'a- 
uoir  les  expéditions  de'. dites  prouilions ,  &  Ufentenccdcfinitiuedelacaufcs'il  y  a 
quelque  chofc  litigieufe;Ôc  de  plus  de  faire  expédier  &:  leucr  en  laChanccleric  toutes 
Grâces  Mag^ftiales ,  les  droids  préalablement  payez ,  &  ce  dans  le  temps  terme 
d  vn  mois,  fur  peine  de  25.  cfcus  d'amende  applicable  au  commun  thrcfor,  pour  lef- 
quels  ils  feront  efFcdiucmcnt  mis  fur  les  liurcs  des  Coptes ,  tout  de  mcfmc  que  s'ilj 
cftoyent débiteurs  dcsdioivtsduditthrc(or.  Que  s  ils  nefontpointau  Conucnt.cn 
tel^cas  leurs  Procureurs  auront  foinde  follicitercn  leurs  noms,&dc  retirer  ou  Icuer 
ladi'rc  expédition ,  fur  la  mefni"  peine  ;  de  laquelle  lomme  de  25.  efcusil  cnferapiis 
&  paye  comptant  au  Vice- chancelier  tout  ce  qu  on  lUgeranecefTaire  pour  l'expédi- 
tion des  Bulles  qui  feront  enuoyccs  à  ceux  à  qui  ellcç  appartiendront. 

6.  Item,  poureuiter  Icsdommagcs&lcsdangersquipourruyentarriucr,  s'il  fal- 
loir que  les  liures  de  ladite  Chancelerie  fu(rcnt  maniez  d'vn  chacun  i  ils  ont  ordon- 
ncquc  leldits  liurcs ,  regiilrcs ,  &  a£les  de  la  Chancellerie  ne  foyent  veus  &  vilitcz 
que  de  ccluy  qu'on  aura  eltably  pour  cet  tlFcr,quipour  la  peine  qu'il  pourra  prendre 
à  chercher  les  priuileges,  bulles  aufes  adcs  qni  feront  en  ladite  Chanceieric,au- 
ra  vne  demy  Aigle, ou  vn  demy  Real,  pour  chacune  année  qu  il  recherchera  à  l'in- 
flance  de  la  partie  ;  &  ne  deiu  a  loutesfois  picndre  aucun  falaire  ,  en  cas  que  ladite 
partie  iuy  monllrcau  vray  elle  niefme l'an  &: le  mois  dontil  fera qucJftion^  iedroiwt 
du  Vice-chancchcr  toufiours  rcfcruc. 

7.  Item,  ils  ont  ordonné  que  le  communthreforfoit  obligé  de  pouruoir  le  Vicc- 
chancclierd'vnemaifonciuifoir  propre  pour  la  Chanceleric,  enfcmblc  de  liure$> 
parchemin,  papier,plomb,cire,ik:  autres  choies  ncceflaires  pour  efcrire&  expédier 
lc5; publiques aiFaues  delà  Religion     du  commun threfor feulement. 

8.  item ,  pourcc  que plufieurs  6c  diucrs priuileges  &  brefs  font  enuoycz  journelle- 
ment de  la  part  de  fa  Sain»^eic,lefqucls  on  a  touliours  accouflumc,)ulqucs  à  prefcnr, 
d  cnrcgiftrer  aux  liures  du  Confeil  &:  ailicu  rs,  d  ou  il  s'enfuit ,  qu't  ftans  comme  dif- 
perfez.Ton  a  bien  de  la  peine  de  les  auoir  &  les  recouurer  au  befoin,&aux  occa/îons 
d'importance  :  Pour  ces  caufes  ils  ont  ordonné  &  commande  qu'on  ait  déformais  à 
temr  vn  particulier  regiftre  de  tous  lefdits  Priuileges  &  brefs  des  fouucrains  Ponti- 
fes, afin  que  par  ce  moyen  on  les  trouue  cous  enfemble  dans  vû  volume ,  fans  aucu- 
ne difficulté. 

5.  L-em  ,iIsontordonnéquctousReceucursfacentenfortcd*auoir  copie  de  tou- 
tes les  fcntcnces  qui  auront  cftédcinnces  par  le  p.'ffé,  en  faueur  de  laReligion.  & 
pour  des  affaires  de  confcqucnce ,  ou  qui  fe  donneront  a  l'àducnir  en  quelque  fiege 
ou  iurifdi5tion  que  ce  foit.  Dauantage,qu*cn  fuite  de  celailsenuoycnt  au  ConucnC 
lefditcsfcntcncesauchenciques,poureftreenregiftrées  en  la  Chancellerie  dans  vn 
regiftreparriculicr ,  afin  d'en  auoir  connoilfancej&rs'en  pouuoirferuirau  ^cfoin. 
Voulans  auili  que  tous  les  A  mbafTadeurs ,  après  qu'ils  feront  hors  de  chargc,ay  tnt  à 
rem  -trre  &:  donner  par  inuentaire  &  par  roolc  à  leurs  fucccffeurs  tous  &  chacunS 
pfiuilcges,  liurcs,  proccz,  fentences .  ti  autres  efcritures  ;  duquel  inuemaire  roole 
ils  feront  tenus  d'enuuy  er  au  Conuent  en  ladite  Chanceleric  vnc  copie ,  qui  foit  en 
forme  auiheniique. 


t>ES  AVBERGES. 


deS.ieahdeHierufâlem.Tit.XIX. 


DES 


A VBERGES 


TITRE   DIX  NEVFVIESME. 

TEM,  McfTieurs  les  Reuersnds  Seize,  les  voix  halotrées,  du 
confcntemcnc  de  rous ,  ont  confirmé.  &c  ordonne  de  nouueau. 
!  qu'on  aie  déformais  à  obfcrucr  les  Ordonnances  cy  après  cfcri- 
,  tes. autresfoispubhccs aux preccdcns  Chapicres  généraux,  6C 
maintenant  reformées  commcil  s'enfuit  ; 

  1.  Item.quefuiuancics  bonnes  coudâmes  Scies  anciéncscon- 

ftitutions,  les  Piliers  foycnt  obligez  de  rraider  les  I  rcres  comme  il  s'enfuir  ;  àfça- 
^oir  j  de  chair  de  mouton .  de  bœuf,  &C  de  veau ,  dont  le  threfor  donnera  par  iour  à 
chafqucFrcrc  vne pièce  vulgairementappellcc /îoro/o,  pcfaritvne  bonne  liurc:  8c 
^^an  J  il  n'y  aura  pour  toute  viande  que  du  porc  frais  ou  falc,quc  Icfdits  Piliers  foienc 
tenus  de  donner  le  tiers  de  la  liure^  &  non  dauantagc. 

3-  Item  »  cas  aducnant  qu'il  n'y  ait  aucune  chair,ou  qu'on  n'en  doiuc  point  manger, 
à  caufe du  leufac  de  ce  jour ,  il  faudra  que  le  Pilier  donne  dupoifTon  honncaement', 
ou  quatre  oeufs  pour  pitance. 

4.  Iccm.  que  le  Pilier  foit  tenu  de  donner  raifonnabicmenc  du  pain  &  du  vin  ;  &  que 
uirpcinsdelafeptaineaucunnefacedv;gaftdcvin,€nlerèfparidantindifcretemcnt. 
Et  d'autanc  que  ceux  qui  meinent  des  chiens  après  eux  font  caufe  qu'ils  mangcnc  le 
pain  qui  fe  dcuroic  donner  aux  pauures,  s'il  arnue  que  quclqu'vn  en  meine ,  ou  qu'ils 
pillent  dans  les  auberges ,  qu'on  les  en  mette  dehors;  &r  en  cas  que  ceux  à  qui  feront 
tcfdits  chiens  vucillcaterapefchsr  qu'on  les  chaire  ,  qu'ils  foyent  miscux-mefmcs 
alafeptainc. 

5.  Itcm.quelePilierfoittenudcdonncràchafqueRcligicux  vn  Quartuccio  ^  dca C'cftvne^r3* 
Vm,fans  eau,àlamefureordinaire,&  lixpains  par  jour,  luiuc,  corn! 
^.  Item ,  que  trois  fois  la  femaine,non  dauantage  ,  &  ce  pour  des  caufcs  légitimes,  Xe^îa"mcfure 
*c  I  ilicr  foir  obligé  de  donner  la  pitance  hors  de  l'auberge  à  quiconque  la  demande-  s  Dea/s  "en 
J*»5cqucceluyquiicnuoyeraprendre  ne  face  point  collation  ce  jourlàdans  l'au-^""*^^' 
°crge  5  autrement ,  que  ladite  pitance  luy  foit  refuféc. 

7-  Iccm,  que  nul  ne  fe  licentie  de  demander  la  pitance  après  q-ue  le  Maiftrc  de  Sale 
jura  mangé.  ^ 

•  Item,qu'au  matin  le  Pilier  foit  tenu  de  donner  la  collation  entre  les  deux  MefTes, 
^  non  pas  plutoft ,  6c  le  foir  depuis  le  fouper  iufqucs  à  l'^ue  Maria. 
^:  Item,  fi  l'on  ne  donne  fuffifammcnt  du  pain.du  vin,&  de  la  viande  à  quelquepar- 
*^culicj.^(jy.-|^'j.j,  plaigneimmediatementau  Pilier,  &:nonau  Maiflredc  Sale,  au 
cuiftnier,  ou  à  celuy  qui  fera  la  dcrpcnfe:&  en  cas  que  fa  plainte  fe  trouue  iniufte,quc 
pour  la  première  Se  féconde  fois  il  foitpuny  de  lafeptaine;  comme  au  contraire/i  el- 

cslontiuftcs,  qu'il  y  foit  pourueu  comme  de  raifon. 

Iccm,  que  coiîc  frère  qui  battra  quelque  fcruiteur  de  Pilier,  fans  qu'il  y  ait  effu- 
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fion  de  fangjfoit  tout  auflltoft  condamné  à  la  quarantaine^  pour  la  première  foitj 
pour  la  féconde,  à  tenir  prifon  dans  la  tour  fix  mois  durante  &pour  latroifîcrme,  a 
perdre  deux  ans  d'ancienneté, conformcmenc  à  ce  qui  eft  porté  par  nos  Statuts. Que 
s'il  yadufang  refpandu,  qu'offlc  punifTc  de  la  peine  ordonnée  par  nos  eftabliffe- 
mens. 

II.  Item ,  que  nul  ne  foit  fi  hardy  que  d*cntrcr  de  force  dans  la  cuifinc  ou  defpcnfe, 

contre  la  volonté  du  Maiftre  de  Sale  ;  autrement ,  que  pour  la  première  &  féconde 

fois  il  foit  mis  à  la  fc^ptainc  ;  &c  pour  la  troifiefme ,  à  la  quarantaine. 

II.  Iccm,  qu'on  naicà  porter  dehors, la  vaiflelle,  ny  les  meubles,  &vtenfilesdcfti- 

nez  pour  le  commun  feruice  de  l'auberge.  Que  fi  quelqu'vn  fait  le  contrairc,5i  qu'il 

en  arriue  de  la  perte,  qu'outre  le  payement  de  ce  qui  fera  perdu,  qu'il  foit  mis  à  U 

feptaine. 

13.  Item ,  en  cas  qu'il  aduicnnc  qu'vn  feruitcur  difc  ou  face  quelque  chofc  qui  foit 
capablcdefafchernosFrcrcs,  qu'ils  en  forment  leur  plainte  au  Pilier.  Que  s'il  n'y 
mctordrc,commeil  y  eft  oblige,  qu'ils  s'en  plaignent  au  grand-Maiftrc,  ou  au  Ma- 

refchal ,  afin  qu'ils  en  faccnt  iuïlicc. 

14.  Item ,  lors  que  des  chofes  cy  -dcuant  efcrices,  ou  de  quclqu'vncs  d'iccllcs,  le  Pi- 
lier en  fera  fa  plamcciu  grand -Maiftre,  ou  au  vénérable  Conïal,  il  faudra  quefoy 
foit  adiouftée  audit  Pilier,fans  qu'il  foit  bcfoin  d'en  venir  à  d'autres  preuucs  5c  infor- 
mations: S^ainfi,  fans  faire  forcir  du  Confeil  le  fufdit  Pilier,  nonobftant  la  plainte  > 
l'on  procédera  toutauffi-roftalafentence,  de  telle  forte  qu'vneiufte  punition  fera 
ordonnée  au  Frère  contre  lequel  le  Pihcr  aura  formé  ladite  plainte. 
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T  E  M ,  ils  ont  confirmé  &c  ordonne  que  le  vénérable  Admi- . 
ral  &c  le  General  des  Galères ,  prcfcns  Se  à  venir ,  Se  autc  eux 
deux  Commiflaires ,  que  le  grand-Maiftre  Se  le  Confeil  eili- 
ront ,  Se  changeront  tous  les  Cix  mois ,  vn  feul  cftant  cfleu  à  U 
fois,  afin  que  l'autre  demeure  toufiours  inlhuit  de  l'elUt  des 
affaires ,  foyent  obligez  de  prendre  garde ,  vacquer  veiller 
^  tout  ce  qui  concerne  le  bongouuerncment,  les  gages ,  prouifîons,  Se  autres  nccef- 
"tez  des  galères  de  la  Religion;  &  qu'ils  en  confèrent  fouucnt  enfemblc  ,  afin  que 
les  fupcrfluitez  retranchées,  les  abus  reformez ,  Se  les  chofes  neceflaires  fournies, 
Icldues  Galères  en  foy  ent  plus  facilement  Se  mieux  maintenues. Par  melme  moyen, 
qu'ilsaducrcifTent  le  grand  Maiftre  Se  le  Confeil  de  toutcequ  ils  jugeront  dcuoir 
cltrc  corrigé  &  remis  en  meilleur  eftat,  afin  qu'auflî-toft  ils  mettent  ordre  à  l  in- 
dcmnite  des  galères  Se  du  commun  threfor ,  Se  qu'ils  ordonnent  entièrement  ccqui 
leur  femblera  pour  le  mieux. 

i.  Item,  ils  ont  ordonné  que  le  venerâbie  grand  Commandeur  ,  &  les  Procureurs 
du  commun  thrcforfacentelcdion  dequelque  Efcriuain  expert  &  fidèle  ,  auquel 
ils  donnent  tels  gages  qu'ils  aduiferont  pour  le  mieux,  afin  que  refidcnt  en  ceftc 
humble  Cité  Valette,fous  l'obey  (Tance  du  vénérable  Admirai ,  Se  des  fufdits  Com- 
«ttifTaircs ,  il  ait  toufiours  deuers  luy  des  exemplaires  Se  des  copies  des  liures  de  chaf- 
^uc  Galcrclefquelles  copies  les  Efcriuains  defdites  Galères  feront  tenus  de  donner, 
*J  de  les  laifTer  en  terre ,  toutes  les  fois  qu'ils  s'en  iront  en  voyage  auec  les  galères. 
Toutes  lefquelles  chofes  fe  doiuent  entendre  eftablies  de  telle  forte ,  Se  auec  tant  dé 
"onneintention,qu'ellesn'apportent,&:  ne doiuent  apportera  l'aducnir  en  quel- 
que façonquccefoit,aucundommage,ny  preiudice. 

3»  Item,  Mefîieurs  les  ReuerendsSeize,pour  mettre  en  afreurance,&:  en  meilleu- 
forme  la  nauigâtion  des  Galères  de  la  Religion ,  qui  font  la  principale  partie  de  la 
Réputation  &  de  l'eftat  de  tout  noftre  Ordre,  les  voixbalottécs,  ont  eflably  Se  or- 
*^onnc  les  articles  fuiuans,  qu'ils  veulent  élire  obferuez  inuiolablement,  comme  au- 
tant de  loix. 

4'  Premièrement  ,  après  auoir  bien  confideré  de  combien  grande  prééminen- 
ce &  authorité  efl  celuy  qui  a  la  charge  des  Galères  de  la  facrée  Religion ,  afin 
le  faire  eftimer  Se  refpecler  ,  comme  la  raifon  le  veut ,  ils  ont  ordonné ,  que 
ors  qu'il  arriuera  (commecela  fe  voit  quelquesfois)  que  ledit  General  fera  cfleu 
*ieUpctite  Croix,  il  aiîîllera  au  Confeil , quand  on  y  traictera  de  chofesqui  re- 
^^^^^^^'i?  J'cftac  Se  le  bon  gouucrncmcnc  de  la  Religion,  mais  non  quand  ilfcr* 
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queftion  des  caufcs  ciuiles  U  crintiincllcs  ;  auquel  Confcil  il  aura  rang  &c  fcancc 
(après  toui ceux quiferont  incorporez  en  iccluy,mcrmcapres  le Sencfchal)&  voix 
de  Confultant ,  non  pas  dccifiue  ou  dcfinitiue. 

4.  Item  ,  les  voix  balottécs ,  du  confentement  de  tous ,  ils  ont  ordonné  qu'à  l'aduc- 
iiir,à  fçauoir  fix  mois  après  la  publication  duprefenc  Chapitre  generai^nul  nepui/Tc 
eftrecflcu  Capitaine  dans  les  galères  de  la  Religion,qui  n*ait  20. ans  d'ancienneté, 
êc  dix  de  relidence ,  &:  qu'il  n'aie  fait  en  perfonne  quatre  Carauanncs  fur  lefdites  ga-- 
leres ,  horfmis  les  Frères  des  vénérables  Langues  d'Angleterre  ôc  d'AlIemaigue. 
j.  Item,ilsonteftably&  ordonne,  que  tous  ceux  qui  auront  eftc  Généraux  &  Ca- 
pitaines des  galères ,  8c  qui  feront  hors  de  charge ,  en  cas  qu'après  l'auoir  exercée 
deux  ans  entiers ,  ils  foycnt  dans  l'approbation  tant  du  grand-Maiftre  que  du  Con- 
feil,  qui  leur  donnent  la  gloire  de  s'en  eftrc  bien  acquittez,  qu'en  vertu  du  Chapi- 
tre gênerai  ledit  grand-Maiftre  Se  le  Confeil  puiflcnt  par  Edit  les  déclarer  capa- 
bles, quand  mefme  ils  feroyent  horsduConuent,  de  paruenir  à  quelque  dignité 
que  ce  Ibic ,  &c  d'auoir  par  confequent  des  Commanderies  de  Cabiment ,  des  Grâ- 
ces Magiftrales ,  Offices ,  Bénéfices  ,  &  pcnfions  j  bref  de  joiiyr  de  mefmes  priui- 
legcsqucs'ilsn'auoycnt  bougé  du  Conuent.  Voulans  ncantmoins  que  l'approba- 
tion qui  en  fera  faille  au  Confeil,  foit  feulement  par  balottes,  &c  non  pas  déclarée 
deviue  voiX. 

6.  Item,  les  voix  balottécs ,  nul  n'y  contrariant ,  ils  ont  déclaré  &  ordonné  que  lef- 
ditspriuilegeso6lroyczenfaucurdcsbons fcruices  rendus  parles  Capitaines  des 
Galères,  ne  puifTcnt  eftre  demandez  au  vénérable  Confeil  ,ny  donnez  au  General, 
non  plus  qu'aux  autres  Capitaines ,  qu'ils  n'aycnt  auparauant  rendu  leurs  comptes, 
&  fait  apparoiftre  par  vn  acquit  de  l'Efcriuain  du  thrcfor,qu'ils  ne  luy  font  débiteurs 
ny  reliquataires  d  aucune  chofc. 

7.  Item,  pourcc  qu'il  eft  impoflible  que  Tordre  militaire  fe  maintienne  fans  lobcif- 
fance,  ils  ont  arrefté  &:  ordonnéqu'en  cas  qu'ilapparoiffcau  Confeil  que  quelque 
Capitaine  n'ait  obey.ny  obferué  les  Ordres  &c  Commandcmcns  de  fon  General,cn 
ce  qui  touche  la  guerre  &  la  nauigation,que  pour  la  première  fois  il  perde  le  reuenu 
d'vnandes  Commanderies  &  autres  biens  qu'il  a  de  la  Religion,  lequel  reuenu  foie 
appliqué  au  commun  thrcfor.  Et  que  cepcndantilfoit  tenu  pourincapable  de  jouir 
du  bien  qui  luy  appartient ,  qu'il  n'ait  payé  premièrement  la  fomme  dont  il  eft  quc- 
ftion ,  Se  à  laquelle  on  l  a  condamné.  Et  en  cas  qu'il  ne  tienne  aucuns  biens  de  la  Rc- 
ligion,que  pour  la  première  fois  il  perde  dcuxansd'ancicnnetéjpour  lafccondç,qu« 
la  peine  luy  foie  redoublée;  &  pour  la  troifiefme ,  qu'il  foit  priué  de  l'habit. 

8.  Item,  pour  la  mefme  confideration  ils  ont  voulu  &  ordonné  que  le  Roy  de  U 
Galère,  &  tous  les  Frères,  Religieux,  &:Nouices,obeyfrcntaux  Capitaines,  ôcxC" 
çoiuent  l'ordre  d'eux,  comme  des  premiers,  Se  principaux  Officiers. 

^.  Item  j  pource  qu'il  importe  grandement  d  empefcher  les  occafions  des  querelles 
&  des  tumultes,  prmcipalement  dans  les  Galères ,  qui  font  des  lieux  dangereux ,  ils 
ont  ellably  ôc  ordonné ,  que  tout  Frerc  Religieux  ou  Nouicc  ,  qui  faifant  le  mutin 
dans  quelque  Galère  ofFencera  la  réputation  d'vn  autre  Religieux  ou  Nouice ,  paf 
des  paroles  iniurieufes ,  foit  condamne  à  perdre  l'habit ,  Se  déclaré  incapable  de  le 
rcccuoir.  Que  s'il  s'cfchappe  de  donner  vn  foufflet ,  ou  vn  coup  de  bafton ,  ou  bien 
démettre  la  main  aux  armes,  de  quelque  forte  qu'elles  foycnt,  quand  mefme  il 
n'en  auroit  point  blelTé  celuy  qu'il  traide  ainfi  mal ,  qu'il  perde  l'habit  parcillcmenf, 
&foit  liuré  à  la  Cour  feculiere,  comme  mcfchant  foldat ,  &  tout  à  fait  indigne  de  yi- 
ure,pour  cftrc  perturbateur  de  la  difcipline  militaire. 

xo.  Item,  ceux  qui  r eceuront  vn  affront ,  combien  qu'on  les  attaque  les  premiers ,  ^ 
toutesfois ,  fous  prétexte  de  s'en  reuancher ,  ils  font  fi  hardis  que  de  donner  yn  de- 
nienty  dans  la  Galère,  ou  vn  coup  de  bafton ,  ou  bien  de  mettre  la  main  aux  arnaes, 
comme  nous  auons  dit  cy-deuant ,  qu'ils  foyent  punis  auffi-toft  des  peines fufditcs- 
Cela  eftant,qu'ils  apprennent  à  viure  en  paix,puis  qu'il  eft  déclaré  par  ceftc  loy,  q"^ 
laffront  6c  toute  l'iniure  doiucntmanifefteraenttourneraublafme&aupreiudice 
de  ccluy  qui  attaque,  qui  pour  cet  effet  doit  non  feulement  eftre  tenu  pour  infanie, 
mais  foudaiuement  chaftié  auec  la  rigueur  fufditc  ,  fans  aucune  cfperancc  àc 
grâce. 

II.  Itcm^ 
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it.  Item,  que  les  foldats  .  &:  les  feculiers,  qui  dans  la  galcrc  feiontdcs  afFionts 
aux autres,foyem  Tans  rcmiflîon  mis  à  la  chaine &  à  la  ramcjdcux  ans  durant ,  &  râ- 
fez  enmefmc temps.  Qj^c  s'ils  ont  donne  quelque Coufflet  ou  coup  de  baOon  , qu'ils 
y  demeurent  trois  ans,  Se  s'ils  ont  potté  la  main  aux  armeSj  qu'ils  foycnt  condamnez 
aux  galères  pour  touce  leur  ne. 

II.  Item  ,qu  en  cas  qu'il  repairedan»;  les  galères  quelqu'vnedcs  chofes  fufditts ,  le 
Capitaincfoit  oblige  d  cndonneraduis  auffi  tort  au  General,  par  vn  efcritfigné  de 
fam^in.  Que  s'il  aduieht  qu'il  y  manque ,  5c  que  le  grand- Maiïlrc  &  le  Conlcilcti 
ayenccognoifTancc  ,  qu'ils  lepnuent  alors  décrois  ans  d  ancienneté,  &  le  condam- 
nent à  vne  amende  de  trois  cens  efcus  d'or ,  applicable  au  commun  threfor ,  le  de- 
clarantincapabledctoutechofe,  iufquesàccqu'ilait  fài£l  l'entier  payement  de  cc- 
ftc  Comme.  Que  fi  le  délinquant  eft  de  noftrehabit,que  le  General  le  mette  en  iu- 
ftice,  les  fers  aux  pieds;  &  qu'il  ordonne  qu'on  luy  faccfon  procez,  lequel  clos  ZC 
fcelé ,  foie  enuoyé au  Conuent  au  grand-Maiftre  &c  au  Conlcil.  Que  (i le  General  ne 
Satisfait  à  ce  que  dcffus ,  qu'il  paye  cinq  cens  ducats  au  commun  thrtfor ,  &  fi  le  dé- 
linquant efl:  feculicr,  que  le  mefmc  G  encrai  mette  ordre  que  la  iuftice  en  foie  fai^tc 
furlelieu.  ^ 

Et  afin  que  nul  n'en  puifTc  prétendre  caufe  d'ignorance,  ils  ont  ordonne  qu'à 
cliafque  voyagç,&:  toutes  ôc  quantcs  fois  que  les  galères  fortiront  de  quelque  part, le 
General  Se  les  Capitaines  facent  lire  les  prefcmes  Ordonnances,qui  foycnt  aufTi  pu- 
bliées à  fonde  Trompe;  voulant  que  telle  chofe  foit  inuiolablcmcnt  obferuéc,  6C 
fans  remiffioii. 

I}.  Item ,  qu'en  toutes  les  galères  de  la  Religion  lors  qu*on  nauîgcra ,  foycnt  obfcr- 
uées  les  deuotions  ordinaires  des  Meffcs  feches ,  &  falutstions  du  Sauucur  du  man- 
de, delà  gloricufe  Vierge  Marie  ,  de  S.  leanBaptiftenoftre  Patron,  Ôc  de  tous  les 
autres  Sainds.  Par  mcfme  moyen  que  nos  Religieux  ay  ent  foin  de  n'oublier  point 
à  reciter  tous  les  iours  les  Oiaifons ,  qu'ils  font  obligez  de  dire;  &:  particulière- 
ment qu'ils  obferucntle  fixiefme  Statut  de  l  Eglife  ,  qui  les  oblige  de  le  confcffcrSC 
communicrau  commencement  de  leurs  carauannes,  ^  premier  que  faire  voyage, 
cnfemblc  de  lailter  leur  depropriemct  entre  les  mains  du  Rcu. Prieur  ouSoulpneur 
de  l'Eglife  ;  autrement  qu'il  foie  procédé  à  la  rigueur ,  à  l'exécution  dudit  Statut. 

14.  Iiem  ,  qu'à  tous  les  Dimanches  principales  l  eftes  de  l'année  que  les  Galères 
fc  trouucrront  icy  à  Malte,  ou  en  quelque  autre  port  de  la  Chrcflicntc^  pourucu  qu'il 
foit  affeurc&habité^la  poupe  de  la  Capitane  citant  à  moitié  tournée  vers  la  terre; 
qu'en  vertu  du  brefdu  Pape  Sixte  V.enregiflré  au  liurc  des  Confcik,  de  l'an  1588. 
fol.  151.  nos  Chapelains, qui  feront  de  carauannc^ayent  à  dire  la  Melfc  fur  routes  nos 
Galères ,  ce  deuoir  fe  partageant  efgalement  entre  eux ,  bc  qu'ainfi  chacun  d'eux  dife 
la  ûenne,  auec  toute  la  dcuotion  &  la  bien-feance  qui  cft  conucnable  au  culte  diuin; 
Enioignant  au  vénérable  General,  qu'il  prenne  le  foin  de  faire  accommoder,  parer, 
&  couurir  l'autel ,  fi  bien  qu'il  fbit  à  l  abry  du  mauuais  temps,&:  de  faire  falu eu  le  très- 
faina  Sacrcmct  au  fon  des  trompettes  &  des  voix ,  corne  il  l  aduilcra  pour  le  mieux. 

15.  Item  ,  que  les  Chapelains  qui  feront  de  carauanne  apportent  la  vigilance  rcquifc 
au  falut  des  amcs  dont  ils  auront  la  charge ,  &:  qu'ils  tcfmoignent  auoir  vn  foin  tres- 
particulier,  les  galères  eftans  hors  de  Malte,  qu'aux  Fcflcs  ordonnées,  nos  Frères  fe 
trouuans  en  lieu  commode ,  fe  confeffent  &  communient ,  comme  il  eft  porté  par 
les  eftabliflemensîdequoy  ils  feront  obligez  de  rendre  compte  au  R  euercnd  Prieur 
del'Eglife  parobferuation  de  la  nouuelle  Ordonnance. 

i^.  Item  , que  ledit Chapelainfoitfoigneux  dcdifpofervhchacunàlaConfe/îioft 
&  Communion;  cnfembled'ouyr  les  conférons  des  Frères,  &  autres  nauigeans 
bleffez,  6i  malades. 

17-  îtcm,quelesReuercdsChapeiâiri$quiferontdecarauanncfoyentrefpcae2,&: 
qu'on  leur  face  vn  bon  traitement;  ordonnantpourcétcfFetau  vénérable  General, 
fie  aux  Capitaines  des  Galères  d'en  auoir  vn  foin  particulier,  &  leur  rcferucr  le  droit 
de  manger  au  bout  de  la  trauerfole,  du  collé  du  Capitaine. 

18.  Item,  que  le  Preftre  Chapelain  qui  va  de  carauanne  ait  ordinairement  fa  pofte  à 
dormir  dans  le  Scandalare;  à  main  gauchc,du  coftc  de  la  compagne,  qui  eft  f  Office 
où  l'on  ferre  les  prouifions. 


27®       Les  Ordonnances  derOrdrc 

ï^.  Item,  que  lors  que  nos  galères  feront  rencontre  de  quelque  nauirc  d'Infidc- 
les ,  qui  ne  combattra  point ,  ou  qui fe  rendra,  Ci  l'on  luy  donne  la  chaflc ,  qu'aucune 
defdites  galères  ncmreprcnnedel  mut ftir,  ny  de  l'aborder  ,  iufques  à  ce  que  les 
foldats  ioyent  en  eftat  d  y  fauter  dedans,  fur  peine  aux  Capitainesiqui  feront  Je  con- 
traire, depayer  au  commun  threfor  deux  ans  du  reucnu  de  leurs  Commanderies: 
ques'iIsn'enontaucunes,deflre condamnez  à  l'amende  decinq  cens cfcus enuers 
ledit  threfor.  Qj^iMs  ne  permettent  non  plus  qu'aucun  femetteà  la  nage,  fur  pei- 
ne,  en  cas  de  contrauention,  d'élire  priué  de  l'habit ,  fi  c'cft  vn  Frerc  j  Ôc  s'il  eft 
Séculier  ,  de  tirer  dix  ans  durant  à  la  rame  dans  les  galères.  Cependant  le  ve- 
ncrableGerieralemioyerale  ChefdelaCapitane,  ou  quelque  autre  ancien  Chc- 
uaher,  qu'il  aura  pour  agreable,en  la  compagnie  du  Vifiteur ,  pour  faire  l'inuentai- 
redesbiensquiferonttrouucz,  menant  pour  cet  effet  les  Efcriuains  delarocfmc 
Cap.ra ne ,  &:  du  Vifitcur ,  Icfquels  feront  ledit  inuentaire  aucc  toute  lorte  de  foin  SC 
dehdelitc.  QiiefilcditvaifTeaudenosennemysfouftientlecombat,  &  fe  iTiet  en 
deftencc  .  qu'on  cmpefche qu'il  nefoit  pillé .  s'il  eft  pofllble , faifant  toufiours  bon- 
ne garde  dans  les  galères,  afin  que  cependant  les  Efclaues  ne  puiffent  exécuter 
quelque  pernicieux  deffein.  Auec  cela  ,  que  les  Bono-volies  ,  ou  Volontaires, 
foyent  retenus  à  la  chaine,  pour  cmpcfcher  qu'ils  ne  fautent  dans  IcfditsvaifrtauX, 
&  qu  ainfi  ils  ne  lailTent  lesGalcres  dcfarmées ,  fi  ce  n'eft  toutesfois  que  I  on  com- 
batte des  vaiffcaux  de  rame ,  car  alors  on  les  pourra  laiffer  hbres.  En  oienans  au 
vcncrablc  General ,  de  chaftier  aucc  toute  fcueritc ,  ceux  qui  feront  fi  ha.  dis  que  de 
feietteralanagc  >pôur  s  en  aller  piiler  les  vaifcux.  comme  nous  auons  dit .  ces 
autres  encore  qui, de haftequ ils  auront  d'entrer  en  quelque  nauirc,  lailTci ont  é$ 
polle$,ou(ur  eursbancs,desefpécs,poignaids,harquebufes,mechesalIumécs,ô^ 
tournim.?ns  de  poudre,  donnant  par  ce  moyen  fuiet  5c  commodité  aux  Efclaues 
de  faire  quelque  tumulte:  declarans  que  les  armes  &  :.utres  hardesefparfes  ,  gai- 
gnees  par  les  vaiffeaux  qui  auront  combatu .  foyent  de  bonne  prifc  -  5^  qu'on  en 
doiuclailTcilaiticrc&hWdirpofitionàceuxquis'enfcrontfau^^ 
tendans  expreflcm.nt,  en  vertu  de  fainae  obédience ,  &  fur  telles  peines  qu'il  plai- 
ra ordonner  au  vénérable  Confcil ,  qu'aucun  ne  foit  fi  hardy ,  que  d  ifter,  &  prendre 

de  force  lefdites  armes  oti  hardes ,  à  ceux  qui  les  auront  iutieiLn^c^^^^^^ 

fans  autre  forme  d'appe  .  le  vénérable  General  a.t  a  décider  tous  le  d^renas  .  qui 

pourroyent  furuemr  la  deiïus.  Eten  cas  que  quelque  Religieux  r  f^^fe  de  k"y  obcyr 

rlk  ;r  ^     ,  T  '"^^^  '^^P''^'  P^^n^y  le  butin ,  ie  v^nc- 

rabie  General  en  donne  a  raifon  de  vmgt  pour  cent  à  ceux  de  1  habit,  ^  quinzepour 
centfculementauxSeculiers.  Dcplus,  pour  empcfcherquMn  y  ait  aucune  confu- 
lion  ,  lis  ont  ordonne .  qu  iln'enuoyc,  contre  quelque  vaiffeau  que  ce  foit.  que  cC 
nombre  de  galères ,  qui  fera  lugé  neceffaire  pour  le  pw  uoir  prendre ,  &  qu'il  pro- 
poteaux  foldats  les  recompenlesqu  onaaccouftumcdedonner  à  ceux  quientrenc 
les  premiers  dans  le  nauireaffadly  :  que  fi  en  la  rencontre  qu'on  fera  des  Ir^J^H^^ 
ilarnuequeleursforcesfoyentplusgrandesquecellesd.nos  Ga Lies  Is  ont  or* 
donne  qu  en  tel  cas  le  vénérable  G.neraU^amtenu  le  Confd^^^^^ 
Capitaines  prenne vne  bonne  &piompterefolurirn  f  g"^^'^^  ^ 

but  1  honneur  de  noltre  Religion  &faff;nt  rnnr  ^[  P^^porant  toufiours  pouf 
r  o  A  ar   r  ,  ,  '  ^  ^^"^'^^"f  cequi  uy  fera  Doflible  Doui  lacoA' 

nemct  que  cîfoit.de  tefmoigner  cefte  infigne  valeur  de  laquellc^des  Cheualiers  Re- 
.g.eux&  gensdeb.endomcnuoufiours  monftrer  des  efi«s  aux  occafions.  Vou- 
Uns  enoutre.quelorsquon  Icrafurlepoiaadecharger  les  v.,ffeaux  des  Infid^T 
deuronraU  ?  f  f  '"C»P>».n=sdeputent^euxdeI  habU,  Vautres  qu. 
1ère    co  i^'  '"^r     ""'^  "1"    ('^^'^  l»'ff"  pour  la  garde  desG»- 

GaLre's^  ^  coaibatce  .  fi  toft  que  les  autres  auront  fait  retraifle  dans  Iefd.t« 
fo,',  lu'nnf ^"I  aux  dâgers  &  inconuenie-f  qu'on'a  veu  arriuerautre- 

lou,nen«eprenne,abandonnatksalete,daUetfuraucunvaiireau,quinccombacte, 
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horfmis  ceux  qui  par  le  vénérable  General,  ou  les  Capitaines,  feront  cnuoyez  aii 
recours  des  vificeurs,  ou  pour  renledicrà  quelque  defordrejfur  peine  aux  Com- 
mandeurs, ou  aux  poffelTeurs  des  membres,  ou  penfionnaires.de  perdre  quatre  ans 
du  rcuenu  des  Commaitderies,  membres  ou  penfions  qu'ils  auront,  applicables  au 
commun  Threfor,  &c  aux  autres  deperdre  quatre  ans  d  ancicnneté.ou  de  fubir  telles 
peines  qu'il  plaira  ordonner  au  vénérable  Confeil ,  félon  l'importance  ou  laqualicé 
du  crime  commis:  commandant  au  vénérable  General,  qu'au  retour  du  VoyagCi 
il  ait  à  faire  vn  particulier  récit  au  Grand-Maiftre&:  au  Confeil,  détoures  les  cho- 
ses fufdices.tant  pour  le  regard  de  la  Capitane,que  des  autres  galères, 
il.  Item,  cncasqu'onfacebutmdcschofcsdeprix  &  de  valeur ,  ils  ont  ordon- 
ne qu'auecToincr  Se  diligence  elles  foient  fidèlement  embarquées  fur  les  galeresi 
<iuipar  mcfme  nioyen  accompagneront ,  &c  feront  cfcortc  fur  ces  mers  aux  vaif.^ 
focaux,  dont  le  butin  fera  riche  &c  d'importance.  Mais  file  prix  n'encft  pasfi  grand, 
fi  remarquable,  après  auoir  pourueu  de  chofcs  neceflaires  ledit  vaificau,  ii 
fiifiiradc  metcrcdcdansquelqu'vnquifçache  bien  commander,  &c  qui  entende  la 
nauigation ,  à  fin  qu  il  conduife  ledit  butin  enfeuretc ,  &c  en  rende  bon  &  fidelc 
compte,  l'aduertiilant  fur  tout  de  prendre  la  droide  route  du  lieu  où  il  faudra  qu  il 
aborde.Enioignant  encore  au  General  Se  aux  Capitaines  de  faire  le  mefmc,  &  de  ne 
s'clloigner  de  leur  route,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  donner  la  ch^fie,  ou  de  mauuais  temps> 
Vautre  neceffité.  Qucfipourraifon  defdits  accidens  l  on  eft  ietté  en  quelque  au- 
^J^c contrée  de  Cfareftiens ,  qu'il  ne  foit  permis  à  perfonnc  de  débarquer,  pour  y 
prendre  terre.  ,  . 

Item  ,  que  les  gaiercs  ne  partent  laniais  du  port  de  Malte  qiJ  en  plein  lour.  Il 
ce  n'eft  en  ca^  denecefii[C,&  qu'àmidy  precifément,  la  Capirane  ayant  ciré  vn  coup 
de  canon  pour  ficrnal  du  partement  :  En  fuite  dequoy,  que  les  Chcualitrs ,  les  Frè- 
res de  Carauanne ,  «ctous  ceux  des  galères,  foient  tenus  d'cftre  embarquez  dans 
vne  petite  heure,  ou  bien  demie-heure  aprcs.Ladite  demie  heure  pafi"ec, qu  on  face 
la  reueuc,  5C  que  les  galères,  dans  lefquelles  on  mettra  des  cfquifs,  &  de  petites 
frégates,  forrent  promptement  du  port  pour  s'aller  mettre  au  lieu  qu'ils  iugtiontlc 
plus  propre,  8^le  plus  commode  à  leur  partement ,  auquel  lieu  ils  employèrent 
le  refte  du  iour,  pour  faire  reueue  de  leurs  armes,  &  les  tenir  preftes  :  puis  on  fera  le 
département  despoftes,  tant  pour  combattre  que  pour  dormir,  5c  lerontdiftri- 
buées  à  fuffifancc  les  munitions  de  poudre  &  de  plomb  i  obfcruant  en  cela  l'ordre 
qui  fera  didfccy -après. 

25.  Item,  que  les  galères  eftans  fur  leur  partement,  après  qu'on  auramii»  dcdansj 
comme  nousauonsdid,  les  chalouppes  Se  les  cfquifs,  qu'il  ne  foit  permis  à  au- 
cune autre  barque,  d'approcher  ou  loindre  lefdites  galères,  fur  telles  peines 
qu'il  plaira  au  Grand^Maiftrc  d'impofcr  par  les  proclamations  qui  en  feront 
faiaes. 

H.  Item,  les  galères  ayant  déformais^  partir  de  iour,  comme  nous  auons  ditt, 
ils  ont  ordonné,  qu'aux  comptes  des  tables  des  Frères  U  Cheuàlicrs ,  qui  parti- 
ront aucc  elles  ,  afçauoir  de  ceux  qui  ont  accouftumé  de  manger  dans  les  i^u- 
'^ergcs ,  &;  à  la  table  des  Capitaines ,  Se  autres  officiers ,  l'on  face  bon  aux  piliers 
defdites  Auberges  le  difner  du  iour  de  leu"r  partement ,  6c  le  foupper  au  vé- 
nérable General,  Se  au  Capitaine  defdites  galères,  fur  lefquelles  ils  feront  em- 
barquez. 

^5.  Item ,  que  les  galères  cftant  foities  du  port ,  Se  la  reueuc  faide ,  on  tace  urc 
Icrooledes  Cheualiers  &  Frères  de  Carauanne ,  pour  voir  Se  remarquer  en  par- 
^iculicrtous  ceux  de  1  habit  qui  manqueront ,  Se  qui  feront  demeures  a  terre:  de 
touslefquels  le  vénérable  General,  &  les  Capitaines  feront  tenus  en  conlcience, 
en  vertu  de  fainde  obédience,  d'enuoyer  les  noms  au  Grand-Mailtre, hn  que 
ii^fticcenfoit  faide.  On  vfera  encore  de  cefte  mefme  diligence,  a  donaer  aduis  des 
^liefsquiferontabfcnts,pourordonner  de  leur  punition. 

Item  ,  qu'à  chafque  fois  que  les  galères  feront  de  retour  au  port ,  le  Procu- 
^,ciîr  Fifcal  de  la  Religion,  de  l'Ordonnance  de  Monfeigneur  1  lllullnflime  Grand- 
^aiftrcfe  face  donner  par  les  efcriuains  des  galères  la  lifte  de  tous  les  Cheualiers, 
^  Freresqui  fetrouueront  efcrits  U  marquez  dans  leurs  hures,  pour  auoir  eu  la 
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table,  ic  mangé  dans  la  galcrc  durant  ce  voyage  ,  à  fin  que  le  Grand  -Maiftrc  puifTc 
confronter  les  liftes  cnfcmble,  pour  fçauoir  le  nom  de  ceux  qui  eftans  de  Carauan- 
lîc,  auront  manque  de  s'embarquer  &:  de  nauigcr,  5i  quainfieftants  conuaincus,  il 
les  puiffe  faire  chaftier. 

27.  Item,  pour  euiter  les  diflenfions  Se  les  différends  qui  ont  accouftumc  de  fc 
mouuoir  au  département  des  poftesdansla  Galère,  pource  qu'on  n'eft  pas  bien 
alTeuré  de  l'anciennecc  dcchafque  Frère  ,  ils  ont  ordonné,  qu'a  laduenir,  qui- 
conque fera  de  l'armement  des  Galères  ,foit  obligé  de  porter  ^uec  foy  vneattcfta- 
tion  de  fa  réception  en  la  langue,  ou  au  Prieuré,  fignéepar  le  Procureur  &  l'efcri- 
uain  de  ladite  langue  &c  Prieuré  :  à  fin  que  par  ce  moyen ,  vn  chacun  puilTc  fçauoir 
quelle  pofle  luy  appartient  félon  le  grade  de  fon  ancienneté. 

28.  Item,  que  tous  les  Frères  ayent  à  pafferla  nui^t  chacun  en  fa  poftc,  Se  laifTcr 
libre  pour  le  feruice  de  la  galère  au  Capitaine ,  aux  officiers ,  &  aux  mariniers ,  le 
plain  de  la  poupe,  comme  c  eft  l'ordinaire:  fur  peineaux  contrcucnants,  d'cftrc  mis 
trois  mois  dans  la  balfe  fofTe  à  leur  retour  au  Conucnt. 

1^.  Itéra,  pour  empefcher  qu'il  y  ait  moins  d'embarras  dans  les  galcrcs,  ils  ont 
ordonné,  que  les  Frères  n'y  tiennent  aucunes  maies,  caifles,  &  bahus,  mais  feule- 
ment vnc  valifc  de  cuir  ou  de  drap,  fur  peine  de  confifcation  defditcs  malcs,  &c 
de  toutes  les  hardes  Se  deniers ,  qui  feront  trouuez  dedans  ,  le  tout  applicable  au 
profit  du  commun  Threfor.  Voulants  en  outre  que  le  Capitaine,  en  la  galère  du- 
quel auront  eftc  embarquées  lefdites  maies  ,  foit  auffi  condamné  à  payer  fix 
cfcus  d'or  audit  commun  Threfor ,  pour  chacun  dcfdits  bahus.  Et  ce  pour 
n'auoir  vfc  de  la  diligence  requife ,  à  empefcher  qu'on  ne  les  cmbar-» 
quart. 

30.  Item ,  que  pas  vn  de  nos  Frères ,  referué  le  Capitaine ,  n  ofc  embarquer  dans 
Icsgalercsaucunefortedeviures^vin.chair  bois, ny  autres  prouifions,  horfmis  es 
voyages  de  Leuant  Se  de  Barbarie,  qui  le  feront  exprès  pour  aller  contre  les  I  nfidc- 
Ics.  En  laquelle  nauigation  les  Frères  d  armes  pourront,  auecques  la  permiflion  de 
leur  Capitaine,  embarquer  quelques  prouifions ,  pourueu  toutesfois  qu'elles  foienc 
modérées,  &  qu'elles  n'apportent  aucun  embarras  ny  empefchemem  dans  le  vaif- 
fe.iUj  fur  peine  en  cas  de  contreucntion  ,  d  eftre  mis  trois  mois  durant  dans  la  bafîc 
folle. 

31.  Item ,  qu'aucun  de  nos  Religieux ,  pafiagcr,  ncfcpuiire  embarquer  fans  l'ordre 
&  le  congé  du  vénérable  General,  qui  en  tel  cas  ordonnera  en  quelle  galère  il  fau- 
dra qu'il  s  embarque  aucc  fon  bagage.  Que  s'il  y  apluficurs  pafi^igers,  àJorsleditî^ 
General  les  départira  en  toutes  les  galerts.  Se  leurs  hardes  pareillement,  comme 
il  aduifera  pour  le  mieux.  Qi-ie  fiquelqu'vn  entreprend  de  s'embarquer  autrement, 
qu'en  tel  cas  on  luy  confilquc,  aux  dcfpens  du  commun  threfor,  tout  le  bagage  qu'il 
aura  mis  au  vaifTeau  contre  l'ordre  fufdit ,  &:  qu  aueccela  il  foit  priué  pour  vn  an  du 
reucnu  des  Commandcricsj&  autres  biens  qu'il  aura  de  la  Religion,  ou  s'il  n'en  a 
aucuns,  qu'il  perde  vnan  d  ancienneté  en  faueur  desfiarnauds. 

32.  Item,  que  les  Carauannes  qui  feront  defparties,  ayent  à  durer  fixmois,  com- 
me par  exemple,que  celle  qui  commencera  le  premier  lour  de  luillet,  durciufqucs 
au  dernier  Décembre  fuiuant.  Se  que  l  'autre  qui  commencera  le  premier  de  lanuier, 
aulïiimmcjliatementfuiuantjfinifle  de  mefme  le  dernier  de  luin  ;  fi  bien  que  par  ce 
moyen  ces  Carauannesferenouuellent&:fe  changent toufiours  de  ûx  en  fix  mois> 
félon  l'ordre  fufdit. 

33.  Item,  que  chafque  fois  qu'on  fera  la  nouuelleCarauanne ,  le  vénérable  Gene- 
ral ait  la  prééminence ,  Se  l'authoritédepouuoireflire,  &  prendre  à  fa  volonté  la 
moitié  du  nombre  des  Frères  qu'il  iugera  necelfaires  pour  l'armement  de  la  galère 
Capitane,les  choifilTant  de  toutes  les  langues.  Et  pour  le  regard  des  autres  treres» 
dont  il  aura befoin,  pour  rendre  complet  l'armement ,  qu'ils  luy  foicnt  donnez  à 
volonté  des  CommifKiircs  qui  auront  la  charge  de  pouruoiraufdits  armements. 

34.  Item,  les  voix  balottécs,  fans  contredit  d  aucun,  ils  ontordonnc,  queJe  vé- 
nérable General,  &  les  Capitaines  facent  leur  retenue  de  pouppecnla  galère,  où 
ils  pourront  retenir  tel  Frère  qu'ils  voudronr,hors-mis  leRoy  de  la  galcre,&:  le  ccr- 
c^mare  j  &  que  ceux  qu'on  auraainfi  retenus,  ne  puifTent  durant  le  combat  fortir 
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de  la  pouppc,  fans  cnauoir  ordre  exprès  dudit  General^  ou  du  Capitaine  i fur  peine» 
s'ils  font  aucrcmcnt;,  d  eftre  fix  mois  dans  la  tour,  ôc  de  perdre  le  beneficede  Ja  mefi 
me  Carauanne. 

35-  Item,  pourcc  qu'il  importe  grandement  de  bien  fçauoir  commander,  &:  qu'il 
fautpour  cet  efFcdvneperforîne  qui  l'entende, &:  à  qui  l'expérience  lai:  appris, Mef- 
fieurs  Us  Reuerends  Seize  ont  ordonne  que  laHcicn,  qui  eft  le  Roy  de  la  galère,  ou 
le  Ccrcamare,  doiueeftreaagédu  moinsde  vingt-cinqan$,&;auoirfaitIuy-mefme 
deux  Carauannesjdansles  galères: à  fin  que  l'vn  l'autre  foient  plus  propresjôcplus 
expérimentez  à  s'acquitter  bien  &c  dcuèment  de  leur  charge. 
36.  Item,  ils  ont  ordonnc,qu'aucun  Religieux  oblige  à  la  Carauannc,cbmbien  que 
le  Grand-Maiftre  luy  donne  permilîion  de  s'en  aller, ne  puiffe  ncantmoins  fortir  du 
Conuent  ou  de  la  galère,  fi  ce  n'eft  après  auoir  acheuc  ladite  Carauanne,ou,  du  con- 
sentement du  Grand-  M.aiftre,mis  vnautre  Frerc  à  fa  place,qui  foit  oblige  de  l'ache- 
ter pour  luy,  fijr  peme,  s'il  faid  autrement,  d'eftre  chaftic  comme  defobeiïTanc. 
37-  Item,  pour  empcfcher  les  tromperies  qui  fe  font  d'ordinaire,  en  la  di ftribucion 
de  la  poudre  du  plomb.quidoiuent  efire  fidèlement  confcruez,  pour  les  neceflî- 
tczde  la  guerreals  ont  ordonné  8c  exprefiemcnt  déclare,  que  ladite  diftribution  ne 
puiflceftre  faidte  que  par  rordre,Sc  volonté  du  vénérable  General,ou  du  Capitaine, 
5c  non  pas  des  Gercamares,  quis'y  pourront  trouuer  feulement,  pour  cmpefchcr 
qu'il  ne  s'y  pafTe  rien  au  preiudice  du  commun  Threfor. 

38.  Item,  qu'es  Chambres  des  poudres,  &c  du  plomb, il  y  ait  deux  clefs,  dont  le  Ca- 
pitaine, ou  fon  Lieutenant,  enaitvne,  SclcMaiftrecanonniervneautre,  à  fin  qu'il 
ncfc  commetteaucun  abus  en  la  diftribution  de  ladite  poudre,  &:duplombj&  qu'au 
retour  de  chafque  voyage ,  le  Capitaine  ou  fon  Lieutenant,  qui  aura  ladite  clef, 
tnfembleleMaiftrecanonnier,  autrement  nomme  le  Commandeur  de  l'artillerie, 
s'en  aille  rendre  compte  aux  vénérables  grand  Commandeur ,  &:  Procureur  du 
Threfor,  à  fin  que  l'on  fçachc  combien  ily  aura  de  poudre  dcfpenfce,  &  combien 
de  fois  on  aura  tiré. 

39.  Item,  que  la  diftobution  de  la  poudre,  du  plomb,  cftant  faidc  vnc  fois ,  fans 
que  neammoins  aucun  combat  fe  foit  enfuiuy,  l'on  ne  la  face  point  derechef,  fi  ce 
n'eft  à  ceux  quiauront  véritablement  befoin  dcfditcs  munitions. 

40.  Item  ,  que  de  trois  en  trois  mois ,  ceux  qui  auront  du  commandement  dans 
chafque  galère, facent  leur  reucuc  générale  en  armes,  &c  qu'à  chafque  fois  il  y  aie 
vn  prix  de  fix  cfcus  qui  fera  donne  aux  dcfpens  du  commun  Threfor  à  celuy  qui 
aura  le  mieux  tire  delharqucbufe. 

41.  Item ,  que  dans  les  galères  ne  foit  rcçcu  aucunfcruiteur,  de  quelque  Frère  ou 
Cheualier  que  ce  foit,qui  n'ait  l'aage  de  vingt  ans, Se  qui  ne  fçache  manier  les  » rmcs, 
portant  pour  cet  effc6t  fharqucbufe,  &lc  morion. 

41.  Item, que lois qu'on nauigera,  &c  particulièrement  quand  il  fera  queftion  de 
donner  la  chaffe,  ou  de  la  prendre,  tous  les  Frères  ayent  à  fe  rendre  Se  à  fe  tenir  fous 
la  couuerte  de  la  galere,felonque  le  Capitaine  l'ordonnera.  Que  fi  quclqu  vnfaift 
an  contraire,  qu'il  foit  incontinent  remarque,  Se  condamnés  demeurer  trois  mois 
danslabaiïefoffe,  ouàquelque  autre  peme  plus  grande,  félon  l'obUination  qu'il 
aura  tefmoignée  en  fa  defobeyfTance. 

43.  Item,apres  auoir  confideré,  que  comme  la  charge  des  galères  eft  principalc- 
'îîcnt  commife,  6c  recommandée  au  vénérable  gênerai,  te  aux  Capitaines ,  qui  font 
obligez  d'en  rendre  compte  aux  defpes  de  leur  vie,  ôc  de  leur  hôneurjainfi  il  cft  biem 
raifonnable  qu'eux-mefmes  la  r»commandent,tant  en  la  nauigation,qu'cn  la  fadion 
des  gents  de  guerre,  &  en  toute  autre  chofe,  qui  en  regarde  b  conduite ,  6c  l'exc^ 
cutiondes  initru61:ionsdu  vénérable  Confcih  Pour  ces  caufcsilsont  ordonné  que 
lcRoy,lcCercamare,  les  Cheualiers  Se  les  Frères  n'entreprennent  de  fe  mefler, 
^s'inûnuer  dans  le  gouuernement  des chofesfufditcs; mais  bien  qu'ils  reçoiuent 
&  exécutent  le  commandement  du  vénérable  General,  ôcdes  Capitaines,  fans 
répliquer^  contredire ,  ny  murmurer^  fur  peine  d'eftre  punis  comme  defobeïf- 
fants. 

44.  Item,  que  le  Capitaine,  &c  les  Frères,  rendent  au  vénérable  General,  le  refped, 
l'obeiflancc,  3c  l'honneur  qu  ils  font  obligez  de  luy  porter,  comme  reprcfentans 
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U  perfonnc  du  Grand-Maiftre.  Que  û  de  hazard  les  Capitaines  venoicnt  à  fairë 
quelque  dcfordre ,  ou  s'ils  ne  vouloient  obeyr  ny  fe  comporter  félon  la  raifon ,  en 
tel  cas  ils  ont  donne  pouuoir  &c  authoritc  au  vénérable  General,  de  leur  ofter 
la  charge  des  galères,  &de  mettre  à  leur  place  d'autres  Cheualiers  anciens,  pour 
y  commander,  iufques  à  ce  qu'eftans  de  retour  au  Conuent,  il  en  ait  faid  fa 
plainte  au  Grand-Maiftre  ÔiauConfeil,  qui  ordonneront  qu'vne  feuere  iulticc 
en  foit  fai£te.  Et  en  cas  que  quclqu'vn  dcldicls  Capitaines  veuille  vfer  de  reli- 
ilance  ,5^  ne  point  obeyr  au  vénérable  General,  lors  qu'il  luy  aura  faiû  comman- 
dement de  quitter  la  charge  de  la  galère  à  vn  autre ,  qu'il  foit  incontinent  tenu  pour 
priuc  de  trois  ans  dcrcuenu  des  Commandcries ,  autres  biens  qu'il  a  de  la  Reli- 
gion ,  ou  bien  s'il  n'en  tient  aucuns ,  qu'il  perde  trois  ans  d'ancienneté ,  6c  qu'à  la 
Smple  plainte  du  General ,  le  vénérable  Confeil  donne  la  fentence  par  les  balottes, 
fansfe  laiffer  entendre  de  viue  voix.  Dcclaransqu  après  que  le  vénérable  General 
aura  faiSt  fa  plainte  contre  quelqu'vn  des  Capitaines,  ou  des  Frères  nauigcans ,  que 
quelque  prétexte  de  foupçon  qu'on  puilTc  alléguer ,  le  Confeil  ne  laifTc  pas  de  don- 
ner fa  voix,  8d  de  faire  iuftice. 

45.  Item,  ils  ont  ordonne  que  toutes  les  fois  que  les  galères  fc  trouucront  en 
des  Iflesdes-habitces ,  ou  en  des  ports,  caps,  deftroitts ,  Vautres  lieux  défères, 
&  en  des  contrées ,  où  il  n'y  aura  ny  villc,  ny  ports,  ny  aflcurances  poureuX, 
qu'aucun  Frère  d'armement  ne  foit  fi  hardy  que  de  mettre  pied  à  terre  :  Dcfen- 
dans  aux  Capitaines  de  ne  donner  à  qui  que  ce  foit  permilTion  de  dcfembarquer. 
Que  Ct  quelques  dcfobeiïTants  veulent  faire  le  contraire,  qu'ils  foicnt  inconti- 
nent mis  en  lufticc,  &c  qu'à  leur  retour  au  Conuent,  fur  la  limple  plainte  que  le 
vénérable  General  ,  Scies  Capitaines  en  feront,  que  foy  leur  foit  adiouftee, 
&  tels  defobeiirants  condamnez  auxbafTes  foflfes  pour  fix  mois. 

46.  Item,  les  voix  balottées,  fans  contredit  de  perfonne  ,  ils  ont  ordonne 
que  lors  qu'aux  contrées  des  Infidèles,  l'on  fera  dcfccndrc  à  terre  des  gens 
de  nos  galères  ,  que  le  Roy,  ny  le  Ccrcamarc,  ne  puiflent  &  ne  doiuenc  la- 
roais  dcfembarquer  :  mais  qu'ils  demeurent  toufiours  dans  la  galère,  fur  peme 
d'cftrc  fix  mois  dans  la  tour  ,  6c  de  perdre  le  bénéfice  de  la  mcfmc  Car^i* 
uanne. 

47.  Item,  que  toutes  les  fois  que  les  galères  nauigeroht,  aiîcunc  de  celles  qui 
iront  de  conferue,  quand  ce  fcroit  la  Patronne  mcfme,  n'ait  la  hardicfle  de  gagner 
le  dcfliis  du  vent  à  la  Capitanc ,  fi  ce  n'cfl:  en  cas  de  grande  necciïité  ;  comme 
par  exemple,  fi  apparemment  l'on  couroit  fortune,  ousil  cftoit  qucftion  de 
donner  ou  prendre  la  chafic  que  fi  hors  des  cas  fufdicis ,  quelqu'vn  des  Co- 
mités fe  licentie  de  faire  le  contraire,  qu'alors  à  la  volonté  du  vénérable  Ge- 
neral ,  il  foit  priuc  de  fa  charge  ,  Se  chaftié  de  trois  ftrapades  de  corde,  ou  de 
d'auantage,  fi  ledidt  General  le  trouuc  bon,  lequel  pourra  encore  changer  fa 
peine  en  vnc  amende,  qui  fera  prife  fur  autant  de  mois  de  fa  foldc  qu'il  plaira 
audia  General,  de  le  condamner,  dcquoy  il  fera  tout  auffi  toft  la  déclara- 
tion ,  8c  commandera  au  vifiteur  d'en  charger  fon  liure.  Que  fi  de  hazard 
le  Capitaine  en  a  efté  caufc  ,  alors  le  vénérable  General  le  pourra  priucr  de 
fa  charge,  &c  faire  procéder  contre  luy  aucc  la  rigueur  des  nouuelles  ordon- 
nances. 

48.  Item,  ils  ont  ordonne  que  les  galères  nauigent,-  &  aillent  plus  ou  moins 
au  dcfius  du  vent ,  félon  le  rang  de  l'ancienneté  des  Capitaines  d'icelles  la- 
quelle ancienneté  ils  obferueront  encore  à  prendre  le  mot,  &  en  toute  autre 
chofe. 

49.  Item,  qu'à  l'entrée  des  ports,  ou  prife  des  poftes ,  chafque  galère  aille 
encore  félon  le  rang  de  l'ancienneté  fufdite  ,  horfmis  aux  lieux  qui  feront  de* 
ferts. 

50.  Item,  les  voix  balottées,  fans  contredit  d'aucun  ,  ils  ont  ordonne  que 
nul  Capitaine  de  galère  ne  puifle  faire  tirer  aucun  coup  d'artillerie,  pour  faire 
vnc  falue  ,  fans  la  permifllon  du  vénérable  General,  fur  peine  de  payer  cent 
cfcus  d'amande  ,  applicable  au  commun  Thrcfor  ,  en  tout  cas  de  contrc- 
uention. 
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5ï'  Item,  ils  ont  ordonne  qu  aufTi  toft  que  les  galères  feront  arriuces à  leur  p6- 
fte,  les  chefs  aycnt  à  fc  rendre  à  la  galère  Capitale,  pour  prendre  ordre  du  vé- 
nérable General,  &c  fçauoir  de  luy  ce  qu'il  faudra. qu'ils  facent.  Que  s'il  arriue 
qu  après  auoir  eftcfcparées  par  le  mauuais  cemps,  elles  viennent  à  fe  rencon- 
trer ,  &  à  f e  reioindre  ,  qu*alors  les  Capitaines  foient  pareillement  obligez  de 
s  en  aller  au  vcncrablc  General ,  pour  luy  rendre  compte  de  tout  ce  qui  ieui- 
fera  furuenU. 

Item,  fî  par  quelque  coup  de  vent  la  galcrc  couroit  fortune,  &  qu'il  fufl  necef- 
lairc  de  la  dcfcharger,  qu'en  tel  cas  on  ait  vn  particulier  foing  de  conferuer  le  pale- 
"icnt,&les  voiles. 

1h  Item ,  qu'en  tous  accidents  qui  feront  de  quelque  importance  ,  tant  pour  là 
guerre  &:  la  nauigation,  que  pour  laiuftice,le  vénérable  General,  auparauant  que 
fe  refondre^  face  affemblcr  le  Confcil,  &  qu'il  prenne  les  aduis  des  Capitaines 
des  galères  :  Déclarant,  pour  empefcher  la  confufion,  que  toutes  les  fois  qu'il 
fera  befoin  d'afTembler  le  mefmc  Confcil  ,  6c  d'encrer  en  délibération  pour 
les  chofes  fufdites  ,  il  faudra  qu'on  appelle  feulement  les  Capitaines  des  gale- 
J^es ,  non  les  autres  Cheualiers ,  fi  toutesfois  il  ne  s'y  en  tiouuoit  quelques- 
Vns  de  la  grande  Croix  j  Mais  pour  le  fai£t  de  la  marine  ,  l'on  appellera 
tels  Pilotes ,  &c  autres  njarinicrs  que  le  vénérable  Confcil  aduifcra  pour  le 
iîîicux. 

54-  Item ,  qu  aufTi  toft  que  le  vénérable  Confcil  aura  confirme  ccluy  qui  corn- 
niandera  dans  la  Capitanc,  qu'il  iouyfTe  du  mefme  honneur ,  &  de  la  mefme  prcc- 
*ïiincnce,  &C  authoricc  que  le  Capitaine  des  autres  galères,  de  telle  force  qu'il  aiïîile, 
comme  cux,en  tous  les  fufdits  ConfeiIs,&:  en  toutes  les  délibérations  qui  fc  feront, 
cfqucllcs,&  en  toutes  les  feances,&:aâ:cs  publics,  il  ait  droidt  de  parler,  donner  fa 
Voix,  procéder,  &c  précéder  en  la  compa|||^ie  des  autres  Capitaines  fufdits,  félon 
1  ordre  de  fon  ancienneté  5  ôc  ce,  nonobflant  toute  autre  chofcobferuéeau  contrai- 
re: Reuoquantcxpreffcmcnt,&:particulicrcmenc  le  décret  du  vsnerablc  Confcii 
fti£fcle<Ç.deMayji55)^. 

Î5.  Item,  ils  ont  ordonne  que  fi  de  hazardic  Vénérable  General  vcnoit  à  mourir, 
ou  fi  par  bleffeure ,  par  maladie  ou  autre  accident ,  il  eftoit  contraint  de  quitter 
|f  S^^^jc  Capitane,  que  le  Chef  d'icelle  continue  alors  d'y  commander,  Se  que 
rcftcndartfoicportéparleplus  ancien  Capitaine,  lequel  par  droid  de  comman- 
dément  fcfaccobcyr,  nyplus,  ny  moins  que  le  General.  De  tclleforte  qu'en  na- 
uigcant,lc  Chef  de  la  Capitanc  luy  cedc  le  defTus  du  vent ,  aucc  celle  mefme  gaicre, 
&  qu'il  tienne  toufiours  le  rang  que  luy  donne  fon  ancienneté,  iufques  à  ce  qu'ils 
arriucnt  au  Conuent,  où  le  vénérable  Confcil  mettra  ordre  à  tout  ce  qui  fera 
nccefîairc. 

5^.  Item,  il  comme  nous  auonsdid,  vn  des  Capitaines  defdites  galères  venoità 
mourir  ou  défaillir  en  quelque  voyage  hors  du  port,  ils  ont  ordonne  qu'alors  le 
Chcfdc  la  Capitanefoit  obligé  d'aller  dans  ladite  galère,  pour  la  commander,  iuf- 
qu  a  ce  qu'on  arriue  au  Conuent,  où  le  vénérable  Confeilpouruoira  pareillement  à 
tout  ce  qui  fera  bcfoing  de  faire. 

57.  Item,  qu'àl'abord  des  ports,  &:  des  villes,  où  il  y  a  des  Chafteaux  &:  des  for- 
tereffes,  où  l'on  a  accouftumé  de  faire  des  falucs,  la  Capitanc  en  face  de  quatre 
coups ,  &:  non  d'auantagc ,  à  fçauoir  deux  de  demy  canons  ou  facres ,  &:  deux  de 
J^uconneaux.  Remettant  neantmoins  au  vénérable  General  d'ordonner  defdites 
falucs  à  raccouftumée,  en  approchant  des  villes  qui  feront  de  plus  grande  préémi- 
nence :  Que  fic'eft  en  vnc  ville  où  il  y  ait  vn  Vice-roy,  ou  vn  plus  grand  Prince, 
toutes  les  galères  feront  de  mefme  leurs  falues  de  quatre  coups":  mais  fî  elles  font 
^^luécspar  les  vaifTeaux  ,  la  ieulc  Capitane  leur  refpondra  d  vn  coup  de  faucon- 
t^eau,  fans  qu'il  s'en  tire  d'auantagc. 

5^-  Item,  que  les  gents  de  commandement  foient  traitez  aucc  honneur  Se 
t^fpcft  :  Défendant  en  vertu  de  fainûe  obédience  a  tous  nos  Religieux  ,  qu'ils  ne 
volent  11  hardis,  que  de  les  traiderraal,ny  de  fai£t,  nyde  parole ,  fur  peine  ,  à  la 
''Joindre  plainte  qui  en  fera  fai^cd  eftrc  chaftiez  rigourcuferacnt  à  la  volonté  du 
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vénérable  Confei! ,  Se  condamnez  du  moins  à  demeurer  trois  mois  durant  dans 
les bafles foffes.  Enjoignant  pareillement,  que  nul  ne  foie  fi  hardy  que  d'vfcr  de 
main-mife_)  ny  deviolenterautrcmcnt , ou  bactrcaucundc  ceux  delà  chiormc.  Que 
fi  quelqu'vn  Te  fent  offcnfc,  qu'il  en  face  fa  plainte  au  vénérable  General,  &c  au 
Capitaine,  aufquels  il  appartient  d'en  faire  iuftice,  félon  les  bonnes  &  anciennes 
couftumcs. 

59.  Item,  voulant  donner  ordre  que  les  chofes  qui  regardent  l'eftat  &  Icqui- 
pagc  des  galères,  foicnt  bien  réglées  &c  conferuées,  ils  ont  ordonne  que  toutes  les 
fois  que  les  Capitaines  entreront  en  charge,  chafque  chofe  leur  foit  particuliè- 
rement donnée  par  inuentaire,  où  l'on  fpccificra  de  poind  en  poin£t,  le  poids,  &C 
la  qualité  de  l'artillerie,  cnfemble  l'eftat  des  voiles ,  cordages  ,  &c  autre  équipage 
defdites  galères  ;  de  toutes  Icfquellcs  chofes  ils  feront  obligez  de  rendre  bon 
compte  ,  eftants  hors  de  charge  ,  &:  de  les  remettre  au  pouuoir  des  Capi- 
taines leurs  fucceffeurs  ,  renouuellant  tres-particulicrcment  lcdi<5l  inuen- 
taire. 

60.  Item ,  qu'à  chafque  voyage  les  efcriuains  des  galères  foicnt  obligez  de  rendre 
compteauThicfor  de  cequc  1  onaurareçeu  &:  employé  de  bifcuit ,  munitions  de 
poudre,  plomb,  voiles,  cordages  j  &  autres  chofes,  qui  en  ce  voyage  auront  dlé 
fournies  pour  lefeiuicc  defdites  galères. 

61.  Item,  les  voix  balottces,  ils  ont  ordonné,  quctous  les  efcriuains  des  galè- 
res feront  obligez  de  donner  bonne  &  fuffifante  caution  ;  du  moins  de  deux  mille 
efcus,  pourallcurance  de  ce  qu  ils  rendront  vn  bon  &c  fidèle  compte  de  tous  les 
deniers  &:  biens  du  Thrcfor;  ou  à  faute  de  ce  faire,  qu'on  les  ofte  de  leur  charge,  à 
fin  d'en  pouruoir  d'autres,  qui  ne  manquent,  ny  de  volonté,  ny  de  pouuoir,dc  don- 
ner la  caution  fufditc. 

61,  Item',  que  les  Capitaines,  ny'lcs  autres  officiers  des  galères,  ne  puiflcnt 
donner  aucun  bagage,  ny  aucunes  hffdcs,  de  quelque  forte  qu'elles  foient,auX 
gens  de  commandement,  &  de  chiorme,  fur  peine  de  perdre  lefditcs  hardes,  fi  tou- 
tesfois  cela  ne  k  faifoir  pa  i  l'exprelfe  pcrmilîion  du  Grand-Maiftre  j  ou  des  vénéra- 
bles Procureurs  du  commun  Thrclor. 

63.  Item  ,  ils  ont  défendu  à  quelque  Capitaine  que  ce  foit,  de' ne  faire  en 
façon  quelconque  des  frais ,  &  defpcnfes  extraordinaires  pour  la  galère  ;  fi  le 
vifiteur  n'y  eft  prefcnt  ,  ou ,  à  faute  de  luy,  le  Roy  qu  le  plus  ancien  de  la- 
di6le  galère  ;  Se  qu'es  comptes  du  Thrcfor  foit  prefentée  fattcftation  du- 
dià  Vifiteur,  Roy,  ou  ancien-,  autrement  que  telles  defpcnfes  ne  foicnt  ad- 
nufcs. 

64.  Item,  que  le  Comité  ne  puifTe  coupper  aucune  gomcnc,  ny  autre  cha- 
ble  ou  cordage  ;  fi  ce  n'eft  en  la  prcfencc  du  Capitaine ,  du  vifiteur  ,  &:  du 
Roy  de  la  galère  ,  Se  que  l'efcriuain  foit  obligé  d'en  faire  vn  mémoire  par 
cfcrit. 

6$.  Item  ,  fi  l'efcriuain  veut  faire  pafTer  pour  licentié  quelque  fugitif,  outre  la 
perte  d'ifon  office  qu'il  foltchaftié  rigoureufcmcnt,  comme  fa  melchancetc  Si.  l'in- 
famie dVn  a£tc  fi  laùhc  le  requièrent. 

66.  Item,  que  toure  la  dcfpenfc  qui  fe  fera  dans  les  galères  pour  le  fub- 
jcâ  des  malades  &:  des  blclfez  ,  tant  Religieux,  que  Séculiers,  foit  fignéc 
par  le  Roy  de  la  galère,  comme  Preud'-homme  de  f Infirmerie;  SC 
que  lors  qu'il  fera  queftion  d'en  faire  le  payement ,  I  on  en  prefcnte  k 
compte  au  commun  Threfor ,  à  fin  d'en  faire  bonne  la  defpenfc  aux  Capi- 
taines. 

67.  Item ,  les  voix  balottées ,  ils  ont  annullc  l'Ordonnance  du  Chapitre  gênerai 
dernier  pafie,  furie  fai£ld'auoir  dans  les  galères  vn  Auditeur  ordinaire  auccqucs 
fon  efcriuain,  pour  faire  les  procez  aux  Séculiers,  qui  fe  trouueront  en  faute? 
Et  ont  en  outre  donné  pouuuoir  te  auihoritc  au  vénérable  General  des  galères, 
ou  bienau  Regent,  ik:  plus  ancien  Capitaine  d'icclles,  o'u  delà  galère;  s'il  n  y  en  a 
quVne  ,  qu'en  cas  qu'il  fe  commette  quelque  crime  fi  énorme  ,  que  la  bit^n- 
fcance  de  la  iuftice  ,  requière  qu'd  en  foit  fai£t  vnc  prompte  dcmonftiation, 

&  execuciofl 
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&  exécution  dechaftimens  ,  que  dans  la  ville  où  les  terres  oulefdites  galères  fc 
cieuueront  près  de  Malte  &:  du  Gozzciil  puifTe prendre  pour  auditeur  ou  pour 
Auge  quelque  feculier ,  homme  de  lettres,  qui  en  fafTe  fuccinacmcnt  le  procez  à  la 
^açon  militaire.  Se  qu'il  fe  paye  de  Tes  falaires  fur  la  folde  du  Délinquant,  fi  elle  cft 
conhfquec,  ou  bien  qu'à  faute  de  ladite  folde  de  confifcation ,  ccftc  mefme  defpen- 
iv^loit  hue  bonne  dans  les  comptes  du  vénérable  General,  Regcnt  ou  Capitaine, 
i'cipe6tiuement  comme  nous  auons  dit. 

Item,  les  voix  balottecs  fans  contredit  de  perfonne,  ils  ont  caffé,  &  ont  en- 
1?^^^^^"^^^°^^  les  falaires  ou  gaiges,  qu'on  acy-deuant  accouftumé  de  donner 
"  Médecin  quinauige  d'ordinaire  dans  les  galères  :  Remettant  à  la  prudence  de 
^ionleigneur  l'Illuftnmme  G.  M.  d  en  pouruoird'vn  tel  qu'il  aduilera  Dour  le 
"^^eux,  iclon  les  voyages  que  les  galères  auront  à  faire. 

69.  Item,  les  voix  balottees,ils  ont  reforméles  gaiges  &  les  falaires dcsBarbiers 
es  galères,  de  telle  forte  qu'ils  ne  foient  payez  que  pour  faire  le  poil  aux  hommes 

commandement  &c  aux  Bonnes  - volies,  ou  gens  do  rame  volontaires,  horfmis 
4«  outre  cela ,  ils  rcceuront  leur  paye  ordinaire  de  vingt  deuxefcus  par  an,  &c  pa- 
reillement leur  pitance  ou  portion  à  raifon  de  douze  efcus  par  mois. 

70.  Item  qu  a  chaque  femaine  les  Efcriuains  &c  les  Agozzins  foient  obligez  de 
aire  reueuc  des  yettemens  des  Efclaues  ôc  gens  de  Chiourme ,  3c  en  cas  qu'ils  ne 
ataflent,  &:qu'ilfetreuuequequelquVnde ladite  Chiourmen'ait  fon  Cabbanou 
a  dernière  robe  qu'on  luy  aura  donnee,que  lefdits  Efcriuains  &:  Agozzins  foient 

b  igez  de  payer  le  prix  de  ce  qui  manquera,  &  qu  auec  cela  ils  perdent  vn  mois 

^e  leurs  gaiges,  appliquables  au  cômûThreforiioint  qu  a  chaque  fois  qu'ô  dônera 
^es  robes  neufues,  ils  laôt  tenus  défaire  rcdre  copte  des  vieux  veftemcs,  &c  de  les 
remettre  entre  les  mains  de  celuy  par  qui  ferôt  fournis  &c  Hurez  lefd.  habits  neufs. 

7i-  Item  que  les  Efcriuains  foient  obligez  détenir  compte  de  tout  le  bifcuit  qui 
fera  porté  dans  les  galères,  &:de  le  diflribuer  auOi  par  compte  de  lour  en  iour,  dô- 
ïiant  demy  liure  dudit  bifcuit  pour  le  difner  de  chaque  perfonne,& autant  au  foir. 
A  la  diftribution  duquel  bifcuit  le  Vifitcur  fera  tenu  d'alTiftcr  ou  celuy  qui  en  aura 
la  charge;  Par  mcfme  moyen  les  Efcriuains  donneront  tous  les  iours  aux  Capitai- 
ries  vne  lifte  ou  vn  mémoire  du  bifcuit  qu'ils  auront  diftribué,  fi  bien  qu'à  chaque 
Voyage  que  feront  lefdits  Capitaines ,  ils  remettront  toutes  ces  liftes  entre 
iesmams  du  Vénérable  Procureur  du  Threfor,  à  la  Chambre  des  Comptes. 

72.  Item  qu  a  chaque  fois  que  les  galères  fortiront  dcquciquc port,  où  l'on  pou- 
ra  commodément  faire  prouihon  de  pain  fraiz,{i  les  Capitaines  n  en  font  prendre 
four  les  gens  de  commandement,  qu'ils  foient  tenus  de  payer  les  deux  tiers  du 
oifcuit  qui  fera  mangé. 

73-  Item  que  ny  hors  de  Malte  ny  dedans  l'on  ne  puiffe  prendre  le  pain  des  ga- 
jcres ,  qu'en  la  prefence  du  Vifiteur,  Se  ce  pour  le  profit  du  Threfor ,  qui  en  paye 
^es  deux  tiers. 

74-  lté  que  le  vénérable  General, &  les  Capitaines  ne  manquent  de  faire  donner 
Jous  les  iours  du  potage  aux  gens  de  Chiourme,&  quand  ils  trauaillent,du  vin,  de 
^j;ile,  du  vinaigre,  &c  dufourmage,  comme  ils  y  font  obligczi  commandant  au 

"iteur,  ou  au  Roy  de  la  galère,  ou  au  plus  ancien,  d'auoir  vn  particulierfoin  de 
*^ire  obferuer  ces  chofes.  Que  fi  par  fois  ils  treuuentque  quelque  Capitaine  man- 
que à  ce  deuoir,  qu'ils  le  faifent  remarquer  à  l'Efcriuain ,  &  que  lors  qu'on  fera  de 
retour  en  ce  port,  ils  donnent  à  la  Chambre  des  Comptes  vn  mémoire  des  iours 
on  aura  faill  y,  afin  que  les  deniers  qui  appartiendront  à  ladite  Chiourme  foient 
donnez  à  partager  aux  Capitaines. 

7!»  •  Item  ils  ont  ordonné  qu'à  chaque  fois  que  les  galères  retournent  en  ce  Port,Ie$ 
jf^gozzins  foient  obligez  de  conduire  &  mettre  en  vingt  quatre  heures  dans  la  pri- 
Jon  des  Efclaues  de  cefte  citéValette,  tous  les  forçats  &  les  Efclaues  du  Threfor,ac 
particuliers,  qui  font  à  la  folde,  &  de  les  remettre  entre  les  mains  du  Capitaine 
Efclaues ,  retenant  feulement  trente  defdits  forçats  ôc  Efclaues  pour  l'ordinai- 
re fer  uice  des  galères.  Que  s'ils  font  au  contraire  de  ce  qui  eft  porté  par  ce  Regle- 
r^ent ,  qu'ils  foient  priuez  de  leur  oifice,6c  qu'on  leur  donne  pour  punition  quatre 
^^^its  de  cordes:  &  en  cas  que  le  Capitaine eropefchc  l'Agozzin  de  faire  tout  ce  que 
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nous  auons  dit  cy  deuant,qu  ilfoit  côdâné  àpayer  au  cômû  threfor  la  sôme  de  dix 
cfcus,  autant  de  fois  qu'il  y  apportera  l'empefcheipct  dont  nous  venons  de  parler. 
j6.  Item  que  Ti  par  la  faute,  rinaduertance,ou  la  mefchanceté  des  Comités  ou 
des  autres  officiers ,  il  arriuoit  quelque  dommage  foit  aux  mafcs,  antennes,  voiles, 
efprons,  ou  bien  au  timon,  &:  aux  autres  parties  de  la  galère,  ou  de  fon  équipage, 
outre  la  punition  méritée,  il  faudra  qu  en  mefme  temps  le  Vifiteur  &  l'Efcriuain 
mettent  le  tout  par  memoire,&:  en  faffent  leur  rapport  aux  vénérables  Procureurs 
du  Threfor ,  afin  que  l'officier  à  qui  en  fera  la  faute ,  en  repare  les  dommages,  que 
Ton  prendra  fur  tes  gaiges,  6c  qu'il  foit  condamné  à  les  payer  quatre  fois  plus  cher 
qu'ils  ne  vaudront. 

77.  Item  que  les  Comités  ne  puiflent  prefter  à  ceux  de  la  Chiourme  dans  Icui^ 
tauerne  plus  de  fix  tarins  par  mois,  fur  peine,  en  cas  de  contre- vention,  de  perdre 
ce  q u'ils  leur  auront  preft é. 

78.lTéqucleComitenepuiirevcdrelevin  qu'au  prixquiluy  fera  taxe  par  leCa- 
pitaincjou  s'il  fait  le  côtraire,  que  ledit  vin  foit  côfîfqué  au  profit  delà  Chiourme 

75?.  Item  que  le  vénérable  General  Scies  Capitaines  nepuilTent  licenticr  aucun, 
fî  ce  n'eft  trois  mois  auparauant  que  le  temps  de  leur  charge  finiffe  ;  lequel  terme 
expiré,  qu  ils  foient  obligez  de  laiffer  ou  remettre  à  leur  fucccffeur  autant  de  Bo- 
ne-volies  ,  ou  Rameurs  volontaires  qu'on  leur  en  aura  donné  entrant  en  charge, 
exceptez  neantmoins  ceux  qui  feront  morts  ou  licentiez  par  arreft  tant  du  Grand 
Maiftre,que  de  la  chambre  des  Comptes  ;  fur  peine  qu'en  cas  du  contraire  ils  ne 
puifTent  obtenir  du  vénérable  Confeil  des  Priuileges  qu'on  a  accouftumc  de  don- 
ner à  ceu^  qui  ont  bien  feruy . 

8 o.  Item  qu'au  partement  des  Galcrcs  es  terres  des  Chrcttiens ,  &  mcfmc  à  leur 
retour  au  port,  le  Vifiteur,  lemaiftrc  Efcuycr,  &  les  Procureurs  Fifcaux  de  la  Re- 
ligion, &  delà  Chaftelainic, foient  obligez  défaire  vne  cxadc  reueuè  ou  recher- 
che dans  les  galeresj  Et  en  cas  qu'il  s'y  treuuc  quelques  baies  &:  caifTes  de  marcha- 
difequi  appartiennent  à  nos  Religieux  -,  qu'elles  foient  confifquces  &  appliquée^ 
au  Threfor:  Que  fi  elles  font  à  des  feculiers  ,  qu'on  les  confifqucau  profit  du 
Grand  Maiftre  ;  remettant  à  la  volonté  du  vénérable  Confeil  d'ordonner  telle 
peine  qu'ils  aduiferont  bon  cftrc,  contre  les  Capitaines  5c  Patrons,qui  s'oppoferôc 
à  telle  vifitc.  Se  l'empefcbcronti  duquel  empefchementonfe  tiendra  à  la  feule  re- 
ktion  qu'en  fera  le  maiftre  Efcuycr ,  le  ferment  préalablement  preftc,  pour  proce* 
dcr  à  I2  punition  defdits  Capitaines  &  Patrons. 

8:.Itc  que  hors  de  cePort  il  ne  foit  permis  de  charger  dans  les  galères  ny  deffus  oU 
defTous  lacouuerte  aucunes  baies  demarchandifesqui  n  appartienent  au  Thr»- 
for^  ordônans  qu  autât  que  le  Vifiteur,  leRoy  &  leCercamaireentrouuerôt  ils  le^ 
facét  côfifquer,cômeno'  auos  dic,&:  decliarger  incôtinet  la  galère  de  ceft  embaras- 
8 1.  Itcmquele  vénérable  General  ôc  les  Capitaines  des  galères,  nemanquentiâ- 
mais  en  façon  quelconque  d'embarquer  dans  lefditcs  galères  tout  ce  que  le  venc- 
table Confeil  ouïes  Procureurs  duThrefor  leur  ordonnerôt  d'y  mettre  demaf' 
chandife  ôc  d'equippage  appartenant  audit  Threfor:  &  que  s'ils  y  manquent,qu'ii^ 
foient  faits  débiteurs  au  Threfor  du  port  qui  fe  payera  pour  s'y  faire  tranfporter  cA 
d'autres  vaiffeauxi  fans  y  comprendre  tous  les  dommages  &  interefts,qui  pouf- 
roient  s'enfuiurc  de  telle  nonchalance,  dcfquclsils  feront  pareillement  charge? 
cnuers  le  threfor ,  fie  obligez  d'y  fatisfaire,  comme  débiteurs. 

83.  Item  que  toutes  les  fois  <|u'ilfera  queftion  décharger  les  galères  de  quelqi^^ 
bagage  de  la  Religion  &  de  1  embarquement  d' vne  oudeplufieurs  perfonnestJc 
qualité,  qu'on  départe  &:  lefdites  perfonnes  &:  leshardes  ou  le  bagage  dans  lesg*' 
lcres,ainiique  l'ordonnera  le  vénérable  General,  auquel  les  Capitaines  feront  te- 
nus d*obeir,  U.  de  mettre  en  exécution  ce  qu'il  leur  dira,  fur  les  mefmcs  peines  cy*. 
dcuant  mentionnées.  1 

84.  lté  que  ny  le  vcnerableGencra^ny  lesCapitaincs ne puifsct permettre auxot' 
ficiers  &  aux  gês  de  cômandemét  &  deChiourmede  demeurer  à  tcrre,ny,àMalte> 
ny  enSicile,ny  en  aucû  autre  licu,pour  y  tirer  paye  de  la  Rehgiô.Que  s'ils  donen^ 
ccfte  pcrmifliiô  autremét  que  cas  que  la  galère  ait  befoin  deceferuicc  pour  quel- 
que vrgétenecefTité,  qu  ô  ne  leur  face  bône  la  paye  cnfajô  quekôquc  :  Enioigi^^^ 
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cxprcflcmctaux  Efcnuains  de  remarquer  ceux  qui  fcrôt  demeurez  à  terre,ou  aucc 
^ogc  ou  sas  cogc,  &c  qu'ils  foict  tenus  d'en  rcdre  copte  auxvenerables Procureurs 
du  commun  threfor,  fur  peine  de  perdre  leur  paye  d' vn  an,  s'ils  font  autrement. 

^5*  Item,  que  ny  le  vénérable  gênerai ,  ny  les  Capitaines  ne  puilTcnt  fau-e  char- 
ger aucun  bois  dans  la  galère  fi  cen'eftpour  laprouifion  ordinaire.  Qiie  s'ils  font 
autrement  &:  s'ils  chargent  la  couucrte  de  hardes  Vautres  fardeaux,  qui  ne  font 
^]ucmbarnlTcr  ^  qu'ils  perdent  les  tables  de  tous  les  Frères  de  ce  voyage,  &:quc 
toutes  Icfdites  chofes  foient  confirquecs  aux  defpcns  du  commun  Thrclor. 

Item,  ils  ont  défendu  à  nos  Frères  de  ioucr  aux  dez  dans  les  galères,  ny  à 
^clsautrcs  icux,  défendus  aux  Religieux;  chargeant  pour  cctetfetla  conlciencc 
du  vénérable  General  &c  des  Capitaines,  de  ne  permettre  que  celafoit.  Queli 
«luelques- vnsneleur  veulent  obeïr  en  cela,  que  plainte  en  foit  faideau  vénérable 
^onieil,  afin  de  les  chaftier. 

^7-  Item,  que  ccluy  qui  dans  les  galères  fera  caufed'vncefmotion-,  ou  qui  fera 
quelque  querelle ,  pour  petite  qu'elle  foie ,  fans  preiudice  des  autres  peines  ordon- 
^^cs,  qu'il  perde  encore  le  bénéfice  delaCarauanne,quineluy  foit  comprceny 
^Houec  ;  &  c'eft  la  mcfmc  punition  qu'ils  ont  encore  ordonnée  contre  quiconque 
Dlafphcmera  le  S.  nom  de  Dieu,de  la  glorieufc  Vierge,  &  des  Sain(3:s. 

Itcm^que  tous  les  Frcres  qui  nauigerontfur  les  galères,  galiottes,& autres 
vaiffcauxdc  l'Illuftriflime  GrandMaiftreiouïfTent  de  mefmes  prcrogatiucs  8c  gra- 
des, que  ceux  qui  font  de  Carauanncfur  les  galères  de  la  Religion. 

^9.  Item,  que  les  Efclaues  de  la  galère,  ne  fetrauaillent  pomt  hors  de  temps ,  Se 
plus  que  le  dcuoir  ne  requiert.  Defendans  au  vénérable  General^&  aux  Capitai- 
nes 8c  Patrons  ,dc  ne  s'enferuir  à  trauaillerny  pour  eux  ,ny  pour  d'autres  parti- 
eulicrs ,  fur  telle  peine  qu'il  plaira  ordonner  au  vénérable  Confcil. 

90.  Item,  qu'auni  toftque  quelque  homme  de  commandement  fera  demeure 
d'accord  de  feruir  dans  la  galère,  l'Efcriuain  foit  obligé  de  le  prefenter  au  Vifiteur, 
afin  de  l'efcrirc  en  fon  liure,  autrement  on  ne  luy  comptera  n  y  la  folde  ny  la  table 
^uc  du  iour  qu'il  feracfcrit. 

Ordonnances  touchant  les  Ef chues,  ^  les  feruiteurs, 

S>i.  Item  les  voix  balottees  fans  contrcdi(Sb  d'aucun,  ils  ont  confirmé  &denou- 
ucau  ordonné,  Scenioin^tqu'on  ait  àobferuer  inuiolablemcnt  les  Ordonnances 
cy-apresefcrittcs,&lcs  Règlements  faids  Se  publiez  de  par  Monfeigneur  l'Illu- 
ftriflime  8d  Rcuerendifllmc  Grand  Maiftre,  &:  le  vénérable  Confeil,  de  la  teneur 
qui  s'enfuir. 

L'an  160 2.  Scleij.iowrdumoisd'AouftjMonfeigneiTrriiluftriflîmc,  8c  Iç  vc- 
nerable^Confeil  ont  ordonné  qu'on  face  de  poinét  en  poinft  les  chofes  fuiuantes. 

Premierement,que  toutes  les  fois  que  les  galères  feront  dehors  l'on  tienne  en 
continuelle  garde  à  la  Renelle  vne  galère  bien  armée. 

92.  Item,  qu'en  Elle  les  galères  ellans  au  port ,  il  y  en  ait  toufiours  vne  bien  ar- 
^ïiee ,  &c  pourueuc  de  toutes  les  chofes  qui  feront  neceffaires  à  la  garder,8c  en  Hy-r 
^ler  vne  autre  bien  eftimee  8£  fournie  d'eau,  de  bifcuit  Se  autres  prouifions,  iaqucl 
le  galère  foit  toufiours  prefte  à  faire  le  paiement,  &:  à  demarer  promptement  du 
pott  fans  aucun  obftacle ,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  de  befoin,  félon  l'eucnemcnt 
*ies  affaires. Pour  lequel  effed  lefditcs  galères  feront  changées  de  fepmaine en  fcp- 
^^aine,tanten  Hyuerqu'enEfté. 

93-  Item  qu  au  Pont  de  S.  Elme  foit  faite  vne  manière  de  paliflàdc  qui  demeure 
toufiours  fermée ,  de  forte  que  nul  n'y  puiffe  entrer,  s'il  ne  heurte  premièrement, 
pour  le  faire  ouurir  aux  foldats  du  corps  de  garde. 

^A'  Item,qu'àla  pointede  la  Renelle,  foit  fait  auflî  vnrauelinà  fieurdeau,& 
Jl"eles  Canonniers  s'y  tiennent  en  garde  auecdesmoufquas  &:  autres  armes,fi 
•^^en  qu'aucune  barque  ne  puiffe  forir  qu'auparauanc  elle  n'en  aille  prendre  la  per- 
^i^ion;  Se  fe  face  reconnoilke  audit  Rauelin,fur  telle  peine  qu'il  plaira  au  Grand 
^ailtreimpofcr  aux  contre- venans. 

95.  Item,  que  le  Rauelin  à  fleur  d'eau  s'accommode  auec  i  artillerie  du  Cha- 
meau S.  Ange. 
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Ordonnances  Reglemens dn  Grand Maiflre  ^  du  Confeil  touchant U 
garde  des  Efclaues,  c37*  autres  infidelles y  le  tout  confirmé  par  Mejsieurs  Us 
B^eii,  Sei^e  CapitulansJesVoix  halottees  fans  contredit  de  ferfonne, 

'Expciicncc  ayant  fakvoir  continuellement  combien  d'inconnenics, 
J|l  ^âJI  dedangaSjSidcmauxfontarriuez&iaiTiuentdeioiir  cniour  pour 
hM[  raiion  de  la  trop  grande  liberté  que  fe  donnent  lesEfciaucsinfidelles, 

fe^^^  àn'oblcrucr  les  Ordonnances  &:  les  Edi£ts,  faiétsiufques  à  prefent, 
^Mmtà^lè  pour  ob  nier  aux  dangers  qui  s'enfuiuct  de  leur  faute,  au  prciudice  de 
tout  le  public,  ô^:  particulièrement  de  leurs  MaiftrcSjMonfeigneur  i'Illuft.  ô^Ton 

vénérable  Conlcil  y  voulant  pouruoir,  ils  ordonnent  &c  commandent  parlapre- 
fente  Déclaration,  qu'aucun  Efclaue  infidelle,libre  ou  mis  à  rançon  tant  de  la  Rc- 
ligion,quedes  Seigneurs  Religieux  de  cet  Ordre  ractCjnelbitfihardyjque  de  for- 
tir  hors  des  portes  de  celle  Cité  Valette  ou  Vi6iorieufe,ny  du  bourg  delà  Sangicj 
qu'il  n'ait  vne  garde  auecluy  -,  furpeine,  s'il  eft  Efclaue,  d'eftrepuny  fans  aucune 
remiflîon  de  cmquante  coups  de  nerfs,  qui  luy  feront  donnez  publiqucmet  fous 
le  Gibet,  en  celle  Cité  Valette,  en  la  mefme  place  où  fe  fait  la  iuftice  des  criminels*- 
que  s'ilellmisà  rançon  ou  libre,  il  payera  dix efcus  d'amende,  appliquablcs  en 
ceuures  picufes,  félon  que  la  Seigneurie  llluftrifiime  l'ordonnera. 

5?(3.  Item  fiquelqu'vn  rencontre  hors  de  laCité  Valette,ou  Vi£lorieufe,ou  bien 
hors  du  bourg  de  la  Sangle,  des  Efclaues  mis  à  rançon  ou  libres  qui  foient  à  des 
particuliers,  fans  'auoir  aucune  garde  auec  eux,  qu'il  ait  pouuoir  &  authoritc  de  Ic5 
mener  &:  mettre  en  la  prifon  de  cefte  dite  Cité  Valette,ou  Vidorieufe,  ou  la  Cha- 
flelainie,  &:  qu'il  ait  de  plus  vn  efcu  de  rccompenfe,  'quelefdits  Efclaues  paye- 
ront, outrcqu  ils  feront  puniflablesdelapeinecydeuant  mentionnée. 

97.  Item,  qu'aucun  Efclaue  libre  ou  mis  àrançon,  n'ait  lahardiejflfe  d'aller  à  la 
pefche  ou  ailleurs  dans  vne  barque,  s'il  n'a  vne  garde  auec  luy  ;  &  qu'en  chaque 
barque  ne  fe puifTe  embarquer  plus  d' vn  Efclaue ^  fur  peine d'auoir  publiquement 
cinquante  coups  de  nerfs  foubs  le  gibet  de  cefte  ville  i  &  s'il  cft  taillable  ou  libre» 
de  payer  deux  onces  de  poids  gênerai,  le  tiers  appliquable  à  Taccufateur ,  &c  les 
deuxticrs  cti  octiures  picufes,au  choix  de  fa  Seigneurie  lUuflri/Timeàoint  que  pour 
chaqiTc  contreitention  les  Mariniers  payeront  d'amendela  fommcde  trois  efcus» 
qifi  ftra.  appliquée  comme  cy  dcuant.  Ileflneantmbins  permis  aux  Efclaues  qi»* 
tuiiaillcnt  de  s'en  aller  de  celle  ville  defTus  des  barques  pour  lepaffage  ordinaii'e 
zh  cite  Viâ:oricufc,  &:  dekViclorieufescn  venir  à  celle-cy,  à  condition  qu'en 
chaque  barque  il  n'y^pourra  auoir  plus  de  deux  Efclaues.  Que  s'ils  font  le  contra^ 
te ,  qu*eux  mefmes  coriimt  les  "Mariniers,  foient  punis  de  la  peine  fufditc. 

5>8.  Item,  quenul  Efclaue ,  mis  à  rançon  bu  libre,  ne  puifTe  Vendre  aucune^ 
prbuifions ,  toit  pour  manger  ou  pour  boire,  fur  peine  de  les  perdre,  8c  d'auoir  en 
outre  cinquante  coupsiie  nerfs,'  qui  luy  feront  donnez  en  public.  Quant  à  l'achc' 
ptcur,  il  payera  d'amende  quinze  tarins  ,1e  tiers  apptiquablc  à  l'accufatcur,  k  les 
autres  dieux  tiers  employez  en  œuurespieufe$,à  la  volonté  de  fa  Seigneurie  W^^" 
f^ri/Tiiii'e. 

5?p.  Item,  pour  n*ofter  totit  à  fait  aux  Efclaues  le  moyen  &  la  commodité  de  ga- 
gner quelque  chofepour  leur  cntretenement,  il  leur  eft  permis  de  vendre  des  den- 
rées de  peu  de  valeur,pourueu  que  ce  ne  foité  ny  breuuages  ny  prbuifions  de  bon- 
thzyZcCQ  pour  empefcherque  fous  ce  prétexte  ils  ne  vëdentdes  chofes  qu'ils  pour' 
roi  et  auoir  defrobees:  Enioignat  que  lefdits  Efclaues  ne  p  uifTem  &  ne  prefum  et  eX- 
pbfer  en  vente  aucunes  denrées  dans  les  maifons  ny  par  les  ruës,horfmis  en  la  p^^' 
ècdeeefte  Cite  Valctte.pourueu  que  ccnefoit  proche  du  Palais  de  Monfeignenf 
riUuftrifTn-nc  Grand  Maiftre;ainsau  carrefour  de  Pierre  Rezzo;  le  tout  fur  peine 
de  confifcation  defdites  denrées  i  voulans  en  outre  que  Tachepteur  foit  tenu  de  p*' 
ycr  vne  once,letiers  appliquable  à  raccufateur,&  l'autre  tiers  en  œuurespieureî» 
à  la  volonté  du  Grand  Maiîlre. 

100.  Item  que  nul  Religieux,  ou  Séculier,  de  quelque  Eftat,  grade,  ou  con^lf'î 
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tion  qu  il  foit,  n  ait  la  prefomptionny  laiiardiefTe,  de  loiier  des  maifons,  bouti- 
ques &  niagafins  à  des  efclaues  hommes  ou  femmes ,  mis  à  rançon  ou  libres,  fur 
pcme,en  cas  de  contreuention,de  payer  pour  la  première  fois  cinq  onces  du  poids 
gênerai,  dix  pour  la  féconde,  5c  pour  latroifiefmejde  confifcationde  lamaifon, 
'boutique,  ou  magafîn  qu'il  aura  baillé  à  ferme.  Qiie  {i  l'efclaueeft  libre ,  il  payera 
pour  la  première  fois  deux  onces;  quatre  pour  la  féconde,  &:  dix  pour  latroilief- 
iî^eiMais  s'il  cftmis  à  rançon^  cinquante  coups  de  nerfs  luy  feront  donnez  publi- 
<]uemct;ioint  que  delapcinepecuniair'?,&dc  la  confifcatio  des  denrées  l'Accufa- 
^^ur  enaura  lctiers,6<:  que  les  deux  autres  tiers  ferôt  appliquez  en  œuurcs  pieufes, 
yu  choix&à  la  volôté  de  fa  Seigneurie  illuftri(fime,&:  afin  que  les  fémes  efclaues, 
^i^es  àrançô,  ou  libres>qui  ne  demeurée  point  dans  les  maifons  de  leurs  Maiftres, 
^yent  quelque  forte  derecraitte,  das  ceftecité  Valette,fcront  choifîs  en  lieu  public 
^eux  magazins,  &c  vn  autre  en  la  Cité  vi^toricufe,  dans  lefquels  fera  donne  quar- 
^^cr  oLi  département  auxdittcs  femmes  Efclaues  ;  auec  cxprcflcs  inhibitions  &  de- 
^cnces,  qu'après  quel'AueMaria  ferafonnc,aucû  Efclaue,librcoumis  àrançonnc 
P^iffe  entrer  aufdits  magazins,fur  peine  d  auoir  cinquâtc  coups  de  nerfs  en  la  pla- 
^^îoù  l'on  exécute  les  criminels  en  cefte  ville-,  voulâs  qu'aux  di6tcs  maifons  ne  fc 
puiffcnt  trouuer  plus  de  deux  ou  trois  efclaues  à  la  foi$,fur  peine  d'encourir  la 
'^cfnie  punition  que  cy  deuant. 

Item  que  nul  tfclaue  taillable,foit delà  facrcc  Religion,  ou  des  autres 
^^îigieux  de  noflre  habit  ,ne  puifTe  faire  aucune  forte  d'obligation,  ny  caution- 
ner pcrfonne  qu'aux  conditions  q  ui  s  enfuiucnti  àfçauoir  que  ceux  de  la  Religion 
le  puiffent  tans  la  permifTion  du  Grand  Maiftrc-,  6cdes  llludriiTimcs  Seigneurs 
commun  Thrcfor,  ny  les  autres ,  fans  l'exprès  congé  de  leurs  Maiftres  jdu- 
S^iel  confentemcnt  ou  congé  ils  deuront  faire  apparoiftre  par  efcrit  dans  le  propre 
^^ftrumcnt  d'obligation  ou  de  caution  quien  auraeltépafTe.  Autrement  que  tou- 
les  cautions  &  obligations  defdits  Efclaues  foient  déclarées  nulles,  tout  de 
^efine que  s'ils  n'enauoientfaitaucunes. 

lOi.  Item,  il  ellenioind  &  ordonné  quctousles  Efclaues  misa  rançon  ou  li- 
^^'^es,  foient  obligez  dcpafTerlanuia  dans  laprifon  de  cefte  cite  Valette,  ou  en 
celle  de  la  Vidoneurejfur  peine  de  confifcation. 

103.  Iicm,  quetous  les  Efclaues  infidellcs  mis  à  rançon  ou  libres,  foient  tenus 
Qans  le  terme  de  fix  iours,  de  porter  apparemment  en  1* vn  de  leurs  pieds  vn  fer  pe- 
lant du  moins  demy  liure:  que  s'ils  y  manquent ,  qu'on  leur  donne  publiquement 
cinquante  coups  de  nerfs.  Donné  au  Confeil  le  13.  lour  d'Aouft,  i6oz. 

104.  Item,  ils  ont  ordonné  qu'on  ait  à  publier  dans  les  Auberges  rEdi£b précè- 
dent ,  conformément  auquel  Monfeigneur  i'Illuftrifllme  dOncra  ordre,  que  pour 
les  feculiers  il  en  foit  publié  vn  autre  femblable  par  la  Court  de  la  Chaftellenic. 

L'an  de  l'Incarnation  1602.  &:  le  ii.iour  de  lanuier  Monfeigneur  1  Illuftriflîmc 
Grand  Maiftre,  ôclc  vénérable  Confeil,les  voix  balottees,nul  n'y  contrariant,onc 
ordonné  que  tous  les  vénérables  Seigneurs  Commandeurs,  &  Frères  de  la  grand 
Groix,quine  payeront  dix-huift  tarins  parmois  pour  chaque Efclaue  du  com- 
Threfor  qui  les  feruira  en  particulier ,  feront  obligez  de  les  veftir  Se  nourrir 
fleurs  propres  frai z  &:defpens.Enioignant  expreflemcnt  que  par  ledit  commun 
A  hrefor  aucune  chofc  ne  leur  foit  donnée  pour  cet  cfFet,fi  toutesfois  on  n'excepte 
^^^x  qui  feruentau  Palais  du  G.  M.  &:dans  les  Auberges  des  vencrablesLâgues. 

l-ei2.iour  deluillct  en  l'an  1^03.  le  nombre  des  Efclaues  infidelles  des  parti- 
culiers tant  Religieux  que  feculiers,  s'eftantmerueilleufement  augmente  en  celle 
Cité  Valette  ;  fans  y  comprendre  ceux  de  Monfeigneur  rilluftrilfime  Grand  Mai- 
IJ'^e,  scde  la  Religion  ,  ôc  l'expérience  ayant  faid  voir  que  tous  les  plus  grands 
dangers  &  defordres  naiffent  ôc  peuuct  naiftre  des  Efclaues  qui  font  à  des  particu- 

^^^  s  portans  noftre  habit  en  qualité  de  Religieux,  auant  qu'il  neparoift  que  trop, 
combien  grandes  font  lescmbufches  que  le  Turc  ôc  les  autres  infidellcs  nos  cnnc- 
tendent  tous  les  iours  à  cefte  place  frontière  ,qui  les  tient  fi fort  en  ialoufic,  fic 
Jl|ii  eft  de  fi  grade  importâce  àtoute  la  Chreftiété.Pour  ces  caufes  môdit  Seigneur 

{lluft.G.M.Sc  le  vénérable  Côfeillegitimemétafséblez,lesvoixbalottcc$  sas  nul 
^^^redit,adiouftât  à  l'Editpar  euxfaitalcij.d  Aoufti^oi.public  par  lesAubcrges  ô« 
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autres  lieux  de  voftre  (acre  Conucnt,  comme  il  apparoift  par  la  relation  du  Mai- 
ftrc  Efcuyer,  faidele  17.  dumefmcmois,8cenregiftrée  en  Chancellerie,  dans  le 
liure  des  Confeils; Ils  onteftably,  ordonné, Si  arreftc,  que  robfcruation  des 
chofes  iufques  à  prefent  eftablics  &c  ordonnées  contre  les  Efclaues  Inlidclles,  mef- 
nie  de  ceux  qui  font  aux  vénérables  Baillifs,Prieurs,Cômandeurs,  Piliers,&  Frè- 
res de  noftrc  habit,  de  quelque  eftat ,  condition,  grade,  &c  dignité  qu'ils  foient,  en 
cas  de  contre- vencion  de  l'Edidruf-nientionné,  &  de  chaque  article  conteniien 
iccluy,  enfemble  de  tous  autres  bons  Reglemens,  qui  feront  approuuezpar  Mon* 
fcigneur  riUuftrinime  Grand  Maillre ,  &c  par  le  vénérable  Conreil,participantau 
pouuoir  qu'ilad'cftablir,  ordonner,  &  publier,  s'entende  &foit  icelle  exécution 
remife  àlauthoritc  feule  &:abrolue  de  mondit  Seigneur  Illuftrifrime,tres-dignc 
Chefdcnoftrefacree  Religion,  ii  bien  que  les  fenten  ces  quitouchcnt  lefdits 
claues  feront  donnces,tant  par  la  Seigneurie  lUuftriirune,  que  par  fcs  Commis  &^ 
Députez ,  ayent  autant  de  vertu  &c  de  force ,  que  fi  elles  eftoient  du  mefme  véné- 
rable Confeil,  fans  admettre  aucune  forte  d'appel,  laprcfentc  Ordonnance  etot 
faidc  félon  la  couftume  militaire,  pour  la  feureté  de  ces  Fortercffes.  Et  ont  en  ou- 
tre déclaré  que  les  confifcations  qu'il  conuiendra  faire  des  Efclaues  infidellcs  àc 
q  ui  que  ce  foit  de  noftre  habit,  s'cntendenjt  faiûcs  au  'profit  &c  vtilité  du  commun 
Threfor;  Et  qu'en  la  proclamation  de  l'Edid  fus-mentionné,  &:  autres  fai£ts 
faire ,  ne  foient  compris  les  Efclaues  moindres  dedix-huiâ:  ans  en  bas  exclufiue- 
ment:  enfuitte  dequoy  ils  ont  commandé  la  prefcnte  Ordonnance  cftre  publiée 
par  le  Maiftrc  Efcuyer  es  Auberges  Vautres  Lieux  publics  du  Conuent,  afinq"^' 
n  ul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 

CO  NCLFSION  DES  ORDONNANCES 
CdfitHUlres. 

I  o  j.  Item  ils  ont  voulu  finalement  toutes  les  fufdiâres  Ordonnances  cftrc  ob- 
ferueesj&fortir  leur  plein  8c  entier  effed,  reuocquans  toutes  fie  chacunes  Or- 
donnances, concluant  les  publiques  affaires  delà  ReUgion,  faites  en  tous  1^^ 
precedans  Chapitres  gencraux,fi  elles  ne  font  contenus  en  ces  prefentes,ou  fi  del* 
confirmation  d'icelles  il  n  a  cftéfaiamentioni  N'cftans  toutesfois  abolies  ny  i^' 
iioquecs  par  les  fufdites  *  celles  qui  faites  en  leur  temps,  concernent  particulière- 
ment le  Grand  Maiûrc,  les  Bangues,  les  Prieures,  les  Frères,  &  les  perfonnes  ç^K 
ticulieres.  Lefquelles  Ordonnances doiuentfubMer& demeurer  cnleur^forcc 

Les  Ordonnances  CapituUires  cy  deuant  efcrittes  ,  ont  eftéUués^p^  pMees  en  flef^ 
^Jfemblee  du  Sacré  chapttre gênerai,  tenuà  Malte.^jiny  leiy  iour  du  mou  de  Marsi'^^ 
de  t  Incarnation  [i  6  03.  expédiées  par  ledit ftcrè  chapitre  gênerai  foubs  l'ordinaire  BuU^  ^ 
plomb»   Louange  à  Dieu  pour  iamaif.  ^inp/oit-il. 

Nous  voulons  qu'aux  copies  ou  extraits  de  nos  prcfcnccs  lettres  &  Ordon- 
nances Capitulaires,  enfemblc  des  Statuts ,  déclarations,  ôc  corrections  fufditteî» 
quand  mefmc  ils  fcroicnt  imprimées,  pourueu  qu'ils  foient  fignez  de  la  main  d'v» 
Notaire 'public,  ôc  fortifiées  du  fccau  de  quelque  perfonne  pourueuë  d'vne^J^' 
gnité  Ecclefiaftique,  foit  entièrement  adiouftee,  la  mefmc  foy,  tant  en  iog^^- 
ment  que  dehors,  par  tout,  que  fi  lefdites  lettres  eftoient  produittes  ou  mon- 
ftrees  en  leur  original.  Donné  à  S.  Pierre  de  Rome  foubs  l'anneau  du  Pcfchcur,^; 
jLi,  iour  de  May  l'an  1^07.  Ec  de  noftre  Pontificat  le  Second. 

S*g^^  SCIPIO     COiJRIÏlTTI  VS: 
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LES  ORDONNANCES 

DV  CHAPITRE  GENERAL, 
tenu  en  Pannce  1612.  le  18.  iour  de  May  par  Mon- 
seigneur rilluftriff.  &  Reuerendiir.  Grand  Mai- 
ftrc  F.  ALOF  DE  VVIGNA-COYR. 

R.  A  L  o  F  DE  Vv  I  G  N  A  c  o  V  R  par  U  grâce  de  Dieu, 
humble  GrandMaiftrcdelafacrée  Maifon  del  Hofpital  de 
Sain£tIeandeHicrufalem,  &:Gardicjii  despauures  de  le- 
fus-Chrift,  &c  nous  Baillifs,  Prieurs,  Commandeurs,  & 
Frères  tcnans  le  Chapitre  gênerai  en  Noftre  Scigneur,à  nos 
vénérables  Religieux,  &:tres-chers  Frères  en  lelus-Chrifl, 
Pierre  dEfparuaer  Lufîàn,  Prieurs,  Baillifs,  Comman- 
deurs, &  Frères  de  noftre  Prieuré  de  fainâiGilcs;  Salut  en 
NoftreSeigneur>  &:fermeobeyflanceànos  commandemens;  Comme  ainfifoic 
après  auoir  furmonté  quelques  empefchemens,  qui  iufques  icy  nous  ont  retar- 
dez, &c  nous  ont  contraints  de  différer  de  temps  en  temps  à  faire  tenir  noftre  Cha- 
pitre General,  Nous  nous  foyons  à  la  fin  (  la  diuine  grâce ,  l'ordonnant  de  celle 
lortc  )  légitimement  affemblez  en  la  grande  fale  du  Palais  de  noftre  Cité  Valette, 
pour  y  célébrer  ledit  Chapitre  General,  &c  pouruoir  à  toutes  chofes.  Nous  auons 
nigcneftre  pas  moins  équitable  quenecefTaire  de  vous  aducrtir,  &  vous  donner 
connoiffance  des  chofes  que  nous  auons  faites,  pour  cftrc  inuiolablement  obfcr- 
\ices,  mais  prmcipalcment  de  celles,  qui  fur  rElUt,les  ordonnances  &  les  affaires 
de  noitre  Ordre,  ont  eûé  débattues,  traidees,  &refolucs  par  les  Reucrcndsfei* 
2e  Cap itulans,que  nous  auons  pour  ccftefFeaeflcus  pour  arbitres,  leur  ferment 
prealablementpris,&: légitimement  députez  félon  la  forme  de  nos  cflabii/Tc- 
lïîcns:  Detoutes  lefquelles  ils  nous  ont  faitauiourd'huy  leur  rapport  en  la  publi- 
que feance  du  prefent  Chapitre  gênerai,  après  nous  y  cftre  bien  &  deucment  af- 
fcmblez  au  fon  de  la  cloche  ;  &  fuiuant  la  forme  defdits  cftabliffemcns,  elles  ont 
cfté  publiées  comme  il  s'enfuit,  par  l'organe  du  Vice-Chancelier. 

Au  nom  de  la  Sain  de  &:  indiuifibleTrinité  Pere,Fils,&:  S.  Efprit,  ainfi  foit-iL 
•'^ptes  qu'en  Tan  i^u.  en  vn  Vendredy  du  prefent  mois  de  May,  troifiefme  lour 
^^pitulaire  non  férié,  MefTieurs  les  Reuerends  feize  Capitulans  ont  cfté  légiti- 
mement efleus,  félon  la  forme  de  nos  eftabliffemens,  &  députez  pour  arbitres, 
pir  Monfeigneurl'IUuftrifrime&Reuerendifrime  Grand  Maiftre,pour  conful- 
JfJ^»  délibérer,  &  ordonner,  à  l'honneur  &  rvtilité  de  toute  la  facree  Religion  de 
*  Ordre,  &c  de  la  Milice  de  l'Hofpital  de  Sainft  lean  de  Hierufalem,  Se  de  fes  Frc- 
^^s:  d>c  quand  ce  mefme  iour  ils  fe  font  retirez  au  Conclaue  ordonné  pour  cefl  ef- 
p^,  le  lerment  prefté  folemnellement  comme  ils  y  eftoient  obligez,  &  ainfi  qu'il 
^^H-  eftoit  enjoint,  par  mondit  Seigneur  rilluftrifTime,  &  ReuerendifTime  Grand 
^•^iftre,  touceaffedion  particulière,  laiifee  à  part,  ôc  fepropofanttoufiours  pour 
j^b^ieaiNoftre  Seigneur  lefus-Chrift  crucifié  pour  le  genre  humain;  MefTieurs 
^idits  Reuerends  feize,  vnis  d'vne  charité  fraternelle,  &c  comme  c'eft  lacouflu-- 
l^e,  Icgitimement  alTemblez  au  fon  de  la  cloche,  en  mefmc  heu  6c  en  mefmc 
etïips,  à  Cçauoir  le  troifiefme  iour  capitulaire  fufmentionnc,  &  tous  les  autres 
feriez  immédiatement  fuiuans  »  lufqucs  à  ce  iourd'huy  quinzicfme,nonferié 
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dernier  du  Chapitre,  &c  dix-huiaiermcduprefent  mois  de  May  i^ii.  après  auoir 
prudemment,  auec  preuoyance,  &c  meurement  confulté,  &:cxaminc  toutes  les 
affaires  de  leur  Commilîion,  les  voix  balotces,  ils  ont  arreilc,  délibère  ordon- 
né ce  qui  s'enfuit,- Et  premièrement. 


DE    LA  REGLE. 

Du  Colla-  «^^^gjojj^  V  A  N T  à  laffaire  du  Collachio,  Meflleurs  les  Reuerends  Scl- 
^/^^^W^  les  voix  balottecs,  fans  contredit  d'aucun,  s'en  font  remis  en- 
^  tiercment  à  la  prudence  de  Monfeigncur  rillurtriiïime,  &c  de  Ton 
vénérable  Confeil:  afin  de  faire  &:  exécuter  là  delTus ,  tout  ce  qi'i 
leur  fcmbleraplus  expédient,  Scplus  conucnable  au  feruice  ôc  a 
k  confcruation  de nollre  facree  Religion. 
Item,  afin  que  nos  Frères  entendent  ôc  obferuent  auec  plus  de  facilite  nos  cfta- 
bliflemens  Scnos  Reglesj  &aflîn  aufTi  qu'eftans  libres  de  tous  procès  tic  difte- 
rcnds,  ilspuifTent  mieux  vacquer  à  cequi  regarde  le  culte diuin,  lafainde  Hofpi- 
talité,  &  la  facree  Milice,  pour  la  dcfcncc  de  noftre  fainde  Foy  Catholique,  ayant 
confideré,comme  il  y  a  plufieurs  années,  que  lefdits  eftabliffemens  ont  accouftu- 
méd'eftreleus  en  vulgaire Italien,ez  Chapitres  généraux,  aflemblees,  dgnrds, 
Confeils,  &  autres  lurifdiaions  dcnoftrc  Religion,  pource  que  ladite  langue  cit 
plus  communément  entendue,  ils  ont  pour  ceil  efFed  enjoint  à  trcs-Reuerend 
Seigneur Dom Thomas Gargallo,Euefquc  de  Malte,  &  aux  vénérables  Sei- 
gneurs Fr.  Pons  de  la  Porte,  Centorio  Cagniolo,  Prieur  ou  Baillif  de  fain^ie  Eu- 
phemiCj&Thierry  RolmandePattenlerch,Baillif  de  Brandebourg,  qu'aflîftez 
par  moy  Vice- Chancelier, ils  ayent  àreconnoiftre, & fidellement exécuter,  tout 
Corrc<aion  ce  que  lefdits  Seigneurs  Reuerends  feize  ont  cftabl y  ,  ordonné  &c  publié  au  pre- 
d  O^ï"  ^  ^^^^  Chapitre  generaljEt  qu  auec  cela  ils  accordent  cnfcmble  les  Statuts  &c  les  Or- 
nances  donnances  capitulaires,  les  traduifant  toutes  en  ladite  langue  Italienne,  fans  faire 
ncantmoins  de  nouuelles  Loixi  Voulant  feulement  qu'ils  en  retranchent  les  clio- 
fes  qui  auront  eftc  reuoqiiees  comme  fupcrfluës  i  y  laiffant  les  vtiles  Se  necçffai- 
rcs:Dauantagc,  qu'ils  rapportent,  diftribuent,&:  mettent  enfemb le  en  leurs  tiltrcs, 
&  endroi<5ksplus  conuenables,  celles  qu'on  aura  nouuellementeflablies.  Et  pour 
le  regard  de  quelques  ordonnances;  qui  pour  eftrcauthorifees  parl'vfage, 
de  long-temps  obferuees,  ont  pris  force  vigueur  de  Loy,  Memeurs  les  Reue- 
rends leize  ont  voulu  qu  elles  pafTent  à  l'aduenir,  pour  des  eftabliffemens  perpe- 
tuels,fans  que  lefdits  CommiflairespuifTent  rien  faire  ny  desfaire  autrement  q"^ 
ne  l'auront  conclud  &  ordonné  lefdits  Seigneurs  Reuerends  feize  capitulans- 
Qu'ils  l'exécutent  doncqucs  de  poinden  poina,&:  qu'ils  en  faffent  des  eftabliiTc- 
mens  perpétuels ,  fous  le  nom  de  Monfeigneur  rilluftrifTune  à  prefent  Gran" 
Maiftrcrcduifantletouten  vnfeul  volume,  fi  ce  neft  qu'ils  y  laifferont  fcparc- 
ment  quelques  ordonnances,  comme  celles  des  Auberges,  plufieurs  touchant  Ic^ 
galères,  &  autres  moins  importantes,  quifoubs  diucrstiltres  fetrcuuent  auoir  eftf 
faites  par  le  vénérable  Confeil,felon  l'occurrence  des  occafions,  afin  qu  elles  foi^ 
obferuees  fous  l'authorité  de  Monfeigneur  rilluftriflime  Grand  Maiftre&:  dudic 
Confeil.  Les  Commiflairesayans  donc  bien  corrigé,compilé,  ôc  mis  en  bono^" 
dre lefdits ertablifiemens  en  vnfeul  volume, qu'ils  le  prefentent  à  Monfeigncuf 
rilluflrifTime  Grand  Maiftre,  &au  vénérable  Confeil  complet,  pour  eftre par  liJ]^ 
rcucu  &:approuuc;  &:parmefme  moyen  en  vertu  du  Chapitre  gênerai,  publié 
&  expédié  foubs  la  commune  Bulle  de  plomb  du  Conuent.  Donnant  Scodroy^»^ 
àmondit  Seigneur  rilluftri/îîme,  &  Reuerendiflîme  Grand  Maiftre,  Se  au  véné- 
rable Confeil  complet  le  pouuoir  ôc  l'authorité  de  mettre  6c  fubroger  toutes  le^ 
fois  qu'il  en  fera  de  befoin,  vn  ou  plufieurs  CommifTaires,  pour  exécuter  auec  le'» 
autres  la  prefenteCommiffion.  Déclarant  tout  cequi  fera  faift,  exécuté,  digej^' 
&:ordonné  pour  lefdits  vénérables  CommifTaires  6c  leurs  Subftituts,  après  1 3;' 
probationdu  vénérable  Confeil  complet,  auoir  la  mefme force, efficace, authori- 
te,  se  inuiolable  obferuation,  qucfilctoucauaiccftcfaiil  &c  pubhc  au  prcfen^^ 
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knT^^"^  mefmes  Reucrcnds  Seigneurs ,  les  feize  Capitu^ 


DE  LA   RECEPTION  DES  FEJRES, 

T  E  M  lefdits  Reuerends  Sei ze,les  voix  balottes  fans  contredit  d  au- 
cun,  ont  fait  l'eftablifTement  fuiuant,  comme  vne  Loy  pcrpctuellcj 
Se  ce  diiconfentement,tant  du  Grand  Maiftre  que  du  Confeil,  nc- 
ccffaire  en  la  réception  des  Frères. 

Fr.  Alof  de  Wignacour  Grand  Maiflre, 

Ovs  ordonnons  par  la  prefente  Loy  perpétuelle,  que  ceux  qui  pré- 
tendent cilre  receuscn  la  qualité  de  Frères  Cheualiers,quoy  que  leurs  ^°"^''"^^'io 
preuuesjncfoufFrent aucune exception,&: quelles  ayent  elle  admifes  drNobldîl 
•  Poui^  bonnes  &  valables,  quand  mefme  ladite  preuue  auroit  efté  faite  faidc  par  le* 
uigenientcontradiaoire,parquelqueiurifdiaionquecefuftjQLnls  nefoient  Grand  Mai- 
ntmoms  déformais  receuz  en  façon  quelconque,  fi  ce  n  cft  qu'à  1  approbation  & 

prennes  admifes,  foit  exprelTement,  ioint  le  confcntement  du  Grand  Confeil  oïdi- 
autre,  &:  du  Confeil  ordinaire,  requis  &:  ordonné  par  voix  balottees ,  li  bien 
coi^  c  P'"^-P^"  d'icelles  fe  forme  vn  mefme  confcntement,  &:  vne  niutuelle 
^relpondance.Dauantagcqueny  le  Grand Maiftre,ny  le  Confeil  ordinaire, 
ploient  obligez  en  façon  quelconque  de  dire,  &c  moins  encore  de  déclarer  la 
^ufe pour  laquelle  ils  auront  rcfufé  le  fufdit  confcntement,  lequel  deura  cftre 
flotte,  &  mis  endeliberationpour  en  ordonner  à  la  fin  de  l'année  du  Nouitiac 
^  vu  chacun.  Déclarant  que  le  mefme  doit  eftre  ordonné  6c  obferué  en  la  réce- 
ption des  Frères,  Chappelains  Conucntuels,  &  des  Scruans  d'armes. 

Itemàlarequefte  des  vénérables  Langues  les  voix  balottees,  fans  contredit 
Jiaucun,reuoquans  les  autres  Statuts  &:  Ordonnances  qui  traident  dececy,hors- 
u!^  M /"i^"^"^^'^^^^^  P^^  1^  vénérable  Langue  d'Allemagne,  ils  on:  faia  à  perpé- 
tuité leftabUfTement  fuiuant.  ^  ^  ' 

DE    CEVX   QVl   NE    SONT  POINT 
ne'^  de  légitime  Mariage. 

Fi\.  Alof  de   Vvignxcovr    G.  M, 


I 


Rdonnons  qu'à  l'aducnir  on  n*ait  à  receuoir  aucun  dans  noftrc  «  /i  j 
Ordre  enqualité  de  Cheualier,s'iln  cft  procréé  en  légitime  Mariage, 
exceptez  neantmoins  les  enfans  des  Roys,  &c  des  Princes  fouucrains, 
,  enfemble  des  Ducs  &  des  Pairs  de  France  feculiers,comme  auflî  des 
rands  d'Efpagne;  Les  enfans  defquels  foient  neantmoins  procréez  de  pere  &  de 
^^j^e,  non  encore  ioints  par  Mariage  légitime.  Mais  quant  aux  enfans  des  Roys 
^  ûes  Princes  fouucrains,  nous  voulons  que  fans  eftre  fubicfts  à  cefte  claufe,  ils 
Unc^  ^^ceuz  en  noftre  Ordre,  de  quelque  façon  qu'ils  ayent  pris  Icurnaif- 

^  ïtem  corrigeant  le  vingtiefme  Statut  de  la  Réception  des  Frères^  ôc  caflànt  l'Or- 
^  nnance  du  Chapitre  gênerai  dernier  pafle,  qui  commence  ;  Item,  corrigeant  la  Gomiffaircs 
'ymgtiefme  Statut  de  la  Réception  des^reresiEt  de  plus  aboliftànt  &  an-  pour  fairclcî 
i^ç         quatorziefme  Ordonnance  du  Confetl,hid:ç  par  le  mefme  Chapitre  ge-  prcuucs. 

MefTieurs  les  Reuerends  feize,  ont  ordonné,  que  des  expéditions  des  Cô- 
Se  5^^,P^"^"  f^^^'^     preuues  des  Cheualiers,  des  Frères  Chappelains ,  &  des 
p^'^uâs  d'armes,  en  toutes  les  venerablesXangues,ilen  foit  traidé  auxChapitrcs 
^lùnciaux,  ou  bien  en  l'Affemblee  Prouinciale  qui  fe  tiendra  dans  l'année,  fix- 
J^is  après  le  fufdit  Chapitre  Prouincial.  Dans  lequel  Chapitre  ou  Aflemblec 
^ri  ont  eftre  encore  reueucs  Se  entièrement  expédiées  les  preuues  fiifdiftes. 
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Q  ue  s'il  eftoit  furucnu  quelque  accident  qui  cmpefcha  que  ccftc  mefme  année  le 
AtTembkcdu^^^^^p.^^^i^^-^l^gf.^int  point  enquelque  Prieuré,  qu  en  tel  cas  puilien 
Chapicre.     ^^^^^^^  etfcd  deux  Airemblees  audii  Prieure,  1  vue  au  mo  s 

de  May,  &:rautreaucommencementdes  rixmoisfuuiansi  Oltant  au  vcneraDic 
Confcilordinaiictoutpouuoirôcauthoritéd'oaroyernyexpcdicraucunccom^^ 
minion  pour  faire  lefditcs  prcuues.  Que  s'il  en  donne  quelqu  vnc,  qu  elle  lo 
to ufiouis  de  nulle  valeur.  Declarans  en  outre  que  les  preuues  qui  le  trouuaont 
eftrc faiacs  par  le  palTc,  &c  reueucs  par  1  AlTcmblee,  doiucnt  eflrc  admiics  ôc  ic 
ceuës,pourueuqucncequicftditaefté,  elles foicnt valables 8c bonnes. 
Item  les  voix  balottecs  ils  ont  ordonné  que  s  il  aduenoit  qu  il  y  euft  quelques 
Wcs"      prcuues  de  Noblcflb  ou  de  légitimation  réfutées  fans  contredit  au  Chapitre  1  ro- 
uincialouen  l'Aficmblce,  qu  efi  tel  cas  fila  partie  faid  inftance,  a  ce  que  letui- 
tespreuuucsroientconfignees,nonobftant  ladifte  contradidion,  du  confenfe- 
ment  de  tous  elles  luy  foicnt  données  clofes  ôifecllccs  du  feau  du  Chapitre  l  lO- 
umcial,  retenant  toutcsfois  vnc  copie  authentique  defditcs  preuues  auxdcfpcns 
de  ladite  partie,  pour  la  conCeruer  dans  les  Archiues  dudit  Chapitre  Proumci  i> 
le  tout  neantmoins  fans  prciudicc  de  la  vénérable  Langue  ou  du  Prieure  d  Aie 
ma2;ne,oùiU  veulent  qu'on obfcruc  le ftilc ordinaire.  , 
Preuues  des      ^em  les  voix  balottees,  nul  n'y  contrariant,  ils  ont  cafTc  &c  rcuoqué  les  ordo- 
chappelams ,  nances  qui  traidcnt  des  qualitez  rcquifcs  touchant  les  preuues  des  Chappdainî' 
Ck  dcsSer-    &:des  Seruans  d'armes,  ordonnant  qu'en  ce  qui  les  concerncl'on  eut  àobleruc 
uans  d'ar-    ce  qui  eft  porté  par  le  dix  huiftiefuic  Statut  de  la  Réception  des  Frères, 
mes.  jtem  les  voix  balottees,  ils  ont  ordonné,  que  tous  ceux  qui  par  le  prefent  C^' 

pitre,  ou  d'authoritécapitulaircou  en  quelque  autrefaçon  que  ccfoit,  feront  fC' 
ccus  à  l'aduenir  en  la  qualité  de  Frères  Cheualiers,auecquc  difpenfe  de  M  mon^^' 
c'cft  à  dire,  lors  qu'ils  le  trouueront  auoir  moins  de  fcize  ans  complets,  ioicn 
obligez  de  payer  en  tout  au  commun  threfûr,tant  pour  le  priuilegc  de  ladite  dif- 
penfe, que  pour  le  droid  de  palTagclafommc  de  cinq  cens  efcus  d'or  en  or,  ^ 
au  Soleil,  ou  à  leur  vray  prix  U  valeur ,  laquelle  fommc  ils  mettront  entre  1^5 
mains  du  Conferuateur  Côuentuel,ou  des  Depofitaires  6c  Reccucurs  des  Pricu; 
rez,  &c  ce  dans  le  temps  &: terme  d' vn  an,  à  compter  depuis  le  iour  de  la  grâce»»' 
fte.  Duquel  payement  lefdits  nouueaux  Cheualiers  feront  apparoiftre  par  ati^ 
d*  vn  Notaire  public.  A  utrcment  s'il  fc  trouue  qu'au  bout  de  l'an  ils  n'ayent  pa)'^ 
lefdits  cinq  cens  cfcus  d'or  au  Soleil  qu'ils  perdent  ic  priuilege  taxé  de  la  minonc<^ 
que  de  la  réception  fufditc.  Que  s'ils  les  ont  payez,  qu'ils  foicnt  en  cfFeft  acquit 
depleindroidau  commun Threfor, à caufcdudit priuilege,  fans  qu'on  foit  au- 
cunement tcnudclcs  rendre,  &:  fans  que  ceuxqui  les  auront  ^^il^^z  les  doiu^^ 
rcdcmadcr,ny  prétendre  de  les  r'auoir.Declarans  que  lefdits  mineurs  ainfidilp 
fe  2  ue  doiucnt  venir  au  Conucnt  qu'à  fcize  ans  complets  i  Que  s'ils  y  arruiÇ|^^ 
allant  ceflaagc,  qu  ils  nayentny  table  nyfeleteduditThrcfor,&  de  plus  quj^ 
foientobligc^z  de  payer  aux  Langues  autres  vingt-cinq  efcus  d'or  au  Soleil  fi^" 
lataxc  de  leur;  réception.  i 
Item  les  voix  balottees,  (ans  contredit  de  perfonncs,  ils  ontreceuau  gi^^^f  ^ 
Des  Mineurs  Cheualiers  tous  d'vn  paffagc,  fibien  qu'ils  doiuent  compter  leur  ancienneté  ^ 
«ccus  au  ^  ccmcfmeiourdix-huiaiefmedeMay,  i 12.  que  ce  facrc  Chapitre  gênerai 
Chapitre ge-  ^„  rnnr#'<:  Ipc  vrnpriKlpc  T  anmipc  Pripiirpx.  &c  Chaftclainic  d'EmP*'* 

neral  tous 
d'vn  mcfoî 

pafiTâgc.       façon  que  c    ,    ,  „ 

noritc,  de  laquelle  ils  les  difpenfent  en  l'aage  qu'ils  fe  trcuuét  auoir  auiourd  nu 
à  condition  neantmoins  du  payement  des fufdits  cinq  cens  cfcus  d'or  en  or, 
autres  déclarations  en  tout  &  par  tout  conformes  au  contenu  de  l'eftabUfTcai^ 
cy-dcuant  efcrit  voulans  Ictout  eftretenu  pour  répété,  &c  pour  inféré  en    ?^  .^^ 
fcnrc  Ordonnance,  auec  les  autres  déclarations  mentionnées  cy-aprés,  à  ^i^"^^ 
c  u'aufTi  toft  qu'ils  auront  fait  apparoiftre  icy  au  Conuent  en  laChambre  des  V 
pies  del'acquit  du  payement  defdits  cinq  cens  cfcus  d'or  en  or,  payez  aux  ^}  ^ 
Ibes  du  cômun  Thrcfor  dans  l'an  ordonné  pour  ceft  effe£t,  à  compter  du  ^^.^^ 
çn'on  leur  aura  expédié  le  priuilege  de  pouuoir  porter  pendue  au  col  la 
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croix  d'or  de  noftre  habit.  Ordonnans  aux  Prieuis  &c  à  leurs  Lieutenans,  que 
^fur  ayant  apparu  par  a<^e  public,  du  payement  defdits  cinq  cens  efcus  d'or  en 
a  chaque  requelle,  qui  par  eux  en  fera  fai£te,ils  foient  obligez  de  tenir  les  Af- 
^mblces  requifes,  tant  pour  députer  des  Commiflaires,  &:  faire  les  preuucs  de  la 
Nobleffed'  vn  chacun  d'eux,  que^pour  les  reuoir  ôc  les  expédier,  conformément 
ûiixeftabliflemcns  des  Ordonnances  capitulaires,  &:des  louables  couilumes  des 
vénérables  Lâgues  ôc  Prieurez,  declarans  pour  ceft  efFe6tde  ne  faire  aucune  gra- 
touchant  Icfdites  preuues  &: limites,  après  celle  de  les  auoir  difpenfez  de  la  mi- 
iiorité  de  l'aage  fufdit.  Ils  ont  aulTi  ordonné  pour  légitime  terme  à  chacun  d'i- 
ceux  de  sen  venirauConuentpour  y  faire  leur  Nouitiat,  tout  le  temps  de  leur 
^^gcquis'efcoulera  depuis  le  commencement  deladix-fepticfme  année  iufqucs 
^cequilsayent  vingt-cmq  ans  complets  -,  Lequel  terme  expiré,  Tan  d'après,  qui 
cra  le  vingt  .fixiefme,  il  faudra  qu'ils  aycnt  faid  vnc  exprelfe  profelîîon  de  nos 
Seigles-,  linon ,  qu'ils  perdent  l'ancienneté  acquife  en  faueur  de  leurs  Fiar- 
naiikts. 


D  E     L'E  G  L  I  S  E. 

^Tem  àlarequclleduRcucrcnd  Seigneur  Prieur  de  l'Eglife,  les 
'i  voix  balottees,  ils  ont  ordonné  que  tous  les  Chappelains,  Preftres, 
I  qui  difent  la  Meflc,  porteront  au  Chœur  8>c  en  la  Proceflion  ôc  non 
1  autre  part,  vn  camal  noir  auecquc  la  Croix  de  noftre  habit  de 
-  j  grandeur  raifonnablc:  fur  l'cfpaule  gauche.  Et  que  ledit  camal  ne 
pourra  eftie  que  d'vneeftoffe  de  laineteinte  en  noir,  ôc  doublé  de  noir  pareiilc- 
'^ent,  lequel  camal  fera  par  eux  porté  fur  le  furplis. 

f cem  deiirans  pieufement  pouruoirà  cequeles  Chappelains  de  noftre  Ordre 
Soient  déformais  plus  capables  du  culte  diuin,  S>c  de  Tadminiftration  des  Sain6ts 
^acrcmens,  les  voix  balottees  ils  ont  ordonné  qu'on  ne  donne  ficnepuifTea  lad-  Diacres, 
^enir  receuoir  des  Diacres  en  pleine  Airemblee,ny  en  aucune  Langue,  &:  Prieu- 
îfi s'ils  n'ont eftédefiacanoniquement  receus  Diacres,  pour  chanter  le  Saind 
■fc-iiangileàlaMefircou  fiquelqu  vneftreceuautrement^quefarcception  ne  foie 
point  valable,  mais  touliours  déclarée  nulle. 


DE      L*H  O  S  P  I  T  A  L  I  T  E'. 

JL^  Te  M  après  auoir  confiderc  combien  il  eft  neceffaire  que  les  Prcu- 
î^m  ^^c»mmes  de  la  facree  Infirmerie  fe  treuuent  vifitcz  des  Médecins,  les 
^ri^^  voixbalottees,  ils  ont  ordonné  qu  à  l'aduenir  foient  efleus  &c  députez  Des  Preu- 
Jw^m  quatre  Preud'hommes  Commandeurs  &  Cheualiers  des  plus  Anciens  j^'^op^^^^^c 
^  Çonuent,  qui  foient  tenus  de  feruir,  changeant  alternatiucment  de  fepmaine,  l'^"^"^"^^"^* 
^dalTifter  aux  fufdites  vifitesdu  Médecin;  Lefquels  quatre  Preud'hommes,qui 
^pment  eftre  de  diuerfes  langues,  feront foigneux  en  l'exercice  de  leur  charge, 
obieruer  les  eftabliflemcns,  les  ordonnances  capitulaires,  &c  les  louables  cou- 
'^^jmesdela  Rcli  gion. 

<îe  n^^^^  voix  balottees,  ils  ont  reuoqué  l'Ordonnance  qui  traite  de  rcleâion  rinfir- 
Infirmier,  &:  ordonne  que  le  vingt-troifiefme  eftablifîement  des  BaiUifs,  fait  ^^^^  ç^^^  - 
^.^  Monfeigneur  de  Verdale  refteenfa  force  fie  vertu,  à  fçauoir  que  ledit  Infir-  Cheualicr. 

foit  touliours  de  laqualitc  des  Frères  Cheualiers. 
obr^^^  ^'^pies  auoir  bien  confideré  comme  tous  nos  Frères  font  particulièrement  Q."e  IcsChc* 

de  s'exercer  en  la  fainde  Hofpitalitc,  Se  de  feruir  en  perfonne  Meflîeurs  "^^^^rs,  les 
^l|'^^lades,& que  s  il  falloir  que  nofdits  Frères  des  vénérables  Langues  s'y  cn^""^^^^^^' 
^.^iltnt  tous  enfemble,  ce  feroit  vne  grande  confufion,  aucun  ordre  n'ayant  cfté  No^ûices"cr- 
V    aceladirtindementiufques  àprefenti  Les  Reuerends  Seigneurs,  les  voixuenc  à  l'In-  ' 
^^^^^^  fans  contredit,  ont  ordonné,  que  le  Dimanche  fuiuant, après  que  la  pu^  firmeric  à 
^^^^^^nduprefent  Chapitre  gênerai  aura  eftc  fai^c(  la  vénérable  Langue  de  chaque  fepl 


maine. 
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Prouencecominençant)leven.  Grand  Commandeur,  ou  fon  Lieutenant,  fera 
oblige  d'cnuoycr  à  la  facree  Infirmerie  pour  le  feruice  defdits  Sieurs  malades, 
autant  de  Cheualiers,  de  Seruans  d'armes,)  6c  de  Nouices  qu'on  iugera  neceiTai- 
res,(  ô^faudradu  moinsqu'il  yenaittoufioursfeptde  nombre  )  qui  feruiront 
toute  ccfte  fepmaine,  laquelle  expirée,  les  autres  vénérables  Lâgues  luccederont 
félon  leur  Ordre  Se  prééminences,  ôc  ce  de  fepmaine  en  fepmaine,  foir  Se  matin. 
Que  fiquelqu'vn manque des'en  allerferuir  félon  l'Ordre qu'illera  nomme, 
la  diftribution  qu'en  fera  le  Pilier  ordinairement,  qu'il  foit  puny  de  feptcrne. 
Priuilcgc  du     Item  àlarequefte  de  la  vénérable  Langue  d'Aragon,  de  Cathalongne,  tj^ 
giand  Con-  Nauarre,  les  voix  balottees  fans  contredit,  ils  ont  ordonné  que  le  vénérable 
fcruaceur.     grand  Conferuateur  ou  fon  Lieutenant,  foit  nommé  pour  afliftcr  aux  vifitesdes 
meublcsdelafacreelnfirmerie,afinde  voir  quelle  en  fera  la  neceffité  ;  Autre- 
ment, qu'il  ne  foit  point  oblige  de  donner  de  nouueau  de  la  vailTelle  d'argent,  ny 
les  pauillonsjcouuertures,  linceuls,  6c autres  meubles,  qu'il  a  accouftumc  da- 
uoircnfapuifTancc,  conforrriémem  aux  fondations  qui  enontcfté  faites. 
Item  pour  la  bonne  dirediô  de  la  facree  Infirmerie  au  profit  Se  foulagcmcnt  de? 
Commiflai-  Rieurs  malades,  Mcflîeurs  les  Reuercnds  feize,  les  voix  balottees  fans  contredit 
res pour  l'In-  de  perfonnc,  ont  ordonne  qu'outre  les  vifitcs  ordinaires  eftablies  de  trois  en  troU 
firmcric.      mois,  Monfeigneur  rilluftrifTime  Se  le  vénérable  Confeil  députent  deux  Conj- 
miflaires  des  plus  qualifiez  de  mefmc  Confeil,  Se  des  plus  capables,  lefqucis  en  1* 
côpagnic  du  vénérable  Seigneur  Hofpitalier,  foient  tenus  de  vifiter  la  facree  In' 
firmeric,  Se  de  s'informer  foigneufement  de  toutes  les  chofcs  neceflaires,  aulq^'C*' 
les  on  doit  mcttrcordre  Se  remède  pour  lefcruice  defdits  fieurs  malades  :  EtaiiJ' 
fi  après  qu'ils  auront  fai£t  leur  rapport,  que  Monfeigneur  rilluftrifTime,  ^ 
vénérable  Confeil  doiuemauoir,  Se  qu'ils aycnt  en  efFe6t  tout  pouuoir  Se  autho- 
rite'd*yrcmedier,&  y  mettre  tel  ordre  qu'ils  aduiferont  bon  eftre,  pour  le  bo» 
gouuernement  de  ladite  facree  Infirmerie,  Se  le  feruice  des  fieurs  malades,  qu^^^ 
mefme  ilferoit  queftion  d'altérer,  changer.  Se  retrancher  tout  à  faid  quelqu  vnC 
des  Ordonnances  capitulaires,&  en  faire  d'autres  plus  profitables  Se  plus  col»: 
tnodespourlebon  eiFe^l  fufdic. 


Dy  COMMUN  T  H  RE  S  OR. 

Es  SI  E  VRS  les  Reuercnds  feizc,  après  auoir  foigneufement  cP^ 
Wài    "^^^^  ^  confidcré  la  recognoiffance  de  Tadminiflration  du  comni'?^ 
lypl  Thrcfor.faiftcpar  les  vénérables  Commiffaires,  qui  fuiuant  U 
^J9r  conde  Ordonnance  capitulaire  du  Chapitre  auoient  cfté 
pour  ceft  effed,à  lafoUicitationdu  fieur  loeund  de  Accarcgi ,  Secrétaire 
commun  Threfor,  ont  trouucqu'auec  non  moins  defpric  que  d'induftric 
comprenoit  tous  les  reccus  &  les  mifes  qui  entrent  dans  ledit  commun  Threi^  ' 
&  qui  en  fortent  durant  cinq  ans.  De  laquelle rcconnoiffance,  oppofant,  cop^^^ 
l'on  dit,  le  fertile  à  l'infertile,  il  cftaifé  d'inférer,  fi  l'on  y  comprend  les  dcfpo*^  ' 
Jesqucles  bons  Religieux  laiflcnt  après  leur  deceds ,  cnfemble  les  droiàs  d^ 
mortuaires.  Se  des  vacquans,  lefqucis  y  aydent  grandement ,  que  fi  les  refp^>,n^^. 
Se  les  impofts  mis  iufques  icy,  Se  les  rcucnus  annuels  dudit  Threfor,  tant  otà^^^^ 
res  que  extraordinaires,  cftoient  Icuez  auec  plus  de  foin  par  les  Miniftr^^'  |^ 
payez  par  les  débiteurs,  auec  plus  de  confcience  Se  de  fidélité,  comme  la  raifo^J 
veut,ils  pourroient  fuffirefans  doute  à  fupporter  fans  incômodité  toutes  les  cn*^ 
ges  du  mefme  com  mun  Threfor;  à  fçauoir  le  culte  Se  le  feruice  diuin  qu'on  ^ 
couftumé  de  faire  Se  de  célébrer  tant  en  la  grande  Eglife,  qu'aux  autres  Eg^^^  ' 
Se  Oratoires  du  Conuent,  comme  pareillement  l'Holpitalitc,  les  pieux  Lcg^J 
les  penfions  du  grand  Maiftre,  les  tables  Se  foldes  des  Frères,  les  gaiges  des  On| 
ciers,les  voyages  des  Ambafladeurs,  l'équipage  &  l'armement  de  cinq  g^^^^'^J 
qu'ils  ont  voulu  eftre  toufiours  bien  entretenues.  Se  auec  elles  vn  Galion  ^ 
inoins  de  trois  mille  Saimes,  fans  y  comprendre  les  autres  naulrcsnccclTaires»^^ 

qu 
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qu'on  met  fur  mer  ordinairement  enfcmble  les  munitions,  viurcs,  garnifonsde 
fortereiTcs,  payes  de foldats, fortifications,  &  baftimens,  entretenemcns  d'édifices 
publics,  l'Arfenal,  le  Grenier,  lesouuriers,  les  maiftres  Canonniers,  la  falc  des 
armes,  les  gaiges  desEfpions  qu'on  entretient  dans  les  terres  des  Infidelles  j  &: 
finalement  toutes  ksdefp&nfes  publiques  qu  il  faut  faire  neceiïairemcnt  dans  le 
Côucnt  &  dehors. Sur  toutes  lefquelles  chofes,  MeflTieurs  lesReu. Seize  Capitulas 
ayanseu  diuerfes  conférences  enfemble,  &  à  la  fin  reconnu  que  pour  confcruer 
1  eftat  au  tëps  où  nous  fommes,  il  n'efloit  nullement  à  propos  ny  de  diminuer  jiy 
d'augmenter  non  plus  les  charges  des  Cômanderies.  Pour  ces  caufes,  les  voix  ba- 
lottecs  du  cOfentemêt  de  tous,ils  ont  côfirmé  lesRcfpôfes  ordmaircs,c'cfi  à  dire  les 
deux  tiers  des  demy  annees,fuiuât  l'ancicne  appreciatiô  qu'y  mit  leChapitre  gcne< 
rtil  célébré  icy  à  MaltCi  cônic  pareillement  l'impofitiô  dequarâte  mille efcus  d  or, 
auec  la  penfion  ou  l'autre  impofition  de  cinquante  mille  cfcusd'or  au  rolei],mifc 
par  le  Chapitre  gênerai  en  l'an  1588.  adiouftant  à  ce  que  delTus  la  refponfe  ôc  l  im- 
pofition  ordinaire  de  quarante  mille  efcus  d'or ,  confirmée  par  le  précèdent  Cha- 
pitre gênerai,  tenu  l'an  de  l'Incarnation  mil  fix  cens  trois  ^  &:  depuis  continué. 
Toutes  lefquelles  refponfes,  &c  impofitions,  tant  de  quarante  mille  efcus  d'or,  que 
d  autre  cinquante  mille  efcus  d'or  au  folcil ,  ils  ont  de  nouueau  cftablies,  &c  com- 
mandé cftre  mifes  au  commun  Threfori  ioint  que  les  ayant  derechef  impofecs,  ils 
les  confirment,  conftituent  &impofcnt  à  prêtent  fur  tous  &  chacuns  Pneurez  , 
Chaftelcnicd'Empeftc,Bailliagc$,Commanderies,  Bénéfices  Vautres  biens  du- 
dit  ordre  de  la  facrcc  Maifon  &  Hofpital  de  S.  lean  de  Hierufaiem  ,  tant  exempts 
que  non  exempts,  au  prorata  d'vn  chacun ,  félon  le  vray  prix ,  ôc  la  nouuelle  pri- 
fee qu'en  fut  iaide  au  Chapitre  gênerai  célébré  icy  à  Make  en  l'an  1583.  Defquel- 
Ics  Refponfes  &c  des  deux  impofitions  fufdittes,  ils  ont  voulu  &  ordonné  le  paye- 
ment en  cftre  fai6t  de  la  mefme  forte  qu'il  fut  déclarée  cxprclTementenioindau 
fufdic  Chapitre  gênerai,  tenu  l'an  1 58  8.  &:  de  mefme  aulîi  qu'on  l'a  faid,  ou  qu'on 
la  deuft  faire  iufqu'à  prefent.  Voulant  que  defdites  Refponfes  &  des  deux  impofi- 
tions l'on  continue  d  en  faire  le  payement  és  Chapitres  Prouinciaux,ou  en  cas 
qu'on  n'en  tienne  aucuns,  que  ce  foitle  iourdclafefte  delaNatiuité  de  S.  lean 
Baptiftc  noftre  Patron, qui  doit  eftre  au  mois  de  ï uin  prochainement  venant,cn  la 
prcfentc  année  j  Ce  qu'ils  ont  voulu  ,cnioin 61  &  ordonné  eftre  continué  tous 
abemcm^"^*  *    «l^e  le  Chapitre  gênerai  prochainement  venant  fe  tienne  effe- 

Item  confidcrans  lepouuoir  &  iauthoritéque  les  quatre  derniers  Chapitres  gé- 
néraux fucccftiuemcnc  paOez  ont  donnée  au  Grand  Maiftre;  ôc  au  vénérable 
Confeil  complet,  à  fçauoir  de  mettre  ordre  aux  chofesqu'ils  iugeroient  neceflàircs 
toutes  les  fois  qu'il  y  auroitapparccc  &manifefte  dâgerd' vn  fiege,&  d'éprûter  iuf. 
ques  à  la  sôme  de  1 13 .  millce^s  vne  ou  plufieurs  fois,  pourucu  qu'en  toutes  en- 
femble on  n'excedaft  point  laditte  fomme ,  impofant  lefdits  biens  fur  tous  ôc  cha- 
cuns biens  de  noftre  ordre,  8c  les  diftribuant  au  vray  ôc  iufte  prix,  tout  de  mefme 
que  la  penfion  ou  l'impofition  de  cinquante  milleefcus  doit  cftre  diftribuce  ôc  pa- 
yée, en  tel  temps  qu'il  plaira  à  Monfeigncur  rilluftiifTime  G.  M.  &  au  Confeil 
complet;  Pour  CCS  caufes,  les  voix  balottees,  fans  contredit  de  perfonneils  ont  de 
nouueau,en  cas  qu'il  enfoit  befoin,dôné  le  mefme  pouuoir  ôcauthorité que  cy  de- 
vant à  Monfeigneur  l'IUurtrilTime  G.  M.  prefent  ôc  à  venir,  &au  ven.  Confeil  cô- 
plet,  de  pouruoir  en  vertu  du  Chapitre  gênerai  aux  necefTuez  du  public,  pourueu 
que  ce  foit  aux  conditions  fufdites,à  fçauoir  en  cas  qu'il  y  ait  apparence  Ôc  danger 
deficge,  en  donnant  ordre  à  toutes  les  chofes  qu'ils  iugerontneceftaires  pour  la 
<iefence&:  fortification  de  la  Religion  &  de  l'Ifle  :  voulant  qu'en  fuicte  ilspuiffent 
pour  ce  mefme  effet  impoferfur  tous  &  chacuns  biens  de  noftre  ordre  iufqucs  âla- 
dittefommc  décent  vingt  &  deux  mille  efcus,  &  la  diftribucr  àla  manière  cy-dc- r  ^  , 
^îant  déclarée.  MaiftrTrc 
Plufieurs  conférences  s  eftans  paflces fur  le  gouucrncmct  &  l'adminiftration  du  charge^da 
commun  Threfor  ôc  duConuentjMefHeurs  les  RcuerendsSeizeCapitulis  defirâs  commun 
pourueoirà  la  feureté,  commodité,  U  foulagcmcnt  de  Tordre,  comme  ils  y  Threfor. 
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fonc  obligez  par  ledeuoirdclcur  charge,  &:  par  le  ferment  qu'ils  en  ont  preftc, 
après  aiioir  pris  garde  que  par  le  paffc  le  commun  Threfor  s'eft  ordinairement  au- 
gmenté, à  cdufc  de  la  fage  conduitte  U  bon  gouuernement  des  Grands  Maiftres, 
par  le  foing,  l'induftrie/le  confeil,  &  la  prudence  defquels  les  affaires  de  noftrc  or- 
dre onctouiiours  elle  plus  cômodement  &c  plus  vtilement  traittees  ;  Bien  aflcurcz 
en  outre  de  rexcclientc  vcrtu,grandeprudence  &  merueilleufc expérience  que  tef- 
moigneauoir  dans  les  affaires  Mojnfeigneur  l'Illuflrif.  &  ReuerendifTime  G.  M. 
Frère  Alof  de  Vignacour,  qui  dans  le  comble  d' vne  parfaide  louange  a  toufiours 
donné  de  grandes  preuues  de  fa  foy,  prudence,  &  grande  probité,  tant  en  lad- 
miniftration  dudit  commun  Threfor,  qu'il  a  cy  deuajit  eue  ,&:  dignement 
exercée,  qu'en  toutes  les  autres  affaires  &  publiques  négociations  de  noflre  Ordrej 
cfpcrans  par  mcfme  moyen,commc  on  l  a  fort  bien  reconnu  Se  expérimente  par  le 
pafTc^qu  a  laduenir  ledit  Threfor  fera  mieux  gouuerné  par  fa  prudence  &:  bonne 
conduitte;  Pour  ces  caufes  lefdics  Rcucrends  Seize  Capitulans,  afTemblcz  en  la 
publique  feance  du  Chapitre  gênerai,  les  voixauparauantbalottecs  cntr'eux,  co- 
rne c'eft  la  couftume,  fans  queperfonne  s'y  oppofaft,  ils  onttousd'vn  commun 
accord  tres-inftâment  fupplié  fa  Seigneurie  lUuft .  qui  luy  pleufl  fe  charger  de  ce- 
fte  adminiftratiô  pour  le  commun  bien  de  tout  noftre  Ordre.  Or  bien  que  d'abord 
mondit  Seig.  lUuft.  ait  voulu  s'en  exempter, tant  pour  les  incommoditez  defon 
aagcque  pour  plufieurs  autres  raifonsi  fi  eft-cc  qu'en  fin  touché  de  la  compaflîoii 
qu'il  atefmoigné  auoir  des  necefTitcz  de  noflre  Ordre, &  inuoquat  la  grâce  diuinc 
à  fon  ayde,  il  s'eft  laiifé  vaincre  aux  prières  de  MefTieurs  lesCapitulans,  &  comme 
contrain<ail  scftchargé  de  l'adminiftration  dudit  Threfor.  Par  ainfi  lefditsRcu. 
Seigneurs  Capitulans  tous  d' vn  mutuel  confentement  l'ont  donnée  &c  recomman  • 
dee  à  mondit  Seig.  l'Illuft.  qui  de  fon  cofté  a  accepté  ladite  adminiflration,  tant  de 
tout  le  Conuent  du  mefmc  commun  Threfor,  iufques  au  Chapitre  gênerai  pro- 
chainement venant, cnfemblc  toutes  les  charges,prerogatiucs,  graces,preémincn- 
ces,  authoritezjdeclarations  &cmolumcs,aucc  lefquels  par  ordônanccdu  dernier 
Chapitre  gênerai,  il  cft  entré  en  poffeflîon  de  ladite  charge. 
Item  MeOîcurs  les  Rcu.  Seize  ayant  pris  garde  que  les  defpenfcs  du  commun 
Threfor  fe  font  augmentées ,  &  quelles  s'augmentent  de  plus  en  plus,  les  voix 
Du  paycmétbalottees  fans  contredit  d'aucun,  ils  ont  ordonné  qu'à  i'aduenir  duiour  delapu- 
dcs  paàagcs  blication  du  prcfent  Chapitre  gênerai,  l'on  ait  à  payer  comme  il  s'enfuit  les  paflà- 
ordinaires.  ges  ordinaires,  à  fçauoir  que  les  Frères  Chcualiers  payent  deux  cens  cinquante  ef- 
cus,  &c  les  Fr.Seruans  d'armes,  deux  cens,  exceptez  feulement  ceux  de  la  vénéra- 
ble Langue  d'Alcmagnc  dont  les  Frères  Cheualiers  ne  payeront  que  150.  efcus,  S^ 
les  Fr.Seruans  d'armes  en  bailleront  cent,lefquels  efcus,  qui  feront  payez  pour  lef- 
dits  pafrages,foit  entre  les  mains  du  CotiTeruateurConuentuchoudes  depofitaircs 
&  Reccueurs  des  Prouinces,deuront  eftrcd'or  en  or  au  foleil,  ou  de  leur  vrayc  &C 
iuftc  valeur.  Par  mefme  moyen,aprcsquc  lefdits  paffages  feront  vne  fois  payez,6C 
que  la  réception  s'en  fera  enfuiuic  es  vénérables  Langues  &Pricurez  auec  l'appro- 
bation du  ven.  Confeil,  conformenient  à  l'ordonnance  defia  publice,demcurcrôt 
au  commun  Threfor,  6c  luy  feront  acquis  de  plein  droi^  fans  qu'il  foit  oblige  de 
les  rendre,non  plus  que  les  paffages  de  ceux  qui  mourront  l'an  de  leur  Nouitiatjla- 
quelle  chofe  aduenant  ils  fcrôttraiûez&enfeuelis  tout  de  mefme  que  s'ils  auoiec 
fait  profefîîoni  Declarans  particulièrement  qu*en  toutes  les  quittances  que  feront 
fix  Reccueurs  du  Royaume  de  France,  tant  du  payement  des  paffages  ordinaires» 
que  de  celuy  des  minoritez,  ils  foicnt  obligez  de  fpccifier  à  combien  de  fols  ils  au- 
ront receus  lefdits  efcus  d'or  en  or. 
Paflagc  refti-  i^ç^  ^  jjj  ^^^^  déclaré  quelcpafïàgcfcra  rcflituc  prorata  tempsrisy  à  ceux  qui 
feront  exclus  du  vénérable  Confeil  fuiuant  l'Ordonnance  nouucllemcnt  pu- 
blie. 

Item  ils  ont  confirmé  que  les  Penfîonnaires  ne  puifTent  defornuis  demander  au- 
cune chofe  de  la  defpouillcdesCômâdcurs,fur  lesreuenus  defquels  leurs  péfiôs  Co- 
rot aOigneesjhorfmisvne  annecau  prorata  à  côpter  du  iour  que  lefditsCômadcurs 
fer ôt  décédez,  fi  ce n  eft  toutesfois  qu'ils  fafsct  paroiflre  d  vn  a^tc  public,  ou dVn? 


de  S.  îean  de  Hierufàlem.'  291 

obligation  ou  promefTe  fignee  de  ]a  main  dcfditsCômâdeiirs,oii  qu'il  n'y  ait  délia 
procez  intctc  pouuraisô  du  paycmctjDeclaras  les aiTerages,dcs  fufdites  pcfiôs  de- 
uoircftre  payez  &: acquittez  delà  derpouille du  Prieur  Badit,ou  Commandeur 
defund,  s'ilcntiouue  de  reftc après  auoir  déduit  àiacquitté  toutes  autres  debtes 
du  commun  Thrcfor  de  quelque  façon  qu'elles  foient  conceuës. 

Itemayans  connimc  la  dernière  ordonnance  cy-deuant  mentionnccj  les  voix 
talottccsjils  1  oc  limitée  Se  déclarée  corne  il  s'cfuit;  à  fçauoir  que  quâd  mefmepour 

paycmêt  des  pcn/icns  erdicucs  on  auroit  des  lettres  exécutoires,  &c  que  par  obli-  lettres  exe- 
g'ition  ou  promefTc  du  Commandeur  l'on  feroit  apparoiftrc  des  arrérages  defdites  pcuHonT 
penfionsj  que  neantmoins  le  Penfionnaire  ne  puifle  demander  ny  auoir  iur  la  def- 
poiiilledudit  Commandeur  plus  des  trois  années  cfciieu es  y  comprenant  celle  en 
laquelle  le  Commandcui;  feradccedc,  de  celle  forte  que  les  autres  années  qu'il  y 
ûiiradcplus  fc  doiuent  entendre  acquifes  ôcdeuolues  au  profit  de  la  dcfpouiile 
du  commun  Thrcfor. 

Item  ils  ont  ordonne  que  les  comptes  des  Rcccucurs  foient  à  i'aduenir  réglez  Des  coptes 
^rendus  conformes  à  ce  qu'il  Icniblcra  bon  aux  vénérables  Procureurs  d'en  or- Recc- 
donner  de  temps  en  temps. 

Icem  MeHicurs  les  Reu.  Seize  ayans  reconnu  que  trois  ou  quatre  particuliers 
ont eftc  Rcceucurs du CommiinThreforluy rcticncntiufques auiourdhuy  la  Peine  contre 
fomme  de  cent  mille  efcus  ou  enuiron,  fans  qu'il  leur  reftequc  fort  peu  ou  du  tout  fes  mauuais 
point  d'efpcrâce  d'en  eftre  fatisfliits,au  lieu  que  fi  telle sôme  euft  cflé  fidcllcmct  pa-  Rcccucurs. 
yce,  toute  noftrefacree  Religiô  en  feroit  mieux  qu'elle  n'efl;j&:  fortifiée  cotre  tous 
les  accides  qui  luy  pourroient  arriuer.  Pour  ces  caufes  ils  ont  remis  à  la  pr  udêce  de 
Monieig.  rilluft.  8c  du  ven.  Côfeil,  de  procéder  cotre  tels  Receueurs  dcmauuaifc 
foy  auec  toute  la  rigueur  qu'ils  iugerôt  conuenable.  Et  de  plus  voulans  à  I'aduenir 
mettre  vn  meilleur  ordre  pour  cmpefcher  qu'on  ne  commette  de  telles  mefchan- 
cetez,  ils  ont  adioufté  à  l'Ordonnance  de  Monfeigneur  Gazezpubliecs  contre  lef- 
dic  s  mauuais  Receueurs,  que  le  contenu  dufufdit  eftablifTement  s'entende  pour  la 
fomme  deuë  &  acheuce  de  mille  efcus  en  bas. Mais  casaduenam  que  ladite  fomme 
paflc  mille  efcus,  fi  dans  le  terme  d'vn  an  après  que  leurs  derniers  comptes  feront 
arrcftez  ,  ils  n'ont  entièrement  fatisfaid au  commun  Threfor,  qu'ils  fubiffentles 
mcfmes  peines  qui  font  ordonnées  par  la  loy  cômune  contre  les  coulpables  dePe- 
culat,  &:  qu'ils  foient  en  outrepunis  comme  facrilcges,qui  trompent  ainfi  mefcha-. 
ment  le  public,  par  qui  le  culte diuineft  entretenu  dans  les  Eglifcs.  L'Hofpitalirc 
exercée ,  &C  la  lacrce  Milice  maintenue  contre  les  forces  des  Infidelles.  Brefqu  on 
ne  cefTe  d'agir  contre  eux  en  luflice ,  &c  de  les  pourfuiure  à  toute  rigueur,  iufqu  a 
ce  qu'après  auoir  ainfi  defcouucrt  leur  fraude,  ils  foient  à  la  fin  liurezàla  Cour 
temporelle ,  il  en  foit  faid  vne  iuftice  exemplaire,  comme trcs-neceflàire  qu'elle eft 
a  la  confer  uation  de  TE ftat  public  de  la  Religion. 

Item  ils  ont  ordonne  que  tous  les  Receueurs  du  commun  Threfor  députez  Se  j^^^. 
a  députer  en  chaque  Prieuré  de  la  Religion  foient  obligez  vnc  fois  le  mois  ^'^l 
Redonner  aduisexadement  &c  particulièrement  à  Monfeigneur  rilluftriflïmc ueurs.  ' 
Gland  Maiftre,  &c  les  vénérables  Procureurs  du  commun  Threfor  des  deniers 
aura  mis  en  leur  polTefTionappartenansau  mefme  Threfor.  Par  mcfmcmo- 
qu'ils  ne  manquent  point  tous  les  ans  de  leur  enuoyer  leurs  comptes  ,aucc 
'Vnc  lifte  des  Débiteurs ,  ainfi  qu  ilefl  ordonné  par  les  4  3.  &  44.  Statuts  de  ce  tiltrc. 
Que  fi  de  ha  zard  pour  vn  accident  furucnu,  l'on  ne  pouuoit  tenir  le  ChapitrePro- 
j-^incial ,  qu'en  rcls  cas  ils  cnuoyent  lefdits  comptes  pafTez  pardeuaw  vne  AfTem- 
J^leequi  leratcnueincontinantapreslafeftcdelaNatiuitcde  fainctl«an  Baptiftc, 
l4^îoy  s'ils  manquent  defatisfaire  réellement ,  fix  mois  après  la  célébration  du 
Chapit  ceProuincial  ou  de  l' AfTembleejqu'ils  foient  demis  de  leur  charge,&  qu'on 

cnuoyc  vn  autre  à  leur  place;  Commandant  en  vertu  de  fain£lc  obédience  au 
^'^creraire  du  Thrcfor,  que  de  fixen  fix  mois  il  ait  à  faire  fçauoir  à  Monfci- 
.  Etîcur  riHuftrinime  &:-au  vénérable  Confeil,  quels  Receueurs  auront  nunquéen 
^^'cy  de  fatisfaire  au  deuoir  de  leur  charge. 

Item  ils  ont  ordonne  que  le  Procureur  des  caufes  du  commun  Thrcfor  foubs 
Peme  de  perdre  fon  ofHcc,  &c  dcûrc  obligé  à  reûicution  de  tous  les  gaiget 
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qu'ilaura  rcceus  ;  en  tout  Confcil  complet  &c  ordinaire,  premier  que  les  caufes  fc 
commencent,  &c  mefme  aux  Affemblees  publiques  des  quatre  temps  ,  après 
qu'on  aura  fai6llc£turedc  la  règle  foit  obligé  pareillement  de  lire  tout  haut  les 
noms  des  débiteurs  du  commun Threfor,  qui  foient  en  mefme  temps  exclus  ^ 
forclos  dcfdites  iurifdidions,  afin  que  par  ce  moyen  les  Supérieurs  le  remettent 
en  mémoire  com.bien  ils  font  obligez  de  procéder,  &c  faire  procéder  ainfi  qu'il  cft 
porté  par  nos  eftabliflemcns ,  contre  les  débiteurs  obftmcz  &c  qui  vfent  de  contu- 
mace. 

Item,  afin  que  l'on  puifle  auoir  vné  plus  facile  &c  plus  prompte  connoiflancc  des 
créanciers  6c  des  débiteurs  du  commun  Threfor,  les  voix  balottccsdu  confentc- 
^esliurcs  i  "^^"^  ^ous»  ils  ont  ordonné  qu'on  ait  à  faire  promptement  ôc  à  tenir  huit-t 
rhicfor"  g^'inds  liures  de  comptes,  à  fçauoir  vn  pour  tous  les  Frères  de  chacune  des  véné- 
rables Langues  de  Prouence,  d' Auucrgnc,  de  France,  d'ItaUe,  d'Aragon ,  de  Ca- 
ftalogne,  de  Nauarre,  d'Alemagne,  de  Caftillc  ôc  de  Portugal,&  vn  pour  tous  les 
feculiers,  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  fe  trcuucront  redcuablcs  au  commun 
Threfor,  où  lefdits  liures  foient  apportez  tous  les  iours,  afin  qu'on  ymarquelcs 
parties  tant  des  créanciers  que  des  débiteurs,  les  Religieux  ou  feculiers,  &:  ce  iuf- 
quesà  la  mort  d'vn  chacun:  fi  bien  que  par  le  moyen  de  leurs  noms,  qui  feront 
marquez  par  ordre  alphabétique  Ton  puifTe  promptement  trcuucr  leurs  comptes 
&  leurs  parties. 

Item  les  voix  balottces,  nul  n'y  contrariant,  Mcflicurs  les  Reucrcnds  Seize  ont 
faiit  le  Statut fuiuant,  qui  doitcftrc  mis  après  le  41.  du  commun  Threfor. 


Déclaration  dcîaiej^omUe,  C^dn  mortuaire^  Commande- 
ries  baillées  à  ferme. 

FR.  ALOF.    DE  VIGNACOVR    G.  M, 

'  G  v  R  c  E  que  dans  TeftabliiTement  fufdit  il  n  cft  point  traiâ:é  des 
J  Cômandcries  baillées  à  ferme,  par  le  prcfcnt  Statut  que  nous  y  ad- 
;iouftons,Nous  déclarons  Zc  ordonnons, qu'en  tous  les  Prieurez» 
i  Chaftelainie  d'Empcftc,  Bailliages  U  Cômanderies,  quifc  treuuc- 
\  ront  baillées  à  ferme,  la  diuifio  delà  defpouille  &  du  mortuaire  doi- 
uc  eftre  faite  au  prorata  des  mois  &  des  iours,  comme  par  exemple 
que  celle  partie  du  prix  de  l'arrentement  annuel,  &  du  bail  i  ferme,  qui  court  de- 
puis le  premier  iour  du  précèdent  mois  de  May  iufques  au  iour  de  la  mort  du 
Prieur,  Chaftelain  d'Empefte,  Baillif,  ou  Commandeur, foit  delà  defpouille, aucc 
obligation  neantmoins  de  payer  le  prorata  des  refponfes  S>c  impofitionSj  qui  ont 
couru  iufques  au  iour  de  ladite  mort  prochainement  venant,  ôc  ^uc  l'autre  partie 
du  prix  dudit  Arrentement  annuel  foit  du  mortuaire. 


DV  CHAPITRE. 

^Te  M ,  les  voix  balottces,  fans  contrcdi6b'dcpcrfonnc,ils  ont  arre- 
ftc,  ordonné,  &  enioin6lj  que  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  &pour- 
ueu  qu'il  n'y  ait  caufe  d  cmpefchement  légitime,  le  Chapitre  genc- 
'  râlait  à  fe  tenir  &c  à  commencer  le  premier  Dimanche  du  mois  d'O- 
_  J  £tobre  de  l'an  i^i8.  auquel  iour  ils  l'ont  defigné.  Ordonnans  qu'en 
vertu  dudlt  Chapitre  gênerai  de  Monfeigneur  rilluftriiTime  ôc  le  vénérable  Con- 
feil  complet,  le  puiflent  prolonger  autant  de  fois  qu'il  leur  plaira,  félon  que  Une;; 
ceiïitc  du  temps  Se  des  afifaites  le  requerra. 
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DES  BAILLIFS. 

Te  M  les  voix  balottccs fans  contredit  d'aucuns,  ils  ont  faidl'efta- 
bliflemcnt  fuiuant,pour  cftreobferué  àperpetuitctouchant  les  nou- 
velles fondations  fai6tes  foubs  l'exécution  du  vénérable  grand  Con- 
icruateur. 

FiL    ALLOF  DE    VIGNACOVR    G.  M. 


f^~^^^  S  TA  N  T  chofe  iuftc,  &c  digne  d*vn  courage  reconnoifTant  d'auoir 
viucincnt  emprunté  la  fouucnancc  des  pieufcs  fondations  lailFccs 


Maiorquc,  pour  faire  fondre  des  pièces  d'artillerie  pour  la  dcfen ce  &  fortification 
de  cefte  frontière  contre  les  Infidelles,  comme  pareillement  vne  autre  fondation 
de  defun^i  vénérable  Fr.  Eftienne  Claramont  de  bonne  mémoire ,  Baillif  de  Caf- 
pc  ;  tendant  aux  fons  de  faire  des  galères  neufucsi  6c  vne  autre  encore  de  feu  véné- 
rable Dom  Raymond  Vcri  Prieur  de  Caftalognc,  fur  lefaiddc  fournir  3c  pour- 
ucoir  de  linceuls  noftrefacree  Infirmerie;  détoures  lefqucllcs  fondations  l'exécu- 
tion a  eftc  remife  au  vénérable  grand  Conferuateur  oui  fon  Lieutcnanti  Nous 
voulons;  ôc  ordonnons  que  l'effet  s'en  cnfuiucen  tout  &  par  tout  fuiuant  l'inten- 
tion defdits  fondateurs,  &:  comme  il  eft  déclaré  plus  particulièrement  en  noftrc 
Chancellerie,  où  lefdites  fondations  font  enregiftrces. 


DE    rOFFICE,  OV  DEVOIR. 
DES  FRERES. 

^  T  £  M  ils  ont  ordonne  que  ceux  qu'on  aura  rcccus,  &qui  fc  rcce-  Dcsiubilet 
^  "font  en  minorité,  de  quelque  façon  que  ce  foit,  ne  puiflentcftrciu-  ou  qui  ne 
'  oilez  5  fi  ce  n'cfl  après  qu'ils  auront  25.  ans  complets  d'ancienneté,&  font  obligez 
I  dix  de  refidenceConucntuellcioint  qu'il  faudra  qu'ils  ayent  faidtdu  à  aucun  autre 
moins  quatre  Carauannes  dans  nos  galères.  ferment. 
Item  ils  ont  confirmé,  que  pour  le  feruicc  de  l'Ordre  auront  eftc  pris  Scfaifts 
Efclaues  par  les  infidelles,  durant  tout  le  temps  de  leur  captiuité,  rcçoiuentdu 
commun  Threfor,  latable&:lafolde,cnfemblc  la  prerogatiuc  ou  le  priuilegcdc 
rcfidence  Contient ucl  le,  tout  de  mefme  que  s'ils  eftoicnt  en  perfonnc  au  Conuent 
&  en  pleine  liberté.  Voulans  en  outre  que  pour  chaque  année  de  leur  cfclauagc  ils 
comptent  vne  Carauanncaufli  bien  que  s'ils  rauoicnt  fai^te  dans  les  galères  delà 
Religion. 


DES  ELECTIONS. 

J  Tem  les  voix  balottccs,  nul  n'y  contrariant,  ils  ont  corrigé  l'or- 
S  donnance  fuiuante  à  la  façon  militaire  comme  il  s'enfuit. 
i     Item  MefTieurs  les  Rcu.  Seize  declarans  le  quatriefmc  Statut  des 

 ^  élevions  ont  confirmé  &  ordonné,  qu'en  rcle6tion  du  Grand  Mai- 

ftre ,  &  en  tous  les  a^tes  la  concernant  tous  le*  Frères  rcccus  de  gra- 
^ene  puifîent  auoir  ny  voix  ny  fuffrage  i  exceptée  neammoins  U  grâce  touchar^» 
es  limites  des  Frères  Cheualiersabfcns. 
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DES    CO  M  M  AN  D  EB^IE  S, 

Te  M  ils  ont  ordonne  que  Monfeigncur  rilluftriflîmc  Grand  Mai- 
'  ftrc&  Tes  fuccefTcursauxMagiftercpuiflentdiuifcr  &:  contcrcrcn 
I  vnc  ouplufieurs  Bulles  les  penfions  qui  pour  raifon  de  leurs  gra- 
j  ces  Magiftrales  leur  feront  remifestant  à  caufe  des  Commandcrics 
de  Grâce,  que  des  Chambres  Magiftralcs. 
Item  ils  ont  odroyé  à  Monfeigncur  rilluftriflîme  à  prefcnt  Grand  Maiftre  U  à 
fes  fuccefleurs  de pouuoir  permuter  les  Chambres  Magiftrales  auec  les  Comniâ- 
deursde  Grâce;  &:  les  Commandeurs  de  Grâce  auec  les  Magiftrales,  &  déplus  en 
la  collation  d'iceiles,  vfcr  dctoutelamcfmc  authoritc  qu'aux  autres  grâces,  bc 
prééminences  Magiftrales. 

Item  ils  ont  donne  à  Monfeigncur  rilluftriflîmc  à  prefcnt  Grand  Maiftre,  &:  à 
ceux  qui  lu  y  fucccdcront  au  Magiftere,le  pouuoir  de  permuter  deux  fois  quciqi  C 
Commanderie  que  ce  foit,  quifuiuant  la  forme  de  nos  eftabliiremens  appartenant 
à  fa  grâce  &  prééminence  Magiftrale,àfçauoir  que  félonie  z5.Statut  des  Commâ- 
deurs  ilpuifle  non  feulement  donner  quelque  Commanderie  que  ce  foit  à  vn 
Commandeur,  qui  luy  remette  vne  des  Commandcrics  qu  il  poflcde,  au  lieudc 
laquelle  il  tienne  1  autre  qui  luy  fera  o^royee  fous  le  mefmetiltre  que  l'autre  qu'il 
aura  laiflecj  mais  aufll  permuter  derechef,  &  conférer  à  vn  autre  la  Commande- 
rie qu'il  aura  premièrement  cedec,  pourueu  que  ce  ne  foit  au  mefme  Comman- 
deur, qui  fecondement  fe  démette  aufli  d'vnc  Commanderie,  au  lieu  de  laquelle  il 
en  tienne  vnc  autre  foubs  le  mefme  tiltre  qu'il  tenoit  la  Commanderie  par  luy  cé- 
dée pour  la  féconde  fois,  &  qu'il  puiflcencor  de  grâce  donner  celle-cyà  vn  troi- 
fiefme  Frerc  de  la  mefmeLangue  ou  Pricuré,pourueu  que  ce  nefoitjpoint  au  mef- 
me Commandeur  qui  renonce. 

Itcm^fin  qu'auecque  plus  de  commodité  l'on  puiflc  faire  du  bien  à  nos  Frères , 
&  les  aflifter  en  leur  pauureté,  à  l'imitation  de  cela  mefme  qui  couchant  cccy  fut 
cirons,  ordonne  au  Chapitre  gênerai,  célébré  au  temps  de  Monfeigncur  rilluftriflîmc 
Grand  Maiftre  Frère  Martin  Garzcz,  de  bonne  mémoire,  les  voix  balottees,  ils 
ont  remis  en  leur  pouuoir  &  authoritc  les  vénérables  Prieurs,  Baillifs  &  Commâ- 
dcurs,  en  ce  qui  concerne  de  difpofer  de  leurs  Amelioriflemens;  voulant  pour  cet 
effet  que  de  leurs  Chambres  Pneuralcs,Bailliagcs,& Commandcrics  d'ameliorif- 
femcnt  il  leur  foit  permis  de  donner  penfion,  ou  pcnfions  en  vneoupluficurs  Bul- 
les à  vnfculou  plufteurs  de  nos  Frères,  qui  foient  Religieux ,  profés,  fans  dette 
cnucrs  le  commun  Thrcfor,ôc  capables  d'auoir  &iouir  defdittes  pcnfions,  es  pro- 
pres Langues  ou  Prieurez,  pourueu  qu'elles  n'excèdent  point  en  tout  la  cinquief- 
mcparcicdureucnuannueldes  Chambres  Prieurales,  Bailliages ,  &:  Comman- 
deries  d  amelioriffcment,  fuiuant  la  taxe  de  l'impofition  des  cinquante  milleefcus 
dcl  annce  1^83.  &:  ferai  ordre  fuiuant  obfcrué  à  donner  les  fufditcs  penfions  àfw- 
uoir  q  u  aufli  toft  que  la  donation  fera  faidcle  penfionnaire  en  ayant  ladc,  en  dc- 
ura  demander  les  Bulles  aufli,  &  les  auoir  du  vénérable  Confeil  ordinaire  où  il 
puifle  apparoiftrc  de  la  capacité  ou  incapacité,  comme  auflî  de  l'excez,  ou  de  1  iné- 
galité de  ladite  cinquiefme  partie.  D$  ont  encore  permis  aufdits  Prieurs,  Baillifs  &: 
Commandeurs  d'amehoriflcment ,  de  pouuoir  donner  des  penfions,  comme  il  a 
cfté  dift,pour  fupplemct  de  la  mefme  cinquiefme  partie,&qu'autat  de  fois  que  lef- 
dittes  penfions  vicndrontà  vacqucr  ils  les  puiflcnt  donner  derechef  à  des  Reli- 
gieux &  Frères  capablcs.qui  ncfoient  point  débiteurs  au  commû  Threfor,  la  pro- 
cédure fufdite obfcruce, leur oftant neantmoins lauthorité qu'ils  auoient  aupara- 
uant  de  donner  des  membres  félonie  contenu  des  cftahMcmcns,  qu'ils  ont  abo- 
lis, caflez,  &:annullcz. 

Item  ils  ont  donné  aux  Commandeurs  de  grâce  Magiftrakrauthorité  de  pou- 
uoir derechef  conférer  les  penfionsqui  viendront  à  vacquer,  ou  qui  feront  rache- 
ptees,a  d  autres  Frères  qui  en  foient  iugcz  capables,  en  quoy  les  Penfionnaires  ob- 
ferueront  l  ordrcfufdit,  àfçauoirqu'il*  demanderont,  &  'auront  des  Bulles  du  ve- 


de  S.  lean  de  Hierufâlem.  295 

î^erable  Confcil  ordinaire,  les  Chambres  Magiftrales  cxcepcee$,les  pcnfions  def- 
quellcs  nepourront  eftre  données  plus  d'vne  fois,à  condition  aufll  que  lors  defdi- 
<^tcs  donations  nyccluy  qui  les  fera,ny  ccluy  qui  cnferagratific,ne  foient  débi- 
teurs au  commun  Threfor.  ^ 

Icem  ils  ont  déclare  que  les  donations  de  toutes  les  pcnfions  fufdites,  doiuenc 
ciire  faictcs  parade  de  Chancellerie,  ou  de  Notaire  public;  autrement  qu'elles 
ï^cfoientpomt  valables. 

Item  les  VOIX  balottees,  ils  ontdonnépermifTion  ànos  Frères  de  permuter  & 
changer  à  leur  volonté  les  penfions  qu'ils  fctrouuerontauoir  de  mcfme  prix  &c 
valeur  i  &  d'en  pouuoir  auflî  faire  tranfport  en  la;pcrfonne  d'autres  Frères  qui  en  canoasTc*' 
loient  capables,  le  tout  neantmoins  auec  le  confcntement  des  Commandeurs  penlloas. 
^ulqiicls  appartiendront  les  Commanderies,  fur  les  rcuenus  defquelles  Icfditcs 
peniionsfetreuueront  alTignez  :  Obferuant  l'ordre  de  prefcnter  les  adles  defdits 
tranfports  Se  permutations  au  vénérable  Confeil  pour  auoir  de  luy  rcxpedicion 
desBulles,pourueuquenyrvnny  l'autre  de  ceux  qui  pour  ,1a  permutation  ne 
loient  débiteurs  au  commun  Threfor. 

Item  les  voix  balottees,  nul  n'y  contrariant,  ils  ont  expreffement  défendu,  que  Des  penfios 
les  Commandeurs  &  Beneficiers  ne  puifTent  mettre nyaffigncr  aucunes  charges 

pcnfions, ny  fur  les  Commanderies  de  Cabiment,ny  fur  les  Bénéfices  Ecclc- 
fiartiques,  foit  qu'il  y  eut  charge  ou  non.  Et  en  cas  qu'ils  faflcnt  autrement,  quo 
lesdiacspenfionsfoient  nulles,  rejettant  toutes  les  Requeftcsprcfentecs  à  ce  fa- 
crc  Chapitre  gênerai,  concernant  le  faiddepouuoir  donner  ôc  obtenir  des  pen- 
sons fur  lefdites  Commanderies  de  Cabiment  ôc  Bénéfices  Ecclcfiaftiqucs  j  Ré- 
voquant mefmepour  ccft  efFe6t  toutes  celles  que  ledit  facré  Chapitre  gênerai 
pourroit  auoir  données  iufqucsicyoftec  encore^  aux  rétentions  l'a  ut  honte  d'en 
pouuoir  donner. 

Item  après  auoir  bien  confiderc  que  le  quaranticfnic  cftabliffemcnt  des  Corn-  Des  pcrmu- 
^anderics  où  il  efl  trai£l:c  des  permutations,  tant  d'iccUes,  que  des  membres,  eft  cations, 
tort  refTerrcj&qu  il  arriue  fort  rarement  que  i'aage  ôc  la  valeur  defditcs  Com- 
nianderies  &c  Membres  fe  rencontrent  dans  vne  mcfme  cfgalité: Ils  ont  pour  ces 
caufes  en  vertu  du  Chapitre  gênerai,  donné  pouuoir  &  authoritc  au  vénéra- 
ble Confeil  ordinaircî  de  confirmer  quelques  permutations  que  ce  foit  d'vnc 
Commandcne&d'vnMcmbrccn  autre  que  voudront  faire  les  Commandeurs 
&  Mcmbnttes,  des  mefmes  Langues  ou  Prieurez,  y  derogeamcn  tout  ou  en  par- 
tie ledit  quarantiefme  Statut  des  Commanderies  &  toute  autre  chofc  faifant  au 
contraire,  po urucu  que  ceux  ^ui  feront  la  permutation  ne  foicnt  débiteurs  au 
commun  Threfor. 

Item  pour  rctranchcrtout  à  faid  quelques  abus,  qui  peu  à  peu  fc  font  intro- 
duits, les  voix  balottees,  fans  contredit  de  pcrfonnc,  ils  ont  faid  exprcffes  inhi«- 
oitions&defencesàtous  vénérables  Prieurs,  Chaftclain  d'Empcfte,  Baillifs  Se 
Commandeurs  de  quelque  tiltrcqu  ils  foiencde  ne  donner  les  Offices  de  luftice, 
'^y  autres  releuans  de  leurs  Prieurez,  Chaftelainc  d'Empefte,  Bailliages,  &  Cô- 
'ïîanderiesjny  la  vie  durant,  ny  pour  aucune  forte  de  recompenfc,  mais  feule- 
ment à  leur  bon  plaifir  &  volonté.  Et  en  cas  qu'on  y  procède  autrement,  que  Je 
^ontre-  venant  perde  vne  année  du  reucnu  de  fon  Prieuré ,  Chaftelaine  d'Empc- 
^c,  Bailliage,ôc  Commenderie,  applicable  au  commun Thrcfor.Dauantagc,quc 

donation  de  tels  Offices  ne  foit  point  valable,  ny  les  Commandeurs  qui  fuc- 
^ederont,  obhgez  de  fobferuer  :  mais  bien  qu'il  dépende  toufiours  de  la  volon- 
|e  des  Prieurs,  Chaftelains  d'Empefte,  Baillifs,  &  Commandeurs  de  changer  Icf. 
JtsOfHces,  tout  ainfi qu'il  leur  plaira,  caffant  âcannullant  toutes  les  pcouifions 
^efdidcs  charges  faiftes  ôc  à  faire  contre  Imtcntion  de  la  prefcntc  Ordon- 
nance. 

Sb  iiij 
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DES  VISITES. 

^MiJ^Tem  ayans  confideréquc  dans  le  Royaume  de  France  ont 
^^^^  ruinez  par  les  guerres  palTces  quelques  Chafteaux  &:  mailons  foi  tes 
Des  Cha-     ^S^^      Commandeurs  ,  où  l'on  fouloit  meure  en  prifon  &  en  litu  de 
ttcaux&pri-  ^Ww^  fcureté  des  Valfaux  delinquans  i  cequ'on  ne  peut  faire  maintenant,  à 
/bns.  caufe  d'vn  tel  manquement!  fibien  que  l'oneft  contraui^t  par  la  neccffité  de  les 

mettre  en  des  prifons  emprumptces,d'où  s'enfuit  vn  grand  prciudicc  à  la  iunfài- 
ftiondc  la  Religion,  ôcdefdites  Commanderics;  pour  mettre  remède  à  tous  ces 
dommages.  Meilleurs  les  Reuerends  feize,  les  voix  balottees,  ont  enjoint  &:  or- 
donne quetous  Prieurs,  Baillifs,ôc  Commandeurs,  dans  les  Commandcries  dci- 
quelseit  aduenuc  la  ruync  defdits  Chaftcaux  &  maifons  fortes,  foient  obligez  de 
les  réparera  refaire  le  mieux  qu'il  fera  poHîblc  dans  le  temps  &  terme  de  cinq 
ans,  fur  peine  en  cas  de  contreuention  de  demeurer  priuezdes  prééminences  de 
la  cinquiefmc  Chambre,  enfemble  de  la  prouifion  de  la  Commanderie,  appar- 
tenant à  leur  grâce  Pricuralc.  Vouians  en  outre  que  ny  les  Baillifs,  ny  les  Com- 
mandeurs ne  puiflent  s'améliorer  qu'ils  nayent  au  préalable  entièrement  fatis- 
fait  à  l'intention  de  la  prcfcnte  Ordonnance  -,  de  telle  forte  que  le  Chafteau  ou  la 
maifon  forte ,  qu'on  aura  ainfi  ruiné  foit  fi  bien  réparée  6c  rebaftic  de  neuf,  que  le 
Commandeur  y  puifTe  habiter,  &c  y  tenir  prifonnicrs  Icfdits  Delinquans  comme 
cnlicudefcurcté:  Aquoy  fatisfaifant  encore,  que  cela  luy  férue  d'amcliorifTc- 
mentfuffifantj&dcrefidencepour  cinq  ans.  Voulans  ncantmoins  que  chacun 
demeure  oblige  de  faire  les  Cahyers  ou  papiers  terriers,  qui  doiuent  eftre  rc- 
nouucllcz  à  la  fin  des  vingt-cinq  ans,  ainfi qu'il  cft  porté  par  les  Statuts,  à  quoy 
ils  n'entendent  eftre  dérogé  en  façon  quelconque. 

Item  adiouftans  au  dixiefmc  Statut  des  vifites,  les  voix  balottees,  nul  n'y  con- 
trariant, ils  ont  ordonné  que  lors  qu'en  la  negotiation  des  Commiffairc^  députez 
pour  faire  les  vifitcs  l'on  manquera  de  Chapelains  Conuentuels  ou  d'obedicncc, 
capables,  &c  gensdclettres  :  qu'en  tel  casonpuiftc  députer  en  la  compagnie  d'vn 
Frcrc  Cheualier  quelque  PrcllrcfccuUcr^  qui  foit  homme  dcfjauoir,  fie  capable 
défaire  Icfditcs  vifitcs. 


DES  CONTRJCTS,  ET  ALIENATIONS. 

T  E  M  pour  oftcr  tout  fcrupulc  de  confcicnccMcflîcurs  les  Re* 
ucrendsfcizc,dcclarans&cxpliquansleio.  fie  iz.  Statuts,  des 
aliénations,  ont  dit  ôc  ordonné  que  tout  Commandeur  qui  du 
payement  de fcsadminiftrations  ou  des  baux  à  ferme  qui  lu/ 
feront  deubs,  &  faire  quelques  acquifitions  de  biens  immeu- 
bles, faifant  ipparoiftre  de  l'acquit  les  pourra  librement  vendre 
par  fenccnce  de  luge  :  &  les  aUcncr  fans  autre  permiflîon. 


DES   DEFENSES   ET  PEINES. 

T  E  M  les  voix  balotecsdu  confentcment  de  tous,  ils  ont  augmenté 
corrigé  le  fécond  Statut  des  dcfcnccs  8c  peines,  faift  par  Monfeigncur 


f  corrige  iciccuimotaïutacsacrcnccs  oc  peines,  iai«  par  iviomcigii»'*'- 
I  de  la  Sangle  de  bonne  mémoire,  lequel  Statut  ils  veulent  cftrc  eftabl/ 
comme  il  s'enfuit,  foubs  le  nom  de  Monfcigneur  riUufiriffimc  à  pr^' 
fem  Grand  Maiftrc. 
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Fr.    Alof    de    Vvignacovr    G.  M. 

î  A  Qjvr  E  L  L  E  p^ortion  ne  paffe  point  la  cinquicfme  partie  de  toute  la 
I  defpouillc,  conliftant  en  deniers  comptans ,  obligations  &  biens 
jmcubles,&:rera  ladite  cinquiefme partie  liquidee,aprcs  que  de  toute 
I  la  defpoùille  l'on  aura  déduit  les  dettes  du  Difpofant,  de  quelque  fa- 
:  çon  qu'elles  fe  treuucnt  deucs,  &  à  qui  que  ce  foit.  De  plus,  que  l'he- 
ncicr  Scies  Legataues de ladi£lc  cinquicfme  partie  la  doiuent  auoir,&:  enfoicnt 
payez,  tant  des  deniers  comptans,  Se  prouenans  dcfdits  meubles,  que  des  obliga- 
tions deuès.  Dcclarans  neantmoins  que  le  commun  Threfor  n'eft  obJi- 
gédepayer  la  cinquicfme  dcfdites  dattes  Se  obligations, /i  ce  n'cft  au  prorata  de 
ce  qu'il  en  pourra  recouurer  ôc  retirer  effc^tiueraent.  Voulons  en  outre  que  la 
permiflion  de  difpofcr  ne  foit  point  valable,  qu'elle  ne  férue  d'aucune  chofc  à 
c:ux  qui  difpofans  de  ce  que  dclfus  feront  treuuezpour  lors  élire  liquidcmcnt  de- 
b  teurs  à  noilre  commun  Threfor  d'vnefommc  qui  palTe  cent  efcus  en  monnoye. 
I)eclarans  toutes  les  dcfpcnfcs  des  funérailles  8c  tous  les  Légats,  bien  que  faiils 
pour  des  caufes  &  des  ccuures  picufes,  deuoir  cftre  payez  fur  la  cinquiefme  partie 
dont  on  aura  difpofc,  de  telle  forteque  les  autres  quatre  parties  qui  reftcront  de 
la  defpouillc,  reuicnnent  entièrement  à  noftre  commun  Threfor.  Ordonnans 
que  le  contenu  du  prcfcnt  eftabliftcment  foit  mis  &  inféré  dans  les  permifFions 
de  difpofer, qui  feront  expédiées  parnojftre  Chancellerie,  &  declarans  nul  tout  ce 
qui  fera  fait  au  contraire,  fans  que  mefme  le  Grand  Maiftre  eftam  à  l'article  de  la 
mort  puilfe  difpofer  que  de  quelque  partie  de  fes  meubles,  auec  permifTion  du 
Chapitre  gênerai,  &c  du  Confeil  complet. 

Et  finalement  ils  ont  prcfquc  confirme  les  Ordonnances  du  précédant  facré 
Chapitre  gênerai  foubs  tous  Se  chacuns  tiltres,  ceux-là  neantmoins  exceptez  qui 
enfens  contraire  répugnent  aux  dits  nouueaux  cftabhftcmcns,  &c  aux  Ordon- 
nances. 

Pour  ces'caufes,VcncrablePrieur,nous  vous  mandons,  &:  enjoignons  à  vous 
&  à  voftrc  Lieutenant  ou  Prcfident  de  voftrc  Prieure, que  de  toutes  les  chofes 
fufdites,  &:  de  ces  prefentes  vous  en  faftîez  promptement  publier  &  lire  le  côtenii 
au  Chapitre  Prouincial,  ou  en  l'affcmblee  générale, &:  autres,  qui  pour  ccft  cfFea 
feront  tenu  es,  le  faifant  fignifier,  déclarer,  &c  venir  manifcftemcnt  en  la  connoif- 
fance  de  tous  ceux  qu'il  appartiendra:  Et  qu'en  outre  vous  Tobferuiez,  comme 
vousy  eftes  obligé  par  le  vœu  de  voftreprofefllon,  ôcle  faftiez  inuiolablemenc 
obferuer.  Que  fi  parmy  vous  &parmy  nos  autres  Frères,  &  Rcfigieux,  il  s'en 
trouue  de  fi  efFrontez,  fi  téméraires,  8c  fi  peu  memoratifs  de  leur  profefiion,  que 
d'ofer  contredire,  ou  déroger,  fur  tout  en  ce  qui  regarde  les  payemcns  des  fem- 
mes deuès  à  noftre  commun  Threfor,  en  quoy  confiftc  le  principal  de  tout  de 
noftre  Ordre.ny  s'oppofer  en  façon  quelconque  aux  dits  eftabliflemens,  Ordon- 
nances, Statuts,  a£tes  8c  mandemens  des  Reuerends  feize  Capitulas,  eflcuspour 
arbitres,  8c  foubs  lefquels  ils  font  obligez  de  fléchir,  comme  à  des  perfonnes  qui 
dans  noftre  Ordre iouyflcnt  d'vneauthoritéfouueraine:  Nous  voulons  ficdccla- 
tons  en  vertu  de  noftre  prcfent  Chapitre  general,quc  tels  contre-  venans,qui  mcf. 
prirent  ainfi nos  commandemens,foientchaftiez de  la  peine  contre-eux  ordon- 
née par  nos  Statuts,  8c  par  les  Induits  Apoftoliques.  Enjoignans  neantmoins  en 
vertu  de  fainûe  Obédience,  tant  au  Reccueur  qu'au  Procureur  de  noftre  com- 
niun  Threfor  audit  Prieuré  d'employer  toute  forte  de  foing  8c  de  diligence 
pour  faire  obferuer  8c  exécuter  de  poind  en  poindt  toutes  les  chofes  fufdites  :  E 
<ie  procéder  en  outre  8c  faire  procéder  contre  les  mauuais  payeurs,  par  faifie  d 
leurs  Prieurez,  Bailliages,  Commanderics,  Membres ,  &  biens  faits  entre  le 
'nains  du  commun  Threfor,  ou  autrement,  fuiuant  la  forme  portée  par  les  Sta 
tuts,  eftabliflemens,  8c  ordonnances  des  Chapitres  généraux,  nonobftant  op 
pofitions,excufcs  8c  recardemensquelsconques,  que  nous  voulons  eftrereiettc; 
Vous  ferez  donc  en  forte  de  paroiftre  tels  cnl'obferuation  des  chofes  fufdites  qi 
voftrc  obeyflànce  8c  refpe£t  enuers  nous  8c  cnuers  noftre  Ordre  vous  rendent  ( 
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gnes  denoftrcrccommandation.Enfoy  dequoynousauons  faidappcfcr  &ap- 
pendre  à  ces  prefcntcs  noftre  ordinaire  Bulle  de  plomb.  Donné  à  Malte  en  noftrc 
Coniientdurant  rAflemblee de  no ftre  Chapitre  gênerai,  le  hui6bierme  iour  du 
mois  de  May,  mil  fix  cens  douze,  &  foubs  le  grand  Chancelier  Fr.  Anthoi- 
nc  Gcnteno.  Reueuc  en  ChancellerieFr.  lo-Otho-Bofius  Viccchanccll.  Aucc  la 
Bulle  de  plomb  dudit  Conucnt. 
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ADAME, 


VHofjfitalité  ^  U  luftice ,  dettx  Royales 
_  i  fœurs  ,  s'eflant  heureufemmt  rencontrées  an 

fins  haut  point  de  leur  Grandeur  en  tinftitution  &  naijfance  dt 
noftre  Keltgion^dam  les  progrez^  d'icelle  ontproduitconcurremment 
desaâions  Ji excellentes  ç^/iejloignées ducommun, pendant  les fio^^ 
derniers  fiecles^  quelles  ont  JerujJ:4^onnement  aux  Infidèles ,  ^V- 
dification  aux  Chrefiiens^  ^  d* admiration  à  tout  le  monde:  De  for-' 
te  que  les  plu^f  grands  Princes  ^  CÛI^onarques  de  la  Chreftienté^ 
après  les  auoir  oculainment  remarquées,  dans  la  certitude  dvne 
infinité  de  grands  exploits,  &  de  belles  expériences  quiles faifotent 
ejclaterfouslvnçf  l'autre  Foie,  &  par  tous  les  coings  de  IVniuerSy 
ont  cherché  tous  les  moyens  &  occafwnspofisthles  a  leur  Grandeur 
de  les  rendre  recommandâmes  à  la  pofierité,  &les  recompenfer  ho- 
norablement par  l'honneur  de  leurs  mérites. 

Qj^ais  comme  ils  ont  bien  "veù^  cogneu ,  que  ceux  qui  fuiuants 
ces  deux  grandes  ^vertus  produifoient  des  effeâs fi  admirables,  audtet 
défia  fait  banqueroute  à  toutes  les'vanitez,  d'icy  bas,  ne  fefoH" 
cioient  pas  de  faire  buriner  leurs  noms  furies  marbres  du  Capitole^ 
nydatiô  la  mémoire  des  hommes,  puisqu'ils  les  crojent graue'^au 
Temple  de  t Eternité ,  leurs  mérites  &  'vertus  pouffants  iufques 
dam  leCiel,&eftants  en  cette  qualité  au  delà,& par  delà  desrecom-^ 

â  y 


penfes  humaines, aujsi  les  ont-ils  'voulu  gratifier  honorer  de  cho- 
fes  aduantageufes  àleurprofefsion,  dignes  de  leurs  mérites  :  Cefi 
pourquoy  afin  de  contribuer  en  quelque  façon  de  leur  part  à  ta- 
uancement  ^  grandtur  d'^vn  fi  grand  Ordre ,  &  tefmoigner  le 
suele  de  leur  pieté  ^  deuotion  enuers  ces  hraues  Caualiers  ^ 
Commandeurs  qui  en  faif oient  la  profefsion  ,  ^  en  gardoient 
lesReigles,  ils  ont  ayméau  delà  de  la  croyance ,  &  fanorisé  dans 
les  excczo  les  dejjeins  &  les  Statuts  de  cette  SainiSe  Compa- 
gnie, 

Et  pour  faire  veoir  aux  jeux  de  tout  le  monde  l'ejlime  quils  en 
faifoient ,  comme  ces  généreux  enfans  de  Q:^ars  ,  ou  plu/lofî 
nouueaux  &  inuincwles  Q^acabées  de  nojtre  Eglife  auoient 
fait  bande  à  part  ,  &  s*ejloient  feparez»  du  commun  par  les 
continuels  ^  belliqueux  exercices  de  ces  deux  heroiques  vertus  y 
aufsi  les  ont-ils  voulu  affranchir  noblement  ,  difiraire  de  la 
loy  commune  partons  les  plus  grands  remarquables  priuile- 
ges  ^  prerogatiues  quils  leur  ont  peu  donner  dans  teflendué  de 
leurs  puiffances. 

Cela  Je  veoid  clairement  a  [ ouuerture  des  (tAnnalts  ^  ^  dans 
la  fuitte  de  l'Hifloire  de  noflre  Ordre    nouuellement  traduite  à 
la  Françoife  ,  vray  miroir  des  hauts  faiâs  d'armes  des  Che- 
ualiers  de  Q^althe  ,  pancharte  de  tant  de  fainâs  combats  çf 
fanglantes  batailles  contre  les  Sarrasins  &  Infidèles ,     le  re- 
gi/lre  gênerai  de  tout  ce  qui  s'efi  pajfé  au  Leuant ,  depuis  tant  de 
Jiecles ,  ^  en  mer ,     en  terre ,  par  ces  nobles  %^ïtgteux  &  re- 
ligieufement  Guerriers  contre  les  Sofys  &  Otthomants ,  ^  au- 
tres ennemis  de  la  Religion  Chrétienne  \  Hi^oire  dif-ie  aufsi  fidè- 
le rapporteur  des  proiiejfes ,  merueilles  (0  grands  faits  de  ce  fa- 
meux Ordre  ,  que  tefmoin  tres-veritable  des  grâces ,  Induits  & 
hien-faiâs  de  tant  de  Princes  ^  de  Roy  s  ,  qui  de  temps  en 
temps  ïont  fauortfé  ,  ^  dans  les  faueurs  ïontafsiflé,  ^  dé- 
fendu en  fes  plus  grands  périls,  au  péril  de  leurs  armes  ^  de 
leurs  vies- 

Cela  fe  recognoifi  encores  par  la  recherche  tres-curieufe  que 
tay  foigneufement  faiâe  des  principaux  priuileges  exemptions 
données  à  cette fâcrée  &  puiffante  oMilice  en  diuers  fiecles ,  ^  en 
différents  feiours  de  fes  retraittes ,  toutes  pièces  d'honneur,  tou- 
tes faillies  Royales ,  &  toutes  Chartes  authentiques ,  ^  folemneU 
lement  authorifées  par  tous  les  Tribunaux  &  Cours  Souuer aines 
de  la  Chrefiienté, 


Mais  pour  donner plïis grand  iour  à  cette  ^vérité ,  taj  creu  efire 
obltgé^^  par  honneur  ç^' par  deuoir de  prejmterleîout  aux  pieds 
deVojire  Maiellé,  ejdorrecet  "utile  dejjein  jomla  faneur  de  'vo\lre 
Nom  Royal,  &  luy  donner  os  adueu^^  ,  gr  l'ojlrcapithorité pour 
proteâion  &  fauuegarde  j^eciale-Je  me  fuis  Uijfe  emporter  dau- 
tant  pins  hardiment  à  cette  haute  refolution ,  que  le  me  perfr^ade  çf 
fais  e^at ,  que  comme  cet  OuurageparoiJ[ant]oi4.s  [ejclatdcz'os  en- 
feignes  fera  a  couuertdes  mefdtfances  ^  calomnies^  au fi  acquerra- 
it du  contentement  aVollreQ:^aiefié,  de  ïhonneuràfm  Anrheur^ 
&bien  plus  de  gloire  a  tout  [Ordre,  deqt^i  il  va  publiant  deuant 
'vne  grande  Roy  ne  les  priuileges  des  grands  Roy  s,  ç^J  dont  iam^tts 
Compagnie na  eu ,  &  naura peut-ejlre  defemblables. 

F  lu  fleurs  autres  refforts  ioucnt  a  ce  rencontre  me  poujjcnta 
mefme  fin^  entre  autres  l'honneur  que  iefçay  que  votif  portez»,  çcf 
tefiimequevous  faites  de  ces  incomparables  Caualiers  ^vraisbuiy- 
cUers  de  la  Foy,  arcboutans  de  [Euangile,  foudres  redoutables 
des  Infidèles  -,  qui  par  vœux  Jacrcz,  religieux  vont  i0H4  les 
iours(acrifiant  leurs  courages,  leurs  armes,  leur  fang,  fleurs  :  tes 
Jomla  profefsion  deOiMalthe ,pourla  defenfe  del' i  gltfe.  Entre 
îom  les  plaifirs  que  vous  produit  la  Royauté ,  te  fçay  que  celuy-là 
vous  ejl  particulier,^  furpaf[antpeut-e(lre  tom  les  auttesjevcoir 
de  ces  grands  Capitaines  nourris  à  la  marine ,  la  pur  de  laNô^ 
bleffe  de  tom  les  E^ats  du  monde ,  marquel^  de  ces  ùJn  Croix 
blanches,^  d^oiiyr  parler  de  ces  Cœurs  majles  &  heroiques,  qui  ont 
tant  de fois  donné  efchec  à  l'Efiat  des  Otthomans  ,  fonné  l'alarme 
partoutlOrient^  ^  fait  trembler  les  oj^ofquées,  ^  U  Sert  ail  de 
Confiantinople. 

Cem'efiencores  vnpuijfantmotifpour  entrer  en  cette  entreprifi, 
i0  enajfeurer  la  faillie,  en  la  faifant  marcher  fous  le  bon-heur  & 
grandeur  de  vosfaueurs ,  de  jçauoir  ce  que  tout  le  monde  fçait, 
qu'entre  toutes  les  Frincejjes  quiportent  le  nom  Chreftien,ilny  en 
a  point  enquife  rencontrent pltM  aduantdgeufement  çfauecpltff 
de  merueilles  &  de  perfeâwns ,  ces  deux  Frincejfes  des  vertHi  & 
'Vrayes  vertus  des  %^ynes  Frincejfes  ,  ten tends  Charité  ^  ^ 
lu/iice ,  colomnes  pmots  de  la  Religion  de  Qi^althe ,  qu'en  vom 
qui  lespoffedeK.  Royallement  par  excellence,  &  par  icellesvons 
rendez,  admirable  aux  yeux  &  iugement  de  tout  le  monde,  auf 
fi  bien  ce  font  les  Roynes  des  vertti<s  ,  ç^les  premières  vertus  des 
Roy  nés. 

Enfin,  MADAME  ,  [honneur  que  i'ay  d'être  à  vojfre 
feruice  en  qualité  d'^umofnier  feruant  Vofire  Q:Maiefté,  an 
delà  de  tomes  autres  confidtrations, m'oblige  religieufement  a  voté 
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adreffer cette nom^elie premedemes  lakurs,  comme^un  Uiuma>ire 
gênerai  des  grandeurs  prééminences  ^dignttez,,fau€m$  Royales, 
&  prmleges  anciens  ^  nouueaux  de  noflire  Ordre  ^  afin  quauec 
'vo^repapporî  courant  a  la  campagne,  &  ce  fat fant  vcoir  atot/J 
le  monde  ilfajfe  quant  &  quant  veoirdans  les  Royaumes  e/tran- 
gers que  celuy  de  nofire France  a  le  bon-heur  d'auoir  vneRoynefi 
accomplie  en  toutes  fortes  de  n)ertm ,  ^  tellement  rehaujfèe  en  mé- 
rites &perfeBiom,  quecefila  merueille  de  ce  ficelé  \  la  grandeur  de 
cétEfiat,  &  le fiùet  commun  des  admiratiom  de  tom  les  peuples  de^ 
U  terre,  Et  te  puis  dire  auec  vérité,  me  faivisfort  deflre  adume 
detoutle  monde,  que  le  Soleil  n'en  veoid  gueres  de  pareille ,  ^  le 
Ciel  nen  donnera  peut-tftre  de  long  temps  de  plm  parfaite  nj  de 
pltis  chérie  que  vous  ejles. 

Il  ne  refle  pins,  Q:^adame,pour  le  comble  de  vos  félicitez,  ^  & 
l'entier  contentement  de  cepuijjant  ^^^hConarque ,  qui  vou^s  a  pour 
compagne  de  fa  Royauté,  &  pour  le  bien  &  repos  de  ce  Rojaume^ 
que  devotis  veoir  en fin  Mere  d'vn  heureuxT)auphin,  qtù  fucce- 
dant  a  lai'^flice  dvn  fi  grand  Pere,  çf  à  la  pieté  d'vne  tant  ver- 
tueufe  Mere,  ^  tenant  les  refnesde  deux  grands  Royaumes  ,il 
porte  la  terreur  de  fes  armes  au  delà  des  Q:^ers,  &fur  les  frontières 
étrangères. 

Ce  font  les  fouhaits  communs  de  totislesFrani^ois,  mille  vœux 
^  mille  facrifices  fe  font  pour  cela  tous  les  iours  furies  Autels  de 
Q^althe,  cefi  l'attente  de  toute  la  Chreftienté,  &  pour  moy  te  ne 
vis  que  pour  veoir  en fin  ce  bon-heur  en  noftre  France enfollicite 
tour  &  nuiâ  le  Ciel  à  force  doraifons  de  prières  5  Car  vous 
ayant  veué  fille  de  Roy,fœur  de  Roy  y  &  femme  de  Roy,  iedis  des 
plus  grands  Roy  s  de  la  terre, ie  naj  plm  d'autre  deftr  que  de  vous 
veoir encores  ç^eredeRoy  j  t entends  d'vn  beau  'Dauphin  dejtiné 
pour  efire  vn  tour  Roy  ,fuccedant aux  EJiats  Couronnes  du  Roy 
fin  Pere,  apres^  cela  i^mourray  au/si  contentcomme  ie  fuis  glorieux 
&  heureux  de  me  qualifier  d'auoir  e/lé ,  &  vouloir  eflre  inuiolable^ 
ment  toute  ma  vie, 


Voftrc  tres-humble,tres-obcïfrant,  trcs- 
obligé ,  &:  tres-fidel  feruiteur  &:  officier, 
Le  Commandeur  de  NaderaT' 
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^^n^^^ft^"^^  I L  f.mt  que  tous  les  Grands  otiuragcs  ay,:nt  leurfrotifjMCC  ma- 
^^ÏÏBtT^^ŒïI^  gnifiquc  &:  pompeux ,  il  eft  bien  raiibnnablc  que  celuy-cy  peu 
commim  &:  vnique  que  ie  vous  veux  reprefencer,  ayt  Con  e  ntréc 
aliortic  de  la  plus  belle  pièce  qui  rend  précieux  les  plus  grands 
chefs  d'ocuurcs  du  monde  ,  &:quela  pierre  fondamentale  d'vn 
collofle  immortel  &c  (ans  dcfbris ,  paroiflc  après  Iaconfommati5 
de  tant  de  fieclcs  aufîi  refplendiflante, que  fcs  membres  flcurif- 
fcnt  encorcs  poûrlc  iourdliuy  arrofcz  du  fmgle  plus  noble&le  plui;  généreux  qui 
puillc  couler  dans  les  veines  des  hommes:Sang,la  couleur  &  la  liuréc  d'vnChcua- 
lier  Chrclli.^n, quand  il  l'efpand  comme  nos  Malct)is  pour  la  gloire  de  Dieu,&:def- 
fenfc  de  rEglife,qui  ne  craignent  d'entrer  au  combatjlefpéc  au  poing  cnflaboyaii 
Chérubins  attaquer  ces  furieux  Ottomans  &:  chafler  la  Mahometane  impieté  du 
Paradis  tcrrc{lre,la  terre  Sainde,ce  Promontoire  facrCjCc  Phare  hautement  glo- 
ricux  de  noftre  falut. 

Vrais  Athlètes  Chreftiens  qui  ne  veulent  paroillre  dcuant  leur  diuin  &:  tout 
Ipuifïant  Agonoteze  (  commandant  aux  armées  )  que  l'eftomach  brcfché  de  coups 
pour  Ion  fèruicCjlcur  ame  perdue  en  ce  monde  pour  la  trouuer  en  l'autre ,  le  fang 
efpandu  pour  leurs  frères  Chrcftiens.N'eftimant  comme  il  eft  vray  qu'il  n'y  arien 
foubs  les  voiites  azurées  qui  puilfe  plus  hautement  parler  pour  eux,embellir&:don' 
ner  le  vermillon  à  leur  conftancc,que  les  fers  &C  les  chaines ,  defquelles  fouuente- 
fois  ih  font  liez  pieds  &:  mains  combatans  pour  lafoy.  Ainfi  que  difoit  autrefois 
Antipatcr  à  Cefar,qu'il  n'auoit  que  trop  de  coups,  &  de  playes,  pour  tefmoigner  à 
Ion  Capitaine  de  quel  coeur  il  l'auoit  feruy&:  faicfon  deuoir.  Verbis  nonofus  ejfi^ 
fiam  corpm  etiam fc  tacente  clamare. 

Heureufes  playes  puis  qu'au  traucrs  de  tant  de  fang  on  recognoift  qu'il  n'y  a  rierï 
que  la  vertu  ne  franchife,non  plus  qu'il  n'y  a  air  que  l'Aigle  ne  pcnetre,ce  font  des 
courages  inuincibles  que  la  charité  fouftient ,  anime ,  conçoit  &:  enfmte ,  Charité 
Vraye  &:  fouueraine  perfcdion  des  grâces  de  Dieu,le  fondement  &:  la  bafe  de  la- 
quelle fortcnt  rhofpitalité  &:  la  religieufc  Milice,&:par  ces  deux  deniers  s'acquière 
la  couronne  du  Martyre  &:accompliiremeat  de  toute  perfcdion  pour  aquerir  la 
gloire  desCicux. 

Si  vous  auez  la  charité  l'vn  enuers  l'autrCjdiâ:  ce  grand  Legiilateur,c'eft  la  mar- 
<iuc  que  vous  cftes  mes  Difciples  ;  &:  qu'elle  charité  peut-on  eftimer  plus  grande 
<iue  d'expofer  fon  ame  pour  fon  amy,efpandre  le  fang  pour  la  foy  de  lefus-Chrift 
cnfaueurdes  Chreftiens? 

C'eil:  le  propre  inftitut  de  cette  facrée  Milice  annoncée  par  tout  le  monde,  la  rc- 
gle  &  perfedion  des  vrais  Ifraclites  Gedeonites  guerriers  pour  les  loix  diuines 
embrafez  de  ce  feu  de  charité. 

Jpfi  pro fratrihus  animais  ponmnonformidantperqtmT>eHs  Orientahm  Vcclejtam 
^pnganorHin  fpurcitia  libérât, &  ChrifiiAninomin  'nïmmkos  expugnat ,  ipfi cjni  abae^ 
gantes  fecularUdefiderUé  preçria  reimquemes,  iollentes  crucem  fnam  Dom'mum 
f^ntfecHti, 

C'eft  cette  facrée  Milice  qucDicu  a  tant  fauorisé  de  Tauoir  conferuée  cinq  ou  fix 
fiecles  inexpugnable,bien  qu'elle  ait  fouffert  de  grands  périls,  perfecutions  ,coni- 
i>ats,&:  meurtres  sas  iamais  auoir  peu  eftre  cftainte  par  IcTurc  fga  capital  ennemy.- 
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C'cft  en  cela  ou  la  grande  bonté  de  Dieu  s'eft  manifcftee,de  l'aiioir  voulue  par-* 
ticulicrement  protegcr,s'eftant  rencontrée  li  fouucftt  au  milieu  de  tant  de  Barba- 
res de  d'ennemis, &:  qui  a  foullcnu  tant  de  (ieges  d'armées  Imperialles  en  Syrie  ,  à 
#  Rhodes    à  Malthc:cc  qui  ne  fc  doit  attribuer  aux  forces  liumaines,mais  à  la  tou« 

te-puiffance  de  Dieu  que  Ibuuétefois  grades  armées  d'mfidelles  tant  par  mer  que 
par  terre,fe  font  trouuéescombatuës  &:  vaincues  par  vn  petit  nobre  de  Tes  gene- 
renxCheualiers  qui  ont  toufiours  côioind  leurs  forces  auec  celles  desRoys&Prin- 
ces  Chreftiens,&:  leur  ont  grandement  profité,&:  ont  par  tout  demandé&obtemi 
rauant-garde,ayât  en  touttcps  rendu  de  grands  &  fignalez  feruices  à  laChreftiété. 

Soit  par  rcxercice  de  la  charité  en  leur  fainde  hofpitaliré  enue.rs  ii  grand  n5bre 
de  Pèlerins  qui  iournellemct  accouroient  en  l'Orient'pour  vifiter  les  fainds  lieux, 
feruis  &c  traitiez  auec  tant  de  charité,és  maifons  &  hofpitaux  defdits  hofpitahers, 
tant  enHierufalem ,  Margat,Ptolemaide ,  qu'en  autres  lieux  de  la  Sync,  Cypre, 
Rhodes,&:  encores  pour  le  iourd'huy  en  l'ifle  de  Malthc. 

Soit  en  l'exercice  de  leur  facrée  Milice  contre  les  infidelles  &c  cruels  Ottomans 
iufquesàauoir  rendu  tributaire  le  grandTurc  Bajazetfccond,fils  de  Maliomet  i.à 
leurdid  ordre  à  Rhodes  pour  la  fommc  de  quarante  mille  ducats  d'or  de  chacune 
année  rcfpace  de  douze  ou  treize  années,du  temps  du  tres-Illuftre  grand-Maiftre 
d'Aubudbn  en  l'an  mil  quatre  cents  quatre  vingts-  deux ,  Se  mille  autres  feruices 
fignalez  que  tous  les  fidellesChrelliens  ont  rcceu  de  temps  en  temps  de  la  genero- 
fitc  &:  vallcur  de  fes  nouucaux  Machabces. 

Et  pour  les  remunerer,lesPapes,lcsEmpereurs,lcs  Roys,&  autres  PrinccsChre- 
{liens  en  Qiit  rendu  des  tefmoignagcs  certains  par  vne  infinité  de  beaux  &:  amples 
priuileges,  exemptions  Se  immunitez  qu'ils  ont  odroyez  à  cette  Religion  militante 
a  raifon  de  fes  mérites  &:  des  feruices  remarquables  qu'elle  a  rendu  en  tout  temps 
(comme  did  ell:)àla  Chreftienté  dés  fanaifïance  &  première  inftitution^iufques  à 
prefènt  &:  lefquels  la  plus  grand  part  defdits  Empereurs,Roys  &:Princes  Chreftics 
ont  veuz  &C  remarquez  de  leurs  propres  yeux  dans  Icurfditcs  maifons  &  hofpitaux 
&  ont  elle  prefents  en  leurs  armées  &c  conqucftcs  ainfi  qu'ils  le  tefmoignent  ex- 
preffémcnt  par  leufdits  priuileges. Godefroy  deBouiUon  Roy  deHierufalem  après 
la  conqueftc  de  la  terre  Sainde  &  de  la  villede  Hierufalem  l'an  io99.vifita  en  per- 
fonne  l'hofpital  de  S.lean  en  ladite  viUe,&:rendit  tefmoignage  de  la  pieté  6c  chari- 
té defdits  hofpitahers  par  le  don  qu'il  leur  fit,difant  ces  paroles, 

Farriuay  finalemeiu ou  auoient  marché  les  fainds  pieds  du  tres-haut  Seigneur 
Icfus-Chnft,&:  ayant  vifité  fon  faind  Sepulchre  &:  tous  les  faînds  lieux,auec  toute 
la  deuotion  de  mon  amc,  ie  m'acheminay  en  fin  à  l'Eglife  du  faind  hofpital  fondé  à 
l'honneur  de  Dieu  Se  de  fa  benifte  Mere  &  de  S.lean  Baptifte,&:y  ayant  remarqué 
tantd'effcds  de  la  grâce  du  faind  Elprit,qui  ne  fe  peuuent  compter  qu'on  y  vfc, 
*uec  charité  &  abondance  d'humilité,  vers  les  panures  fidelles&:  àl'cndroid  des 
malades,  &C. 

L'Empereur  des  Romains  Frédéric  premier,did  Barberou{re,efl:ant  en  Syrie  SC 
enHierufalem  vifita  en  perfonne  l'hofpital, de  faind  lean  de  Hierufalem^&rendit 
preuuesfufïifantes  des  mérites  defdits  hofpitahers  &:  de  leur  charité  par  les  priui- 
leges qu'il  leur  a  odroyez  en  l'an  iijg.du  temps  de  frère  Raym^dduPuy  i.grand 
Maiftre  dudid  ordre  par  ces  mots. 

vero  injift  'tmabilU  opéra  mifericordu  quA  ad  fan6tu  Hofpitale  qmdefiin  hierù" 
folymis  quotidie  in  aduenas^peregrines ,  atqtte  infirmos ,  humaniÇsime  exercemur  ^fi^ 
gratiam  Dei,proprijsoculis'vidimus,&charitatemquamvirtus  Dei  ibidem  incomp^" 
Yabiliter operaturjide  certifsima  cognouimus. 

Apert  aulTi  del'affedion  &:bien-vueillance  que  Louis  7. le  icuae,Roy  de  Fracc, 
portoit  audit  Ordre,fuiuant  les  lettres  à  luy  efcrites  dcHierufalé  par  frère  Gilberc 
d'AfTaly  5.G.  M.dudit  Ordre  cnl'an  ii68.dans  l'vne  defquelles  font  ces  hgnes. 

H  M  prddiBay  Rex  lllufirijsime.iuxta  veftri  affeShim  animi  cocedere  dignetur-,  Veunf 
seperpr£  oculis  hahetc^&ea  quxDei  sut  in  regno  veftrofalua & fecura  cufodite.&pn^^" 
pue  é- fpecialtter  predictamdomum  fin^orum  paupcrum  Hofpitalts  Hierufalem 
qua  verè  Chrijlus  in  membris futs fufcipitur  {fcut  vefris  a/pexifis  oculis  )  diuerfsqtiC 
modisfirmurfolitxveflrJtpietAtismon^diligiîe^  manu  teneteCrab  omnihosidtmti' 
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ntetamquam  bmnspJtronusprote(rendodefenditey  d^c. 

Richard  Roy  d'Angleterre  eibnt  en  Syrie  à  la  conqiicfte  de  la  terre  iaincbc  viri- 
ta  en  pcrfonne  l'Hofpital  S.  Ica  de  Hieruralcm,&:  par  les  pnuileges  qu'il  a  odroyez 
audit  Ordre  enl'an  1194.  rend  tcfinoignage  des  mcritcs,dc  la  pieté  (S^Lcharitédcf- 
dits  hofpitalierSjpar  ces  mots.. 

.S^am  magntficd  qttamiu^is  in  opnihus pïctatis  faerof.incta  domus  hoffitdisHiero- 
joly mitant  exifl^it  .td  'vnitierfitatis  nojlvji  rioiithtni^yion  ntmus  ipfi  immenjïtAs  rei  quant 
fiinuponfl  célthritas  dednxiffi y  cuins  rei  fidern  certifsiwam  in  H urojolymitnnis parti-- 
hus  conflit Hîis pYOpriorinn  oculorum  tefltrfJOK'inm  à"  l'XperifKtia  ipfa fccere.  Nam prxter 
^uotidta?iA^éfux  cetcris  indigtîibtis&litper  pidcéfuper  tpfins  dont  it  s  facilitâtes  M  agifler 
&fr.itre s  ipfms  domus  hofpitalis  de  lîieri(fdë  exhibtiere  fuhfldi^i^nohis  quocjuc &  vitra 
mare  &  cura  tadeuotc  ta^fue  magnifie} fui lurieritfn^vt  &  ip/ii  magmtudojuhuentioms 
&  ohii'^dtx.JihicorfientixnoflrAtuàtciiim^tanta  nosheneficta  diJstmuUre  frb  ingra- 
ùtudiric  non  permtttant. 

Et  le  Roy  fainA  Louis  9 .  du  nom  eftant  en  Syrie  rend  les  mefmes  tefmoignagc^ 
que  Richard  Roy  d'Angleterre  des  œuurcs  charitables  dcfdits  Hofpitalicrs  das  les 
piiuilegcs  qu'il  a  odroyez  audit  Ordrc,Donncz  à  S. Germain  en  Laye  au  mois  de 
Mars  11^7. 

André  Roy  d'Hongrie  eflant  en  la  conquefie  de  la  terre  fliinde  vifita  pcf Ion- 
ncllementrHoi'picaHaindlean  dcHierufalcm  cnlavillcde  Ptolemaidc  lieu  oii 
la  Religion  faifoit  fa  rclidence  après  la  dernière  perte  de  nierufalem,  6^  après  auoir 
vcu  tantd'œuurcs  charitables  &:de  pieté  qui  s'exerçoientiournellemeiitaudi6t 
Hofpital,  ne  fe  contenta  pas  feulen-icnt  de  donner  à  iceluy  cinq  cens  marcs  d'argct 
de  rente  annuelle  i!>C  perpétuelle  à  prendre  fur  Tes  flilincsde  Saloch,  à  quoy  il  o- 
bligea  tous  Tes  biens,lés  enflms  Se  tous  Tes  fuccclTcurs  à  perpétuité  en  Tan  1217. 

Mais  encores  il  voulut  eftrecongregc  en  la  confraternité  de  ladite  Religion  &: 
porta  la  Croix  dudid  Ordre  tant  qu'il  a  vercu,&:  tel  eft  fon  tcfmoignage. 

Curn  illicper fon  aliter  ho jpiîâti  videremus  innurnerttm  pauperum  catiun  dtttrnopafttt, 
^mtidiefuflentari  feffos  languidorum  art  us  Mlijlernijs  variffquectborum  coptjs  refîct^ 
mortmrumcoYpora  ctim  debitaveneratione  fepeliriyO'Vt  in  génère fingulortim  refera-^ 
fnns  qtiji  per jingulagenerum  enarre  non  pojftmns^  vt  C^lariam  dr  Martafacratijsima, 
fjipe  diélam  dornum  hofpitalem^C  colleginrn  y  nuncvarijs  fincerx  contemplationis  vjt^ 
bus  intendere,  nunc  contra  Dei  aduerfarios  &  hosies  crticis  Christ i  adttcrjks  etiam 
malech.tncejfabili pcrfeUx.  militid  conflicluy&c.  &  puis. 

Nos  eqtiidem  huitis  facratt  collegt/  non  tantum  charitatis  ajfe^u ,  verum  etiam  nu-* 
mero participare  volentcsyd*  vteorum  commttmcaremur  confort ioy&mereremur  oratio' 
nué'  benefldorum  participes  fieri  confraternitati  eorum  ita  nos  adflrinxirnus  deuote^vt 
tam  nos  quamfucctjfores  mftripro  redemptione  animarttm prxdeceforum  noHrorumé' 
noflrartim fingulis  annis  prxdicUdomui  m  obfequio pauperum  qtitngentas  marcas  ar- 
gent tin  perpetttum  de proiuntthus  fdium  noftforum  in  Saloch  tn  paÇcha,  &c.cb!igan' 
tes  tamfilios  noftros  quàm  fucccffores  filioriim  noslrortmfperantcs  rctrihutionem  ab  eo 
qui  in  Aterna  beatitudine  prxmia  pro  bonis. beatis  reddcrc  confueuit . 

Et  Philippe  le  BelRoy  de  France  à  l'imitation  de  Tes  progeniteurs  en  l'odroy  des 
grands  priuilcges  qu'il  a  odroycz  à  cét  Ordre  en  l'an  i304.1es  fonde  fur  les  grands 
feruices  par  euxftiitsàlaChreftiétéj&furlesœuures  charitables  de  leurHofpitalitc^ 
^infi  que  lesRois  deFrace  fes  predecefTeurs  l'auoiet  veu  de  leurs  propresyeux,Cô- 
le  Roy  Louis  7  .le  leune  fils  de  Louis  le  Gros,  qui  vifita  ledidHofpital  en  ladite 
ville  deHierufalé  corne  a  efté  did  cy-deffuSj&leditPliilippcs  leBcl  did  fes  paroles. 

Cpera  pietatis  &  not,<^  mtfericordiA  magnificat  a  in  orbe  terrarum  dtlucidequ^  tnfan- 
^^i  domo  hofpttalis  fanBt  loannts  Hiertifalcm  diuinittts  injlituta  tn pcrfoms pauperum^ 
^^firmorum  &  aliortim  affliciorumtugiter  exercenttir,& inpariibus  transmartnis  dït- 
^^idecolebattirfidesCatholicaflcutfamx  prMurretis  celebritas  ad  nOsperditaa,acprog& 
^'^iorH(tncpr9prif  s  oculis  hjicintuentiu)oracula  docuerut  fi  déliter  CTvbenus  exercerifo- 
Idat ,  merito  nos  i-rJucHt  vt  dicJ.t  domui  Hofpttalis  &fratrthus  emfde  tn  regno  noftrô 
'^^tlibet  coftitutis  qiios fincere  dUigim^é^f^uore  profequimuroportune  tpflus  Religtonis 
^'^^matib^ priuikrrtjs&imrnumtatibttsfiberaritatis&grati^t  ^''■'^''^^^  ^^'^ endamus,  érc 

Et  quant  aux  Papes,  combien  ont  ils  affèaionnc  celle  Religion ,  l'ayant  tou- 
^^ours  mife  fous  leur  protcftion  &  lauuegarde  particulière,  corame  dcfcnfeurs 


AuLedeur. 

dclafoy&dclaChrefticnté.  t  t         n-     '  c 

Le  pape  Innocent  4.cnl'anii4y.  efcriuant  aux  Prélats  de  la  Chrefticntc  en  ta-- 
ucurdcfdkshorpitaliers  jdid  Tes  paroles:  r  l- 

Si  dtfcnmma  qux  dilech  fili/ fratres  Hierofolymitani  hofptfalisprâ  defenfione  Chn-- 
pamtatis  continue /ujiment  m pamhus  tr^.nfmarims.&beneficia  qu£ja(tpertbus)tib' 
mimfirant  confiderationefolltcttafmfaretis.nonfolumah  iUorum  cefaretis  molejfifs  , 
jed&diosHuderetïs  diftrUiiuscohihere/s'c.  „  j 

Le  pape  Clément  5.par  fa  Bulle  de  la  fupprefTion  de  l'Ordre  des  Templiers  &:dc 
l'vnion  de  leurs  biens  à  l'ordre  defdits  hofpitaliers  par  le  Concile  de  Vicne  cnDau- 
phinéle  i.iourdeMay  i5ii.exaltât  les  mentes  defdits  hofpitaliers  vfe  de  ces  mots. 

ftiitres  hofpitalisipjms  .mundanis fpmis  tllecebris  dcuotum  impendentes  altijstm 
famuUtum^cic pro  recuperatione  terr% predièîx^tanquam  intrepidi  Chrifti  pugiles  yfer- 
nemibus ftudijs^&  dejiderp  intendentcs  qudibet  dticunthumânaperkttU  in  contm- 

ptumy&c.  1^11 

Et  le  Pape  Martin  V.  par  les  priuileges  qu  il  a  oaroyez  audit  Ordre  du  zi.  uc- 
ccmbre  1417.I0UC  grandement  la  chanté  ^l'uiftitut  de  vie  dcfditsHofpitalicrs,di- 

fant  ces  paroles:  ,  ,     .         t        ■  j 

Quanns  hachntis,qna(jfie  commendabilibus  erga  Deum  &hommesexuberauent  CT 
indejinenter  exubcnt prefcMas.veneranda  diUaorum  filmum ,  magiftri&fratrurn 
hofçitalis fancii  loanms  Hierofolymitani  religio,fatis  éibtmdéqueab  ipfis  ctlcberrinns 
illorum  difpenditur  operibus\hifunt  entm  qui  tollentes  crucem  fnam  &  abnegantes  int- 
pietatemyac  fccularta  defideria pro  tuitiont  CathoUufidei^res  &'vitnm  cxponert  nofor- 
midant^ip/i frnt per  quos  Deus ,  nepharios aduerfantiunf  nominifuo  conatus  humiliât» 
^reprimii-y'p/î pro  fratribus animas ponere non dubitant ^& peregrinos  ad  locafanÛA 
froficifcentes.promptis  caritatis  &  humanitatis  offcijs,  dingunt.confolantur,  écon- 
fouent  ac pro  v tribus  ab  incurfu  defenfantpaganorum  ,  drc 

Et  le  Pape  Sixte  4.pour  demonftrer  en  quel  eftime  il  auoit  lefdits  Hofpitalicrsac 
cômc  il  les  aimoit,en  appert  par  vn  grad  nobrc  de  beaux  ^triadcgcs  qu'il  a  odroyel 
audit  ordre.Enuoya  au  Grad-Maiftrc  &  Rcligiô  de  ahodcs  vn  tres-beau  cftedart, 

enledeliuratfemitàgenoux  deuat  l'Image  de  S.  Pierre  pronoçant  ces  paroles. 
Princeps  Apojlolorum  cxli  clauiger^  V.go  fuccejfortuus^farpotcftatc^mcrttis  mmor,  hûâ 
mfu[cipe  charosy&ficutiprofîdc  Catholica  é-Apopltcafede.crucemuniti/anguinem 
proprium  ejfundere  decreuerunt^  ita  te  benedicente  regni  Cœlorum  efficianturparticipesi 
quifquis  fub  hoc  vexillo fan^x  Crucis  pro  fi  de  CathoUcay&^pofioîicA fede  militaueriU 
flenarii  omnium peccatoru  fuom  venia  confequetur^me  Sixto  Papa  quarto  donate ,  &c» 

Finalement  tous  les  autres  Papes  en  ont  fait  de  mefme  ,&:ontveu&:rccognU 
les  grâds  feruices  defdits  Hofpitahcrs  faits  à  toute  la  Chreftienté,  &  comme  ils  ont 
cftcdetouttempsgrandemcntnecefrairesenl'Orient.LePape  Pic  i.  letcfmoi- 
gne  vcritablementjdifantces  paroles  inférées  dans  le  fuplement  des  Chronique* 
de  Philippes  Bergomau.  NonfoluminfulamipfamRhodtam  tutati Junt ,(edCypr^^ 
dUjfifueJinitimis,  chnfitanis  è-  peregrinis  Hierojolymam  petentibus  magno  ^«^^^^^ 
ejfe  espérant  ^quorum  virtute  qiùdquid  ChriBiana  Religionis  in  KyiJlaeflpertpfjsChïi* 
ho  referuntum  fateri  Itcet^&c, 

Ce  qui  a  occafionné  tant  de  Papes,Empereurs,Rois,  &:  princes  Chrefties  d'auoif 
cnleur  protedio&fauucgardc  particulière  cette  facréeReligion  Militante,&:  l'of; 
ncr  de  fi  grand  nombre  de  priuileges ,  immunitez  &:  francliifes  du  viuant  de  ch^"" 
que  Grand-Maiftre  dudit  Ordre. 

Maisvn  grand  malheur  eft  arriué  à  celle  facréc  Religion,  qu'elle  a  perdu  pl^' 
fleurs  fois  toutes  fes  efcritures  5^  fcs  plus  beaux  tiltres  à  la  perte  de  Hierufalem,^^ 
l»tolemaide,&:  autres  lieux  de  la  Syrie  iufqu  a  leur  propre  &  première  règle 
ftitutions  faites  par  frère  Raymond  du  puy  i.  grand  Maiftre  dudit  Ordre ,  qu'd^^ 
f  ir  (îontrainde  de  recourir  à  l'original  conferué  dans  la  Bibliothèque  Vatican 
cour  en  aucir  vn  fumptum  du  temps  du  pape  Boniface  VlII.du  ?.  Auril  i^?^* 
î-egnantpourlorsfrerc  Guillaume  de  Villaret  i4.Grand-Maiftre  dudit  Ordre  e 
rifie  de  Cyprc,&:  puis  derechef  au  bruflement  aduenu  en  la  Chancelerie  a 
dcs,S^  finalemét  àla  perte  de  Rhodes  où  tous  les  tiltrcs  ^"^^^^^f 
fouuccs,ainfi  qu'il  appert  dans  la  Bulle  Clémentine  du  pape  Clément  VIL 
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,  JfJiTuYchx  tandem  quod  nonjînegemitue'^  cordis  amarUndïne  rccenfcmus  multi- 
tudine praiialucrint ,  &  expf^gnata  per  eos  nji  armis  inJiiU  (^t*  wunirifsima  ciuitnte 
f'^di^a^Magifler^  Baiulmiy  PrioreSy  ?rx.ceptor  es  ^milites  &fratres  hojpltalis  hu'mfmodi^ 
(Quorum  pauci  fnpcrfiïtes  & fere  exanimes  reman/erant.ommfubfidto Jubuentionis  fide- 
i^iint  deftitut^.filiHs fancfomm  uUquiis  &  qitas  per  hoftium  impetum  Uuttt  rehus.  Ci- 
^itatem  ^  in/kUm prxdtcias  relïncjuere  coACÎi fuerint^ac fuh  huiufmodi  euentu  litterj:^ 
lihri,^  mummcnta  antiquA  pritiilegiorum  &  tndultOYum  eis  ab  ^postolka  fede  con- 
(cJTorumperieri^t  &  dtperditafuerint. 

Et  en  France  dans  les  Archiues  des  grands  Prieurez,  Baillages  &:  Commande- 
ries  ce  mefmo  mal-heur  y  eft  arnuéparlamifere  des  guerres  ou  du  peu  de  foing 
4es  grands  Prieurs  &:  Commandeurs,tous  lefditspriuilcges  &  mefmes  la  plus  gra- 
de partie  des  titres  particuliers  defdites  Commanderies  ont  cfté  perduSjbriiflezSi 
cnleucz  ;  d'autant  que  le  ftatut  par  lequel  tous  les  Commandeurs  font  obligez  de 
porter  les  propres  originaux  de  leurs  tiltres  dans  les  Arcliiues  defdits  grandsPrieu- 
rez.n'acftc  fait  que  depuis  peu  de  temps  en  ça  du  viuant  de  frcre  Claude  de  la  Sc- 
gle  47.Grand-Maiftre  dudit  Ordre  après  que  le  mal  a  efté  arnuc,que  le  tout  a  eft» 
perdu  &:  efgare. 

Et  non  feulement  lefdits  biens  ftables  de  l'Ordre  ont  efté  prodiguez,mais  cnco- 
!^cs  tous  les  priuilegcs,exemptions  &:  immunitez  odroyces  à  cette  trcs-IlluftreRe- 
iigion,par  les  Papcs,Empercurs,Rois  &  autres  Princes  Chrefties;  ont  efté  telleméç 
cfgarez  qu'il  ne  fe  trouuoit  prefque  ny  mémoires  ny  dattes  quelconques  en  pas  vn 
•Archiue  defdites  Commanderies  de  France. 

Soit  pour  les  exemptions  des  dixmes  ,noualles,taillcs,  fracs-fiefs  jgabelies,  refues, 
*ydes,fubuentions,decimes,doancs,peagcs,ponts,pafrages,laydcs,traidcs,  exem- 
ption de  la  iurifdidion  fcculierc  ou  des  Prelats,&:  de  leurs  villtes  &:  autres  très-bel- 
les unmunitcz  &c  prerogatiues ,  defqitelles  ladite  Religion  a  efté  décorée  iadis  par 
les  Papes  &:  Princes  fuldits. 

De  Sorte  que  chafquc  Commandeur  arriuantà  fadite  Commanderie  le  plus 
fouuentne  trouuoit  que  les  murailles ,  fans  ciltrcs ,  papiers  ny  priuileges  quelcon- 
ques pour  fe  deffendre  dei'auiditédeleursmauuaisvoifins. 

Moy-mefmes  me  fuis  trouué  en  ces  miferes  l'efpace  de  1 5  .ou  lé.années  en  l'ad- 
miniftrationdes  Commanderies  de  Villeiefus,duTemple  d'Ayen  &  defain6tlean 
d' Aix  qui  m  ont  efté  données  pour  régir  6c  amelliorer^  &  aurois  efté  contraind  de 
faire  vne  exafte  recherche  dans  la  plus  part  des  greffes  des  Parlements ,  Cours  des 
Aydes,Chambres  des  Comptes  &  autres  tribunaux  de  la  France. 

Dans  les  Archiués  des  Roys,foit  en  Prouencc  ^  Thoulouze ,  Bourdeaux,  Paris, 
Grenoble,Dijon,grand  &  Priiié  Confeil  où  lefdits  priuileges  auroient  iadis  efté  ef. 
mologuez  &:  regiftrez  aucc  les  arrefts  donnez  en  eonfequence  &:  fuitte  d'iceux 
que  nous  aurions  fait  extraire ,  nojtris  propriis  fumptibus ,  à  de  tres-grands  frais  & 
defpences  cxceflîues. 

Et  quant  a  l'autre  partie  l'aurions  tecouuerte  par  l'ay  de  des  plus  vercucux&  gé- 
néreux Commandeurs  curieux  de  participer  à  cette  tres-vtile  recherche ,  fçauoit 
des  fleurs  Comandeurs  de  la  HilIiere,Gômandeur  Lambert  a  fuffifance,&:  du  feu 
ficur  Commandeur  de  Vaudray  pour  les  priuileges  des  Ducs  &:  Comtes  de  Bour- 
gongne,des  fieurs  Commandeurs  de  Dandelot  pour  les  priuileges  de  Sauoye,Co- 
niandeur  de  Noillan  pour  les  priuileges  de  Lorraine,&;  des  Comptes  de  Prouence 
du  fieur  Commandeur  de  Rhodes,du  Cheualier  de  LarfeuiUiere  &;  autres  Com- 
înandeurs  pleins  de  mérite  &:  d'afFeûion. 

Finalement  en  ayant  fait  vn  recueil  &:  vne  ample  recherche  des  plus  beaux ,  vti- 
les  &  authentiques,nous  fommes  propofez  que,  Bonum  débet ej/ê  commumcabde 
fij^  diJftiftuHm.  Qu  après  m'en  cftrc  feruy  ic  pourrois  encores  rendre  vn  figrialé  fer- 
^icc  au  corps  de  cefte  facrée  Milice ,  aux  Commandeurs  &:  à  route  la  pofterité  de 
Communiquer  ce  mien  labeur  au  publicjlequeli'ay  redui^t  fous  les  tiltres  qui  sert- 
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Sommaire  des  Priuilcgcs  oftroy  cz  à  l'Ordre  de  faind  lean ,  par  les  Papes,  Em- 
pereurs,Roys,'S(:  PrinceSjCantenHierufalem ,  Margat,  Pcolemaïde,  Çvpre ,  Rho- 
des, qu  a  Mal  thc  du  viiiant  de  tous  les  Grands-Maiftres ,  auec  leurs  portraits  &r 
planches  dcfditcs  Citez. 

Le  premier  Liurc  contient  les  priuileges,tant  en  Latin  qu'en  François  odroyez 
audit  Ordre  dés  Ton  inititution  ÊùtcenlaviUe  de  Hierufalcm&:  durant  le  temps 
qu'il  a  demeuré  en  Syrie. 

Le  Second  contient  les  priuileges  octroyez  audit  Ordre  depuis  la  prmfc  de  l'Ifle 
de  Rhodes  par  iceluyjiufques  à  la  perte  d'icclle. 

Le  Troilielme  contient  les  priuileges  odtroyez  audit  Ordre  depuis  la  perte  de 
rifle  de  Rhodes ,  Se  pendant  que  ledit  Ordre  a  demeure  en  l'Ifle  de  Malthe  iuf- 
quesàprefent. 

Lefdits  trois  liures  en  vn  tome  ornez  de  belles  planches  des  villes  de  Hierufalc, 
Rhodes  &Malthc  des  portraiéts  de  chafque  Grand-Maift:re;&:  lefdits  priuileges&: 
Arrefts  tous  apoflillez  en  François  pour  ceux  qui  n'entendent  le  Latm,  &  chafque 
priuilcgeàfontiltre  contenant  fommairement  la  fubftance  d'iceluy,auec  les  ta- 
bles générales  &:  particulières  de  toutes  les  matières  de  l'œuure  fufdite. 

Et  en  outre  eft  la  grande  Bulle  du  Pape  Pie  4.traduitte  du  Latm  en  François,  en 
vnepage  cftlc  Latin,  en  l'autre  le  François,d'autant  qu'elle  eft  comme  vn  petit 
abrégé  particulier  des  plus  beaux  priuil';g  :;s  des  Papes  odroyez  audit  Ordre. 

Y  a  encorcs  vue  addition  des  rcglcs,tant  dudit  Ordre  que  de  celles  des  Tem- 
pliers 8c  Chcualiers  du  faind  Scpulchre,les  biens&:  priuileges  dcfquclsonccftc  v- 
n:  s  à  celuy  dcfdirs  Hofpitaliers. 

Il  faut  pourtant  confeflcr  que  touiie  la  Religion  à  vne  tres-grande  obligation  inx 
trcs-dodes  &:Il!ufl;ies  Seigneurs  lacqucs  Bofio  Hiftonographc  de ceftc  tres-Illu- 
ftre  Religion  Militante,^:  au  Baillif  Boiio  fon  ftcre  qui  a  eftc  fi  long-temps  Vicc- 
Chancclier  de  Malthe. 

Lefquels  ont  forty  des  ténèbres  de  l'antiquité  &  de  Toubly ,  la  mémoire  de  la 
naiffance  de  ceflc  religion,les  mcrueiUes  de  fon  progrez  &:  la  réputation  de  Ces  faits 
héroïques &: genereules  adions,qui  ont  drcflé  les  Hiftoires  dudit Ordre,  &:  ont 
donné  fujcdl  à  toute  la  poftcj  ité  de  fuiurc  leurs  trace-  pour  les  imiter,bien  que  peu 
fe  trouueiont  qui  puiflent  faire  mieux.  Et  depuis  peu  le  fieur  Baudouyn  Hiftorio- 
graphe  de  noftre  langue  Françoife,de  mérite  &c  d'érudition  finguliere^qui  a  remis 
en  beaux  termesFrançois,fommaires,&:apofl:illes  tant  les  Hiftoires  de  fordrc  que 
les  eftabliircmcnts  ^ordonnances  capitulairesxe  que  perfonne  n'auoitozé  entre- 
prendre deuant  luy ,  à  raifon  dcquoy  la  Religion  luy  en  cft  grandement  redc- 
liable. 

Erpour  le  regard  de  la  compilation  defdits  priuileges  odroycz  à  cefte'' religion 
auec  le  grand  nombre  d' Arrefts  confirmatifs  defdits  priuileges ,  elle  ne  fera  non 
moins  vtile  audit  Ordre  que  Icfdites  Hifloires. 

L  vne  fert  à  contenter  les  efprits&:  faire  que  les  chofcs  paflees  paroiffent  com- 
me prefcntes,ou  Comme  faites  de  noftre  temps jc'eft  le  propre  de  l'H iftoire. laquel- 
le eft  le  tefmoiiiir  des  temps,la  lumière  de  verité,Iavie  de  la  mémoire, maiftrefTe 
de  la  vie,la  meliagcre  de  la  vicillelfc  &:  de  l'anti^té. 

L'autre  fert  pour  conferucr  &  maintenir  les  bims  1:  b.V*s  dudit  Ordre  en  leur  e- 
ftre,recouurer  les  aliencz,emphiteofez,ouvfur;)éz,  ferles  remettre  en  leur  prilUn 
cftat,&:  cncores  pour  en  empefcher  lydirpation  à  l'aduenir. 

Et  de  tels  c'àcàs  il  en  arriue  de  grandes  vtilitez  à  cette  facrée  Religion,particu- 
lieremcntàtouslcs  Commandeurs,à  qui  non  feulement  les  biens  ftables  font  v- 
furpez  à  tous  momcnts,mais  toutes  fortes  de  priuileges,exemptions  &  immunité^ 
dudia  Ordre,controuei-fées  à  chafque  nouueau  Commandeur  arriuant  à  fa  Com- 
mâderie  à  faute  de  faire  paroiftre  lefdits  priuileges  &:  exêptions,font  priucz  de  1  cf- 
fed  d'iceux  «S<:  condamnéàtoutcequieftmiscn  controuerfe,  ne  s'eftant  trouué 
aucun  parmy  nous  qui  y  ay t  ofé  entreprendre  fi  curieufe  recherche,ny  de  ramaft'-^f 
envnvolum  :  des  chofcs  tant  vtiles&necelTairespourle  maintien  de  cet  Ordre 
(bien  qu'ily  aiteudi  tres-fçauants  perfonnages  &:  fort  expérimentez  aux  affaires 
d'ice.uy  qui  l'cu^lcnt  peu  fairc,ma.s  le  grand  labeur,la  defpence  exceifme,&:  la  re- 
cherche 
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dicrclic  exadc  es  Cours  Souiieraines  les  auroit  cfpouuantcz&  cmpcfchcz  de  fai" 
rc  voik  en  vnc  mer  Ci  haute  &c  Ci  vafte,  où  il  n'eft  permis  toufîoui;s ,  &:  à  cous  d'arri- 
Mcrhcurcufemcntà  bonport. 

Ou  pour  mieux  dire  1  ingratitfidc  des  hornmcs  de  leurs  temps  (  aulTi  bieri 
que  du  noftrc  )  plus  chclins  par  leurs  langues  effrontées  à  defchircr  les  efcricu^ 
tes  d'autruyqua  les  recommander  ;  Et  bien  qu'il  yen  ait  pliilieursdc  telle  hu- 
meur, il  y  en  a  pourtant  d'autres  qui  aymelit  grandement  les  Ifettres,  &les  gens 
dodcs ,  &:  après  alioir  communiqué  ce  mien  deffcin  à  quelques~vns  de  nos  plus 
vertueux  Cheuaîiers  l'ont  grandement  loué,&:  m'ont  Gonfeillc  d'y  mettre  la  der- 
nière main. 

Mais  comme  Dieu  fait  plùuoir  indifféremment  fes  bcnediâ:ions,tailt  fur  les  in- 
grats que  fur  ceux  e]uile  feruent,  &  que  les  bonnes  oèuurcs  ne  doiuent  eftre  ob- 
mifts  pour  caufc  de  l'ingratitude  d'aucuns. 

Nous  dirons  donques  que  cette  Religion  &:  les  Commandeurs ,  receuronc  de 
grandes  vtilitcz  de  la  compilation  defdits  priuilegcs. 

Car  s'il  cft  qucftion  de  controuerfcr  la  lurifdidtion  temporelle  dt  rpirituel'le,mc- 
rc  mixte  impere  de  noftre  chef,  Grand-Maiftrc  &:  Conuent  fur  les  perfonnes  &c 
•biens  dudit  Ordre,lcs  priuilegcs  &:  arrefts  y  font  trcs-amplcs. 

S'il ellncccffaire de  prouucr  comme  ledid Ordre,  fes  perfonnes  ôc  biens  ^mef- 
mes  les  Vicihcs  à'icduy ycuram  /ir/iM.tru/?t  exerce/if es  ^  font  exempts  de  la  lurifdi- 
ftion  des  Euefques  &  t^relats  de  laChrcfl;ienté,&:  de  toutes  autres  lurifdidibns  fc- 
culicres  fors  de  celle  du  Pape,&:quc  ledit  OïàïC,nullilhnbeat  Fpifcopum  fréter  Ro- 
manum  Vomifiiem^U.  qués  chofescninincllcs  les  perfonnes  d'iceliiy  ne  f)uiffen6 
eftre  chaftiez  que  par  le  Pape  &  les  fuperieurs  dudit  Ordre. 

Pluiicurs  priuilegcs  des  Papes,des  Rois ,  &:  Arrcfts  des  Parlements  le  vérifient 
i  !;\'  .imcnr. 

0'i::lquVn  met  en  doute  que  ledit  Ordre  foit  excinft  de  la  vifite  &:  corrc- 
iticn  j-iTics  procurations  defdits  Prélats, &  qu'il  ne  foit  entièrement  fcparc  d'aucc 
le  (  iergé  de  Fraiicei&c  que  lefdics  Prélats  aycnt  audoritc  d'excommunier  lefdits 
hî  fpitalicts  ou  interdire  leurs  Eglifes. 

Le  contraire  fc  vérifie  pav  Içfdits  priuilegcs  cil  plufieurs  &  diuers  eridroits. 

Faut-il  prouuer  comme  ledit  Ordre/es  perfonnes  &  biens  font  mis  fous  la  pro-^ 
tcâion  &  fauuegarde  du  faind  fiegc  Apôft:oliquc,des  Empereurs ,  Rois  &:  autres 
Princes  Chrefticns  ?  Là  plufpart  defdits  priuilegcs  y  font  particuliers  pour  ccc 
cffcd. 

Là  fe  trouucht  routes  fortes  d'exemptions  pour  ledit  Ordre  de  ne  payer  aucune 
.dixmcs  &:  nouailles  de  fes  biens  ftables,dccimcs,gabelles ,  doancs  j  péages ,  porcs,; 
ponts, paffagcSjlaides,fubuentions,taillcs,mefmes  pour  leurs  mcftayers&fennicrs^ 
fubfidesjfrancs  fiefs  &:  nouucaux  acqueftsj  contribiicions,fortifications  de  murail- 
les &:  autres  par  vne  infinité  de  beaux  priuilegcs  &:  arrefts,&  radmortiffement  gê- 
nerai &  perpétuel  de  fes  biens  touchant  lefdits  francs  fiefs  &:  houu eaux  acquefts 
&:c.& comme  tous  les  priuilegcs  des  Papes  odroyez  audit  Ordre  font  confirmez^ 
approuuez  &  vérifiez  par  les  Empereurs  &  les  Rois  ; 

Là  fe  trouue  l'exftindidn  &  fuppreffion  des  Ordres  militârts  des  Templiers ,  dii 
faind  Sepulchre ,  faind  Lazare  de  Bethléem  &  Nazarct  ^  &:  de  faind  Samfon  de 
Conftancinople ,  &:  l'vnion  de  Ipurs  biens  ftables,maifons  &:  priuilegcs  à  l'Ordre 
des  I-iofpitaiiers  faindIeandcHierufalem;  voire  encorcs  les  biens  &:maifons  des 
Religieux  du  Mont  Thabor  fondé  auparauant  par  Baudouyn premier, Roy !dc 
Hierufalem  en  l'an  1107. 

Eft  il  neceffaire  de  Vérifier  comme  lès  biens  ftables  defdits  Hofpitaliers 
fent  inaliénables ,  &:  qu'ils  ne  pcuuent  eftre  emphiceofcz  ,  hébergez  ny  di- 
ftraits  fans  l'authoritc  du  Pape,  du  Grand-Maiftre  &:  Cnapitre  gênerai  dudic 
Ordre  ,  auec  la  caff.iricn  de  tous  contrats  faits  par  le  pairé,auec  la  réin- 
tégration defdits  biens  audit  Ordre  ,  nonobftant  toutes  fortes  de  prefcri- 
ptions,  longues  &:  paifibles  ioiiiffances  plus  que  centenaires ,  auec  deffenfes  dé 
n'en  f^rc  iamais  pour  l'aducnir  j  à  peine  d'excommunication  &  Autres  pci- 
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piufieurs  Bulles  des  papes  &  Arrefts  des  Cours  fouucraineslc  dcmonftrent  fuf- 
fifacnment. 

Et  de  mefme  comme  lediâ:  Ordre  a  le  droit  de  commitimus  gênerai  pardeu^c 
les  fleurs  des  Requeftcs  du  Palais  ,  ou  pardcuaht  le  Preuoft  de  paris ,  tant  en  de- 
mandant que  défendant. 

Icy  fe  voit  comme  les  biens  &  bénéfices  de  cet  Ordre  ne  peuuent  eftre  conférez 
qu'aux  frères  Profez  portant  l'habit  dudid  Ordre,  &  ne  tombent  iamais  fous 
la  claufe  des  referuations,  ains  à  la  façon  des  holpitaux  (on  t  toufiours  à  la  collation 
du  Grand-Mailirc  &c  Conuent,nc  font  comprins  fous  queisconques  lettres  Apo- 
ftoliques  ou  des  Legats^ne  peuucn  t  vacquer  hy  eftre  conférez,  m  titulum perpemi 
heneficfj  fed  adnutum  amonibilia  ,  &  quiconque  les  obtient  eft  tenu  de  prendre 
rhabit  dudi£t  Ordre  dans  fix  mois  après  la  notification ,  eftants  citez ,  font  te- 
nus de  comparoiftrc  en  Conuent  en  propre  pcrfonne  ,  à  peine  de  pçiua- 
tion,&:c. 

Icy  l'on  voit  comme  Iacollation,prefentation,nomination,droit  de  patrdnnage 
des  biens  &:  bénéfices  dudid  Ordre  appartient  au  Grand-Maiftre  &:Conucnt  aux 
grands  Prieurs,Baillifs  &:  Commandeurs  és  limites  de  leur  iurifdidion  priuatiuc- 
ment  à  tous  autres,  &:  que  lefdites  Commandcries  &:  biens  defdits  Hofpitaliers 
font  adminiftrations  fimples  &:  tcmporelles,&:  non  Ecclcfiaftiqucs  &  fpirituclles 
où  il  n'eft  bcfoin  d'aucune  tonfure  ny  Ordre  de  Clericature,feulement  d'auoirfait 
lapfofcfTion  audid  Ordre  d>c\7Lc\z\x(c,de  conftnfi  Md0ri,c{itQ\xÇ\omsCons-cn' 
tendue  en  toutes  dérogatoires.  Bref  toutes  prouifions  des  Commandcries  &:  biens 
dudid  Ordre  faites  contre  laforme  des  ftatuts  d'iceluy  font  nulles  &:  calTées ,  bien 
qu'elles  fulfent  faites  par  le  Pape  &:  autres  Princes  fouuerains. 

Icy  l'on  voit  comme  tous  les  différends  d'entre  les  frères  Hofpitaliers  fe  doi- 
licnt  terminer  pardeuant  le  Grand-Maiftre  &:  Conuent  fans  appellation  (  fi  ce 
n'eft  pour  le  dcfny  de  iuftice ,  ou  d'auoir  iugc  contre  la  forme  des  eftabliflements ) 
&:  que  toutes  appellations  doiucnt  eftre  rcnuoyées  aux  tribunaux  dudid  Or- 
dre auec  vne  euocation  générale  de  toutes  inftanccs  au  Pape  &  puis  au 
Grand-Maiftre  auec  la  peine  d'excommunication  àc  perte  de  la  chofc  contro- 
ucrfcc  contre  ceux  qui  feront  telles  euocations  hors  des  tribunaux  dudit  Or- 
dre. 

Icy  Ton  voit  comme  les  Euefqucsdoiuentfacrer  les  Eglifes  dùdit  Ordre  or* 
donner  &:inftituer  leurs  clercs,letoutgratuitement,&:  comme  le  Prieur  dcTE- 
glife  dudit  Ordre  &:  fcs  déléguez  peuuent  abfoudrc  de  tous  cas  referuez  vnc 
fois  en  la  vie  &  à  l'article  de  la  mort,auoir  vn  Autel  portatif  pour  y  faire  celebrerla 
Mcffe,  tant  en  mer  qu'en  terre,  mefmesdcuant  iour&és  lieux  interdits  &:  en  la 
prefence  des  Turcs ,  luifs  &  infidelles ,  &:  comme  ledit  Ordre  peutauoir^dcs  coii- 
Icruatcurs  en  toute  la  Chrefticnté  pour  mettre  en  exécution  tous  fcs  ptiui- 
ieges.  ^ 

Icy  l'on  voit  que  les  frères  Hofpitaliers  pour  raifon  de  contrad  &:  dclid  ne  peu» 
ucnt  eftre  aflignez  pardeuant  autres  luges  que  leurs  ordinaires,  nonobftant  toutes 
prefcriptions,negligences  ou  abus  fous  la  peine  d'excommunication  &  la  peine  du 
quadruple  &:c.  &  comme  le  Grand-Maiftre  &  les  grands  Prieurs  peuuent  pren- 
dre leurs  frères  délinquants  par  tout  le  monde  fans  licence  de  perfonne,&:  l'audo- 
ritéduportd'armescntouslieuxdanstouteslesvilles  delà  Chrefticnté  qu'elles 
prohibitions  qui  puifTent  eftre  .profni  defenftene  &  hjlmm  dt6t^  fcdts  ofenfime  gc- 
fiandt^&c»àc comme  ils  font  neutres  en  toutes  les  guerres  ciuilcs  des  Chrc-^ 
fticns.  * 

Icy  fe  voit  comme  les  HofpitaHers  font  capables  des  fucceffions  &  de  iouir  cïc 
leur  patrimome,&:  comme  ils  peuuent  acquérir  fiefs  dircdes  &  cenfes  aux  lieu?f 
mcfmesoùils  rfont  pas  de  Iurifdia:ion,&:  comme  ils  ne  peuuent  plaider  entre 
eux  ny  eftre  appeliez  aux  Cours  &  lurifdidions  fcculieres  es  avions  perfonnellcs, 
cnrcies  ou'ils  y  fuflent  obligez  par  contrats,  ny  ailleurs  que  pardeuant  les 
luges  duditl  Ordre  :  Et  outre  eft  déclaré  comme  ils  font  exempts  des  quatre 
cas  que  les  Seigneurs  ont  accouftumé  wnpofer  fur  leurs  fujcds,  &  comme 
les  Diocefains  ne  peuuent  cottifer  les  hofpitaliers  pour  le  payement  des  de- 


Au  Lcéleur. 

cimes  &  dons  gratuits,!!  y  vfercl'excomniumcationi  contre  eux  pouree  fuiecl: 

Icy  fc  voycnc  les  mandements  de  fa.  Saindeté  faits  aux  Prélats  de  la  Chrellie'r^ 
dcnempcfcherlesf.;niltures^ 

ne  ioicntinjiumez  dans  leurs  Ej^Iifes&Cymetieres  fans  ne  exiger  pour  cet  effed 
iJcprcitermainf)rteaulcrits  Hofpitaliers  pour  cliaftier  leurs  frères  vici<-ux  va- 
g;ibonds  &rebdles}  &:  d'excommunier  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  vfurpc't  les 
biens  defdits  Ho{iMtaliers,lcs  vexent  &  imunenr,  &dc  déclarer  nulles  les  aliena- 
cios  ou  empLteofes  des  bics  ftables  des  Hofpitaliers  faites  auec  lefion,&:  de  reinte- 
gcr  ledia  Ordre  en  les  biens  par  toutes  fortes  de  cenfures  .S^  comme  les  Preftres 
Holpitahers  dudit  Ordre  ayant  charge  d'ames  es  Eglifes  Parrochialles  &c  tous  au- 
tres trcres  Rel'gieuxdudit  Ordre  pour  la  correction  de  leurs  perfonnes  &  pour 
leurs  exceds  ne  font  fuicds  aux  Euefques  &  Prélats  Diocefiins  ^  ny  à  leur  vifite  &c 
lunldiaion,mefmesencequi  regarde  l'exécution  des  dernières  volontez  &c.  a- 
uec  leur renuoy  pardeuant  leurs  fupericurs,pour  cftrc  punis  fuiuant  les  eftabliffe- 
Icu^  ^'j^^^"y  •^'^  ^^"^^"^5  peuuent  lefdits  Prélats  prétendre  leurs  defpouillcs  après 

Icyfc  voient,  les  plaintes  faites  au  Pape, &: la  déclaration d'iceluy  contre  les 
nouucaux  Religieux  &:  Cheualiers  procurant  par  voyes  extraordinaires,les  Com- 
mandcries  biens  dudid  Ordre  foudain  qu'ils  font  receuz ,  fans  auoir  feruy  ôc 
*^^?^^'''^^i'i«:caupreiud^^  faueur  des  grands  pour  céc 

Icy  l'on  void  comme  les  Commandeurs  peuuent  mettre  en  leurs  Eelifes  mai- 
-  mai{ons&:  poftcffions  des  Panonceaux  ou  baftons  Impériaux  ou  Royaux' auec 
leurs  armoiries  &  blafons  en  ligne  de  neutrallité ,  &c  qu'ils  font  fous  la  proti  dion 
u  fauuegarde  des  Empereurs  6c  des  Roys,&  que  tours  ports,  havres ,  &:  incrs  font 
touiiours&:  en  tout  temps  ouuerts  pour  lefdits  Hofpitaliers,tant  en<ruerre  qu'en 
paix.  ^  ^ 

Icy  eft  remarque  comme  les  priuilcges  odroyez  jadis  à  l'Ordre  des  Templiers 
parles  Papes,Empcreurs,Rois&:  Princes  Chreftiesont  cfté  trasfcrez  à  l'Ordre  des 
Hofpitahers,&  qu'aucune  prefcription,difcontmuation  ou  non  louyftance  defdits 
pnuileges  &  biens  n'a  pas  de  lieu  &  ne  peut  courir  contre  Icdid  Ordre  :  Et 

aatiu<^s  r^^^^^^  Hierufalem  auec  la  reuocation  de  toutes  fortes  d'expe- 

aatjucs  rcferuat  ons  mentales ,  vnions, coadmtones  ,  acccz  ,  regrez  odrovez 
ou  a  o^^i'oyer  a  raduenir  fur  les  bénéfices  dudit  Ordre  fai.s  le  ?onf.nt  m^r 
du  Grand-  Mairtre^  Conuent,  &  comme  cous  rebelles  &c  defobeifïans  en- 
courent la  peine  de  priuation.  Et  encores  comme  toutes  fentences  ,  com- 
miiïions ,  collations  ou  prouifions  &:  efcrits  du  Grand-Maiftre  &:  Conuent  fe  peu- 
fbnnc^^^^^^^^  pai^  tout  le  monde  fans  entendre  la  licence  ou  pareatisde  per- 

Icy  eft  notécommela  Rehgion  fiind  lean  de  Hierufalem  peut  difpenfer  &: 
compofer  fur  les  vœuz  fors  des  trois  fubftantiels,&  fur  les  vfures ,  larcuis  &:  autres 
Dicns  mal  acquis,te. 

Icy  eft  remarque  que  ledit  Ordre  peut  faire  fes  traides  de  bleds,  vins,  huilles, 
iegumes,h:uids,toilles ,  argent  &autres  chofes  &  viduailles  en  tous  les  lieux  de  la 
^hreftiente  pour  les  tranfporccr  à  Malthe  fans  payer  aucune  dare,doane ,  gabelle^ 
port,pont ,  palfage ,  layde,ny  autres  importions. 

Icy  ron  voit  que  les  mefmes  priiiileges,indulgences,pardons  &:autrcs  immunitcz 
qui  eftoient  anciennement  es  infirmeries  de  l'Hofpital  faind  lean  de  Hierufalem 
&:  a  Rhodes,  ont  efté  transférées  à  celle  de  Malthe,le  tout  ayant  cfté  vérifié  &  cf- 
mologue  par  les  Cours  fouuerames ,  mefmes  les  propres  eftabliflements  dudic 

Icy  eft  remarqué  par  priuileges  &:  arrefts  vn  admortiffcment  gênerai  Se  pcrpe- 
t^icl  de  tous  les  biens  ftables  &  immeubles  dudit  Ordre  de  toute  feruitude  en 
^usfes  grands  Prieurez,  Bailliages  &:Commanderies,n'eftant  ledit  Ordre  &c  les 
^om-mandeurs  tenus  rendre  au  Roy ,  aux  Princes  &:  autres  Seigneursde  la  Fran- 
ce pour  raifon  de  leurs  maifons ,  perfonnes  ôc  biens  ,  aucune  foy  &  hom- 
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magc,âdueus,  dernombrciilents ,  ny  payer  aucuns  droits  ou  dcuoirs  £codaux  ou 
fonciers. 

Icy  eft  amplement  vérifié  comme  les  Cheualicrs  Hofpitaliers  ne  peuucnt  tefler 
de  leurs  bicns,mcubles,faire  légats  tcflamentaires  fans  l'exprefrc  &:  Tpecialc  licen- 
ce de  leur  fuperieur,Grand-Maiftre,laquelle  ne  fe  peutodroyer  pour  le  total ,  iino 
que  pour  certaine  portion  qui  n'excède  le  quint  defdits  bicns,meubles:  Nonobftat 
toutes  refcriptions  6c  bulles  particulières  du  faind  Pere  qui  ne  peuuent  auoir  force 
ny  effcd  pour  ce  rcgaidjainfi  qu'il  a  efté  iugé  par  arrefl:  desCours  fouu ^raines  de  la 
France. 

Finalement  cnfueilletahtkrditspriuilegcsrontrouueravnc  mervafte  Se  fpa- 
cieufe ,  ou  vn»  forcft  peuplée  de  toutes  fortes  de  bons  fruits  &C  d'vtillicez  très- 
grandes  pour  l'exaltation  &c  maintien  de  cefte  facrée  &c  tres-illullre  Religion  Mi- 
litante. 

Là  les  généreux  Caualïers  Se  particulièrement  les  vénérables  Commandeurs  (au 
nom  &faueurdefquels  particulièrement  cet  œuure  s'adreffc)  trouueront  des  ar- 
mes baftantcs  contre  l'vfurpation  infatiable  de  leurs  mauuais  voifms ,  des  moyens 
pertinents  pour  remédier  aux  mauuais  mcfnages  de  leurs  prcdeccileurs  Com- 
mandcurs,&:  dcquoy  fc  maintenir  pour  l'aducnir. 

Et  toutes  autres  perfonnes  tant  Eccleûaftiques  que  fcculicrcs  de  quelle  condi- 
tion qu'elles  fjicnr,n'auront  plus  de  fujeâ:  de  quereller ,  controuerfcr  ou  difputer 
ce  qu'ils  verront  par  ces  priuileges  eftre  plus  clair  que  le  iour,&:  mis  en  lumière  pu- 
blicque. 

Icy  tous  Aduocats  d'vne  commune  opinion  feront  affcurcz  5c  clairs  voyans  en 
leurs  confultritions<S^plaidoiers  pour  foufi;enir&:  requérir  le  droit  cftrc  conferué 
à  qui  il  appartient. 

Icv  tous  lugcf  tantfquucrains  que  fubaltcrnes  feront  efclaircis  &  verront  corne 
ledit  Ordre  faind  fean  de  Hierufalcm  a  fes.  loix  priuécs  &  particulières ,  qu'il  ell 
fondé  en  priuileges  quidefrogentaudroiâ:commun,&quc  lefdits  Hofpitaliers  ne 
peuuent  ny  ne  ooiuenteftrciugcz  fuiuant  iccluy,ny  de  mefmequetcs  autres  Ec- 
clefiaftiques  &:  Religieux  des  autres  Ordres, d'autant  que  PnuîUgiafumlegesfri' 
ftatorum.C. pnmlegïa  ^Jifiiniî.  &  frmilegium  eBpriuatum  tus  mdultum  contra  lus 
commune ,  &  induit um  nifi  fpecide  diquid  induire at,  non  erit priuUegium  &c, 

Lefquels  luges  le  plus  fouuent  pour  ne  leur  faire  apparoir  dcfdiâs  priuileges  ou 
ne  les  auoir  vcuSjpafTcnt  outre  quelquefois  contre  l'équité,  au  preiudice  des  pan- 
ures Commandeurs. 

Bref  ces  priuileges  font  des  Threfors  ineftimables,  des  aziles  inexpugnables 
pour  le  gênerai  &  particulier  de  cefte  tres-illuftre  Religion,&  pour  toutes  pcrfon- 
nes  dédiées  à  icellc,  ou  qui  participent  &:conuerfentaucc  ces  Rjîligieux  ,  Caua- 
licrs  &:  Commandeurs  qui  tous  en  leurs  maifons,  cabinets  &  Comanderies,voir6 
cncorcs  en  leurs  malles,allant  par  les  champs  doiuent  eftre  munis  &:en  faire  bonne 
prouifion  comme  de  vrais  antidotes  &:  preferuatifs  pour  s'en  feruir  en  tous  lieux&: 
en  tout  temps  où  ils  en  pourroient  auoir  bcfoin. 

Reçois  les  donc  amyLe61:eur,d'aufïi  bon  cœur  que  ie  te  les  prefentc,&;fouhaitte 
nous  tout  bon-heur,&  profit  à  ceux  qui  le  pourront  tirer, Sur  tout  excufe  les  fautes 
fi  tu  en  rencontre  lifant  ces  efcrits.  En  vn  mot  ne  prcnsgardequ'ànoftre  bonne 
intention  de  profiter  au  public.  Adieu. 

Le  Commandeur  de  Nabekat, 
Confeillcr  Aumofnicr,feruantla 
Roync. 


LASAINCTE  CITE' DE  HIERVSALEM; 

En  laquelle  l'Ordre  de  S.  lean  a  pris  Ton  origine ,  &:  vne  partie  de  Ton  accroilTe- 
mcnt ,  iufqucs  à  la  perte  de  Ptoleitiaïde ,  qui  fut  en  l'an  iz^i.&c  les  Priuileges 
odroycz  audit  Ordre ,  duviuant  de  chaque  Grand-Maiftre ,  durant  le  temps 
qu'il  a  demeuré  en  Sy  rie,  &:  en  l'IUe  de  Cyprc ,  à  LymifTon ,  lufques  à  laprife 
de  Rhodes  qui  fut  en  l'an  1305?. 

EZECUIEIIS  V. 
Hciç  efi  Jtrufdcm  ^ego  eam  in  medïo gcntum  fofui  ,  &  in  e'm  circaitu  terras. 


HIEROSOLTMJ  VRBS  SANCTA  IFDE^, 

totwfqt^  Orientas  longe  cUriJsima ,  (jtta  amplitudinc  ,  ac  magnijiuiitia. 

hoc  nofiro  £uo  conjpicua.  cH.  ^ 
Lieux  Ss.  remarquez  cy-bas  tant  en  lad.  ville  de  Hierufalcm,  que  dehors  d'iccllc. 


I.   Agtr  AcheUemar. 
i,  Domus  malt  cfncilij. 
3.  Natxtoria  Siloc. 

Cœnactilum. 
j,  Turrk  Vauid. 

6.  Via  qu&  ducitinBethîetm. 

7.  Demus  Caiph&. 

*.  Hic  Btata  Maria  nutrita  eft. 

9'  Sepukhrum  Virg.  Mari&. 

10.  Lof  m  vbi  Dauid  compo/uit/e- 

ptem  rfahnot. 
n.  Domus  Anna. 
1-2.  Torrens  Cedron. 
tj.  Porta  aurea. 
14.  Templum  Salomonis. 
is.  Sepnlchrum  Domini. 

16.  Locus  CaluariA. 

17.  HieQhriftHs  fiagellutm  fuit. 


18  Trohatica  Tifcina. 
aç.  Vallis  Jefaphat. 

20.  Lazarus. 

2 1 .  Hic fanBui  Stephanus  eft  lapi- 

datus. 

22.  Hic  ChriftttS  orauit. 
13.  Domus  diuitU  Epuloniti 
2jf..  Domus  Filati. 

25.  Domus  Herodis. 

26.  Pallatium  equitu  Peregrinoru. 
$7.  San£ta  Veronica. 

2S.  Lotus  DecollatiortisfttnBiloa- 
nis  Bapttft&. 

29.  Caftrum  Pijânorum. 

30.  Locus  in  quo  Petrus  atn^refie- 

uit. 

31.  Sancia  Martha. 
3i.  Arcw  PiUti, 


J4.  Hic  ifaiM  ferra  difeBus  eft. 

35.  Pons  Rogiel. 

36.  Mons  Oliùeti. 

37.  Mons\Sion. 

38.  Cimiterium^  Abujfanorum, 

39.  Turrii  Siloé. 

vbiB. Maria  nata  eft. 
41.  r  Sancli  Stephani. 

4i-  }  loppenfis. 

44.  ^ludaica. 

4i.  Turris  lofaphat. 

jfj6.  Hicfe  fugAcomifcrut  Apoftcîi. 

47.  Domus fanêiA  Marié,  Magda^ 

leriA. 

48.  MttfqHtt, 

g  il) 


P/:/ 
Ofer:i. 


REMARaVES 

DE  LA  SAÎNCTE  CITE'  DE 

HIERVSALEM  ,  EN  LAQVELLE  L'ORDRE 
faind  lean  a  pris  fon  origine. 

Es  Hiftoncnsquiontefcrit  dclagucnc  ^'f^^'^f^'f^t^ 
H;ftoircs  Orientales ,  difenc  que  la  terre  de  Pj^^^fi^'  t,  , 
vi!!e  de  Hierufalem  { en  laquelle  la  Religion  de  lean  » 
pasfonongine)  eft  Ikuée  au  miUcu  delà  ]^'^\f^-'^'^^'';\f^ 
quvnpoinâ  de  circonférence  qm  refponda  lAi&ique,  a  1 A 

i  "'Stoonftri parv^^  ouurage  du  Souueramou- 
n.seiue  humam  par  la  crcanon,la  rédemption  A 1=  dcrmer  luge 

fnlHtem  m  nient  vimicrfcl.  ^^,^,-r,^  r-n     Hemier  oui 

LesdeuxpremiersonteftéfaitsésfufditsUeux.comm.^^ 

c.v:r,i.ho  fcraenlavaU£cdcIofaphatfu.uantkdireduProphct.loc..3. 
•"•"«r;"  Hierufalem  a  efté  l'vne  des  plus  anciennes  &:  nobles  Citez  d e  1  (Jrient ,  ivic 
in  wfti»-  nit'Uiaicm  a  i-iuc  v  VT„ji..  Hniu,  cheric  &avmée  deDieu;  com- 
hihm  &  tropolitaine  &  fiege  des  Roys  de  ludee  ;  la  plus  cneiK.  oc  „„,nns 
4<f-*V  me  la  prunelle  de  £bn  oeil  ;  bien  quelle  ait  efté  habitée  de  toutes  fortes  de  naaon 
&depeuplesbarbares,Dieun'avoulupermettrequelleaiteftelongucmentfouil 

léedesorLesdupeché,&achaftic&a%efeshab.tans  vicieux. 

Deuant  lavcmldclè&s-Chriftpourcaufe  de  idoto^ 
cnfans  de  Noé ,  de  Salomon,  &  de  Roboam  fon  fils,  elle  a  efteplu^^^^^ 
cagée.  brufléc  &  deftruittepar  diuetfes  natioi^ ,  le 

fa.as  rfelaues,  aueuglez  ,  enchainez  ,  &  cruellement  maflacrez  ,  &  1^  PJJj^ 
miferablemcn;  taUlé'en  pièces ,  &  mené  en  feruitude  auec  leurs  femmes 

cnfans.  .      .  v         i^  rik  d^ 

4  .  Et  après  que  le  Sauucur  a  paru  en  la  ludee ,  pour  auoir  mis  a  mort  le  r  li- 

Dicuf&rpour  s'eftre  reuoltcz  de  l'obédience  de  l'Empire  Romain ,  du  temp 
CaiusNcron  Empereur  ,  lequel  pour  refréner  l'infolence  de  cette  n^-tion  P^^^ 
uerfcc^^r^ditieufe,  commit  Vefpafienl'vn  de  fes  Capitaines  auec  vne  puui^^^^ 
armée  pour  les  chaftier:  mais  durant  cette  entreprife  fut  contraint  de  s  ,.^5^ 
ner  à  Rome, ayant  efté  proclamé  Empereur  en  compétence auecque  Vite^ 
&remitra  charge  &  fon  armée  à  fon  fils  Titus ,  pour  pourfuiure  le  voyag^^^^^^^^^ 
ne6.deludée>egea  6.  prift  la  Cité  de  Hierufalem  ,0.  a  fit  demo^^^^^^^^ 
iufques  aux  fondements ,  où  moururent  onze  cents  mille  Imfs  """"l^ç^,. 
fept  mille  amenez  cfclaues  ,  feptante-deux  ans  après  la  venue  de 


Chrifto. 
71. 

138. 


Chrift.  ,    ,  r,s 

Et  derechef  66.  ans  après  cette  nation  feditieufe ,  s'cftant  reuoltee  du  ten  ^ 
iElianAdrian  Empereur  des  Romains,  il  en  fut  fait  vn  autre  grand  carna^^^'^^^ 
vne  grande  partie  de  la  ludce  rumée ,  neantmoins  ledit  Ei^P<^^''^^^^ /^f /^^^  j^.  ha- 
Ville,&:  voulut  qu'elle  fut  nommée  de  fon  nom  iElia,ordonnant  qu  elle  ^"-^  .^ac 
bitée  par  lesChrefticns,  qui  pour  lors  accouroient  en  grand  nom.bre  en  pe^ 
pour  vifitcr  les  Ss.  Ueux  de  noftre  Redépaon ,  &:  défendant  qu'aucun  luu  a  y  ï 


habiter  ce  qui  fut  exécuté  en  l'an  1 38  .apr^s  la  Natiuité  de  riôftre  Seigneur. 

L'Ecrlife  CHrcftienne  ne  laifla  pourtant  d'endurer  de  grandes  perfecutions 
affliaiosàufquesautêps  que  Conftâtin  le  grand  Empereur  des  Romains  fut  fa^t 
Chreftic,  en  l'a  320. lequel  chafTa  l'Idolâtrie  de  tout  fon  Empire, amplifia  grademét 
l'Eglifc  Chreftiene,  vnifTant  l'Empire  des  Romains,auec ce  luy  des  Grecs.aggradic 
&  fit  édifier  comme  à  neuf  ta  ville  de  Bifarice  qu'il  nomma  Gonftantinople  ,  &:  de 
fon  temps  fit  merueillcs  enfaueur  du  Chriftianifme. Comme  aulli  fa  mcre  Helei- 
neqiu  fit  le  voyage  de  Hierufalem,trouLia  fit  dcfcnterer  le  bois  de  lafainde 
Croix,&:  reedifieric  Temple  de  la  RefurrcdiGii  de  noftre  Scigneur,fur  le  mont  de 
Caluaire,auqucl  elle  fit  mettre  le  bois  de  fa  fainâ:e  Croix. 

Et  enuiron  quarante  ans  après  l'Empereur  luliâ  l' Apoftat/aignant  d'cflreChre- 
fticn  pour  auoir  l'Empire  Romain  &  d'Orient,apres  aiioir  efté  nommé  Empereur  3^^ 
par  le  Sénat  a  Confl:antinoplé,le  ii.Decembre  3^1  .fc  déclara  paycn  &:  pcrfecuteur 
des  Chrefticns/itouurir  le  Temple  des  Idoles  fauorifoit  les  Payens,  &  les  luifs, 
aufqucls il  donna  licence  de  pouuoir  reedifier  le  Temple  de  Salomon  pour  fa- 
crifierà  leur  mode. 

Mâis  DieuprotcaeurduChriftianifme,ne  voulut  permettre  telle  impieté,  rui- 
nant ce  Temple  par  vn  tremblement  de  terre  qui  brifa  non  feulement  ce  nouucau 
cdifice  mais  encores  des -vnit  tous  les  fondémensreftez  de  l'ancien  Temple.  Ce 
qui  accrcut,&:  exalta  grandement  la  loy  Euangelique  j  &r  le  nom  Chreftien ,  mais 
cefte  perfecution  ne  dura  qu  enuiron  deux  ans  ceft  Apoftat  d'Empereur  ayant  efté 
tué  en  Perfc,en  vnc  bataille  le  2.8.  luillet  3^3. 

Apres  la  mort  de  Iulian,rEglife  Chreftienne  demeura  en  paix/ous  le  gouiierne-  3^3  • 
ment  des  Empereurs  Grecs  l'efpace  de  300-  ans  ou  enuiron  iufqucs  au  temps  de 
l'Empereur  Focas  que  Cofdroes  Roy  des  Perfes,indi^né  contre  luy  d'auoir  mis  à 
mort  le  bon  Maurice  auécfesenfans&d'auoir  vfurpé  l'Empire  de.  Grecs  par  ty- 
rannie,plein  de  furie,drcfla  vne  puifTante  armée  contrcFocas,pa{î^int  enSyric  mift  ^0  4 
à  feu  Se  à  fang  toute  la  Iudée,prit  par  force  la  ville  de  Hierufalem,la  faccagca ,  tua 
nouante  mille  Chreftiens  &  emporta  en  Perfe,le  bois  de  lafainde  Croix ,  Emme- 
na prifonnier  l'EiTcfque  Zacharie  de  autres  ChreftienSj&  ce  en  l'an  604.  ou  enui- 
ron. 

HeracliuSjEmpereur  de  Conftantinople  fucceffeur  de  Focas;i4.ans  après ,  aucc 
vne  autre  puiffantc  armec,alla  en  Syrie ,  &:  en  Perfe  ,  cornbatit  ledit  Cofdroes,rê- 
porta  le  bois  de  la  fainde  Croix,le  remit  au  mont  Caluaire,  dans  le  Temple  de  la 
Refurredion  de  noftre  Seigneur  en  l'an  6iS. 

En  ce  mefme  têps  ou  toft  aprcs,lesSarrazins  fortis  d'Arabie,fe  rendirent  Maiftrcs 
de  partie  de  l'Empire  Grec,dela  Syric,&:  dcl'Egyptejfouslaconduitte  de  Homar 
fils  de  GathalII.  fucceffeur  de  Mahomet  Roy  legiflateur  ,  ou  pluftoft  faux 
prophète  des  Arabes,  &L  Sarrazins,faccagerent  toute  la  Iudée,pnrentHierufalem,^ 
&  ne  trouuerent  perfonne  qui  leur  peut  faire  reiiftence  ,  l'efpace  de  480.  ou 
So.ans  &  plus  qu'Us  régnèrent  en  Syric^en  Hierufalem,en  Perfe,cn  Egypte,&  au- 
tres lieux.  • 

Ledit  Homar  après  auoir  pris  Hieriifalem,  fit  reediffier  le  Temple  de  Salomon 
lafaçon  qu'il  eft  pour  auiourd'huy,  eftant  auec  tous  ceux  de  fa  fuitte  Arabes, 
infedezde  lafaulfedodrinede  Mahomet  leur  prophète,^:  fe  refolut  d'amplifier 
fa  fauffe  dodrine  &:  fa  Religion  par  les  armes. 

Lefdids  Sarrazins,en  ce  temps  permirent  aux  Chreftiens  d'habiter  encertams 
quartiers  de  la  ville  de  Hicrufalem,de  reftaurer  leurs  Eglifes  ,Monafteres,  Holpi- 
taux,exercer  la  Religion  Chreftiennc,&:  d'auoir  leurs  Euefques  en  Hieruialem, 
pendant  qu'ils  eurent  la  domination  fur  icelle. 

Ce  qui  eft  arriué  j  par  la  faueur  &c  recommandation  de  quelques  princes  dire-  g^^ 
^iens,  particulièrement  de  Charlemagne,  Empereur  de  l'Occident  enucrs  Aa- 
'^on,Roy  de  Perfe,Calif  des  Sarrazins  enuironl'an  de  noftre  Seigneur  800. 

Lesfuccefl'eursduditAaron&:  les  autres  Califs  d'Egypte ,  en  firent  de  mefmcs 
^icn  qu'ils  fuffent  tous  Sarrazins ,  ennemis  &:  en  guerre  entre  cux,pour  quelques 
^fferents,fur  des  poinds  de  leur  diftcrente  Rehgion. 

Pendant  lefquclsdifferaitSjdiuifions  5  &:  guerres  defdits  Sarrazins,les  pauurcs 

ê  iiij 


Chrcftic  ns  en  Hieruralcm,cftoiciit  fort  tourmentez,  eftàrts  quelquesfois  Ibus  la  do- 
minatîGii  des  Sarrazins  de  Pcrfc;  ou  Califs  de  Baudras,  aUtrcsfois  fous  la  tyrannie  des 
Calift  d'Egypte,  mais  à  la  parfîn ,  les  C  alifs  d'Egypte  furent  les  vainqueurs  pour  vn 
temps,  &c  le  rendirent  Seigneurs  de  la  Monarchie  de  toute  l'Affrique  &c  de  l'Egypte, 
de  H;crufilcm,d'Antioche,  &c  d'autres  Prouinces,  iufques  au  temps  de  Salladin. 

Lefdits  Sarrazins  d'Orient,  c'clt  à  dire,lcsCaljfs  de  Baudras  tenoient  laloy  &:les 
fuperftitions  de  Mahomet,  &:  les  Califs  d'Egypte  les  traditions  de  Hally  ,  oncle  &C 
cnnemy  de  Mahomet. 

ioii  Mais  fous  le  règne  de  Equen,  Calif  d'Egypte,  né  de  merc  Chreftienne ,  pour  ofter 
à  ceux  de  ù  fe^e  l'opinion  qu'il  voulut  fauorifer  les  Chreftiens ,  ou  craignant  de  ne- 
lire  pas  tenu  vray  difciple  de  leur  grand  Prophète  Mahomet ,  ou  Hally ,  fe  déclara 
par  les  cffects  cruel  ennemy  des  Chreftiens ,  leur  impofa  nouueaux  tributs,leur  leua 
leurs  folemnitez ,  finalement  fît  ruiner  5c  deftruire  le  Temple  de  la  Refurredion  de 
noftre  Seigneur  cnl'an  loii.  lequel auparauant  par  commandement  de  l'Empereur 
Conftantmle  Grand,  auoiteftéreedifié,&:  puis  reparé  aux  defpens  de  l'Empereur 
Heraclius,  comme  il  a  cftc  dit  cy-defTus. 

1048  P^^  ^""^^^  ^^^^^  ^^""^"^  Sepulchre  demeura  demoly  la  féconde  fois  par  lefpace  de 

57  .ans,  iufques  au  temps  de  Conftantin  Monomaque  Empereur  de  Conftantinople, 
lequel  par  les  prières  des  Chreftiens  qui  habitoient  en  Hierufalem,du  confentement 
d'Abcr  Calife  d'Egypte ,  après  le  decez  de  ce  cruel  Equen  fon  père ,  fit  reedifier  la- 
dite Eglifé  du fainâ Sepulchre  cnl'an  1048.  ji.  andcuant la prife  de  Hierufalempar 
les  Chrcfticilsi 

10^0  -^^^  ^'^^^  10^0.  ou  enuiron,  comme  vn  torrent  impétueux  s'cfleua  certaine  autre 
nation  Turque,  barbare,  feptentrionale,cruelle  &:  vagabonde,  pareillement  infedeq 
de  la  faurte  dodrine  de  Mahomet,  laquelle  après  eftre  chaftée  de  Perfc,  fe  voyant  en 
hombreprefqueinfiny,  prit  les  armes  fous  la  conduite  d'vn  Capitaine  efleu  par  elle 
nommé  Selduc  qui  fut  leur  premier  Roy. 

Et  après  fous  la  conduite  de  Belfer  leur  fpcond  Capitaine,  en  peu  de  temps  ils  le 
rendirent  maiftres  prefquc  de  toute  la  Perfe ,  de  la  Syrie ,  &:  de  l'Orient ,  afliegercnt 
&:  prirent Hierufalem,paftcrent  aux  Prouinces  de  rEmpire,nonobftant  que  Romain 
furnommé  Diogene  Empereur  de  Conftantinople ,  auec  vne  grande  &c  puiflante  ar- 
mée s'y  oppofaft,  èc  fift  tous  fes  efforts  pour  luy  refifter  :  toutesfois  le  malheur  fut  tel 
qu'il  fut  vaincu,  &c  pris  prifonnier  pat  les  Turcs,feruant  d'efcabeau  Sc  de  marchepied 
audit  Belfcr  Roy  des  Turcs,qui  luy  donna  après  congé  de  s'en  retourner;  pour  raifon 
de  laquelle  infamie  ledit  Diogene  fuft  depofé  de  l'Empire  par  les  Princes  Gireftieiis 
de  Conftantinople,qui  luy  creuerent  les  yeuXjl'eftimant  indigne  de  porter  le  fceptrff 
&C  la  Couronne  impériale. 

Ertoutes  les  Prouinces  de  la  Syrie  iufques  à  l'Hellefpont,  furent  par  lefdits  Turcs 
cnpeu  de  temps  occupées,  &  par  ce  moyen  la  fainde  Cité  de  Hierufalemremif^ 
fous  la  domination  de  ces  barbares  Turcs ,  beaucoup  plus  cruels  que  les  Sarrazins, 
Perfans,&:  Egyptiens. 

♦  '  Pendant  cette  cruelle  tempcfte ,  les  pellerins  Chreftiens  ne  poûuoient  faire  le  Vo- 
yage de  la  Terre  Sainde  qu'auec  de  grandes  fatigues  &  hazards  de  leur  vie,  eftoient 
Contraints  de  paffer  par  les  terres  de  leurs  ennemis,pris  prifonniers,meurtris,ficcagez> 
&:  volez ,  ne  fe  pouuant  conduire  iufqu'en  Hierufalem ,  qu'auec  mille  périls,  necelfi" 
tez  &C  autres  miferes,  n'ayant  pour  tout  que  ce  qui  leur  eftoit  donné  par  aumofne  àc" 
hors  ladite  Cité  &:  dans  les  Hofpitaux  d'icelle.  Les  Turcs  auoient  pareillement  de- 
laiffé  laquatriefme  partie  de  ladite  Ville  aux  Chreftiens  pour  leur  habitation  jt^'^^ 
qu'ils  auoient  fous  la  feruitude  des  Sarrazins,  en  leur  payant  le  tribut  &:  autres  imp^' 
fitions,quoy  que  beaucoup  plus  grandes  &  infupportables. 

Et  cette  dernière  pcrfecution  dura  l'efpace  de  trente-hui£t  ans ,  iufqu'à  ce  q^^^ 
pleuft  à  la  Diuine  Majefté  de  faire  dcliurer  ladite  fainfte  Cité  de  telle  feruitude  M^J 
hometane ,  fe feruant  d'vn  débile mftrument  de  certain pellerin  François,  nomn^^ 
pierre  Hcrrtiite ,  qui  eftoit  allé  en  pellerinage  vifitcr  la  Terre  S  ainae,homme  de  pe^ 
de  preftance ,  neantmoins  d'vn  grand  iugement ,  &  doiié  de  rare  vertu ,  Dieu  ayai^^ 
donné  tant  de  force  àc  d'efficace  à  fes  parolles ,  &:  aux  lettres  qui  luy  furent  données 
delapartdes  Chreftiens  de  Hierufalem,  qu'elles  furent  fuffifantes  d'cfmouuoir  oi^ 


faire  refondre  le  Pape  Vrbain  1 1.  François  de  nation,de  fe  cranfportcr  enFranccI 
y  faire  tenir  vn  Concile  gênerai  dans  la  ville  de  Clcrmont  en  Auuergne,  l  'an  1095. 
pour  cfniouuoir  par  fa  prcfenccle  Roy  de  France,Philippcs  premier,  du  nom^Hu- 
gucs  le  Grand  frère  du  Roy  Philippes ,  le  grand  Godefioy  de  Boiiillon ,  aaec  fes 
deux  frères  Baudouin  &  Euftache ,  &:  Baudouin  furnonioïc  du  Bourc,  leur  parent^ 
Erticnne  Comte  de  Boùrgongne ,  les  deux  Pvobcrts  frères ,  Ivn  Duc  de  Norman- 
die ,  &  l'autre  Comte  de  Flandres ,  Raymorid  Comte  de  Thoulouzc  &  de  fainél 
GiUeSjEllienne  Comte  de  Blois,  Arpin  Comte  de  Bourges,  Guillaume  fils  du  Roy 
d'Angleterre,  Adcmar  Comte  Euefque  du  Puy  en  Vellais ,  Vicaire  gênerai  dil 
PapCjpour  le  fpirituel  en  cette  armeCyS^  autres  Princes,  Arclicucfques,  EuefqueSj' 
^  Prélats  François  ^  Italiens  j  &c  d  autres  nations ,  de  fe  croifer ,  6c  prendre  les  ar- 
mes pour  reprendre  Hierufalem,  &:  conquefterla  Terre  Saihde. 

En  l'aniopé.  l'armée  Chreftienne  futdrefïee&:  commença  à  marcher  auecfi 
grande  multitude  de  gens  &c  de  nationsChreftiennes,  qu'il  fcmbloit  que  tout  l'Oc- 
cident s'en  alioit  en  Orient  fous  la  conduitte  de  ce  grand  &:  généreux  Capitaine 
Godefroy  de  Bouillon ,  Duc  de  Lorraine ,  General  de  toute  l'armée  Chreftienne, 
furpalïlint  300000.  hommes  de  pied,  &:  100000.  de  cheual.  ,.  ; 

Et  deuant  qu'arriuer  en  Hicrùfalem ,  alTicgerent  de  prindreht  les  villes  de  Nicée 
cnBitiniCjleio.Tuin  1097.  l'année  enfumant Antioche, le 3. luin  1098. après 
l'auoir  affiegée  neufmoisj  Se  autres  VilleSjComtez,  &  Principautez  d'Edeffej  dés- 
irent en  bataille  rangée  Soliman  Roy  des  Turcs ,  nepueu  dudit  Belfer ,  tuèrent 
40000.  Turcs ,  vainquirent  par  vne  autre  babille  Corboha  Capitairie  General  du 
Soldan  de  Perle ,  ou  rut  tué  100000.  Turcs  où  Perfarts. 

Apres  la  priiife  de  Nicée ,  le  Calife  d'Egypte  fe  refolut  d'cnuoyer  affieger  la  ville 
de  Hicrufalem ,  par  vrt  fien  Capitaine  nommé  Elafdalio,  autremet  Emireius  Prin- 
ce de  fa  Milice  en  l'an  1098c  &:  lapriftj  &:  pour  la  mieux  défendre  en  chalfa  hft 
Turcs  qui  l'auoient  poUcdée  l'cfpace  de  57 .ou  38 .  ans,  comme  dit  cil. 

Finalemet  après  lefdits  fieges  &c  prifes  des  Villes  &  Principautez  fufditcs^'armée 
Chreftienne  arriua  deuant  la  ville  de  Hierufaleni ,  rafficgca  lc7.Iuin  loy^.&la 
|)ritcinq  fepmaines  après,  ie  15.  luillet  de  la  mefme  année ,  le  iour  d'vn  Vcndredy 
a  l'heure  de  None,  du  temps  du  Pape  Vrbain  1 1. 

Huid  ioiirs  après  la  prife  de  Hicrufalem  ou  enuiron ,  Godefroy  de  Bouillon fiic 
efleli  Roy ,  mais  il  refufa  le  Diadème  Royal ,  s'eftiniant  indigne  de  porter  la  Cou- 
ronne d'or,conimc  homme  pécheur,  où  le  Sauueùr  du  monde  auoic  porté  la  Cou- 
ronne d'efpiiies  trempée  de  fon  fang  précieux. 

Et  ce  Royaume  de  Hierufalemfut  depuis  poifedéparlmiâ:  Roys  Chrertiens>qui 

rendirent  Maiftres  de  Hierufalem,&  de  quatre  grandes  Principautez. 

La  première,  fut  le  Comté  d'Edefte  en  la  région  des  Medes,  autrement  àppelléc 
Mefopotamie5fcize  entre  deiïx  fteuucs. 

La  féconde ,  celle  d'Antiochc. 

La  troifiefme ,  celle  de  Tripoly  en  la  Prouiricc  de  Syrie  FeniciCo 
Et  laquatrie^ÎTie  le  Royaume  de  Hicrufalem  chef  fouuerain  des  autres,lequel  a 
cfté  acquis  aux  Chreftiens  par  Vne  grande  eftufion  de  fang ,  Se  auec  grandes  peines 
&:  pertes  defditsChreftiens^l'efpace  de  88. ans  qu'ils  l'ont  gardée,Tayant  perdue  du 
temps  de  Guy  de  Lufignanenî'an  1 187.  le  6.  Odobre,  quelque  temps  après  (par 
nos  péchez  Dieu  eftantiùftcment  courroucé  contre  nous  )  les  autres  Principautez 
retournèrent  fous  la  fujettion  defdits  Turcs. 

Ladite  ville  &  Royaume  de  Hicrufalem  &  les  autres  trois  fufdif  es  Principautez 
furentreprifes  furies  Chreftiens  par  Saladin  Souldan,&:  Roy  d'Egypte  &:dela 
Syrie  du  temps  du  Pape  Vrbain  IIL  88.  ans  après  la  conqucfte  defdits  Royaumes 
^  principautez  par  ledit  Godefroy  de  Boùïllon. 


Première 


BISCOVRS  DE  LA  QV ALITE'  DES  PRIVILEGES 
oâroyez,  à  l'Ordre  fainâleandeHierufalem, &des 
remarques  four  raifon  d'iceux, 

V  R  la  compilation  des  Priuilegcs  odroyez  à  l'Ordre  S.  Ican  de 
Hierufalem/era  à  propos  de  fçauoir  l'origincjle  nom,  &:  la  qua- 
lité defdits  Priuileges ,  par  qui ,  &:  à  qui  ils  ont  eftc  oâiroyez ,  SC 
qui  les  poffcde  maintenant  originairement ,  lefqucUes  quatre 
propofitions  feront  décidées  par  ce  prcrent  Traitté. 
Quant  à  la  première,  l'origine  &:  le  nom  des  Priuilegcs  n'eft&: 
piopofition.  ne  fignifie  autre  chofe  que  Priuatorum  leges ,  qttafi priuatd  le^ 

ges,  C.  Pnuilegiay  dijlin^ione  tertiâ.  :  ^  priuilegium  dicitur  priuatum  tus  ,  indtd- 
tuma  Trincifc^tontra  tus  Commune  \&  fnuAtidicuntur  omne s  exempt  fi>  turecom» 
muni. 

Les  Priuileges  font  des  loix  priuées  &  particulières  qui  defrogcnt  au  droiâ:  com- 
mun,&:  font  de  plulîeurs  fortes;  les  vns  font  des  Priuileges  généraux  réels  &:  cor- 
porels odroyez  àvncorpscompofédeplufieursperfonnes;  autres  fpeciaux&per- 
ibnnels ,  odroyez  à  vne  perfonne ,  ou  à  vn  Heu  feul  ;  autres  font  Priuileges  mixtes, 
corporels  &:  perfonncls  en  commun ,  &:  tels  font  les  Priuileges  conférez  audit  Or- 
dre fain£t  Ican  de  nierufalem  ;  tant  au  corps  &:  gênerai  dudit  Ordre ,  qu'aux  parti- 
culiers d'iceluy. 

Dcnxic-rmc         P°^^^  ^-^  fccondc  proportion,  huiiifmodi priuilegia  imfetrnntur ,  am  concedun- 
propofuiô.  turkjummo  romificc,  Imperaiore,  Regïbus^&  Vrincifîhus  chnfiUnis^  quandoquident 
fintilli  fifpra  tus,  necdfirmgunturlegihus ,  &  Me  ejl  quod  folus  ille potefiprimlegiurn 
dare^qui  cjlfupra  tus  commune^ fi  m  qui  foîejllegem  cendere ,  vel  qui  ab  eo  aut fuperiori 
ha  h  et  ^oîeftatcm  dandi  priuihgta. 

Et  par  ainfi  il  eft  notoire  que  les  Priuileges  dont  efl:  queftion ,  ont  efté  odroycz 
parlesfulHits  Papes,Empcreurs,Roys,&:  autres  Çrinccs  Chreftiens  &:  Souuerains, 
&  ant  efté  odroyez  au  corps  de  cette  Milice  facrée  de  l  Ordre  faind  lean  de  Hic- 
rufalem ,  emologuez  par  les  Cours  Souucraines ,  principalement  du  Royaume  de 
France. 

Trois  m  queftion  eft,  fi  tels  Priuileges  ont  efté  odroyez  au  Chef  feul,  &:  Grand  Mai- 

cultcTfur  la  ftrc  dc  cét  Ordre  particulièrement. 

proSuô  ,  9^  ^"  Conuent ,  c'eft  l  dire  au  Corps ,  &  k  la  Communauté  de  ladite  Religioti 
^  '   '  defditsHorpicaliers.-fâinaieandcHieriiflilem. 

^  Oirarvn&  à  rautreparcnfcmbie,,:>:  fuiiiantl'addrefte  de  ces  mots  Magip'i^ 
é  conuent  ut  llof/i  a  Us  Hiert^Jahm,  inferez  dans  Icfdits  Pnuilccres. 


Or  pdur  h  vray  c  intelligence  de  cette  queflion ,  il  faut  fçauoir  de  quelle  forte  de 
gouuernemcnt  eft  compofé  ledit  Ordre  faind  lean  de  Hierufalem. 

Ariftotc  en  les  Politiques  dit  qu'il  y  a  trois  fortes  de  gouuerncment  fimple; 
fçauoir, 

La  Monarchie,  qui  eft  le  gouuerncment  abfolu  dVn  feul,  Se  le  plus  excellent. 

L' Arill:ocracic,qui  cft  la  forme  de  gouuerncr  d'vn  certain  nombre  de  perfonncs, 
les  plus  figes  &  apparents ,  qui  commandent  goùuernent ,  ayant  authorité  par 
defluslc  peuple. 

Et  la  Democratic,quicft  vne  certaine  forme  de  gouueiner,qui  gift  en  la  pùiffan- 
ce  du  peuple,  lors  que  tout  le  peuple  gouuerne  oucftablit  des  officiers  qui  com- 
mandent fur  luy. 

Mais  quant  à  la  Religion  faind  lean  de  Hicrufalem,clîe  a  vne  forme  de  gouuer- 
nemcnt  mixte,  compoiec  des  deux  premières  parties  de  la  Monarchie,  ôc  de  l'Ari- 
ftocratie,  bien  qu'elle  foit  plus  Ariftocratique  que  Monarchique. 

Par  laquelle  Ariftocrarie  le  Grand  Maiftre  &ConuentjC  eft  à  dire  les  grands 
Croix  &:  le  Confeil  ordinaire  ôc  complet ,  gouuemenc  toute  è$tte  Milice  &  Re- 
ligion. 

Or  que  la  forme  de  gouuernemcnt  dudit  Ordre  foit  mixte ,  c*eft  à  dire  qu'il  y  aie 
quelque  chofe  de  la  Monarchie,  fc  prouùe  entant  que  fonAlteffe  Sereniffime 
Grand  Maiftre  a  des  droits  Royaux  &  de  fouueraineté  en  fa  charge,  comme  de 
faire  battre  monnoyc  d'or,  &c  d'argent  au  coing  de  fes  armes  6c  de  fa  maifbn  :  droit 
de  faire  grâce  de  la  vie  aux  criminels  condamnez  à  la  mort  :  droit  de  conférer,  ou 
de  retenir  vne  Commanderie  à  chaques  grands  Prieurez  nommées  Comman- 
deries  Magiftrales,  toutesfois  quantes  quelles  vacquent  :  &  droit  d'en  conférer 
vne  autre  de  grâce  de  cinq  en  cinq  ans  enchaque  grand  Prieuré. 

Mais  le  Gouuerncment  Ariftocratique  dudit  Ordre  eft  bien  plus  ample  &:  relc- 
ué ,  parce  qu'en  toutes  chofcs  d  importance  (  concernant  le  gouuerncment  de  l'E- 
ftatdelaRehgion  )  le  crand  Maiftre  ne  peut  rien  faire  feul  ,s'il  ne  conuoquc  le 
Confeil  des  fages&prudcns  ,  c'eftà  dire  des  grands  Croix  ,  &Cdnfeil  ordinai- 
re &  complet,  &  en  toutes  délibérations  ledit  crand  Maiftre  n'a  que  deux  voix, 
&:  chacun  dudit  Confeil  a  fa  voix  dehberatiue ,  decifiue  èc  coiifalriue. 

Bien  eft  vray  que  ce  corps  Aiiftocratique  dudit  Ordre ,  ôc  les  Chapitres  Géné- 
raux d'iceluy  ont  bâiroyé  à  la  dignité  Magiftrale  certaines  petites  prerogatiues  par- 
ticulières, efquelles  ledit  Grand  Maiftre  peut  commander,  &  ordonner  fans  appel- 
ier  le  Confeil  defdits  grands  Croix  ,  &:  telles  prerogatiues  font  fpecifiées  dans 
l'onziefme  ftatut,du  Titre  de  Magiflro, 

Sçauoir,  de  permettre  à  fes  Religieux  de  tenir  meubles  propres ,  d'aller  en  pelle- 
rinage,de  manger  priuément  en  leur  maifon,o£l:royer  congé  de  fortir  hors  deCori- 
uent,  de  prendre  l'habit  ,&  de  permettre  de  demander,  de  difi-jofer,  &:tcfter  a 
chaque  Religieux  de  fon  patrimoine  ,  &  autres  femblables  prerogariucs  de  peu 
d'importance ,  Se  par  ainfi  ce  petit  gouuerncment  Monarchique  eft  fort  eftroic 
&:  limité  5  de  forte  que  le  principal  gouuernement  dudit  Ordre  eft  purArifto- 
crarie. 

Il  eft  doncques  qucftion  nxaintenant  de  fçauoir  à  qui  les  Priuileges  ont  efté 
oi^royez.  ' 

La  decifton  de  telle  queftion  gift  en  la  dernière  conclufion  des  trois  fufdites  dif- 
ficultez,  que  Icfdits  Priuileges  ont  efté  conférez  &:  au  Chef,  &:  au  Conuent  par 
cnfemble. 

Cecy  fe  vérifie  par  l'adrcfte  &:  teneur  defdits  Priuileges  octroyez ,  tant  en  Hie- 
^falem,en  la  Syrie,  PcolemaidejCypre,  Rhodes,qu  à  Malthe ,  &  l'adrefte  defdits 
Priuileges  a  efté  toufiours  faide  M^giftro  &  Comentui  ^  au  Chef&  au  Conuent 
<Judit  Ordre  conioinrcmcnc. 

En  HierufaleiTi  toutes  les  Bulles  Apoftoliqucs  &  Priuileges  ont  efté  conférez  & 
adreflcz  au  Maiftre     .,  onu.^nt. 

Ceux  duPapc  Innocent  IL  le  demonftrent  en  datte  du7.  Feurier  ii37.adre{féz: 
\  Raymond  du  Puy  fécond  erand  Maiftre  dudit  Hofpital  faind-  lean  de  Hierufa» 
icm,&  à  fes  Frères, 


perpettiur/i.  . 

CeuxduPapcAnaftafelV.duii.  Oaobrcii54'  ,        _  ^.^n^ 

ch^  Ciàum  Hterofolymmnx^emfque  frambm  um  fr.fentthm ,  quam  futum  regu 

''tsS^ï^eFndena  I.d.  Barbcroufïb ,  Empereur  des  P^ain.,er^ 
duij.Oaobre  1158.  après auoirveu&  vifité ledit Hofpital  faiiid  leandeHie.u 

^^^T^derkm  Vittina  f mente  Clemehtia  Romnnorum  Impemor  fcmper  Angtifti^,  &c. 
FiùpemiomhiéRaymundtvenerMl^  BofptuB  Hierufalem  CMMgifirt.&fratm 
fmrum^onfpeammflroextpmttimjMUem^^nfr^  Dutemps  û 

^'&eu'!;l'V  duio.lanuier  1168.  addrelTez  à  Frère  Gilbert 

DafTalv  cinauierme  Grand  Maiftredudit  Ordre.  ,  - 

fina^  Cuautà  Hïem/alem,  eiufquefmrihus  umpr^Çentïhtfs  quAmfuturu  régulante 
fuh(Htuendà  in  perpetuum.  ^  j 

Et  encores  ceux  du  Pape  Lucius  1 1 1.  en  datte  du  fécond  Noucmbrc  iiSi.  ad 
drefTez  à  Frère  Rogier  de  Moulins ,  huiaiefme  Grand  Maiftre  dudit  Hofpital ,  ^ 
ifes  Frères  »  1  '  r 

Cimmi  Hierufalem ,  eiufque  futrihm  tam  pufentibus  quam  future  tn  feqe 

'TdÎmefmele  PapcVrbain  III.  en  datte  du  xi.  ^T^'^ftt^"' ^Tnl 
PapespendantquekditOrdreafaiarademeuredanslad.cv.U^^^^^^ 

Et  après  la  perte  de  Hierufalem  la  Gregonene  du  Pape  Grégoire  VIII.  du  teps 
de  Fre^rE^^^^^^  Daps  ,  dixiefme  G?and  Maiftre  dudit  Ordre ,  après  auoir 
tranfportéfonConuentii  Hofpital  au  Chaftcauô^forterefTe  deMargatenPhœ- 

^"""cre^ôTim  Epifcopué/ermsfcrttorum  Vei,  dilemsjilils  Magi/lro,  éfratribus  H ofpi- 
UlàfincJiloanmsHierofolymitanitampr^^^^^  quhmfumnsregulmm  vtum 
unenithus  fdmem  & ApôflûIicambenedimonem^cnX^n  1188. 

Pareillemêt  après  que  ledit  Conuent  &  Hofpital  fut  transfère  a  S.  leati  d  Acre, 
c'eftàdirc,enlavilledePtolemaïde,prifeparPhilippespremier,Dieu:^^^^^ 
de  France,  &  par  Richard  premier  Roy  d'Angleterre  en  1  année  1  efpace 

•entansqueleditHofpitalademeurédans  icelle  ,  tousles  Papes  ont  confère  les 
mefmespriLuileges,&:au  GrandMaiftre  &:au  Conuent  par  enfemble. 

Innocent  IlL  en  datte  du  .  Noucmbrc  11^8 .  a  l'exemple  des  douze  Papes  ic> 
predccelTeurs.  1  -  r  nHi 

Imecen^  Epifcopus  feruus  fcruorum Dei,  dileBis  fUis Magiflro  Xenodochifjaf*^ 
Ciuimis  -^ïenijAlem^eiufquefrAtnhustAmpYJifentihus^qu^^  reguUriterJft  ' 

fiituendis  ï  n  perpetuum  deuotionem  veftram  débita  henignitate  compleciimur^&q»^ 
4dmodum  ^oflul^ps adexempUr prjideceforum nojimumfœlicifque  memori^J»^^ 
centiu  CdipmM^ij.Eugenij,AnaPfti,AdriAnt,A\exandn^^^^^ 
démentis ,  &  CdUflim  Romanorum  Tomificum  ,  Ho/pitalem  domumfrna^  tcS 
Hierufklemfub  beati  Pétri  ttttela  fuftepimus  atque  perfona^  fme  res,  ad eampertmen^ 
Apoftolicji  Sedispritiilegiocommunimus^&c.  .  .r^.^ 

Àndré  Roy  de  Hongrie,  de  Dalmatie,&  autres  Royaumes ,  après  a^oy'.^, 
oculairemcnt  ledit  Hofpital  faina  lean  de  Hierufalem  en  ladite  ville  de  l 
maïde ,  du  temps  de  Frère  Gucrin  de  Montegu  quatorziefme  Gran  d  Mailtre 
dit  Hofpital  enl'an  1217.  donne  de  grands  Priuilcges  &:  liberalitez  de  fosbieus 
dit  Hofpital. 

Andreoi  Dei  gratta,  Fngarix,  Dalmatidyé-c.  Rex  in  perpetuum ,  &c.  mem  ^'^^^^  n^j^ 
mus  meriîis  &  interuentu  veniam  apud  Deum  conÇeqni  cupientcs ,  &c ^  quafdntn  ^^^^ 
donAtionis  UrgitionisCrEkemoJjnas fan^où  domui  Hofpitalts  de  Hi^r  ufalem^tn  m 


frâirls  Querini  de  Memt  amé  j  dt^fa fan^£  dvmus  Hofpitalis  veHerM'ts  Magijiri^ 

&  omnium  fratrum  eiufdem  domus prdfemittm  érf^turorum,  drc 

Et  de  mefme  en  ont  fait  tous  les  autres  Papes,Empereurs,Roys  &:  PrincesChrc- 
ftiens  leurs  fucceilcurs,  pendant  que  ledit  Ordre  a  demeuré  à  Ptôlemaïde  en  Sy- 
rie iufques  à  k  perte  d'icelle  qui  fut  Ici  8. May  iz^i.  , 

Apres  que  ledit  Conuent  &:  Hofpital  fut  tranfporté  à  LyniifTon ,  ville  principale 
du  Royaume  de  Cypre  parle  Grand  Maiftre  Frère  lean  de  Villiers  François ,  au^ 
quel  heu  ledit  Ordte  demeura  l'efpace  de  dixhuid  années  lufques  à  la  prifede 
nUe  de  Rhodes,  qui  fut  en  l'an  130^.  15.  Aouft. 

Et  dans  l'Ifle  de  Cypre  Boniface  VIII.  a  toufiours  addrefTé  fés  priuileges  à  l'vn 
à  l'autre  en  datte  du  ii.  Feurier  12^6. 

Bonifdàus  Epifeo^us  fer  uns  feruorum  Deiy  dileciîsfiliis  Magiftrû  & fratribus  Hofpi- 
tdisfAncH  loannis  Hierofolymitam/alutem&Apofiolicam  benedi^Honem,  drc. 

Enl'Kle  de  Rhodes  ceux  du  Pape  Clément  V.  du  15, .May  1312. 

Ckmer.s  Ep  'tjcopus {cyhus  femomm  Dei,  dilefHsfliis  Magipo ,  &  conaentui  Hofpi- 
talis fancii  loannis UierofolymitanifAlutem&^poftolicam  benedi6Honem. 

Etainficonfecutiuementtous  fes  fucccfTeurs  en  ont  fait  de  friefme  refpàcc  de 
ii3.ans  qùe  ledit  Ordre  a  demeuré  dans  Tille  de  Rhodes. 

Apres  la  perte  de  Rhodes  le  Pape  Clément  VII.  afuiuylatraccdefespredecef- 
feurs,  dans  la  Bulle  Clémentine  du  i.Ianuier  152,3.  eft  la claufefuiuante ,  parlant 
des  Priuileges  dudit  Ordre; 

Jpjîquc  s  Mapftro ,  &  conuentui ,  priuilegia  ^  exemptiones ,  é'indulgenti/is^&  di£to 
tiofpitaliconcej/à ,  ibique locomm  etiamabjque  alicuitts  ordinarij  licemia publicandt, 

&  recipiendii  1    ^       •       ,    ^      ,^  •  -,  • 

Et  dans  rifle  de  Malthe  Charles  V.  Empereur  des  Romains  adreile  fcs  Priuile- 
ges au  Grand  Maiftre  &:  Conuent  en  datte  du  ly.Odobre  1531. 

Carolus  diuina  fintnte  Clementia  Rommorum  Imperator  Jemper  Augujîus  Rex 
Germanise ,  &c.  Reuerendi  MAgifier&  Conumtns  ordinis  fanchioannis  Hier(ifo\ymi' 
tammbishumiliterexfcnifecertmt*  ^ 

Et  tous  les  Roys  de  France  ont  toufiours  conféré  leurs  Priuileges  à  l'vn  &  à  Vau- 
tre ,  tant  audit  Grand  Maiftre  qu'au  Corps  &:  Conuent  dùdit  Ordre  âu  mois  de 
Juillet  1549. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Daitpliïn  Viennois ,  Corrite  de 
Prouence ,  Valentinois  &:  Dioes  ,  à  tous  prefens &:  aduenir  Salut,  &:c.  Noftre 
cher  &;  amé  coufin  le  Grand  Maiftfe  de  l'Ordre  faind  lean  de  Hierufâlem ,  &  les 
Baillifs, Prieurs, Commandeurs j Frères  &: Religieux, officiers  &:  fuppofts  dudic 
Ordre  nous  ont  rcmonftrc,  &:c. 

Le  Pape  Pie  IV.  &:  tous  les  autres  Papes  fes  fucccffeurs  ont  adrelTé  leurs  Priui- 
leges au  Grand  Maiftre  &  Conuent- 

Dile^is filïis  Magiftro  &  Conuentui  Hâfpïtalis  fancti  loannis  Hierofolymitam  Pitts 
iapa  quart  us,  &c.  Donné  à  fainft  Pierre  le  iS.Nouembre  1560.  &c. 

Refte  maintenant  à  décider  làqueftion  qui  poflede  àprefent  originairement  cinatrieftae 
icfdits  Priuileges  &:  la  iurifdidiori  portée  par  iceux ,  ou  le  Chef  Grand  Maiftre  du-  ^^o^q^^qû 
4it  Ordre  ou  le  Conuent  feul. 

quant  au  premier  poinct,  le  Chef  &:  Grand  Maiftre  dudit  Ordre  ne  les  petit  pof- 
fedcr  oricrinairement  moins  par  forme  Monarchique ,  d'autant  que  l'eftat  &  gou~ 
^lernement  dudit  Ordre  tire  plus  fur  l' Ariftocratie  que  fur  la  Monarchie,  pource 
que  ledit  Chef  &:  Grand  Maiftre  qui  gouucrne  eft  obligé  régir  fon  Eftat ,  àc  le  ré- 
gler conformément  auxloix,eftabliflements,  conftitutions  &c  couftumes  dudit 
Ordre ,  &  fuiuant  lefdits  Priuileges ,  Se  ne  luy  eft  loifiblc  de  s'en  dilpenfer ,  ains 
peut  cftre  librement  contredit  s'il  va  au  contraire ,  en  toutes  afTemblees  publiques^ 
«n  tous  Confeils  &:  Chapitres  Généraux  ,  &fon  authoritc  eft  tellement  réglée 
qu'elle  ne  peut  fubfifter,  linon  qu'entant  qu'elle  eftauthorifee  &  déclarée  valoir 
parles  décrets  &:  délibérations  des  feize  Capitulans  de  chaque  Chapitre  General, 
^  lefdits  Grands  Maiftres  ne  peuUent  gouuerncr  leur  eftat ,  que  fumant  ce  qui  eft: 
refolu  parce  Confeil  Anftocratique  ,  qui  eft compofé  des  iufdits  feize  Capitulans 
àufdits  Chapitres  Généraux,  &  de  tous  ceux  qui  font  nommez  pour  eftre  dej  Qon- 


feilîers  ordinaires  complets ,  èc  du  Confeîl  de  l'efgard  dudit -Ordre ,  qui  font  les 
vrais  luges  ordinaires. 

Car  vn  décret  &  iugenicnt  ne  peut  auoir  de  poids  fi  plufieurs  n'y  ont  donne  leur 
confentement ,  &:  vn  iugenienteft  entier  quand  ileft  confirmé  par  l'opinion  de 
plufieurs,eftant  ledit  Chef  Grand  Maiftre  fiijet  aux  décrets ,  loix ,  &  eftablifT^- 
ments  faits  par  lefiiits  Chapitres  Généraux,  tant  pour  ce  quieftdela  dircdioii, 
comme  pour  la  correction,  pour  les  mœurs,  &c  pour  la  police. 

Dans  le  Deuteronome  Chapitre  dix-fept,  le  Grand  Preftre  en  l'ancienne  Loy 
ne  pouuoit  rien  faire  fans  IcConfeil  ordinaire  inftitué  parle  commandement  de 
Dieu,&:  neluy  eftoitloifible  de  prononcer  contre  Taduis  du  Confcil ,  ny  d'aller 
à  dextrc  ny  àfcneftre. 

Et  les  Papes  &:  Princes  Chreftiens  qui  ont  conféré  lefdits  Priuileges,&  la  iurifdî- 
dion  temporelle  Se  fpirituelle  audit  Ordre,ont  entendu  les  conférer  radicalement 
m  ferpetitum  au  Conuent,  &  à  toute  la  Communauté  de  la  Religiô ,  qui  ne  meurt 
&  ne  vaque  iamais ,  &:  non  à  vn  feul  Grand  Maiftre  feulement ,  car  autrement  il 
s'enfuiuroit  que  ce  premier  Grand  Maiftre  qui  auroit  receu  telle  iurifdiûion 
priuileges  venant  à  mourir ,  il  n'y  auroit  plus  de  iurifdidion  ny  de  Priuilcges  audit 
Conuent,au  cas  qu'ils  euffent  efté  donnez  à  vn  feul,  ce  feroit  vne  iurifdidion  des 
Priuileges  pcrfomiels  &:fpeciaux  qui  s'cfteindroicnt  &:  expireroientparle  decez 
de  la  perfonnc  de  chaque  Grand  Maiftre  :  attendu  que  lefdics  Grands  Maiftres 
confidercz  en  particulier  n'ont  pas  la  puiftimce  de  les  tranfmettre  à  d'autres , 
crcerdesfucccifeurs,  veuqu'vn  Prélat  eledif  ne  peutellire  fon fucccffeur ,  m^^^ 
bien  en  tanr  que  Miniftres  cfleuz  par  ledit  Conuent  &  Confeil  Ariftocratique. 

De  là  s'enf  lit  que  ladite  iurifdidion  &  lefdits  Priuileges  ne  peuuct  eftrc  eftcints 
ny  dépérir  du  Conuent,  veu  qu'il  les  a  &  les  poffede  radicallement  originaire- 
ment, ^  qui  ne  meurt  iamais  comme  dit  eft. 

Or  d'autant  que  ledit  Conuent,c'eft  à  dire,  la  communauté  dudit  Ordre  n'a  pas 
Tviage  de  telle  lurifdidion  temporelle  &:  fpirituelle ,  parce  qu  elle  ne  peut  eftre 
cicei  cée  par  vne  Communauté,ains  par  vne  certaine  perfonne  déterminée  requé- 
rant vn  exercice  aduel,  comme  de  iuger ,  commander ,  lefquellss  adions  ladite 
Communauté  ne  peut  excrcer(encores  qu  elle  les  ait  originairement  comme  en  (a 
fource  )  &:  ceux  qui  ont  charge  d'e^îercer  lefdites  adtions  &  lefdites  iurifdidions 
temporelles  &:  fpirituelles  la  tirent  hc  empruntent  d'icelle  Communauté,  laquelle 
a  droit  d'eflire  &:  de  choifir  des  chefs  Supérieurs ,  temporels  &  fpirituels ,  c'eft  a  di- 
re, Grands  Maiftres  fuccefiTcurs  des  premiers  pour  l  'vfage  &:  exercice  de  cette  iu- 
rifdidion  temporelle,  &:  des  Prieurs  de  l'Eglife  pour  exercer  lafondion  &  puilTan- 
cc  fpirituelle,  lefdites  deux  puiffances  ne  pouuant  eftre  en  vnmefme  fujetperfon- 
ncl  des  Grands  Maiftres  dudit  Ordte ,  qui  font  perfonnes  purement  laïques,  qtu 
ne  font  promenés  à  aucuns  ordres  facrez. 

Et  par  ainfi  cette  Communauté  coprife  par  ce  mot  de  Conuent ,  a  droit  d'eflire 
des  fucceffeurs  Grands  Maiftres,&:  des  Prieurs  de  l'Eglife,  &:  en  l'eflifant  leur  don- 
ne la  mefmc  puiftàncc  &:  authorité  qu'auoient  lefdits  premiers  grandsMaiftrcs  du- 
dit Ordre  ,  fans  qu'il  foitneceffaire  (qu'à  la  nouuelle  efledion  de  chaque  Grandi 
Maiftre  Prieur  de  l'Eglife  )  d'aller  rechercher  auxiPrinces  fouuerains ,  autres 
Priuileges  &:  nouuelle  iurifdidion  pour  les  fucceftcurs  des  precedens  :  cequiad- 
uiendroit  neccftairement  j  fi  lefdits  Priuileges  &:  telles  iurifdidions  eftoient  perfon- 
IcSjConfcrécs  à  chaque  nouueau  Grand  Maiftre  &  Prieur  de  l'Eglife ,  &:  non  audic 
Conuent  &  Communauté  en  commun. 

En  toute  Communauté  &:  Collège  ,1a  iurifdidion  eft  au  Collège ,  mais  par^^ 
qu'elle  ne  peut  eftre  adminiftréeny  exécutée  par  tout  le  Collège ,  on  comm^^^ 
cflit  quclqu'vn  pour  l'exerCice  d'icelle:toutesfois  la  iurifdidion  n'eft  pas  à  celuy 
a  efté  commis ,  mais  pluftoft  refide  en  toute  la  Communauté ,  car  auparauant 
d'eftre  commis  &  efleu,  il  n'eftoit  pas  Iuge,ny  Prélat ,  ny  Supérieur ,  mais  auffi  col 
que  la  Communauté  l'a  commis  &  efleu ,  il  a  la  iurifdidion  en  foy,    après  fon  de- 
cez ladite  iurifdidion  n'eft  pas  efteinte,n'expire,&  n'eft  anéantie ,  parce  que  l'o^  Y 
en  peut  cflire  ou  commettre  vn  autre. 

C'cft  doncques  le  Collège  &  la  Communauté  qui  tient  radicalement 


ticUemcnt  ladite  iurifdidion  &  les  Priuileges  donnez  à  icclle» 

Or  le  Conuent  ôc  Communauté  dudit  Ordre  S.  lean  de  Hierufalem  efl:  vn 
College,ainfi  le  dénomme  le  Pape  Innocent  1 1 L  dans  les  mefmes  Priuileges  cy~ 
deflfusdattezduij.Nouembre  ii^8, 

Fratribiii  vert?  veflris fcmel  dcuotn^at^ue  in  facro  Collegio  vefiro  recepù^pfi  fa^am 
frcfejsîonem  habitum  Religionis ajjumftum yUucYÙndi  adfjictilum  interdicimm 
facuUa^em,  ;  • 

De  mefme  quand  quclquVn  eft  cfleU  Chef,  &  Grand  Maiftre  ou  Prieur  de  TE- 
glife ,  la  iurildiction  temporelle  efl:  conférée  par  ladite  efledion  au  Grand  Maifl:reji 

la  rpirituelle  au  Prieur  de  l'Eglifc ,  ayant  le  Conuent  dudit  Ordre  ceflie  puifTance 
de  transférer  ladite  iurifdidion  à  vne  perfonne  pour  l'exercer  minifteriellcmenr, 
iic  la  pouuant  exercer  en  commun ,  èc  puis  cette  iùrifdidicn  eft  auec  celuy  qui  eft 
cflcu  non  comme  chef  eflentiel,  ains  comme  premier  &:  principal  miniftre&  chef 
hiinifteriel  par  lequel  cette  iùrifdidion  eft  exercée. 

Mais  audit  Conuent  &:  Communauté  dudit  Ordre,elle  eft  originairement  (corn- 
.  ftie  àfonfondement)  qui  eft  ce  gouuernementAriftocratique,  ledit  Grand  Mai- 
ftre comme  le  premier  &:  principal  membre  de  ce  corps,  eft  appelle  au  Mitiifterc 
dudit  Ordre,  pour  gouuerner  fa  Religion  félon  les  loix^  priuileges  &:eftabM*e- 
ments  d'icelle. 

Comme  vn  Vice-Roy  n'eft  pas  Roy  ny  Seigneur  abfolu ,  mais  miniftrc  du  Roy^" 
&  eft  tenu  de  commander  félon  les  Ordonnances  qui  luy  foritprefcriptes  parfon 
Hoy  &:  non  d'vn  pouuoir  abfblu. 

,  Les  Elcdeurs,  id  efi^  Conuent tùs  congregatm ,  cflifent  vn  Grand  Maiftre  à  cer- 
taines conditions  limitées  qui  font  à  la  charge  de  bien  régir  &:  maintenir  ledit  Or- 
dre félon  fes  loix  &:  cftabliftements. 

En  outre  le  Grand  Maiftre  &:  le  Confeil  ont  toute  fuperioritc ,  fur  toutes  chofcs 
temporelles  &:feculiercs ,  le  Prieur  de  l'Eglife  &:  fon  Clergé  fur  toutes  chofes  fpi- 
rituelles  pour  l'exercice  d'icelle,bien  que  toute  iurifdidion  temporelle  &:  fpirituel- 
Ic  font  eflentiellement  &  originairement  au  Conuent  fcul ,  qui  donne  l'authorité 
&  peut  conférer  l'Tne  &;  l'autre  dignité  {'virttite  Priuilegiorum)i^2ii  Icscflections 
qu'elle  en  fait. 

Ainfi  Dauid  eftoit  fuperieur  és  chofes  temporelles  au  grand  Preftre  &  à  tous  les 
Leuitcs&:  Confeil  des  Preftrcs  3  mais  ceux-cy  cftoient  fes  fuperieurs  éscaufesdc 
Dieu  pour  le  fpirituel. 

iDamd  ex  Regalivneiione  facerdotihus  ér  Profhetis  frderaï  in  caUfisfdcuU  y  tamm 
fuberat  eis  in  caujïs  Dei,  C.  nos  (î incompetenterJ^.fed  notandum.  i  ^.7. 

Le  Grand  Maiftre  eftantefleu  preftele  ferment  entre  les  mains  du  Prieur  de 
l'Eglife ,  &:  iurc  l'obferuance  des  eftabliffements  ,  afin  que  fes  commandemensf 
.  foientfuiuant&:  conformément  aux  eftabliflemehts&:  Priuileges  dudit  Ordre 
ïion  autrement. 

D'autant  que  quand  Dâuid  commanda  anciennement  d'obeyr  aù  Confeil  par 
luy  eftably  ou  prefidoitle  grand  Pontife ,  il  eft  dit  expreflemcnt  au  Deuteronomc 
V'  qu'il  luy  faut  obeïr  en  ce  qu'ils  cnfcigneront  fuiuant  la  Loy ,  Icfqu elles  paroUes 
font  excluiiues  de  ee  qui  n  eft  point  félon  la  Loy. 

Quant  à  la  diuifîon  &:  parties  eftentielles  de  ce  gouuerncmént  Ariftocra tique, 
il  en  eft  fuffifamment  traitté  par  les  eftabliftemerits,n'eftant  àprefcntneccffaire 

en  traitter ,  finon  que  par  forme  d'épilogue  pour  demonftrer,  quidjtt  Conuentus^ 
^  ce  qui  eft  compris  par  iceluy,  car  outre  les  trois  Ordres  &  eftats  fufdits  du  Clcr- 
gé,dcs  Cheualiers  de  luftice, de  Grace,&:  des  Frères  feruants  d'armes,  froprie  Con^ 
^^ntmé'  Conctliuyn  ^rifiocratïcum  y  n'eft  autre  que  les  huiâ:  Langues  &:  nations 
^hrcftiennesdefquelles  toute  laReligiofieftconipofée  ,  qui  font  les  principales 
pîirtics  intégrantes  de  ce  Conuent,&:  gouuernemeht  Ariftocratique . 

Les  charges,  offices,  prééminences: ,  honneurs  Se  prcrogatiùcs  dudit  Ordre ,  ont 
^fté  partagées  de  toute  antiquité  à  chacune  defdites  Langues    nations,  les  Chefs 
^efquelles  s'appellent  Pilliers  des  Langues  ,  ou  Baillifs  Contientuels ,  lefqueîs  en- 
semble auec  le  crand  Maiftre,&:  vingt  quatre  grands  Prieurs  lors  qu'ils  fe  trouuent 
Conuent  ,  &:i9.ou  lo.  nucres  Baillifs  nommez  Capitulaires ,  tous  grandes' 


Croix,  eouuerncnt  toute  cccte  Milice  facrée ,  &  leurs  charges  font  effentiellcs  en 
l'Ordre  aufifi  bien  que  le  Magiftere  ,&:quine  peuuent  eftre  altérées  ny  changée 
ad  nutum  fummt  MaH^n ,  fans  la  totale  ruine  &  extindion  de  la  Religion. 

Et  pour  conciufion  finale^c  cft  doncle  Confeil  Ariftocratique  appelle  Comentm 
auquel  refide  originairemet  l'efFed  defdits  Priuileges,comme  en  loi^.c^^^^/'^T 
eftfupremeparaeffusle  GrandMaiftre  , lequel encores  qu il foit Pnnce  de  Ma 
the&  le  Supérieur  dé  l'Ordre  ,  il  neO:  pourtant  le  Souuerain  de  la  Religion  en 
decifion  des  affaires  derEftat,il  propofe  &:  ne difpofc ,  n'ayant  que  deux  vo 
commeilaeftéditcy-de{rus,&:neftpasabfoluenrOrdre  ncpouuantdelr^^^^^ 
fonplaifir  aux  partages  (auiTi  anciens  que l'Inftitutîondudit  Ordre  )  taits  acs 
gnicez  ,  prééminences  dcfdites  Langues  &  prerogatiues  ordinaires  des  gran 
Croix,  &:  aux  charges  des  PilUcrs  d'icelles  Langues.  . 

Etparainfife  veoid  clairement  que  Cênu€nmH0f^italis&Concplmm  etj^^^ 

fhcrmcum ,  ne  meurt ,  ny  ne  vaque  iamais ,  &  P^^^^^i^^g^^^'^E."™ 
uaeges&laIurifdiaionportcepariccux,& fon  AlteffeSereniffime  GrandM 
ftreles  a  Mfierialuer  commecreé,  nomme  5.  inftitue  par  ledit  Conuent 
Direaeurpourcommander,regir&gouuerner,conformementaux  loa,  rc^ 
mcnts  àc  fufdits  Priuilegcs,  &:  non  autrement. 


Le  Commandeur  d  e  N ab  » 
Confcillcr  Aumotor,  icr^^ 
la  Roync. 
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de  faindleandcHicrufalcm. 

Et  autres  immunitexjemartjuMes  du  yittant  de  Frère  Çerard  ,furnommé 
Tom  >Gardiert  premier  Inftituteur  dudk  Ordre  en  la  yille  de  Ffierufalem, 
la  mifme  année  de  la  frife  d'icelle ,  par  Codefroy  de  bouillon,  qui  fut  le  ij. 
luillet  1099'  „   „  _. 

LIVRE  I. 


RERE  GERARD  PROVENÇAL  .  Natif  de  Wfle  de 
Mart.gues,  hommcpieux,  charitable  emiers  les pwutes,  &  de 
fainaevie,allapeletinenlaTerre-Sainac &sarrefta  enHierufa- 
1cm  uucIhu«  années  auparauant  la  pnfe  d  icelle,  &  fut  employé, 
par  1  Abbé  de  la  Latine  .à  rinftitution&  direaion  de  l'Hofpital  fe- 
..  „  culierfainaie»ndeHierufalcm,Kgouuernementdespauurespe- 

letias  de  m^des  d'iceluy. 


2  Les  Priuiîeges  de  FOrdre 

Auquelfain£t  exercice  il  futtrouué  durant  le  Siège  .  &:  après  que  ladite  ville  de 
Hicrufalem  fut  au  pouuoir  desChrcftiens,en  l'an  109  9.&:a  efté  le  preniicren  la  mef- 
meannéc  qui  a  érige  ledit  Hofpital  en  vn  Ordre  ôc  Religion,  Si  luy  mefmeauec 
fes  Confrères  prit  l'habit  régulier  dvne  Croix  blanche  à  huiapoindes  s'obli- 
gea par  VŒU  à  l'obreruancc  d'vne  reigle,&:  autres  faindes  conftitutions  par  luy 
inftituées. 

Etaumefmevœu  certaine  Dame  Romaine,  nommée  Agnes,  s  *obligea,&rc- 
ceut  folennellemenc  ladite  reigle,  6c  le  mefme  habit,  des  mains  dudit  Frère  Gérard. 
Ce  qui  a  efté  Se  fera  plus  amplement  déduit  par  le  traidté  qu'en  a  fait  le  Cardinal  de 
Vitry  ,Euefquc  de  Ptolemaïde  en  Phœnicie,  touchant l'inftitution  dudit  Ordre  cy 
après  inféré  au  commencement  defdits  Priuiîeges. 

Ledit  Frère  Gérard,  après  auoir  faindement  gouuernélcditHofpital  &C  Ordre 
par  luy  infi:itué,mouruti8.  ou  i^.ansapres  ,  en  l'annéeiuS.  à  compter  du  lour  delà 
profefîîon  régulière,  cncores  qu'il  euft  eu  la  diredion ,  comme perfonne  feculierc, 
longues  années  auparauant  ladite  inftitution  régulière. 

Et  après  ledit  traidé  dudit  Cardinal  de  Vitry  ,  le  fommairc  defdits  Priuiîeges 
âu  temps  dudit  Frère  Gérard  ,  fera  inféré,  comme  pareillement  des  autres  gtands- 
Maiftres  fesfuccelfcurs,  de  temps  entemps,  félon  leurs  dattes. 


Jnjlitution  de  lafacréc  Religion  militante,  des  Cheualiers  I/oJpkaliers  S.  lean 
de  l/ierufalem/ùiuant  thiftoire  l/tero/olymitaine  de  Jacques  de  Vitry  Euef" 
(jue  de  Ptolemaïde ,  depuis  Cardinal  dufainB  Siège  Apoftolique ,  e/crit^^p^^^ 
la prife  de  T>amiatte ,  enuiron  l'an  mil  deux  cens  Vmgt. 

CETTE  terre  de  promifTion  rullfelant  le  miel  8c  le  lait,&  furpaflant  en  odeur 
tous  les  parfuns  aromatiques ,  a  tiré  à  foy  ,non  feuiemêt  les  Religieux  Clercs , 
mais  encore  leslais,tant  nobles  Cheualiers&foldats  ,  que  d'autre  condition ,  qui 
poury  viure  religieufement  ont  quitté  leurs  parens ,  &propres  patrimoines.  Def- 
quels  les  vns  font  appeliez  en  Hierufalem  Hofpitaliers ,  ou  Frères  de  l'Hofpital  de 
faindlcan,  les  autres  Frères  de  la  milice  du  Temple,  &  les  autres  Frères  de  l'Hof- 
pital de  famdc  Marie  dcsTheutoniciens. 

L'Hofpital  defaindIcandeHicrufalem  a  pris  fon origine  du  temps  desSyriens» 
&des  Grecs,  pendant  que  lafaindeCitéfctrouuoitcaptiuée  foubs  la  dommation 
des  Sarrafins,  en  cette  forme,encores  qu'en  ce  temps  là  les  Sarrafins  euffentjà  cau- 
fe  des  péchez,  occupé  la  terre  de  promiflion ,  fi  eft-ce  que  pluficurs  Chreftiens ,  Si- 
riens  de  nation  ,  ne  voulurent  quitter  leur  pays,  5c  demeurèrent  parmy  eux,quoy 
qu  ils  fufTcnt  réduits  à  des  conditions  extrêmes  d'afflidion ,  SiprefTez  foubs  Te  faiX 
dVnc  dure  5c  intolérable  feruitude. 

Le  Caliphe  d  Egypte  qui  commandoit  à  toutes  les  Prouinces,  depuis  Laodicée 
de  Sirie,iufques  en  Alexandrie  lapins  efloignée  ville  d'Egyptcauoit  accordé,  foubs 
certain  tribut  annuel  a  ces  Siriens,  &  au  Patriarche  Jaquatriefme  partie  de  bviH^ 
de  Hicrufalem ,  du  coflé  du  famd  bepulchre ,  pour  y  habiter,les  Sarrafins  tcnoien^ 
les  autres  trois. 

Par  ce  moyen  les  Chreftiens  des  pays  Occidentaux  sacheminoient  fouuenc 
enla  terre  de  promiffion ,  les  vns  pour  le  fait  du  commerce ,  les  autres  par  deuotion 
en  pèlerinage,  &  en  payant  le  tribut,  vifitoient  les  fainds  lieux, quoy  qu'auec 
des  dangers  extrêmes. 

Entre  ccux-là,quelques  vns  deLombardic,mcfmemcnt  les  Amalphitaijiftpo"^' 
ce  qu'ils  portoient  des  marchandifes  eftrangeres  ,à  l'ôccalion  defquellcs ,  de  \^^^^ 
prefens ,  5c  de  leurs  tributs,  s'acqucranr  la  bien-vueillance  du  Prince  de  l'Egyp'^' 
impctrercnt  de  luy  des  conditions  fort  auamagcufcb ,  ccauctpcu  de  peines  .p^^' 
miflîon  de  baftir  l  Eglife  des  Latins  à  l'honneur  de  la  Vierge,  eflongnce  de  celle 
Sepulchre  de  noftre  Seigneur  d'vn  led  de  pierre  feulement. 

Mais  par  ce  que  les  Siriens  gardoient  tout  a  fait  en  la  célébration  des  Offices  di- 

oins» 
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uins,lcs  couflumes  &inftitutions  Grecques,  ils  y  eftablircntvn  Abbé  &  des  Reli- 
gieux Latins  pour  y  faire  le  feruice  en  Latin ,  à  ce  fubiet  ladite  Eglife  a  efte  lulques 
à  huyappellée  des  Latins.  j         j'  j 

Par  fuccefTion  de  temps ,  les  Moynes  dudit  lieu ,  reputant  cftre  indécent  d  ad- 
mettrcdans leur  Monaftere,  les  femmes  pèlerines,  en  ordonnèrent  vn  autre  hors 
1  enceinte  du  Chœur  ,  à  Ihonncur  de  la  bien^heureufe  Marie  Magdeleine,  de 
Sœurs  femmes  deuotes,  pour  receuoir  de  feruir  en  iceluy  lefdites  pelermcs  La^ 
tines. 

Mais  neftantcncores  les  fufdits  Monafteres  fuffifansde  receuoir  tant  de  pau- 
urcs  afflio-ez  ôc  malades ,  à  caufe  de  la  grande  affluence  des  pèlerins  ,  les  fuidits 
Abbé  &c  Religieux  ,  pour  fubuenir  auldits  malades  Se  fouflreteux  ,  édifièrent 
au  mefme  lieu  vn  Hofpital  auec  vne  Chapelle  à  l'honneur  de  famû  leanl  Au- 
mofnier. 

Et  parce  que  ledit  Hofpital  de  faind  lean ,  du  commencement  n  auoit  aucun 
rcuenu,tcrrc  nypofreirions,  l'Abbé  de  la  Latine  , auquel touchoit  d'en  auoir  le 
foin^ ,  faifoit  iournellement  porter  aux  panures  ôc  malades  d  iccluy ,  ce  qui  reftoïc 
des  tables  de  Ivn  &  l'autre  Monaftere ,  &c  quelques  aumofnes  que  leur  donnoicnt 

les  fidèles.  -  j  -    a  j 

Or  après  que  la  pieté  diuine  trouua  bon  de  deliurcr  la  cite  de  noltre  rédemp- 
tion ,delafubieaion  des  impies ,  par  la  valeur  du  DucGodefroy  &:des  autres  fidè- 
les de  lefus-Chrift ,  6c  d'y  reftituer  le  culte  Chreftien  ;  C ertain  perfonnage  de  fain- 
ftc  vie  isc  de  Religion  parfaite, nommé  Gérard  , qui  auoit fcruy  les  pnuureslon^ 
gues  années  dans  ledit  Hofpital,  par  lexpréi  commandement  dudit  Abbc,s'aflb- 
ciant  auec  quelques  deuots  &  Religieux  compagnons,  prit  vn  habit  régulier  ,  &c  en 
l'extérieur  fur  l'eftomac  y  attacha  vne  Croix  blanche ,  &c  fit  vœu  &  lolcnnelle  pro^ 
feOiond'obferuerlareigledes  fainas&falutaircs  préceptes  qu'il  inftitua. 

Au  pieux  vœu  duquel  ioignit  lefien  certaine  Dame  appdiee  Agnes, de  na- 
tionRomainc,  de  lang  illuftre,  mais  plus  en  fainaetc  de  vie,  qui  auoit  auffifait 
l'office  d'AbbeffcauConuem  des  Religieufes,  pour  b:  feruice  des  pauurcs  ,&;rc- 
ccut  folennellement  la  mefme  reiglc  &  l  habit  d'humilité.. 

Vacquantau  feruice  de  Dieu  auec  humilité  &  dcuotion  les  fufdits  Frères  Hof- 
pitaliersj&delcur  pauureté  fccourant  diligemment  les pauures  ,ils  cnierroicnC 
leurs  morts  dans  le  champ ,  dit  A  cheldemach ,  qui  cft  la  terre  du  potier  acheptéc 
par  les  luifs,  pour  lafepulture  des  pèlerins, des  trente  deniers  que  ludas  reietta 
dans  le  Temple.  ,    ,  i 

Et  tant  qu'ils  furent  pauures  ne  manquèrent  oncques  de  rendre  1  obédience  8C 
Icdeuoiràl' Abbéde  fainde  Marie  de  la  Latine  Jaduoiiant  pour  leur  chef,  pre- 
mier bien-fadeur  &c  coadiuteur  en  leur  pauurcué ,  principe  &c  aucheur  de  leur  Hof- 
pital, qui  les  auoit  eux&  leurs  pauures  malades,  nourris  &c  alimentez  de  fa  pro- 
pre table.  .     .  ^ 

Ainfivacquoient-ilsauxveilles&aux  ieulncs  ,&  s'affligeoicnt  eux  melmes, 
abondans  en  œuures  de  mifericorde,  fobres  &  aufteres  à  eux,liberaux  &  mifericor- 
dieux  aux  pauutei  Seaux  malades  qu'ils  appelloienc  leurs  feigncurs.aufqucls  ils  de- 
liuroicnt  le  pain  fait  depurefleurdefarine,&:  pour  leur  vfage  propre  fe  feruoienc 
durefidufaitaueclefon. 

Si  quelqu'vndeux  tomboit  en  faute  ,ilnendemcuroit  pas  impuny,dc  peur 
que  la  facilité  du  pardon  ne  donnait  occaûon  de  recheute  ,  ains  lelon  la  quali- 
té du  délia,  quelques- vns  eftoient  chalfez  comme  membres  pourris  ,  après 
leur  auoir  leué  la  Croix  de  leurs  habits  ,  d^autres  eftoient  mis  aux  fers  & 
Cftroitc  prifon  ,  à  d'autres  oh  ordonnoit  de  prendre  leurs  refedions  bien 
maigres  aux  pieds  des  Frères  ,  iufques  à  fatisfadion  condigne.  ht  par  ce  que 
I>ieu  eftoit  auec  eux  ,  Us  eftoient  aymez  de  tout  le  monde  :  d  ou  cft  venu  que 
leur  renommée ,  6c  la  forme  de  leur  faindeté  de  vie ,  s  cft  largement  efpanduè  par 
tous  les  coings  de  la  terre. 

Et  d'autant  qu'après  la  deliurancc  de  la  terre  fainde  ,  les  fidèles  de  I  ;^  s  v  s- 
C  H  RIS  T  de  toutes  tribus,  langues  &  nauons,affluoient  enHierufalem  pour  y 
Viûtct  le  Sepulchrc  du  Seigneur  :  Lefdits  Hofpicaliers  deuindrent  en  peu  de 
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temps  fi  opulens  par  les  bicns-faits  des  Pnnces,&  les  aumofnes  des  fidèles ,  que  rc- 
cueillans  de  grands  reuenus  par  toutes  les  Prouinces  Occidentales,  ils  en  achcpte- 
rent  quantité  de  Cafals ,  villes  Se  bourgades  ,lefquels,  comme  Princes,  ils  ont  foub- 
mis  à  leur  domination. 

Et  bien  que  les  hiftoricns ,  comme  Guillaume  de  Tyr  ,quiacfcritfonhiftoi- 
rcen  l'an  1184. &:Iacqucs de  Vitry, qui  rafuiuyenl'an  izzo.tm^juamfpicaspo^mef 
femcolli^ens,  dicnt  que  l'Abbé  de  la  Latine  C$2:  fcs  Religieux  baftirent  vnc  Chapelle 
à  l'honneur  de  rain£tIeanrAumofnier,Patriarched'Alexandrie,plus  de  40.  ou  50. 
ansauant  la  guerre  faindle, faite  par  Godefroy  de  Boliillon  ;  fi  eft-ce  qu'en  ce  poin6t 
ils  refont  fort  mefpris  :  Car  latraditiuereceuë  de  nos  premiers  fondateurs^demaià 
en  main,Sf  continuée  iufquesànous  ,faitvoir,quedctouttemps&:d*ancicnnete> 
nos  Cheualiers  ScFreres  dudit  Ordre , ont  faitleurs  vœuxdepauuretc,  chaftetc  SC 
obédience  foubs  le  nom  de  faind  Ican  Baptifte,&:  les  font  encores  iufques  à  ce  iour- 
d'huy ,  fans  faireaucune  mention  de  S.  lean  l' Aumofnier. 

Deplusjlapremicrc  bulle  du  Pape  Pafchal  fécond ,  addreflce  à  Gérard  hoftre 
premier  mftituteur  &c  fondateur,  pour  l'approbation  &  confirmation  de  fon  Ordre, 
en  datte  du  15.  Feurier  mil  cent  treize,  plus  de  70.  ansauant  Guillaume  de  Tyr, 
&  de  cent  ans  auant  l'hlftoire  de  Vitriaco ,  deftruit  la  croyance  qu'on  pourroit  auoir 
defdits  hiftoricns  ,difant: 

Pafchalvs  Eptfcopus/crtius  feruorum  Bel:  Venerabîlifljo  Geraldoylnfiitutori  ac  Prapofito 
Hierojolymitcim  Xemdochijjeiujpelcgmmèfiiccefjoribusm  perpetuumy  pU pojlulatio  liolurh 
tattsejfeéîu  débet pyofecjuente  complen.  PoftulauitfKjuidem  'DileCîio  tuaXenodochium,quod in 
ciuitate  Hterufalem^îuxtd  beati  loannis  Baptijh  Ecdefiam  mflituijîi ,  ^pofiolic£  fedis  auSto- 
mate  mmiri ,  ^  beati  Pétri  ^pofioli  patrocinio  confoueri.  Regiftrée  au  long  dans  les 
prefensPriuileges. 

Mais  la  qucftion  eft  tout  à  fait  décidée  par  les  lettres  patentes  du  Priuilege 
odroy  é  audit  Ordre ,  par  Godefroy  de  Bouillon,l'annce  de  la  prifc  de  Hierufalem> 
mil  cent ,  par  ces  mots  au  commencement  dudit  Priuilege ,  qu'après,  pour  la  rcmif- 
(ion  &  fatisfa^bion  de  mes  péchez,  auoir  orné  mon  cœur  &  mes  efpaulesdu  figne 
delà  Croix  &c  du  Sauueur  pour  nous  crucifié  -.l'arriuay  finablcment  oii  auoienc 
marché  les  faines  pieds  du  très- haut  Seigneur  lefus-Chrifi: ,  &  ayant  vifitc  fon 
fama  Sepulchre  6c  tous  les  fainds  lieux,  auec  toute  ladeuotion  démon  ame,ie 
ra'acheminay  en  fin  en  l'Eglife  du  faind  Hofpical ,  fondé  à  l'honneur  de  Dieu ,  de 
fa  benoifte  Mere,  Se  de  faind  lean  Baptiftc. 

Adioufte,qu'on  ne  fçauroit  monftrcr  que  ledit  Ordre  dés  fa  première  inftitution 
aie  iamais  fait  aucune  mémoire  dudit  faind  ican  l'Aumofnier  ,enla  Reio-le, Sta- 
tuts, eftabliffements ,  &  ordonnances  capitulaires  ,  faits  dans  lamefme  ville  de 
Hicrufalem, moins  parleurs  Priuileges,nyquonait  iamais  ouy  dire  qu'aucunes 
de  leurs  Eglifes,  Chapelles  ou  Oratoires ,  par  toute  la  C  hreftienté  ait  efté  dédiée 
ny  confacrécàautrequàfaind  lean  Baptifte  leur  vray  patron. 

Mais  telle  erreur  s'eft  glifféedans  les  efcrits  de  quelques  autheurs,»  l'imitation 
du  premier  inuentcur,  Guillaume  de  Tyr,  bicnquilfoit  tenu  pour  autheur  tres- 
do6lc& fameux jneantmoins  enfon  Hiftoire  Oricntale,il  s'eftmonftré  troppi«^- 
fionneSi  lufpedten  la  dcfcnption  de  l'origine  des  Hofpitaliers,  auec  tel  mefpns  SC 
mucôlmes,  non  feulement  contre  eux,  mais  encores  contre  le  faind  Pere  Adrian 
quatriefme  Pape  de  Rome,  &c  toutleconfiftoire  des  Cardinaux .  qu'il  lembleen 
parler  comme  intcrefTé  pour  ce  chef,  &  prendre  part  au  procès  &  différend  nieu 
entre  Fulchcrius  Patriarche  de  Hierufalem&:  la  plus  grand'part  des  Prélats  de  tou- 
te la  Syriecontre  Icfdits  Hofpitaliers  :  Car  faSainaetéauoit  diftrait  lefdits  Ho^ç'^" 
wliers  de  leur  domination  iurifdia:ion,&:  iceux  déclarez  exempts  dedixmes> 
&amplific2degi-andsPriuileges&immunitez,voire-mefmespourtoufiours,foubs 
iaproteaion  du  faind  Siège  Apoftolique  ,priuatiuement  à  tous  autres,  ainfiq^^^ 
it  veuhera  plus  amplement  cy  après ,  s  eflant  ledit  Tyrius,en  fonliurc  dix-hui- 

faind  Conï^^^^^^^  """^^'^  "^^^''^  ^'^^  ^ 

net^tT!u!t7^f^^^^^  Hoiî>;V^Worf>m  dicehaturfe  dedijfcprocUi^cm^ 

^^^'-^-^-^^^^Murnt.rba'.t.rc^^^^^^^ 

nifirf*^ 
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^flritm  m  caufàfrapiè  y  client  youerei  alij  omncs  aheuntes  poft  munera  fecutifrnt  ytas  BaU^ 
hamjilij  Bofor. 

Oràprefent,  iireftccncorcs  de fçauoir:  files  Lombards,  &  les  AmalphitaiiiSj 
font  les  vrais  inftituteurs  de  l'Ordre  &  Religion  militante  des  Cheualiers  Hof- 
pitaliers  faind  lean  de  Hierufalem ,  ou  les  François. 

Et  pour  la  vraye  intelligence  de  cette  queftion ,  cft  de  fçauoir  que  les  Hifto-* 
'^ographes,  qui  ont  efcrit  de  la  guerre  fainde,  racontent  que  la'Citc  de  Hierufalem 
cftant  deliurécdcla  tyrannie  des  Sarrazinsparla  valeur  des  François  U  autres  na- 
tion ,  à  la  requcftc  du  Pape  Vrbain  fécond ,  &:  par  l'heureufc  conduite  de  Godc- 
froy  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine,  &  Roy  de  Hierufalem  ,  en  l'année  fufdite  mil 
nonante  neuf,  par  lefdits  François,  Roy  s  de  Hierufalem,  ou  leurs  fuccefTeurs,  qua- 
tre religions  Militantes  furent  inftituées  dans  ladite  ville ,  pour  conferucr,  à  ladue- 
nir,cequiauoitefté  recouuert  auec  tant  d'efFufîon  de  fang,  &:  par  la  force  désar- 
mes, aufquelles  bien-tod  après  fut  adioufté  la  Religion  Militante  des  Cheualiers 
Tcutoniens  ,  Allemands  ,afin  que  ex  wflituto  telles  milices  expofant  leur  pro- 
pre fang  ,  3c  en  combattant  pour  la  foy  de  lefus-Chrift ,  fuffcnt  autant  de  protc- 
^curs  ^  tutelaires  Gardiens  de  cette  fain£te  Cité,  contre  la  fureur  fie  tyrannie 
defdits  infidèles. 

Telles  Religions  Militantes  eftoient  les  Ordres  de  Cheualiers  ,  i.  Hofpi- 
taliers,î.  dufaindlScpulchrc  j.  des  Templiers,  4.  de  faind  Lazare,  Bethléem  &c 
Nazareth,  5.  de  fainde  Marie  des  Teutoniens. 

Entre  lefquelles,  fans  controuerfe  ^  la  Religion  des  Hofpitaliers  cfl  la  plus  an- 
cienne ,  8c  a  tenu  tient  le  premier  rang.  Hors  laquelle  toutes  les  autres  ont  cfté 
fupprimces  &c  eileintcs  vnies  &c  incorporées  à  cclle-cy ,  excepté  la  Religion  des 
Teutoniens,  qui  fe  retirèrent  en  Allemagne,  après  la  perte  delaTerre  Saindte&: 
dePcolemaidcenrannée  1291. 

L'Ordre  du  faind  Sepulchreaeftc  fondé  par  les  François ,  &  particulière- 
ment par  le  Roy  Go4efroy  deBouillon,apreslaprife  de  Hierufalem,  en  Tan  mil 
nonante-neuf  ,  &  confirmé  parles  autres  Roys  fes  fuccefTeurs  :  lequel  Ordre 
auparauant  auoiteuquelqueprincipedes  Croifades  de  l'Empereur  Charlemacrnc, 
Louys  fixiefmc  &c  Philippe  Augufte  Roys  de  France,  ce  qui fe vérifie  parleurs 
Reigles  fie  Statuts.  ^ 

L'Ordre  des  Templiers,à  lexcmplc  des  Cheualiers  Hofpitaliers ,  a  c(ïé  infti- 
tuépar  lefdits  Françoils  par  les  Roys  de  Hierufalem  ,  Baudoin  fécond ,  Fulco  &c 
autres  fucceffeurs  de  Godefroy  de  Bouillon,  en  l'an  mil  cent  dix-huid  ,  fur  le- 
dit fujet  de  neuf  tjcntil-hommes  François,  qui,  comme  pèlerins,  eftoient  allez 
vifuerlefain£lSepulchrc  ,defquelsHugode  l\igaris  dcGofroy  defain^t  Ade- 
mar,  font  particulièrement  nommez  parTyrius&:  Vitriacus. 

Lcfquels  Templiers  furent  desfaits  en  Octobre  mil  trois  cens  hui£l ,  leur  Ordre 
cflcint,  Se  fupprimé  au  Concile  de  Vienne  en  Dauphiné,  leurs  biens  ,  maifons, 
Commanderies  &:PriuilegesvnisàrOrdredes  Hofpitaliers  du  Temple, du  Pape 
Clément  cinquiefme,  5c  de  Philippe  le  Bel  Roy  de  France  ,  la  Bulle  donnée  au- 
Concile  General  de  Vienne  ,1e  fécond  de  May  mil  trois  cens  vnze.  Plufieurs 
parlent diuerfement  delà  caufede  leurfupprefrion,la  plus-parten  faueur  de  leur 
innocence. 

L'Ordre  des  Cheualiers  de  fain£l  Lazare ,  Bethléem ,  &■  Nazareth  a  eilc  in- 
fticué  par  les  François  ,  prefque  en  mefme  temps  que  les  Templiers ,  par  Bau- 
doin fécond ,  Fulco  ,  Araauric ,  &  Baudoin  troifiefme  .  Roys  de  Hierufalem ,  auf- 
qwcls  Cheualiers  Louys  feptiefmele  Ieune,Roy  de  France,  donna  pour  Chef 
^maifon  principale  de  leur  Religion  ,  le  Chaûeau  de  Boigny  ,  Diocefe  d'Or- 
*cans ,  en  l'an  mil  cens  cinquante  -  quatre  :  lequel  Ordre ,  enfcmblc  celuy  des 
Cbeualiers  du  faind Sepulchre  ,  ont  efté  en  mcfme  temps fupprimez  &  efleims, 
^  leurs  biens  ,  Priorez  ,  Commandcries  Se  Pnuileges  incorporez  à  l'Ordre 
^es  Hofpitaliers  parle  Pape  Innocent  hui£l:icfme,par  fes  Bulles  données  à  Ro- 
^c,  le  vingt  feptiefme  &c  vingt-huiftiefme  de  Mars ,  mil  quatre  cens  o£tante-trois, 
temps  de  rilluftriffimc  Cardmal  Grand  -  Maiflrc  de  Rhodes ,  Frcrc  Pierre 
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d'Âubuffon  &c  de  Charles  VIII.  Roy  de  France.  Et  ladite  Vnion  confirmée  par 
tous  les  autres  Papes  les  fuccefTeurs. 

Qyanc àloiigincdes premiers, fçauoir des  Cheualiers Hofpicaliers  jdefquels d 
eftqucftion.en  ce  prefent  craiâ:c:pour  fçauoir  au  vray  leur  première  fondation ..&  pac 
qui  ils  ont  cfté  inftituez ,  outre  ce  qui  en  cft  efcript  cy-delFous  par  kiufdit  Cardinal 
de  Vitry ,  deux  poinds  Te  doiucnt  confidercr: 

Lg  premier  touchant  la  conftrudion  du  baftimcntou  maifondudit  HofpitaUs 
S.IeanBaptiftcjOÙcftoient  hébergez  les  pauures  pèlerins  êc  malades  dans  ladite  vil- 
le de  Hierufalemj  allant  vifiter  la  Terre.  Sainâ:c,quin'-efloit  en  Ton  principe  qu  vn 
Hofpitalfeculicr.  ,  , 

Le  fécond  eft  de  Tinflitution  première  de  la  Religion  des  Hofpitaliers  érigée 
en  ordre  &  milice  formce,de  laquelle  à  prefent  Icfdits  Cheualiers  Hofpitaliers  peu- 
uent  cirer  leur  première  origine. 

Et  quant  au  premier  poinâ:,outrc  ce  qu'en  parle  ledit  de  Vitry,  autres  Hifloriens 
racontent  lamaifondwditHofpital  S.Ican  dcHierufalemauoir  eu  fa  première  fon- 
dation par  îeanHircanus  Gentil  de  lafamilledesMachabeesjquiauoitfaitbaftircn 
Hierufalemvn  beau  &  noble  Hofpital  plufieurs  fieclcs  auparauant  l'édification  du 
dcrnicr,pour  rcceuoir  en  iceluy  les  pèlerins  venâs  vifiter  le  temple  de  Salomon  n^* 
ansdeuantlavenuëdelelus-Chrill:,  lequel  fut  démoly  en  la  ruine  générale  de  1^ 
ville  par  l'Empereur  Vefpafianou Titus  fon  fils ,  puis  derechef  rebafty  ,  comme  la- 
dite ville  fut  recdifiée  par  l'Empereur  Adrian,&:encores  de  nouueau  démoly  pa^ 
les  Pcrfans  ou  Caliphes  d'Egypte ,  ainfi  que  rapporte  Choppin,  difant : 

Nondum  enim  receput  Soljmorum'yrbe »  lomnes Htrcams Machaheorum'^nus ,  in  e^- 
demcortftituerat  prmusevcnorumhoj^itium,  (juod  capta  cimtateab  Aegyptio  Principe, dirn- 
tumfuity  ahs  qmdeihde  chrifliani  Latim  impetrarunt  ius firuendipropefepMrum  hma  cœ- 
mhia  ,  in  quibus facra  hatino  ritu fièrent. 

Par  les  Lombards  Se  par  les  Amalphitains  les  i.  Monaftercs  &  Eglifes  de  S. Ma- 
rie de  laLatinc  &c  de  S.  Magdelene  furent  édifiées  du  viuant  dudit  Caliphc  d'Egy- 
pte du  temp^  de  TEmpereur  Conftantin  Monomache  en  l'an  1048.  ou  enuiron. 

Mais  la  maifon  dudiiHofpital  S.Iean  long  temps  après  fut  édifiée  par  l'Abbé  dU' 
dit  Monaftcre  de  laLatme,à  fcs  defpcns,  &  par  Gérard  qui  auoit  eftc  introduit  com- 
me Rcgcnt&:adminifi;i'a:cur  dudit  Hofpital  par  ledit  Abbé  ^  ainfi  qu'il  cft  narré  par 
ledit  Vitriacus. 

Et  pour  le  fécond  poind  de  l'inftitution  première  delaReligion  en  vn  Ordre  ré- 
gulier delà  profefTiondes  trois  vœux  fubftantielsj&:  forme  d'habit  dcfdits  Hofpita' 
liers,ç'a  efté  ledit  Gérard  de  nation  Françoife  ,apres  la  délivrance  de  laditte  ville  par 
ledit  Godcftoy  de  Bouillon,  qui  enaeftéle  vray  autheur,  fondateur  S^inftitutcur, 
lequel  s'aflociât  de  quelques  honorables  pcrfonnagcs  prit  au ec  eux  l'habit  rcgiiher> 
qu'il  mit  fur  fon  eft omach,  Si  furfes  vcftemcns  extérieurs  vne  Croix  blanche  ; 
ayant  fait  profeflTion  folcnnclle,s'obligea  à  vne  règle  falutaire,&  à  d'honneftcs  infti' 
tutions,  comme  il  eft  amplementfpecific  par  ledit  Cardinal  de  Vitry  &:  par  la  fui' 
dite  Bulle  du  PapePafchal  i.  du  15.  Feurier  1113.  que  ledit  Gérard  eftoitvray  SiTeul 
Inftitutcur  dudit  Hofpital ,  par  ces  mots  : 

PoftttUuitfiquidem  Bile^i  ta  tua  Xenodochium.quod  in  ciuitate  fanSîa  Hierufalm  luxu^^' 
loannis  BaptijldC  Ecclefiam  inllttmflh  ^pofiolica  Sedis  authoritate  muniri. 

Et  Frère  Raymond  du  Puy  fonfuccefTeur,  1.  grand-Maiftrc  dudit  Hofpiral.apr^^^ 
ledecez  dudit  Gérard  dans  laditte  ville  de  Hierufalem,cftablit  d'autres  ftatuts^r^ 
glemens  pour  la  façon  de  viure  &:  bonnes  mœurs  defdirs  Hofpitaliers ,  Sc  fur  le  fai  ^ 
de  leur  difcipline  militaire ,  &  fur  l'adminirtration  de  leurs  biens  :  voire  mefme  rc 
forma  la  règle  des  5.va:ux  faite  par  leditGcrard, corne  celle  dcsChanoines  reguh^ 
de  S.  Auguft.gc  cftablit  vne  forme  de  vie  régulière  ôc  gouuernemét  Ariftocratiqii  • 
Et  n'y  a  aucune  difficulté  que  les  deUx  fufdits  Frères  Gérard  6^  Raymond  ^ 
Puy,  ne  fuffent  François  de  nation,  . 

Quant  au  premier,  fçauoir  ledit  Gérard,  il  cft  fait  mention  dansIeliureinCit'^^ 
Ma^nnm  chronicumBelgicum  ,  imprime  àFrancfort  en  l'an  1607.  dont  lauiheul  ^ 
afTez  ancien,  8c  dcuantluy  Hugo  Carthufianus  Htftoriographus y  qui  viuoit  cnuu;^^^ 
quarante  ou  cinquante  ans  après  la  fondation  de  laditte  Religion  S.  Ican  de  ni  ' 

°  rufalei^» 
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rufalcm ,  &  encor  loannes  de  Inàagine  en  fa  Chronique  ,  &  quelques  autres,  tefmoi" 
gnent  qu'il  eftoic  François.  Les  mots  de  Hugo  font,  irater  Gerardus  nauone  Francus , 
&ainfî  que  ledit  Indagine  le  dit ,  Miles  Galius  cheritate  in  pauperes  motus. 

Et  pour  le  fécond  Frère  Raymond  itt  Pu  y  ;  Il  efteuident  eftreiflu  de  l'ancien- 
ne maifon  de  du  Puy  en  Dauphiné,tcnuë  à  prcfent  par  le  fieur  de  Mombrun,Iequel 
fait  encores  paroiftrc  des  tiltres  5c  marques  authentiques  de  ce  grandrMaiftrcpour 
illuftrerl'  antiquité  de  fa  maifon. 

Finalement  par  les  raifons  fufdites,  les  premiers  fondateurs  de  1"  Ordre  defdits 
Hofpitaiiersjpour  les  dcuxpoindls  fufdits,ont  efté  les  deux  fufdits  Frères  Gérard  &C 
Raimond  du  Puy,tous  deux  François,5i  non  les  Lombards  ou  Amalphitains. 

Don  o£lroyé  à  l'Ordre  faindt  lean  de  HicrufalenijparGodefroy  de  Bouillon, 
Duc  de  Lorraine ,  en  vifitant  en  propre  perfonne ,  l'Hofpital  de  faind  lean  Bapti- 
se ,  en  la  ville  de  Hierufalcm,  après  la  prife  d'icellc ,  en  la  mefme  année  iioo. 

Dans  ledit  don,  les  belles  œuures  charitables  defdits  Hofpiraliers  quis'cxer- 
çoiônt  enuers  les  panures  pèlerins  Se  malades  y  font  en  partie  enoncccs. 

Du  temps  dudit  Frère  Gérard  ,  fut  donnée  la  pr(imiere  Bulle  8>c  Priuilegc 
pour  la  confirmation  de  l'inftitution  de  l'Ordre  des  Hofpitaliers  fairnSî:  lean  de 
Hierufalem ,  par  le  Pape  Pafchal  IL  du  15.  Fcburier,ii  13.  addrclTar.te  audit  Gérard, 
premier Inftituteur  d'iceluy,le mettants^:  fondit  Ordre,  foubs  la  procedion  Se  fau- 
uegardedudit  Siège  Apoftolique,auec  l'approbation  de  tous  les  biccs  ,quelefdit9 
Hofpitaliers  poflcdoient  pour  lors,  tant  en  Syrie  ,  qu'en  Europe  ,  ou  qu'ils poqr- 
roient  polTeder  à  raduenir,&:  vneample  exemption  des  dixmes  Se  d'autre*  charges. 

Ladite  Bulle  confirmée  par  le  Pape  Calixtel  Ldu  8.  lanuier  112,5.  ledit  Frerc 
Gérard  eft  nommé  par  icellcs,  premier  inftituteur  de  l'Ordre  des  Hofpitaliers  S. 
lean  de  Hierufalem. 

Et  dans  ladite  Bulle  efl:  fait  mention  ,  comme  rEgllfc,&:  l'Ordre  des  Hofpita- 
liers eft  fondé.  Se  dédié  à  l'honneur  faind  lean  Baptiilc,  Si  non  à  l'honneur  S .  lean 
l'Aumofnier  Patriarche  d'Alexandrie. 

Pareillement  efl  narré  dans  ladite  Bulle  ,  comme  la  première  donation  def- 
dits Hofpitaliers  en  Europe,  après  celle  du  Duc  Godefroy  de  Boiiillon  ^a  eftélc 
grand  Prieur  faind  Gilles  de  la  langue  de  Prouence,  par  Raymond  ,  Comte  de 
Toulouze. 

Peines  &  ccnfures  contre  les  contreuenans  au  prefent  Priuilcge,  &:vnepaix 
&benediaion  éternelle,  pour  les  biens-faidcurs  dudit  Ordre  faindt  Ican  de  Hie- 
rufalem. Ledit  Priuilegelbubs-figné^  confirmé  parles  deux  Papes  fufdits, &par 
douze  Cardinaux  du  fam6t  SiegeApoftoliqucés  dattes  fufdite  s. 
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Sommaire  nés  privilèges  octroTez  a 

t Ordre  fainB  lean  àe  HierufaUm  autres  immmitez^remar(]Hahles  dt* 
'vîuant  de  Frère  Raymond  du  Puy^I  L grand- Maifire  dudit  Ordre  yLecjuel 
■dprcs  auoirreceu  la  reigle  quauoit  fmt  ledit  Frère  Gérard  ,y  a  eflMy  U  forme 
degQUuernem€ntQy4riftocratique''i^  far  fin  premier  [hapitre  G  eneral^celehri 
en  la  ^ille  de  Ffierufdem,  il  a  obligé  tousfes  Religieux  de  Ugirder  inuiolahle- 
ment  pour  iamais^uec  plufteurs  conjlimions  appropriées  àfhn  temps. 


RERE  RAIMOND  DV  PVY,  de  nation  Françoife ,  de  U 
<  PiouincedcDauphiné,natifde  l'ancienne  &:  illuftrc  maifondesdu 
Puy.àprefentpoirGdce  par  les  fieurs  de  Montbmn,(|ui  font  apparoir 
pour  le  iour-d'huy,  des  tikres  &l  belles  remarques  du  temps  dudit 
I  Raynwnd,  qui  fut  eûeu  Maiftrc  de  l'Ordre,  &:  Gardien  de  l'Hofpi- 
talfaind  lean  de  Hierufalcm  après  le  deceds  de  Frère  Gérard  .premier  Inftituteur 
dudit  Ordre,  en  l'an  1118.  fuiuant  le  Commandement  du  PapePafchal  Il.parfa 
Bulle  de  confirmation  ,  de  l'inditution  dudit  Ordre,  cy-deflus  cottce  dui;.Fc- 
urieriii3.encesmot.s  ; 

OhcHntctr,ytctusloaprowforcat^uepr£pofito,nu[^^^ 
lentiapr^ponatur  ;  nifi  cjuemFratrcs  ihidcm  prof efi  fie Hnâum  Deum  proutderint  eli^cndurn. 

Ledit  Fr.  Raymond  du  Puy  aefté  IVn  des  grands  3^  braues  Cheualicrs  qui 
ait  efté  de fon temps,  charitable enucrs  les  pauurcs,  malades  &: pèlerins . généreux, 
vaillant  &:hatdy  au  fric  de  la  milice  &  guerre  fainde  ,  contre  les  infidèles  enne- 
mis de  la  foy ,  qui  s'offrit  aux  Roys  de  Hierufalcm  de  les  aflilierdefa  perfonne  , 
de  fcs  Confrères  &de  Ces  moyens,  en  toutes  leurs  armées  &  combats  pour  h 
deffcnfe  de  la  foy  U  conferuation  du  Royaume  de  Hierufalcm ,  pour  la  conquc- 
ftc  duquel  plus  de  troisd  quatre  cens  mil  Chreftiens  y  auoient  employé  leurfang» 
&  abandonné  leur  patrie,  leurs  maifons  &:  Familles  ;  Se  enflammez  dVne  ardent^ 
chanté  &:  du  zele  de  l-honncur  de  Icfus-Chrift ,  s'eftoient  offerts  à  toutes  occa- 
fions  pour  acquérir  le  Martyre ,  &  replanter  la  foy ,  Voifleterunt  feàes  chnfti 

Ledit  Raymond  a  efté  le  premier  qui  a  vny  la  milice  auec  l'Hofpitalité ,  effets 
de  la  charité  &  amour  de  Dieu     du  prochain.  Et  pareillement  a  elle  le  premier 
a  reformé  la  Reigle  de  Frère  Gérard ,  en  meilleure  forme  qu  elle  n'eftoit, auec 
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de  trcs -belles  confticutions ,  lefquellcs  félon  les  temps  ont  efté  augmentées  ou 
diminuées  parles  Chapitres  généraux  des  autres  grands-Maiftres ,  fes  fuccelTeurs 
de  temps  en  temps.  Tellement  que  dans  les  prefens  recueils  des  Priuileges  dudic 
Ordre  l'on  peut  voir  ladite  ancienne  reigledudit  FrereRaymond  duPuy,&5les 
reformations  d'icelle ,  &c  autres  telles  conltitutions ,  loiXjertabliffemens  &  ordon- 
nances capitulaires ,  faites  par  Tucce/Tion  de  temps  pour  l'ornement  de  cette  facrée 
milice Hierofoly mitaine, 6i  vne infinité  de  tres-beaux  Priuileges,  immunitez  &c 
exemptions  pour  ledit  Ordre ,  Se  particulièrement  du  viuant  dudit  du  Puy  ,  qui  a 
vefcu  en  fon  Magiftcre  plus  qu'aucun  grand-Maiftrc ,  qui  luy  ay  e  fuccedé  depuis, 
du  viuant  de  dix  Papes,  de  quatre  Empereurs  d'Occident,  deux  Empereurs  d'O- 
nent,deux  Roys  de  France,  trois  Roy  s  d'Angleterre  &c  trois  Roy  s  de  Hieru- 
falem,mourut  en  Tan  mil  cent-foixame  ,&:avcfcu  quarante  -  deux  ans  ce  qui 
concerne  fa  vie  &:fes  adions  genereufcs ,  elles  fetrouuentplus  particulicremenc 
defcriptes  par  1  hiftoire  de  Bofio  en  fa  première  partie  &  liure  premier.  N  c- 
ftant  queflionicy  que  de  recueillir  fommairement  les  Priuileges  ,  prerogatiues, 
exemptions  &c  immunitez  qui  ont  efté  données  audit  Ordre  de  fon  temps, 5c 
-de  fes  fucceffeurs  par  les  Papes  ,  Empereurs  ,  Roys  6C  autres  Princes  Chré- 
tiens ,  lefqacls  Priuileges  fe  verront  cftendus  ôc  amplifiez  en  leur  forme  ori- 
ginelle ,  ôL  langage,  tcîs  qu'ils  ont  efté  odroycz  dans  les  trois  liures  ,  qui  fui- 
uront  leprefent  fommaire  &c  recueil  compcndieux  defdits  Priuileges. 

Or  donc ,  du  temps  dudi:  Frère  Raymond  du  Puy  ,  fe  trouue  la  première 
seigle  tout  au  long  en  fon  vieil  langage  Latin  ,  cncores  qu'ellcaitefté  du  depuis 
mieux  poUc  d'vn  plus  élégant  Latin  auec  fes  conftitutions  ôc  cftabliffemens , 
le  tout  mis  en  François  ,  poureftre  leues  publiquement  toutes  les  années  ,  tant 
es  aflemblées'à  Malte,  qu  aux  Chapitres  Prouinciaux  de  chaque  langue  & 
grands  Prieurez  dudit  Ordre ,  le  tout  inféré  au  commencement  du  premier 
huredefdits  Priuileges.  Et  ladite  première reiglefutperdué  àlaprife  de  Ptolemaï- 
de  en  Syrie,  en  l'an  mil  deux  cens  nouante,  ledit  Ordre  s'eftant  retiré  Limif- 
fon,  villedcl'Ulede  Cyprc  ,  ladite reigle  fut  recouucrte  delaBibliothecque  Va- 
ticanc  àRome,du temps  du  Pape  BoniFace  VIIL&:  encorcs  de  nouueau  confirmée 
par  luy,à la  dihgence  Si  requifiiion  de Fr.  Guillaume  de  Villaretjgrand-Mailtre  du- 
dit Ordre,  ladite  Bulle  dudit  Pape  du  7.  Apurili29  9.  &:  ladite  reigle  tout  au  long. 

De  fon  temps,  le  Pape  CaKfte  IL  confirma  la  Bulle  d'approbarion  de  l'inftitu- 
tion  dudit  Ordre  du  Pape  Pafchal  IL  fufdit.Ladite  confirmation  inférée  fur  la  fin  de 
ladite  Bulle  en  datte  du  S .  lanuicr  11  z  î  .  dans  le  fommaire  dudit  Fr.  G erard. 

Sommaire  des  priuileges  odroyez  àl'OrdrcS.  lean  de  Hierufalem,par  le  Pape 
InnocemIL  endarteduleptiefmeFeburierii37.du  temps  de  Frere  Raymond  du 
Puy,dcuxicfme  Grand  Maiftte  dudit  Ordrc,par  lequel  ledit  Ordre  S.Iean  dcHie- 
rufalcmeftmisfoabslapioreaionduS.SiegcApoftolique. 

Et  en  iceluy  eft  la  confirmation  des  biens  dudit  Ordrc,qu  il  poliedoit  ou  pollc- 
dcroitàTaduenir. 

AueclapcrmiflTionaufdits  Hofpitalicrs  de  faire  baflir  villages ,  Eghfet,  cimc- 
^icrcs,  &  oratoires  en  leurs  terres, domaines,  &  iurifdi£tions. 

Que  les  biens  dudit  Ordre  S.  lean  de  Hierufalcm  font  exempts  de  difmcs. 

Defences  de  mokfter  les  Religieux  Hofpitaliers  S.  lean  de  Hierufalem ,  &  des 
peines  contre  ceux  qui  y  contreuicndront^iaix  8c  benediftion  aux  bicn-taiaeurs, 
&proteaeurs  dudit  Ordre,  auec  le  nom  de  douze  Cardinaux  qmontfigneleldits 

^ÏÏSs  dudit  Frerc  Raymond  du  Puy ,  feirouuent  des  priuileges,&  vn  don  du 
chafteauôcChaftellenie  d'André  de  Bazecs,  &  fes  apparcenances,en  Aquitaine, 
oétroyé  à  l'Ordre  des  Templiers,  par  Louy  s  VIL  Roy  de  France,  fi  Is  de  Louy  s  VL 

le  Gros,  en  l'an  1151.  reçeu  par  Hugues ,  Grand-Maiftre  des  Templiers ,  &  au 
^om  du  Pape,  par  Gérard  Euefquc  d'Angoulefme,Legat  de  fa  Samdete  en  France, 
l^ditcdonnation,  Sclefdits  priuileges  confirmez  &. approuuezparlePape  Eugc 
ne  IIL  commeappert  par  fa  Bulle  donnée  à  Piftoye  le  zo.  Auril  1551,  Le  tout  ex- 
^J^aiadeloricrinalUnferuédansles  Archiuesdelavilled Angoulefme,  apref^ 
c'cft  la  Commandcric  de  Beau-lcz  fur  Maiha  en  Aquitaine. 


'  LesPrluilegesdeVOrdrc 

Dans  laquelle  Bulle,  don  Se  priuilegcs,  eft  faiâ:  mention  comme  le  Roy  Louy$ 
VII.  fut  en  propre  perfonne  cnHicrufalem  ,  de  vit  les  oeuures  charitables  des  Tem- 
pliers, defqucls  il  reçeut  de  grands  feiuices  ôd  aflfiftances ,  &  di6t  eftrc  oblige  auX 
Templiers  des  feruices  qu'il  a  reçeus  d'eux,  &  faitt  ledit  don  en  pure  aumofne,  trf 
furameleemojynam ,  pour  le  falutdefoname ,  ôcdefcsparcns,  ne  fc  referuant  autre 
chofcqueles  biens  fpirituels,  &c  oraifons  qui  fe  font  au  Temple  de  Hierufalem  : 
les  limites  te  confins  dudit  Chafleau  de  Beauuez  font  inférées  dans  ledit  priui- 
lege,  auec  les  appartenances  de  ladite  Chaftellenie,&  autres  bellesimmunitez pour 
lefdits  Templiers. 

Que  mefmes  les  appellations  des  procez  intentez  pardeuant  les  luges  &c  tribu- 
naux defdits  Templiers  doiuent  rcfibrtir  immédiatement  pardeuant  les  lugcs 
Royaux,  &  non  ailleurs;  &  que  les  tenanciers ,  emphytcotes  Si  iufticiablcsderdits 
Templiers,  ne  doiuent  eftrc  conuenus  pardeuant  autres  luges  que  ceux  defdits 
Templiers:  &  les  Archcuefque  ,  6c  Eucfquede  Bordeaux,  &  de  Poidiers ,  ont  elle 
prefens ,  Se  ont  figné  lefdits  ptiuileges. 

Autre fommairc  despriuilegesodroyczaTOrdreS.  lean  de  Hierufalem  par  le 
Pape  Anaftafe  IV.  en  datte  du  zi.  Octobre  1154.  addreffé  à  Frère  Raymond  du 
Puy.deiixiefmcGrand-Maiftre  dudit  Ordre,  par  lequel  il  eft  mis  foubsla  prote- 
iiion,&:Cauuegarde  duS.Siege  Apoftolique,  ôcautres  immunitez&  exemptions, 
dans  lequel  priuilcge  rHofpicalitc,  Se  les  pauui  es  font  grandement  recommandez. 

Et  la  confirmation  des  biens  acquis  &:  àacquerir  pour  ledit  Ordre,  y  eft  pareille- 
ment inférée,  comme  en  celle  du  Papcinnocent  11. 

L'auchorité  de  faire  baftir  des  bourgades,  villages ,  Eglifes ,  cimetières  en  leurs 
terres,  incultes,  defertes,  domaine  Se  iurifdiflion. 

Et  comme  les  biens  ftables,&  domaines  dudit  Ordre  font  francs  Se  exempts  de 
difmes,  qu'ils  ne  font  fubieds  à  la  iurildi6tion  des  Euefqucs  &  autres  Prélats,  qui  ne 
lespeuuent  excommunier  ny  interdire  leurs  Eglifes.  Et  pareillement  comme  ledit 
Ordre  a  fes  Preftrcs  particuliers,  pour  leur  adrainiftrcr  les  Sacrcmens,  Icfquels 
Prcftresne  font  fubicûs  à  la iurifdiâion  des  Euefques,  fmon  qu'au  Pape  &  aux  Su- 
périeurs de  Icurdit  Ordre. 

Dcfenfes  aux  Religieux  profez  dudit  Ordre,  de  changer  de  Religion  ,  ayaiiC 
vnc  fois  faia  la  profeflion,&:  pris  I  habit  régulier  dudit  Ordre,  Se  de  quitter  la  Croix, 
Scdefences  aux  autres  Religions  de  les  receuoir  fans  lalicence  par  efcric  des  Supé- 
rieurs ilefdits  Hofpitaliers. 

Et  que  les  Eueiques  doiuent  facrcr  les  Eglifes ,  ordonner  les  Clercs  aux  Ordres 
facrcz  gratuitement ,  fans  rien  prendrepour  cefujet  :  que  perfonne  ne  peuteftread- 
mis  à  la  dignité  magiftrallc ,  linon  que  par  l'elctlion  canonicque  des  Frères  dudit 
Ordre. 

Confirmation  des  biens  Se  Priulleges  qu'ils  ont  acquis  ou  qu'ils  pourront  ac- 
quérir à  laducnir  en  outre-mer  en  Afie. 

Auec  les  deffences  de  n'vfurper  les  biens  defdits  Hofpitaliers ,  &  de  ne  les  mo- 
lefter,  auec  les  peines  rigoureufes  contre  les  contreucnans.  Se  vne  benediûion  en- 
ucrs  les  bien  -  fadeurs  Se  protedeurs  dudit  Ordre. 

Autrefommaire  des  Priuilegesodroycz  audit  Ordre faindlean  de  Hierufa- 
lem par  le  mefme  Pape  Anaftafe  I V.  du  temps  dudit  Frère  Raymond  du  Puy.I'* 
grand-Maiftrc  dudit  Ordre ,  addreffé  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrcftienté,  touchant 
l'exemption  des  dixmcs  pour  les  biens  dudit  Ordre  faind  lean  de  Hierufalem. 
Et  que  lefdits  Prclats  ne  permettent  ïamais  que  ledit  Ordre  en  foitinquictépaf 

leurs  paroiftiens,&:  de  faire  obferuer  ladite  exemption  parcenfures. 

Autre  fommaire  des  Pnuilegesodroyez  à  l'Ordre  faind  Jean  de  Hierufaleni 

parFederic  I.ditBarbe-roufîe  ,  Empereur  des  Romains ,  du  temps  de  Frère  Ray- 
mond du  Puy  IL  grand-Maiftre  dudit  Ordre ,  Se  du  Pape  Adrian  1  V.  après  q«e 
ditEmpereur  euft  veu&vifité  oculairementlapieté  &les  œuures  charitables cli^ ' 
dit  Hofpital  de  famd  lean  dans  la  ville  de  Hierufalem  ,&  par  lefdits  Priuileges  le- 
dit Ordre  &fcs  biens  font  mis  foubsla  proteaion&  ^^ff^^çç  Majcfté  Imp'^' 
riale,& déclarez  exempts  de  toutes  charges ,  exemptions^  impofitions  de  guer- 
re ,  de  ports ,  ponts,  péages ,  paffages ,  nauires ,  entrées ,  eabelles  Se  autres  imm»*' 

^         •  nite2 
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nitez:  à  Texpedition  duquel  priuilege  furent  prefens  vn  Archeuefquc^  vn  Patriar- 
che, cinq  Eucfqucsjdix  Comtes,  trois  Marquis,  &:  deux  Ducs.  Donné  au  Comté 
de Noyron en  Dauphiné , le  25.  Octobre  ,115 8, 

Dans  lequel  Priuilege  font  énoncées  les  œuures  charitables  de  l'Hofpital 
faind  lean  de  Hierufalem,  tefmoignéespar  ledit  Empereur  Fedcric. 

Et  commcàlaprcfcnLcficpiicicdudic  Frère  Raymond  du  Puy,  grand«Mai- 
ftre  dudit  Hofpital ,  &de  tous  fes  confrères ,  ledit  Empereur  met  ledit  Ordre  ôc 
Hofpital  foubs  ladite  protedion  &:  fauue-garde  perpétuelle  de  l'Empire  Romain. 

Ledit  Empereur  confirma  auffi  la  polIefTion  de  tous  les  biens  dudit  Ordre  S. 
Ican  de  Hierufalem ,  acquis  ou  à  acquérir  par  tout  l'Empire  Romain. 

Auecdcffcnfesdelapart  dudit  Empereur ,  à  toutes  perfonnes  Ecclefiaftiqucs 
^feculieres ,  d'exercer  aucune  iurifdi6lion ,  ny  greuer  en  aucune  façon  les  perfon- 

j  les  maifons  &  les  biens  dudit  Ordre  par  tout  l'empire  Romain ,  cnfemblc  tou- 
tes fortes  de  franchifes ,  immunitcz  6c  libertez  ^pour  toutes  perfonnes  fcculieres 
^ui auront  fait  profcflion ,  ou  qui  feront  commifes  foubs  la  protection  dudit  Ordre 
winaican  de  Hierufalem. 

Les  inhibitions  à  tous  Patriarches ,  Archeuefques ,  Euefques  ,  Ducs,  Marquis, 
Comtes  &  autres  perfonnes  de  tout  l'Empire  Romain,  de  troubler  ny  inquiéter  les 
perfonnes ,  les  maifons  Se  les  biens  dudit  Ordre ,  mefmes  toutes  autres  perfonnes 
ttiifes  foubs  la  protcaion  d'iceluy  Ordre , ny  leur  faire  aucune  vexation  en  quelque 
wçon  que  ce  foit. 

Et  vnc  exemption  pour  ledit  Ordre  de  n  eftre  fubiet  aux  impofitions ,  ou  exa- 
«ions  des  guerres,  ponts,  nauires,  pafTagcs  de  portes  &  deriuieres,  ny  à  autres 
impofîtions  des  foires,  marchcz,nyfurlcs  biens,  maifons  &  hommes  dudit  Or- 
dre perpétuellement  par  tout  l'Empire  Romain. 

Aucc  les  peines  de  50  .liures  d'or  contre  tous  infradeurs  des  prefens  priuilcgcs, 
appliquables  la  moitié  à  la  chambre  Impériale,  &  l'autre  moitié  audit  Ordre  faina 
Ican  de  Hierufalem.  Et  les  tefmoins  fufdits,aucc  ledit  Empereur,  qui  ont  figné  ledit 
Priuilege  en  datte  fufdite.  ° 

Autres  Priuileges  oaroyez  à  TOrdre  faind  lean  de  Hierufalem ,  parLouys 
V  II.  le  leune,  Roy  de  France ,  fils  de  >hilippcs  L  du  temps  de  Frère  Raymond 
du  Puy,  fécond  grand  Maiftre  dudit  Ordre, 5i  du  Pape  Adrian  IV.  ledit  Rov 
ayant  veu  &  vifitc  oculairement  cy  deuant  ledit  Hofpital  faind  lean,  en  la  ville  de 
Hicrulalem  .-par  ledit  Priuilege  cft  donné  plufieurs  Priuilcgcs , immunitcz  &  fran- 
chifesdcltrc  francs  de  toutes  impoficions  des  denrées  que  lefdits  Hofpitaliers  fe- 
ront porter  par  cauè,faMajeftéles  en  exempte.  &  les  leur  donne  en  aumofnc^ 
pour  le  faluc  de  fon  ame ,  6c  de  tous  fes  païens.  Donné  à  Paris  en  l'année  115  8. 


Les  Priuilcges  de  l'Ordre 


ON  NE  TKOVVE  KIENDE  KEM AKQJTAf 
que  le  nom  de  Frère  ^Juger  de  ^alhert  >  troifiefme  grand- M  aiftre  de  C  Ordre 
S.  Jean  de  Hierufalem^non  pasmefmes  de  quelle  nation  il  eHoity  d*  autant 
qu'il  na  yefiu  M  aiftre  de  ÏHofpital  de  S,  Jean ,  que  de  deux  à  trois  ans  »/ouhs 
le  Pontificat  du  Pape  zAlexandre  IIL^le  règne  de  Federic  I .  dit  ^arbe- 
Touffe ,  Empereur  des  Komams ,  de  Louys  VI  l -  le  Jeune  »Kojde  Francei 
de  Baudouin  JJJ.  '^oy  de  Hieruralem, 


N  C  O  R  E  S  qu  line  fetJTouuc  aucune  chofe  remarquable  faite  à\x 
viuantdugrand-MaiftreJrereAVGER  DEBALB£N,cn 
la  dignité  Magiftrale ,  concernant  les  affaires  d  eftat ,  ou  des  Pnui: 
leges  de  fon  Ordre:  . 
De  fon  temps,  ncantmoins  Manuel  Empereur  de  Conltanti- 
w.,B-B^*r^  noplcvint  enSiric,8carriuaàAnrioche  où  Baudoum  IIl.Roy  dc 
Hicmfalé  1  alla  trouucr  auec  grade  refiouiffâccdequoy  il  en  i  eceut  de  grads  prcses. 

Quelques  t5ps  après  vniour  dclAfcenfion ,  IcRoy  Baudouin  pour  le  recrée 
s'en  alla  à  la  chaiTc ,  &  eftât  monté  fur  vn  cheual  quin'eftoit  pas  cncores  biendrcli  , 
fut  emporté  par  des  précipices  &  lieux  afpres,fon  cheual  eftât  tôbc,fe  rôpit  vn  bra^ 
L  Empereur  en  eftant  aducrty ,  fit  venir  force  Chirurgiens  pour  le  peniero'' 
luy  mefme  le  feruoit  à  genoux,  pour  foy  ay der  à  plier  &  enuclopper  fa  playe ,  com- 
me s'il  euft  eflé  vn  fimple  gcntil-hommcde  quoy  les  Grecs  fuperbes  murmuroien 
grandement  de  ce  qu'il  fc  rendoit  trop  familier  à  vn  Roy  ,&  sabbaifToit  plus  qu 
l'Impériale  Ma)  eftc  ne  permettoit.  t5    j    •  ttt  Tel- 

En  ce  mefme  temps,  Agnes  femcd'Amaulnc, frère  duRoy  Baudouin I  I  I. 
gaeurdeIoppe,eut  vn  beau.fils,leRoylefit  baptifer  &luy  impola  fon  noBaudou^. 

Et  fur  la  fin  de  l'année  ii^i.  le  Roy  Baudouin  III.  eftât  en  ladite  ville  d  A  nno 
che  voulut  fe  faire  purgerpar  certain  Médecin  de  Tripoly,nôme  Barac ,  lequel 
ordonna  piendie  certaines  piUulcs ,  qui eftant  enuemmées ,  luy  occafionnerent  i 
mort  en  la  ville  de  Barurh,oii  il  s  eftoit  tranfporté  croyant  fc  mieux  porter ,  moui 
leio.Feburierii53.en  la  53.  année  de  fon  aage,&  de  fon  règne  le24.fansentaiis, 
laiffapour  héritier  de  fonRoyaume  de  Hierufalem,fon  frère  Amaulric,  ^«^^^^  , 
I oppe  &  d' Afcalon ,  fon  corps  fut  tranfporté  en  la  ville  de  Hierufalem ,  ôc  enleuciy 
deuant  le  mont  de  Cakuire,  en  lEghfe  du  S .  S  epuichre ,  rcgrctc  d  Vn  chacun. 
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Du  temps  dudit  Frerc  Auger  de  Balben , après  le  dcceds  du  Pape  Adrian  I V. 
il  y  cutvnfchifmcenrEglife,  entrele  Pape  Alexandre I I  I.  Se  Vidor  Antipape, 
tous  deux  pretendans  la  Papauté ,  le  Pape  Alexandre  III.  vint  en  France ,  affembla 
vn  Concile  à  Clermont ,  en  Auuergne,  auquel  il  excommuniai  Antipape  Vii^or, 
&  cous  fcs  adherans ,  encor es  qu'il  fuft  fupporté  par  l'Empereur  Federic ,  dit  Barbe- 
roufTe ,  que  ledit  Pape  auoit  encores  excommunic.lcs  R oys  Louys  V 1 1.  le  Icune , 
&Henry  II.  Roy  d'Angleterre  furent  pris  pour  arbitrespour  iuger  les  différends, 
&  eftcindrc  le fchifmc  qui  deftruifoit  û  fcandaleufcment  l'Eglifc ,  &  1  airemblée  fut 
conuoquce  à  Lyon,  &  par  lutrc  Concile  tenu  à  Tours  cnTourainc,  toutes  chofcs 
fc  pacifièrent. 


SOMMAIKE  DES  PKiriLEGES  0  CTKoTS Z  <iÂ 
tOràre  S,  lem  de  Hierufdem,  ^autres mmmite-^remarcjuahles  du  Vmant 
de  Frère  Arnaud  deQompSy  quatrif/me grand-MaiJîre d^dlt  Ordre ,enta 
yille  de  H ieru/alem.  


;RERE  AUNAVLD  de  COMPS  elloit  gentil-homme 
'  ProuençaUou  du  Dauphiné,  d'autant  que  iufquesàprcfent  ledit 
Ordre  de  S.  lean  de  Hicrufale  fe  trouue  auoir  en  fapofle/rion  vnc 
Commanderie  &  Seigneurie  en  laProuêce ,  foubs  ce  merme  nom 
de  Comps  jfitucedans  IcDiocefe  dePrcjus ,  bien  qu'en  la  Prouin- 
^'  ce  de  Dauphiné  il  y  aye  vne  autre  maifon  fort  illuftre,  fous  ce  mef- 
me  nom  de  Comps,dans  le  Diocefe  de  Valence  U  Dyc,lc  Seigneur  de  laquelie,auec 
le  Commandeur  dePoil-Laual.font  Coffeigneursdela  feigncuriede  Dieu  le  Fils 
proche  dudit  Poil-laual.  Q.uoy  qu'il  enfoit,rvne  &  l'autre  Seigneuriefont  dans  les 
limites  du  grand  Prieuré  de  S.  Gilles,  6c  de  la  langue  de  Prouence,  L  on  croit  pour- 
tant efditesProuinccs  que  ledit  grâd-Maiftrefoitiffu  de  l'vne  des  deux  iufdites  mai- 
fons.  Il  fut  donc  cHeu  grand-MaiRre  dudit  Ordre  de  S .  lean  en  la  ville  de  Hierufa- 
Icm  ,en  Tannée  11^3.  mourut  en  fan        Se  fe  trouue  qu'il  a  vefcu  enuiron4.ans. 

Il  afTifta  le  Roy  Emery  en  guerre,  pendant  le  voyage  qu'il  feit  contre  le  Caliphe 
cnHgyptcrcfufant  de  payer  le  tribut,auquel,par  le  traité  de  paix,il  s'eftoit  obligé  de 
paycrauxR.oysdcHierufaIe,&:particuUcremçtàBaudouinni.fon  predecefTeur. 


14  Les  Pfiuileges  de  TOf dre 

Dcfon  temps  fut  donnée  la  première  bulle  &  Priuilege  à  l'Ordre  des  Teriî- 
plicrs  du  Temple  de  Salomon  en  Hicrufalem  par  iePapc  Alexandre  III.  du  viuanCi 
de  Frère  Bertrand,  grand  maiftrcdcfdits  Templiers,  ainfi  que  leUrs  biens  tempor 
rels  ont  efté  deuolus  dc  annexez  à  l'Ordre  defdits  Hofpitaliers de  fain^Iean  d^ 
Hicrufalem ,  ainfi  qu'il  appert  par  autre  bulle  des  Papes,  &  lettres  patentes  ^f^^^^'^ 
Icgcsdcs  Koys  de  France,  comme  il  fe  dira  cy  après  dans  le  prefent  hure  de!  dits 
Priuileges,&:  ladite  prefenie  première  bulle  des  Tcmpliers,cft  en  dattç  M  dix-mt-, 
^^iefaïc  luin  11^3. 

Dans  lefqucls  premiers  Priuileges  caroy ez auditOrdre  des  Tcmpliers,le  troii- 
iie l'approbation d'iceluy  Vautres  belles prerogatiues,  immunitez  exemptions,, 
les  louanges  &c  mérites  d  iceux  y  font  énoncées  ,&  leur  grande  charité  d^expoier  le 
fang  pour  les  amis ,  c  eft  à  dire  pour  les  Chreftiens,  &c  font  nommez  deffcnicurs  de 
la  foy  Catholique  5c  propugnatcurs  des  ennemis  de  la  foy  de  lefus  ■  Chrift. 

Ed  permis  aulTi  aufdits  Templiers  de  mettre  à  leurs  propres  vlages ,  toutes  les 
defpoii  lies  qu'ils  prendront  aux  ennemis  de  lafoy,fansqu'ilspuifrenteftrecôtramt$ 

d'en  donner  aucune  part&portion  a  perfonnc.  . 

Là  fe  trouue  que  les  peifonnes&  les  biens  defdits  Templiers  font  mis  foubsia 
protcaion  &  fauue-gardcduS.Sicgc  Apoflolique,tant  les  biens  acquis  qua  ac- 
quérir pour  l'aducnir.  '   ;  .  . 

IcylePape  approuue  les  vœux  defdits  Templiers  ,& que  le  TempledcSalo- 
mon  en  la  ville  de  H  ierufalcm,eft  l'origine  &  le  chef  de  1  Ordre  defdits  Temphers, 
ôc/iuc  perfonne  ne  peut  eftre  ad  mis  à  la  dignité  magiftrale  defdits  Templiers,qu  vrt 
Checwlierdc  Icurdit  Ordre,  faut  qu'il  foiteilcu  canoniquemêt  par  lefdits  Frères* 
&quelesconftitutionsdudu  Ordre  nepcuuent  eftre  changées  que  par  Icgrand- 
Maiftre  &  fon  Chapitre  gênerai. 

Defenfes  font  aufTi  faites  à  toutes  perfonncs  Ecclefiaftiques  K  feculieres.dc  ne 
contraindre  lefdits  Temphers  à  leur  rendre  la  foy ,  la  fidélité ,  &  l'hommage  de 
leurs  biens ,  ainfi  qu'Us  ont  accouftumé  reccuou-  des  autres  perfonnes* 

Sont  encores  faites  defenfes  aux  Religieux  Templiers,  de  ne  changer  de  Re- 
ligion ,  ny  d'atîer  à  vncplus  eftroite  ou  large,  fans  licence  de  leurs  grands-Mai- 
ftrcs.  Et  les  m^fmcs  defenfes  font  faites  à  toutes  autres  Religions  de  receuoir  ou  re- 
tenir lefdits  T(ihipliers,d'autaTit  que  celles  defdits  Templiers  a  efté  diumcmentin- 
fticuéc,& quVn  chicnn  doit  pcrfillcr  en  la  vocatiô  en  laquelle  il  aefté  appellé,&  tant 
de  Religieux  T.^mphcrs  ontacqjiis  par  icelles  le  ipartyre  &:  la  couronne  au  Ciel. 

Et  outre  pif  ladite  première  bulle  Se  Priuilcgé,  tous  les  biens  defdits  Templiers 
commedcfFeifeurs'!^  proceaeursde  rEglife,font  déclarez 5 perpétuité  francs 6£ 
exêpts  de  payer  aucunes  dixmcs.  Et  ainficft  déclarée  vnc  ample  confirmatiô  à  per- 
pétuité de  tout;esies  dixmcs  que  lefdits  Templiers  auront  acquis  oupourrôt  acqué- 
rir a  l'aduenir  âé  toutes  perfonncs  Ecclefiaftiques  ou  laïques. 

Eft  au  (Ti  permis  à  l'Ordre  defdits  Templiers ,  de  receuoir  &:  auoir  en  leur  Ordrd 
desPreftrcs  pour  auoir  charge  de  leurs  ames ,  de  quelle  part  6c  nation  qi^sfoienf» 
de  les  receuoir,  tant  en  leur  raaifonprincipale,qu 'aux  obédiences  de  leurs  Côman- 
derics  ,lefquels  prcfires  ne  feront  fubjcts  aux  EucCquesny  à  autres  perfonncs  qu^* 
ceux  de  leurdit  Ordre,  Se  la  permifTion  cft  encores  donnée  audit  Ordre  des  Tem- 
pliers de  donner  congé  &licentierleurspreil:res  perturbateurs  de  leur  .R  eligion  ou 
maifons ,  ou  qui  feront  inutiles  en  icelles ,  Se  de  leur  donner  licence  daller  en  è  au- 
tresRel  igiÔ3  d'en  receuoir  d'autres  en  leur  place,&.leur  faire  faire  ladite  prof  emo 
après  Tannée  de  leur  nouiciat,  &  lefqucls  auront  la  mefme  nourriture  ,vcftcmenc 
&  entretien  que  les  autres  Religieux  Templiers  ^  excepté  que  lefdits  Preftre«?  Tpot' 
teront  leur  ve£l:ement&:  robbe fermée  par  ces  mozs,  Exccfitoeo  cjuoàdauja'yeflme^^^ 
fortabmt»^c.  Etlefdits  Prcfties  ne  poLirrôt  s'entremettre  aux  affaires  ôdgouuernc* 
ment  de  laReligion,finon  qu'entant  qu'il  leur  fera  commandé  &l  enioint,  5^  au- 
ront foing  d  is  ames  fculement,&:ne  ferôt  fubieas  à  autres  perfonnes  quelconques» 
qu'audit  grand  ivlaiftre,Sc  Chapitre,  aufquels  ils  obeyront  en  toutes  chofes,  &  If.^ 
clercs  dudit  Ordre  pourront  eftre  promeus  aux  Ordres  facrcz  par  telEuefquequ  ^ 
leur  plaira,  ôc  ne  leur  fera  permis  de  prefchcr  linon  auec  la  licence  duditgrand- 
Maiftrc. 

JLefdits 


de  S,  lean  de  Hierufalem.  ^ 

lefdits  Templiers,  outre  leurs  trois  fufditsvœux  généraux  Se  fubftaritiels ,  dô 
pauureté,dechafteté&: d'obédience,  faifoientencorc  vn autre quatrierme  vœu  ,  de 
batailler  pour  lefus-Chrift,  U  faifoientlefdits  vœux  par  efcrit  qu'ils  mettoient  cux- 
mcfmcs  fur  l'autel  par  ces  mots  :  Séqtie  militaturos  D'-omino  diehus  'yitxfn^ ,  fub  obcàientia 
Magijïri  Temflh  pofito  fcripto  ftiperaltarcincjuo  contmeanturîftaipromtiuint.ç^c. 

Eft  aufTi  donnée  la  permifliôn  aufdits  Templiers  en  toutes  leurs  familles,de  pou- 
uoir  faire  édifier  desEglifcs,&y  faire  faire  le  feruice  diuin,&y  enterrer  ceux  de  leurs 
familles,  n'eftant  conuenable  aufdits  Templiers ,  de  fréquenter  &:  fe  méfier  parmy 
les  prefTesSc foules  des  hommes ,  des  femmes  ;  ell  encore  permis  aufdits  Tem- 
pliers, allanspar  les  champs,  &  en  leurs  voyages,  de  fe  pouuoir  confefTer ,  Se  rece- 
voir les  autres  Sacremens des  honncftcs  Preftres  Catholiques,  qu'ils  trouueronc 
furies  lieux  où  ils  feront,  afinquil  ne  leur  manque  aucune  chofe  des  biens  fpiri- 
tucls  j  &:  les  familles  &  feruiceurs  defdits  Templiers  participeront  aux  mefmes  bien- 
faits, benediaions  &:  Indulgences  que  Icfdits  Templiers,  &  plufieurs  autres  belles 
exemptions  ôdimmunitez. 

Dcfences  à  toutes  perfonnes,  de  troubler  ou  vexer  les  pcrfonnes ,  les  maifons, 
ny  vfurper ,  ofter  ou  retenir  les  biens  Se  pcfTefTions  defdits  Templiers  ,  foubs  de 
griefues  peines  contre  eux,  auec  vne  benedidion  aux  bien-faiseurs  dudit  Ordre 
des  Templiers.  Dans  lequel  priuilegc  Se  Bulle  Apoflolique  dudit  Pape  Alexan- 
dre III.  quinze  Cardinaux  ont  fignéjlequatorziefmc  des  Calendes  de  luiliet,  ccft 
àdireledix-hui£tiefmeluin  11^5. 


SOMMAIRE  DES  PRIVILEGES  OCTROTSZ 
à  l'Ordre  de  S,  lean  de  ffierufalem ,  e^"  autres  immunitez^  remarquables 
du  viuant  de  Frère  Gtlhert  Dajfaly^  cincjuiefme  Grand-Maiflre  dudit 
Ordre ,  en  la  Vdk  de  l/ierufalem» 


^^^m  RERE  GILBERT  DASSALY.  OV  DE  SAILLY,fuc 
^i^d  eileu  Grand-Maiftre  dudit  Ordre  &  Hofpical  S.  lean  ,  cnla  ville  de  Hic- 
rufalcm  ,  en  l'an  11^7.  l'on  na  peutrouuerauvray  de  quelle  nation  il 
^^Sm  cftoit,iIa  cftcpourtantdcfon  temps  fort  couragetwc;  &  qui  accompagna 
^mcry  Roy  deHiçrufalçax,enfQii armccalUnt enEgypte,  &  donna  ce  confcilau 


i6         Les  Priuileges  de  l'Ordre 

Roy  daflîcger  la  ville  deBelbeysquifut  prife,  Se  parl'aflriftancc  &c  force  dcsHof- 
pitaliers,  &.  lequel  fut  grandement  prodigue,  diffipa  les  deniers  de  fon  Ordre,  SC 
l'cndebca  grandement,  à  l'occafion  de  ccftc  guerre,  de  plus  de  cent  mille  efcus,&  de 
honte  se  d  cnnuy  ,fe  dcmit  de  la  dignité  Magiftrale  en  vnChapitre  qu'il  fit  tenir  das 
la  ville  de  Hicrufalé  en  l'an  1165».  ayant  demeuré  Grand-Maiftrecnuiron  deux  ans. 

De  fon  temps  le  Pape  Alexandre  III. octroya  audit  Ordre  S.Iean  de  Hierufalcm 
plufieurs  priuileges  en  datte  du  10.  lanuier  1168.  addrelfcz  audit  Frerc  Gilbert 
Daffaly  à  l'exemple  de  cinq  Papes  fes  predeceffeurs  :  fçauoir  des  Papes  Innocent  II. 
Gelcilm  II. Lucius II.  Eugène  III.  Anaftafe  IV. de  Adrian  IV.  Et  lefdits priuileges 
font  les  femblables  auec  la  confirmation  àiceux,que  les  precedens. 

Sçauoirvne  recommandation  de  l'hofpitalité,  &  chanté  cnucrsies  pauures,  ^ 
que  ledit  Ordre,  fes  biens  5^:  perfonnes,  font  mis  foubs  la  protection  &c  fauue-gardc 
A  poftolique,  8^  vne  confirmation  des  biens  dudit  Ordre  acquis  ou  à  acquerir,don- 
nez  ou  qui  fe  donneront  par  les  fidcles,ou  par  les  Roys&:  autres  Princes  Chrcfticns 
audit  Ordre  S .  1  jsan  de  Hicrufal em,  auec  la  permiffion  de  faire  édifier  villages ,  Egli- 
fes,  cimetières  ,;p6ur  la  commodité  de  leurs  pèlerins ,  ou  de  leurs  gens,  en  toutes 
leurs  terres  defdrtes,  cultes  SsC  incultes.  ,1  !; 

Enfemblevrje  générale  exemption  de  tous  difmes  cri  touces  lés  terres ,  polTcf- 
fions,  Se  domaines  dudit  Ordre  ;  Si  defF.^nfcs  à  toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques  de 
les  prendre  &leuerj&:  vne  dcifenfcaux  Euefques  de  prononcer  aucune  fentence 
d'intcrdi£lion,furpenfion ,  &c  cxcommunicatiotï aux  perfonnes,  &Eglifes  defdits 
Hofpitalicrs.  Er  que  ledit  Ordre  a  fes  propres  Prellres  particuliers,Religieux  d'icc- 
luy,  pour  leur  adminiftrer  les  facrcmcs.-lcfquels  Preftresnefontfubicdsà  laiurifdi- 
£tiondes  Euefques.  ny  mefme  les  perfonnes  laïques  dédiez  au  fcruicc  dudit  Ordre, 
&despauures,&vnedcfFeDCcaux  Religieux  dudit  Ordre  S.  lean  de  Hierufalcm» 
ayant  vne  fois  faiâ:  la  profefnon,£if  pris  la  Croix  de  noftre  Seigneur,  de  retourner 
aufîeclc,  &i  d'entrer  en  quelque  autre  Religion,  plus  large  Se  eftroitte,  fans  la  licen- 
ce des  Supérieurs  dudit  Ordre,  deffcnces à  toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques,  oU 
régulières,  de  les  receuoir  ou  retenir  :  &quqles  Euefques  doiuent  facrerlesEglifcs 
dudit  Ordre,ordonnèr  leursClcrcs  aux  Ordres  facrez  gratuitement,  fans  rien  pren- 
dre, &  que  perfonne  ne  doit  cftrcadmifc  à  la  dignité  Magiftrale,  finonqueparl'e- 
Icftion  canonique  des  Ereres;  &.deffenfes  encoresà  toutes  perfonnes  dViurpcrfi^ 
retenir  les  biens  dudit  Ordre,  ouïes  fatiguer  ct\  aucune  façon, foubs  de  griefucs 
peines,  aufquelsj^rijiileges  onze  Cardinaux  ont  fignc  la  mcfmc  année  fufditc  ledit 
priuilege.        i|  li-  - 

Du  temps  quiicdit  Grand-Maiftrc  Daflaly  a  gouucrné  fondit.Hofpital,  iKe 
trouue  deux  belles  lettres  en  Latin ,  qu'il  efcriuit  à  Louys  VII.  Roy  de  France ,  1^ 
ieune,  fils  de  Louys  le  Gros,  luy  demandant  iufticcpar  la  première  lettre,de''  quel- 
ques foldats  mal-faicleurs,  qui  auoicnt  bruflc  en  France  certains  biens  d'vn  bon 
homme ,  demeurant  p'ourlors  en  Hicrufalem ,  nommé  Guillaume  de  Dompierre» 
cnranii68.ô£  letitrédcladitelettic,cft  comme  s'enfuit ;/-tt(/o«/co  potenrifimo  Vo- 
mino,  Veigram  Francomm  Rcgi  gloYwfifi.mo  ;  Gilhertus,  chrifti  pauferum  feruus  ^  P^* 
pietatis  Hojfitalis  HierUfalem  MagifierifalutemcHmomm  Comentu  Fratrum,  0- f^^ff*^ 
in  chrifio. 

Par  l'autre  lettre  de  la  mefme  année,  il  luy  recommande  fon  Hofpital  des  pa"' 
uresdeHierufaIem,le  fuppliantderaymerfclonfapietéaccouftumée  ,  le  mainte- 
nir, le  protéger  Se  deftl-ndre  comme  vray  Seigneur  Se  Maiftrc ,  ainfi  qu'il  auoit  V^^ 
te  vifitéde  fes  propres  yeux,  loi  s  qu'il  eftoit  en  ladite  ville  de  Hierufalem,  &  1^  ^ï' 
trc  cft  comme  s'enfuit  :  lllusmfsimo ,  atcjue  excellentifsimo  Dommo,  LudouicOjDag^^f'^* 
Jtegi Frmcori^m  henigmfsmo  ,  G  Ihertus  eadem  gratia  jantii Ho^italis  HterujaUm  cuji^^* 
licet  indignusi  cumomni  FratrHm  Comentu  falutem,  0*  facrarum  oratiomm  fliert^J^e^ 
aternampaniàpatwnm,  0c, 


ON 


de  S.  leàn  de  Hierufalem^ 


ON  Ne  troffe  rie^  de  \ema\^^ a^le 

que  le  nom  de  Frère  GaftuSiftxiefme  Grmà^M aifire  de  t  Ordre  S»  lean  de 
^fïerufdem^  non  pas  me/mes  de  quelle  nation  d  eftoit^d' autant  cjud  na  vefct^ 
Maiflre  dudit  Ordre  e^  H ^Jpital  S,  lean  que  quelques  moist  foubs  le  Ponti-^ 
fiçatdti  Pape  Alexandre  III,  le  règne  de  Federic  premier  ^  diEl  Barhe-^ 
rou  ffe  Empereur  des  RomainSy  de  Louys  VIL  leieune,  Roy  de  France, 
d*Emery  y  Frère  de  'Baudouin  I 11.  Roy  de  I^ierufalem^  ledit  Çafius  ayant 
eflé  eflett  Grand-Maijlre  en  tan  ii6^*^  mourut  la  me/me  année. 


END  A  NT  le  "temps  que  ledit  Frère  Gaftc  tint  le  Maglfterc 
en  Hierufalem ,  Tonne  trouue  chofcqui  foit  remarquable  en  ce 
qui  touche  le  corps  ny  les  particuliers  dudit  Ordre,  moins  aucune 
datte  de  priuileges,  pendant  ladite  année  1 169. qui  efloitlafoixan- 
cc-huifticfme  de  la  deliurance  de  la  fain£te  Cué,&:  la  fixiefme  an- 
née du  Roy  Emery. 

L'on  remarque  pourtant  qu'en  ceftc  mefme  année  le  Roy 
Emery  auec  toutes  Tes  forces  s'en  alla  faire  la  guerre  en  Egypte  auec  deux  puifïàn- 
tes  armées:  Tvne  de  terre,  compofée ,  tant  des  Latins  que  des  Grecs,  s'afTemblaa 
Afcilonjô:  celle  de  mer  fournie  par  l'Empereur  de  Conftantinople,  afTemblée  au 
port  d' Acre,  c'eft  à  dire  Ptolemaïde. 

L'vne&  l'autre  allèrent  affieger  la  ville  de  Damiate,  IVne  desprincipalles  villes 
de  rr.gypte&:  des  plus  anciennes  ,  fituéesfur  le  bord  du  Nil.  diftant  neantmoins 
Vnc  demy  lieue  de  la  mer ,  Se  après  vn  long  fiege,  l'armée ,  tant  des  Latins  que  des 
^tecsnclapcût  iamais  prendre,  pour  caufe  des  grandes  famines,  Se  autres  mfinies 
^foes:&  par  ce  que  la  plus  grand' part  des  gallcres,&autrcs  vaiffeauxde  l'armée 
Grecque,  furent  bruflcz  par  les affiegcz,  on  futcontraind  de  leuer  le  ficge,  6C 
PViislonfit  la  paix  auec  les  Egyptiens  ,  telle  quelle:  &ç  la  tempefle  fracaffa,  $c  fît 
fjibmergcr  prcfque  tous  les  vailTeaux  de  l'Empereur,  lorsque  ladite  armée  nauallô 
^  enrctournoicà  ConlUnanoplQ> 
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Arriua  encorcs  en  ccftc  mcfme  année  1 1 69-  vn  fi  grand  &  terrible  tremblement 
déterre,  quafipar  tout  l'Orient,  que  les  plus  anciennes  villes  furent  la  p|us-P^j^ 
renuerfées,  la  ville  d'Antioche  totalement  ruinée  par  ce  tremblement,  Tripolyo^ 
vn  nombre  infiny  d'autres  par  toute  la  Syrie,  Se  dura  ce  tremblement  trois  ou  qua- 
tre mois,Tyrius  en  Ton  liurevingticfme  de  la  guerre  facrée.  Chapitre  19. 

Et  encorcs  enceftc  mefme  année  Saladm  entra  dans  le  Royaume  de  Hieruia- 
lem,  8£  afTiegea  le  Chaftcau  de  Doron,  enuiron  le  mois  de  Décembre  de  la  melnie 
année  u6i>.  lequel  chafteau  n'eft  qu'à  vn  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Gaza  ,  Scle 
Roy  aucc  toutes  Tes  forces  alla  rencontrer  Saladin  au  fiege  de  Doron,  Se  la  plus- 
part  de  fon  armée  fut  mife  en  pièces  par  les  ennemis,  le  Roy  s'enretournc  àfafor- 
tereffe  d'Afcalon. 

Il eft  croyable queledit  Frère Gaftc,  Grand-Maiftre des Hofpitalicrs,fc  trouua 
en  cefte  guerre,  &  parmy  ces  armées , à  l'imitation  de  fes  predecelfcurs  grands-Mai- 
ftres,  ainfiquefaifoitlc  Grand-Maiftre  Frère  Gilbert  Daffalyfonanteceffeur ,  quj 
fut  employé  au  fécond  voyage  que  le  Roy  de  Hierufalem  fit  en  Egypte,^  amii 
qu'il  eft  rapporte  par  G.  Tyrius ,  liure  vingtiefme ,  chapitre  cinquiefme,  laccu- 
fant  mefme  dcfa  trop  grande  prodigalité  &  defpenfe au  faid  de  guerre. 


SOMMAIRE  DES  "TKIVÎLEG  ES  OCTKOTSZ 
à  t Ordre  de  S.  lean  de  JF/'icrufalem ,  cî^  autres  immmitez^  remarcjHatles 
du  viuantde  Frère  loulert ,  feptiefme  Grand-Maiftre  dudit  Ordre  ^  enl^ 
ville  de  ffierufalem» 


S^^^  RERE  IOVBERT,hommcpicux,&fortcharitablccnucr$lc5 
w  pauures ,  fut  cflcu  Grand-Maittre  de  l'Ordre  des  Hofpitalicrs  de 

S^l^^^è  Ican  de  Hierufalem  en  l'an  uéP- fans  qu'on  ait  peu  fçauoirau  y^^V  . 
^^p^^  quelle  nation  il  cftoit,  mouruten  l'an  117:?.  ayant  velcu  Grand-M^i* 
Itre  dudit  Ordre  dix  ans. 
De  fon  temps  mourut  Emery  Roy  de  Hierufalem  en  lanii/j.  &  fut  cflcii  cO 
fa  place  pour  Roy  .  Baudouin  IV.  lepramfeausy  &  iedidloubcrt  Grand- Maift^'^ 
l'accompagna  en  toutes  fes  entreprifes  de  guerre,  mcfmc  au  fiege  de  Danii<^^^' 

^autfC* 
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&  autres  lieux.  Et  de  Ton  temps  le  Pape  Alexandre  III .  &:  l'Empereur  Federic  Bar- 
berouflcfe  réconcilièrent  enlemble,  ôc  y  eut  d'autres  belles  remarques  du  viuant 
dudic  grand- Maiflre  loubert,  lequel  auec  fes  Hofpitaliers  pofîedoit  defia  leur 
chafteau  &  fortereffe  de  Margat  en  Phoenicie  pioche  la  ville  de  Valanie. 

L'on  trouue  la  fondation  &:  don  dudit  Frère  loubert  grand- Maiftre ,  qu'il  fît  de 
fon  viuant  en  laditte  ville  de  Hierufalemjdu  pain  blâc  pour  les  malades  de  la  maifon 
&  Hofpital  en  l'an  1.77.  de  deux  beaux  cazals  Se  villages  qu'il  auoit  achertez  de  fon 
propre  en  Syrie.  Ce  qui  fait  voir  qu  il  eftoitplutoft  Syrien  que  d'autre  nation  .  Wn 
dcfquelslcazals  s'appelloit  deS.Marie,&:  l'autre  dcCaphaër,  auec  toutes  ^  chacunes 
leurs  poire(îîons&  appartenances  quelconques,  &  le  pain  de  chafque  pauuredcuoit 
pcferdemy  liure  ;&àla  fin  de  cefte  fondation  fe  trouue  de  terribles  fulminations 
&maleditl:ions  contre  tous  ceux  qui  empefcheront ,  &  contrarieront  laditte  fonda- 
tion ,  par  ces  mots  :  Etfi ,  qHoàahfity  humjmodi piam  ^  fdn6i.am  àonationem  c^uifquam  ce- 
lireyautei  aufr  tcmerano  contraire  pr£fumpferit ,  fit  damnatus  perperuo  y^nàc^^ 
ditore  D.  N.  lefn-Chrifti,  ^incurratmaledi6iion€mqttamCamiDatan  ^  ^biron,  quos 
terra  de^lutiuiti  ^mcn. 

Pendant  le  Magiftere  dudit  grand-Maiftre,de  trcs-beaux  Priuileges  furent  oc- 
troyez audit  Ordre  fainaiean&  au  grand  Prieuré  de  famd  Gilles  de  la  langue  de 
Prouencc,  par  Raymond  Duc  de  Narbonne,  ComtedeTholofe,  &:  Marquis  de 
Prouence,  en  Nouembre ,  mil  cent  fcptantc-fept,  du  temps  du  Pape  Alexandre  III. 
&  du  règne  dudit  Federic  I.  di£î:  Barbe-roulTe ,  Empereur  des  Romains  .d'eftre 
exempts  de  gabelles,  péages,  douennes  par  toute  la  Comte  de  Tholofe  j  U  vnc 
pcrmiflion  oftroyée  audit  Ordre  de  porter  à  leur-dit  Hofpital  de  fainftleande 
Hierulalem  tous  leurs  biens,  tant  meubles,  qu'immeubles, excepté  les  chefs  des 
Chafteaux&maifonsappartenansàlaiurifdiaiondudit  Seigneur  Comte,  te  vne 
pcrmiflion  à  ceux  dudit  Ordre  de  mener  paiOre  leurs  animaux  aux  pafcages  dudit 
Seigneur  Comte,  fans  rien  payer.  .  j 

Autres  priuileges  &:  dons  odroyez  audit  Ordre  Maudit  grand  Prieuré  de  faind 
Gilles  par  lemefme  Raymond  ComtedeTholofe,  du  vin^t-vniefme Décembre, 
mil  cent  feptante-fept,confirmatifs  de  la  mefme  exemption  que  la  précédente  peut 
ledit  Ordre,  tant  par  eau  que  par  terre,dcrouspeagcs,  ports,  ponts,  paffagcsj.iides, 
&  en  toutes  foires  &:  marchez, &  audoritc  de  pouuoir  dilatcr,augmenîer,&  de  nou- 
ucau  acquérir  biens ,  poflcffions ,  autres  dcuolrs  par  coure  la  Comté  de  Tholofe, 
Duché  de  Narbonne,  &:  Marquifat  de  Prouence ,  &:  y  vfer  de  toutes  franchifes  &:  li- 
bercez ,  fans  rie^  payer.  Donné  à  Narbonne,  k  iour  &  an  que  dcffus. 
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SOMMAIRe  DES  PT^IVlLSGES  OCTKOTBZ  A 
t Ordre  defahSl  lean  de  Hierufalem,  ^  autres  immumtex^  remarquM^^ 
du  viuant  de  Frère  Koger  de  Moulms  ,  hniUl^/me  grmd'M^ftre  dttdit 
Ordre  en  la  vilie  de  I^ierufalem- 


KERE  ROGIER  DE  M  OVL INS  vaillant  &  gcncreuX 
v^aualier ,  fut  elcu  giand-Maiftre  de  1  Hofpital  S.  lean de Hierufa- 
lem,  en  l'an  1179.  mourui:cnranii87.  a  gouuerné  (on  MagifterC 
9.  années ,  &  fut  elleu  après  fonelcâionl  vn  des  médiateurs  pour 
pacifier  quelques  différends  d'entre  le  Patriarche  &  le  Prince  d'An- 
S  tioche,&:  par  leur  trai6té  d'accord  tout  le  temporel  de  laPrincipau- 
tc  d' Antiochc  fut  donné  au  Prince ,  &  tous  les  biens  Ecclefiaftiques  auec  la  fpiri  tua' 
lité  audit  Patriarche  d*Antioche,&:  autres  différends  touchant  quelques  diuorces 
entre  ledit  Prince  &  fa  femme  :  &  fut  encores  employé  auec  les  forces  defes  Hofjpi* 
taliers  &:  celles  des  Templiers  à  prendre  la  defîcnce  des  forterefïes  du  Royaume  de 
Hierufalcm ,  &  le  Comte  de  Tripoly  la  protedion  dudit  Royapnie.Et  ledu  Maifti^^ 
de  Moulins  fut  en  partie  caufe  de  la  reconciliation  encre  le  Roy  Baudouyn  V.  ^ 
Guy  de  Lufignan  Lieutenant  duditRoyaumede  Hierufalciîijequel  après  le  deceds 
dudit  Roy  Baudouyn  V.fut  cfleu  Roy  de  Hierufalem.  Fut  encore  ledit  Rogicr^lc 
Moulins  vn  des  Ambaffadeurs  auec  d'autres  députez  pour  venir  en  Ponant  deman- 
der fecours  pour  la  cerre-Sainde,  te  après  auoir  trai£tcdufuiet  dekurs  Amba^^a- 
desauecie  Pape  Luce  lll.  ^auecl'FmpereurFederic,  dit  BarbcroufTc,  vindrent  en 
France  faire  le  feiïiblable  pour  auoirfecours  du  Roy  PhilippeslI.  ditAuguftc  :  ^ 
allèrent  encores  en  Angleterre,  en  Alemagne ,  en  Hongrie;  mourut  en  fin 
MaiftreRogicrde  MoulinsauriegedePtolemaïde,  afTiegcepar  Saladin en l'annce 
1187. en  combattant  valeureufement  contre  les  Infidèles,  &:  fut  grandement  cftimc 
&:regrcuédvnchacun.  ^ 

Defon  temps  le  Pape  Alexandre  III.  oaroya  de  beauxpriuilegesàfon  Ordre, 
en  datte  du  14.  Feuricr  1177  ^  ^^s  addreffa  audit  Rogier  de  Moulins ,  à  l'exemple 
des  autres  Papes  Innocent  IL  Celeflin  II.  Lucius  IL     Eugène  IIL  Anaflafc  I  V. 
SiAdrianlV-fespiedecefTeurs.  Lefquels  Pnuileges  font  de  raefme  teneur  que 
fufdus ,  6:  encores  plus  amplifiez  auec  la  mefme  contmuacion  de  l'exemption  des 

dixmej 
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dlxmes  pour  tous  les  bics  duditOrdre.&qu'il  n'cfi:  fuiet  à  la  iurifdidiô  desEuefqucSi 
ny  mefmeslesperfonneslaïcques  dédiées  au  feruicedudit  Ordre  &c  dcspauures. 

Autres  priuilegesodroycz  audit  Ordre  S-leandeHicrufalempar  le  PapeLucius 
Il  l.en  datte  du  2.  jour  de  Nouerabre  118 1.  addrefTcz  audit  Frère  Roger  de  Moulins, 
à  l'exemple  de  Tes  predecefTeurscydeffus  nommez,  &c  c'eft  vne  continuation  des 
inefmes  priuileges  cy  delTus  dattez  auec  les  mefmes  exéptions  des  dix  m  es  Vautres. 

Autres  Priuilegeso£lroyezaudit  Ordre  parlemefmePapeLuciusIU.  en  datte 
du  u .  Decembrc;ii8i/-4«<ldreirez  audit  Frère  R  ogier  de  Moulinsjpar  Iclqucls  ledit 
Papeconfirmclaréigledutiit  Ordre  faite  par  Fr.  Raymond  du  Puy  II.  grand-Mai- 
ftrejfuiuantlâ  reigledes  Chanoines  réguliers  de  S  Auguftin.  Confirme  aulîll'or- 
donnance  capitulaire  d'auoir  perpétuellement  en  la  facrée  infirmerie  dudit  Hofpital 
de  S.  lean  de  Hierufalem  quatre  Médecins,  &:  quatre  Chirurgiens  pour  le  feruice 
des  panures  &:  des  malades^  ' 

LemcfmePape  Luciusill.odtroye  autres  priuileges  audit  Ordre  S.Iean  en  dat- 
te du  i8.Decembrc  1181.  &:IesaddrcireencoreaiiditFr.Rogicr  de  Moulins  exemp- 
tant leditOrdre  de  toutes  exadiôs  &:contributiôs, pour  les  rcparatiôs  des  murailles, 
ponts  &  folTez  des  villes,  Ôc  de  toutes  autres  cxadions  &:  fondions  publicqucs. 

Et  cncores  le  mefme  Pape  Lucius  III.  a  odroyé  audit  Ordre plufieurs autres 
beaux  priuileges  en  datte  du  1 8.  Décembre,  1181.  addrefTcz  à  tous  Euefques ,  Archc- 
ucfques  &:  autres  Prélats  de  IaChreftiêté,aucc  vn  mandcm  et  fpecial  à  eux  fait  de  fai-» 
.reobferuerlefdits  Priuileges  touchant  l'exemption  des  dixmes  Se  nouales  fur  tous 
les  biens  dudit  Ordre.ôc  fur  leurs  animaux,auec  les  peines  d'cxcômunicati©n  &  au- 
tres cenfures  contre  les  Chanoines,  Clercs,  Moines,  &  perfonncs  laïques, qui  prc- 
fumeront  extorquer. ou  exiger  dixmes  fur  les  biens  dudit  Ordre,  &  les  mefmes  cen- 
fures  contre  ceux  qui  mettront  les  mains  violentes  fur  les  Frères  d'iccluy. 

Ledit  PapcLucius  lil.a  o6troyé  autres  priuileges  auditprdre,en  datte  du  i  S.Tan- 
uier,ii8i.  addrçlTez  audit  Frère  Rogier  par  Icfquels  ledit  Papcpeimct  audit  Ordre 
d'aller  quérir  &  mettre  en  fepulture  les  corps  morts  de  IcursCôfreres  &  célébrer  des 
MefTes  pour  leyrs  amcs,lefquels  lesPrelats  refufoiêt  cftrc  enfcuelis  dâsleursEglifcs, 
Du  temps  diid'ît  grand-Maiftrc  Rogier  de  M  oulins  Je  PapeVrbain  1 1  La  oftroyé 
autres  priuileges  audit  Ordre  du  11.  Ianuier,ii8é.  de  n'eftre  fuiet  aux  contributions 
pour  la  réparation  des  murailles,  ponts,  &:  chauflées  des  villes  &  autres  fon6lions  ÔC 
cxa£lions  publiques.  De  mefme  que  Icpnuilegc  du  Pape  Lucius  I  il. 

Autres  priuileges  odroyez  audit  Oidreparlc  mefme  Pape  Vr bain  III.  du  lo^ 
Mars  118^.  addreffez  aux  Prélats  de  la  Chrellivnté,&;  dcfFences  à  eux  failles  de  ne 
greucr  les  hommes  &  fubiets  dudit  Ordre,  ny  les  condamner  aux  peines  pécuniai- 
res ,  eftans  furpris  en  crimes ,  ny  de  fatiguer  &c  molefter  les  Preftres  dudit  Ordre ,  ôc 
les  Eghfes,  d'aucunes  exadions  contre  la  teneur  defdits  Priuileges. 

Le  mefme  Pape  Vrbain  lil.  odroye  audit  Ordre  les  mefmes  priuileges  &vnc 
ample  confirmation  que  ceux  de  8 .Papes  fes  predeccffcurs  en  datte  du  11.  '  uin,ii8  6, 
tous  nommez  dans  laditte  confirmation, fçauoir  Innocent  1 1 .  Ccleftin  II .  Lucius  I L 
Eugène  I il.  Anaftafe  IV.  Adrian  IV.  Alexandre  III.  Sd  Lucius I  J.  S>c  les  addrelPe 
audit  Frère  Rogier  de  Moulins,  &:toufioursaucc  les  mefmes  franchifcsSc  exem- 
ptions de  tous  dixmes  fur  les  biens  dudit  Ordre.  Dans  lequel  Priuilcge  dix-huit 
Cardinaux  ont  figné. 

Et  dans  ledit  Priuilegecftaufll  remarqué  que  lesPreftres  dudit  Ordre  ne  font  fub- 
iets à  la  lurifdidion  des  Euefques ,  ny  les  perfonnes  laïcques  dédiées  au  feruice  dudit 
Oindre  des pauurestauec la defFcnfeauxReligicux dudit  Ordre,  ayant  yne  fois 
fait  la  profefTion.ôc  pris  la  Croix  de  Noflre  Seigneur,de  retourner  au  fiecle,ou  d'cn- 
ttcr  dans  quelque  autre  Religion  plus  large  ou  eftroite ,  fans  licence  des  Supérieurs 
^udit  Ordre;  &:  defFcnfes  à  toutes  perfonnes  Ecclefiaftiqucs,  régulières ,  ou  feculie. 
rcs,de  les  rcccuoir  &  retenir,  ôc  autres. 
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SOMMAIRS  -DBS  PRIVILEGES  T^r^JT  OR'DKS 
a  luy  oBroye^duviumtdeFrtreGarmerde^^fksàcSyne ,  ncHfuieJmc 
grand' Mailîre  dudit  Ordre  defimB  tean  de  Hierufalem  ,  enSyrtc^ 


RERE  GARNIER  DE  N APLES ,Gentil-hommcSynen, 
natifdcNaplesdc  Syrie,  autrcsfoisappeiléeSichem  de  Cananée.Sei- 
^-neur  delà  Cité  de  Crac ,  autrement  difte  la  pierre  du  defert  en  Ara- 
bie, ainli  qu'il  cft  dit  dans  l'hiftoire  de  Bofio,  tom.iM  liurc  Jaquellc 
il  donna  à  l'Ordre  des  Horpitaliers.Ladiaecitc  maintenant  appcUcc 
Mon-treal,fituccprés,  ôc  comme  au  milieu  de  la  mer  morte,  dans  la  tribu  de  Ru- 
ben,  métropolitaine  du  Royaume  deMoab  ,  Siège  &  Palais  Royal  dcsRoyso 
l'Arabie  pierreufc,  prifciadis  par  Baudouyn  premier  Roy  de  Hierufalem,  a  p/^ 
fentpoffedée  par  le  Turc ,  qui  en  fait  comme  vn  Arfenal,  pour  y  tenir  les  tlireioi 
d'Egypte  &  d'Arabie. 

.     Non  que  ce  foit  ccftc  haute  fortcrefTe  &:  Chaftcau  que  lefdits  Hofpitalicrs  te 
noient  &:  auoycnt  tenu  longtemps  aupaïauant  appellée  le  Chafteau  de  Crac,q'Ji^^ 
dans  le  Comte  de  Tripoly,  de  Syrie,  non  gueres  loing  de  l'autre  fortereifc  défait 
Hofpitaliers,appellé  MaigatenPhœnicie.  -j 
Ledit  Frère  Garnier  deNaples  fut  efleugrand-Maiftre  dudit  Ordre  cn  lanni^^ 
centoâ:ante-fept ,  mourut  la  mcfme  année  ,  &  ne  peut  iouyr  de  fa  dignité 
ftralc  qu'enuiron deux  mois,  Sitantdeiours,  Se  fa  mort  futcaufced'vneblY  ^^^^ 
qu'il  eut  en  vne  bataille  contre  Saladin ,  l'cfpée  à  la  main ,  en  laquelle  Guy  de  i-J^^ 
gnanRoy  deHierufalemfutpris  prifonnier  auec  les  principaux  de  fon  ^^^î^^^a 
Se  vn  grand  nombre  de  CheuAliers,  Hofpitalicrs,  8C  Templiers.  Ce  qui  occaiio 
laperredeHierufalemSidelaterre  Sainde.  a  oVa 

Pendant  ce  peu  de  temps  qu'il  vefquit  grand-Maiftre,le  PapeVrbain  IlLoctr  y 
quelque priuilege à  fondit  Ordre  S.  IeandeHierufalemendattedui6.I"i^^^^*'^yj. 
Lefdits  priuileges  addreffez  aux  Prélats  de  la  Chreftienté  pour  les  exécuter ,  p^^^ 
receuoirbcnignement  les  Frères  enuoyez  pour  faire  la  queftedesaumofnesp  . 
leur  Hofpital  des  pauures€n  Hierufalem ,  ôc  de  les  préférer  à  toutes  autres  frat^ 
tcZfôc  adraonefter  le  peuple  à  leur  eftre  charitable  vnc  fois  l'année,  6c  que  les  Ca 
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jicrs  Religieux  dudit  Ordre  ne  pouuoicnt  eftre  excommuniez  parles  rrelats,ny 
leurs  Eglifcs  interdites  ,  au ecdefenfes  à  toutes  pcrfonncs  laïques  de  faire  aucune 
Violence ny  vexation.  Et  aufdits  Prélats  de  n'empefcherquelesperronncs  feculie- 
res  ne  fe  dcdiaffencou  ne  fufTent  receus  audit  Ordre,  &:  de  ne  permettre  qu'il  fuft 
donné  empefchementaux  fepulrures  ,tant  despeifonncs  dudit  Ordre,qu'autres  ie- 
culicres  >  fans  rien  cxigcr,fmon  ce  qui  leur  feroit  offert  par  la  libéralité  des  mourans 
ou  des  parens,auccvne  ample  exemption  pour  ledit  Ordre,  de  ne  payer  aucuns 
dixmes  de  leurs  biens  &  héritages  ,  ny  de  la  nourriture  de  leurs  animaux.  Enfembic 
vn  mandement  aux  Prélats  dcprefter  main  forte  audit  Ordre,  pour  la  correction 
des  Frères  d'iceluy  ,  vitieux  &:  vagabonds  ,  ou  qui  ont  quitte  I  habit^ou  fe  rendent 
rebelles  ou  defcbeyllans  à  leurs  Prieurs  *  Supérieurs ,  ou  qui  occupent  violem- 
ment les  Commanderics,ou  baillages  duditOrdre,foubs  les  cenfures  ôcpcine  d  cx- 
tommunication,&  autres  Priuilcges  remarquables  dans  ladite  bulle. 


SOMMAl\ET>ES'T\lVîLEGES  OCTKoTEZ  AV- 
dit  Ordre  de  S .  Iea?i  de  Efterufdemy  ^ autres immumte'i^remarc^uMes^dii 
^iumt  de  Frm  Emengcird  ï>aps  y  X.grand-Maipre  dudit  Ordre  en  S/r/V» 


JRERE  EMENGARD  DAPS  ,  fut  cfleu  le  xlcrnier  grand-* 
,  Maiftredes  Hofpitalicrs  en  la  ville  deHierufalemenlamiSy.  mou- 
[  rut  en  l'an  II 9  2.  ôc  avefcu  enla  dignité  màgiftrale^enuiron  cinq  ans. 
ç     De  fon  temps ,  la  ville  de  Hierufalem  fut  reprife  par  Saladin,  après 
j  '  y  auoir  tenu  le  ficgc  trente  iours,  pendant  qu'il  cenoitprifonnicr  Guy 

Lufignan,  Roy  de  Hierufalem,  les  habitans  dénuez  detout  fecours  fe  rendi- 
Ij^^J^"'^^^  Saladin  par  compofition,!e  i.  Odobre  mil  cent  oftâtefept,  quatre  vingt 
g"^.^  urinées ,  deux  mois  &dix-feptiours,  après  laptife  d'icellepar  Godefroy  dé 
J^?  >  ^  temps  du  Pape  Vrbain  II .  &:  ladite  ville  fur  reprifc  du  temps  du  i  'a- 
Pc  V  rbain  II  f  .du  règne  de  Federic  I.  dit  Barbe-foufTejEmpereur  des  Romains,  d'I« 
l  Ange  Empereur  d'Orient  à  Conftantinople,dePhilippes  Il.dit  Auguftc, 
'^^y  de  France ,  ôc  de  Henry  1 1 .  Roy  d' A  ngleterre. 

Oui  toutes  les  Religions  militantes  des  Cheualicrs  HofpitaIiers,du  S.  Sc- 

r  ichrc,  des  Templiers,  de  S.  Lazare,  Bethléem  &  Nazareth ,    de  fainfte  Marie 
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des  Teiuonicns  inftituez  pour  la  garde  de  la  cité  de  Sierufalcm,  Se  de  la  Tcrrc-Sain- 
ae,  furent  par  ledit  Saladin  chafles  hors  ladite  ville,  cnfemble  le  Patriarche  nom- 
mé Heracleus ,  auec  tous  1  es  Chreftiens  Latins ,  aufquels  ne  fut  plus  oncques  donne 
permifîion  d'habiter  en  icellc.  ^  ,  /r/ j  r  mai- 

Ledit  grand-  Maiftre.  Frère  Emengard  Daps,  Ce  voyant  ainfi  chafle  de  la  mai 
Ton,  Si  de  ladite  famac  cite  ^tranCportalon  Conuent&  Hofpitaldans  fa  fortcreiic 
de  Margat  en  Phœn;cie,cominuanc fa  mermefondion d'Hofpitalité &  faintte mi- 
lice ,  ainfi  qu'il  auoit  fait ,  &c  fes  prcdeceffeurs  dés  leur  première  inftitutionySi  par<: 
moyen ,  il  fut  le  dernier  grand-MaiÛre  de  Hicrulalcm  ,  de  le  premier  ^'^^l^^^ç 
de  Margat,  où  il  demeura  auec  fonConucnt  quatre  ans,  infqucs  à  ce  que  U  Ville 
Ptolemaïde  fuft  retournée  en  la  puiflance  des  Clireftiês,  après  vn  fiege  de  trois  ans» 
ôc  ce  par  Philippcs  L  Rov  de  France ,  de  Richard  I  L  Roy  d'Angleterre  &c  autres. 


D  ESCKIPTIO^  T>E   M AKG AT, 

LE  Chafteau  &  fortereffe  de  Margat  en  la  Prouincc  de  Phœnicic,iouXte  le  flcu-  ■ 
uedcValanie,{ituéfurvnc  haute  montagne ,  disant  de  laditeviile  dcVala- 
nie  ,  Si  de  la  mer,vn  mille,  &  l  Hucfché  qui  fouloit  eftrc  dans  ladite  ville  de  ValaniC 
fut  transféré  audit  Margat ,  pour  caufe  des  courfes  des  Sarrafms ,  &  qui  fut  toufiours 
pofTedcpar  les  Frères  Chapellains,  Hofpitaliers  dudit  Ordre  ,  pendant  leur  de- 
meure en  Sirie.  Valanie  6c  Margat  font  cHoignécs  de  Ptolemaïde  huid  iournces, 
6d  quatorzFd'Antioche,  fituécs  fur  les  confins  d'Amioche,  à  l'endroit  de  Mfle  de 
Tortofe,  anciennement  appellce  ^nteroàenfts  Cmtas.  Ladite  fortereflc  de  Margat 
futacquifc  par  lefdits  Cheualiers  Hofpitaliers,  pendant  qu'ils  eftoicnten  Hicrufak, 
U  en  ont  iouy  longues  années  plus  de  cent ,  ou  fix  vingts  ans,  contre  toutes  les  vio- 
lences desSarrafms,&:  perdirét  ladite  fortereffcen  l'an  ixîi  5  •  ^y'^^y  aflîcgée  &  ren- 
due par  compohtion,6d  par  les  mefmes  Hofpitaliers,priucz  de  tout  fecours ,  U  à  ci- 
peranccd'iccluy.  c  C 

Pendant  letemps  que  ledit  Frcrc  Emengard  Dapsauecfon  conuent  fut  en  1* 
fortereffc  de  Margan,\e  Pape  Grégoire  VIU.  odroya  à  fondit  Ordre  te  Hofpitalde 
trcs-beaux  bc  amples  Priuileges  par  fa  grande  bulle  de  l'an  ii8  8 .  appellce  laGrego- 
riane,  qui  font  les  plus  beaux  Priuileges  que  ledit  Ordre  ait  obtenu  pendant  ce  fie- 
clé  là      dés  foninlUtution.  .  ■ 

L'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem  fe  plaint  au  Pape  Grégoire  V 1 1 L  d'eftrc  ta^ 
traidez  des  Prclais  de  la  Chreftienté  &  leurs  fubieds,  pour  caufe  de  l'impofition  de 
plufieurs  exaaions,&;  qu'ils  extorquoycnt  leurs  dixmes  ,&  autres  chofes  par  vio- 
lence ,  fe  plaignant  cncores  contre  lefdits  Prélats  &:  autres  perfonnes  feculieres ,  le^ 
voulansfoubmettre  à  leur  lurifdidion ,  Se  cognoiftre  de  leurs  crimes ,  nonobu*^ 
qu'ils  n'culTent  autres  iuges  que  le  Pap* 

Ledit  Pape  Grégoire  VlII.-à  l'exemple  de  Innocent  1 1.  &  autres  Papes  fes  p^  ^ 
decefTeurs  déclare  apenement,  que  ledit  Ordrcn'eftfujet  à  aucun  Prélat  EcclcH*' 
ftique  ,ny  autre perfort'ne»reguiiere  ou  feculiere,  qu'au  Papefeul  .ny  de  payer 
cuns  daces ,  importions  ,dixmes,  cens,  Gabelles ,  péages ,  paffages  ,5^  toutes  au 
très  exadions,  ny  pour  contribuer  aux  réparations  des  murailles,  fontainesppoi*  ' 
paffages  de  chcuaux ,  villes  &  citez.  .  ..  g 

Que  IcditOrdre  nepeut  eftre  puny  d'aucun  forfait,malcficc,ou  dclit,c'cft  a  d^ 
fes  Religieux ,  que  par  le  grand  Maiftre ,  Prieurs  &  vifiteurs  d'iceluy ,  ou  par  ly 
pe  ,Cardinaux,  ou  Légats,  enuoiez  àt  fa  part.  Et  que  ledit  Ordre  n'a  aucun 
&  Prélat  pour  eftre  fujct  à  ce  que  delfus ,  qu'au  feul  Pape  de  Rome ,  cftant  ledit 
drc  déclaré  franc  cternellement  de  toutes  charges  en  fes  biens,  maifonSjCal^  » 
chafteaux  ,Eglifes,Hofpitaux,&:  autres,  acquis  &  à  acquérir.  ^ 

Et  de  plus ,  que  ledit  Ordre  dans  les  limites  de  fa  iurifdiâ:ion>&  de  fes  P^^ 
&  dcfcrts,peut  faire  édifier  des  maifons,chafteaux,villes,Chapcllcs,  Eglifc*=j 
taux ,  Oratoires ,  granges,  &:  métairies  par  tout  le  monde,  tant  en  mer  qu        .  - 
fans  contradiftio  quelcôque:5d  quiconque  troublera,moleftera,ou  mettra  les  m^"^^ 
violentes  fur  quelques  Frcrcs.vafral,  &  familier  dudit  Ordrc,ou  vfurpcra ,  &^  ^^^^^ 
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dra  les  biens  d'iccluy,  tint  des  teftàmens,  que  d'autres  droits  8c  deuoirs,  il  encour» 
ra  la  maledi^ion  Si  excommunication  de  Dieu;  Se  û  dans  trente  iours  il  n'en  fait  la 
fatisfa^iion ,  il  fera  priue  de  tous  bénéfices ,  offices ,  &c  dignitez  quelconques ,  mef- 
mes  des  Sacremcns  Ecçlefiaftiqucs,  &c  de  fepulture. 

Et  dans  ladite  Bulle  Gregorianefonc  exprimées  de  tres-belles  Indulgences  pour 
ledit  Ordrcpour  les iours  des feftes  du  Patron  de  chafqueEglife  ou  Oratoire  dudic 
Ordre  par  tout  le  monde,  &:  à  la  feftc  de  S.  Croix  de  Septembre,  le  iour  du  Ven- 
dredy  faind ,  crois  fois  la  fepmaine  du  Carefme,  en  diilnbuant  de  fes  biens  aux 
pauures. 

Encores  dans  ladite  Grcgoriane  eft  le  décret  du  Pape  Grégoire,  addreflcaux 
Prelatsdela  Chreftienté,  fe  plaignant  du  mtfpris qu'ils  faifoicnt  des  cenfures Ec- 
çlefiaftiqucs *  &:de  ce  qu'ils  ne  protegeoient  les  perfonnespriuilegées,  &C  ne  s'op- 
pofoyent  pour  leur  defl:ence  contre  les  iniurcs  des  malfaicleurs  faittes  aufdits  priui- 
lcgiez,quieftoient le  grand-Maiftre  &c  les  Frères  duditOrdre  deS.Iean  de  Hierufa- 
lem,lcfquelsnepouuoienctrouuerquifauorifaftleuriull:ice ,  bien  qu'ils  la  rechcr- 
chaffent  aufdits  Prélats. 

Le  Papcfe  plaint  derechef  defdits  Prélats  de  ce  qu'ils  pcrmettoiêt  que  leurs  pcr- 
fonnes  Ecclefiaftiques  &  feculieres  extorquoy  entauldits  Hofpitaliers  vnc  partie  des 
legs  teftamentaires  à  eux  donnez,  fans  auoir  aucun  foin  que  la  iuftice  leur  fuft  ren- 
due. Ce  qui  defplaifoit  grandement  au  Pape ,  confideré  les  grands  feruices  qu'ils  £ai- 
foient  en  la  Chreftienté  en  outre-mer. 

Dauantage  le  Pape  fe  plaint  defdits  Prélats  ^  du  peu  d'eftat  qu'ils  faifoientde  fes 
lettres  &  mandcmens ,  qu'ils  ne  daignoyent  les  lire,  ou  les  lifant  les  mcfprifoient: 
ce  qui  rendoit  leurs  Clercs  5c  Laïcs  plus  audacieux  de  faire  des  infolences  contre 
les  Frères  dudit  Ordre,  ou  leur  rouftraireôc  vfurper  leurs  biens,  aumofnes,  bénéfi- 
ces, 5c  droits,  fans  en  eftre  repris  parlefdits  Prélats. 

Icy  dans  iefditspriuilcges  la  fidélité  defdits  HofpitÀliers  enuers  le  fain£l  Siège 
ScTEglife  Romaine  cft  grandement  recommandée  ôc  loiice  par  le  Pape,auec  lin- 
jondionfaide  aufdits  Prélats  d'enjoindre  à  toutes perfonncs  à  euxfiibiedcsjfoubs 
Icscenfures  5c  peines fiifditcs ,  8c  priuation  d'offices  5c  bénéfices ,  de  trai^tcr  plus 
benignement  à  l'aduenir  Icfdits  Holpitalicrs ,  Scd'empelcherd'cftre  mal-trai£iez 
de  leurs  paroilîiens  8c  fubiets  ,  afin  qu'ils  ne  foyent  plus  contraints  de  recourir 
fi  fouuent  au  faind  Siège  Apoftolique,  ains  de  les  protéger  5c  deffendre  de  tou- 
tes violences  des  malins ,  tantauffi  en  la  confecration  de  leurs  Eglifcs ,  8c  Oratoi- 
res, que  pour  l'ordination  de  leurs  Clercs ,  8c  d'excommunier  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  Ecclefiaftiques  ,  feculieres,  ou  régulières,  qui  vfurperonc  ,  occuperont:, 
ou  molefteront  les  perfcnnes  dudit  Ordre  ,  leurs  biens  acquis  5c  à  acquérir,  8c  fi 
ce  font  de  leurs  Clercs,  qu'ils  les  mettent  en  prifon,  iniques  à  ce  qu'ils  aycntfatis- 
fait  entièrement  de  telles  iniures,moleftations,  5c  autres  chofes  fufdites.  Qiic  fi  le 
malin  efprit  auoit  cndurcy  tellement  les  coeurs  de  telles  pçrfonnes  de  ne  dai- 
gner faire  aucune  fatisfaélion  ,  8c  reftitution  aufdits  Holpitalicrs  ;  que  lefdits 
^elats  les  renuoyafient  au  Pape  ainfi  excommuniées  ,  fans  appellation  quel- 
conque. 

DefFenfes  aufdits  Prélats  de  ne  faire  publier  aucune  fentenced'cxcommunica- 
tionaux  EglifeSjSc  Oratoires  dudit  Ordre  ,  5c  moins  deprendrc  cognoifiancedes 
délits,  fautes,  cxcez  5c  manquemens  des  Frères  dudit  Ordre ,  n'eftans  lubiets  à  au- 
tre qu'au  arand-Mâiftrc  »  Prieurs ,  5cVifitcursd'iceluy  ,  fous  les  peines  8c  cenfures 
fufdites,  Icfquelsontfouteauoloritéd'en  cognoiftre  ,  ouyr  ,  punir,  ou  remettre 
les  manquemens  de  leurf-difs  Frères ,  auec  vn  mandement  aux  accufateurs  des  ex- 
ccz  defdits  Frères  de  recourir  audit  grand-Maiftre,  ou  Prieur  du  Prieuré  d'où  dé- 
pendent lefdits  accufcz,  pour  en  faire  faire  fatis-fadionen  luftice:  8c  à  faute  de 
rendre  ladite  fatisfadion  8c  iuftice,  qu'ils  ay  entrecours  au  Siège  Apoftolique,  ôcc. 
auecvnebenediaiondelapart  deDicu,  à  tous  les  bicn-faiacurs  defdits  Hofpita- 
liers ;  8c  A  tous  ceux  qui  leur  contrarieront  en  tout  ce  que  dcffus ,  la  mefme  maledi- 
^i:ion  qui  fut  donnée  à  Gain,  Dathan,  8c  Abiron,  8c  au  traiftreludas, auec  les  clau- 
ses dérogatoires,  8cc. 

Autres  Priuiiegcs  odroyez  audiî  Ordr«  de  fain^  Iean  de  Hierufalem  par  le 
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Pape  Clément  III.  du  vingt -quatriefme  May  ,  mil  cent  oaantc-neuf,  dUdJt 
temps  de  Frerc  Emengard  Daps, touchant  l'cxemption.pour  ledit  Ordre ,des  dix- 
mes  &:nouales  de  leurs  biens,  &:  touchant  l'interprétation  des  priuilcges  fur  ledjt 
fuietdesdixmes&nouales.  , 
Et  cncores  du  temps  duditgrand-Maiftrefetrouuc  vn  autre  priuilegcoaroyc 
à  l'Ordre  des  Cheualiers  Templiers  par  Philippes  II.  dit  Augufte ,  Roy  de  France, 
lors  qu'il eftoit  en  Syrie,  pour  la  conqueftedelaterrc-Sainfte ,  &:deHicrufalem, 
d'eftre  francs  du  fcau  de  la  Chancclerie  de  France,  pour  iamais.  Fait  en  l'an  npi. 
!a  ville  de  Ptoleraaïde  en  Syrie. 


DESCKITTION   T>E   LA  VILLE  DE 
Ttolemdide. 


VA  NT  aux  remarques  particulières  de  la  ville  de  Ptolemaïde,  au- 
trement appellce  Acon  ou  Acre,derniere  ville  poficdéepar  les  ChrÇ' 
fticns  en  Syrie,c  eftoit  vne  ville  fort  célèbre  en  la  prouince  dePhctni- 
cie ,  dans  la  tribu  d'Azer ,  quatre  mil  loing  du  mont  Car  mel ,  p^^' 
che  du  Chaftcau  Lambert  autres  quatre  mil,  &diftantde  Hierufai^f* 
trente  fix  mil.  C'eift  vn  Euefchc  dépendant  de  l'Archeuefché  deTy  r ,  eftoit  edin<^.^ 
en  torme  triangulaire  ,  &  des  deux  coftez  dans  la  riuc  de  la  mer ,  laquelle  baignoi^ 
les  murailles.  Del  autre  coftc  eftoit  la  terre  ferme  vers  l'Orient ,  fortifiée  de  dcu^ 
tres-fortes  murailles ,  efloignces  les  vnes  des  autres  enuiron  de  cinquante  pas.  Al* 
première  muraille  vers  le  Leuant  fur  la  pointe  eftoit  vne  tour  tres^forte  6c  grofle» 
appelléc  la  tour  du  Koy.ôc  à  la  pointe  du  milieu  de  ladite  muraille  y  auoit  vnc 

grollc 


de  S.  ïean  de  Hierufaîem.  ^7 

grofïe  tour ,  appellée  de  tout  temps  laTour  mauditei  Se  reuenemenc  de  fa  fin  fit  pa- 
roiflre  la  maledidion  de  fon  nom  ,  ainli  qu'ont  remarqué  ceux  qui  ont  fait  la  defcri- 
ption  d'icclle  :  luflè  froinde  maledi6id^ocataefi  Turris  illa  ,  (jtfâ  maleclitia gens  Saracc- 
n^fuhintrauk  ,  anno  1291.  ^  qui  illi  nomcn  impo/uit  ,  cumtum  tam  dm  infortunix  mf- 
ciem  (fmd  diceret ,  proplietamr.  Et  de  long  en  long  defdices  murailles  y  auoit  plus  de 
trente  autres  greffes  tours  ;  elle  auoit  vn  port  afTczeirroit,  qui  feformoit  en  partie 
dVn  fleuue  fortant  du  pied  du  mont  Carmel.  Fut  appellée  rcolcmaïde  du  nom  de 
Ptolomée  Roy  d'Egypte  ,  oudefonFrerenommé  Acon  ,  qui  tous  deux  la  firent 
édifier:  6c  finablcment  par  la  longue  demeure  defdits  Mofpitaliers ,  fut  appellée  S. 
Ican  d'Acre ,  Se  après  le  voyage  de  faincle  Hélène  mere  de  TEmpereur  Conftantin, 
ladite  cité  demeura  longues  années  en  la  poffeffion  des  Chue  ftiens. 

Enlanfixcens  trente-fix,  Hamard  PrmcedesSarrazins,3.  fucceffeurde  Maho- 
met lofta  delà  poffeffion  des  Chreftiens,  Si  en  l'an  1104-  Baudouynl.  fécond  Roy 
de  Hierufalem,  par  l'aide  des  Geneuois,  la  reprit,  l'ayant  affiegée  Se  battue  vingt 
jours  durant.  En  l'an  mil  cent  oftante  fept,Saladm  Roy  d'Egypte  &  de  Syrie ,  con- 
dudeur  des  Sarrazins  la  reprit.  Quatre  années  après,  fçauoir  en  l'an  mil  cent  no- 
nante  Se  vn,  elle  fut  repnfe  par  Philippes  Dieu-  donné ,  Roy  de  France ,  6^  par  R 1- 
chardl.  Roy  d'Angleterre,  l'ayant  affiegée  trois  ans  durant,  SC  àlaparfinfutre- 
couuerte  aux  Chreftiens,  qui  la  gardèrent  Se  poffederent  après  cent  ans  entiers, 
(comme  dit  eft.)  Et  en  l'an  mil  deux  cens  nonante  Se  vn ,  le  dix-huiaiefme  May, 
Clic  futaffiegée  par  cent  cinquante  mille  Sarrazins ,  prife ,  bruflée.  Se  ruinée  iufques 
àfcs  fondemens, fans  y  auoir  laifféaucunes  veftiges  ny  marques  de  ville,  ik.  fut  mifc 
Cn  vn  champ  &:  terre  labourable.  Et  cncores  par  les  Egyptierrs&;  Sarrazins  elle  fut 
reftauréc  Se  rebaftic ,  Se  tellement  fortifiée,  que  quinze  mille  Turcs,l'ayant  a/îîegée 
long  temps,nela  peurcnt  prendre;  Se  a  laparfin  en  l'an  i5i7.elle  retourna  en  la  puif- 
fance  de  l'Empereur  des  Turcs  Se  de  fes  fucceffeurs,  où  elle  cft  encores  pour  le  lour- 

Ledit  Ordre  de  S.  Tean  de  Hierufalem  dés  fon  inftitution  en  Ordre  Se  Religion 
militante ,  qui  fut  en  l'année  1 095;.  à  la  perfuafion  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  a  de- 
meuré en  laditevillede  Hierufalem  88.  années ,  iufques  en  l'an  1187.  Oftobrc, 
gouuernce  par  neuf  Chefs  ou  grands -Maiftres ,  à  commencer  par  Frcrc  Gérard 
Thom,  natifdcMartiguesen  Prouencc. 

Ledit  Ordre  Se  Conuent  après  la  dernière  perte  de  Hierufalem  a  déluré  en 
ladite  fortcrcffe  de  Margat  4.  années,dés  Fan  1 1 87.  iufques  à  la  prife  dçjj'torcmaïdc, 
quifutcn  l'an  1191. gouuernée par  vngrand-Mailhe, nommé  Fr.  Eméhgard  Daps, 
qui  fut  le  dernier  grand-Maiftredela  ville  de  Hierufalem  ,&:  le  premier  de  Margar, 
&dc  S.  lean  d'Acre.  Et  l'Ordre  &  Conuent  fufdit  a  demeuré  à  Ptolemaide  .00.  ans, 
gouuerncpar  douze  grands- Maiftres  dés  Fan  ucji.  iufques  à  lafufdice  perte  d'icellc, 
qui  fut  cn  Fan  1 191  • 
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SOMMAIRe  -DES  Pl^IVlLSCES  OCTROTEZ 
à  l'Ordre  de  S.  lean  de  l/terHfalem,  ts^  autres  immmitez^  remarqudles 
du  'Vtuantde  Frère  Geoffroy  de  Donion  ,  ^fn^T^^cJme  grand- Maiftre  dttdit 
Ordre  ,  en  Syrie. 


%^i^l^ERE  GEOFROY  DE  DONI O  N  ,François  de  nation,  foc 
^^^2  efleii  grand  Maiftre  de  r  Ordre  des  HofpitalicrsdcS.  lean  de  Hicrufa- 
5^  1  en  la  vill  e  de  Ptolcmaide  en  l*an  1 2.  mou  rut  en  l'an  115  4  &  fe  trou-] 
^Ik&^çj^j^f  ne  aiioir  vefcu  grand>Maiftre  enuiron  2.  ans.  De  Ton  temps  mourutGuy 
de  Lufigiu  Roy  deCypre,&  lesHofpitaliers  &Têplicrs  furet  faits  protcdcursdccc 
peu  de  places  &  villes  reliâtes  duRoyaume  de  Hierufalc  occupées  parles  ChrefticJ» 
Du  viuant  dudit  grand  Maiftre  de  Donion ,  le  Pape  Celeftm  J 1 1.  par  fa  bulle  du 
9,  May,  1 1^2  .odroya  de  beaux  priuilcgcs  audit  Ordre  S.lean  de  Hieiufalê,  la  bulle 
addrcfféeaux  Prélats  delà  Chreftienté,  le  Pape  fe  plaignant  par  icelle  d'eux  ôC 

de 

leurs  fuiets,  de  mefme que  le  Pape  Grégoire  VI II.  du  peu  d'cftat qu'ils faifoyentdc 
fesmandemens,bulles,&  priuikgesjparticulicrcmeni;  enuers  les  1  reres  Hofpita- 
iiers  dudic  S.  Ican  de  Hierufalcm ,  &:  de  ne  venger  les  iiliures  qu'on  leur  faifoir.  te 
Pape  eniointauldits  Prélats  d'excommunier  tous  ceux  quV  vforpcront  ou  rauironc 
les  biens  2^  maifons  d'iceux  Hofpitaliers,  &qui  extorqueront  ou  prendront  les  dix- 
mes  fur  leurs  biens,domaines  &  héritages,  ou  nourriture  de  leursanimaux ,  au  mc^* 
pris  delcurf-ditspriuileges,  leur  niant  l  abfolution  iufqu es  à  l'entière  faiisfa^lio» 
&c  autres  beaux  priuileges. 

L'on  trouue  encore  du  temps  dudit  grand-Maiftre  Gcofroy  de  Donjon  certain 
accord  fait  entre  ledit  grand  Maiftre  Se  fon  Conuem ,  &  TEucfquc  de  Valanie ,  tou- 
chant quelques  droits  de  dixmes  prétendus  par  ledit  Euefque  fur  le  terroir  deM^"* 
gat;  &ceparvn  Chapitre  gênerai  célébré  en  lanuier,  l  an  1195.  ledit  accord  s'cft 
trouué  en  France auec  la  bulle  deplomb  dudit  grand-Maiftre,en  la  circonférence  àc 
laquelle  eft  efcrit  :  Cofi-edm  cuftos  Ho^italis  Hierufalcm  -tt.  û).  auec  la  double  CroiX» 
la  bierre  »  &encenfoiraccouftumez  ,  Se  au  commencement  de  laditte  bulle  : 
Cofredus  de  Donjon^  dimm  mijcrante  clementia  y/ana^  domus  Ho^ttak  chrijlt  pan^erttr^ 
Ma^ifter,-ym  cum  totitts  cmjdem  domm  ajfcnjn  ^  yoluntate  Captuli ,  c^T-f, 
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Par  laquelle  bulle  fevoitquc  les  Hiftoriographcs  de  neftre  temps  &  dùpaffcfc 
font  mefpris,  d'auoir  furnommc  ledit  grand-Maiftrc  de  Duïffon ,  au  lieu  que  dans  le 
fufdit  Original  il  s'intitule  Gofredus  de  Donjon^  0*c.  Il  cft  croyable  qu*il  futifludc 
l'ancienne  maifon  des  Donions  de  Picardie. 


SOMMAIX^E  DES  PKlVILEGES  OCTKOrEZ 
n  COrdre  de  fainB  Jean  de  Hierufdemy^  antres  immunite'^remar^ 
quahles  du  viuant  de  Frète  Alphonfe  dePortugal^doHTiiefmegrand'Mai'^ 
ftee  dudit  Ordre  en  Syrie, 


;RERE  ALPHONSE  DE  PORT VGAL,i^rudeIamaî- 
;  fon  des  Roy  s  de  Portugal ,  fut  cfleu  grand- Maiftrcdudit  Ordre  en  la 
ville  dePtolemaideJan  mil  cent  nonante  quatrc,renonça  le  magiftc- 
re  la  mefme  année  de  fon  élection  ,  ne  l'ayant  tenu  qu  vn  an  ou  enui- 
ron  ,  s'en  retourna  en  fa  patrie ,  croyant  fe  faire  couronner  Roy  de 
Portugal ,  mais  il  ne  peut  venir  à  bout  de  fes  dcfTeins. 

Incontinent  après  fon  eledion  il  alla  tenir  fon  Chapitre  gênerai  dans  le  Châ- 
teau de  Margat,  &:  fie  detres-belles  loix  S^eftablilTemens  pour  la  difciplme  régu- 
lière, &gouuernement  Ariftocratique  ,  defquels  vne  partie  s*obferuent  cncores 
pourleiourd'huyfoubsfonnoni,  dans  les  eftablifremensdudit  Ordrcdelobeyf, 
*iince  dcue  aux  grands -Maiftres&:  au  Marefchal,  &  autres  de  diuerfes  matières, 
^uifembloicnt  eftrevn  peu  trop  rigoureux  de  cetemps  là;  ce  qui  caufa  vne  haine 
^dcfobeylfance  de  fes  Religieux,  &  vn  mefpris  enuersluy:  dcquoy  il  en  receut 
^cl  degouft,  qu'il  renonça  ledit  Magiftere,  U  mourut  enfonpays  quelques  années 
*P^es,  Ici.  Mars  1207. 

Pendant  qu'il  demeura  en  fa  dignité  Magiftrale  Richard  I.  Roy  d'Angletcrre,en 
*<>n  retour  de  Syrie  en  Europc,o6lroya  de  tres-beauxPriuilcges  à  l'Ordre  de  S.  Ican 
Hicrufalem , donnez  à  Spire  le  5.  lanuier,  mil  cent  quatre  vingt  quatorze, 
ï^ans  lefquels  pnuileges  eft  fait  mention,  qu'cftanc  ledit  Roy  en  Syrie  il  alla  luy- 
^efmevifiterl'Hofpital  de  S.  lean  de  Hicrufalem,  lequel  c/loit  pour  lorsàPtole- 
U^^idc ,  &  raconte  les  belles  œuures  charitables  qui  s'y  faifoy  ent ,  5i  ou  il  fut  rec«u 
ocnignemem,  en  compagnie  du  Roy  Philippes  II.  dit  Augufte. 
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Que  lefdits  Hofpicaliers  par  toutcsfes  terres  cftoy ent  francs  de  toutes  franchi- 
fcs  «comptions,  &  Ubertcz  que  ledit  Roy  pouuoit donner , fou és bois, plaines  , 
marefts,  pefches,  cftangs,  moulins,  fours  bannaux,  foires,  marchez,  terres,  vignes, 
&autrcs:&:quetousleurs biens acquisouàacquerir,  efloyent  donnez  en  pure  ^ 
frâche  aumofne  ;  &  que  tous  les  hommes  8c  cenfiers  dudit  Ordre  eftoy  cnt  libres  K 
francs  de  toutes  armées ,  cheuauchces ,  péages ,  ponts ,  paffagcs ,  fo^^g"»  ventes , 
aidcs,tailles,  ^autres  immunitez  :  &  que  les  Frères  &  les  hommes  dudit  Ordre  ne 
pouuoyent  eftre  appeliez  par  deuant  autres  luges  &  Tribunaux  que  ceux  dudit 
Ordre,  &  autres  libertez  ;  ne  fc  referuant  autre  chofe  que  les  aumofncs ,  biens  Ipin- 
tucls  ôc  oraifons  dudit  Ordre. 


SOMMAIRE  DES  PT^IFJLEGES  OCTKOTEZ 
â  l'Ordre  S.  Jean  de  Hierufdem  ,  ^  mtres  immunitex^  remarquables  dt* 
nj'mant  de  Frère  Geoffroy  le  Kat ,  treizjefme grartd-Mafftre  dudtt  Or- 
dre en  Syrie. 


REKE  GEOrROY  LE  R  A T , François  de  nation  ,  fi»^^ 
efleu  grand- Maiftre  de  l'Ordre  des  Hofpitaliers  de  S.  lean  de  Hic 
rufalcm  en  Tan  ii^s.dans  la  ville  de  Ptolemaïde  en  Phccnicie,nioU- 
rut  en  l'an  1 2,06.  avefcu  enccfte  qualité  de  grand- Maiftreemïi'^^^ 
vnzeou  douze  ans. 

  De fon  temps  mourut  ce  grande  redoutable  Saladin,  qui  a^^^^ 

efpouuanté,  8>c  fait  trcmblertoutrOrient,  s'eftant  rendu  Roy  Se  Seigneur,  non l^ii' 
Icment  du  Royaume  de  Hierufalem  ,  ains  de  toute  la  Syrie ,  Egypte,  Arabie ,  SiS^^ 
très  grands  Royaumes  &c  Principautez ,  &:  en  fa  dernière  maladie  fe  cognoilj^^^ 
mortel,  qu'en  fin  il  falloir  laiffer  Se  abandonner  toutes  chofes,  ordonna  que 
qu'on  le  porteroit  au  tombeau  ,le  guidon  ou  porte  -  enfeignc  de  fon  armée  p 
taftfa  chemife  à  lapointcd'vne  lance  en  figne  de  triomphe  à  chcual  ,  au 
fa  cornette  ,cn  pompe  funèbre  deuant  fon  corps,  &  qu'il  cnaft  à  haute  ^f^^^ 
iadin  Uyamcjucur  de  C^fie  ^  de  tout  l' Orient ,  ne  forte  autre  chofe  de  ce  mondent*  ^^^^ 
le  chemife.  Son  fils  Norandin  Seigneur  d'Alep  luy  fucceda  ,  bien  que  fon  on  ^ 
SafFadin  cuft  faia  tuer  huid  de  fes  autres  frcres,  pour  occuper  le  R^X^^^^^gj 
les  Eftats  dudit  Saladin  ,  ^  autres  chofes  remarquables  fur  ce  faift  raeon 
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par  Jacques  de  Vitry  en  fon  hiftoire  Orientale,  liure  j.  efcriuant  au  Pape  Inno- 
cent III.  DHofuerunt,  fratres  Saladmus     Saffadimts,  ç^c. 

LeRoy  dcFrancePhilippesAugufteenuoyale  Comte  deMontfortcn  Syrie; 
&:  à  caufe  de  tant  de  miferes  &  defordrcs  qu'il  y  trouua  ,  il  fît  trefue  auec  les  Infi- 
dèles,pour  dix  ans,  en  l'an  115)8.  afin  de  donner  vn  peu  d'haleine  aux  Chreftiens  :  & 
pendant  ce  repos, les  Templiers  vindrent  en  querelle  auecles  Hofpi  iliers,  furie 
lubiet  que lefdits  Templiers auoient  entrepris  fur  leur  iurifdi£lion.  Et  après  auoir 
remis  leurs  différends  aux  Princes,  &:  aux  Patriarches  d'Antioche  6c  de  Hierufa- 
lem  ;  le  Pape  Innocent  III.  fut  pris  pour  iuge,  décida  lefdits  dilFerends,5c  les  accor- 
da, &  autres  remarques  dans  1  hiftoire  du  fieur  Bofio. 

Du  temps  dudit  Grand-Maiftre  Geofroy  le  Rat ,  le  Pape  Celeftin  III.  cnuoyc 
vne  Bulle  àl'EuefquedeValanie,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  lean  deHierufàlem, 
^ufFragantderArcheuefqued'Apamec^quatriefmefiegeduPatriarchat  d'Antioche, 
fur  certains  différends  meus  entre  ledit  Eucfque,&:  ledit  Ordre  des  Hofpitaliers 
de  S.  lean  deHierufàlem,  touchant  le  chaiteaude  Margat  :  ledit  Euefquc  portoic 
la  Croix  dudit  Ordre;  &  craignant  qu  à  fon  exemple, les  autres  Euefques  de  Valanie 
^es  fuccefTcurs  ne  fufTent  contrainds  de  porter  la  Croix,  gc  faire  audit  Ordre  le  mef- 
me  ferment  &:  vœu  ;  le  Pape  les  en  difpcnfe  par  la  prefente  Bulle ,  pourueu  qu'il 
napparuft  que  fes  prcdecefTeurs  Seigneurs  de  Margat  n'eulTent  pris  la  Croix, 
prefté  audit  Ordre  le  mefme  ferment  qu'il  auoitfaia:,  fans  preiudlce  deslibertez  &; 
immunitez  de  l'Eglife  de  Valanie,  &  des  priuileges  &  droids  dudit  Ordre  S.  lean 
de  Hierufalem.  Donnée  à  S.  lean  de  Latran  le  huidiefme  May  \\^%, 

Le  Pape  Innocent  III.  par  fa  Bulle  du  15.  Nouembre  11^8.  a  odroyc  pluficurs 
priuilegcs  dudit  Ordre,  à  l'exemple  de  douze  Papes  y  nommez,  fes  predecefleurs, 
conformes  aux  autres  Priuilegcs  du  Pape  Innocent  II.  cy-delTusau  long  mention- 
nez ,  portant  les  mefmes  exemptions  de  difmcs ,  &c  autres  immunit£2,  fignez  par 
quinze  Cardinaux  y  defnommez. 

Autres  beaux  priuilegcs  odroyez  à  l'Ordre  des  Templiers  par  le  mcfmc  Pape 
InnocentIII.duii.Mais!i99.àl'exempledes  Papes  Alexandre  III.  (quia  eftç  le 
premier  quia  confirmé  ledit  Ordre  des  Templiers  en  l'an  1155.)  ^  Lucius  IIL 
VrbainllI.ÔC  Clément  III.  fespredeceffeurs, qui  cil:  vne  tres-bellc  &: ample  Bulle 
d'vneinfinité  de  belles  exemptions,  &prerogatiues  pour  lefdits  Templiers,  où  U 
claufe  de  l'exemption  des dixmes  n'y  eft pas  oubliée.^:  autres  ;  dans  laquelle  Bulle 
dix- neuf  Cardinaux  ont  fi gné. 

Le  Roy  d'Angleterre  leanpremier  de  ce  nom  ,  o£troya  de  beaux  priuilegcs  à 
rOrdrc  des  Templiers,  par  fes  lettres  patentes  du  15.  Aoufliioo.  aufquels  priui- 
Icges,  &c  biens  defdits  Templiers  l'Ordre  defdits  Hofpitaliers  a  fuccedé. 

Le  Pape  Innocent  III.  addrefîe  vne  Bulle  aux  Prélats  de  la  Chreflienté,  donnée 
à  Rome  le  vingt-vniefme  Auril  1203.  pour  empefchcr  que  les  Chcualiers  Tem- 
pliers ne  changeafTent  de  Religion,  foitcnvnepluseflroiteou  large:  d'autant  que 
tel  changement  apportcroit  vn  grand  preiudicc  à  l'Eglife  Orientale. 

Autres  priuileges  odroycz  à  l'Ordre  defdits  Templiers,  par  le  Pape  Inno- 
cent III.  en  datte  du  ^.  Odobre  1104.  den'auoirautreEuefquequelc  Pape,  Vau- 
tres immunitez  par  ledit  priuilcge. 

Le  mefme  Pape  Innocent  III.  odroye  autres  priuilegcs  à  l'Ordre  S.  Jean  de 
Hierufalem,  en  datte  du  vingtiefme  Décembre  1204.  que  ledit  Ordre  efl  exempt 
de pcagesjventes  &:  pa{rages,&:  autres  daces,addrefrce  aux  Prélats  de  laChrcftientc. 
DefFcnfes  aufdits  Prélats,  &:  autres  perfonnes  Ecclcfiafliques  ou  feculieres ,  d'auoir 
cognoifTance  des  cxcez  defdits  Hofpitaliers ,  commis  aux  feruices  de  leurs  mai- 
sons Ôc^Eglifes. 

Autres  priuileges  odroyeza  TOrdre  de  S.  lean  de  Hierufalem ,  par  le  mefme 
PapeInnocent  Ill.en  datte  du onziefme Nouembre  U05.  queledit  Ordre  Saind 
IcandeHierufalemn'aautreEuefquequele  Pape:  &:  que  lefdits  buefques  &  autres 
Prélats  de  la  Chrefticnté  n'ont  aucune  iurifdiaion  Ecclefiaftique  fur  ledit  Ordre, 
ï^y  fur  fes  Clercs,  &:Eglifes,  6c  moins  aucun  pouuoir  de  pubher  aucune  fenfence 
^'excommunication,  ou  interdits,  fans  le  fpccial  mandement  du  Pape. 

Et  d  abondant  ledit  Pape  Innocent  III.  ao^royé  audi:  Ordre  Sainaieande 
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Hi  ^rufalem,  autres  priuilcges  touchant  l'exemption  des  difmes,  en  datte  du  oh- 
Zici  me  Décembre  izo^.  Quod  nonderogatur  pnuilegtjs  fjoj^italis,  nifi  de  eis  fiât  mcnttoi 
<Ju<r  ledit  Oc  Jre n'eft  tenu  croire,  ny  obey r  aux  lettres  Apoftoliques ,  obtenues  de 
k  part  de  quelque  perfonne  que  ce  foit, touchant  ladite  exemption  des  difmes ,  Tur 
les  biens  defdits  Hofpitaliers, s'il  neftfaid particulière  mention  defdits  priuileges, 
&  de.ladite  Bulle  dérogatoire. 


SOMMAIRE  DES  PRIVILEGES  OCTROTEZ 
à  l'Ordre  S,  îem  de  1/ ter ujalem ,  autres  immunite':^remarqmhles  dft 
'vimnt  de  Frère  G uerin  de  Montegu ,  quatorzie/me  G rand^Matfire  dudit 
Ordre  en  Syrie, 


REREGVERIN  DE  M  ONT  E  G  V,  François,  de  la 
langue  d'Auuergne ,  futefleuGrand-Maiftrc  des  Hofpitaliers  en 
la  ville  de  Ptolemaïde,  l'an  120^.  mourut  en  l'an  i  Z30,  ayant  vefcU 
en  fa  dignité  Magiftrale  enuiron  vingt-trois  ans.  Pour  les  re- 
marques de  Ton  temps  concernant  les  affaires  d'autruy,  le  prudent 
Ledeur  contentera  fes  defirs  dans  l'hiftoire  de  la  Religion  du  ficuf 
Bolio,  n  citant  befoinde  rédiger  en  ce  prefent  Sommaire,  que  l'abrégé  des  priui- 
leges odroyez  audit  Ordre  de  Saind  leaHdeHicrufalem,  qui  font  enaffczbon 
nombre. 

De  fon  temps,  Raymond  de  Baux,Seigneur  duditlieu ,  U  autres  terres  Pr^' 
uence,odroya  quelques  priuilcges  &:  exemptions  audit  Ordre,  en  Feurier  lio^' 
touchant  l'exemption  des  péages,  tant  par  mer,  que  par  tcrre^  en  toutes  les.tertc^ 
dudit  Raymond.  ^ 

Autres  priuilegezoftroyez  à  l'Ordre  des T3&pliers  par  le  Pape  Innocent  H** 
du  9.  luillet  liip.  que  lefdits  TempUers  pouuoient  changer  de  Rehgion  en  àC' 
mandant  licence  à  leurs  Supérieurs  G  rands-Maiftres.,  &  non  autrement. 

Le  mefme  Pape  Innocent  III.  o£troye  autres  Priuileges  audit  Ordre  S.Icai^*^ 
Hicrufalem.  en  datte  du  28.  Odlobre  1210.  touchant  l'exemption  des  difmcs»  ^. 
noualcs  pour  ledit  Ordre,aueccenrures,  &  autres  grandes  peines  contre  ceuxq'J* 
extorquent  éprennent  les  difmes  ou  nouales,  fur  les  biens,  domaines  ou  héritages 

appartenant 
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appartcnansaufdits  Hofpitaliers,  Se  la  mefnie  excommunication  contre  ceux  qui 
nieccenc  les  mains  violentes  fur  les  perfonnes  defdits  Hofpitaliers. 

Le  Pape  Honorius  III.  odroye  plufieurs  priuileges  audit  Ordre  des  Hofpita- 
liers du  huiaiefmc  Feurierizi^.  les  déclarant  exempts  de  toutes  contributions 
pourles  fortifications  &  murailles  des  villes, challeaux,  munitions,  &c  expéditions 
des  armées  &c  gens  de  guerre  &  autres. 

Autrespriuilcges  audit  Ordre,  odroyezpar  le  mefme  Pape  Honorius  III.  du 
onziefme  Fcurier  i  zi6.  touchant  l'exemption  des  difmes,  nouales ,  &  de  toutes  au- 
tres chofespour  ledit  Ordre. 

Hugues  de  Baux,  Seigneur  Se  Vicomte  de  Marfeille,  a  o6troyc  autres  priuile- 
ges audit  Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem,  enMarsiii^.  que  ledit  Ordre  pouuoit 
auoir  &c  tenir  des  vaifTeaux,  ôc  nauires  à  Marfeille,  autres  prcrogatiues  ÔC 
exemptions. 

LePape  Honorius  III.  par  fa  Bulle  du  vingtiefmc  Décembre  121^.  confirmé 
parBuUeexprcflelcs  fufdits  priuileges  de  Hugues  de  Baux,  &les  incorpore  de- 
rechef dans  fadite  Bulle. 

André  Roy  d'Hongrie,  Dalmacie,  &autres  Royaumes  ;  après  auoir  vifité  per- 
^bnnellemétrHofpitaldcS.IeandeHierufalem,en  la  villede  Ptolemaïde,lorsquil 
cftoit  aufccours  de  la  terre  Sainte,  &  veu  les  œuurcs  charitables  dudit  Hofpital, 
donne  en  iceluy  de  beaux  priuileges,  &  de  grands  dons  &:pofleflîons,  terres  &cha- 
fteaux,fpecifiez  dans  lefdits  priuileges,  de  cinq  cens  marcs  d'argent  de  rente  an- 
nuelle fur  les  falines  de  Saloch,  ôc  autres  en  l'an  i  ziy. 

Ledit  Roy  d'Hongrie  voulut  eftrc  du  nombre  des  Frères  dudit  Hofpital,  ôc 
prendre  la  Croix,  &c  l'habit  d'iceluy. 

Le  Pape  Honorius  III.  confirma  lefdits  dons  &  priuileges  dudit  André  Roy 
d'Hongrie,  odroyez  audit  Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem ,  par  fa  Bulle  du  25.  luin 
I117.  ÔC  les  incorpora  dans  ladite  Bulle. 

Philippcs  fécond,  dit  Augufte,Roy  de  France ,  ay  eul  du  Roy  S.  Louys ,  oaroya 
audit  Ordrequelquesautres  priuileges,  en  Noucmbreiii9.  &:  confirma  les  fufdits 
priuileges  odroyez  audit  Ordre  par  Richard  premier,  Roy  d'Angleterre. 

PrmilegesoaroyczàlOrdredesTempliers,  par  le  Pape  Honorius  III.  du  12^ 
Nouembrei2  2o.  par  lequel  le  Patriarche  de  Hierufalem,  ôc  autres  Prélats  delà 
qu'au  Pape  f^^^^    pouuoit  excommunier  ny  interdire ,  ôc  n  cftoicnt  fubie^s  àautrc 

Raymond  Duc  de  Narbonnc,  Comte  de  Thouloufe,  &  Marquis  de  Proucncc 
a  odroye  de  beaux  priuileges  audit  Ordre  S.  Icandc  Hierufalem  ,  par  fes  lettres 
patentes  du  deuxiefmed'Oaobrc  1222.  odroyant  vne  liberté  audit  Ordre  ,  qu  il 
pouuoit  mener  paiftre  tous  leurs  animaux  éspafcages,  en  tous  les  pays  &:  Prouinces 
dudit  Comte  j  ôc  ce  gratuitement  :  déclarant  ledii  Ordre ,  franc  &:  exempt  de  tous 
péages,  laides,  ôc  autres  exadions,  tant  parmer  que  par  terre,  aux  foyres,  ôc  mar- 
chez, &:  autres  lieux. 

Autres  priuileges  odroyez  à  l'Ordre  des  Templiers  parle  mefme  Pape  Hono- 
rius III.  du  vingt- fixiefmeFeurier  1225.  par  lefquels  és  paroi/Tcs  oii  lefdits  Tem- 
pliers prenoient  les  anciens  difmes  (  l'eftfr«(/fczw^  )  par  confequent  ils  pouuoienc 
oc  mefme  prendre  les  nouales,  &:  du  depuis  lefdits  priuileges  ac  biens  dcCdits 
templiers  ont  eflévnis  ôc  dtuolus  à  l'Ordre  des  Hofpitaliers  de  S.  lean  de  Hie- 
rufalem. ^ 

pe  mefme  ledit  Pape  Honorius  III.  a  odroyé  les  femblablcs  priuileges  audic 
^^^drc  de  S.  lean  de  Hierufalem  le  quatriefme  de  Décembre  122$.  touchant  le 
Jîiefmedroia:  des  nouales,  oui  defenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  prendre 
cdroia  de  nouales,  és  terres  dudit  Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem  à  peine  d'ex- 
communication. 

Louys  huidiefme ,  Roy  de  France ,  Pere  de  S.  Louys  $  par  fes  lettres  patentes 
onnccsàParisau  mois  de  Décembre  1225.  confirme  tous  les  priuileges  odroycz 
*"ait  Ordre  S.  lean  de  Hierufalem  ,  parRichard  premier  du  nom,  Roy  dAngle- 
^'^re,  voulant  eftrc  obferuez  par  tout  fon  Royaume  de  France. 
î>ainâ:  Louys  neuficfme  de  ce  nom,  Roy  de  France,  confirme  tous  lespriuileges 
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oaroyezaudit Ordre  Sainftlean de Hieruùlem ,  par  Loiiys  huiaiefme  fon  Pcre, 
Kccuxdc  R.chard  prem.er,  Roy  d'Angleterre,  commandant  1  obferu«^^^^^^^ 
tout  fon  Royau.fe  de  France:  les  lettres  patentes  dudit  Roy  S.  Louys  fontdonnccs 

àLoudiinen  Mars  iii<^.  ^      ,.  *  •  :i^„i.c 

LcPapeGrc.ou-eîX.  aoaroycàl'Ordrc  deCdits  Templiers  autres  f  nmkgcs^ 
en  daae  du  .6.  iSm  i . .8.  par  IcCqucls  ledic Pape  enjoignoix  que  lendits  1  copi  er 
iouïflencdesdirmesô^  noiiaîesdc  lai rs terres ,  domaines  &c  héritages  acquis,  tan 
aeuant,qu  après  le  Concile  gênerai  de  Latran  r  .^^IreïX. 

Pnuilegcs  oaroy  ez  à  l'Ordre  S .  l can  de  Hierufakm,  par  le  Pape  Grégoire  1  A- 
cndattcduonzierme  Décembre  1218.  à  l'exemple  de  quatorze  Papes  les  piccie 
ceffeurs/cauoir  que  ledit  Ordre  a  les  mcfmes  exemptions ,  libertez  Si  pr^"il*^g'^; 
queccuxquirontcy-dcirusfpecificz  danslaBulle  du  Pape  Innocent  U.  U  autre 
Papes  Tes  fucceffeurs,  où  l'exemption  des  difmes  ôc  nouales  y  eft  toujours ,  fi^ 

'^^Amre^^^^ 

goirclX  Ju  vmguefmeAUliz.8.  queleditOrdre  n'efttenu  dobp^ 
BuUcsApoftoliques^ûenicelleslaclaufcderogatoircdudit  Ordreny  cft  Ipeci» 

lement  inférée.  .  v        1     1    ^      i:*.rc  les 

Le  Roy  S.  Louys  IX.  a  odroyé  autres  pnuilegcs  a  1  Ordre  des  Templiers, 
declarans  cxempts,&  francs  de  toutes  cxadions  cnleurs  nauircs &  V*^"cauX,aya 
Icfdits  priuileges  eft é  confirmez  par  le  Roy  Philippcs  le  Bel.  Donne  à  Pans  au  mo 
de  Feuricr  125)4. 


SOMMAIRE  -DES  ^RJFJLEGES  OCTKOTSf 
à  [Ordre  de  S.  îean  de  f/ieru/alem ,  autres irnmunitez^rempumc 
du  ^iudnt  de  Frère  Tertrand  Texi  >  ^mn^efme  Crand-Maijtre  dua  ^ 
Ordre  ^  en  Syrie, 


^RERE  BERTRAND  TEXI,  fut  eacn  Grand-Maii^^il^ 
1^1^  l'Ordre  de  S.IcandcHieruraIcmcnlavilIedcPtolcinaïde>cnU|\^J^j, 
^\^L^0.  mourut  en  l'an  1240.  a  vefcu  en  fa  dignité  Magiftralc  jjcrioO 
Pour  les  chofcs  rewiar^uablcs  de  fon  temps ,  concernant  l'eftat  de  ^^^çfo^: 
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HierofoIymitaine.On  s'en  rapportera  aux  hiftoires  dudit  Ordre ,  fuiuant  ce  qu'en 
acfcriclcfieurBofio. 

Q^anc  aux  priuileges  odroyez audit  Ordre,  du  temps  dudit  Grand-Maiftrc 
Frère  BcrtrandTcxiJ'Empereurdes  Romains  Federic  II.  Roy  de  Hierufalcm,  ÔC 
de  Sicile,  a odroyc  de  tres-beaux  priuileges  audit  Ordre ,  lequel  il  met  foubs  la 
protedion  du  S.  Empire ,  Se  confirme  tous  les  biens  qu'il  pofTedoit  en  tout  fon  Em- 
pirc,&  déclare  ledit  Ordre  exempt  déroutes  contributions,  exactions,  plaidoyries, 
&  autres  vexations  de  cens,  feruiccs ,  ports,  ponts,  péages,  paffages,  laides  aux  foi- 
res, 5c  ailleurs,  àpeincdccent  liures  d or  d'amende  contre  les  contreuenans.  Du 
temps  du  Pape  Grégoire  IX.  Se  de  Frère  Bertrand  Texi ,  Grand-Maiftre  defdits 
Hofpitalicrs ,  &  Frcre  Bertrand  de  Barras,  grandPrieur  de  S.  Gilles,  AmbafTadeur 
près  de  la  perfonnc  dudit  Empereur,  reçoit  lefdits  priuileges  donnez  à  Vcronnc  en 
Iuiniz39, 

Le  Pape  Grégoire  IX.  odroyc  audit  Ordre  autres  priuileges  en  datte  du  vingt- 
quatriefmeNouembre  12,3p.  addrelTez  aux  Archeuefques  5l  Prélats  de  la  Chrc- 
Itientc,  les  exhortant  d'empefcher  que  les  Hofpitaliers  ne  fufTent  vexez  ny  inquié- 
tez en  leurs  pcrfonnes  Se  biens, à  peine  d'excommunication. 


SOMMc^y^IKE  DES  ^RIFILEgES  OCTKOTEZ 
à  C Ordre  S.  Jean  de  f^ierufalem ,  çît*  autres  immunité:^  remarquables 
dti  binant  de  Frère  Guerin  >  feizjefme  Grand-Maifire  dudit  Ordre  en 
Syrie. 


^|^^;,RERE  g  ver  in  fut  cHcu  Grand-Maiftre  des  HofpiralicrsSaina: 
Sl^^fJleandc  Hicrufalem  en  ladite  ville  de  Ptolemaïde  de  Phœnicic,  l'an 
^^^^1240.  mourut  l'an  1144.  a  vefcu  en  ccftc  dignité  de  Grand-Maiftre  qua- 
^«(if^  tre  ans  ou  enuiron ,  &  en  vne  bataille  qui  fut  donnée  contre  les  Coraf- 
"^ins,  ledit  Grand-Maiftre  fut  pris  prifonnier,  Remmené  efclaue  au  Soldan  d'E- 
Sypte,  auec  d'autres  Caualiers&:  Seigneurs  de  remarque,  &  l'on  n'a  peufçauoir 
5  il  mourut  en  cfclauage,  ou  s'il  fut  racheptc- 

I>c  fon  temps  le  Pape  Innocent  IV.  oaroya  quelques  priuileges  à  l'Ordre 
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Tcmplicrs,cn datte âu  neuficfmeMars  ii43-  P^r  lefquels  lefdits  Religieux  Tem- 
pliers n'eftoient  fubicds  de  faire  aucun  hommage  de  fidélité,  &  d'obédience  auX 
Archeuerques,&:  Euerques,^  autres  Prélats  de  la  Chreftiente,  n'eftans  fubie^ts  im- 
médiatement qu'au  Pape,  lefquels  priuileges  ont  cfté  depuis  deuolus  à  l'Ordre 
desHofpitaliersdcS.  leandcHierufalem.  ^ 

Le  Pape  Innocent  IV.  ottroya  encores  autres  priuileges  à  l'Ordre  des  Holpi- 
taliersdeS.Ican  deHierufalem,endatteduquatriefmcNouembre  1147- 
quels  ledit  Ordre  n'eft  tenu  d'obcïr  à  aucunes  Bulles,  &:  lettres  Apoftoliques,  fi  en 
icellcs  laclaufe  n'y  eft  expreOcmcnt  inférée ,  &c n'eft  faide  mention  es  dérogatoires 
dudit  Ordre. 

SOMMAIRE  DES  PRIVILEGES  OCTROTBZ 
à  t Ordre  de  S,  lean  de  f/ieru/àlemytî^  autres  immunite':^r€marquahlei  df^ 
njlmnt  de  frère  Bertrand  de  CompSf  dïx'feftiefme  Grand^Maifire  dtiii^ 
Ordre  en  Syrie. 


RERE  BERTRAND  DE  COMPS,  François,  P'-i^" 
phmois,ifrudelamefmemaifonde  cet  autre  Grand- MaiftreFrcre 
Arnaud  deComps,qui  pofTeda  auparauant,quatre  annccs,lcdit 
gillerc,  lors  que  ledit  Ordre  faifoit  fa  demeure  en  la  ville  de  Hic- 
rufalem,  en  1  année  iï6y  Cefluy-cy  fut  donc  cfleu  Grand-Mai^î^ 
dcfdits  Cheualicrs  Hofpitalicrsenla ville  dc  PtoIcmajde,en  1  a^^^^ 
I44i.fuc  blelTc  en  vne  bataille  cotre  les  Turcomans  ,combattant  fi  valeureufcmc»t' 
<3ue  bien  toiiapres  il  en  mourut  ;  &:  ce  en  l'an  1248.  ayant  vefcu  quatre  ans. 

De  fon  temps  le  Pape  Innocent  IV.  excommunia  l'Empereur  d'Occident  Fe- 
dcric  II.  au  Concile  tenu  à  Lyon  ;  &:  le  priua  des  Royaumes  de  Sicile ,  êc  de  Hi^f 
laleni,  &  donna  licence  aux  Eledeurs  de  procéder  à  la  nouuelle  efledion  d'vn  autr^î 
ce  qu  lis  firent,  &  Henry  Prmcc  de Langraue,  fut  cfleu  Empercurau  lieu  dudit  f^" 
dcric  II.&ceenrani24^.  ^ 

En  ce  mefme  temps  les  Tartarcsfaifant  la  guerre  en  Lcuant,  le  Papelnnoce^»^ 
IV.  ejcriuant  au  grand  Prieur,  èc  aux  Cheualiers  Hofpitalicrs  de  Hongrie» 
prendre  les  armes,  &  d'exhorter  tout  le  peuple  Chrcftien  de  cespays-li  d^:n  fai^^* 

d6Jne^î^5 
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de  mcrmc  pour  chafTer  hors  les  fiifciics  Tartares  &c  Infidèles ,  oftroyant  aufdits 
Hofpicaliers,  &  à  tous  ceux  qui  les  alfifteroient  en  celte  guerre  tous  les  mermes  pri- 
Uilcges  &  indulgences  qu'on  auoi:  accouftumé  odroycr  par  décret  des  Conciles 
généraux,  à  tous  ceux  qui  alloient  au  fccours  de  la  terre  Sainte.  Le  Pape  ayant  telle 
confiance  à  la  valeurs  expérience  defdits  Hofpitaliers ,  qu'il  croyoit  quauec  leur 
confeil&generofitcjilpouuoitrefifteràla  furie  de  ces  Barbares. 

Pendant  le  MagiftereduditGrand-Maiftre,  Frère  Bertrand  de  Comps,lePape 
Innocent  IV.  odroyade  beaux  priuileges  à  l'Ordre  S.  Jean  de  Hicrufalem  ,  cd 
datte  du  17.  Septembre  1244.  que  ledit  Ordre  eftoit  perpétuellement  exempt  en 
fcs  bictiSjpoffeffions  ôc  héritages  de  tous  difmes  &:  nouaks,  tant  deidits  biens  acquis 
deuant,  qu'après  le  Concile  gênerai  de  Latran. 

Le  mefme  Pape  Innocent  IV.  odroya  autres  priuileges  audit  Ordre  des  Hofpi- 
taliers  par  fa  Bulle  du  so.May  1 1^6-  recommandant  lefdits  Hofpitalicrs  aux  Prélats 
de  la  Chreftientc.  Le  Pape  fe  plaignant  du  mefpris  qu'on  faifoit  des  lettres  Apofto- 
liques  données  en  faueur  defdits  Hofpitalicrs.  La  fonction  defquels  Hofpitahcrs  efl 
grandement  loiiée  par  la  fufdite  Bulle  dudit  Pape  l nnocent  IV. 

Autre  Bulle  du  mefme  Pape  Innocent  IV.  en  datte  du  5.1uini245.  portant  de- 
ciaration,quelefdlts  Hofpitaliers  ne  pouuoient  eftre  excommuniez  ny  interdits 
parles  Prélats  de  la  Chrefticnté,  fans  vn  fpecial  mandement  du  Pape. 

Et  en  outre  ledit  Pape  Innocent  IV.  parfaBulledu23.  Aouft  i246.odroyc  au- 
tres priuileges  audit  Ordre,  quelefdits  Hofpitalicrs  pouuoient  prcfcher  &:  deman- 
der aumofncs  pour  les  pauures,  fans  pouuoireftreempefchez  de  perfonne,  ôc  que 
les  legs  donnez  aufdits  Hofpitaliers  par  teftamenc,  deuoient  eftre  payez  fans  dimi- 
nution ny  contradi£tion  quelconque,  à  peine  d'excommunication. 

Encores  ledit  Pape  Innocent  IV.  odroya  autres  priuileges  audit  Ordre,que  les 
Frères  d'iceluy  peuuent  porter  tefmoignage  çntrc-cux.  Donné  à  Lyon  le  vingt- 
quatriefmeNouembre  ,1247. 


SOAîMty^lKE  DES  TKIFI LEqES  OCTKOTEZ 
à  l'Ordre  S.  Jean  de  Efierufalem ,  c>  autres  immunité'/;^  remarqiiaUes 
du  'vimntde  Frère  Pierre  de  ydlehride  i  dix-lmBiefine  Grand-Maifire 
dudit  Ordre  en  Syrie, 


^  ^^^^ 
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^'j^ÉRERE  PIERRE  DE  VILLE-BRID  E  futeflcuGrand-Maifire 
^  ^^des  Hofpitaliers  de  S.  lean  deHierufalem,  en  la  ville  de  Ptolemaïde  ,en 
^U^gran  114^.  mourut  en  Tan  1151.  a  vefcu  trois  ans,  en  la  dignité  Magi- 
ftralle. 

DefontempsS.  LouysRoydeFrance  fc  croizapour  la  conquefte  de  la  terre 
fainde  ,  partit  de  Paris  le  Vcndredy  après  la  Pentecofte  de  Tannée  1248.  arriua  à 
LuTiilTon  de  Cypre  le  vingt  Yniefinc  Septembre  de  la  racfme  année ,  afliegca  Si 
prit  Damictc  le  liuidicrmeiour  d'après  la  Trinité  de  l'année  cnfuiuantc  11^9-  Vn 
anapresparvnebataillecontre  le  Soldan  d'Egypte ,  proche  de  Damiete ,  la  plus- 
part  des  Chreftiens  furent  tuez,  le  Roy  S,  Louys,  le  Roy  de  Cypre,  &:plufieurs  au- 
tres Princes  furent  prins  prifonnicrs  auec  les  Grands-Maiflres  des  Ordres  militans> 
des  Hofpitaliers  5i  des  Templiers, êcamencz  enEgypte  ,  le  Roy  S.  Louys  futmis 
à  rançon  à  100000.  raichclots  ;  donna  en  oftage  fon  Frère  Al|>honre,  iufqucs  à  l'en- 
tier payement  de  ladite  rançon.  Les  Hofpitaliers  s  offrirent  de  l'ayder  à  rachcpter 
de  leurs  moyens;  ce  qu'ils  firent  en  eiFed ,  ôc  ce  que  les  Templiers  refufcrent  de 
leur  cofté,  dont  le  Roy  S.  Louys  fut  afîes  indigne  contre  euxj  il  enuoya  rompre 
leurs  threfors,  prit  trente  mille  cfcus,  qui  rcftoient  de  l'entier  payement  de  fa 
rançon.  Ledit  Grand- Maiftrc  de  Viile-btidefiit  caufcparfon  Confcil,  quelcdiii 
Roy  S.  Loy  s  demeura  plus  long-temps  en  Syrie  qu'il  ne  s'eftojt  propofé. 

Le  Pape  Innocent  IV.  difpenfa  ,en  ce  mefme  temps ,  les  Hofpitaliers,du  filcncé 
qu'ils  eftoicnt  obligez  de  garder  à  table. 

Du  temps  duditFrerc  Pierre  de  Ville  bride,  le  Pape  Innocent  IV.  par  fa  Bulle 
du  17.  Îuini248.  odroya  autres  priuileges  audit  Ordre,  touchant  l'exemption  des 
difmes  &C  nouales,  tant  de  leurs  biens  acquis  deuant,  qu'après  le  Concile  de  Latran; 
Se  par  le  mefme  priuilegc  ledit  Ordre  fai6t  fes  plaintes  audit  Pape ,  des  inquiétudes 
&c  vexations  à  eux  données  par  quelques  Prélats,  Se  leurs  Clercs,touchant  leurs  pri- 
uileges, pour  raifon  des  fufdits  difmes  Se  nouales. 

Autres  priuileges  oâ:royez  audit  Ordre  par  le  mefme  Pape  Innocent  IV.  en 
datte  du  7.  Décembre  1 149.  que  ledit:  Ordre  n'a  autre  Euefquc  que  le  Pape,  n*eftanc 
fubietàaucuns  Prélats, qu'au feul  Pape, &  leur  Grand-Maiftre.  Etdans  lefdits  pri- 
uileges ,  dcffenfesfont  faiftcsaufdits  Prélats,  d'excommunier  ny  interdire  ledit 
Ordre,  ny  les  Frères  d'iceluy,  fans  vnfpecial  mandement  du  Pape. 

Et  cncores  le  mefme  Pape  1  nnocent  I V.  a  oilroyé  autres  priuileges  audit  Ordre, 
par  fa  Bulle  du  24  Mars  n^o.quc  lefdits  Frères  donats,  &  hommes  de  leurdic 
Ordre ,  &  autres  familiers ,  pour  leurs  excez  nepcuuent  cftreafTigncz  pardeuant 
aucuns  luges  Ecclefiaftiques ,  Se  1  inion^ion  elt  faide  par  ledit  priuilege  aux  Arche- 
uefques&iEuefquesdelaFrance,  dedetfendreà  leurs  Archidiacres,  Doyens,  5i 
OfficiauXjfoubspeme  d'excommunication,&  interdiûion,de ne  faire  conuenir lef- 
dits Frères  donats,  Se  hommes  Se  familiers  defdits  Hofpitaliers,  pour  plaider  en  leur 
luftice,  pour  quelque  playdoirie  que  ce  foit.  Et  la  mefme  defenfe  eft  faide  à  tous 
Comtes,  Vicomtes,  Barons, Baillifs,Preuoil:s,&  tous  autres  ayant  iuftice  Laïcalc 
ou feculiere,' fous  les  mefmes peines  d'excommunication:  &les  mefmes  deffenfes 
font  failles  de  ne  mettre  les  mains  violentes  fur  les  pcrfonnes  Se  biens  defdits  Hof- 
pitaliers ;  Se  moins  d'extorquer  d'eux  aucune  peine  pécuniaire ,  n'eftans  fubieiîîs 
lefdits  Hofpitaliers  d'obeyr  qu'à  leur  grand  Prieur  en  France,  pour  cftre  chaftiez» 
file  cas  y  efchet. 
\- 
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SOMMAIKE  DES  PRIVILEGES  O  CrKoTS Z 
t  Ordre  de  S,  le  an  de  Hieru/denii  ^  autres  immunite^remarquMes ,  du  vi- 
mnt  de  Frère  Guillaume  de  (JhaHeau-neufi  dix'neufuiefmegrand'Maiflrt^ 
dudft  Ordre  i  \en  Syrie. 


[ILERÉ  GVÎLLAVME  DE  CH  ASTEA  V-NE*V¥  fut 
dieu  grand  Maiftrc  dudit  Ordre,  en  l'an  liyi.mourut  en  Tan  i2éo.&: 
J  ^  vefcu  neufans. 

:  Du  temps  de  fon  magiftere ,  le  Pape  A  lexandrc  IV.  donna  à  l'Or- 
^  dre dcfditsHofpitaliers  le  chaftcau de Bethanie  auec  Tes reuenus,pour 
leur  ay  der  à  c  ntretcnir  leurs  gamifons  qu'ils  tenoicnt  en  leur  forterclTe  de  Crac ,  fi- 
tuéc  dans  la  Comté  de  Tnpoly ,  à  laquelle  fortcrclTc  ,  ledit  Ordre  y  entrcienoit 
d'ordinaire  foixance  Chcualicrs ,  fans  les  autres  foldats ,  &  plufieurs  autres  remar- 
ques amplement  fpecificcs  par  le  fieur  Bofio ,  dans  l'hirtou  c  dudit  Ordre. 

EtquanUuxPriuilegesdutcpsduditgrand-Maiftrede  Chaftcau-neuf^odioyez 
àfondit  Ordre ,  le  Pape  Innoccm  IV.  par  fa  bulle  du  ii.  Oaobre  125 1. confirme  la 
rci<rle  dudic  Ordre ,  ordonnée  auec  fes  conftitutions  par  Frcre  Raymond  du  Puy,!- 
gra^'nd-Maiftre  foubs  la  reigle  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftm:  ledit  inpc 
confirme auOi  1  ordonnance  capitulairc,ou  Statut  fiut  en  la  vil  e  de  Hieruiaiem,par 
lequel  ertoit  ordonné  qu'en  la faaée  maifon  de  i'Hofpr.al  dudit  Ordre ,  il  y  auroit 
pour toufiours  cinq  Médecins  ^  trois  Chirurgiens,  pour  le  moms,  aux  oe  pens  du- 
dit  Ordre.  Etladite  rcigle  auoit  aulTi  efté  confirmée  auparauant , par  le  1  ape  Lu- 

Le7atf  Akx  par  fa  bulle  du quinziefme Mars, mil  deux  censcm- 

quamequatre.con^rmetousles  autres  Priuilcges  cy-da^nt  odroycz  audit  Or- 
dre ,  par  douze  Papes  fes  predecelfcurs ,  nommez  dans  ladite  bulle ,  6.  lesamphfic 
cncoresdauanta/e,fçauoirdesPapesInnocentz.  Celeftmz.  Luciusz  E^^^^^^^ 
Anal4  4  Adrian  ;  Alexandre  3.  Lucius  3.  Vrbain  3,  Grégoire  Salement 
3.  ^  Cckrtin  3.  Ec  dans  u  m.fme  buile  cil  toufiours  mfere  le  mefme  puu.- 
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legede  l'exemption  des  dixm  es  pour  ledit  Ordre,  de  la  iurifdidion  des  Prélats: 
&  aufli  que  leditOrdre  de  faind  lean  de  Hicrufalem  n'eft  tenu  de  faire  aucuns  hom- 
mages jttyfermens  auxperfonncs  Eccleliaftiques,ou  feculiercs. 

Autre  Priuilege  o6li  oyé  audit  Ordre  par  le  fufdit  Pape  Alexandre  I  V.cn  dat- 
te du  i3.1anuicr  1154.  par  lequelledit  Pape  confirme  aufdits  Hofpitaliers ,  tous  les 
biens  qu'ils  ont  acquis  ou  acquerront  pour  l'aduenir  des  mains  des  mfideles ,  ou  par 
autre  lufte  titre. 

Encore  ledit  Pape  Alexandre  IV.  odroye  autres  Priuileges  audit  Ordre  du  ii. 
Mars  1254.  par  lefquclseft  enioint  auxPrelats  de  defFcndreà  leurs paroiflîens  de 
prendre  les  maifons  &:  biens  defdits  Hofpitalieis ,  Se  faire  iuftice  de  telle  violence: 
eft  encores  déclaré  le  Priuilege  de  l'exemption  des  dixmes  pour  ledit  Ordre:  clt 
auflî  permis  à  toutes  perfonnes  libres  de  fe  pouuoir  rendre ,  foit  en  famé ,  ou  en  ma- 
ladie ,  audit  Hofpital,&:  s'y  faire  tranfporter  fans  cmpcfchcment  de perfonnc.  Ec 
*  defenfes  font  encores  faites  par  iccluy  à  toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  dericn 
exiger  pourlafepulture  des  Hofpitaliers,  ou  decGuxquimourront  en  leur  Ho(pi- 
tal,&:  outre  que  les  Eu  cfques  font  obligez  de  tenir  main  forte  audit  Ordre,  contre 
fes  Religieux  defobeyfrans,&:  encores  que  les  Preftresfeculiers  ptuuent  defTeruir 
les  Eglifes  dudit  Ordre  pour  vn  an  ou  deux ,  fans  perdre  leurs  Bénéfices. 

Le  mcfme  Pape  Alexandre  l  V.  par  fa  buUedu  6.  Juillet,  1254.  exempte  tous 
les  biens  ftables  de  l'Ordre  des  Templiers  de  tous  dixmes  &:  nouales ,  tant  de  leurs 
biens  acquis  deuant  le  Concile  de  Latran  qu'après ,  lefquels  biens  &  Priuileges  font 
deuoius  a  l'Ordre  defdits  Hofpitaliers-. 

En  outre  ledit  Pape  A  lexandre  IV.  par  fa  bulle  du  6.  luillct  mil  deux  cens  cin- 
quante quatre,  déclare  que  les  Prélats  de  la  Chreftienté  n'ont  aucune  iurifdiâ:ion 
fur  l'Ordre  des  Templiers,  nyTautoritc  de  les  pouuoir  excornmunier  ny  interdire 
leurs  Eglifes ,  d'autant  qu'ils  n'ont  autre  Eucfque  que  le  Pape  de  Rome. 

Et  par  autre  Priuilegcdudit  Pape  Alexandre  IV.  en  datte  du  6.  Septembre  mil 
deux  cens  cinquante  quatre ,  que  leîdits  Templiers  n'eftoient  fubiets  à  au  cune  pro- 
curation pécuniaire  pour  les  Légats  &:  Nonces,  excepté  pour  les  Cardinaux. 

Autre  déclaration  Se  Priuilege  du  mefme  Pape  Alexandre  IV.  du  quatriefm^ 
Feurier  mil  deux  cens  cinquante  cinq,oâ:royée  à  l'Ordre  de  fainft  Ican  de  Hierufa- 
1cm ,  que  le  Patriarche  de  Hierufalem  ne  pouuoit  excoirjmunier  les  Holpitaliers, 
leurs  clercs  &  laïcs  pendant  le  temps  que  lefdits  laïcs  eftoient  au  feruice  de  leurs 
maifori? ,  ny  nepouuoicm  interdire  leurs  Eglifes ,  ne  pouuans  lefdits  Hofpitaliers 
cflre  excommuniez  d'autre  que  du  Pape  feul. 

Lefufdit  Pape  Alexandre  IV.  o61;royc  aux  Hofpitaliers  les  mefmes  Priuilegcs 
qu'il auoit  cy-dcuant  odroyez  aux  Templiers; que  ledit  Ordre  n'eftfubiet  àau^ 
cune  procuration  pécuniaire  pour  les  Légats  &c  Nonces ,  fors  que  pour  les  Car- 
dinaux enuoyez  Légats  «iZitffrejdudixiefmeluillet  ,mildeux  cens  cinquante- 
cinq. 

Don  du  momThabor  en  ludée  à  l'Ordre  de  fainâ:  lean  de  Hierufalem  parie 
Pape  Alexandre  IV.  en  datte  du  4.  Octobre, mil  deux  cens  cinquante  cinq ,  cy-de- 
uant  fondé  par  BaudouinJ.  Roy  de  Hierufalem  en  l'an  mil  cent  fept,  ayant  elle  de- 
ftruid  par  les  Sarrafms ,  &  ladite  fondation  dudit  Roy  Baudouin  eiî  inférée  tout  aU 
long  dans  ladite  donation  dudit  Pape  Alexandre  IV.  auecle  dénombrement  de 
tous  les  biens  que  ledit  Roy  auoit  donnez  à  l'Abbé  &c  aux  Religieux  dudit  Mot^^" 
Tabor,appellc  la  montaignefainde. 

y\utres  beaux  Priuileges  octroyez  audit  Ordre  fain£l  lean  de  Hierufalem  ,p3r 
lePape  Alexandre  I  V.  en  datte  du  6.  Marsi256,  que  les  biens  dudit  Ordre  font 
exempts  de  dixmes  èc  nouales ,  &  qu'en  leurs  terres  &c  lieux  où  lefdits  Holpitaliers 
prennent  ledroid  &c  portion  des  anciens  dixmes,  ils  ont  le  mefme  droit  pourles 
nouales  en  leurs  terres  ôc  pofreffions. 

Priuileges  odroyez  al  Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem  par  Raymond  deBau?^ 
en  Feurier  mil  deux  cens  fix  ,  de  ne  payer  aucuns  péages  en  tous  fes  terres  ,^ 
Seigneuries  ny  en  terre  ny  en  mer ,  ledit  Priuilege  confirme  par  Bertrand  de 
Baux  Seigneur  de  Marinianes  ,  à  la  requiûtion  6c  fupplication  de  Frère  Berin- 
guier  Monachi  Commandeur  de  Manofquc  &  d'Aix ,  en  datte  du  quinziefm^^ 

^  ^  Oaobre 


de  S.  lean  de  Hierufalem,  4^ 

0£l:obrcii57.  ledit  Bcringuier  Monachi  fut  celuy  qui  fie  baftir  l'Eglife  prioraIf^ 
de  S.  lean  d'AiXjpar  ordonnance,  &  des  moyensde  Raymond  Beringuier,de  Bea- 
îrix  fafemme,  de  Charles  premier ,  Duc  d'Anjou,  8c  de  Bcatrix  fa  femme, Côccs  &C 
ComtefTesdeProuencCj&ForcalquierRoy  de  Naples  Se  de  Sicile,  fondateurs 
dudit  Prieure  de  S. lean  d'Aix,laquelleEglife  fut  cômcncée  &c  baftic  en  l'an  123  4.fuc 
acheuée  de  baftir,  &:facréc le  troifiefme  May  iz^i.  par  Pierre  Euefque  d'Aiby,  &c 
la  defdia  foubs  le  titre  de  S .  lean  Baptifle,  dw  Règne  du  Roy  S.Louy s. 

Etdepluslemefmc  Pape  Alexandre  IV.  oftroya  autres  priuilegcs  à  l'Ordre 
dcsTemplicrs,  en  datte  du  4.  AuriliijS.par  lefquels  ledit  Pape  déclare  que  lefdics 
Templiers  n'auoientautre  Euefque  que  le  feul  Pape  de  Rome. 


SOMMAIRE  7)  ES  rPRIFILEGES  OCTKOT8Z 
à  C Ordre  de  S,  îean  de  Ffierufidem ,  ^  autres  immunitez^  remarquables 
du  V tuant  de  Frère  Hugues  Kettel ,  ^^ingtiejme  Grand-Maiftre  dudU 
Ordre  ^  en  Syrie, 


^^^I^RERE  HVGVES  RE^VEL,  SanJ)is,  de  la  Prouince  de 
W^^^  Di^ï»l- fut efleu  Grand  Maiftre  de  l'OrtfredeS.  leandc  Hicrulà- 
^^^^^^  ieni  enlavillcdePtolemaïde,  enranii^o.  mourut  en  Tan  1^78.  a 
^y^^SW  vefcu  en  ccfte dignité Magiftralle  dix-huid  ans. 
^^^^^^^  De  fon  temps  la  ville  d'Antioche  futprîfe  par  le  Soldan  ,  à  laquelle 
prifc  furent  tuez  47000.  Chrcfticns,  &:iooooo.  faids  efclaues.  Et  ce  que  le  fieur 
Bofio  remarque  de  plus  rare ,  que  les  RcUgicufes  des  Conuents  d*  A  mioche ,  pour 
conferucrleurvirgmitc>àlaprifcdeladitcviUed'Antioche,fecoupcrtnttoutcsle 
nez.  Déplus  ledit  Bofio  remarque  qu'en  l'ani270.les  Hofpitaliers  perdirent  leur 
forrcrcffe  de  Crac ,  après  àuoir  longuement  fouftenu  le  fiege  deuanc  kurdite  forte- 
rcffe;  &  en  mefme  temps  S.  LouysRoy  de  France,  alla  aflicgcr  la  ville  dcThunes 
en  Barbarie,  &en  cefte  entreprife  il  mourut  de  pefte;  5^  en  la  meime  année  fon 
f'rere  Charles  premier,  Ducd'Aniou  ,  eut  l'inucftiture  ,  &  fut  couronne  Rov  de 
Naples  &:  de  Sicile,  parle  Pape  Clément  IV.  moyennant  le  tribut  annuel  de  qua- 
Untc  mil  ducats,  Icdic  Grand  -Maiilre  de  Ikéacï  a  tenu  de  fon  temps  cinq  C  hapuies 
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généraux,  tant  dans  la  ville  de  Pcolemaïdc,  que  hors  icelle,  en  Ccfarécà  Zapba,  ^ 
autres  lieux. 

Et  quant  aux  priuilcges  odroyez  audit  Ordre,  du  temps  dudit  Grand'  Mailtre 
de  Ré'ucl,  le  Pape  Alexandre  IV.  parla  BuUedu  huidieime  lanuier  izéo.  déclare 
que  les  Prcftres  dudit  Ordre  ne  doiuent  faire  aucun  hommage  de  fidélité  &:  d'obé- 
dience aux  Archeucrques,  Euerques&  autres  Prélats  de  la  Chrefli«pté,  ne  depen- 
dans  immédiatement  que  du  Pape.  ^ 

Ledit  Pape  Alexandre  quatrieCmc,  par  fa  Bulle  du  onziefme  Ianuier,mille  deux  , 
cens foixante, déclare qucledit Ordre Saindiean de Hierufalem,  fes  Hofpitahers 
&:  Religieux  ne  peuuenceftre  excommuniez ,  ny  fubiedsàU  iurifdiftion  des  Pre-  . 
lats:  &c  autres  immunitez. 

Autres  beaux  priuilegcs  odlroyez  audit  Ordre  par  le  mcfme  Pape  Alexandre 
quatriefme,endattcdu  vingt-hui£liefine  lanuier  mil  deux  cens  foixante,  que  le- 
dit Ordre  n'eft  tenu  d'obeyr  à  aucunes  lettres  Apoftoliques.fi  enicelles  n'eft  fiiOiC 
particulière  mention  dudit  Ordre,  encore  qpc  la  claufe  générale  d'exempts ,  &  non 
exempts  y  foit  inférée. 

Autres  priuilcges  odroycz  à  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hicrufajem  ,  par  le  Papc 
Vrbainquar.riefme,  du  vingt-deuxiefme  Auril ,  mil  deux  cens  foixante  deux,  par 
lefqucls  les  Hofpitalicrs  pcuuent  retenir  de  iouy  r  de  leurs  patrimoines ,  après  auoir 
fait  la  profciîlon  audit  Ordre. 

tclemefmePape  Vrbain  quatriefme  3  par  fa  Bulle  du  huidicfmc  luillet,  mil 
deux  cens  foixante-dcux,  déclare  que  les  Prélats  n  auoient  aucune  iurîfdidion  fur 
l'Ordre  des  Templiers. 

Le  Pape  Clément  IV.  parfa  Bulle  du  27.May  ii6^.  confirme  la  première  rcîglcj 
Se  conftitutions dudit  Ordre  ordonnées  par  Frère  Raymond  du  Puy ,  deuxicfmc 
Grand-Maiftre  d  iceluy  >  lequel  Pape  confirma  encore  l'ordonnance  fai£te  par  ledit 
Ordre  dans  la  ville  de  Hierufalem,  de  tenir  perpétuellement  cinq  Médecins,  62 
trois  Chirurgiens  àilnfirmerie,  &:maifon dudit  Hofpital. 

Encore  le  mefme  l^ape  Clcmcnt  IV.  par  fa  Bulle  du  8.  luin  ii6^.  confirme 
Icspriuilegcsodroycz  audit  Ordre  par  les  Papes  Innocent  IV.  &  Vrbain  IV.  par 
lefquels  efl  déclaré  que  ledit  Ordre  n'a  autre  tuefquenyPrclat  que  le  Tape  feu],  ÔC 
que  Icfdits  Prélats  n  ontaucuneiurifdidionfur  les  Frères  ôc  Prcftres  dudit  Ordre» 
ôcne  les  peuuent  excommunier. 

Et  rOrdre  des  Templiers  eut  auffi  mcfmcs  priuilcges  que  les  fufdits ,  par  le  mef- 
me Pape  Clément  iV.en  datte  du  8. luin  12(^5  .qu'ils  n  auoient  autre  Eucfquc,&:  Pré- 
lat quelc  Pape.Nynepouuoienteftrecxcômuniez,ny  leurs  Eglifes  inicrditesjfans  ; 
l  vn  fpecial  mandement  du  Pape ,  les  deux  fufdits  priuilcges  cftans  de  mefme  datte. 

De  plus  ledit  Pape  Clcmcnt  IV.  par  fa  Bulle  du  27.  luin  12^5.  déclare  fur  la 
plaintc'àluy  faidc,  que  certains  Vicaires  obligez  de  feruir  les  EgUles  dudit  Ordre, 
prenoicnt  les  cmolumcns  j  Se  neantmoins  ils  fubflituoicnt  en  leur  place  d'autres 
foubs- Vicaires  ,  pour  df-ffcruir  kfdites  Eglifes  aucc  peu  d'émolumens  ,  em- 
pîoyoïcnt  le  rcHe  dudit  reucnu,  &l  cmoluments,à  d'autres  vfagesj  ledit  Pape  défend 
de  le  faire  plus. 

Priuilcges  odroyez  à  l'Ordre  des  Templiers  auec  exaltation  de  leurs  merites,^^ 
pieté  de  ce  temps  là,  en  datte  du  ^5.  luiHct  11^5.  oilroyant  plulieurs  pardons  S>c 
indulgences  aux  biens-faideursderùits Templiers. 

Autres  priuilcges  oâ:royezàrOrdrcdeS.leandeHierufaIéparlePapeCIcment 

IV.  en  datte  du  27.  Octobre  1266. que  ledit  Ordre  n'eft  tenu  de  contribu-er  aux  pro- 
curations des  Légats, Nonces,  ny  fujeél  a  leur  excommunication  Se  interdiction» 
ains  en  font  totalement  exempts  ,  sil  n  en  eftfaiâ: particulière  mention  dans  leurs 
lettres  Apoftoliqucs. 

Encoies  ledit  Pape  Clément  IV.  oétroye autres  priuileges  à  l'Ordre  des  Tem- 
pliers en  datte  du  8 .  Noucmbre  116  6-  qu'ils  ne  doiuent  payer  de  leurs  denrées  au- 
cunes laides,  pcigcs.ny  autres  dacesîk:  impofitions,  lefquels  priuileges  ont  eU 
depuis  deuouis  à  1  Ordre  des  Bofpitaliers  de  S.  Icande  Hierufalem. 
;.     LeRoyS.  LouyslX  deccnomoaroyaàrOrdredcS.leandc Hicrufalclcsmef- 

i  mes  priuilcges  en  foh  Roy  aume,ô<:  de  mcfme  teneur  que  ceux  de  Richard  I.  R^/ 

d'Angleterre, 
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d'Angleterre,  donnez  à  S.  Germain  en  Laye,  au  mois  de  Mars,  12(^7.  faifant  men- 
tion par  iceux  des  mérites  &:  œuures  charitables  deldits  Horpitaliersqu'-.lauoit  vcus 
de  fes  propres  yeux,  lors  qu'il  fit  fon  voyage  la  première  fois  en  la  terre-Sainde,&: 
dans  lequel  eft  fait  mention  de  l'exemption  des  tailles  pour  ledit  Ordre ,  difantpar 
Icfditspriuiîcges,  qu'il  les  adonnées  franchement,  ne  sellant  rien  referuc,  que  les 
Oraifons  &c  bien^ faits  dudit  Ordre. 

Le  Pape  Grégoire  X.  odlroyedebeauxpriuilcgcs  à  l'Ordre  des  Templiers  en 
datte  du  1.  jour  de  Décembre,  1172.  eftendusau  long,  à  l'exemple  des  Papes  Ale- 
xandre III.  LuciusIII.  Vrbain III. Clément III.  predeceffeurs  duditGregoircj 
&  lefquels  Priuileges  font  deuolus  à  l'Ordre  des  Hofpitaliers ,  ainfî  que  dit  eft,  où  la  , 
claufe  de  l'exemption  des  dixmes  y  eft  infcrce .  &c  que  lefdits  Templiers  pouuoienc 
chaiïer  leurs  Preftrcs  vicieux  ,&  en  prédre  d'autres  en  leurs  places  de  meilleure  vie. 
Et  que  les  Preftresdefdits  Templiers  cftoient  tenus  porter  leurs  robes  fermées  par 
deuant,  &  ne  dcuoient  s'entremettre  des  affaires  de  la  Maifon,  s'ils  n'y  eftoyent  ap- 
peliez, finô  d'auoirla  charge  des  ames,&:  n'eftoiêtftibicts  àautresperfonnesqu  auf- 
dits  Chapitres,  de  d'obeyr  à  leurgrand-Maiftre:  &:les  Eucfques  eftoyent  tenus  de 
facrerlesEglifes, Cordonneries  Preftresdefdits  Templiers  aux  Ordres  gratuite- 
ment. Et  lefdits  Templiers  auoicnt  pour  couftume,qu'en  faifant  la  profeflion  audit 
Ordrc,ils  mettoient  leurs  vœux  5i  promelTes  par  elcrit  fur  l'Autel.  Deplus,que  lef- 
dits Templiers  allans par  pays  pouuoict  fc  confelTerjprendre  les  Sacremens,&: Tex» 
trcme-Ondion  des  Prcftres  des  lieux  oùils  fe  trouuoient,&:  autres  priuileges. 


SOMMAIRE  DES  ?\1VÎLEGES  OCTKOTEZ 
à  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem  >  ^  autres  immunite':^remarquables  du 
vîmnt  de  Frère  Nicolas  de  Lorgne^  yingt-yniefine grdnd-Matftre  dudit 
Ordre  en  Syrie* 


îf>8^' RERE  NICOLAS  DE  LORG V E  ,  fucelcu  grand-Maiftre 
^  W^l  del'Ordrede  S. lean  de  Hierufalem  enla  villedcPtolemaide  ian  1278. 
Wé-^'  mourutcnraniiSS.avefcuio.ans. 

De  fon  temps  le  Chafteau  ficfortercfTe  de  Margat appartenant auf- 

d  iiij 
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dits  Horpltalicrs  fut  aiTiegécpar  deux  fois  5  la  première  enl'an  m^i.  pat  les  Sari'l- 
xms  aucc  deux  mil  cheuaux,  &:  crois  mil  hommes  de  pied  ;  maii  par  la  valeur  deMits 
Horpitaliers ,  après  auoir  mis  à  more  vn  tres-grand  nombre  defdits  foldacs  comba- 
tans,  furent  contraints  de  Icuer  le  fiegeySd  fe  retirer:  &  3 .  ou  4.  ans  après  eri  l'an  iiS^- 
Iciy.  May  le  Soldan  d'Egypte  prépara  vne  autre  grande  ScpuifTanteaimée,  ^  alla 
aflîeger  Ci  furieufcment  ledit  Chaftcau  de  Margat ,  iufqucs  à  le  miner  enticremcm, 
&:cihycr  toutes  les  tours  fur  des  pilons.  Ce  qu'ayant  fait  voir  aufdits  aHiegez ,  m- 
gerenccftrcfolicderefifterdauantage,  &;fe  voyas  priuez  dctoutfccours,redirenc 
icdit  Chafteau  de  Margat  ,&  for  tirent,  leurs  drapeaux  &:  cnfeigncs  defployces, 
fc  retirèrent  en  leur  principal  Conuentdc  Ptolcmaïdc. 

Pendant  fon  Magiftere  le  Pape  Martin  IV.  odroya  quelques  priuilegcsaudit 
Ordre,  en  datte  du  2.6.  Auril  1 2,8  £.  confirmant  les  priuileges  de  fes  prcdeceflcurs, 
touchant  l'exemption  pour  ledit  Ordre  de  toutes  exadions  feculieres:&:autre$U- 
bcrtez.  ^         «  • 

Le  Pape  Honoriusl  V.  parfa  builc  du  4.  Décembre  ii8(î. a  oaroyc  autres  in* 
laiieges audit  Ordre, fçauoirvnefranchife en  toutes  les  Comraanderies dudit Or- 
dre,  Si  dei^nfcs  très  -cxprcires  à  toutes  perfonnes  de  molefkr  ceux  qui  feront  reW^ 
giez  en  icciles. 


SOMMAiRS  7)ES  PT^IFlLeGES  OCTKOTBZ 
i  ï Ordre  àe  S.  ïean  de  ifterufalem,  CÎT*  autres  immunité^,  remarquables 
du  vmantde  Frenîemie  Vdlers^y^nit-deuxie/megrand^Maifire  dudk 

Ordre ,  en  Syrie. 


RERE  lEAN  DE  VILLERS  ,  François,dc la  hngucàc 
France/ut  efleu  grand-Maiftrc  des  CheualicrsJHofpitalicrs  j>' 
lean  de  Hicrufalein  à  Ptolcmaïdc  l'an  1188.  mourut  en  l'iftc 
Cy pre en  Tan  1 294-  a  vefcu  enuiron  fixans . 

Ce  Frerc  Ican  de Villers  aefté  le  dernier  grand-Maiftre  de  Vj^' 
^  , ,  ^  lemaïdc ,  de  toute  la  Syrie ,  &  terre-Sainde,  d'autant  que  de  l^^^ 
fcfl3p5  tout  le  reftc  dc5  vUlcs  poffedçcs  .par  les  Chrellicns  en  Syrie  furent  prif« 
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le  Soldan  d'Egypte,  Tripoly ,  Sidon ,  Barut ,  Tyn  &  finahlemcnt  il  aflîegca  la  'det- 
nierc ville  reftante aux  Chrcftiens  en  Syrie,  qui  eftoic  Pcolemaïde,  Iccinquiefmc 
Audi,  ïi^r,  comme  s'enfuit  : 


SIEGE    ET   PKI  S  E    T>  E   LA   VILLE  De 
Pcolemaïde  en  Phœnicie ,  derni€rè^?illedes  Chrétiens  en  Syrie ^  du  t^mps 
de  Frère  lean  de  Villers,  l  i .  grand-Jïdaiftre  dudit  Ordre. 

4 

L'An  mil  deux  cens  quatre  vingt-vnze ,  le  Soldan  d'Egypte Èipy,  furnommc 
McllemefTorjnayant peu auoir raifon par iuftice des  toits, violences , rauaec- 
mentsjvoleries  8c  affa/Tmats  faits  à  fes  fuicts par  la  garnifon  de  Ptolemaïde,com po- 
fée  de  dix-fept  nations,  qui  auoyent  commandement  en  icellc,  fçauoirle  Roy  de 
Cy  pre,  le  Légat  Apoftoliquc ,  le  gouuerneur  pour  le  Roy  de  Naples,  la  gendarme- 
rie Françoife ,  celle  d  Angleterre, du  Prince  d'Antioche,  du  Comte  de  Tripoly, 
du  Patriarche  de  Hierufalem.des  Hofpitaliers,  Templiers,  Teutonicns,  Vénitiens  ■ 
Geneuois ,  Florentins ,  Pifans ,  Arméniens  Se  Tartares:  iugcant  d'ailleurs  que  pour 
les  diuiiions     les  guerres  quauoientles  Princes  de  la  Chreftienté  entre-cux  ils 
nepouuoient  pafler  en  Leuant,ferefolut  d'afllegcr  ladite  ville,  &  chafferles  Chrc- 
ftiens  deSyricià  cette  fin  met  fus  vnearmec  de  60000.  cheuaux,&  de  cent  foixantc 
mil  hommes  de  pied  >  auec  quantité  de  munitions  ôc  engins  vfcz  en  ce  temps  là ,  ap- 
peliez par  ces  barbares  bonaquers  Se  carabagny  ;  fortanc  d'Egypte ,  &  s'eflant'rc- 
pofé  viiiour  en  vn  lieu  d  agréable  fituation&:  de  contentement,  il  fut  empoifonné 
par  vn  Emir  qu  il  auoit  fait  Lieutenant  General  defon  armée  ,  dequoy  s'eftant  ap- 
perceu ,  recourut  aux  remedes,au  moyen  defquels  prolongea  fa  vie  quelques  iours. 
Cependant  fit  ecarteler  ledit  Emir,  adonna  le  commandement  à  fonfils  Me'.cc 
Scraf  jquialîiegca  ladite  ville,  6i  pour  donner  le  premier  cflay  de  fon  courage  Se 
de  fa  valeur ,  n'oublia  rien  pour  s'en  rendre  le  maiftre,apres  auoir  fait  brèches  fulH- 
fantes ,  quoy  que  reparées  aucunement  par  IcsalTicgez ,  &  par  Icfecours  que  Hen- 
ry de  Lufignan ,  Roy  de  Hierufalem  Se  de  Cyprc ,  y  auoit  mené  auec  fa  perfonne, 
ledit  Scrafy  fit  donn.fr  plufieurs  afTauts  auec  perte  de  foldats  innombrables ,  mef- 
mementàlatourappcllée  Maudite^  valêureufcmcnt  dcfFcnduë  par  Frère  Ican  de 
Villcrs  maiftre  des  Hofpitaliers  ,  5^  par  Frère  Pierre  de  Beaujeu  maiftre  des 
Templiers.  Mais  les  noftrescraignansque  le  fiegenetirall:  de  longue,  &r  qu'en  fiit 
ils  cuflent  difette  de  viures ,  firent  vuidcr  la  ville  de  tres-grande  quantité  de  fem- 
mes ,d'enfans&  de  vieillards,&  n'y  biffèrent  que  12000.  hommes,  gens  d'ellite  Se 
defadion  qui  y  firent  merueilles  iufquesau  Vcndrcdy  dix-hui^tiefme  May  ,que 
ledit  Soldan  par  cry  public ,  promit  la  charge  de  Emir  Schibir,  c'eft  a  dire  gênerai 
de l'arméeau premier  des  fiens  quientrcroit  dans  ladite  ville,  Se  donnant  l'aflaut 
gênerai  où  il  commandoiten  pcrfonne,  mefmcsiufqucs  fur  le  bord  des  foirc2,& 
encourageant  fes  Sarrazinsôi  les  rafraichiflant  fouuent,  les  noftres  fe  trouuerciic 
eftonnez,  Se  fe  rclblutent  de  faire  vnefortic  auec  leur  caualeric,  ayant  laiffé  le 
Roy  Henry  aux  defFenfesdcfditcs  brèches,  auec  la  plus  grande  part  desplusbra- 
ues  Se  des  meilleurs  foldats  qu'ils  euffent ,  qui  fouilindrent  courageufement  les  , 
ennemis ,  iufques  vers  Icfoir.  Cependant  noftre  caualerie  ayant  cùé  reccuè"  par 
celle  du  Soldan  qu'il  auoit  mife  en  bataille  dés  le  commencement  de  l'aflaut  , 
après  s'eftre  chamaillez  auec  tres-grande  tuerie  départ  Se  d'autre,  les  noflres  cé- 
dant à  la  grande  multitude  des  ennemis,  iugcrent  qu'il  eftoit  àpi  opos  de  fe  retirer. 
Mais  les  Barbares  par  vnc  obftination  incroyable  les  pourfuiuircnt  fi  viuement 
qu'ils  entrèrent  tous  enfemblepefle-mefle  dans  la  ville,  à  rentrée  de  laquelle  le 
grand  ^Maiftre  des  Templiers  fut  terraffé  5^:  tué ,  les  autres  fouftcnant  auec  vn  cou- 
'"age  inuinciblela  gtandc  multitude  des  ennemis,  les  nollrcs  tant  de  l'infanceric 
auec  le  Roy  Henry,  que  dureftedc  la  cauallerie ,  fur  la  nuiâ:  fe  rengerent  cnvn 
coing  de  la  ville  proche  du  port  qu'ils  fortificrcnt  auec  cheurons ,  cfthcllcs,  aix , 
tables  Se  autres  matériaux  ,  icttans  des  toifts  fur  la  telle  des  ennemis ,  tuiUcs , 
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biicques ,  pierre  &  feux  artificiels ,  Bc  arrcfterent  vnpcu  la  furie  des  Sarrafms  :  mai$ 
voyant  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  r  efourcc,  qu'il  y  auoit  de  la  témérité  de  l'opima- 
ftrer ,  firent  promptcment  embarquer  leur  infanterie    le  refte  de  la  Caualerie  :  ic 
Roy  ,  le  grand-Maiftre  des  Hofpitaliers ,  &:  les  chefs  des  autres  trois  Religions, 
foumndt^ntlcs  ennemis  iufques  à  ce  que  tous  les  Chrefticns  furent  embarquez, 
puis  cédèrent  peu  à  peu  en  combattant ,  iufques  aux  vaifTcaux ,  partie  defqucls, 
ils  firent  aborder  aux  aiHes  pour  refifterSc  auoirloifir  de  s'embarquer.  Quelques- 
vns  des.  ennemis  furent  fi  defefperez  de  cette  retraitte  ,  qu'ils  pouffèrent  leurs 
cheuaux  dans  la  mer  ,  &c  tuèrent  quelques  foldats  fur  le  bord  des  vaiffcauX , 
mais  les  noftres  mettans  les  voiles  au  vent ,  finglerent  heureufcment  en  Cyprc 
Le  Marefchal  des  Templiers  fetrouua  engagé  dans  ladite  ville  ,  &  fe  retira  auec 
les  ficns  dans  vne  groffe  tour  ,  auec  refolution  de  la  defFendre  ou  d'y  mourir, 
&  fouftint  trois  iours  le  choc  auec  grande  perte  des  ennemis.  Mais  voyant  qui  $ 
fappoicnt  ladite  tour  ,  quil  n'auoit  efperance  d'eftre  fecouru  ,  inuité  par  le  Sol- 
dan  de  fe  rendre ,  fortit  auec ,  fes  foldats  ,  leurs  armes  &c  bagages ,  le  Soldan  luy 
donna  vn  vaiffeau  qui  le  porta  en  Cypre  comme  les  autres  ,  mais  ce  bon-heur 
n'arriua  pas  au  Patriarche  de  Hierufakmc  car  ayant  embarque  fon  Clergé  du- 
rant l'aflaut  de  Ptolemaide  auec  fes  ornements  Sacerdotaux,  en  vn  vaiffeau lé- 
ger ,  pour  fuiure  la  mefme  route,  battu  d'vne  furieufe  tempefte,  durant  la  nui«: 
fes  mai-inicrs  ne  pouuans  rencontrer  l'embouchure  du  port  de  Cypre,  à  caufc 
de  Tobfcurité;  ny  s'eflargir  en  haute  mer,  à  caufe  de  la  tourmente,  ledit  vaiffeaiJ 
fut  fracaffé  &  tout  ce  qui  eftoit  dedans  perdu,  Ainfi  fut  prife  cette  grande  cité  chef 
desChrefliens  delaSyrie,&  les  ennemis  enragez  d'y  auoir  perdu  tant  dcbraues 
gens ,  Se  en  haine  des  Hofpitalicrs  &c  Templiers ,  ruinèrent  leur  Palais  dés  les  fon- 
dements ,  U  auec  le  mefms  defefpoir  &:  bcftialitc  renucrferent  le  reftc  de  la- 
dite ville. 


r>ESCRJ^TJO'N  DE  nSLE  DE  C'^PKE  y  C^r  ji,^ 

tricfine  ftege  ou  refuge  de  la  Religion  militante  des  Efofpitaliers 
de  fainB  Jean  de  Hieru/àlem. 


s 

Y  P  R  E  eft  vne  Iflc  trcs-bellc  ,  fituéc  prefquc  au  bout  de 
la  mer  Méditerranée, en  forme  longue  ,  tirant  en  fa  longueur 
de  l'Orient  en  l'Occident  ,  a  pour  fes  confins  du  Leuant  ,  I* 
mer  dcSyneou  golphcde  Laja{re,du  Ponant  la  mer  Pamphi- 
lie  ,  du  Septentrion  la  mer  de  Turcomanie  ,  autrement  Cara- 
manie:  ôcdu  Midy  la  mer  d'Egypte.  Elle  a  de  circuit  enuiron 
cinq  cens  mil  d'Italie  ,  de  longueur  deux  cens  ,  &c  de  large  cinquante  mil ,  fut 
érigée  en  Royaume. 

Elle  eil:  abondante  en  toutes  fortes  de  bons  fruids ,  fromens  ,  vins  ,  huil- 
les  ,  fucre,  miel ,  fcl  ,  cotton  ,  &  autres  chofes  ncceffaircs.  Et  après  la  perte  de 
Ptolemaide  .Henry  de  Lufignan  Roy  de  Cypre  ,  donna  aux  Hofpitaliers  ,poU^ 
fe  retirer  ,  la  ville  de  Limifion  ,  l'vne  des  uois  principales  citez  du  Royaume/ 
attendant  quelque  autre  meilleure  retraite ,  qui  eft  vn  port  de  mer,  du  coftc  du 
Midy  de  ladite  iflc  :  &:  en  ce  mefme  temps ,  le  Roy  de  Cypre  fir  édifier  la  bel- 
le cité  de  Fam  ^ofte  ,  nommée  anciennement  Salamine  ,  qui  fouloit  efire  la 
clef  du  Koyaume^&  bfit  bien  munir  de  belles  tours  &:  murailles  &c  endoire  de 
l'eau  de  la  mer  de  tous  coftez  ,  paroilfant  eftrc  vn  autre  portrai£t  de  Ptolci^ai- 
de.  ,  ^ 

Nicofieeftla  cité  principale  Se  métropolitaine  de  toutle  Royaume, érigée 
en  Archeucfchc,&:  qui  a  de  circuit  plus  de  quatre  mil  d'Italie,  cfloignée  de  la  rad 
enuiron  de  trente  mil. 

Cette 
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Ccfle  ifle  du  temps  de  Conftantin  l'Empereur  demeura  ly.zns  fans  pîuye,ce  qui 
îa  rendit  du cout  deferte  8c  inhabitable  :  ôùUindic  Hélène  pafTant  parla,  à fon re- 
tour de  Hierufalem  fit  baflirvnc  petite  Eglife  fur  le  mont  Olympe,  furnommc  de 
la  Crolx.en  laquelle  elle  delaiffa  vne  petite  pièce  du  bois  de  la  vray  e  Croix ,  qu'elle 
auoit  retrouuce  en  Hierufalcm  ;  &c  par  ce  moyen  il  pleut  abondamment ,  Sc^cs  ha- 
bitans  y  retournèrent  demeurer ,  la  peuplèrent  comme  auparauant.  Ladite  Ifle 
rapporte  tous  les  ans  au  grand  Seigneur  300000.  efcus  de  rentc,d  autant  qu*il  prend 
la  cinquiefme  partie  de  tout  le  reuenu  de  ladite  ifle. 

L'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem  a  demeure  àLimiffon  dcCyprccnuironiS, 
annceSjdés  la  perte  de  Ptolemaïde,  quifut  en  l'an  125)1.  iufquesàla  prifedel'iflede 
Rhodes  en  l'an  1309.  ledit  Ordre  gouuerné  par  quatre  grands- Maiftrcs:  Et  pour  re- 
tourner audit  grand-  Maiftre  de  Villiers. 

PhilippcsleBel  IV.  du  nom  Roy  de  France  confirme  le  priuilege  oufauf-con- 
^uit  odroyé  à  l'Ordre  des  Templiers  par  le  Roy  S.  Louys  IX.  du  nom.  Donne  à 
î^aris,  au  mois  de  Fcurier  ,12.^4. 


SOMMAl'K.E  DES  PKIFILEGES  OCTKOrEZ 
à  l* Ordre  de /ainEt  lean  de  /ifiert^/alem^ autres  immunfteT^rernar'- 
quables  du  viuant  de  frère  Odo  de  Pins  Vmgt -troifiefme  grand- Maiftre 


IS^'^^^^  RERÉ  ODO  DE  PINS,Prouençal,futeflcugrand-Maiftrc 

^^^^  dudit  Ordre  en  la  ville  de  Lymiffon  de  Cypre,  l'an  1 2.^4- «lo^i^ut  en 

«  1 29  ^.  a  vefcu  grand-  Maiftre  dudit  Ordre  deux  ans,  fut  cité  à  Ro. 

X^^^  mc,accufé par fes Religieux,  touchant fon mauuais gouuernement,&: 

'^^'^^  peu  de  foin  qu'il  auoit  aux  affaires  de  la  Religion,encores  qu'il  fuft  au- 

^fcment  fort  homme  de  bien  >  dcuotieux ,  Se  craignant  Dieu ,  mourut  en  chemin 

^uditvoyagcdeRome.  ,  .  ^  ^ 

t>cfontempslePapeBonifaceVIII.oaroyadctrcs-beauxpriuilcgcsauditOt- 

*^'^cparfabullccndattedu5i.Ianuieri296.touchantl'exemptiondesdixmcs&nd- 
^*lcs  des  biens  dudit  Ordre  tant  acquis  dcuam,qu  après  le  Conalc  dcLatran, 


4^  LcsPriuilcgesderOrdrc 

Autres  prluilcges  oaroyczaudit  Ordre  par  le  Pape  Bonifacc  VIII.  du  mcrmc  v 
jour5i.Ianuier,i4^.parlefquelslesFreres  Chappelains ,  hommes  &  feruitcurs 
dudit  Ordre  ne  peuuent  cftre  excommuniez  ny  mterdits  de  perlonne ,  que  au 

^''^La^efmcPapeBonifaceVIII.  par  fa  bulle  du  13.  Feurierii?^.  o^'^^^^^'f 
amplcexemptionpourleditOrdre.dene  payer  aucunes  tailles  ny  autres  exaction  , 
ny colleaesoufommesde  deniers  à  quelque  perfonne  que  celoit,  iâns  vn  eu 
mandement  exprès  du  Pape ,  nonobftant  toutes  fortes  d'excommunications  pi  . 
noncées  contre  ledit  Ordre  pour  cet  effet. 

SOMMAIKE    DES    PRIVILEGES  OCTKOTEZ 
à  r Ordre  de  frinB  lean  de  ffierufalemy  ^  autres  immumtezjemar^^ 
du  Vmmt  de  Frère  Gmllaume  de  Ftllaret,yingt-qmmefmesran(i' 
Q^aiBre  dudït  Ordre  en  Cyfxe* 


RERE  GVILLAVME  DE  VILLA  RET,  grand  prieur 
de  faina  Gilles ,  fut  cflcu  abfcnt  dudit  Ordre  par  le  Conuent  de  Ly^^^^ 
fon  de  Cy  pre ,  l'an  mil  deux  cens  nonante  fix ,  mourut  l'an  1308.  a  VC 
eu  en  celle  dignité  M agiflrale  II.  ans.  , 
De  fon  temps  tous  les  Templiers  furent  pris  en  France,  leur  procczfait«^P 
fait ,  furent  condamnez  à  la  mort  à  eftre  brûliez  en  Oûobre  1308.  Plufieurs 
riens  racontent  diuerfement  la  caufe  deleur  extinaion,  la  plus-part  cnfaue" 

leur  innocence.  ,  ,-ntfl^^ 

L'on  trouue  que  ledit  grand-Maiftre  Frerc  Guillaume  de  Villaret,dcua»^.^^ 
partir  de  fon  grand  Prieuré,  pour  s'en  aller  jouir  de  fa  dignité  Magiftrale  à  ^Jj-gy, 
fon  de  Cyprc>  receut  les  fondations  des  Prieurcz  de  1  Hofpna)  j^^J-v.^fc, 
&:deFicuxenQuercy ,  diocefede  Cahors,  des  Soeurs  Religieufes  dudit  ,^ 
fondées  par  les  Seigneurs  &:Dames,Guibert  Barafcon,  &:  AyglinedeThemi 
années  1297  &  1198.  celuy  dcl  Holpitalde  Beau  lieu  du  nombre  de  35)  •  ^  ^^..Jj^^, 
Fieux  de  1 2,.  RcligieufesProfeffes , portans  l'habit  dudit  Ordre ,  viuans  fous  ^^^^^ 
diencc,  vifite^ôc  corrcaion  dudit  grand  Prieur  dç  faina  Gilles,  &  de  fcs  ^^^^^ 
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&  vacance  aducnànt  audit  Prieuré,  les  Religieufes  dans  40.  iours  eftoicnt  tenues  de 
procéder  à  Iclcôtion  d'vne  autre  Prieure ,  laquelle  cledion  deuoit  cflreapres  con- 
firmée par  les  Seigneurs  grands  Prieurs  de  S.  Gilles,  &:  autres  belles  conlîicutians 
portées  par  Icfdites  fondations ,  le  tout  confirme  par  ledit  grand  Maiftre  de  Villa- 
rctcnfonChapitre  gênerai  celebréàLymiiTondeCyprejlezi.Odobre  1301. Etde 
noftre  temps  L  O  V  YS  XIII.  Roy  de  France  auroitapprouué,loué,&:  confirmé 
lafufdite  forme  d'eledion  par  fa  déclaration  donnée  à  Paris^  le  6.  luin,  i6z^.  ho- 
mologuée  Se  enregiftrée  au  grand  Confeil  la  mcCme  année. 

De  fon  temps  le  Pape  Boniface  VIIL  a  odroyé  autres  priuileges  audit  Ordre 
de  S.  IeandeHierufalem,parfabulle  du  12.  l  eurier,  1296.  de  n'eilre  fubict  à  l'a* 
mendcjors  que  les  animaux  des  PIofpitalierspafTem  par  ie.s  terres  dautruy,  finon 
«jue  de  payer  les  dommages. 

Ledit  Pape  Boniface  VIII.  par  fa  bulle  du  13.  Feurier  1196.  déclare  ledit  Ordre 
ellrc  exempt  de  payer  railles,contributions ,6cautres  exacliôs,de  Ces  bicj  8c  denrées; 

Philippesle  Bel  IV.  du  nom  confirme  les  Priuileges  o£troyez  à  l'Ordre  de  fainét 
lean  de  Hierufalem  par  les  Roy  s  Louys  Vli  I  .&cS.  Louy  s  IX.  Pere  &c  Fils.,  en  datte 
du  mois  de  Mars ,  1197. 

Pendant  le  Magifteredudit  Guillaume  de  Villaret ,  le  Pape  Boniface  VJI. con- 
firma la  première  règle  de  TOrdre  de  S.  lean  de  Hierufalem  ordonnée  par  Fr.  Ray- 
mond du  Puy,iz.  grand- Maiftre  dudit  Ordre.  Ladits  règle  perdue  à  la  perte  de  la 
tcrrc-Sainae  durât  le  fiegc  de  Ptolemaïde  en  l'an  1291.&:  recouuerte  dans  la  biblio- 
thèque Vaticane  à  Rome,du  temps  dudit  Fr.  Guillaume  de  Villaret:  &c  ladite  bulle, 
dans  laquelle  ladite  règle  eft  incorporée  tout  au  long,  fut  donnée  à  Rome,  à  S.  lean 
deLatran,le7.  Auril  115^9. commençant  ladite  règle;  Innomme Domm^^men.  Ego 
JLaymmdus ,  Sernus pauperum  chnfti,  e^T-  Cuftos  Hojfitalis  Hterofolymitam ,  Confilio  tût%s 
Capitult ,  (p^  Clencorum ,  Laicornm  Imtrumy  ftcitm  hxc  prAcepta^'(^  flatuta  m  ciomo  Ho- 
^italis  Htcrojolymitani^  (p*  c. 

Le  Roy  Phiiippes  le  Bel  a  odroyé  de  grands  priuileges  audit  Ordre,cn  datte  du 
mois  d'Aouft  1^04.  que  ledit  Ordre  a  en  pure  propriété  &c  dii'pofiiion  fcs  biens  im- 
meubles.lefquels  biens  ledit  Ordre  peut  vendre  6<:  engager  à  fa  volonté:  qu'ils  peu- 
uentacquerirdesdomaines,po{refrions,heritages,fondcr6ifaircbaftirEglifesParo- 
chiales ,  Chappelles ,  Cimetières  ,  ôc  roefmes  dans  les  villes  qu'ils  peuuenracquerir 
fcefs,  dircacs,  Se  cenfiues  aux  lieux  mefmes  où  ils  n  ont  pas  de  iurifdiaion ,  &  les  af- 
llfes  du  Roy  ne  fe  peuuct  tenir  aux  terres  dcfdits  Hofpitaliers:&  lesOfficiers  duRoy 
ncdoiuencempefcherlaiurifdiaionés  lieuxappartcnansaufdits  Hofpitalicrs.  Que 
IcfditsHo'pitaliersnepeuuentplaiderny  eftre appeliez  és  Cours  fecuJiercs^auec la 
caflatiô  des  recognoilTartces  faites  au  Roy  par  les  fubiets  defdits  Flofpitaliers,  3c  que 
les  biens  meubles  defdits  Hofpitalicrs  ne  peuuent  eftrc  faifis  par  la  iufticc  feciiliere, 
par  quelque  cas  que  ce  foit.Quc  les  Frères  dudit  F/ofpital  qui  ont  l'adminillrat  o  de 
leurs  Commahderies  leurs  familiers  &  domcftiques  ne  peuuent  ellrc  punis  par 
la  Iufticefeculicre:&cncor,que  ledit  grâd  Maiftre  &  la  Religio  peuuent  faire  pren- 
dre &faifir  leurs  Religieux  delinquâs  ou  vagabôspar  force  d  armcs,ou  fnns  armes; 
&que  les  appellations  des  Hofpitalierscs  Cours  feculieres  doiuent  cfcre  renuoyées 
par  dcuâtlesTribunaiix  ou  luges  des  appellàtiôsduditOrdre.  IcâneRoinedeFrâcc 
&  deNauarreXomtefle  deChampagne  Se  Brie  Palatine  a  confirmé  ledit  Priuilege. 

LcPapc  BenoiftX.  par  fa  bulle  du  18.  luin  1303.  a  oftroyé  de  belles  Indulgen- 
ces audit  Ordre ,  en  toutes  fes  Eglifes,trois  fois  lafcmaine  du  Carcfme ,  Mercredy, 
Vcndredy,  Samedy,  &c  le  iour  du  patron  de  chafque  Eglife  dudit  Ordre. 

Et  encor  Phiiippes  le  Bel  Roy  de  France  a  odroyé  d'autres  beaux  priuileges  au« 
dit  Ordre  de  S .  l ean  de  Hier,  en  datte  des  mois  de  Feurier  3c  de  luin ,  1303.  &  1304. 
touchant  l'exemption  des  tailles  pour  ledit  Ordre.  Et  n'eft  tenu  de  donner  aucuns 
*ducus  ny  recognoilîances  aux  Roys  pour  raifon  de  leurs  maifons  Se  biens,&:  qu'ils 
peuuent  eftre  contraints  de  plaider  aux  Tribunaux  de  la  luftice  feculiere  és 
*<^ions  perfonncUes ,  encores  qu'ils  y  fuflent  obligez  par  contrats ,  &  autres  cy  def- 
^us  fpccifiez,  8c  lefdits  Priuileges  ont  cftéodroyez  de  meftue  à  l'Ordre  dei  Tem- 
pliers par  le  mefme  Phiiippes  le  Bel ,  en  datte  du  nwis  de  luin  ,  mil  trois  cens 
^^atrc ,  auec  vnc  grande  exaltation  des  mérites ,  pieté,  charité  defdits  Templiers 
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fort  aimez  6c  chéris  dudit  Roy  Philippes  le  Bel ,  Si  cependant  4.  ans  après  en  O^o  * 
brc  i3o8. ledit  Roy  les  fittousprcndre&cftreindi-cenronRoyaumc. 

LcPape  Clcm.  V.  par  fa  bulle  du  ii.Decemb.i307.oaroye  à  l'Ord.  de  S.Iean  ac 
Hier.vnegcneraleconfirmatiôdetouslespriuilJndulg:iibertez6cexempti^^^^^^^ 
cxadiôs  feculieres  acouftumces  eftre  impofécs  par  lcsRois,Prmces«cautres  fidèles. 

S0MMAIK8    DBS    P^IVlLSCES  OCTKOTEZ 
kïOrdreàeS.  lem  de  Iftertifalem,tP^ autres  immmttez.  remarcju^hles, 
du'vimntèFrereFod^uesàeVlUreuVmgt-cin^^^^^^ 
dit  Ordre  .fendant  qMuy  Ordre  efioh  encore  en  î ifle  de  Cypre. 


'RERE  FOVLQVES  DE  VILLARET ,  de  la  langue  dcPro- 
\  uence,  fut  cûeu  grand-MaiftredesHofpitali6rs,deS.  lean  de  HiC"*- 
:  falcmjàLymiffon  de  Cypre ,  l'ani jo8.  renonça  le Magificrc  l'an 
mourut  en  fon  pays  deux  ans  après,  fçauoir  en  l'an  iji/.  1.  Scptcii^' 

Defon  temps  fut  prife  la  refolution  au  Confeil  dudit  Ordre,dc  leucr  le  Conuen 
de  la  refidcnce  dudit  Ordre  de  X  '  (le  de  Cypre,&:  fut  pris  le  deffein  fur  l'ille  de  Rn|^ 
des ,  ooîTcdée  pour  lors  par  les  Turcs  :  &  pour  cet  effet  ledit  grand-Maiflrc  fii^ 
voyage  de  Conftaminopie  vers  l'Empereur  d'Orient ,  Si  en  France  vers  leP^p 
Clément  V.  faifsnr  pour  lors  fa  demeure  dans  la  Comté  d'Auignon. 

Defon  temps  le  Pape  Clcmcnt  V.  a  odroyéà  fon  Ordre,de  beaux priuilegesp^^ 
fabulleendactedu  ^5-  Aunl  i^cS.  par  Icfquels  ledit  Ordre  ne  dépend  immédiate^ 
ment  que  du  Pape ,  Se  eft  exempt  de  l'ordmaire  îurifdi6tion,  vifitc ,  Seigneurie , 
Supériorité  de  toL'î-  Piitriarches  ,Archcue(ques,  Se  autres  Prélats  de  la  Chrcfticnt  • 
Pendant  le  Magiftcrc  dudit  grand  Maiftrc  Foulques  de  Villaret ,  ferouuei  ' 
niondeî'Horpical  de  S  Samfonde  Confiantinople,  litué  dans  laCitédc  Connt 
en  Grccc.auoir  cité  faideaucc  la  grande  maiftnfe  &:  les  Frères  d'icellc  enfem 
tous  leurs  biens  temporels  Si  fpintuels ,  &  le  toutauoir  cité  inCorporéà  l'Ordre  ^ 
S.  icande  Hicrufalem  ,àla  requifition  dudit  grand  Maiftre ,  &:  Frères  de  l  ^^X^ 
«Je  S.  Sarafon  »  &  autlioru  é  du  Pape  Clément  V.  comme  il  appert  par  (a  bulle  ào 
hcecîi  Auignon  le  8 .  Aouit  i  <o8.du  temps  dudit  FrcreFoulques  de  Villaret..  ^ 
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DESCKIPTION  DE  L'ISLE  DE  TJ-l'ODES. 

n  S  LE  de  Rhodes  eftcomprireentrekslflesdcrAfiejenlaprouin- 
i  cedeLycic  ,  &  cft  fepaiéc  d'icclle  par  vn  canal  large  enuiron  de  40. 
I  lieues  françoifes,  appelle  le  canal  de  Rhodes  j  ladite  Ifle- a  de  circuit 
'  enuiron  autres  40.  licucs:  fa  forme  eftquarrée,5dvn peu  longue,la' 
_„  j  quelle  a  pour  fcs  confins  ladite  prouince  de  Ly  cie,du  coftc  du  Septen- 
trion, l'Egypte  du  cofté  du  Midy,  duLeuantl'ifledeCypre,  &:  du  Ponant  Tiflc  de 
Candie , anciennement  appellce Crète  >  ficuéefous vn  Ciel  tempéré,  où  le  Soleil 
paroift  tous  les  iours ,  &:  pour  ce  fubietfut  parles  anciens  dédiée  au  Soleil. 

Confiftoitautresfois  en  trois  principales  villes  &:  fortereiTes  nommées  Linde, 
IaIifon,5cCamiron,du  nom  des  enfans  de  Leorate  Chef  des  Hilliades,Prince6^  Sei- 
gneur de  ladite  ifle,  defquelles  la  feule  lalifon  eft  reftée  fur  pied,  U  auec  ladite  Ifle  a 
retenu  le  nom  de  Rhodes. 

Alembouchuredefonportfurles  deux  rochers  où  font  à  prefent  fituccsics 
grofTes  tours  de  la  chaîne,  eftoit  fonde  le  grand  ColofTe  du  S  oleil, fabriqué  de  bron- 
ze, de  la  hauteur  de  70.  coudées  ;  6^eftoit  fi  admirable,  qu'il  fut  mis  au  nombre  des 
fept  merueillcs  du  monde ,  lequel  fut  renuerfc  par  vn  tremblement  de  terre ,  H  ^bn 
metail  emporté  en  Egypte  fur  900.  chameaux  chargez,  longues  années  aprcsfa 
cheutc,en  l'an  de  N.  Seigneur  ^54     14^0.  après  qu'il  fut  fabriqué. 

Ladite  Ifle  fut  réduite  fous  l'obey  fiance  de  la  Religion  mihtante  des  Hofpitalicrs 
S.  lean  de  Hierufalem ,  par  la  valeur  &  induftrie  de  Frère  Foulques  de  Villaret  2.4' 
grand-Maiftrc  d'icelle  ,  &  par  la  generofité  des  Cheualicrs  de  ce  temps-là,  le  15» 
Aouft^  i509.fouftraitede  l'inuafion  d'Ottoman  ,  premier  Empereur  des  Turcs. 

Ladite  Religion  s'eft  maintenue  à  Rhodes  Icfpace  de  213.  années  contre  l'effort 
de  $.ou  4.  ficges  d'armées  Impériales  des  Empereurs  Mahometans. 

Le  premier  fibgçfuten  Tan  1310.  Tannée  fuiuante  après  la  prife  d'icelle,  &  ce  par 
l'armée  d'Ottomanil.  Sf  le  généreux  Amedcc  Duc  de  Sauoy  e  luy  fit  leuer  le  fiegc* 
Le  fécond  fut  par  le  Sultan  d'Egypte,  qui  eftoitgouuerneur  du  Royaume  de 
Hierufalem,  quiafliegea  Rhodes  Fan  1444.  au  mois  d'Aouft  ,  êctint  le  fiegc  dc- 
uantRhodesl  cfpaCede5.  années  entières,  où  Fr  leandeLaftic ,  35.  grand-Mai- 
ftrcduditOrdrçp  Touftint  tous  fes  efforts:  IcTurcàlaparfinfut  contraint; delc- 
ucr  le  fiege ,  5i  fé  rètirer  âuecla  home. 

Le  troifiefmc  fiegc  de  Rhodes  fut  mis  par  Mahomet  II.  fils  d'Amurath  II.  le  ^5» 
May,  1480.  par  fon  ai  mée  compoféc  de  cent  mil  hommes  de  combat ,  &  Fr.  Pierre 
d'Aubuflfon  39  grand-Maiftrc  dudit  Ordrefouftmt  ledit  Siège ,  força  ledit  EiH' 
pereur  de  le  leuer.  Se  s'en  retourner  à  Couftantinoplc. 

Le  quatriefme  fiçge  fut  mis  par  l'Empereur  S  olyman  2.fils  de  Selim  Lie  i^.Iuin* 
152,2. 8c  fept  mois  aprcsjle propre  iour  deNoclilfcrcnditle  Maiftredefifleôidela 
Cité  dc'Rhodes  ;  fonarmcecompoféedc4oo.  voiles,  &:  de  trois  cens  rail  comba- 
tans,  defquels  en  ce  ficge  furent  tuez  plus  de  cent  mil  Turcs.  Ledit  fiege  futfoufte- 
nuparFr.Philippesde  Villiersrifle--Adam,45.  grand  MaiftreduditOrdrcqui ne 
pcûtauoir  aucun  fecours  des  Princes  Chreftiens, au  tres-grand  malheur  de  la  Chré- 
tienté, toutes  Içfquelles  particularitez  dcfditsfiegesfc  trouucntpluscxa^temeJï^ 
énoncées  dans  l'iiittoire  de  laRcligton. 
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Et  autres  immunitezjremdrquMeSi  du  utuant  de  Frère  Foulques  de  ZJilUref, 
^mgt-cmquiefme  Grand-MaiHre  dudit  Ordre ^  ^  le  premier  en  tljle 
de  T^hodesi 

LIVRE  IL 


'RERB  FOVLQVES  de  VitLARET,  apresfonefle- 
i  aion  au  Magiftere  en  ladite  ville  de  Limiffon  de  Cypie,  en  ladite 
•  annéeiîo».  part  K  s'en  va  trouuet  l'Empereur  A  ndronic  à  Conftan- 
g;  tinoplc.obtient  deluy  Imueftiturcde  l'Ifle  de  Rhodes  .pour  luy  K  & 
Religion,  au  cas  qu'il  la  peut  prendre ,  Se  en  chaffer  les  Turcs  K  Sara- 
fins  vfurpatcurs  dfcelle  ;  Si  par  œefme  moyen  alla  treuuet  en  France  le  Pape 
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Clément  V. qui luyconfirmaladitc donation  de  Tlflede  Rhodes,  &  en  outre  luy 
donna  des  moyens ,  8c  des  forces  pour  luy  ayder  à  exécuter  Ton  deflcin,  auec  le 
droift  de  nomination  perpétuelle  de  l' Archeucfchc  de  Rhodes. 

Puis  ledit  Grand-Maiftre-partd'Auignon,  s'en  retourne  à  Cyprc  ,  cxecutefoiî 
cntrcprife,  Se  fe  rend  le  Mailtre  de  ladite  lile,  6c  ville  de  Rhodes,  le  quinzicimc 
d'Aouft  [309.  &  pareillement  bien  toft  après  del'ifle  de  Lango  ,  ôc  de  fept  autres 
iflesvoifmes. 

L'année fuiuante  1310.  les  ruines  de  ladite prifc  de  Rhodes  n'eftans  encore  en- 
tièrement reftaurées;  Ottoman  premier  Prince,  ou  Empereur  des  Turcs ,  indigne 
dctellefurprirej&qu'onauoitchafré  les  liens  de  ladite  lîle,  la  vient  aflieger  ,  aucc 
vné  puiflante armée.  Aufli  toft  qu'on  en  eut  les  nouuelles  en  Occident,  le  grand 
Amedee,quatriefme  Comte  de  Sauoye, prépare  vne  autre  puiflantc  arméc,allaau 
dcuant  de  ladite  Ifle,  8c  força  Ottomande  leuer  le  fiege,  8c  faire  retraitée  à  fa  honte, 
&  confufion  ;  8c  en  fignc  dVnc fi  heureufe  vidoirc ,  laifTa  l'Aigle ,  anciennes  armes 
de  fa  maifon,&:  prit  la  Croix  blanche  dudit  Ordre  en  fes  eftendars,  en  champ  àc 
gueules;&:pour  deuife  ces  quatre  lettres  f\E.7î.r,f]gnifiat  que  fa  force  auoit  tenuôC 
conferué  Rhodes,  5i  autres  chofesfemblablesappartenansàl'hiftoire,inferéesdans 
les  Croniques  dudit  Ordre,  par  Bofio  en  la  2.  partie,  l:urepremier,n'eftant  queftion 
en  ce  traidcque  d'exprimer,  ou  faire  mcnuondes  priuileges  octroyez  à  ladite  Re- 
ligion en  riflc  de  Khodes  du  viuant  dudit  Grand-Maiftredc  Villarer. 

Bien toftapresleftablilTcment dudit  Ordre  enl'Ifle  de  Rhodes,  l'Ordre  mili- 
tant des  Templiers  fut  elteint  8c  aboly  au  Côcile  gênerai  de  Vienne  en  Dauphinc» 
commencé  le  j^.O£tobrei3ii.  parle  i^apeClcment  V.  en  prcfencc  du  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel,  8c  de  fes  trois  enfans  ;  8c  fut  decretté  contre  lefdits  Templiers  :  Vteo^ 
rumnomen,  ^  ordo  penkusahoierctur,  ^  honA  ho^italarijs  ddiidîa  8c  la  Bulle  de  ladite 
extinction  dudic  Ordre,  8c  l'vnion  defes  biens aufdits  Hofpitaliers  fut  du  î.  lourde 
May  13 1 i.fuiuant  Tannée  de  fon  Pôtificat,dii  viuat  dudit FrereFoqlques  de  Villarer» 

Arreftdu  Parlement  de  Paris, du  Mcrcredy  après  Tannonlciation  de  nollrc  Sei- 
gneur 1511.  touchant  l'vnion  des  biens  dcfdits  Templiers  auciic  Ordre  S.  lean  de 
Hierufalcm. 

Autre  Bulle  du  mcfme  Pape  du  i<?.  May  1512,.  ad^rclTanti?  ai|x  adminiftrateurs 
8c  curateurs  des  biens  defditsTempliers^qu'ils  euffentdans  vn  mois,apres  la  fjgnifi- 
cationdela  prefentc  bulle  [  acuxfaide)  à  rcfi:ituer,entierement  lefdits  biens,  ^ 
les  remettre  entre  les  mains  du  Grand-Maiilrc,  grandsPrieurs,  &:  Frcres  de  l'Or- 
dre de  S.  lean  de  Hierufalcm,  ou  à  leurs  Procureurs,  en  defduifant  les  defpencef 
faij^eSjpourl'admîniftrationdefdits  biens.  ;; 

Autre  Bulle  du  Pape  Cicment  V,du  i^.  iour  de  May  1311.  cnii^oyce  à  LouysX- 
dit  Vtin  Roy  deNauarre,  fils  aifné  de  Philippes  le  Bcl,le  fuppliant  de  commander 
auxadminiftratcurs  des  biens  des  Templiers  en  fon  Royaume,  8c  par  toutes  fes 
terres,  qu'ils  eufTentàremettrc  lefdits  biciîs  entièrement  entre  les  mains  du  Grand 
Maiftre,  Prieurs,  Commandeurs,  Frcrcs  de  l'Ordre  S.  leande  Hierufalcm  ou  * 
leurs  Procureurs,  8c  qu  il  luy  plcuft  d'y  tenir  la  main  forte,prcfter  aide  &:  faueur. 

Lettres  patentes  du  Roy  Hiilippes  le  Bel  du  zb'.  May  13 12. portant  mandements 
auBaillifd'Orleans,demettrecnpoffcfîîon,  ôc'faireiouyr  ledit  Ordre  S.  lean^le 
Hierufalcm  desbiens  dcfdits  Templiers.  • 

PriuilegeS  octroyez  audit  Ordre  par  ledit  Pape  Clément  V.  donnez  à  Chafteau- 
ncufd'Auighonlei5>-May  i3i2.  par  lequel  le  Pape  deffend  toutes  fortes  d'aliéna- 
tions des  biens itablcs ,  ôcimmobilesduditOrdre,  d'autant  qu'ils  ont  eftédonncz 
pour  la  tuition,&dcfence  delafoy,ô^delaterreSainâ:c,  àpeine  de  nullité,  8^^^' 
très  peines. 

Autres  lettres  patentes  dudit  Louys  X.  did  Vtin,  Roy  de  Nauarre,  Comte  P^' 
latin,  de  Champagne  &c  Brie,  portant  mandement  au  Baillif  de  Chaumont,  &^  1  ^""j 
uertilTant  comme  l'Ordre  des  Templiers  auoit  ellé  fupprimé  au  Concile  gênerai 
de  Vienne  en  Dauphmé,  luy  prefent,&:  requérant,  &  leurs  biens  donnez  à  f  Ordre 
des  Hofpitaliers  S.  lean  de  Hierufalcm,  8c  qu'il  tafche  de  les  mettre  en  pleine  ^ 
entière  poffcfllon,  8c  iouylfentdefdits  biens  &:  autres  imraunitez  portées  par  k^ài- 
tes  lettres  patentes  du  20.  Auril. 
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î Ordre  de  S.  lean  de  iTïeYufdem  y  c^er*  autres  immunite'^emarcfuahlesy  du 
binant  de  Frère  Fonlcjucs  de  Z^illaret ,  mais  régnant  pour  lors  au  <JM agiflere 
Frore  Maurice  de  Pdgnac,  de  la  langue  de  Prcuence ,  efleu par  le  (^onuent  de 
Rhodes fpar  la  depofttion  que  ledit  Conuentauoit faite  dudit  deVdlarety  en  l'an 
■^5  ^  7  •  différents  d* entre  ledit (^onuent      ledtt  de  Z^illaret  furent  deuo- 

lus  y  f0  décidez^} par  deuantle  H^ape  Clément  V,  dans  U  \nlle  d* Aulgnondef^ 
quels  differens  durèrent  î  efface  de  5 .  ans ,  iufques  au  decez^  dudit  de  H^agnac , 
qui  fut  en  ïan  13 1 1.  ^  ledtt  de  Z^illaret  fut  reflatly  par  le  Pape  en  fa  dignité 
magi/îrale  :  Ci^  deux  ans  après  >  ouenuiron ,  il  renonça  le  M  agiflere  és  mains 
du*Tape  lean  ^ingt'ieuxiefme ,  lequel ft  affemblcr  les  grands  Prieur  Sy  Corn' 
ntandeurs  autres  principaux  Cheualiers  qui  fè  trouuerent  dans  cy^uignon  > 
le/quels  eleurent  tous  vnànimement  Frère  Eli  on  de  Ville-neuf ue .  ^rand  Prieur 
de  fainB  GilleTrouençal  y  en  l^  an  mil  trois  cens  Vingt  trois ,  tellement  que  le  s 
Priuilefes  eBroyexjtudit  Ordre ,  pendant  tels  différent  s, ont  efté  donne:^du  ui" 
uant  de  l*vn  f0  de  ï autre  des  deuxfufditsgrands-MaiflreSy  bien  que  teleBion 
dudit  de  Tagna,c  riait  iamaisefie  trouuée  £anonique  ^ ny  luy  nomrnéau  rang 
des  grands'Maiflres  dudit  Ordre, 


R I V  l  L  E  G  E  S  oaroycz  à  l'Ordre  de  S.  Ican  de  Hicrufalem ,  par 
le  Pape  Ican  12.  du  dernier  iour  de  luîn  1517.  contre  toutes  fortes  d'a- 
•  Iienatiôs,ôcd'Eraphyteorespetpetuellcs,des  biens  ftahksduditOpdrc, 
\  aucc  la  cafTation  de  toutes  les  aliénations  du  pafic  ,  &:  les  inhibitions  &: 
defFeces  d'en  faircàl'aduenirjfansrexprefre  licéce  du  5. Siège  ^  pofto- 
liquc,&  autres  peines  portées  par  leditPriuilege,dâslcquel  eft  inférée  la  bulle  duPa- 
pc  Clcmcr  V.touchât  lefdites alienatiôs  du  19 .May ,i3a.&  cette  bulle  eft  odroyec 
pendant  le  procez  des  deux  fufdits  grands  Maiftres  de  Villaret  ,^5^  de  Pagnac. 

Autre Priuilcgc otoyéaudit  Ordre S.lean de  Hierufalem  par  IcPape  lean  2 2. 
€11  dawc  du  3Q,0^^obic  1117*  touchant  l'cxêption  des  deeimcs,contributions  chari^ 
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tables ,  se  autres  fubfides  quclcôques,accoiifl:umez  d'eflrc  leuez,ou  qui  Ce  leuerôt  à 
laduenir.  Sa  Sainteté  déclare  ledit  grand-M.  fondit  Hofpital ,  les  Frères  d'iceluy, 
leurs  Prieurez.CommanderieSjEglires,  Chapelles,  6c  biens  n'eftre  compns  efditcs 
importions,  ains  en  font  totalement  exempts  du  temps  de  la  diuilion  d'entre  les 
deuxfurdits  grands-Maiftres. 

MandementduPapeleanXXI  I.  en  datte  du  i.  Décembre  1318.  addrcfTéauX 
Minières ,  Prieurs  des  Frères  Prerchcurs,&:  Gardien  des  Frères  Mineurs ,  commis 
parfaSaindetcà  voir  &:  arrefter  les  comptes  des Euefques , Prélats,  &  autres  qui 
anoictitaxclespenfions  viagères  pour  les  ReligieuxTépliers  trouuez  n'eftrecoulpa- 
bles  à  la  générale  accufatiô  &:  condcnatiô  de  leurOrdre,  &  modérer  lefditcspenfios 
trop  excefliuesj&au  dômagedefdits  Fîorpitaliersfuccefreurs,  &  héritiers  des  bicnJ 
desTépliersjdu  teps  de  la  diuifiôfufdite  des  deux  grâds-M.dcVillaret  3c  dePagnac. 

Priuileges  odroyez  à  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem  par  le  Pape  Ican  XXII» 
en  datte  du  8.May,i32i.  contre  les  occupateurs  &c  vfurpateursdei  biens  de  l'Ordre 
de  faind  i  ean  de  Hierufalem  ,  addrcfTez  pour  l'éxecution  d'iceux ,  aux  Abbez ,  &: 
Prieurs  du  Monafterc  de  faind  Sulpicc  de  Bourges ,  de  faind  Flour^  &c  au  Sacriftam' 
<lerEglifedcLyon,dutemps  delalufditediuiïion. 

SOMMAIRE  DES  rKlFl  LEGES  O  CTKOTe  Z  <^ 
t  Ordre  de  S»  lean  de  Hïemfaiem,  autres  immUnïteT^ema^rc^uahles  >  dt^  v^' 
mnt  de  Frère  Elion  de  Ville-nenfue  3  vingt-fixiefme  grand-M itiflre  dt*dt( 
Ordre  3  à  Rhodes,. 


RERE  ELION  DE  VILLE-NEVFVE  Proue^al,  auparauat grand- 
Prieur  de  S.  GiUes,fut  cileu  grâd-M.  de  l'Ordre  de  S;  lean  de  Hicrufale» 
^  en  la  Ville  d'AuignÔ,parlarenonciati6  du  Magifterc  qu'en  fitFrçrcFoul- 
dc^^^  ques  de  VilIarGt,entre  les  mains  du  Pape  lean  2 1.  lequel  cômanda  à  tous 
les  CheualicrsjCômandeurs  ^Religieux dudit  Ordre,qui  fc  trouucrét  dâs Auigno> 
de  s  affemblcr  ,&  d'cflircleplus  capable  d'cntr'eux  pour  eftrc  leur  chef  &  grâd-M» 
lefquels  tous  vnanimemet  nommez,  cfleurent  le  fufdît  de  Ville-neufuc ,  perfonna- 
ge  de  meritcSc  tres-hôme  de  bien,laquelle  nomination  fut  tres-agrcable  à  fa  Sain- 
teté ,  qu'il  approuua  fort  volontiers ,  &  le  déclara  vray  Se  légitime  chef,  &c  gf^i^^'* 
Maiftre  duditOrdre,commc  en  cfFct,il  fe  comportafort  fagemêt  iufques  à  fon  tref- 
pas, quifutcnl'an  154 ^.  ayant  vefcu  grand-Maiftre  refpaccdci5.  ans. 


de  S.  lean  de  Hierufaîem,  S9 

Defontcmps  Charles IV.  diaieBel,Roy  de  France, confirma  Jes^riiiilegcs 
oaroy  ez  audic  Ordre  par  le  Roy  Louys  VII.  Ton  predecefTeur,  de  l'an  1158. 

Philippes  VI.  Roy  de  Vallois  Roy  de  France ,  par  les  priuileges  qu  û  oaroya 
audit  Ordre,  en  Septembre  1350.  ic  mitfoubs  la  protedion  de  fauue-gardc  des 
RoysdeFrance,  &: luy  odroyeplufieurs autres franchircs&:  libertez. 

LePapeBenoiftXI.diaXII.confirmatouslespriuileges  oaroyez  audit  Or- 
dre par  fespredeceffeurs.  Donncà  Auignonle  15.  Nouembreijis. 

Clément  VI.  Pape  exemptaledit  Ordre  de  toutes  décimes,  collectes,  tailles, 
procurations,  Se  autres  fubfides  &  impofts,  que  mefme  il  ne  peut  eftre  excommu- 
nié  par  faute  de  payement  defdits  impofts,  par  fa  Bulle  donnée  à  Auignon,  le  fmef- 

mcAouft,i342,.  1      •  M 

Et  le  mefme  Pape  par  autre  Bulle  du  14.  luin  1343.  confirma  tous  les  priuileges 
dcfes  predeceffeurs  odroyez  audit  Ordre  de  S.Ican  de  Hierufalem. 

Philippes  VI.  dia  de  Vallois,  Roy  de  France,  parfes  lettres  patentes  données 
àParisaumoisdeDccembre  1359.  déclara  que  les  fauue-gardes,  grâces ,  libertez, 
&  priuileges  oaroyez  audit  Ordre  par  luy  ou  fes  predccelfeurs  Roys  de  France, 
fuffentponauellementgardésdepoinaenpoina,felonleurforme&:tencur. 


SOMMc^JKE  DES  n>KIVILEqES  OCTKOTEZ 
à  t Ordre  de  S,  Jean  de  ffierufdemy  ^  autres  mmumteyemarquahles^ 
du  -viuant  de  Frère  J)ieu-T>omi  de  qo^on  vinit/eptiefme  Grand;^ 
Maiftredudit  Ordre. 


=-K«RFRF  DIEV-DÔNNE' DE  QO  Z  ON,  Dr^comV  £xr/«^0H, 
Gtand-Maiftre.feptansouenmroa  ^.      ^.^  j,,^. 


6o         Les  Priuileges  de  fOrcîre 

à  la  charge  de  Icufncr  tous  les  Vendrcdys  en  contre-efchange ,  iufcjucs  'àlaSaiiï^î: 
lean  Baptifte. 

Pendant  fonMagiftcrc,  lean  premier  Roy  de  France»  par  fcs  lettres  patentes 
du  mois  de  Nouembre  1350.  confirnaalespnuilcgcs  ocli oyez  audit  Ordre  par  Pi^i* 
lippes  VI.  de  Vallois  Roy  de  France,  donnez  à  Paris  en  Septembre  1330. 

Le  Pape  Innocent  VI.  confirma  tous  les  priuileges  odlroy  ez  audit  Ordre  par  fcs 
predeceffeurs^donneza  Auignonle7.Marsi35i. 

Autres  priuileges  o£troyez  à  l'Ordre  de  S, lean  de  Hierufalemjpar  lesSercnifl»- 
mes  Ducs  U  DuchefTes  de  Lorraine;  &  en  particulier  par  Marie  de  Blois,Ducbcflc, 
vefue  de  feu  Ferry  III.  Duc  de  Lorraine,  en  forme  d'cfchangc  des  gros  difmcs 
d  Ainuille,  appartenans  audit  Ordre  ,  pour  l'exemption  &affranchifrement  defes 
biens,mairons,bailliages,&:perfonnes,de  toutes  demandes,prifcs  debeftcs,gtaccs> 
conduites  de  bleds,  cheuauchccs ,  &c  autres  immunitcz  &  feruitudes.  Fai^l  en  ra»: 
née  1349. 


SOMMAIRE  7)  ES  ^KIVI LEG ES  OCTKOTEZ 
à  t Ordre  de  S.  lean  de  ffierufaUm ,  ^  autres  immunitez^remar^juM^» 
du  vimnt  de  Frère  Purre  de  Cornillan ,  VmguhutBiefme  Grand-M^iZ 
ftre  dudit  Ordre* 


j^^RERE  PIERRE  DE  CORNILLAN,  vingt-huiaicfinc 
Grand-Maiftre  dudit  Ordre,  grand  Prieur  de  S.  Gilles ,  de  la  langue  de 
^I^JJ  Prouence,  fut  cfleu  Grand  Maiftre  à  Rhodes,  en  l'an  i35j.mouruten 

ranij55.avefcu  Grand-Maiftre  enuiron  deux  ans. 
î  De  fon  temps  le  Pape  Innocent  VI.  par  fa  Bulle  du  21.  Fcuricr  1355.  «îonna  le 
prîuilege  a  l'Ordre,  qu'il  pouuoit  enuoyer  fes  Religieux  cftudier  en  rVniuerfitc 
Paris,&:  aillcurs»cn  droid  Canon ,  &  autres  fcicnces,  mefme  prendre  IcursdcgieZ 
de  Bachelier,  ou  de  Dodeur,  auec  leur  habit  &  la  Croix,  ainfi  que  les  Religieux  des 
autres  Ordres,  nonobftant  toutes  conftitutions  contraires  de  ladite  Vniuerfité  à9 
Paris. 


de  S.  leân  de  Hierulalem. 


SOMMcy^lKB  DES  ^RlFlLEgES  OCTROTE^ 
à  r Ordre  de  S,  Jean  de  F^ierufalem y  autres  immmkeii^^remarquahles^ 
dti  njmant  de  Frère  Rosier  de  Pins ,  ^^ingt-neftfejme  Grmd-Maifirs 


RERE  kOGÎER  DË  PINS,  virigt-ncufierme  Grand- 
Maiftrç,dc  la  langue  de  Proiicnce,  efleu  Grand-Maiftre  à  Rhodes, 
cnTan  135^.  mourutlc  vingt- huiaiefmc  May,  tj^V-a  vefcu  Grand- 
Maiftrc  criuiron  neuf  années . 

Dcfontèmps  VrbainV.PapcdcRomc,  confirma  tous  les  pri- 
uilegcsdcfcsprcdcccffcurs  oâroyez  audit  Ordre,  par  fa  Bulle  du 
vingt-ncuficfme  luin  ijéj. 

Charles  V.Roy  de  France,  confirma  pareillement  tous  Icspriuileges  octroyez 
ludit  Ordre,  par  Philippes  VI.  5f  lean  I.  Roy  de  France ,  par  fcs  lettres  patentes 
dotmccs  à  Paris  au  mois  de  Juin  13  ^4. 


f 
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SOMMAIKJ^  DES  PRIVILEGES  OCTKOTEZ 
k  l'Ordre  de  ftinEl  lean  de  Hierufdem ,  autres  immHniteT^^remar' 
quablesy  du  'vmant  de  frère  Raymond  ^erenger  >  tremiefinc  Grand- 

Maiftre  diidit  Ordre. 


^^^IIERE   RAYMOND  BERENGE  R,  trcnticfme  Grand- 
^9  ^ÊJ^^  Mailtrc  dudit  Ordre ,  de  la  langue  de  Prouencc,  fut  cflcu  Grand-Mài^ 
ftrcàRhodes,enranij65.  mourut  enl'an  1373.  avcfcu  auMagift^'^ 

^y^^^fe  cnuiron  hui6l  années  &  demie. 

'i^^^M'm.  De  fon  te  mps  les  Cheualicrsde  Rhodes,  en  compagnie  du  Roy  de, 
Cypre,  prindrent la  villcd'Alcxandrie d'Egypte,  la  pillèrent,  bruUerent,  &:puiJ 
Tabandonnercnt,  où  il  fut  tué  cent  Cheualiers,  prindrcnt  pareillement  Se  faccagc- 
rcntTripoly  deSyric,en  l'an  1366. 

LePapeVrbain  V.  enuoyaleditGrand-Maiftreen  ïlùcôc  Royaume  de  Cy- 
pre, pour  accorder  les  Frères  de  Pierre  Roy  de  Cypre,  par  eux  mifcrablcment 
maflacrcz,  ficquis  entre  battoient  entre-euxdcla  Couronne  dudit  Roy  au  me,lc<l*^ 
Grand-Maiftrc  Berenger  les  accorda  en  1  an  1371. 

Finalement  ledit  Grand-Maiftre  ennuyé  de  tantde  miferes ,  &:  d'incommocli* 
tczdu  mondejdcfirantfaire  vne  vie  plus  quiete,  &:folitaire,  demanda  licence  au 
Pape  Grégoire  XI.  de  renoncer  le  Magiftere,  ce  que  ledit  Pape  neluy  voulut  ac- 
corder,! eftimanteftre  necefTaircpour  le  maintien  de  la  foy ,  &c  confcruation  des 
pauures  Chrelliens  de  l'Orient. 

De  fon  temps  Charles  I V .  Empereur  des  Romains,  par  Tes  lettres  patentes  du  lO* 
luinijô^.oftroyaaudit  Ordre  de  beaux  priuileges,  confirma  &rcnouuclla  ceux  de 
Federic  I.  dit  Barberouire,donnez  audit  Ordre,  en  O^lobrciiji).  cy-dcfTus  cottez- 
Le  PapcVrbainV.  par  fes  Bulles  du  21.  luillet  1359.  fur  certaine  impofition  quc 
Charles  V.  Roy  de  France  defiroitfairefur  le  Clergé  de  France,  ledit  Pape  veut 
déclare  que  toutes  lesReligiôs,&  persônes  d'icelles  eufîent  à  y  côtribuer,fors  &^  ex- 
cepte les  Cardinaux,&  les  Ordres  militas  des  Teutoniês,&  de  S.Iean  de  H ieru^ale» 
Le  Pape  Grégoire  XI.  par  fa  Bulle  donnée  à  Auignonle  i.  iour  de  May  >  i?/'* 
confirma  tous  lcspriuilegeso6troycz  audit  Ordre,  par  les  Papes  Tes  predecciTcurs. 


de  S.Icande  Hierufalem. 


Sommaire  t>es  tkiv'ileges  ocTRorez 

à  (Ordre  de  J.  leande  ffierufdem^  e^  autres  immmitez^remar^jHdUs» 
du  viuant  de  frère  Robert  de  Idiacy  trente-'vniefme  Grand-Maifire 
dudit  Ordre.  ^ 


i|#^^t;RERE  ROBERT  DE  I VLI AC  ,  trentc^vnicfmc  Grand- 
§lîW%<^  Maiftredudir  Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalcm,  grand  Prieur  de  France, 
I^^Jg  Fut efleu Grand  Maiftre'par  le  Conucnc  de  Rhodes,  luy  ellanc  abrcnr, 
i^^W  cnrani57v&mouruclej9.Iuini37^.  a  vefcu  en  la  dignité  Magiftrale, 
cnuiron  trois  ans,  &  falfant  l'on  voyage  à  Rhodes  pafTa  par  Auignon,  baifa  les  pu-ds 
^  au  Pape  ,  &  tint  vne  airemblée  générale  dans  Auignon  qui  eut  la  mdme  force 
quVn  Chapitre  gênerai. 

De  fontempsle  Pape  Grégoire  XI.  donna  à  luy  &  à  fa  Religion  le  Gouucrne- 
ment  de  la  Cité  de  S  mirne  luy  commanda  de  lac  cepter,  a  peine  dV-xcommumca- 
tion,  par  fa  Bulle  donnée  à  Auignonde  21 .  Septembre  1 374.  à  fin  de  la  detcnare ,  &: 
conferucr  aux  Chreftiens,  contre  les  forces  des  Turcs. 

Ledit  Pape  Grégoire  XI.  oftroya  audit  Ordre  de  beaux  priuilegcs ,  donnez  a 
Auignon  le  2,2.  Décembre  i373-  P^^^  Icfquels  toutes  forces  d'aliénations ,  Si  d  em- 
phyteofes  perpétuelles  des  biens  ftables  de  l'OrdieS.  leande  Hierulalem,  faittes 
ou  faire,  &  par  quelques  perfonnesque  ce  foit,&:encores  qu'elles  foiêt  ^ontiïïnczs 
&ratifiéesparlePapc,&parleditOrdre,  font  toutes  reuoquées  &annullees,  K 
leditOrdrereintegiéencieremententousfesbicns  ftables,  mal  aliénez  ;  Se  iceux 
remis  en  mefmeeftat  qu'ils  eftoientauparauantlefdits  prétendues  aliénations. 

Et  le  mcimcP^pcconfiana  derechef  tous  les  priiiilcgesdudit  Ordje,  par  autre 
Bulle  donnée  àAuignon  le  7.  Feunct  1374. 
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SOMMAIRE  DES  PRIVILEGES  OCTROTEZ 
à  ï Ordre  de  S,  lean  de  FJ'terufdlemy  autrei  immunitexjemarQUahles,  dff 
'v tuant  de  Frère  lean  Ferdinand  £Heredia\  trente-deuxiejme  Grand* 

Maiflre  dadit  Ordre,  ^  


RERE  lEAN  FERDINAND  D'HERE  DI  A,  trente- 

deuxielmeGrand-Maiftre  dudit  Ordre,  Efpagnol  delà  langue  d'Arra- 
gon,Caftclland*tinpoftc,  grand  Prieur  des  grands  Pneurczde  Caftil' 
le ,  Catalogne,  6^:  de  S .  Gilles ,  fut  cfleu  Grand^Maiftrc  dudit  Ordre,  cil 
l'an  1 376.  mourut  en  la  ville  d' Auignon,  en  Mars  155)  6  •  a  vcfcu  Grand- Maiftre  dudit 
Ordre  dix-neufans,  &:  huid  mois,  en  grande  réputation,  &  qui  a  faiâ:  merueillcs.  ^ 
des  affaires  d'importance  de  fon  temps. 

Etauparauantqu'eftrcCheualierâ^promeuau  Magiftere,il  auoit  efté marié,  ^ 
auoit  des  enfans,alla  vifiterleS.Sepulchrc,^  les  autres  fain^is  lieux  dcHierufalenî» 
fut  Ambaffadeur  duPapc  Grégoire  XI  près  de  lapersône  de  Charles  V. die  le  Sag^' 
Roy  de  France,  &  d'EdoiiardllI.  Roy  d  Angleterre^  fie  faire  ces  belles  muraiH^^j 
tours,&:boulcuardsd'Auignon,  &  fut  Capitaine  d'armes,  5c  Gouuerneur  gencr** 
de  la  Cire  &:  Comté  d' Auignon. 

Eftant  Grand-Maiftrefit  des  chofes  remarquables,  &  de  belles  entreprifcs. 
Alla  affieger  auec  le  gênerai  des  Vénitiens,  la  Cite  de  Patras  en  la  Moréc ,  1* 
prit,  &:  ledit  Grand-Maiflre  combattant  fcul  à  feul  auec  le  Gouuerneur  de  PatraJ* 
le  met  à  mort. 

Coftoyant  auec  fon  armée  les  coftes  &  confins  de  la  Morée,  pour  remarquer  1^^ 
lieux;  à  la  rencontre  dVne  embufcade  ,  fut  pris  des  Turcs  près  de  Corinthc 
pour  le  rachepter  fallut  rendre  ladite  ville  de  Patras  ,  &c  autres  lieux  de  la  M^J"^^' 
pris  &:  poffcdez  p^r  ledit  Ordre,  &  demeura  ledit  Gra  nd-Maiftrc  cfclaue  en  T  Al^*' 
nie. trois  ans  entiers,  &:  retourna  a  Rhodes  en  l'an  13  8 1 . 

Pais  fit  vn  autre  voyage  en  France  vers  Clément  VI l.  Antipape  d'Auignon,tenat 
sôparty.quifutcaufequele  "apcdeRomc  Vrbain  VL  ledepofadu  MagiftercS^nc 
cHirc  en  fa  place  pour  Grand-Maiftre,  Frère  Richard  Carracciole ,  grand  Prieur  de 
Capoué  :  mais  le  Conuent  de  Rhodes  ne  le  voulut  iamais  recognoiilre  poUf 
Grand-Maiftre  &:  Supérieur,  que  le  feul  d'Hcredia,  quoy  que  ledit  Pape  fçcuft  faire. 


de  S.  lean  deHierufalcm:  ^5 

Ilfondacncorescn  Efpagnc  le  Monafterc  de  noflie  Dame  de  Cafpc,  où  Ton 
corps  fut  porté  se  inhumé.  i    ir  t>  j 

Quant  aux  pnuilegesoaroyez  audit  Ordre  ,  de  fon  temps  Cnarles  V.  Roy  de 
FraiK?,  confirmatous  les  priuilcges ,  exemptions ,  Se  immunitez  oaioyees  audit 
Ordre,  tant  par  les  Papes,  Roys ,  ÔC  autres,  par  fes  lettres  patentes  données  a  Pans, 

lerixiefme  May,i37:?.  ,      „  rLrj 

Le  mefmc  Roy  exemptalcdit Ordre,  de  toutes ay des,  Vautres fubfides.  par 
autreslettt€^patcntesdonnécsàParis,lci8.Ianuieri582.  , 

Et  pour  l'exemption  de  la  luftice  fecnUere  es  cllofes  cnmmellcs ,  la  Cour  de 
Parlement  de  Pans,  le  douziefme  Auril  1574-  prononça  vn  Arreft  en  faueur  dudic 
Ordre,furlaperfonnedeFrereIterusdePerufc,  Cheualicr  de  l'Ordre  de  Saina: 
lean  de  Hierufalem,  delà  langue  .^Prieuré  d' Auuergne,  contre  le  Preuoit ,  &:  1 
uefquedeParis,  touchant  quelques  accurationscnmmcUes  contre  ledit  de  l  erule, 
dctcnués  prifons  du  Chailelet  dcPàris  par  ledit  Preuoft  ,  prétendant  1  vn  &:  1  autre 
la  cognoiLncc  du  crime  dudit  Ghcualier  ;  8^  l'Ordre  S.  lean  de  Hierufalem^ 
uenantauditprocez,  demandoit  pareillement  le  renuoy  dudit  Cheualier .  8.  d  en 
coznoiftrc  comme  fes  Supérieurs ,  &  luges  naturels  ;  par  arreft  de  ladite  Cour  ledic 
Cnminelfutrcndu.ôcrenuoycpardeuantfes  Supérieurs  luges  ordinaires  ,  néant- 
moinsleditarrcftaefté  extraia,foubsIcnom  de  Charles VI.  en  lan  13^.  duram 
le  Magiftcrcde  Frère  Fernandcz  d'Hcredia; 


SOMMcy^JKE  DES  TKIVILEqES  OCTKOTEZ 
à  [Ordre  de  S.  Jean  de  jF/iemfalem,  autres  chofes  remarquables^ 
du  ^iuant  de  Frère  Phiithert  de  Nadlac  ,  trente'troijïefme  Grand-- 
Maiftredudit  Ordr^- 


ÎRERE  PHILIBERT  D  E  N AÎLt  AC,  trente-troifiefiiie 
IRbRb    1  "/^J^  j    j  e  T    ^.Mi^-rufalé.deUaneuc  de  France, 

enraa.596.mourutaumoisdeIumdclanne^^^^^^^^^  S.gifmond,  contre Bajalct  I. 

Defon'tempsilallafccounr  le  ^7/  "°^^'^*       gagna  la  bacaUle,  S.gif: 
EmpcreurdcsTurcs:&par  vnc  gwnde  dilgrace  »aja  «  &  » 
avpndKlcGund-MaiûtefefauuerentaRhodes. 


Les  Priuileges  de  FOrdrc, 

Ledit  Bajafct  alla  afTieger  Conftantinople ,  puis  fut  vaincu  en  bataille  par  Tam- 
bcrlan,  pris prifonnier,&:  mis  dans  vne  cage  de  fer ,  oia  il  mouiut  defefperé:  &ccn 
cefte  bataille,  deux  cens  mil  Turcs  furent  maflacrez,  en  l'an  1398. 

Ledit  Grand-Maiilre  de  Naillac  fit  édifier  le  Chafteau  de  S.  Pierre  fur  les  rui- 
nes de  l'ancienne  Cité  d'Halicarnafle,  fiege  Royal  des  Roys  de  Garie. 

Fut  gardien  au  Conclaue  en  rekv^iondu'  Pape  Alexandre  V.  àPife,  &  deuant 
que  s'en  retourner  à  Rhodes  il  tint  vn  Chapitre  gênerai  dans  la  ville  d'Aix  en 
Prouence,en  fan  1409. 

Defontemps  Charles  VL  diddeValIois,  Roy  de  France ,  par  fes  lettres  paren- 
tes données  à  Paris,le  i/.  Septembre  139 B.  déclara  ledit  Ordre  franc, &:  exempt  du 
payement  de  toutes  aydesj  fubuentions  &c  fubfides  dç  bleds ,  vins  de  autres  biens 
croiflans&inaiffants  és héritages dudit  Ordre,  addrefTécs  à  la  Cour  des  Aydcs  à 
Paris. 

Autres  priuileges  odroyez  audit  Ordre  par  le  Pape  Bonifacc  IX.  en  datte  du  a. 
Décembre  139;^.  touchant  laplainteà  luy  fai6te  de plufieurs  dommages, iniures,& 
violences,que ledit  Ordre  rcceuoit  en  fes  biens,  &c  Commandcrics,de pluficurs 
perfonnes  voifinesdefditsbicris,lePape  enjoindaux  Prélats  de  la  Chrtlhenté,  de 
remédier  &  empefcher  tels  cxcez  par  toutes  lortes  de  cenfures&:  autres  peines. 

Autres  deqx  lettres  dudit  Charles  VI.  Roy  deFrance,du  z 2.  Mars  i4oi.parlef- 
quelles  ledit  Ordre  eft  déclare  franc,  &c  exempt  de  toutes  tailles,  aydcs,  impofi- 
tions,  &c  autres  fubfides  quelconques. 

Troifiefme  lettre  de  iu/Tion,  dudit  Roy  Charles  VL  données  à  Paris  le  trci- 
ziefme  Aurili4oi.  pour  la  melmc  exemption  des  tailles,  aydes ,  impofitions ,  fi^ 
autrcsfubfides  poui  ledit  Ordre. 

Quatnefme  lettre  de  lufiiondefdits  priuileges ,  par  lemefmcRoy  Charles  VL 
du  2,7.  Aurili402.  déclarant  ledit  Ordre  derecheffrancô.:  exempt  des  tailles,  ay- 
des, fubiidcs,  &autres  impoficions  quelconques. 

Priuileges  odroyez  audit  Ordre  S.  lean  deHicrufalem,  par  le  Pape  Alexandre 
V.cn  datte  du  30.1uillct  1409.  exemptant  lediiOrdrc  de  toute  ordinaire  lunfdidiô» 
Seigneurie,  vifitc,  6d  fuperiorité  de  tous  î^arriarches,Archeuefqucs  ,  Euefqucs,  6C 
autres  Prélats  de  la  Chreftiemé,  ne  dépendant  immédiatement  que  du  Pape,  aucC 
la  déclaration  de  l'interprétation  des  claufes  portées  par  les  Bulles  des  Papes  Inno- 
cent IV.&  VI.  touchant  laiurifdiaion  de  la  charge  d'amcs,  des  Eglifcs  Parochia- 
Ics,&:  pourlacorrc6liondesexcczdes  perfonnes  dudit  Ordre,  ôc  en  ce  qui  regarde 
l'cxecunon  des  derniercs'volontcz,  &cc. 

Autres  priuileges  du  mcfme  Pape,o£l:roycz  audit  Ordre  du  10.  Aouft  [409.  dé- 
clarant ledit  Ordre  efire  franc  &c  exempt  de  tous  difmes  Se  nouales,&  que  Jes  biens 
&:priuileges  des  Templiers" ont  efté  conférez,  &  deuolus àl'Oidre  des  Hofpita- 
liersdeS.IeandeHicrufalem,  auec  !a  confirmation  des  priuileges  des  autresPa- 
pes,  fur  la  mefmc  exemption  conférez  audit  Ordre. 

Autres  priuileges  odroyczà  la  Religionparican  premier  du  nom,  dix-neuficf- 
meDuc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flanares, d'Artois,  &  de  Bourgogne,  Palatin, 
ôcc.  Donnez  en  la  ville  de  1  IQe,  le  dix-feptiefme  Scptcm bre,  mil  quatre  cens  feize; 
parlefqucls  deknlesfont  faidcs à  tous  luges, Corn miffaires,& reformateurs  def- 
dits  pays ,  de  ne  faire  conuenir,  ou  affigner  pardeuant  eux  ceux  de  1  C;rdrc  de 
Saina  Uande  Hierufalem,  ny  en  aucune  taçon  les  molefter,  ou  enfrainJre  leurs 
exemptions,  priuileges  &  libertez,  eftans  ceux  dudit  Ordre  exempts  de  toute  iurif- 
di6tionfcculiere. 

Priuileges  oaroyez  à  l'Ordre  de  S.  îean  de  Hierufalem  ,  par  le  mcfme  Papc 
Alexandre  V.cn  Jr.tic  du  dixiefme  Aoufi  1409.  par  lefquels  ledit  Pape  transfci'^ 
les mcfmes Pardons,!  iduigences,priuikges,  &:immuniiez,qui efioient ancienne- 
ment de  l'Hofpitai&:  infirmerie  duait  Ordre,  tant  en  Hierufalem  qu'ailleurs,  d 
remet  aux  autres  Hofpitaux,  6^  infirmeries  de  Rhodes ,  Se  autres  lieux  appartenans 
audit  Ordre. 

Priuileges  conferezaudir  Ordre,  par  le  Pape  Iean  XXI 1 L en  datte  du  .;o.  Octo- 
bre 14!!.  par  lelquels  ledit  Ordre,  &  fes  biens  font  déclarez  francs  3c  exempt 
du  payement  de  certaine  impofition  de  decime> ,  &c  autres  forces  de  fubfides 

qui 
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qui  Ce  Iciioient  en  France,  ic  ailleurs,  par  authoritémefrac  du  Pape,  ôc  d'autres 
perfonnes. 

Autres  Priuilegeso£troys2 audit  Ordre  par  IcanDuc  de  Bourgogne,Comtede 
Flandres,  d'A.rtois,  &:  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Salins  5i  de  Malignes ,  donnez  à 
Grey  fur  Harne,  en  la  Franche  Comté  de  Bourgogne ,  au  mois  de  luin,  1415. 

Autres  Priuilegesodroyez  audit  Ordre  parle  Pape  MartmV.  donnez  à  Con- 
fiance endatte  du  22.  Décembre,  1417.  par  lefquels  ledit  Pape  déclare  nulles  &:  fans 
effet  toutes  prouifions  5c  collations  des  Commandcries ,  membres,  Se  biens  dudit 
Ordre,fai(Stes  contre  la  forme  des  eftabliircmens,vfages,&  couftumes  dudit  Ordre: 
foit  qu'elles  fuffentimpetrées  du  Pape  ou  d'autres  perfonnes  que  ce  foit.  Et  outre 
l'impétrant  eftdcclarcinhabilc  d'auoir  aucuns  biens  dudit  Ordre ,  pour  dix  ans  fie 
autres  peines. 

Autres  priuilcgespar  le  mcfme  Pape  Martin  V.  donnez  à  Conftance  lemefmc 
iour  22.  Décembre  1417. contre  tous  vfurpateurs&  détenteurs  des  biens  dudit  Or- 
dre ,  &:  qui  font  des  excez  &c  violences  aux  perfonnes,  maifons,&  biens  d'iceluy ,  SC 
autres  belles  immunitcz,  fous  de  griefues  peines  portées  par  lefdits  Priuilcges, 


SOMMAJKE  DES  PT^IFILEGES  OCTKoTEZ 
à  l*  Ordre  de  S.  lean  de  Hterufalem  autres  immunite'i^remarqHahleSydté 
'vmanf  de  Frère  Antoine  Fluuian  ,  yingt-cjuatrie/me  ffand-Matflre  dw 
dit  Ordre. 


RERE  ANTOINE  FLVVI  A N  Efpagnol ,  du grandPneu- 
rédeCataloigne,  iadisDrappierde  l'Ordre  (dignité a prefent appel- 
Icc  de  grand  Conferuatcur  &  grand  Commandeur  de  Cypre  )  trente- 
quatriefmegrand-Maiftrcfut  elleuà Rhodes,au mois  de  Juillet,  mil 
quatre  cens  vmgt  &vn,  mourut  le  vingt-neufuiefme  Odobre  ,  mil 
quatre  cens  trcntcfcpt ,  a  velcu  grand  Maiftre  enuiron  feize  ans  demy 

De  fon  temps  Philippes ,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flandres,  d  Artois, 
&  de  Bourgogne,  Palatin,  Seigneur  de  Salins  &:  Malignes,  odroya  de  beaux  priui- 
leges  à  l'Ordre  dcfainaieandeHierufalem,  ^         le  vmgt-troiliefme 
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iour  de  May,  mil  quatre  cens  vingt -deux  ,  par  lefquels  ledit  Ordre  cft  déclare 
exempt  de  toutes  ay  des,  ieds,  impofts ,  fubfides ,  emprunts ,  ôc  autres  fubuentions 

^"^Aut^res^  priuileges  du  mefmc  PhilippesDuc  de  Bourgogne,  du  mois  de  luiUet, 
mil  quatre  cens  vingt  deux,  auec  la  confirmation  d  autres  pnuileges  de  lean  i^uc 
deBoingognefonh-erc.  oaroyez  audit  Ordre  au  mois  de  lum ,  mil  quatre  cens 

"^"Tutres  priuileges  o£kroycz  auditOrdre  defainaicandc  Hierufalem  parle  P^P^ 
Martin  V.  donnez  à  Rome  ,  le  treiziefme  Décembre,  mil  quatre  cens  vingt -  hiua, 
dans  lefquels  eft  fait  mention  que  ledit  Pape,  pour  combattre  &  extirper  1  hereii 
efleuce  en  Bohême ,  ordonna  qu'il  feroit  Icuéc  v  ne  entière  décime  des  biens  de 
gUfe  en  toute  la  Chreftienté,leiiit  Ordre  de  fainft  I ean  de  Hierufalem  par  le  pXelcn 
Priuilegeenaeftcexempt.  ,.  ^  i  j.r^inâ: 

Le  Pape  Eugène  IV.  confirma  tous  les  priuile-ges  odroyez  audit  Ç'^^',^/*'^^  Iji 
Ican  de  Hierufalem  par  les  Papes  fes  prcdeceiTeurs  ,du  vmgt-troiriefme  Mars ,  m 
quatre  cens  trente  Si  vn.  ; 

Le  mcfme  Pape  par  fon  autre  bulle  du  cinquiefme  Feurier ,  mil  quatre  cens  rrcn^ 
te-deux  .exempta  ledit  Ordre  de  la  contribution  &  payement  Je  toutes  dixmes,luD 
fides,& autres imporidons^ charges  impofées  ou  à  impofer  fur  le  Cierge  ac 
Chrefticnté  par  quelques  perfonnes  ou  caufes  que  ce  fort,  fous  les  peines  dcxcon 
munication.ôcautrescenfures.  ru^«ar 

Autres  beaux  priuileges  odroyez  auditOrdre  de  fain^Iean  dcHicrulalcmpai 
IcConcilegeneralcelebréàBailefouslePape  Eugène  iV.  en  datte  du  lepticimc 
luin ,  mil  quatre  cens  trente-quatre ,  par  lefquels  ledit  Ordre  a  efte  déclare  trance^ 
ex-mpt  du  payement  des  décimes ,  aydes  charitatiues ,  U  de  toutes  autres  lortcs  a 
fubVides,  &  impofitions ,  qui  ont  accouftumé  fe  leuer  en  France  Se  ailleurs  par  tou  c 
la  Chrefticnté,ayantledit  Concile  confirmé  encores  les  P^^'^^^^^S" 
dit  Ordre  par  le  Pape  lean  X  X  I II.  fur  le  mefmc  faiadesimpofitions  deidites 

décimes.  ^  i  t.  '^"R^n^  An 

Autres  priuileges  odroyez  audit  Ordre  par  ledit  Concile  célèbre  a  Italie,  au 
temps  du  rncfmc  Pape  Eugène  IV.  cnrfattedu  i.  Juillet,  mil  quatre  cens  trente- 
quatre,  par  lefquels  ledit  Concile  déclare  ledit  Ordre  franc  &c  exempt  du  payement 
de  la  demie  décime,  impofce  fur  tout  le  Clergé  de  la  Chrefticnté. 

Autres  Priuileges  oaroyez  à  l'Ordre  defaind  lean  de  Hierufalem  parles  Scre- 
nifTimes  Ducs  &c  Ducheflcs  de  Lorraine ,  confirmez  par  lean  II.  Charles  II.  Ducs 
de  Lorraine  ,  &c  par  Renéauffi  Duc  &c  Roy  deNaples ,  Sicile ,  Hierufalem ,  es  an- 
nées mil  trois  cens  quarante-neuf, mil  trois  cens  feptante-fix,  mil  trois  cens  nonan- 
te  fix,  mil  quatre  cens  trente-fix ,  du  temps  dé  Dieu-donné  de  Gozon ,  Fernan 
de  Heredia,  Philibert  de  Naillac  ,  àc  AnthoineFluuian,  grands-Maiftrcs  dua 
Ordre. 


de  S.  lean  de  Hierufalem^  ^9 


SOMMAIKS  r>ES  P'RJVlLSGES  OCTROTE^ 
à  t  Ordre  de  S,  lean  de  JdTierufAlem  3^  autres  immunité  z^remarquaUes, 
du  'viuant  de  Frère  lean  de  Laflic^  trente'cinqmejme  grand- Maiftre  du- 
dit  Ordre*   1"         "  "    .  . 


RERÉ  IEANDE  LAStiC,  François  ,  auparauant grand 
Prieur  d'Auucrgne,3^.  grand-Maiftre  dudit  Ordre,  fut  cfleu  abrcnt  au 
Magiftercle6.  deNoucmbrei437.mourutIc  i^^.May,  1454.  avefcu 
grand-  Maiftrc  enuiron  feizc  ans  &:  dcmy. 

Ccftui-cy  a  cftc  le  premier  qui  porta  le  tiltre  de  grandjqui  a  demeu- 
ré  depuis  à  fcs  fucccffeurs. 

Dcfon  temps  la  Cité  de  Ilhodcs  fut  aflîegcc  par  l'armée  du  Sôldan  d'Egypte,  au 
commencement  du  mois  d'AouIlji  444.  compofée  de  dix-huit  mil  hommes  com- 
bacans  :  &:  après  plufîeurs  furieux  aflauts  donnez  de  tous  coftez  furent  foullenusfi 
valeurcufcment  par  la  gcnerofité  dudit  grand-Maiftre  deLaftic  &  d.e  tous  fcs  Ca- 
ualicrs  ^  qucle  Soldan  fut  contraint  de  Icucr  le  fiege,  à  fa  honte  &  confufion^  le  qua- 
tantiefme  iour  après  ledit  ficge. 

Deux  ans  après  ledit  ficge  fut  tenu  vn  Chapitre  gênerai  dans  le  Palais  du  Pape 
Eugène  IV.  le  22.iour  de  Feurier  1446 .  en  labfencc  dudit  grand-Maiftre  de  Laftic, 
oùily  eutdc  grandes rumcurs&comraftesjtouchantlesdignitezdcs  languesFran- 
çoifes,  que  les  autres  nations  enuioient,  &  requeroient  cftrc  communes  à  toutes  les 
langues. 

DefontempsencorMahometlî.  filsd'Amurathll.  Empereur  des  Turcs ,  af- 
fiegealavillcdc  Conftantinople,  &:  la  prit  le  2.9.  iour  de  May,  1455.  du  temps  de 
l'Empereur Gonftantin XI  Paleologuc,  qui  perdit  la  vie  combattant  valeureufc- 
nient  contre  les  Infidelles  ;  &c  par  ainfi  l'Empire  des  Grecs  dcuint  e«  la  puiffance  des 
Turcs.  Il  eut  fon  principe  dVn  ConttaminEmpereur,  fils  d'Hclenc,  &:  finit  par  vn 
autre  Conftantin.aufllfilsd'Hclene. 

Pour  les  priuileges  oiStroy  ez  audit  Ordre  du  temps  dudit  grand  -  Maiftre  de  La- 
ftic fetrouuc  la  proteftation  faite  au  Côcile gênerai  de  BaflcparTAduocat  de  l'Or- 
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dredcS.  Icands  Hieriifalem,nomméEftienncNouarie,  le  zé.  Aunli457-  enuoye 
exprés  audit  Concile  de  la  part  du  grand  Maiftre  Se  Conuent  de  Rhodes ,  en  coni- 
pagnie  de  Fr.  Pierre  Lamandy,  Thrcforier  gênerai  dudit  Ordre,  pour  faire  cafTer  le 
décret dudit  Concile  d'auoirimpofé  ledit  Ordre  au  payement  de  ladcmic-decime, 
Vautres  charges  fur  le  Clergé  de  la  Chrefrienté,  du  temps  du  Pape  Eugène  IV. 

Générale  confirmadon  par  le  PapeEugenc  IV.  du  14.  Mars ,  1440-  ftatuts  8C 
cftablifTeniens faits  par  le  grand-Maiftre Frère  Ican de  Laftic, en fon Chapitre  gê- 
nerai célébré  a  Rhodes  le  2^.  Nouembre  1440. 

Bulle  du  Pape  Eugène  IV.  du  14.  Mars,  1440.  après  auoir  confirmé  les  cltablil- 
femens  fufdits^dudit  grand- Maiftre  de  Laftic,  faits  enfon-dit  Chapitre  gênerai ,  fut 
aduerty  de  l'alliance  S>c  confédération  faideentrclcSoldandeBabyloneauccA- 
muratll.  Empereur  desTurcs,&  le  Roy  deThunis,  pour  afTicger  &  ruiner  nflc 
de  Rhodes ,  ledit  Pape,à  la  requifition  dudit  grand  Maiftre  de  Laftic  ,  ordonna  que 
tous  les  Commandeurs  habiles  à  porter  les  armes,payeroientauthrcfor  de  Rhodes 
la  dixiefme  pari:ie  de  leurs  reuenus:  &c  ceux  qui  feroiét  inhabiles  aux  armes  par  quel- 
que empefchementlegitimc, payeroient  audit threfor  la einquicfme partie  du reuc- 
nu  de  leurs  Commanderics,  &- ce  durant  cinq  années. 

Autres  priuileges  de  Charles  VII.  Roy  de  France,  o^royez  audit  Ordre,don- 
nez  à  prefcnt  le  io.  luillet  1441.  par  lelquels  ledit  Ordre  eft  déclare  franc  SC 
exempt  du  payement  de  toutes  contributions  des  ay  des ,  tailles,  fubrides,&  autres 
impofts ,  mis  6c  impofez  au  Royaume  de  France  ,  pour  quelques  caufes  que  ce  foic^ 
mefme  de  l'ay  de,  &:impoft  de  cinq  fols  tournois,  pour  queue  devin,  S>c  déroutes 
autres  aydes  Se  fubfidcs. 

Mandement  Se  cicadon  générale  du  Pape  Eugène  IV.  du  13.  Auril,  1444.  à  tous 
les  Baillys,  Prieurs,  Commandeurs  &Cheualiers  de  l'Ordre  de  S.  lean  deHieru- 
falem  du  Royaume  de  France,  capables  de  porter  les  armes,  defe  préparer  &  filer 
pour  le  fccours  de  Rhodes  contre  le  Soldan  de  Babylone  ,  auec  pcrmiflion  d'affer- 
mer leurs  Commanderics  pour  trois  ans ,  &:  receuoir  les  fruits  d'icelle  par  anticipa- 
tion, &  pour  ceux  qui  ne  feront  capables  de  porter  les  armes,  pour  caufes  légitimes, 
de  contribuer  de  leurs  reuenus ,  fuiuant  lataxe  qui  leur  fera  taide  par  gens  à  ce  dé- 
putez. 

Confirmation  du  Pape  Eugène  IV  du  i6.x\uril ,  144^.  des  priuileges  odroycz 
audit  Ordre  de  S.  ican  dcHicrulalcmparle  Pape  Innocent  IV.  du  13.  luin,  1244* 
touchant  l'exemption  pour  ledit  Ordre  de  ne  payer  de  fes  denrées  aucuns  péages» 
pairagcs, ny  fubfides,  Se  toniures  de  fes  brebis ,  nourriture  de  les  animaux ,  Se  autres 
chofes  neceftairesàl'vfage  dudit  Ordre. 

Priuileges  odroyez  a  rOrdre  de  S.  Jean  de  Hicrufalem  par  ledit  Pape  Eugène 
IV.cn  datte  du  io.Auril,i444.contretoutcs  fortes  d'alicnaiiôs  &  emphyteofesper- 
petuelles  des  biens  ftablcs  dudit  Ordre  faidc  ou  à  faire ,  auec  la  caffation  d'icelles  ; 
&  ledit  Ordre  reintegré,comme  il  eftoit  auparauant  Icfditcs  alienations,nonobftanc 

toutes  prefcriptions  ou  laps  de  temps. 

Autres  priuileges  oftroyez  audit  Ordre  par  le  Pape  NicoJasV.  duiz.Feurier» 
1447.  confirmant  en  iceux  autres  priuileges  octroyez  a  iceluy  par  le  Pape  Grégoire 
VIII-  inferez  dans  la  prcfente  bulle. 

Autre  particulière  confirmation  de  tous  lefdits  priuileges  oâ:roy ez  audit  OtdtCf 
par  ledit  Pape  Nicolas  V.  du  8.  May,  Ï447. 


de  S.  Ican  de  Hicrufalem,  7* 


SOMMJIKE  DES  PT^IFlLEGES  OCTKoTE^ 
â  l'OrdredeS,  Jean  de Hierufalem,f^ autres immumte-^remarcifial?les,dft 
uiuant  de  Frère  Jacques  de  Milljy,  trente-jtxiejme  grand-Matfire  dt*^ 
dit  Ordre,  ^ 


lOBERT  ÔV  lACCLVES  DE  MILLY,Fran: 
çois,  cy  deuant  grand  Prieur  d'Auuergnc,  trcnte-fîxiermc  grand-Mai- 
ftre ,  fut  efleu  abfent  de  Rhodes  ,  le  premier  iour  de  luin ,  mil  quatre 
cens  cinquante  quatre:  mourut  le  17.  Aouft,  14^1.  &c  a  vefcugrand- 
Maiftrefeptans  ou  enuiron. 
Pendant  fon  MagiftcrelcPapePiell.  difpenfa  ledit  Ordre  &:fcs  Religieux  de 
la  trop  grande  rigueur  de  leur  reigle ,  par  laquelle  ils  eftoy  ent  tenus  de  ieufner  tous 
les  iours  de  l' Aduent    du  Carefme  »  de  ne  boire  après  fouper ,  ne  manger  chair  le 
Mercredy,moms  de  parler  à  table,&:  au  lit,&  de  n'eilre  au  lid  fans  lumière. 

Ledit  Pape  les  en  difpenfa  à  caufe  de  loccupation  Si  des  exercices  continuels 
qu'ils  auoient  au  fait  des  armes ,  ce  qui  eftoit  le  principal  but  de  leur  profcflion.' 

Le  Pape  Calixte  III.  de  fon  temps  oftroya  de  beaux  priuileges  audit  Ordre,  en 
dattedu  18.  Ianuier,i455.  par  lefquelsàl'exemple  des  priuileges  oclroyezaudit  Or- 
<irc,parlePapeGregoireVlIl.du7.Mayii88.1editOrdrc&fesbiésfontdeclarez 
exempts  du  payement  de  toutes  gabelles,  palTages,  peagcs,reparations  de  murailles 
&ponts,&lesFreresduditOrdreneftrefubietsàautre  iurifdiaion,  qu  a  celle  de 
leur-dit  Ordre,  Vautres  belles  immunitez  portées  par lafufdite  bulle  Gregonane, 
confirmée  par  le  Pape  Nicolas  V.  endattedu  u.Feurier,  i447-Et  ^pres  l'vne 
lautrcfurentreuoquces  par  le  mefme  Nicolas  V. 

Et  par  la  prefente  bulle  le  Pape  Calixte  1 1 1.  caffe  &  reuoque  derechef  la  reuocâ- 
tion  duditPcipc  Nicolas  V.Sc  ledit  Pape  Calixte  111.  par  fon  motufro^no  confirme 
ladite bulieGreaorianeduditPapeGrcgoireVm.  cniemble  la  confirmation  di- 
celle  faide  par  le'dit  Pape  Nicolas  V.fuppleant  à  tous  ^^^^^^^  pourroyent  eftrc 
intcrucnus  en  l  vne  &:  en  l'autre  du  viuant  dudit  Frère  Jacques  de  M  illy . 

Priuileges  odroyez  à  TOrdrc  de  fain^  iean  deHicrufalem  par  le  Pape  Calixte 


LesPriuileges  de  fOrdfe 

III.  en  datte  du  dix-neufuiefme  luln ,  mil  quatre  cens  cinquante  cinq ,  par  lefquels 
font  confirmez  les  priuileges  o£troyez  audit  Ordre  par  le  Pape  Clément  I V. 
se  Innocent  1  V.les  premiers  addreffez  aux  Templiers  pour  l'exemption  des  taillesj 
collèges  ou  emprunts  de  grande  fommc  de  deniers  &:  autres  exactions ,  le  fécond 
add  relfé  aux  Hofpitalicr s  de  l'Ordre  de  faina  lean  de  Hicrufalcm  pour  l'exemption 
des  dixmes.  , 

Priuileges  odroycz  à  J'Ordre  de  S.  leandeHierufalempar  PhilippcsDuc  de 
Bourgogne  U  autres  lieux,du  14.  iour  de  May,i45  6.  par  lefquels  ledit  Ordre  cft  dé- 
claré exempt  de  contribuer  au  payement  des  décimes  odroyezauDucdcBour- 
goigncparl'authoritédu  Pape  Calixte III. 

Priuileges  ou  confeffional  du  Pape  Calixte III.  du^.Auril,  1457.  odroyeza 
rOrdredefainaieande  Hierufalem  ,  par  lefquels  les  Frères  dudit  Ordre  peuuenc 
choifir  chacun  d'eux  vn  confeffeur  capable  Se  approuuc  pour  1  abfoudrc  de  tous  cas 
referuez,vne  fois  en  la  vie  &:  à  l'article  delà  mort,  auec  Indulgence  pleniercj  &càcs 
cas  nonreferuez  toutes  &  quantesfois  qu'il  enferoitde  befom.  Et  la  copie  dcfdits 
priuileges  authentiquée  du  feau  du  grand-Maiftre  a  autant  de  foySideforcequelc 
propreOriginahlefdits priuileges  obtenus  à  Romepar  l'AmbalIadcur  dudit  Ordre, 
Frère  Galerand  lorella ,  Commandeur  de  Bayols. 


SOMMAIRE  DES  PT^IFlLeCES  OCTROTSZ 
k  (Ordre  de  S,  lean  de  IdTterHfdern  autres  imrnunitez^remarquMes» 
du  vhant  de  Frère  Pierre '^ymond  ZacoflaareritÇ'feptieJme  grand- M^' 
fi^  dudit  Ordre. 


'RERÏ  PIERRE  RAYMOND  Z  A  G  O  S  T  A  ,  Efpagnol» 
'  cy  deuant  Chaftelain  d'Empofte,de  la  langue  d'Arragon  fut,  ^flf  "^7^ 
grand-Maiftre  dudit  Ordre  abfent  de  Rhodes,  le  vingt-quatricin^ 
Aouft,  1461.  mourut  à  Rome  le  vmgt- vniefrae  Fcuricr ,  1467.  ^  ^^^^ 
Magiftere  cinq  ans. 

De  fon  temps  fut  érigée  enlOrdrcIahuiaiefrac  langue  de  Caftillc  ,teon,e^ 
Portugal,auec  vn  Pilier  ou  BaiUy  Conuentuel,  qui  auroit  tiltre  de  grand  ChanccUcf 
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en  kditc  Religion ,  &  la  fcptiefmc  langue  demeura  comme  auparauant  compofcô 
d«Aragonnois,CaftcllansôiNauarrois,quiauoiem  pour  chef  &:  pilier  le  Drappicr 
à  prefencnommé  le  grand  Conferuateur. 

Et  pendant  Ton  Magifterc  fut  tenu  vn  Chapitre  gênerai  à  Rome  en  la  prcfencc  du 
PapePaullI.quiluy  donnalctiltred'Excellentiflrime,le2o.O£tobre,i462. 

LcmefmcPaullI.  confirma  les  priuileges  ©aroycz  audit  Ordrepar  les  Papes 
fesprcdeccfTeurs,  donnez  à  Rome  le  23.  Mars,  14^2. 

LouysXI.  Roy  de  France  donna  permiflîon  audit  Ordre  de  faire  la  queftccQ 
fonRoyaumc  pour  l'entretenemet  des  pauures  de  THofpital  duditOrdre  &:  des  pc- 
lerins,quifouuentesfois  par  maladie  eftoient  contraints  de  demeurer  à  la  Religion, 
&  auffi  pour  receuoir  en  la  confraternité  d'icelle  ceux  qui  en  auroiêt  deuotion ,  pour 
participer  par  leurs  aumofnes  aux  mérites  te  œuures  charitables  dudit  Hofpital ,  la- 
dite permifllon  donnée  à  Paris,ic  8.  iour  de  Mars,  1463. 

Amortiffemcnt  gênerai  de  tous  les  biens  immeubles,retes,&pofreflîons  de  TOr^ 
drc  de  fainû  lean  de  Hicrufalcm,  par  le  mcfme  Louys  XI.  Roy  de  France,comme 
cftans  perpétuellement  dédiez  à  Dieu,  fans  que  ledit  Ordre  foitobhgc  de  donner 
aucune  déclaration  &:  dénombrement  defdits  biens ,  &  moins  de  l'acquifitiond'i' 
ceux.  Donncà  Paris, le^.  Aouft,i4^6. 


SOMMAlKE  DES  ^'BJVILEGES  OCTKoTEZ 
à  l'Ordre  de  S.  Jean  de  H  ierufklem  s  fj^  autres  immunité-:;^  remarquables,  dié 
'viuantde  Frère  Jean  "Baptifie  des  ï^yins,  trente 'hui^ie/megrmd'MaiJîr^ 
dudit  Ordre, 
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MU^i/RERE  lEAN  BAPTISTE  DES  VRSIN S, Romaîn,cy 
m^^f  dcuant  grand  Prieur  de  Romc,fut  eleu  58  .grand-Maiftre  dudit  Ordre 
^^jJH  parlePapcPaullI.  à  la  nomination  &:ele«aion  des  ChcuaUers  qui  fc 
^  crouuerent  dans  Rome  après  la  célébration  du  Chapitre  gênerai ,  le  4. 

^^^^^^  Mars  1457.  mourutà  Rhodes, le 8. iour  dcluin  1476.  a  vefcu  grand- 
Maiftrc^.ansoucnuiron.  ^  1*4^ 

Pour  les  remarques  de  Ton  temps ,  Negrcpont  principale  Cite  de  la  Moïéc 
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fut  prife  patr  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs. 

Le  Bailliage  de  Leureul  fut  érigé  en  faueur  de  la  langue  d'Auuergne,Fr.  Pierrd 
d'AubulTon  en  fut  le  premier  Bailly,  &c  depuis  ledit  Bailliage  a  efté  transferéàla 
Commanderiede  S.George  de  Lyon. 

Le  Pape  Six  te  IV.  par  la  bulle  du  25.  Juin ,  1472..  confirma  autres  priuilegcs  oc- 
troyez audit  Ordre  parles  Papes  Calixte  111.  Alexandre  Y.  Grégoire  IX.  Boriifac» 
VIII.  Clément  V.  5c  Innocent  I V.fes  predeceffeursjtouchant  l'exemption  des  dix- 
raes  pour  ledit  Ordre. 

Autre  confirmation  du  Pape  Sixte  IV.  du  23.  luin  1472,.  des  priuileges  odroyez 
à  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hier,  par  le  Pape  Pie  II.  du  3.  iour  de  luin  146  2..  par  Icfquels 
ledit  Pape  Pie  deffend  de  prendre  l'habit,  8c  d'impetrer  les  Commanderies,  bencfi- 
ccs,&:  autres  biés  duditOrdre, d'autres  perlonnes  que  du  grand-Maiflre  ou  fes  com- 
mis, fuiuant  les  cflablifTemcns  dudit  Ordre j  dclFcndant  pareillement  àtousReli- 
gieux  de  refider  en  la  Cour  des  Princes,  pour  les  courtifer,  6c  en  cfpercr  faueurs, 
exemptions,^:  biens  duditOrdrc,comre  la  forme  des  eilablifTemens  d'iceluy:en  ou- 
tre qu'il  n'efloit  permis  aux  Frcres  dudit  Ordre  d'appeller  des  fentcnces  du  grand- 
Maiftre  8c  Conucnt,  fors  que  pour  le  defny  de  lulticc,  ou  d'auoir  iugé  contre  lafor- 
medefdits  crtablifrcmens5&  autres  beaux  rcglemens. 

Autres  Priuileges  odroycz  audit  Ordre  par  le  mefmePape  Sixte  IV.  du  i^.Iuirt 
T471.  contre  toutes  forrcsd  aliénations  &;d'empliyteofes  perpétuelles  des  biens  fta- 
bles  ôc  immeubles  dudit  Ordre,  par  quelque  pcrfonne  que  ce  foit, faite  fans  l'cxpref- 
fclicenceduPape.dugrand-Maiftre,  du  Conucnt,  &:  aucc  la  calTation  de  tous 
contrads  faits  par  le  palTé,  touchant  lefdices  aliénations  ,6^:  deffences  d'en  faire  pour 
Taduenir,  auGcla  réintégration  defdits  biens  pour  ledit  Ordre  ,  nonobftan^  toutes 
prcfcriptions,  laps  de  temps,  ou  paifible  pofTcfîion  qu'on  puifle  alléguer. 

Priuilegcs  odi  oyez  audit  Ordre  par  lemefme  Pape  Sixte  IV.  en  datte  du  25. 
Juin  1472.  contre  tous  vfurpateurs  &:  détenteurs  des  biens  dudit  Ordre,ou  qui  ve- 
xent, iniurient,  ou  portent  dommageaux  perfonnes, maisons, biens  dudit  Ordre, 
&:  autres  belles  prerogatiues. 

Rcniioy  pour  l'exemptiô  des  francs  fiefs  nouueaux  acquêts  faits  par  les  Com- 
mandeurs députez  pour  la  leuce  des  droits  defdits  francs  fïefs  6c  nouueaux  acquêts, 
donncàBourganeuf  le  lo.iour  de  luillet  1470.  fait  auxpcrfonnes  &  aux  inftanccs 
de  Fr.  Pierre  d'AubulTon,  Cheualier  dudit  Ordre ,  Commandeur  des  Commande- 
ries de  Salins,  Bourganeuf,  S.  Anne,  Belle-chafTaignc,  Mont-ferrant,Maifonnifre, 
&:Brufleau-foraux:Et  Frère  Louysd'AubulTonaufn  Cheualierdudit  Ordre,Com- 
mâdeur  de  Chairieres.pourdemonflrerqueleditOrdreeflenpofTcnTion  ,&:ajouy 
paifiblenicnt  dudit  aftranchiiTemcnt  dcfdits  francs  fiefs  , du  temps  de  LoùysXL 
Roy  de  France. 

Priuilegcs  odroyez  à  l'Ordre  de  S.  îean  de  Hicrufalem  par  Loiiys  XL  Roy  de . 
France,  donnezà  Paris, en  Mars,!474. par leCquels  ledit  Ordre eft  en  lafauue-gardc 
&  particulière  prote£lion  des  Rois  deFrance,&:declarc  exempt  de  toutes  exactions, 
fubfidcs,&: autres immunitez  ,  Scledroidde  committimus  odroyéaudit  Ordre auX 
rcqueflcs  du  Palais  à  Paris ,  ce  pour  les  caufcs  pcrfonnelles ,  polfeiloires ,  ou  mix- 
tes, tant  en  demandant,  qu'en  deffendant. 
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SOMMAIT^E  DES  THJ.VILEG ES  OCTKOTEZ  A 
[Ordre  de  S.  Jean  de I/terufaUm,&autresimmmf[e:^emarquaMes,dii 
yimnt  de  Frère  Pierre  d'Auhufon,trente'neufuie/megrand-tyl^aifiredu' 
dit  Ordre. 


RERE  PIERRE  D'A VBVS SON. François, deia langue  & 
Prieuré d'Auuergne.cy-dcuant grand  Prieur  d'Auuergne.&Capiui- 
•  ne  de  la  ville  de  Rhodes,  fut  eOeu  trente-neufuiefme  grand-Maiftrc 
•"^fi^  dudit  Ordre .  le  17.  luin  1476.  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  8. 

le  9. lourde  Mats  ,1488.  mourut  le  3.  luillet  1503.  aagé  de  plus  de  So. 
ans  &  a  tenu  le  Magiftere  17.  ans,  auec  tant  d'honneur,  de  magnanimité,  &  fait 
«nt'degenereufes  aâons.qu'onpeutd.re  qu',la  veruab 
ptedeceffeurs  en  mérite  K  en  vertu,  a  elle  grandement  aymé  des  Pnnces  Chrc- 
ftiens.tedoutcdcsinfideles.liberal  &  charitable  enuers  les  pauures. 

Defon temps. le  Pape  SixtelV.  d.fpenfafonOrdredelaufter«edelare.gIc 
ancienne  .que fes  Religieux  ne  feroientfubicts  qu  auxttois  vœux  fubltantiels.obe- 
dience.pauuteté  K  chaftetc.  ■  r   n.     i>  r 

Ledit  erand-Maiftre  fit  leuer  le  fiegedeuant  Rhodes.aprcs  auoir  foultenu  1  el- 
p.cedetrms  mois  l'armée  impériale  deMahomet.  Empereur  deConft^^^^^^^ 
pie .  arriué  à  Rhodes,  le  h- M^Y  >  H^o.  compofeede  cent  fo«"«  r°^^^;^^f,^ 
cent  milcombattans ,  la  ville  battuèpar.6.  gros  canons  de  ^^-P^l^l-f^^^^^^ 
chacun.quitiroientdesballesdedixpieds  derondeur,derquelsfuttire  contie  les 
n>uraili;^deladUevdle35oo.coupsdefduscanons  fanscomptervnn^^^^^^^^ 

ny  d'autres  plus  petitespieces  de  batterie. K  enplufieurs  affauts  fut  tue  neut-m.l 
Turcs.Ki5  milledebleffez.K  ledit  grand-Maillre  mefme.  grandement  bleffc 

'"om;d'Aubu(ron.  Seigneurde  MontelleVkomte,  en  la  Marche,  frère 
dudit  grand  Maiftre.vmt  au  fecours.futefleu  Capitaine  gênerai  de  1  armée  def- 
ditsalegez,mo„rutUhodes,8.1editsrand.Ma>ftrefitportero^^^^ 
dcsenFrtnce .  lefit  inhumer  en  fon  £5"^  ^udu  Montel  le  Vicomte.  &fit.vne 
tret  belle  fondation  en icelle. 
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Finalement  par  la  valeur  ôc  refiftencc  dudit  grand- Maiftre  &  de  fes  Chcualicr!?, 
IcditEmpereur  Mahomet  IL  fut  comramt,à  fa  perte  &:  home, de  leuer  le  f]ege,& 
retirer  à  Conftaminople. 

Apres  le  decez  dudit  Mahomet  î  I.  fes  deux  enfans  Bajazet  Zizimi ,  ne  fc 
pcurent  accorder  au  partage  de  1  Empire,fe  firent  la  guerre  l'vn  àrrautre;Zizimifuî^ 
à  laparfin  contraint  de  fe  retirer  (oubs  la  protcdion  dudit  grand-MaiAre  d'Aubuf- 
fon ,  &  de  fa  Religion ,  &c  arriwa  à  Rhodes  ,1e  24.  luillct  1482.  où  il  futreceu  com- 
me Roy  ,  par  le  moyen  de  quoy  l'Empereur  Bajazet  fon  frère  fit  la  paix  auec  la  Re- 
ligion ,  &  fe  rendit  comme  tributaire  à  l'Ordre  »  par  vne  penfion  annuelle  de  trente 
mil  ducats  pour  la  nourriture  &:  entretien  de  fondit  Frère  Zizimi,  &:  dix  mil  ducats 
pour  le  plat  dudit  grand-Maiftre,  auquel  Bajazet  fit  de  grands  prefens ,  entre  autres, 
luy  enuoya  la  main  droite  de  fainâ:  lean  Baptifte ,  le  vmgtiefmc  Auril ,  mil  quatre 
cens  odantc  hui6t,trouuéedans  le  trefor  deMahomct,qui  auoit  eftc  apportée  dAn- 
tioche  à  Conftantinople. 

Le  Pape  Innocent  VIII.  luy  enuoya  le  chapeau  deCardinal,  &:  le  fit  fon  LegàC 
en  TAfie  U  en  Orient  ;  &  en  l'an  mil  cinq  cens ,  le  Pape  Alexandre  è>  le  fit  Lcgat,6: 
General  de  l'armée  de  la  ligue  contre  leTurc. 

Defon  temps ,  le  Pape  Innocent  V 1  II.  fit  Tcxtindion  des  autres  deux  Religions 
militantes  Hierofolymitaincs  du  fajn£l  Scpulchre  ,  de  fainû  Lazare ,  Bethléem  ^ 
Nazareth,  &  les  vnit  cnfemblcjcuii  biens  &  priuilege$,à  l'Ordre  defaind  lean  de 
Hierufalcm ,  ainfi  qu'il  fc  dira  cy-apres. 

Quant  aux  Priuilegesodroyez  audit  Ordre,  pendant  la  Régence  de  fon  Ma- 
giftere ,  fe  trouue  vn  Mandement  en  forme  de  fauue  garde  du  Prince  Maximilian, 
Ôcde  Marie  fa  femme, Ducs  d' Aufiriche& de  Bourgongne,  Lorraine,  Brabant, 
Luxembourg , Comtes  de  Flandres ,  8c  autres  lieux ,  fait  à  tous  les  officiers  de  leurs 
eftatsfufdits ,  de  protéger,  conduire,  afliller&:  fauorifer  les  députez  del  Ordre  de 
faind  lean  de  Hierufalem  ,allans&  venans  pour  la  publication  des  pardons  géné- 
raux &  indulgences  oftroyces  à  toute  la  Chrcflienté,  par  le  Pape  Sixte  IV.  aux  fins 
de  recueillir  les  aumofnes  des  fidèles  ,  pour  Tubuenir  aux  frais  neceffaires ,  pouf 
faire  la  guerre  contre  le  Turccnnemy  de  kfoy  Chreftienne ,  donné  à  Gorchcm 
en  Flandres,  le  dix-huiaiefrhcFcurier,  mil  quatre  cens  fcptante  neuf,  lequel  Mâ- 
ximilian  depuis  fut  créé  Empereur  des  Romains  enl'ani4';?4.  après  le  decés  de  (où. 
pere Frédéric  lILau/Ti  Empereur  des  Romains. 

DifpenfcoaroyeeàlOrdredcS.Iean  de  Hierufalem , pat  le  Pape  Sixte  iV- 
donnée  a  Rome  le  12.  Nouembre  1479.  par  laquelle  le  grand  Maifire  &c  Frères  du- 
dit Ordre,  font  difpcnfcz  de  ncfire  contraints  (fur  peine  de  pèche  mortel)  de  tout 
ce  qui  cil  contenu  en  leur  rcigIe,fors  qu'en  ce  qui  regarde  les  trois  veux  fubfiâtiels. 

Et  outre ,  ledit  Pape  donna  le  choix  audit  grand-Maiftre  &c  Frères  ,au  heu  des 
150.  Pater  qu'ils  cftoient  obligez  par  leur  anciéne  reigle  de  reciter  chaque  iour,  qu'ils 
pourroient  dire  le  petit  ofKcc  de  noftre  Dame  à  leur  choix ,  nonobftant  la  bulle  du 
Pape  Paul  z.  qui  obligeoit  ledit  Ordre  à  lakaure  &  obferuancede  ladite  reigle  à 
chafque  affemblée  des  quatre  temps ,  foubs  peine  d'excommu  nication. 

Pnuileges  o^roy cz  à  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem  par  Louys  XI.  Roy  àc 
France,donnez  au  Plefils  du  Parc  lés  Tours,le  i3.Mars  ^Scpar  Icfquels  ledit  Or- 
dre eft  déclaré  exempt  du  pay  émet  &  impofition  des  tailles  &  autres  impofts  quel- 
conques, mefme  leur  meftayers  &  fermiers  j  auec  le  mandement  fait  aux  efleus, 
démettre  les  prefentes  à  exécution,  auec  autres  fécond  Se  troifiefme  itératifs  man- 
dements de  fa  Maj  eftc,  fait  aux  généraux  fur  le  fait  6i  gouuernement  des  finances* 
&encoresauxefleus,rurlefaitdesaydes,  ordonnées  pour  la  guerre. 

Sentence  des  eflcus  de  Loches,fur  l'exemption  des  tailles,  pour  les  métayers  àc 
la  Commanderie  de  LafFretc,  donnée  à  Loches  le  23.  Nouembre,i482. 

Sentence  des  eûeus  de  Chinon, fur  l'exemption  du  payement  des  tailles,  po"^ 
lesmeftayers  de  la  Commanderie  de  l'Ifle-Bouchard,  donnée  audit  Chinon,  le  i- 
lour  de  Décembre  1484. 

Confirmatio  du  Pape  I nnocent  8 .  du  i.  Auril,i485.  de  tous  les  Priuileges,liber- 
tez  mdulgcnces  oaroyécs  à  l'Ordre  deS.Iean  de  Hierufalê  par  les  Papes  fes  pie- 
aeccllcurs,6<:  de  melmc  de  toutes  les  exemptiôs,franchifes  &c  immunitcz  odroy ées 

audit 
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audit  Ordre  par  les  Rois  &:  autres  Princes ,  particulièrement  touchant  les  dixmesi 
nouales,  ou  prémices,  Se  autres  prerogatiues  fpecifiées  par  la  prcfcnte  bulle. 

Priuileges  octroyez  audit  Ordre  de  S.  lean  de  Hier,  parle  Papeinnoc.  VIII.  du 
2.8.  Auril>i485.  par  lefquels  le  Prieur  de  TEglife  sô  Vicaire,ou  quelque  autre  Preflrc 
dudit  OrdrCjqu'ilplairaauditgrand-M.  Pricurs,BailIys,Cômandeurs,  Cheualicrsi 
&  autres  Religieux  d'iceluy,de  choilir,pourront  les  abfoudre  de  toutes  excommu- 
nications,rufpen{ions,interdits.&:autresccnrureSj& de  tous  leurs  pechez/crrhenrsj 
vœux(exceptc  du  vœu  de  Religion)  obmiOions  des  diuers  offices  &c  heures,de  la  fî- 
moniejirregularitCjtranfgreflîô  de  la  règle, pariures, homicides,  iniediondes  mains 
violentes  fur  perfonnes  Ecclefiaft .  mcfme  des  cas  referuez  au  Pape  vne  fois  en  la  vie 
&  à  l'article  de  la  mort,&autrcs,&:  de  pouuoir  célébrer  la  MelFe  en  vn  autel  portatif, 
tiWît  en  mer,qu'ê  tcrrc,&:  és  lieux  intcrdits.mefme  deuât  iour^pour  ceux  qui  rcfîdoiéc 
a  RhodeSjOU  qui  rcfideroient  à  raducnir,&;  autres  belles  prerogatiues, &:  priuileges. 

Priuileges  o£troiez  audit  Ordre  par  CharlesVIII.  Roy  de  Fr.  donnez  à  Paris,Ie 
17.  Aoufi:,i485.par  lefquels  ledit  Ordre  eft  déclaré  exempt  du  pay  emét  de  toutes  ay- 
dcs,peagcs,ponts, ports, pafTages,  auecpermifTiô  de  changer  les  nauircs  Se  vaifleaux 
dudit  Ordre  dans  le  Royaume  de  France ,  Se  prendre  leurs  fournitures  d'armes ,  de 
munitionsjchcuaux.monnoy c  d'or,  d'argentjdraps,toileSj&: autres  viduaillesjpour 
Rhodes, fans  payer  aucun impoft,doane,rcues  foraines,  ny  autres  exa«Stions. 

Confirmation  du  Pape  Innocct  VIII. du  14. luillet, i486. des  priuileges  o6l;royc2 
audit  Ordre  de  S.  lean  de  Hier,  par  le  PapeGreg.  VIII.  Se  derechef  confirmez  pat 
le  Pape  Nicolas  V.dui2.Feur.i447. lefquels  priuileges  s'appellent  la  Gregoriane,&: 
font  les  plus  beaux  Se  amples,qui  aycnt  cy  dcuant  efté  odroyez  audit  Ordre. 

Confirmation  du  Papeinnoc.  VIII.  du  10.  May,  1487.  des  priuileges  o6troyez 
auditOrdrcparle  Pape  Sixte  IV.confirmant  pareillement  ladite  bulle  Gregorianc, 
&  celles  des  autres  Papes  fes  predeceflcurs,touchant  vne  infinité  d'autres  beaux  pri- 
uileges Se  exemptions,  en  forme  d'abbregé  pour  ledit  Ordre. 

Bullcdubreîdu  PapeInnocec  VIII. du  iy.Ma.vs  1489.  addrelTceàFrerc  Pierre 
d*Aubu{ron,quelques  mois  auparauant  fait  Cardinal, Diacre  du  S.  Siège  Apoft.  fous 
Ictiltrc  de  S.Adrian,par  lequel  brefledit  Pape,pour l'augmentation  dudit  Ordre  de 
S.Iean  de  Hier.fiippnmales  deux  Ordres  mllitans  du  S.  Sepulchre, Ordre  de  S.  Au- 
guIlin,&:de3.Lazare  , Bethléem, Nazareth,  les  vnit;&: incorpora, enfemble  leurs 
dignitcz,Pricurez,Commanderies,benefices,&:autresbicns  &:priuileges  .1  l'Ordre 
des  Hofpitaliers  de  S.  lean  de  Hier,  ôc  que  ceux  qui  pofTederont  les  biens  defdits 
Ordres  fupprimcz,  feront  tenus  de  prendre  la  Croix  Se  l'habit  defdits  Hofpitaliers, 
Siobferuer  leur  règle  &  couftumes,& que  ledit  giand  Mailtre  Cardinal  ôc  fes  fuc- 
ceflcurs  grands-Maiftres  pourront  librement  donner  Se  pouruoir  lefdits  biens ,  Se 
en  donner  des  expeftatiues  à  qui  bon  leur  femblera  de  leur-dit  Ordre. 

Mefmesla  Maifon-Dicu  de  Mont  morillon,  diocefe  de  l 'oicliers ,  ainfî  qu'il  eft 
plus  amplement  porté  par  la  bulle  de  ladite  fupprelTion  Se  vnion  defdits  Ordres ,  cy 
après  inférée  Se  expédiée ,  bien  qu  elle  ait  efté  o6lroyée  en  l'an  1485. 

Bulle  du  Pape  Innoc.VllI  du  28. Mars,  1489  de  lafuppreffion  cxtindiondes 
Ordres  &  Religions  militantes  Hierofolymitainesdu  S.  Sepulchre  ,  Ordre  de  S. 
Auguftin  Se  de  S.  Lazare,  Bethléem,  Se  Nazareth,portant  l'vnion  Se  incorporation 
defdits  Ordres,  Se  de  leurs  Prieurez,Commandcries,  membres,  se  pnuilegesjmef- 
We  la  Maifon-  Dieu  de  Monr-morillon  dudit  Ordre  de  S.  Auguftin>  diocefe  de  Poi- 
ticrSjàl'Ordre  defdits  Hofpitaliers  de  S.  lean  de  Hierufalem; 

Confirmation  du  Pape  Innoc.  Vil  I.  en  datte  du  29.  Décembre ,  148^  des  priui- 
leges odroyez  à  rOrdredc  S.  lean  de  Hier,  parle  !  'ape  Sixte  IV.  du  15-  luin  1472. 
touchant  les  aliénations  Se  emphyteofes  perpétuelles  des  biens  ftablcs  dudit  Ordre, 
auecicsfeueres  inhibitions  d'en  faire  à  l'aduenir,  fous  de  griefues peines calfation 
de  celles  du  pafTé  aucc  la  réintégration  defdits  biens  aliénez  pour  ledit  Ordrc,non- 
ohftant  toutes  prefcriptions  &  laps  de  temps. 

Priuileges  odroyez  à  l'Ordre  de  S.Ieâ  dcHier.parCharles  VIII.Roy  dcFr.du2j. 
May,i49i.touchat  l'exemption  des  fracs  fiefs  Se  nouueaux  acquêts  pour  led  tOrdrc 
aucc  le  reuoy  pour  ladite  cxemptiô  de  la  part  de  leâ  lordâCôfeiller  &  M  .des  requê- 
tes del'HoftelduRoy  ôc  autres  CommifTaires  ordonnez  pour  le  fait  defdits  franc* 

g"; 
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fiefs  5c  nouueauxacquefts  du  pays  6^:  Comté  de  Poitou,  rej[îoi  t&  endaues  d'iceluy, 
en  faueur  de  Guy  de  Blanchefort,  grand  Prieur  d'Auuergne,  du  27.  Mars,  149  ^' 
loutcn  confequence  dcsfufdits  priuilcges  du  Roy  Charles  VIII. 

Bulledu  Pape  InnoccntVUl.du  4.1uillet,i4c>t.portant  confirmatiô  des  ftatutsS^ 
eftablifTemens  de  l'Ordre  de  S.leandeHieruralé.corrigcz  &  rédigez  en  vn  volume 
cnLatin,  d'iceluy  traduit  endiuericslangues,parvn  mandement (pccialdudit 
grad-M.d'Aubu{fon,&:dcfon  Chapitre  gcneral,celebréàRhodes,le3.Aouft  i493- 
Lettres  de Fr.  Pierre  d'Aubuffon, grand  Maiftrcde  Rhodes,  efcrites au  Pape  In- 
nocent VIII.  données  à  Rhodes  le  15.  luiilet,  145)1.  par  lelquels  ledit  grand  Maiftre 
rend  compte  au  Pape  des  deniers  qu'il  auoitreceu  du  grand  Turc  Ba)azetll.  fils  de 
Mahomet  II.  pour  la  garde  de  Ton  frère  Zizimij  venu  cnlapuiilanccdudit  grand- 
Maiftre,  6c  de  fa  religion  à  Rhodes  par  foninduftrie  le  20.  luillet,  1481.  ayant 
par  ce  moyen  rendu  le  grandTurc  à  luy  tributaire  de  lafomme  de  40.mil  ducats  par 
an,  l'efpace  de  douze  ou  13.  années ,  fçauoir  trente  mil  ducats  pour  l'entretien  de  fon 
frcrc  Zizimi,  &  dix  mil  ducats  pour  ledit  grand-Maiftrc,afin  de  reparer  les  domma- 
ges cy  deuantfaits  par  le  grand  Turc  Mahomet  II.  fon  pcte.au  fiege  de  Rhodes,  en 
Tan  1480.  &:  par  ainfi  ledit  grand-Maiftre  rend  compte  d'enuiron  7.  années  que  ledit 
Zizimi  auoit  demeuré  foubs  fa  garde  &  protedion,dés  le 2  o.  luillet  148  2 .iufques  au 
13.  Mars  1489. 

Contrad  palTé  entre  le  Pape  Innocent;  VIII.  &:  le  grand-  Maiftre  de  Rhgdes  Fr. 
Pierre  d'Aubuffon  du  11.  luillet  i49i,cn  forme  de  reddition  de  comptes,  que  ledic 
grand-  Maiftre  fait  au  Pape  de  la  garde  du  Sultan  Zizimi,  frère  du  grand  Turc  Baïa- 
2ct  II.lVn&l'autrcenfansdeMahomet  II.EmpereurdesTurcs,Scdanslequel  con- 
trat eft  inféré  le  brefdudit  Pape  Innocent  VIII.  du  13.  Feurier,ï485.&:deux  lettres 
efcrites  par  le  grand  Turc  Bâiazet  audit  grand-Maiftre  d'Aubuffon  tranftatées  du 
langage  Grec  au  Latin,  l'vne  du  10.  Aunl,5<:  l'autre  du  13  luin  1491.  le  tout  au  tres- 
grand  honneur  &;  aduantage  dudit  Ordre  de  S.  lean  de  Hicrufalcm,  par  la  valeur  ^ 
induftriedudit  grand-Maiftre  d'Aubuffon. 

Renuoy  &:  exjin|iption  du  payement  des  fralçics^îHs^^ 
ueurdes  Curez  di^  gtand  Prieure  d'Auuergne,  defpeudans  delaCortimanderiedc 
BourgancufChcf  dudit  grand  Prieuré  par  lean  lordanjConfeil  1er  &:  Maiftre  des  rç- 
queftes  de  iHoftail  du  Roy  >&: autres  Commiffâiros  ordonnez  fur  le  faiddefdits 
francs  fiefs  &  noàuéaux  acquêts,  en  vertu  des  priuilcges  &  lettres  patentes  du  Roy 
Charles  VIII.  du  43.  Mayji45>i.odroyez  en  contemplation  des  raeriies  dudit  Car- 
dinal d'Aubuffon  ^rand- Maiftre  de  Rhodes,&:  de  Guy  de  Blanchefort  grand  Prieur 
d'Auucrgne,lcdit  ccauoy    exemption  donné  à  Pontanon  le  27.  &  29.Mars,i492* 

Arreft  du  Parljçment  de  Tholoie,en  datte  du  23.  May ,  149  2.  donné  en  faueur  de 
l'Ordre  de  S.IeankieHier,côtre  le  Procureur  gênerai  du  Roy  en  ladite  Cour  &:paï^ 
deLanguedocôcautres  fermiers  nômez  par  ledit  Arrcft,lequel  codent  les  priuilcges, 
libertez,excpcion$  &:  autres  belles  immunitez  duditOrdre,à  iceluy  odroyez  par  les 
Rois  de  Frâce  &:Côtcs  deTholofe,fignc  de  la  Marche,lorsGreiEer  dudit  Parlemét» 
lequel  Arreft  a  efté  mis  en  executiô  par  le  S"^  Pierre  de  Mirambel,Côfeiller  du  Roy 
en  ladite  Gourde  Parlement  deTholofe,&:Commiffaire  député  par  lidrteCour,  en 
forme  d'vn  grand  procez  verbal ,  fur  le  fuiet  du  grand  nauire  de  Pvhodes ,  qui  eftoit 
p3ur  lors  dans  le  port  d'Aigucmorte,chargé  &  à  charger  de  grande  quâtité  de  draps 
&  de  toutes  autres  fortes  de  marchandifes  pour  les  tranfporter  à  Rhodes,  ^  hors  le 
Royaume  de  Frâcejfans  que  leditOrdrevouluft  cftre  fuiet  de  payer  aucuncsRcues» 
doannes.gabellei,nyautresdroitsaccouftumezd'eftre  payez  de  toute  antiquitcau 

domaine  du  Roy,  5C  moins  de  payer  firapofition  d'vn  denier  pour  1  iure,  pour  la  ré- 
paration &:  entrctcneraent  dudit  port ,  de  laquelle  fentcnce  il  y  auroit  eu  appel  audit 
Parlement  dont  feroit  enfuiuy  le  prcfent  Arreft ,  donné  en  faueur  dudit  Ordre.^ 

Oraifon  prononcée  en  laprefence  du  Pape  Alexandre  Vl.enfon  facré  confiftoi- 
re  par  le  Reuerendiff.  Marcus  MÔtanus,  Archeuefque  de  Rhodes,&:Orateur  depuî^ 
prés  fa  Sainteté  de  la  part  du  lUuftriffumeCardinal  grand-M  aiftre  dcRhodesFr. 
Pierrcd'Aubuffon.&fonConfeillercnsêble.Fr.PierreStolagrandBaillyd'Allcn'- 
&:  Fr.  Berenguicr  Saucii  de  Barofpe  grand  Prieur  deNauarre.auffiOrateurs  ^ 
baffadeurs  pour  rendre  lobedisncc  audit  Pape  Mcx.  VL  à  Rome  le  \o.  Mars,  i49^' 

Priuileges 
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Priuilegcs  o£troyez  à  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem,  parle  Pape  Alexandre 
VI.  du  dernier  iour  de  luin,  1494.  par  lefqiiels  ledit  Pape  confirme  tous  les  priuilc- 
ges,  liberccz,  &c  exemptions  o6troyées  audit  Ordre, par  les  Papes  fcs  prcdecefleurs, 
parles  Roys,  S^autres  Princes  Chrefliens.  Et  en  particulier  couchant  les  àiCmcSs 
premices,cens  Se  autres  deuoirs.  pour  raifon  des  biens  &c  poireATions  dudit  Ordrej 
reuoquanten  outre  toutes  les  aliénations, diftiadions, &:  emphyteofes  perpétuelles 
des  biens  fiables  dudit  Ordre ,  faites  par  quelque  perfonnequc  ce  Toit,  reduifanc 
lefdits  biens,  au  mefmccftat qu'ils  eftoicnt  auparauant  lefdites  aliénations,  fuiuanc 
les  Bulles  du  Pape  Eugène  IV.  &:  autres  Papes  fes  predecelleurs. 

Priuilegesodroyez  àrOrdredeS.IeandeHicruralem,par  Philippes.Archeduc 
d'Auftrichc,  Duc  de  Bourgogne,  de  Luxembourg,  &:  autres  lieux ,  Frère  de  l'Em- 
pereur Maximilian ,  donnez  à  Bruxelles ,  le  10.  iour  de  Décembre  1497.  confir- 
mant les  priuileges  octroyez  audit  Ordre ,  par  fespredccefleurs ,  particulièrement 
ceux  duDuc  Ican  fon  grandayeul,&  de  Philippes Ton  ayeul,  par  Icfquels  ledit  Or- 
dre eft  déclaré  franc  Se  exempt  de  toutes  tailles,  guets,  impofts,  fiibfides  &  fijbuen- 
tions  quelconques  en  tous  fes  Eftats. 

Autre  Oraifon  récitée  en  liprefence  dudit  Pape  Alexandre  VI.  en  fon  facré 
Conûftoire,  par  François  de  Bourdon ,  Dodeur  en  décret,  &c  Orateur  député  prés 
de  fa  Saindeté,  de  la  part  du  Seigneur  IlluftrifTime  Cardinal  Grand-Maiftrc  de 
Rhodes  d'Aubuflbn.aux  finsdefupplierôd  inciter  fa  Saincletc  défaire  vneCroifadc 
contrclcsTurc$Infidclcs,prononcéele5.  Décembre  1501. 


SOMMAIRE  DES  PRIVILEGES  OCTROTEZ 
à  Ordre  de  S,  lean  de  Flïerufdem^  autres  immHnitexjemari^uahles,  dtt 
njtuant  de  Frère  Emeric  d!  Amhoife^  quarantie/me  Grand^MatJire  dn^ 
dtt  Ordre, 


RERE  FMERIC  D'AM BOISE,  François, cy-deuant grand 
Prieur  de  France ,  quarantiefme  Grand-Maiftre  dudit  Ordre,  fut  cfleu 
abfentde  Rhodes,  ledixiefmeluillet,  1503.  &:  fit  fon  entrée  à  Rhodes 
l'année  cnfuiuanc  1504.  mourut  a  Rhodes  le  15.  de  Noiiembre  1512.  6C  a 
VcfcuGrand-Maiftrccnuiron  neuf  années,  &  quelques  mois. 
-  -     -  g  mj 
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Quant  aux  chofcs  remarquables ,  5c  priuileges  odroyez  àfon  Ordre  j  dé  foh 
t  înipsTctronue  en  premier  lieu  vne  tres-dode  Oraifon  prononcée  en  la  prefencé 
ci  .1  Pape  Iule  II.  par  Frère  François  deBourdon,  Doâ:cur  csfainds  décrets,  Orateur 
député  prés  fa  Sainteté,  de  la  part  de  Frère  Emericd'AmboifejGrand-Maiftre  de 
Rhodes,  5^  Ton  ConfeiUcr,  aux  fins  de  la  rupplier,&  induire  à  la  conuocation  dVne 
croiGdc  ou  armée  contre  les  Turcs  Infidèles,  récitée  à  Rome,  le  quatorziefine 
Odobrei504. 

Confirmation,  approbation  ,  Siinnouatîon faidc  parle  Papclulcs  II. du 27. 
Ïuini505.dela  fupprcllion,  &extinâ:ion  des  Ordres,  &:  Religions  militantes  Hie- 
rofolymitainesdu  S.  Scpulchre,  OrdredeS.  Auguftin,&:deS.  Lazare,  Bethléem 
&Nazarcth,  dervnionôi  incorporation  defdits  Ordres  militans,  &  de  tous  leurs 
biens  &  priuileges,  faicte  à  l'Ordre  des  Hofpitaliersdé  S.  leande  Hierufalem ,  p^^^ 
le  Pape  Innocent  VIII.  par  laquelle  Bulle  de  confirmation  dudit  Iules  II.  les  mef- 
mes  libe^ tcz,exemptiôs,Sc  immunitez  otStroyécs  à  l'Ordre  des  Hofpitalicrs  S.Iean 
de  Hierulalcm  font  transférées  aux  Prieurez,  dignitez,  Commandcries,  membres, 
&  autres  biens  defditcs  Religions  militantes  du  S .  Scpulchre,  Si  de  S.  Lazare. 

Arreit  du  Parlement  de  Grenoble,  du  21.  06î;obrei507.  portant  déclaration 
pour  ledit  Ordre  S.  lean  de  Hierufalem, de  n  eftrc  fujeds  auxreparatiôs  publiques» 

SOMMAIRE    DES    ^RIFJLEGES  OCTKOTB^ 
d  l  Ordre  de  S,  Jean  de  iTierufalem ^  ^  autres  'mmuniteTjemarcfiA* 
hles,  du  Vmant  de  Frère  Guy  de  "Blanchefort  ^  cjuarante^-ynie/me  Grand" 
ayUatHre^  f0  nefueu  du  feu  IlluHrifsime  Cardinal  £Auhuffon\hien 
ledit  de  ^Blanchefort  riait  yefeu  qu\n  an  ou  enuiron- 


RERE  GVY  DE  BLANCHEFO RT.  cy-dcuant  g""^ 
Pricurd'Auuergncfut  efleu  abfent,par  le  Gonuent  de  Rhodes,quaran- 
jMgm  fc-vnicfme  Grand-Maiftre,  le  ii.Noucmbrc  1512.  &  mourut  le  24.N0- 
rTTy  ^^^'^^^  l'^nnce  1513. fur  le  grand  vaifreau,appellé  la  grand'  Carraquc 
de  Rhodes ,  allant  en  mer  prendre  pofle/rion  du  Magiflerc  en  la  mer  dcl  Zanto^ 
a:  de  la  Cefalonic,  &  a  vef  eu  vn  an  après  fon  eflcaion. 


de  S.  leande  Hierufàlem.  S» 

De  Ton  temps ,  le  Pape  Iules  1 1.  tint  le  Goncile  gênerai  de  Latran  à  Rome ,  la 
mefmc  année  mil  cinq  cens  douze ,  auquel  Frère  Fabrice  de  Carettc,  Admirai  8c 
Procureur  gênerai  audit  Concile,  député  de  la  part  delà  Religion  ,  fut  Capitaine 
de  la  garde  dudit  Concile ,  Se  après  le  decez  dudit  de  Blanchefort  fut  efleu  grand- 
Maiftre  dudit  Ordre. 

Pendant fon  Magiftere,  LouysXIl.Roy  de  France,  par  les  Priuileges  qu'il 
odroya  audit  Ordre,addreflcz  audit  grand-Maiftre ,  Guy  de  Blanchefort ,  declari 
ledit  Ordre  franc  &c  exempt  du  payement  de  toutes  Aydes  8c  fublidesaccordcesà  fa 
Majcfté  par  le  Pape ,  pour  eftre  leuces  par  tout  le  Royaume  de  France ,  excepte  fur 
les  biens  de  ladite  Religion  de  faind  lean  de  Hierufalem ,  &  fur  la  fin,  que  foy  doit 
eftrcadiouftéc  aux  extraits  deuëment  coUationnez  dcfdits  Priuileges,  comme  au 
propre  original,  duii.  Auril,i5[3. 

Se  trouue  encores  vne  fentence  des  efleus  de  l'ele^lion  de  Tours,  porrantl  cx- 
emptiondu  payement  des  tailles,  pour  les  mcftayers  de  l'Ordre  defainâ:  lèandc 
Hierufalem ,  &  de  la  Commanderic  du  Temple  lés  Amboife,  donnée  à  Tours,lc 
lo.  luilletijiz. 


SOMMAIRE  DES  H^RIVILE^ES  OCTKOTEZ  A 
t Ordre  de ft  'mEt  lean  Hierufalem autres  immunite'^remarquMes ,  du 
'viuant  de  Frère  Fahricede  Carette,  quarante-deuxte/me grand- oyîlaiftre 
dudit  Ordre, 


RERE  FABRICE  DE  CARETTE,Italicrt,de lamaî- 

fon  desPrinces  de  Final  près  de  Gencs,  cy-dcuantAdmiral  de  mer^ 
&  chef  de  la  langue  d'Italie ,  fut  efleu  42.  grand-M.  dudit  Ordre,  à 
Rhodes,lei5.  Dec€mbre,milcinq  cens  treize, mourut  le  10.  lan- 
uicr  ,mil  cinq  cens  vingt-Vn ,  a  vefcu  grand-Maiftre  fcpc  ans  ou 
cnuiron. 

Pendant  fon  Magiftere ^  le  Pape  Léon  10.  oétroya  audit  Ordre ,  de  tres-bcaux 
&  amplds  Priuileges,  par  lefquels  ilapprouue,  confirme  &  amplifie  tous  les  pre- 
cedens  Priuileges  oftroyez  audit  Ordre  ,  par  tous  les  Papes  fcs  predcceJÛTcurs, 
Çonnez  à  Rome ,  le  27.  Mars,  1514. 


Les  Priuilcges  de  TOrdre 

Autre  confirmation  fpeciale  du  meCme  Pape  Léon  X.  en  faucur  dudit  Ordre,  tou- 
chantrexemption  de  toutes  exadiôs  feculiercSjimpofees  &c  à  impofer  par  les  Roys 
ScPrinces  Chreitie'ns.donneeà  Romc,lei3.  AU11I51514.&:  lemefmePapeodroye 
autre  femblable  confirmation,  Priuilcges  &:  indulgences  pour  ledit  Ordre ,  en  con- 
templation S^requifition  de  FrerePrc  leandeBidoux.grand  Prieurde  S.  Gille,fait 
grand  Admirai  de  mer,  de  la  part  de  François  I.  Roy  de  France,  du  neufuicfme 
Feurier  iy.6.  ' 

Lç  Roy  François  I.  confirma  pareillement  tous  les  Priuilcges  dudit  Ordrc.par 
fesPredecelTcursRoys  ,  donnez  à  Paris  au  Mois  deFeurieri5i4.  homologuez  au 
Parlement  de  Paris ,  le  2,7.  Auril,mii  cinq  cens  quinze. 

Autres  lettres  patentes  du  mefmcRoy  François  I.  du5.Ianuicr  iyi8.  portant 
amortififement  des  francs-fiefs  nouucaux  acquêts ,  &  des  biens  de  l'Ordre  faintk 
lean  de  Hierufalem. 

Bref  du  Pape  Léon  X.  du  lo.  Aoufl,i5i7.par  lequel  l'Ordre  de  fainft  lean  de 
Hierufalem  eft  déclaré  franc  &  exempt  du  payement  des  décimes  &  autres  charges 
impofées  fur  tous  les  bénéfices  feculicrs  ou  reguliersde  la  Chrétienté,  par  les  Prin- 
cesfeculiers,  du  confentementdu  Pape,encoresquelaclaufe  inférée  en  telles per- 
mifïionsj qucladite  impofition  &: payement defdites décimes  ,foiteftenduc  Se  im- 
poféefur  tous  les  Ordres  ôc  milices,  mefme aux  milices  delaind  lean  de  Hierufa- 
lem, ainfi  que  ledit  Pape  auoit  fait  par  vnbref  odroyc  en  contemplation  de  PlUu- 
ftriff.  Seigneurie  de  Fioi  ence  (  contre  fon  intention  )quieft  la  caufe  que  ledit  Pape 
ar  fon  wof» proprio^Sc  pleine  puifîance  Apofiolique, déclare  pourTaduenir,  que  les 
reres  dudit  Ordre  ,  leurs  biens  &:Commandencs  ne  feront  iamais  comprifes  ef- 
difesimpofitions,bienquela  claufe  lulditeloit inférée  dans lefdites  bulles  ou  bref 
Apofiolique  :  laquelle  claufe ,  ledit  Pape  calTe  Se  la  déclare  de  nul  efFet  des  à  pre- 
fent ,  comme  po'T  lors,au  cempsaduenu-. 

Arreft  du  grand  Confeil  du  Roy,  du  is.Ianuier  1518.  donnez  en  faueur  dudit 
Ordre  .touchant  l'exemption  du  payement  des  francs-fiefs  &nouueaux  acquêts» 
&  que  ledit  Ordre  n'eil  lu  bict  ny  contribuable  à  aucunes  ay  des,  impofitions ,  char- 
ges ,  Se  fubu entions  quelconques ,  par  priuilcges  donnez  à  iceluy  par  les  Papes  SC 
Roys  de  France. 

Lettre  de  furfeance  de  François  I.  Roy  de  France,  donnéesàRomorantin  le 
é.  Feurier  1520.  par  lefquelles  fa  Majeftéfe  plaint  de  fes  Baillifs,  Senefchaux  ,ou  de 
leursLicutenans ,  que,  foubs  les  termes  généraux  de  commandements  faits  à  tou- 
tes pcrfonnes  Ecclefiaftiques ,  Collèges,  communautez, bc  de  mainmorte^  de  don- 
ner par  déclaration,  toutes  leurs  pofle/Tions, terres 5  Seigneuries,  Se  autres  biens 
pour  en  financer  les  payemens  de  la  taxe  faite  de  leurs -dits  francs  -  fiefs  Se  nou- 
ueaux acquêts, Us auroient  compris  les  biens ,  domaines ,  pofîe/Tions,  héritages,^ 
Commanderies  appartenans  à  l  Ordre  de  faind  lean  de  Hierufalem. Sa  Majeflé  or- 
donne que  lefdits  grands  Prieurs, Commandeurs  &:autrcsdc  ladite  Religion  Rho- 
diens  ne  feront  contraints  de  donner  aucune  déclaration  ny  payement  dudit  amor- 
tifi[ement ,  iufques  à  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné  par  fa  Majcflc. 

Renuoy  ou  main-leuée  de  l'affignation  faifie faite  du  temporel  delà  Com- 
manderie  de  Chambereau ,  Se  fes  membres ,  cures  Se  dependences,  pour  raifon  de 
la  recherche,  taxe  &:impofition  fur  les  francs-fiefs &nouueaux  acquêts,  detoutcs 
pcrfonnes  Ecclefiaftiques,  &  demain  morte ,  ledit  renuoy  fait  par  lesCommif- 
faires  ordonnez  par  fa  Majefté,  du  haut  Se  bas  païs  de  la  Marche,  donné  à  Fel- 
lctin,le  z.Iuillet,i520. 
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SOMMAIRE  'DES  PRIVILEGES  OCTROTSZ 
d  [Ordre  de  S,  lem  de  Pfierufalem ,  ^  autres  immunitezjremarquMeSi 
àii  V tuant  de  Frère  Philippes  de  Villiers  tlJle-Adam ,  quarante 'troijïefms 
Grand'MaiJire  dudit  Ordre  a  RhodeSé 


RERE  PHILIPPES  DE  VILLIERS,  L'I SLE-A  DAM, 

François,  auparauant  grand  Hofpitalicr,  &  chef  de  la  langue  de  France, 
quarante-croifiefrae  Grand- Maiflrc,  fut  cfleu  abfent  de  Rhodes ,  le  i2. 
lanuier,  1511.  arriua  à  Rhodes  fur  la  grande  Carraqoe  de  la  Religion, 
ronzicfnie  de  Septembre  1511.  mourut  à  Malte  le  ii.  d'Aouft  1534.  a  vcfcu  Grand-; 
Maiftre  treize  ans  &  demy  ou  enuiron. 

Pour  les  priuilcges  odroyez  audit  Ordre  de  S.  lean  de  Hicrufalcm,  pendant 
fon  Magifterc  à  Rhodes,  l'on  trouuc  certaines  lettres  de  furfeancc ,  du  Roy  Fran- 
çois premier,donnéesàBlois,lc5.iourd'Aouft,i52i.pcndantlefiege  de  Rhodes, 
o^royccs  audit  Ordre  s  auec  la  main-leuée  des  biens  faifis ,  touchant  l'amortifTe- 
ment  des  francs  fiefs,  &  nouueaux  acquêts  »  iufquesàce  qu'il  en  fuft  autrement  or* 
donne  par  fa  Majefté,  6^:  ce  pour  caufe  du  fiege  que  le  grand  Turc  auoit  mis  deuant 
Rhodes.  . 

Autre  fentence  de  main-leuce  donnée  en  contradiaoire  iugemcnt  par  le  Scnef- 
chaldeLyon,  ou  fon  Lieutenant,  en  datte  du  vingt-feptiefme  iour  d'Aouft  içii. 
en  confcquence  des  lettres  de  furfeance  de  François  premier,  Roy  de  France, 
donnccsàBloislecinquiefmeiourdAoufti52i.  touchant  la faifie faide des  biens 
&^commandcriesdudrt  Ordre,eftans  dans  le  diocefede  Lyon ,  à  caufe  des  francs- 
fi-fs ,  &  nouueaux  acquêts  que  fa  Majeftc  demandoi:  Tur  tout  le  Clergé  de 
fiance. 
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DERNIER  SIEGE,    ET  P  E'EJ'E  DE 
Rhodes, 

I  N  Tan  mil  cinq  cens  vingt-deux,  au  mois  dcIuin,IaCitc de  Rhodes 
I  fut  afîîegéc  par  l'armée  de  Soltan  Sulyman ,  fils  de  Selim ,  premier 
'  Empereur  des  Turcs ,  lequel  s'y  voulut  trouuer  en  propre  perfonne» 
l  ayant  fon  armée  compolce  de  trois  cens  mil  hommes  de  combat,  2C 
'  deux  cens  quatre-  vingts  voiles  ;  &  fon  artillerie  confiftoit  en  fix  pièces 
de  bronze,  quitiroient  trois  palmes  &:  demie  de  rondeurj  quinze  pièces  de  fer, 
de  bronze ,  qui  portoient  de  cinq  à  fix  palmes  ;  douze  groffes  pièces ,  portant  dc 
ncufà  dix  palmes  ;  &  deux  quitiroient  onze  palmes;  douze  bafilics  ;  quinze  dou- 
bles canons  ;  8c  lartillerie  moyenne  cftoit  en  nombre  infiny ,  ledit  fiege  dura  cQUi- 
ron  fix  mois. 

Et  après  vne  infinité  dc  très  grands  aflauts ,  les  afllegcans  furent  fouuent  rc- 
pouflez,  &  en  l'vn  d'iceux  vingt  mil  Tu  rcs  demeurèrent  fur  la  place. 

Finalement -ledit  Grand-Maiftre&Conuent,  ne  voyant  venir  aucun  fctours» 
furent  contraints  rendre  la  ville  &  l'Ifle  dc  Rhodes  par  compofition,  le  vingj* 
quatriefme  Décembre  mil  cinq  cens  vingt-deux ,  après  l'auGirpolTedée  l'efpace  de 
deux  cens  treize  années,  dés  l'année  mil  trois  cens  neuf,  iufquesauditiour ,  auquc 
fîcge  les  Turcs  perdirent  cent  mil  hommes  de  combat. 

Puis  ledit  Grand- Maiftre  auec  cinquante  voiles  partit  dc  Rhodes  le  premiC'^ 
iour  dc  lanuier  mil  cinq  cens  vingt-trois,    s'en  alla  du  coftc  dc  Candie  ancienne- 
ment appellé  Crète  ;  &  après  cefte  perte  dc  Tlfle  de  Rhodes ,  la  Religion  n 
autre  retrai£te  afleurée,  iufques  en  l'an  mil  cinq  cens  trente,  que  Charles  V-t-ti*' 
^crcur  des  Romains,  leur  donna  l' Ifle  dc  MaltCi  ainfî  qu'il  fc  dira  cy-aprc$. 


de  S.  lean  de  Hierufâlem. 


CHEVALIERS 

DE  RHODES 

E  R  R  A  N  S. 


SIXISSME  KETKAICTS  DE  LA  R^LigiON 
militante  des  Hojpitdiers  de  S.  lean  de  Hierufalem  3  fur  les  ondes  de  la  mer 3 
flottante  en  diuers  endroiEls  det  Europeyfans  aucune  demeure  ajjeurce/ejpace 
de  huitlannéeSidés  la  perte  de  tljle  de  Khodes,  iufjues  à  la  prife  de  poJfe/sion 
delifle  de  <i!M alte ,  gouuernée  par  le  fufdît  très- généreux  Grand-Maiftre^ 
Frère  Philippes  de  Z^illiers,  Ij fie- Adam. 

,  A  perte  de  Rhodes  s*efl:ant  cnfuiuic  par  faute  de  fecours  (ainfî 
i  qu'il  a  efté  did)  ledit  Grand-Maiftre  auec  toute  fa  trouppe  re- 
f  ftante  dudit  fiegej&:  vne  partie  des  habitans  de  Rhodes  qui  auoienc 
quitté  leurs  biens,  maifonsScpolfeirions,  pourfuiure  la  Religion, 
pluftoft  que  de  demeurer  ioubs  l'efclauage  Turquefque5&:  de  l'In- 
_  _  ,  fidèle,  partirent  de  Rhodes  le  premier  iour  de  lanuicr,  rail  cinq 

cens  troisCcommedeffusaefté déclaré)  arriuerent  au  port  8c  ville  de  Medîne  en 
Sicile,  à  la  fin  d'Auril  de  la  mefme  année  mil  cinq  cetis  vingt-trois,  de  là  au  Gol- 
phedeBaye,présdePou{roIs,  &:Naples,  où  cefte  iniortunée  Religion  arriua  le 
feptiefme de  luillet, année fufditc,  afliigéedepefte,puisau  port  de  Ciuita-V  ecchia, 
appartenant  au  Pape  ,  d'où  ledit  Grand-Maiftre  partit  pour  aller  baifcr  les  pieds 
àfaSaindecé  en  ce  voyage,  fe  trouua  au  deceds  dudit  Pape  Adiian  VI.  5c  fut 
Gardien  duConclaue.auquel  fut efleulePapelules  de  Medicis,Chancclier  de  Rho- 
des, grand  Prieur  dcCapouë  Cardinal,  nepueu  du  Pape  Léon  X.  qm  fut  nomme 
Clément  VII. 

Puis  ledit  Grand-Maiftre,  riftc- Adam,  obtint  du  Pape  pourquelquetemps>la 
ville  de  Viterbe,  pour  le  loger,  attendant  quelqueautre  meilleure ,  &c  plus  affeurce 
retraidc  pour  faire  la  guerre  aux  lnfideles,&:  ce  en  l'an  i^M-Et  trois  ans  après  ledit 
Grand-M  fictemr  vn  Chapitre  général  en  la  ville  de  Viterbe  le  7.  Iuini527.  auquel 
Chapitre  gênerai  fut  prife  la refolutiô  d'accepter  l'ifle  de  iMalte,  auec  le  Goze  pour 
retraiae,fuiuant  l'offre  fait  à  ladite  Religion  par  ledit  Empereur  Charles  V.& quel- 
que temps  après  ledit  Ordre,quittda  demeure  de  ladite  ville  de  Viterbe,pour  caufc 
delà  cherté,  &:  de  la  maladie  delapefte,  &c  s'en  ail  a  à  la  Cite  de  Cornctto.fizefur  le 
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riuagc  delamerjaffcz  proche  de  Ciuità-Vecchia,oii  derechef  la  mefmc  maladie  co- 
tagieufedelapcfle  s'y  reprit,  &parmy  ledit  Coniient,&  dans  ladite  ville,  de  forte 
qu'on  fut  contraint  de  feparer  les  fains  d'auec  les  malades,  Rembarquer  les  fains  fur 
les  deux  carraques ,  fur  les  galères,  &c  autres  vaiffeaux  de  la  Religion,  &c  les  expoler 
à  la  mercy  des  ondes  de  la  mer,iufques  à  ce  qu'ils  eulfent  vnc  retraite  du  tout  affeu- 
rée,  S>c  en  proprietépour  ledit  Ordre  ,  vindrent  finalement  forcez  des  mauuais  teps, 
coftoyans  la  terre  au  port  de  Ville-franche,&:  à  la  ville  deNice  deProuence,auec  la 
permifTion  du  Duc  de  Sauoye,oti  plufieurs  deffeins  qui  auoient  eftc  cy-deuant  pro- 
pofez  touchant  la  reprife  de  Rhodes,  &  laconquefte  de  la  Cite  de  Modon,  en  u 
Moréc,  s'en  allèrent  en  fumée-.qui  fut  caufc  que  ledit  Grand-Maiftre,5^  le  Conuenc 
furent  contraints  de  fc  retirer  à  SaragofTe  de  Sicile,  ôc  là  ils  reccurent  la  donation 
de  Make,du  Goze,  &:  de  Tripoly  de  Barbarie,  par  lettres  patentes  de  fa  Majefté  Ini- 
periale  ,du  14.  Mars  1530.  portant  tranilation  de  toute  propriété  Seigneurie  vtilc 
en  toute  iurifdidion,  priuilcges,  reuenus,  &C  droits  Royaux^pour  la  tenir  en  fief,  au 
deuoir  tant  feulement  dVn faucon  annuel,  le  iour  de  laToudain£ts,payable  au  Vi- 
ce-Roy  deNaples.  Que  le  patronage  de  l'Euefché  de  Malte  demeureroità  la  prc- 
fentation  de  leurs  Majeftez,&  à  leurs  fucccffeurs  au  Royaume  de  Naples^ôcc  tt 
ladite  donation  &c  articles  furent  acceptées  par  ledit  Grand-Maiftre  Confeil ,  le 
25.Auril,  année  fufdice  1^30.  Et  finalement  ledit  Grand-Maiftre  rillc-Adam,  Ô^^^'" 
Conucnt,  arriuerentà  Malte  pour  leur  dernière  rctraiâ:e,le  vingt- fixiefine Octo- 
bre, 1530. 

Pendant  cefte  incertitude  deretraite  errante,  ic  vagabonde  fur  les  vagues  de  la 
mer,  les  Papes,  5c  autres  Princes  Chreftiens  n'ont  ccfleà  l'accouftumée,  &c  encores 
plusqu'auparauant,  d'orner  celte  (acrce  Religion  militante ,  de  pareils,  voire  pl^^^ 
amples,  priuilcges  exemptions,  &:  prerogatiues,entre-autres  le  Pape  Clément  VU* 
duquel  ledit  Grand-Maiftre  de  Villiers  eut  l'honneur  d'eftrc  Gardien  du  Co  ncla- 
ue,  lors  de  foneilcdion.tefmoignaalTez  l'amour  ,  le  zcle  RTafiection  qu'il  portoit 
àceflefacrée  milice,  laquelle  il  auoitprofelfée  en  fa  ieuncfTe,  ainfiqueluy  mefï^^ 
le  déclare  par  fa  Bulle  Clémentine,  par  les  beaux  &c  amples  priuileges  qu'il  otroya 
audit  Ordre  en  ces  mots: 

Cupicntes  "yt  Religio  ipfa,  ijttam  in  minor'ihus  conjlituth  profej^ifuimus ,  cuius  protf' 
£iionem  ;f  ad  Cardtnalatus  honorem  euetii  fufcepimus  j  0*  cfuom  j^ecialis  dileCiion^^ 
affe6iu  y  ex  "yifcerihus  charitais  ^rofequmur ,  0*  nojlris  temporibus  floreat  amp^^' 
ficetur. 

Apres  doncques  la  perte  de  Rhodes  ,1e  Pape  Clément  VII.  a  otroyé  de  très- 
beaux  priuileges  à  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufale,  fort  eftcndus  Se  amphfiez.  Doi^' 
nez  àRome,ledcuxiefme  Ianuicr,i$23.  auec  la  confirmation  générale  de  tous  les 
autres  preccdens  priuileges  des  Papes  fes  prcdecefTeurs  otroyez  audit  Ordre:  le 
tout  confirmé  par  Françoisprcmicr,&:  Henry  III.  Roy  de  France,  hornologuez^s 
CoursSouueraines  des  Parlements,  de  la  Gourdes  Aydes  delà  France  ,  &  grand 
Confeil  de  fa  Majefté. 

Compoficion  générale  faite  entre  François  premier,  Roy  de  France  ,  ^  l'Ot- 
drcde  Saint  lean  de  Hicrufalem, en  Mars,mil  cinq  cens  vingt-trois ,  touchant  l  a- 
mortifTement  gênerai,  perpétuel  des  francs-fiefs  &  nouueauxacqucfts,  pat"  t^"^ 
les  biens  dudit  Ordre,  fituez  dans  ledit  Royaume  de  France,  moyennant  cent  n^il 
liuresvnefois  payez,  que  ledit  Ordre  a  financé  au  Threfor  de  fa  Majefté,  auec  les 
quittances  des  payemcns  de  ladite  fomme,  le  tout  vérifié  par  la  Cour  des  Compt^^* 
auquel  contrat  eft  inféré  le  confentement  de  la  Royne  mere  du  Roy ,  du  diJ^- 
neufiefmc  Mars,  mil  cinq  cens  vingt-quatre,  Se  ladite  vérification  du  penultieft"^ 
lourde  Nouembre,i5iô. 

Générale  main-lcuée  des  faifies  faites  des  biens  de  l'Ordre  de  Saint  lean  de 
Hicrufalem,  de  la  part  du  Roy  François  premier,donnéesà  Paris ,  lequinzie^nîC 
Mar$,i52,  j.  pour  raifon  des  francs-fiefs,  &c  nouueaux  acquêts  demandez  par  fa  M^' 
jeftc  , ladite  main-leuce  donnée  après  lacompofition  faite  auec  le  Koy,^^^ 
Ambaffadeurs  dudit  Ordre,  &:  payement  fait  des  cent  mil  liures,  où  les  affig"^' 
tions  données  defditesfoi-nmcs  y  font  inférées.  ^ 
Lettres  de  cachet  du  Roy  François  premier,  en  datte  du  premier  iour  d'Auruj 


de  S.  lean  de  Hlerufalem- 

înil  cinq  cens  vingt-quatre ,  addrefTées  à  tous  Baillifs  ,  Sencfchaux ,  Se  autres  offi- 
ciers de  fa  Majcfté,  en  fuitte  d'autres  précédentes commifljons  &:  lettres  patentes 
du  Roy  ,  par  lefquelles  fa  Majcfté  leur  cnioint  de  tenir  main  forte  aux  grands 
Prieurs,  Rcccueurs,  &c  autres  ofticiers  de  l'Ordre  de  faindt  lean  de  Hieruîaiem  > 
pour  eftre  payez  des  particuliers  Commandeurs  qui  auront  cfté  taxez  ,  Se  cottifez^ 
par  lefdits  grands  Prieurs,  pour  leur  portion  de  ladite  compofition,  que  ledit  Or- 
dreauoitfait  auec  faMajefté,  tant  pour  lefdits  droits  de  francs-fiefs  ,  nouucaux 
îicqucts ,  décimes  Se  amortiflemens  ,  que.pour  layde  Se  fubuention  impofcc  fur 
tout  le  Clergé  de  la  France. 

Priuilegcs  ou  lettres  patentes  dePrançois  premier,  Roy  de  France,  données 
aBourdeaux,  le  vingticfme  iour  d'Auril  mil  cmq  cens  vingt  lix ,  par  lefquelles  fa 
Majefté  Icue  les  inhibitions  6c  defFences  qu'elle  auoit  faite  faire  cy-deuant,  aux 
Prieurs,  Commandeurs  ,&  autres  officiers  de  la  Religion  de  faind  lean  de  Hic- 
ïufâlem  de  Rhodes  :,eftant  au  Royaume  de  France ,  qu'ils  n'cufTent  à  partir  ou  for- 
tir  hors  iceluy ,  iufquesàce  qu'il  en fuft  autrement  ordonnéparfadite  Majefté.  Ec 
les  autres  qui  auoient  mcu  fa  Majcfté  à  ce  faire,  ayans  efté  cafTées.  LeRoydecIa- 
rcqu'ilveut&:permet,que  lefdits  grands  Prieurs  Se  Commandeurs  puifTent  tenir 
en  toute  libertéleursaflcmblées,  enquel  -lieu  qu'il  leur  plaira,  Se  qu'Us  pourront 
vfer  librement  de  tous  leurs  Priuileges ,  libertcz ,  ftatuts  ,  cftablifTcmcns  Se  ordon- 
nances de  Icurdite  Religion  ,ainfi  qu'ils  auoient  cydcuanc  accoufturné ,  Se  que  les 
extraits  autentiqucs  defdits  priuileges  auroy cnt  la  mefine  force  que  l'original. 

Confirmation  duRoy  François  premier ,  de  tous  les  Priuileges  ,immunite2 
&prcrogatiucso£lroyées  audit  Ordre  de  fain»St  Ican  de  Hicrufalcm  ,par  tous  les 
predcccfTcurs  Roys  de  France,  de  mefme  que  s'ils  eftoient  tout  au  long  fpccifîées 
mot  à  mot  dans  les  prefcntes  ,  les  tenans  pour  inférées  5i  exprimées  ,  données  à 
Cognac,  lecinquiefme  May ,  mil  cinq  cens  vingt  iix,  ladite  confirmation  a  cfté 
homologuée  par  Arrcft  du  Parlement  deThoulciuzc,ciu  trezicfiiie  Septembrc,mil 
cinq  cens  vingt  fix. 

Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Thoulôuzc,  du  treziefme  Septembre ,  mil 
cinq  cens  vingt-ilx,par  lequel  la  Cour  homologue  lefdits  Priuileges,  Se  deux  lettres 
patentes  odroyées  audit  Ordre,  par  ledit  Roy  François  I. l'vne  donnée  à  Bour- 
dcaux ,  le  vingticfme  iour  d'Auril ,  mil  cinq  cens  vingt-fix ,  Se  les  autres  données  à 
Coignac,  le  cinquicfme  May,  delà  mefme  année ,  mil  cinq  cens  vingt  fix. 

Autre  confirmation  du  mefmc  Roy  François!,  du  cinquiefmeMay  ,  mil  cinq 
cens  vingt-fiXj  de  tous  les  Priuileges ,  Statuts  &:  eftablifTemens  dudit  Ordre,  le 
touthomologué,  &:cnregiftré au  grand  Confeil  de  faMaicftc,  auccla  bulle  Clé- 
mentine des  fufdits  cftablifTements,  Arrcft  dudit  grand  Confeil ,  du  vingt  cinquicf- 
me &  vingt  -  fixicfmc  Septembre  ,  1527. 

Priuileges béiroyez  àrOrdredcfain£lIcandeHicrufalem,parlc  Pape  Clé- 
ment VII.  donnez  àRome  ,lequinzicfmc  Nouémbre,  mil  cinq  cens  vingt-fix, 
par  lefqucls  le  Pape  permet  à  François  I.  Roy  de  France ,  de  Icucr  l'entière  décime, 
fur  tous  les  biens  Ecclefiaftiques  de  l'Eglife  Gallicane ,  foit  des  bénéfices  feculiers, 
ou  de  tous  les  Ordres  réguliers ,  mefmcs  des  Ordres  de  toutes  les  milices ,  (excepté 
l'Ordre  defaindieande  Flierufalem, au  Royaume  de  France)  ou  d'autres  païsde 
fa  nomination. 

Lettre  dt  non  prciudice  aux  cas  pertincns  du  R  oy  François  I.  donnez  à  fain£fe 
Germain  en  Laye,  le  i^.  Mars,  mil  cinq  cens  vingt-fept,  par  lefquelles  ledit  Ordre 
defaind  lean  de  Hicrufalcm  ofFrc  volontairement  contribuer  (comme  le  Cler- 
gé de  France)  fa  part  des  deniers  demandez  pour  le  rachapc  de  la  rançon  du  Roy^ 
&  pour  ofter  fes  cnfans  de  captiuité  ,  détenus  prifonniers  en  Éfpagne  ,  par  1  Em- 
pereur Charles  V.  Bien  que  ledit  Ordre  fuft  exempt  de  telles fubuentions .  ou  con- 
tributions, &  ce  fansprsiudice  de  fes  Priuileges ,  ny  le  tirer  en  confequencepour 
Paduenir. 

Saufconduit&ipcrmiffionoaroyécàlOrdredeS.Iean  de  Hicrufalcm,  par 
Philippe  Chabot,  Admirai  de  France  &:  de  Bretaigne,  Gouuerneur  de  Bourgon- 
gne ,  en  confcquence  des  lettres  patentes  du  Roy  François  I.  données  à  fain^:  Ger- 
main en  Laye  ,ie  vingt-feptiefmeFeurier , mil  cin^  cens  vingt-huia,par  lefquel^ 

hij 
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les  fa  Ma) eftc déclare  quelcdit  Ordre  peut  extraire,  &:  enleuer  par  les  riuicres  du 
Rhofnc,5ddelaSaone,pour  leviure&  prouifions  des  Cheualiers&CommandcurS 
deRhodes,  dansleiirsnauires  &  barques ,  telle  quantité  debleds ,  qu'ils  pourront 
achepterhors  &:  dans  le  Royaume,  &:  les  conduire  fur  lefdites  riuicres,  iufqucsà 
Nice  de  Proucncc  ,  fans  ellie  contraints  à  aucune  traide ,  péage ,  ou  paffage>quc 
ce  qu'ils  auoyent  parcy  dcuant  accoufturné  de  payer  en  tel  cas,  le  tout  fuiuantlcfdi- 
tes  lettres  patentes  de  fa  Majefté  :  hit  à  Peigny ,  foubs le  fein  &c  feel  dudit  Admirai» 
lequinziefmc  Auril ,  1528. 

Arreft  du  grand  Confcil  du  Roy,  du  vingt-troiriefmeDecembre,mil  cinq- 
cens  vingt-neuf,  entre  Frère  Philippe  de  Villiers  l  lfle- Adam  ,  grand-Maiftre  de 
l'Ordre  de  faind  lean de  Hieruialem  /demandeur  contre  le  Procureur  General  du 
Roy  au  grand  Gonfcil,  touchant  ledroia  de  péage  jpaflages ,  Sctraucrs:  par  ledit 
Arreft  fut  ordonné  que  ledit  grand  Maillre&i  Conuent,  iouyront  de  leurs  Priui- 
leges ,  fans  fraude;  &  les  a  déclaré  francs  >  quittes  de  exempts  dcfdits  péages ,  pafTa- 
ges  &c  traucrs,  cnfcmble  leurs  bleds,  vins,6c  autres  chofes  conformes  à  leurfditsP": 
wilegcs. 
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SOMMAIKS  T>ES  P^IVlLSGES  OCTROTEZ 
Ordre  de  S.  lean  de  Efterufalem  autres  immunitez^remarquMes» 
du  vfmnt  de  Frère  Philippes  de  ViUierslI^e-Adam ,  qua^rante  -troijtefme 
grand-Maiflre  dudit  Ordre  y  après  la  perte  de  2{hodes ,  qmfutenl'ani$iz. 
en  Décembre,  c^les  S.  années  de  pérégrination  de  ladite  Keligion ,  fans  de" 
meure  certaine:     pendant  que  ledit  Ordre  a  demeuré  en  l'tfle  de  Malte, 


88  LesPriuilegcs  de  l'Ordre, &c. 

les  fa  Majeftc  déclare  que  ledit  Ordre  peut  extraire,  enleuer  par  les  riuicres  du 
ÎLhorne,5c  de  la  Saone,pour  le  viure  &  prouifions  des  Cheualiers  ScCoinmandcurS 
deRhodcsjdansleursnauires  ^barques,  telle  quantité  de  bleds ,  qu'ils  pourront 
acheptcrhors  &c  dans  le  Royaume,  &:  les  conduire  fur  lefdites  riuieres,  iufqucsa 
Nice  deProuencc  ,  fans  eilre  conrrainils  à  aucune  traide,  péage,  ou  paffage,  que 
ce  qu'ils  auoyent  par  cy  dcuant  accouftumé  de  payer  en  tel  cas,  le  tout  fuiuantlcfdi- 
tes  lettres  patentes  de  fa  Majcfté  :  fait  à  Peigny ,  (oubs  le  fein  &  feel  dudit  AdmiraU 
lequinziefme  Auril ,  1528. 

Arreft  du  grand  Confcil  du  Roy,  du  vingt-troifiefmeDecembre,mil  cinq- 
cens  vingt-neuf ,  emre  Frère  Philippe  de  Villiers  l'Ifle- Adam  ,  srand-Maiftre  de 
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SOMMAIKS  T>ES  F\lVlL6GBS  OCTROTEZ 
à  l'Ordre  de  S.  lean  de  /fierufalem  y  autres  imtnunite^remarquMes, 
du  vimnt  de  Frère  Phtltppes  de  FtUters  11 ^e- Adam ,  quarante  -  troifiefme 


88    ^    LesPriullegcs  c!crOrcîrc,&c, 

ks  fa  Majeftc déclare  quelcdit  Ordre  peut  extraire,  &  enleuer  par  les  riuicres  du 
Rhorne,&  de  la  Saone,pour  le  viure  &  prouifions  des  Cheualiers  &:Conimandcur$ 
deRhodes,  dans  leurs  nauires  &  barques,  telle  quantité  de  bleds  ,  qu'ils  pourront 
achepterhors  &  dans  le  Royaume,  &  les  conduire  fur  lefdites  riuieres,  iufqucsà 
Nice  de  Pi-ouencc  .fans  cflie  contraints  à  aucune  traite,  péage,  ou  paflage,  que 
cequ'ilsauoyentparcydcuantaccouftumédepayer  en  tel  cas,  Ictoutfuiuant  lefdi- 
tes  lettres  patentes  de  fa  Majefté  :  fait  à  Peigny ,  loubs  le  fein  &c  feel  dudit  Admirai, 
lequinzieimeAuril ,  1528. 

Arrefl  du  grand  Confcil  du  Roy,  du  vingt-troificfmeDecembrcmil  cinq- 
cens  vingt-neuf,  entre  Frère  Philippe  de  Villiers  l'Ille-Adam  .  grand-Maiftre  de 
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SOMMAIRE  7)ES  P\IVÎL8GES  OCTROTEZ 
à  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hier ufdem .^autres  immuniteT^remarquMes, 
du  vimnt  de  Frère  Philippcs  de  ViUiers  H  (le- Adam ,  quarante  ^  troifiefme 
grand-Maiflre  dudit  Ordre  y  après  la  perte  de  2(hodes  .qmfutenïan  1512- 
en  Décembre,  &lesS.  années  de  pérégrination  de  ladite  Keligion  y  Cans  de-* 
meure  certaine  i  pendant  que  ledit  Ordre  a  demeuré  en  l'tfle  de  Malte, 
OH  ledit  grand'^Matftre  U jle- Adam  fut  celuy  qui  tranf^ortafon  fiege  & 
fon  Contient  en  ladite  Ijle. 


VANT  aux  pnuilcgcs,&  chofcsplus  remarquables,  o^lroyez  à 
rOrdrede  S.  I  can  de  Hiemfalem,  dés  fa  retraite  faifte  en  Mcdc 
Malte ,  Se  du  temps  dudit  grand-Maiftre  de  l'Ifle- Adam ,  on  trouue 
vn  ArreftduPailementdeParis,dui4.  Aouft,  1531.  entre  ledit  Sei- 
gneur grand-Maiftrc  l'Ifle- Adam ,  touchant  la  vifîte  de  l'Eglife Pa- 
rochiale  deBon-cours,5i  autres  EgliresduditOrdre,que  ledit  grand- 


Maij[lre,ou  fes  déléguez, pretendoient  leur  appartenir. 

Contre  le  Seigneur  llluftriflime  Cardinal  deBourbon.DucEuefqucdcLaon, 
Pair  de  France,prenant  le  fait  &  caufe  pour  Maiftrc  lean  du  Cherne  fonVicaire,pre- 
tendant  le  contraire:  La  Cour  a  maintenu  ledit  grand-MaiftrcS^  grand  Prieur  de 
France  en  leur  porTeffion  Se  faiflne  de  vifiter  ladite  Eglifc  Parochialc  de  Bon-  cours, 
appelle  aucc  ledit  grand  Prieur  vn  des  Religieux  Preflres  dudit  Ordre ,  ou  par  leurs 
commis  &  députez,  deifendantaux  parties  aduerfes  de  vifiter  ladite  Cure  ou  Eglifc 
Parochiale  de  Bon-cours ,  mefme  en  ce  qui  concerne  la  charge  dames  de  l'admini- 
ftration  des  Sacremens,  &:  a  condamné  les  intimez  aux  dommages  &  interefts  de  la 
caufe  principale  enuers  ledit  grand-Maiftre  Se  grand  Prieur. 

Priuileges  odroyez  à  l'Ordrede  S. lean  de  Hierufalcm  parCharles  V.Empcreur 
des  Romains,  donnez  à  Bruxelles  le  17.  Odobre  1551.  auec  la  confirmation  de  tous 
les  PriLulegcs,cxemptions,immunitez,&autres  prééminences  Se  libertez  odroyées 
audit  Ordre  par  les  Papes  du  S.  Siège  Apoftoliquc ,  Se  par  les  Roy  s  d'Arragon  Se  de 

h.  iiij 
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Sicile  fcs  predcceffeurs,  commandant  à  tous  Ces  officiers  du  facrc  Empire,  de  faire 
obferuer  pun(auellcmcnt  lefdits  priuileges,  à  peine  de  mil  onces  d'or ,  contrcles  re- 
belles &derobeyffans,  payables  fans  remiffion  au  threfor  de  fa  Maieftc  Impériale 

SOMMc^JKE  DES  n?KIFI LE^ES  OCTKOTEZ 
d  [Ordre  de  S,  Jean  de  jF/ierîiJalem ,  O*  autres  immumte';^remarqffaUeSy 
dîi  'viuant  de  Frère  Perrin  de  Ponte  >  quarante-quatrie/me  grmd-Maifire 
dudit  Ordre. 


rRERE  PERRIN  OV  PIERRE  DE  PONTE,  delalan- 
'  Pue  d'Italie ,  Bailîy  de  5.  Eufemie,44.grand  Maiftre dudit  Ordrc,fuC 
'  le  premier  grand-Maiftreeflcuà  Malte,le 2^. Aouft,i534-bicnquaD- 
■  fcm,mourutlei7.deNoucmbre,  1535.  a  vefcuau  Magifterc  enuiron 

 '  -   quatorze  mois. 

Deuancla  pertede  Rhodes  il  cftottgouuerneurderifledeLango  :     ayant  eu 
çômandement  de  la  part  du  Conuent  de  rendre  ladite  1  fle,  félon  le  traittc  fai£t  auc 
l'Empereur  Soly  man,  il  partit  aucc  tous  les  Chcualiers  gardiens  de  l'Iflc  de  Lango» 
vmt  trouuer  le  grand-Maiftre  l'ifle - Adam.pour  fe  ioindre auec le reftc  dcsCheua- 
iiers  Rhodiens  en  l'ifle  de  Candie:  8c  lors  que  laReligionfejourna  quelquctemps 
Nice  de  Prouence ,  il  fut  fait  Baiily  de  S.  Eufemie. 

Dcfon  temps  l'Empereur  Charles  V.  entreprit  le  voyage  du  Royaume  de  A  o 
nis  en  Afrique,  5c  prit  la  Colette^  affilie  des  galères  de  la  Religion. 


deS.Ican  dcHierufalem^ 


SOMMAIRE  -DES  H^^lVî  L  EG  ES ,  ET  AVTKES 
tmmumteirremar^hleSyoBroye^àCOrdre  de  S.  Um  de maufdem  dti 
^^^^ru  dcFrereDefirédeftinElelalle^cimrm^^ 
Jtredudtt  Ordre.  "  ^  - 


;RERE  DESIRE'DE  SAINCTE  lALLE,ditTolon; 
'  dclalangue  dcProucnce,cy  deuant grand  Prieur  de  Thouloufc, 
•  45-grand-Maiftre,futelleuabfem,lci2.  Nouembre  1535.  mou- 
:  rut  le 26.  de  Septembre.  1536.  à  Mont-pellicr,  eftant  en  voyage 
^  pour  s'en  aller  à  Malte ,  &  fut  enterré  dans  l' Eglife  de  la  Comman- 
.1  derîe  de  S.  Gillcs,aucc  grandregret  d Vn  chacun,  pour  la  cognoif- 
lance  qu'on  auoit  de  fa  bonté  te  iuftice,  a  vefcu  grand-Maiftrc  enuiron  dix  mois* 

Defontemps,  Charles  V.  Empereur  des  Romains,  ofbroya  vne  fauuegarde&r 
autres  belles  immunitez  de  neutralité  à  l'Ordre  de  S.Icande  Hierufalem,  par  fes 
lettres  patentes  données  à  Bruxelles ,  le  zç.  iour  d' Aouft,  1556.  par  lefquclles  l'Em- 
0crcurprend&:metleditOrdrefoubsfaproteaion&:fauue-gardefpeciale,pourla 
icurctc  &:  tuition  des  perfonnes  biens  dudit Ordre,  auec l'autorité  depouuoir 
mettre  aux  aduenu  es  Se  entrées  de  leurs  territoires,  maifons  &:  édifices,  les  blafons 
&  armoiries  dcfa  Majcfté  Impériale,  &:  la  publication  d'icelles,  en  tous  les  lieux  de 
la  lurifdiaion  dudit  Ordre  :  en  outre ,  cft  cnioint  à  tous  fes  Licutenans,  Capitaines, 
Chefs  &:Condua:eurs  de  gens  deguerrc,  &:c.  &:foubs  les  peines  de  Tindignation 
Impériale,  &  de  punition, de  nemolefter,  trauailler,  ny  endommagerl  Ordrede 
lamâ:  lean  de  Hierufalem.ou  leurs  fubjets, couchans  & leuanspar  logis, fourragc- 
mcnts,prifes  de  leurs  perfonnes  &  biens,foubs  couleur  ou  occalion  de  la  guerre,dé 
leur  fituation  ou  refidence  dans  le  Royaume  de  France,  ou  de  leur  conuerfatiort 
«s  villes  &  gens  dupartyduRoy. 
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SOMMAIKE  DES  PRIVILEGES  OCTKOTSZ  ^ 
t  Ordre  de  S.  le  an  de  Hierufdemi  autres  immuHtte^^remarcjualples  >  du  V  j- 
tMfjtde  Frère  Jean  d*Homedes  >  quarante-fixie/me  grand-Maiflrt  dtdit 

Ordre, 


RERE  lEAN  D'HOMEDES,  Erpagnol,  de  la  langue  (TAr- 
ragon,  cy  dcuant  Baillifdc  Cafpc,  4^.  grand-Maiftr€,fut  eflcu  abfcnt 
leio.Oa:obrc,i53^.«f  arriuaàMaltc,  le  21.  lanuicr,  1538.  mourut 
le6.deSeptcmbre,i555.a  vefcuauMagiftcrc  \6.  ans&io. mois, ou 

enuiron.  , 
De  fon  temps,  il  a  fait  tenir  deux  Chapitres  généraux,  Ivn  en  lan  ^539.  a"»^ 
en  l'an  1543.  il  fe  trouua  au  fiegc  &  à  la  perte  de  Rhodes ,  où  il  y  perdu  vn  œilî  2^^» 
Religion  ,  de  fon  règne  perdit  U  ville  &  fortereffc  de  Tripoly  de  Barbarie  cy  ûc- 
uam  donnée  en  garde  &:  en  propriété  à  la  Religion ,  aucc  l  lfle  de  Malte  &  de  Oo- 
zej&futprifeparlc  Turc.  -n  •  M 

Pendant  Ton  Magiftere ,  le  Pape  Paul  3.  oaroya  de  tres-bcaux  &:  amples  * 
gcs  audit  Ordre ,  donnez  à  Rome  le  2.  iour  de  luin ,  1539.  &  en  particulier  que  ledi 
Ordre  pouuoit  perccuoir  lamcrmc  cotite  dedixme  des  noualcs  es  ParoiflTcs  ,  ^ 
lieux  ou  ledit  Ordreauoitaccouflumcde  prendre  lesanciêsdixmes:&: autres  beaux 

Priuileges,  immunitcz  &  exemptions  pour  ledit  Ordre.  r\\  Z' 

Autres  Priuileges  odroyez  à  l'Ordre  de  faind  lean  de  Hicrufalem  ,par  Cna  - 
les  V.  Empereur  des  Romains,  donnez  à  Anuers  le  vingt -quatriefme  May,  ^ 
cinq  cens  quarante,  pour  auoir  les  Chcualiers  dudit  Ordre  valeurcufcment  co  - 
battu  contre  les  Turcs  infidèles ,  en  la  dernière  bataille  de  Barbarie ,  en  1^^"^^ 
portèrent  grande  aydc  pour  en  obtenir  la  vidoire,  efperant  qu'ils  en  feroicnt 
mefmeà  l'aduenir:ledit  Empereur  met  foubs  laprotcÊtion  &fauue-garde  ^"^P^^^.^ 
le,  ledit  Ordre  ,  fcs  perlonncs  &:  biens  ,  confirme  tous  les  ^'^'"^^^ê^^,',  1^5^ 
tez& exemptions odroyez audit  Ordre  par  Henry ,  Federic,Philippc$  ' 
Fedcric  ,  Maximilian  ,  ôc  autres  Empereurs  Romains  fcs  predecelTeurs,  P 
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liiyjCn  h  mcfmc  forme  &  manière  que  fi  lefdits  priuileges  eftoyent  inferez  mot  à 
mot  en  ces  prefences.auec  mandement  à  tous  Princes,tant  fpirituels  que  temporels, 
&  à  tous  lesOfficicrs  de  fon  Empire,de  faire  iouyr  entièrement  ledit  grand-Maiftre^ 
&:  tout  ledit  Ordrejdefdits  Priuileges  &:  exemptions  >&:  ne  foufFrir  qu'Us  foyent  en 
aucune  façon  grcuez&imoleftezj  fous  les  peines  de  l'indignation  Impériale  ,  Se  de 
cent  marcs  d'or  contre  les  infradeurs  defdits  priuileges ,  la  moitié  applicable  au 
thrcfor  Impérial,  ôc  l'autre  au  grand-Maiftre  5c  à  fes  fuccefTcursjiSi  autres  immuni- 
tez,&c. 

Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,du  23.  Nouembre,i540.  touchant  laiu- 
rifdiaion  criminelle  Scrcnuoy  desCheualiersà  leurs  Supérieurs ,  entre  Frère  Jac- 
ques d'Arquembourg  Cheualier  dudit  Ordre ,  Commandeur  de  Hiury  le  Temple, 
appellant  d'vne  commilTion  d'adiournement  perfonnel  contre  luy  décernée  par 
leBaillyde  S.  Lys  ou  fon  Lieutenant,  &  le  Procureur  gênerai  du  Roy  prenantla 
caufe  pour  fon  fubftitut,  &cc. 

Priuileges  0<aroyezài'OrdredcS.Iean  deHîerufalem  par  François  I.  Roy  de 
France,  donnezà  Paris  au  mois  dcFcuricr,  1542.  par  Iclqucls  le  Roy  declarequeles 
grands  Prieurs,  Baillys,  Commandeurs,  Cheualiers,  Frères  &:âutres,tantfecuiiers 
que  réguliers ,  tcnans  bénéfices  5i  biens  dudit  Ordre ,  fuiuant  leurs  priuileges  à  eux 
o6troy  ez  par  le  S.  Siège  Apoftolique,  confirmez  &:approuuez  par  les  Rois  de  Fran- 
ce ,  foyent  Se  demeurent  francs  &c  exempts  de  la  iurifdiâion ,  cognoiffance ,  8c  co- 
crtion  des  Prélats  dioccfâins  ,  ou  de  leurs  Vicaires  pour  le  fait  delà  contribution 
aux  décimes  Se  dons  gratuits.qui  ont  cfté,  ou  pourroyent  eftre  cy  après  accordez  par 
les  gens  d'Eglife  5C  Clergé  du  Royaume  de  Francc^Sc autres  immunitcz,  Sec, 

Arreft  du  grand  Confcil  du  Roy,du28.iour  deMay,  i545i  pour  l'homologation 
de  certaines  lettres  de  déclaration  de  François  I.  Roy  de  France,  données  à  Paris,au 
mois  de  Ianuier,i542.  pourledit  Ordre. 

Autre  particulière  confirmation  des  priuileges  dudit  Ordre  par  FienrylL  Roy 
deFrance,  donnée  à  Compiegne,  au  mois  de  Septembre,  1547. 

A.utrc  Arreft  du  grand  Confeil  du  Roy,du  15.  Nouembre. 1547.  touchant  la  taxa- 
tion des  décimes  au  diocefede  Chartres  :  entre  les  grands  Prieurs,  Commandeurs, 
Frères,  Curez ,  Se  autres  tenans  bénéfices  dans  ledit  Dioccfe  de  Chartres,  contrelc 
Sf  Euefqucde  Chartres,  condamné  à  reftitucr  certains  biens  dudit  Ordre,  pris  par 
l'exécution  concernant  le  payement  &  taxe  defdites  décimes,  auec  inhibitions  SC 
defFences  deles  plus  taxer ,  Se  les  rayer  des  rocks  defdites  cottifations. 

Lettres  de  prolongation  de  dclay^S:  déclaration  de  Henry  il.  Roy  deFrance, 
données  à  FontainÇnbleau,le  10.  Decembre,i547.  par  Icfquelles  fa  Maieftc  confir- 
me,aduouë,  Se  approuue  l'amortilTement  gênerai  dudit  Ordre  ,  des  francs  fiefs ,  Se 
nouueaux  acquêts,  fait  par  le  Roy  François  I .  Mais  pour  le  regard  des  nouueaux  ac- 
quêts faits  depuis  ledit  amortiiTement  gênerai  pour  ledit  Ordre  ,  fa  Maieftc  veut 
Se  entend  que  le  dénombrement  en  foit  donné ,  Se  les  droits  payez ,  donnant  delay 
competant  pour  cefuiet,  àcâuredesCommanderics,pourleleruiccde  leurRcli- 
gion:  Se  ccpendantquetoutesfaifiescefteroyent. 

Sentence  du Gouuerneur  de  Prouence  donnée  par  fonLieutenant  gcneralfuric 
fait  de  la  iuftice ,  qui  eftoit  le  Comte  de  Tendes,Gouuerneur  Se  Lieutenant  gênerai 
pourleRoy enProuence,du i3.Iuillet,i548.  êntreFrere  Valentindu Bois,  Prieur 
du  Prieuré  de  S .  lean  d' Aix,  demandant  eftre  déclaré  exempt  Se  non  compris  à  fim- 
pofition  dVn  loi  pour  quintal  de  farine ,  impofée  fur  la  ville  d'Aix,  contre  les  Con- 
fulsôi  communauté  de  ladite  ville,  prenant  le  fait  &:  caufe  pour  les  fermiers  dudit 
iinpoft.&  par  ladite  fentence  ledit  Ordres  Prieur  dudit  S.  lean  ont  efté  déclarez 
exempts  du  payement  dudit  impoft ,  Se  les  fermiers  condamnez  à  reftituer  ce  qu'ils 
auoyent  exigé  dudit  Prieuré.  , 

Priuileges  &:  lettres  patentes  de  Henry  IL  Roy  de  France ,  données  à  S.  Ger- 
main en  Lay e  au  mois  de  May ,  1549.  pat  lefquelles, fuiuant  les  remonftrances  faite* 
à  fa  Majefté  par  Frère  Robert  Aube  de  Roquemartinc,  grand  Prieur  de  S.  Gilles, 
Ambafladeui  pour  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem  en  France  :  Se  Frère  François 
de  Lorrainc.<rrandPrieur  de  France,  le  Roy  déclare  qu'il  veut  &:  entend  que  ledit 
Ordre  en  gênerai  Se  en  particulier,  fuiuant  fcs  lettres,  Chartres,  déclarations ,  priui^ 
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Icges  &  libcrtez  foie  èc  demeure  franc  Se  exempt  de  l'impcfition ,  cottlfation ,  aydcj 
&  contribution  de  toutes  décimes,  emprunts,  dons  gratuits ,  oûroys  cliaritatifs  »  oC 
autres  importions  impoféesfur  le  Clergé  de  France, le  tout  homologué  par  Arrelts 
des  Coiirs  fouueraines  des  ay  àc$,ôL  Chambre  des  Comptes  de  France,  &:  au  Parle- 
ment de  Paris,  le  6.  iour  de  Septembre,  1550.  &: au  grand  Confeil ,  le  25.  Juillet, 
1549.  ^ 

Autres  lettres  patentes  de  Henry  II.  données  à  Paris  au  mois  deluillet,  I549» 
touchant  la  déclaration  despriuilcgcsqu'il  acy  deuant  confirmez,  &  de  nouueau 
oftroyc  à  ceux  dudit  Ordre,  portant  exemption  de  toutes  ay  des,  tailles,  &:  autres 
fubfidcs  généralement  quelconques  impofées  ou  à  impofer ,  de  quel  tiltre  Se  qualité 
qu'on  les  puiffe  dénommer ,  auecvneiauue-gardeSi  protection  générale  Se  parti- 
culière des  pcrfonnes  fîcbiensdudic  Ordre,  pour  en  iouïr  Se  dcfdits  priuilcgescn 
temps  de  paix  &c  de  guerre  par  mer  Se  par  terre. 

Autreample  confirmation  Se  innouation  faide  par  Henry  II. Roy  de  Francc,dc 
tous lei priuilegcs  o£lroyczaudit Ordre partousles  Roysde  Erance  fcs  predecel- 
feurs ,  dés  l'inftitution  d'iceluy  iufques  à  fon  temps  ,  inférées  au  long  dans  fes  lettres 
patentes ,  données  à  Paris  au  mois  de  luillet ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante- 
neuf,  auec  l'Arreft  de  vérification  defdits  pnuileges  du  Parlement  de  Paris ,  du  i5' 
luiller,  1^50.  fignéOuTillet. 

Arrcll  de  la  Cour  des  Comptes,  aydes  Se  finances  de  Prouencc ,  du  vingt -ncur- 
uiefmelanuier,mil  cinq  cens  cinquante ,  par  l'homologation  Se  enrcgiftrationdcs 
priuileges  o*3:L-oyez  audit  Ordre  par  Henry  H.  Roy  de  France,donnc  à  S.  Germain 
en  Laye  au  mois  de  May,  1^49.  touchant  l'exemption  de  toutes  decimes,empiunts, 
dons  gratuits,  Vautres  impoficions  pour  ledit  Ordre.  , 

Arrcll  du  Parlement  de  Paris,  portant  vérification  Se  homologation  des  priuile* 
ges  Se  lettres  patentes  du  Roy  Henry  II.  odroyez  à  l'Ordre  fufdit  du  ^-Septembre, 
1550. 

Sentence  d2s  eflcus  de  Loches  touchant  l'exemption  des  tailles  pour  Icsme- 
ftayers  de  laCommanderie  depretay  ,en  confequencc  des  priuileges  Se  exemptions 
dudit  Ordre,  donnée  à  Loches,  lez/,  de  Septembre,  1550. 
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SOMMAIRE  T>*£S  n^KIVILEqES  OCTKOTEZ  A 
t Ordre defa  'mEilean  AeHïerufdem^f0  mtres  immunite'^remcirciuMesJii 
'viuant  de  Frère  Claude  delà  Sengle 3 quarante-fejjtie/me  grand-ij^aljire 
dt^dit  Ordre. 


^^^^^^^^^^^^ 

4-y 

RERE  CLAVDE  DE  LA  S  EN  GLE,  François,  cy- de» 
uant  grand  Hofpitalier  ,  &  chef  de  la  langue  de  France  ,  quarente-rcp- 
tiefme grand- Maiftredudic  Ordre, fut cTl eu  en  la  dignité  Magiftralc 
pendant  qu'il  eftoit  AmbafTadeur  pour  l'Ordre  à  Rome ,  IVnziefmc 
iourde  Septembre ,  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  arriua  à  Malte  le 
premier  iour  de  Tan  mil  cinq  cens  cinquante  quatre ,  mourut  le  dix-huiôbiefmc 
d'Aouft,  mil  cinq  cens  cinquante  fept,  a  vefcu  au  Magiftere  quatre  ans  ou  cnuiron» 
Ceftui-cy  fit  fortifier  l'Ifle  de  faind  Michel  à  Malte,&  voulut  qu'elle  s'appellafl 
deronnom,rifledelaSengle,&:fit  faire  vne  reformation  générale  des  ftatutsSc 
cftablifTements  dudit  Ordre. 

Defontempsle  Pape  Paul  I V.  octroya  vne  tires-belle  Bullecnfaucur  de  tous 
les  Ecclefiafliques.touchant  les  aliénations  des  biens  temporels  de  l'Eglife,  leur  de- 
fendant  d'en  faire  pour  l'aducnir ,  foubs  de  giiefues  peines ,  &c  calTa  routes  celles  du 
paffcj&reftituaaux  EgliresfeculiereSjauxHorpitaux,  Conuents&:  Monaftcres, 
tous  leurs  biens  mal-alienez,  &c.  donnée  à  Rome ,  le  14.  luillct ,  mil  cinq  cens  cin- 
quante  cinq. 

Le  Roy  Henry  IL  fit  vne  générale  déclaration  en  forme  d'Edit ,  par  fes  lettres 
patentes,données  à  ViliersCofterefts,au  mois  de  Septembre,  mil  cinq  ces  cinquan- 
te cinq,  que  de  tous  procès  differens  meus  &  à  mouuoir  ,  pour  raifon  du  titre 
^cs  Commanderics  dudit  Ordrc,la  cognoifTance  en  appartiendroit  au  grand-Mai- 
gre &  conucnt  dudit  Ordre  de  faina  lean  de  Hierufalem ,  priuatiuement  à  tous  au- 
tres iuges. 

LemefmeRoy Henry ILparfesautres  lettres  patentes  donnéesà  Amboifc, 
le  dixiefme  iour  de  Mars ,  mil  cinq  cens  cinquante  fix ,  renuoy  a  au  grand  Maiflre 
8s  Conuent  dudit  Ordre  ,  ou  à  leurs  députez  ,  certain  procès  Se  différend 
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pendant  au  Confeil  priuc  du  Roy ,  entre  les  Cheualiers  nommez  de  la  Chambre  U 
dcThis ,  touchant  le  tiltrc  &pofîenion  de  laCommandenedc  Pauliac  en  Lime- 
fin ,  dépendante  du  grand  Prieure  d'Auuergnc ,  en  confequence  du  fufdit  Edit. 

SOMMAIRE  DES  PKIFILEGES  OCTKOTSZcA 
[Ordre de  S,  Jean  de Hieru/alem,  ^ autres mmmlte7;remarquaUes > du V 
mnt  de  Frère  Jean  de  Valette  Parifot,  quarante- huiSlie/me  grand  jM^ffi^î 
dudit  Ordre* 


RERE  lEAN  DE  VALLETTE  PARISOT,dclaIaiv 
guc  de  Prouencc ,  né  en  la  Prouince  de  Qiiercy  ,  cy  dcuant  grand 
Prieur  de  faina  Gil le ,  quarante  huidiefrae  grand-Maiftrc,fut  cfleu 
à  Malte  au  Magiftere  ,  le  ii.  d'Aouft ,  mil  cinq  cens  cinquantc-rcpt  > 
mourut  le  pareil  iour  Se  mois  ,  onze  ans  après  qu'il  fut  efleUjlei-i' 
Aouft^mil  cinq  cens  foixamc-huifl. 

Pendant  les  vnze  années  de  fon  gouuernement,  &  cncores  au  parauant ,  il* 
fait  autant  8c  plus  de  gêner  cufes  adions  qu'aucun  de  Tes  predeceffeurSjayant  fait  pa- 
reftre  fcs  vcrtus,la  Valeur  de  fon  courage,  &c  fes  mérites,  partant  de  belles  charge^ 
qu'il auoit euauparauant,  &  parainfi,aueciuftefujer,defircd'vn chacun, &  détou- 
res les  nations  vftanimemcnt,il  fut  General  des  galères  de  la  Religion, BaiUyd^ 
rifle  de  Lango ,  grand  Commandeur,  grand  Prieur  de  fainû  Gilles ,  &:Lieutenanc 
général  du  grand  Maiilre  de  la  Sengle  fon  predeceiîeur ,  il  eut  autant  de  refidencc 
Conuentuclleque  d  'ancienneté  audit  Ordre,  que  des  le  iour  de  fa  réception  en  icC' 
luy  ,  il  n'en  voulut  ïamais  partir; 

Il  prit  le  premier  refolution  de  faire  faire  cette  belle  Citc  ncufue  fur  lamo"* 
taigne  de  fainâ:  Herme ,  qui  fut  deflors  appellce  de  fon  nom ,  la  Cité  Valette ,  com- 
mencée à  baftir  vn  an  après  lefiege  de  Malte,  &: leleudy  i8.  Mars,  1566.  l^P^^^ 
miere  pieric  fut  mife  par  luy  iolemnellement  ,&:par  crainte  que  l'enncmy  nedc- 
ftouunaftcette  faindc  entreprife ,  le  Pape  PieV.  commanda  qu'on  y  trauai  laft^^^ 
ceffamment ,  msfmcs  les  iours  des  fcftes ,  où  il  y  auoit  iournellement  huiâ:mil 
uriers  de  trauail.  , 


deS.  lean  de  Hierufalcm,  9^ 

Il  ficencoics  fortifier  le  chafteau  de  rifleduGozcmaisfaValeur  parut  d'auatagc 
à  la  defFence  de  Tlile  de  Malte,  aflîegee  par  l'armée  de  l'Empereur  Sultan  Solyman, 
ccluy  qui  auoic  pris  Tlflc  de  Rhodes ,  43.  ans auparauant  qu'il  forçaft  contraignit: 
les  ennemis  de  leuer  ledit  fiege ,  Se  quitter  leur  entreprife  honteufement ,  ainli  qu'il 
fe  verra  par  la  fuccinte  defcription  dudit  fiege  cy  après  en  ce  prefent  abrège,  aucc 
la  demonftracion  du  plan  de  l'Ifle  &c  des  forterefTes  de  Malte ,  ledit  fiege  fut  en  l'an 
mil  cinq  cens  foixante  cinq. 

Et  quant  aux  Priuileges  oaroycz  audit  Ordre ,  precedans  ledit  fiege ,  l'on  trou- 
uc  vne  lentence  de  l'officialité de l'Archeuefché  de  Rouen,du  lo.  Feuricr ,  1559. 
donnée  en  faueur  de  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem ,  du  temps  des  tres-Illuftres 
Cardinaux  d*Amboife  Se  de  Bourbon,  Archeuelques  fucceflifs  de  Roiicn ,  par  la-, 
quelle  les  Preftres ,  Frères  Chappelains  dudit  Ordre,  Curez  des  Eglifes  Paroif- 
fiales  de  la  Commanderie  de  Ville-Dieu  des  Montalgnes,  Se  autres,  ont  efté  décla- 
rez exempts  de  vifite,  de  comparoiftre  aux  fynodes,  &:  pareillement  defchargez  dé 
toutes  ccilires,  amandes,  &  autres  peines  qu'on  pretendoit  qu'ils  auoient  encourues 
pour  raifon  de  ce  que  delTus  ,  &:  ce  en  confequencc  de  l'Arrcft  dudit  Parlement  de 
Paris ,  du  14.  Aoufl: ,  rail  cinq  cens  trente  vn ,  touchant  la  vifite  générale  de  l'Eglifc 
Paroifliale  de  la  Commanderie  de  Boncourt,audit  Diocefe  de  Laon: l'abbregé  &c  la 
datte  duquel ,  ôc  autres  Priuileges  dudit  Ordre ,  font  encores  dans  le  veu  de  ladite 
fentence. 

Autre  arreft  dudit  Parlement  de  Paris,  du  21.  Auril  ,mll  cinq  cens  cinquante 
neuf ,  par  lequel  ledit  Ordre  a  eftc  déclaré  franc  du  payement  des  décimes ,  Se  par- 
ticulièrement le  Commandeur  de  fain£t  lean  de  faind  Lys  y  defnommc,  rayé  des 
rooUesdefditcs  décimes  dudit  Diocefe  de  S.  Lys,  Entre  Frère  Pommereux,  Che- 
ualier  dudit  Ordre ,  Cpmmandcur  de  ladite  Commanderiè  mc/îire  René  de 
LcureuillCjEuefque  diidit  faindt  Lys ,  auquel  furent  faites  les  inhibitions  Se  deffen* 
ccs,par  ledit  Arrell:,de plus impofer ny  cottifcrà  l'aduenir  Icfdites  Commanderies. 

Grande  Bulle  des  Priuileges  odroyez  à  l'Ordre  de  fainft  leandeHierufalerrl, 
par  le  Pape  Pic  I  V.  en  datte  dui.de  luin  15(50.  par  lesquelles  ledit  Pape  confirme 
tous  les  Priuileges  odroyez audit  Ordre  par fcspredccefTeurs, dans Icrquels font 
inferez,enfubfi:ance,  ceux  des  Papes  Martin  V.  SixcelV.  Innocent  VIII.  Iules  IL 
Léon  X.  Clément  VIll.  Paul  IIL  Se  autres  Papes ,  renouuellez  par  ledit  Pie  IV.  Se 
de  beaucoup  amplifiez  Se  augmentez  en  forme  d'vn  abbregé  gênerai ,  mis  en  Latin 
Se  en  François ,  pour  la  commune  vtilité  de  toutes  les  nations ,  Se  particulièrement 
des  langues  Françoifes. 

Lettres  patentes  du  Roy  François  IL  données  à  Orléans,  le  14.  Noucmbre, 
15^0.  portant  déclaration  qu'il  n'a  entendu  comprendre  en  fon  Edit  ,du  zy.  Juillet 
de  la  niefmeanncc,  1550.  touchant  les  maladeries  &:leprofeiies,les  maifons,Com- 
manderies  Se  Hofpitaux  de  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem. 

Bref  du  Pape  Pie  IV.  donné  à  faindl  Pierre ,  le  28.  Noucmbre.i^^Jo.addreffé  au 
grand-Maillre  Se  Conuét  de  l'Ordre  de  S. lean  de  Hierufalem,apres  la  victoire  ga- 
gnée par  Solimâ  IL  Empereur  des  Turcs  aux  Gerbes, le  Papecraignant  qu'efiat  en- 
fléde  telle  vi6toire,il  entreprît  encores  fur  rifle  de  Malte:&:  luy  ayantefté  fait  plain- 
te que  plufieursCheualiers  Se  Comrnandeurs  abfents  du  Conuent  cftoient  vaga- 
bonds aux  Cours  des  Princes  ou  k  leurs  maifons  Se  Commanderies ,  addonncz  à  la 
faineantife ,  Se  outre  que  la  plus-part  des  Commandeurs  ne  payoient  les  droits  du 
commun  trefor  dudit  Ordre;  leditPapepar  fon  motu  proprio  enuoye  vne  citation 
générale  à  tous  les  grands  Prieurs ,  Baillifs ,  Commandeurs ,  Cheualiers  ,  Vautres 
dudit  Ordre, habiles àporter  les  armes ,  de  fe  tranfporterperfonnellement  dans 
trois  mois  à  l'Illc  de  Malte,  auec  armes  offenfiues  &:  dcffenfiues,  ci  peine  d'excômu- 
nication ,  de  priuation  d'habit,  des  Commanderies  Se  autres  bénéfices ,  contre  les 
defobeyÎTans  Se  rebelles,excepté  ceux  qui  fe  trouueront  inhabiles  aux  armes,eftro- 
piez  ,  vieux  ou  détenus  de  grandes  infirmitezde  maladie,  &:  autres  excufes  legiti- 
nics,  qu'ils  feront  pareftre  dans  vnmois  à  leurs  grands  Prieurs  par  efcritures  auten- 
tiques ,  Se  de  contribuer  de  leurs  biens  Se  reuenus  pour  ladite  Taxe ,  qui  leur  feroit 
faite  par  leurs  Supérieurs. 

BrefduPapcPie  IV.donnéà  Rome,le vingt-quatricfme  Mars,i55i.parlcquet 
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fa  Sainteté  déclare  que  les  derpoûilles  &c  biens  acquispar  les  Frères  de  l'Ordre  de 
fainaieandeHierufalem  ,encores  qu'elles  prouinfTent  de  négoces  illicites ,  après 
leur  decez  appartiendront  au  trefor  de  Malte,  &  non  à  la  Chambre  Apoftolique. 

Arrelldu  grandConfeil  defaMajefté,du  18.  Nouembre,i56i.  donné  à  l'Au- 
dience,  touchant  l'exemption  de  tous  péages  ,&  traides  foraines,  pour  la  condui- 
te &c  voiture  des  grains  feruans  audit  Ordre ,  Tans  payer  aucun  impoft. 

Priuileges  des  SerenilTimes  Seigneurs  Ducs  de  Sauoye,Princes  dePied-mont, 
odroyez  à  ladite  Religion,  auec  approbation  des  induits  Se  Priuileges  des  Papes, 
odroyez  à  ladite  Religion ,  où  particulièrement  font  inferez  les  Priuileges  du  Se- 
rcniHimeDucEmanuel  Philibert  ,&c.  du  15.  Mars ,  1562,.  recouuerts  par  le  moyen 
&:indufl:riedutres-genereuxCauaUer  jlefieur  Dandclot,  Commandeur  des  Êf- 
chellesen  Sauoye. 

Priuileges  &  lettres  patentes  en  forme  d'Edit ,  du  Roy  Charles  IX.  données 
àFontâinc-bleauau  mois  de  Mars,T563. inférées  au  corps  desOrdônances  RoyauX> 
au  4.  liure ,  portant  exemption  de  toutes  ay  des ,  contributions,  dons  gratuits ,  fub- 
uencions,  fubfides,  emprunts,  aliénations  du  temporel,  &  biens dudit  Ordre, 6^ 
généralement  de  toutes  impofitions  mifes  &  à  mettre  fur  les  gens  du  Clergé. 

Lettres  &  mandement  dudit  Seigneur  Illuftriflime  grand-Maiftre  de  Valette, 
de  fon  Confeil ,  prcfentccs  au  facré  Concile  gênerai  de  Trente ,  par  Frère  Nico- 
las Durand  de  VillegagnonAmbairadeur,6^  Frère  Martin  Royas  de  Porta  Ruhca, 
Orateur  &  Vice-chancelier  dudit  Ordre,  auec  fa  tres-dode  Oraifon ,  recitée  pu- 
bliquement, en  la  générale  Congrégation  de  tous  les  Pères  dudit  Concile, du  7. 
Septembre,  1563.  enfcmble  la  première  refponfe  defdits  Percs,  enfuitte  des  de- 
mandes propofces  par  lefdits  Ambafladeurs. 

Sentence  du  Prefidial  de  Befiers  du  29.  Mars,  mil  cinq  censfoixantc-cinq,  en- 
tre Frère  lean  de  Valette ,  grand-Maiftre  de  l'Ordre  de  faind  lean  de  Hicrufalem, 
Commandeur  de  Pefenas  ,  Commanderie  Magiftrale  ,  appellant  des  officiers 
ordinaires  de  la  ville  d'Agde ,  contre  Bernard  lulien  ,Rentier  du  droit  de  l'Ordre, 
&  Robinagc  de  la  part  du  fîcur  Euefque  d'Agde ,  par  laquelle  ledit  Ordre  a  cfté  de* 
clarc  franc  du  payement  dudit  droid  de  l'ay  de  5c  de Robmage, 
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"BT^ET  DISCOFKS  VF  SFCCEZ,  ET  DSS  tASSAFTS 
donneT^  par  t armée  Turqueffies ,  en  l'ifle  ^firterejfe  de  M alte ,  en  Un  mil 
cmqcensfoixante  cinqi  les  Iteuxfepsment  remarquer  par  la  planche  ^figure 
cy  •  dejfus  exprimez^» 

L  K  A  N  D  E  S  se  diuerfes  furent  les  occafions  qui  meurent  Soli- 
[  man  Ottoman  II. Empereur  des  Turcs,  dc  faire  l'emtreprife  dc 
I  Malte,  mais  pour  n'ellrc  ennuieux,  on  les  pafTera  foubs  filcnce , 
'  d'autant  qu'on  les  peut  voir  amplement  dans  les  hiftoires  de  la 
Religion. 

j— Difons  donc  feulement  ,  que  fa  principale  intention  fut,  qu'a- 
près la  vengeance  qu'il  vouloir  faire  dc  tant  dédommages,  receus  des  galères  dç 
Malte  ,  &c  qu'ayant  pris  cette  Iflc,  ilprcndroit  après  la  Cicile  &:  le  Royaume  de 
Naplcs  ,  auec  deffcmg  de  dcuenir  en  peu  de  temps  patron  8c  Seigneur  de  tout  le 
monde  i  II  fit  le  pius  grand  appareil  de  guerre  que  iamais  aucun  dc  fes  predccciTeurs 

"^^^ffit^o^nc  General  de  terre  Muftafa  Bafcha,  homme  de  valeur  ô^dc  grande 
rxncricnce-  6^  General  de  mer  Piali  Bafcha  fon  parent ,  lefquels  partirent  de  Con- 
ftantinoDlc  le  quatriefme  iour  d'Auril ,  1565.  i^' ayant  fait  alte  auxchaftcauxde 
Conftantinople, vncdelcurnauircpour  eftre  furchargce  detrop  demunitions, 

s*en  alla  à  fonds.  ^  .  ^  r  xt  • 

L'vnziefme  iour  de  May ,  enfumant ,  toute  1  armée  fe  trouua  au  Nauarrin , 
compofée  de  cent  cinquante -huid  vaifTeaux  de  rame  ,  vnze  grandes  Naues  , 
neuf  Maons  Se  trois  Caramouffals  ,  Se  affeuroit-on  qu  elles  arnuoient  au  nom- 
bre dc  cent  milles  perfonnes  ,auccprouifions  deviures,  5c  de  munitions  de  guerre 

^^^Vl^p^otut  foixante  canons  de  batterie,qui  tiroient  hui^^^ 

entre  leFqu  h^  ^^^^^  ^^^-^^"^  ^-J  foixante,5.  deux  Murlais 

dvTeextremegrandeur,portanttroiscemliuresdeb^^ 

csbranler  la  terre ,  Se  creuer  les  cifternes. 

Ihauoieivtprouifîonde  poudre  &de  balle  pour  nrcr  centm.ll  s  cot>ps,auec 
toutesfoctes  de'bo.spreparez  pourfaircgabionaloger  Urdlerie  .f.  pluficursau- 
îres  kftruments  à  caucr ,  à  faire  baft.ons  Se  autres  diuerfes  matières  a  re,i,phr  les 

^°"^Le  General  de  l'artillerie  ,  cftoit  Topgi  Bafcha  ,  &  auoit  auec  luy  cinq  In-, 
genieurs.  ,  --j  ' 


Les  Priuilegcs  de  TOrcîrc 

La  Capitanc  générale  eftoit  de  31.  bancs ,  ayant  cinq  hommes  à  charquc 
banc,  &: trois  fanais. 

La  galère  de  Muftapha  eftoit  de  vingt  -  huift  bancs ,  celle  du  grand  Turc  de 
27.  bien  qu'il  n'y  fuft  enperronne:lerditcs  galères  eftoicnt  fort  fuperbement  peintes 
&c  dorées. 

Lcfdites  galères  Se  rarméeTurquefque,le  Vendrcdy  dix-huidiefmc  de  May, 
*  fetrouuerentà  l'entour  de  Malte,  où  elles  donnèrent  fond  en  vn  lieu  appelle  la 
Mugiarra;  Se  voulans  mettre  gens  enterre,  vindrent  aux  mains  auec  Icsnoftres: 
Se  puis  la  nuïd.  du  Samcdy  fur  la  minuid ,  dix-neufuiefme  lour  de  May  de  ladite  an- 
nées, 1565.  partirentde  ce  lieu,  &:  vindrent  envn  autre  appelle  MarfaSiroc,  Se  fe 
mirent  en  terre  dans  vn  Cafal,  nomme  fainde  Catherine,  où  ils  s'cfcarmouchercnt 
auec  les  nodres. 

Le  zo.  iour  de  May,  les  Turcs  (afin  de  fe  mieux  afTcurcr)  firent  faircdcux 
forts  à  l'embouchure  dudit port ,  où  ils  poferent  14.  pièces  de  canonsj  Se  en  ce  com- 
bat ,  y  auoit  plufieurs  Cheualiers  Se  autres  foldats  Maltois ,  en  nombre  de  cinq  cens 
corabattans:mais  Icnombre  desTurcs  fut  fi  grand,quc  lesnoftres  fe  retirèrent  après 
cnauoirtucfoixantc,  fi^prispluficursprifonnicrs  :  vnfeul  Chcualier  fut  fait  cfcla- 
uc ,  nommé  la  Riuicrc. 

LeLundy  19.  May  ,  l'armée  s'approcha  d'vn  lieu  appellé  faindc  Marguerite, 
où  il  fe  fit  de  grandes  cfcai  mouches ,  &■  les  noftrcs  fi  comportèrent  aucc  tant  de  va- 
leur, que  mille  combatans  refiftcrentàvn fi  grand  nombrede  canaille Turquef- 
que ,  Se  combacircnt  en  pleine  campagne  plus  de  fix  heures  j  de  forte  qu'ils  contrai- 
gnirent les  Turcs, malgré  cux,de  fe  retirer  à  laMarfe,  où  ils  camperenf.auqucl  com- 
bat fut  tué  plus  de  150.  Turcs  fur  la  place,  œ  encoresplus  debleficz,  &prindrcnc 
vn  drapeau  des  Turcs ,  où  il  ne  futtucqu'vn  Cheualier ,  vnfoldat  &  quelques  vns 
.blefiTcz. 

Pendant  ledit  combat  ,  le  Bafcha  Muftapha  ,  aucc  Lochiali  Calabrois  ,  Se 
cinq  ingénieurs,  Se  le  Chcuaher  dclaRiuieie  pris  prifonnier  au  combat  du  porc 
Mugiarro  ,  vindrent  recognoiftre  la  forterefTe  du  Bourg, du  coftc  de  lapoftedc 
Caftille  ;  ce  qu'cftant  fait ,  ledit  Bafcha  alla  camper  toutefon  armée  à  la  Marfe ,  au- 
quel lieu  il  s'arrefta  durant  ledit  fiege. 

LeMardy  zz.  May  ,  le  Bafcha  diulfa  toutefon  armée  en  trois  cfcadrons  ,  IVn 
defquels  il  cnuoya  recognoiftre  faind  Elme,  l'autre  la  pofte  de  Prouencc,  Se  le  troi- 
fiefme  conduifit  l'artillerie  du  port  de  Marfe  Siroc  à  la  Marfe ,  Se  trauaillerent  iouc 
&nuia,  menèrent  douze  pièces  de  canon  au  degantdufort  faind  Elme,  &:  com- 
mencèrent à  fe  réparera  battre  ledit  fort. 

Les  Maltois  ne  croyoient  pas  que  l'armée Turquefque  fe  deuft  arrefter  dans, 
riflc  de  Malte,nc  firent  pas  la  diligence  qu'il  conuenoit  pour  ferrer  les  bleds, 
conduire  leur  beftail  en  feurcté.  Ce  manquement  ayda  grandement  à  ladite  armée 
Turquelque. 

Levingt-fcptiefme&:  vingt  huiaiefmc  May,  le  Bafcha  fit  aflîeger  Se  battre 
le  fort  de  faindElme,  Se  voulut  que  ce  fullfapiemiere  entrcprife  pourgaignerle 
port  de  Marfe  ,  Se  que  fon  armée  cuft  vn  lieu  de  toute  fcurcté. 

Le  trenricfme  de  May ,  ledit  Bafcha  Muftafa  auec  oaantc  galères, partit  de  Mar- 
fe Siroc ,  pour  venir  à  la  Cale  de  fainél;  G  eorge ,  auquel  lieu  il  fit  defembarquer  vne 
infinité  de  munitions  pour  le  ficge  de  S.  Elme. 

Et aprcsauoir  donné  cinqafiiiuts , ledit chafteau  &  fortcrejfTe de  faind  Elme  fut 
prife  le  13 .  Uiin ,  mil  cinq  cens  foixante  cinq ,  la  veille  de  faind  lean  Baptiftc  , après 
auoir  eftcaftîegcevingt-ncufiours,à  laquelle  fut  tiré  dix-hui^mil  coups  de  canons 
où  furent  tuez  plus  de  quatre  mil  Turcs,  &  des  plus  fignalez  ,  entre  lefquelsDra- 
gut  y  demeura,  tres-faineuxCorraire,frappéparhazardfurvneioue  ,d  vne  pierre 
fracaiTée  d' v^n  coup  d'artillerie ,  venant  du  chafteau  de  faind  Ange ,  &  autres  Rays 
lanifiaires  &  Spacques,  &:  les  meilleurs  hommes  de  toute  l'armée  Turqucfquc  , 
en  laquelle  forcerdl^  moururent  enuiron  treize  cens  Chrcftiens,  tant  Cheualiers, 
CapitaiTics,qu  autres  foldats  d'vne  valeur  incomparable ,  &:  quarante  faits  efclaues 
ou  bleilez,  &  en  ladite  piîfc,  ils  vferent  de  grande  cruautés  martyres  enucrs  les 
pauures  Cheualiers  qu'ils  trouuerent  en  vie. 

Dans 


deS.Ican  de  Hierufalem^  ioj 

Dans  ladite  fortcrcffe  de  faindElme ,  les  Turcs  trouuerent  17.  pièces  d'artillc- 
Mjcde  bronze  ,&  incontinent  commencèrent  tirer  deJVne  d'icelles  contre  le  cha- 
ileaudefain£t  Ange.  Et  ledit  Bafcha  Muftapha,foudain  qu'il  fut  entre  dans  fainâ: 
Elmc  j  fit  grandes  merueilles,  &  dit^  halla ,  qui  veut  dire:  O  Dieu!  fi  l'enfant  qui  eft  fi 
petit  a  donné  tant  de  peines ,  qu'eft-ce  que  fera  le  pcrc  qui  cft  fi  grand  ?  Et  comman- 
da la  batterieauecgrandefurie  qu'on  nefauuaiUavieàperfonnejôcincontinenc 
donna  aduis  au  grand  Turc  de  la  prife  du  fort  faind  Elme. 

Apres  la  prife  defaind  Elme,pluficurs  Chrcfiiens  renégats  s'enfuirent  de  lar- 
mccTurquefquc ,  qui  donnèrent  à  entendre  que  ledit  Bafcha  vouloit  batt  re  les  for- 
tercfles  auec  60.  pièces  de  canon,  croyant  mettre  le  tout  en  poudre  dans  peu  de 
temps. 

Ils  aflîegerent  donc  l'Ifledefaind  Michchle vingt-hui6liermeluin  deladite 
année ,  mil  cinq  cens  foixante  cinq ,  laquelle  eftoit  la  porte  de  la  langue  d'Italie ,  le 
chef  de  laquelle  eftoit  l'Admirai,  Frère  Pierre  de  Monte ,  qui  fut  après  grand- 
Maiftre,  &  Frère  Pierre lufiiniani. 

Le  Bafcha  fit  pofer  fur  le  mont  de  fainde  Marguerife,6  .canons  8C  vn  Bafilic,quî 
battoient  le  front  de  S.  Michel,  &  la  poftede  Prouencc. 

Et  à  la  Bourmole^  deux  gros  canons  qui  tiroicnt  à  fainû  Ange,  se  dans  le 
Bourg. 

EtàlaMandre,autres  trois  canons  qui^battoient  la  courtine  de  l'Iflc  de  farndE 
Michel ,  &  pour  lors  toute  l'armée  fe  retira  dans  le  port  de  Marfc  Moufchet. 

Le  z^.  de  Ium,ils  commencèrent  d'afiieger  le  bourg  auec  l'Ifletout  enfem- 
blcraetrans  plufieurs  batteries  és  lieuxfufdits,de4o.  canons  ou  enuiron. 

Le  5.  luilleccn  defpit  d'eux ,  le  petit  fecours  de  Malte  compofé  de  fix  cens  hom- 
mes de  combat,  arriua  à  certain  lieu ,  appelle  PietraNegra,pres  dVn  autre  grand 
cfcueil,  appellé  la  Furfala  ou  Furfura  ,  conduit  par  quatre  galères  du  Seigneur 
Dom  Icande  Cardonnc  :  &  après  s'eftre  ledit  fecours  arreftc  fixiours  à  la  cité  vieil- 
le de  Malte,  fut  conduitdenuidàS.Sauucuroùil  eftoit  attendu  auec  plufieurs  &: 
diuerfes  barques  par  le  Capitaine  Romegas,  qui  le  fit  palferà:  tranfporter  fubtile- 
ment  audit  bourg  la  nui£t,  lequel  petit  fecours  fut  véritablement  caufe  de  confer- 
ucr  rifle  de  Malte. 

Leé.deliiilletis^^.lapoftcdeCaftillefucaflicgéej&foudain  quelc  Bafcha 
Muftafa  gênerai  de  terre  entendit  que  dans  le  bourg  eftoit  entre  le  fecours,  ne  fça- 
chant  pas  le  nombre,penfa  creuer  de  rage  &:  de  regret;  mais  il  fe  confola  qu'en  bref 
ilferoitlc  maiftre  de  tout:  commanda  auec  grande  furie,  qu  au  mefme  lieu  qu'c- 
ftoit  entré  le  fecours,  y  fuft  mis  la  plus  grande  battcriç  de  routes  ^  qui  fut  de  ca- 
nons ,  deux  bafilics  Se  deux  Murlais ,  qui  furent  débarquez  de  quelques  grofles  na- 
uires  qui  eftoient  en  mer ,  non  gueres  loing  du  coftc  de  S.  Sauucur ,  qui  faifoient  en 
tout  le  nombre  de  6.  pièces,  lefquellcs  tiroient  Se  battoient  de  iour  Se  de  nui6t  auec 
telle  terreur  Se  efpouucnte ,  qu'il  fcmbloit  que  le  monde  vouluft  finir. 

Etlors  que  les  Turcs  eurent  aduis  que  le  fecours  eftoit  entré  au  bourg,  plufieurs 
«entr'eux  s'en  allèrent  par  le  mcfmc  chemin  que  les  noftrcs  eftoient  venus ,  Se  ren- 
contrèrent enuiron  i2.foldats  auec  le  Commandeur  Grauina  ,  lequel  pour  eftrc 
trop  chargé  d'armes  ne  peut  fuiure  les  autres,  &:  lequel  a  efté  depuis  grand  Prieur 
deLombardie. 

En  après  le  15.  du  mcfme  mois  de  luillet,  les  Turcs  affaillirent  rifle  defain£b 
Michel  par  mer  Se  terre  :  Se  en  cet  alTaut ,  toute  la  courtine  Se  le  front  de  fainâ:  Mi- 
chel eftant  par  terre,  ils  vindrcnt  par  mer  à  l'alfaut,  auec  certains  barcons.  Si  paf 
terre  au  front  de  ladite  forterefte  de  faind  Michel ,  auec  vneimpetuofité  fi  terrible 
qu'il  fcnibloit  qu'ils  vouluftentfubmei-ger  &:abyfmer  toutes  chofes. 

Mais  commeil  pleut  à  Dieu  ,  les  noftres  eurent  vidoire  de  tous  coftez  :  Car  ils 
mirent  à  fonds  fix  grandes  barques ,  Se  prindrent  vnefregatte  chargée  de  Turcs ,  SC 
gaignerent  fix  drapeaux  Se  enfeignes. 

Et  en  cet  aflaut  de  l'efperon  de  faind  Michel  fut  tué  plus  de  huid  cens  Turcs,  SC 
enuiron  So.foldatsChreftiens  ,&  quelques  Cheualicrs. 

NeantmoinslesTurcscontinuerenttoufioursleurbattcrieducoftédcJapoftc 
de  Caftilleàls  y  donncrentpluficursSc  furieux aflauts ,  entre  lefquels  le  principal, 
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fut  ceîuy  du  zi.d'Aouft,que  lefditsTurcsdonneretraffaut  gênerai  à  ladite  poftcde^ 
Caftillc  Sclcgrand-MaiftrcfrercIean  Parifot  de  Valette  ,  foudaih  qu  il  entendu^ 
que  les  Turcs  eftoicnt  defia  entrez  dans  la  place  de  Caftille,  prit  vnc  picque  en  main 
s'en  allapour  combattre  aiiec  vn  généreux  courage  ,  &c  eftant  arriuc  ,dit  aucc  vn 
vifage  ioy  eux  à  haute  voix:  '  n 

Mes  Cheualier  s ,  c'cft  maintenant  le  temps  de  faire  paroiftre  voltre  toy  vottr 
courage  Se  valeur ,  &c  clpandre  vqftre  fang  pour  la  foy  de  lefus  -  C hrift  noltre  mai- 
ftrc ,  en  faueur  des  Chr cftiens  &c  autres  paroles  fainde  :  qui  firent  vn  tel  effet  enuer 
la  facrcc  Milice ,  que  chacun  reprit  tel  courage ,  &  fi  grandes  forces ,  qu  i^^^^P°"  ' 
ferctitroudaincment  cette  grande  multitude  de  Turcs  qui  auoientdcfia  gaigne  * 
murailles,  SipoCéreptenfeignes  ou  drapeaux  fur  lapofte  appellée  de  Bonne-tn- 
feigne,  non  fans  grande  effufion  de  fang  d'vne  part  &  d'autre. 

Et  en  ce  mefme  temps  ,  la  caualeric  de  la  Cité  Vieille  vint  à  la  Marie,  ou 
cftoitpofélccamp  ,  &  tuèrent  autant  de  Turcs  qu'ils  en  trouuerent. 

Ledit  Bafcha  .voyant que rienne luy  fuccedoit  félon fon  defir,alla  pour  rc- 
cognoiftrela  vieille  Cité,  dans  laquelle  eftoit  gouuerneur  Frerc  Pierre  M  ek  hua 
Portugais,  mais  ayant  perdu  plufieurs  des  fiens,s'en  retourna  continuer  la  batte- 
rie, &  donner  afiauts  inceffament.  or   j  • 

Le  courage  des  noftres  cftoit  fi  grand ,  qu'ils  reparoient  Se  fe  deftendoient  va- 
Icurcurcmenc',  Se  fe  mamtindi et  iufques  au  21.  d"  Aouft  de  la mefme  année ,  mil  cinq 
cens  foixante  cinq,  que  le  grand  &:  dernier  fecours  de  Malte  eut  donne  aduisde  la 
.  venue ,  lequel  partit  de  McflTme  le  lour  fufdit ,  auec  foixante  trois  galères,  conduits 
par  Dom  Garlia  de  Tolcdc ,  Se  foudain  qu'il  eut  fait  la  montre  dans  Saragolle ,  de 
Cicile,  s'en  alla  droit  à  Malte  .rencontra  &c  prit  par  chemin  ,  vnc  grande  Nauc 
chargée  de  munitions ,  qui  alloit  au  camp  des  Turcs;&  continuant  leur  voyage,  le- 
dit feœurs  compofé  de  huid  mil  hommes  de  combat  arriua  fouuentcsfois  a  la  veuc 
de  rifle  de  Malte ,  mais  de  crainte  de  ne  pouuoir  entrer  dans  ladite  Ifle ,  l'enuiron- 
noicnt  Se  faifoient  plufieurs  tours  &:  retours. 

Finablement  la  veille  de  la  Natiuité  de  la  Vierge  Marie ,  le  7.  Septembre  de  la- 
dite année  ,  1565.  ladite  armée  dudit  grand  fecours  s'approcha  de  Malte  en  cet 
ordre. 

A  l'auanr-  garde  eftoicnt  huid  galères  d*Efpagnc ,  deux  de  Sauoy  c ,  trois  de  Flo- 
rence ,  trois  de  Dom  A  luares ,  deux  de  la  Republique  de  Gcnnc ,  &  deux  de  la  Ré- 
gion defainâ:  lean  de  Hierufalcm. 

En  labataille^DomSanciode  Leyna  auec  fepc  galères  deNaples,qu3trc de  Flo- 
rence ,  deux  du  B;îfan,  auec  la  Seraphine  d'Efpagne,la  Cappitane  d'Eflicnne  de 
Mary,  celle  de  George  Grimaldy     les  trois  de  Lomelini  Gencuois. 

A  l'arricr- garde  eftoit  Dom  lean  de  Cardouaauec  hui6t  galères  de  Cicile  > 
huiâ  f^alcres  de  lean  André  Doria ,  5c  les  trois  des  Centurions. 

Soudain  qu'on  eut  pris-terre  envn  licudcriflcappellé  la  Melecca ,  on  defcm- 
■  barqua les pcrronnes,&: commanda- on quVn chacun  prit  fur  fes  efpaules  du  bil- 
cuit ou  munitions ,  cequ'cftant fait  onfe  rembarqua , &:  eftant  à  la  veuë des  forterel' 
fes  fut  fait  vne  grande  falue  d'artilleries,  &:  on  s'en  retourna  en  Cicile ,  5i  demeu- 
rentchcfs  de  ladite  armée  dudit  grand  fecours,  le  Seigneur  Dom  Aluares  deSan- 
des ,  &c  le  Seigneur  Afcanio  de  la  Cornia ,  Icfquels  conduifirent  l'armée  en  feuretc 
à  la  vieille  Cité  auccvn  bel  ordre. 

Et  par  ainfi ,  Dom  Garcia  après  auoir  fait  defambarquer  en  ladite  Ifle  de  Malte 
lefdits  8000.  Chreftiens.s'en  retourna  àMe/îine  où  aucc  vne  diligence  incroyable, 
fitderechcf  embarquer  dans  les  mefmes  galères  autant  de  foldats  combattantque 
la  première  fois ,  encre  lefquels  furent  plufieurs  Seigneurs  Collonnels.auec  vne  rc- 
folutiondechaifer  entièrement  les  Turcs  de  Malte;  lefquels  après  que  ledit  Dom 
Garciafutparty  de  Maire  pour  s'en  retourner  en  Cicile,  s'enfuirent  le  trezicfi»^ 
lourde  Septembre  de  ladite  année  mil  cinq  cens  foixante  cinq ,  comme  il  Te  dir* 
cy-aprcs. 

A  ce  grand  fecours  ,fe  trouuerent  plufieurs  grands  Seigneurs  François ,  Italien* 
Efpagnols ,  volontaires  &c plufieurs  Cheualiers  &c  Commandeurs  dudit  Ordre ,  de 
toutes  les  langues  ,  &:  quelque  vns  de  FOrdre  de  faind:  Eftiennc  enuoyez  de  la 
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part  du  Duc  de  Florence  aucc  Tes  galères. 

Le  Bafcha  nepouuoit  croire  que  les  Chreftiens  euflent  mis  leurs  gens  en  terre, 
fi  vn  Turc  ne  luyeuft  certifie  ^afTeuréauoirouy  le  bruit  de  beaucoup  d'arquebu- 
fades. 

Et  alors,  il  commanda  qu'vn  chacun  fc  retiraft,  ce  qui  fut  fait  auec  grande  furie 
fie  confufion,  defchargeans  toutes  leurs  artilleries  &c  canons  és  maifons defdites 
forterefles ,  Omirent  à  fonds  vnenauirejdifans  entre  eux  que  (îles  noftres  fufTent 
venus  fans  faire  bruit,ils  les  euffent  tous  mis  en  defroutte  de  la  façon  qu'ils  les  trou- 
ucrent  fans  ordre  efpouuentcz. 

Le  neufuiefme  Septembre  de  lafufdite  année,  vn  Granatin  de  l'armée  Chre- 
ftienne  s'cuada,  ôf  rapporta  au  Bafcha  que  les  Chreftiens  n'eftoient  pas  plus  defix 
mil  combattans  auecpeu  de  viures,  de  qucDom  Garcia  eftoit  retourné  reprendre  le 
rcftc  de  fes  gens,&  que  l'on  l'attendoit  promptement,&  qu'il  auoitrefolu  d'aifaillir 
les  Turcs ,  &  par  mer  Se  par  terre. 

Soudain  que  le  Bafcha  eut  entendu  fes  nouuelles ,  commanda  à  toute  fon  armée 
qu'ils  allafTent  mettre  le  feu  à  tous  les  logemens  Se  maifons  de  l'Ifle ,  Se  qu'ils  fiffenc 
1  aigadepromptement ,  Se  qu'on  cmbarquaft  toute  l'artillerie ,  ce  que  fut  fait. 

Mais  depuis  il  s'imagina  que  ce  luy  fer  oit  vne  infamie  perpétuelle  de  faire  fon 
partement  fans  caufe  ,  tourner  le  vifage  à  l'ennemy,  aucc  vne  fi  grande  perte  des 
ficnsfic  dommage  de  fon  Seigneur. 

A  la  parfin  fe  refolut  de  venir  aux  mains  aucc  les  noftresj&  fit  defembarqucr  les 
meilleurs  foldats qu'il euft pour  combatre,&:  commanda  que  les  galères  rallafienc 
attendre  à  la  Cale  de  faind  Paul. 

Le  grand-Maiftre  eut  aduis  de  tout  le  deffein  dudit  Bafcha ,  dont  il  le  fit  fçauoir 
foudainement  à  tous  les  Seigneurs  dudit  grand  fecours  à  ladite  Vieille  Cité ,  lesaf- 
feurant  que  ledit  Bafcha  Muftafaalloitles  rencontrer  auec  feizc  mille  pcrfohnc* 
des  fiens ,  voulant  faire  fon  dernier  effort. 

L'vnziefme  de  Septembre  du  grand  matin ,  toute  l'armée  Turquefque partit  du 
port  de  Marfe  Mouchet  remorgant  plufieurs  vailfcaux,  &le  Bafcha  auec  fa  gen- 
darmerie prit  fon  chemin  vers  laCité  Vieille,  faifant  mettre  le  feu  par  tout  où  il 
paffoit.  Ce qu 'ayant  apperceu  ledit  grand-Maiftre  ordonna  au  Capitaine  Rome- 
gas  d'aller  recouurer  faind  Elme ,  arborant  l'enfeigne  de  la  fainde  Croix. 

Le  Bafchas'cnalla  tout  droit,  Se  s'approchant  vers  la  vieille  Cité  ,  quelquVn 
des  noftrcsfe  rencontrèrent  auecplujfieurs  des  leurs,  qui  les  forcèrent  de  prendre 
la  fuitte  vers  leur  efcadron. 

Le  courage  des  noftres  fut  tel  qu'ils  contraignirent  'lcs  Turcs  contre  leur  gré  de 
s*embarquer  :  Se  h  Bafcha  eut  fi  grande  peur  d'eftre  retenu  pr  ifonnier ,  que  de  gran- 
de furie  il  tomba  trois  fois  de  fon  chcual  ;  Se  en  s'arrachant  la  Barbe ,  difoit  à  haute 
voix,  WiïW^ijô  Dieu  lô  Dieu  ll'ay  perdu  ceiour-d'huyplusdemil  des  meilleurs 
foldats  que  i'eufte,&  en  cette  rencontre  il  n'y  mourut  que  quatorzeChrcftiens. 

Apres  cette  defroute,  le  Bafcha  totalement  defefpcrc  de  fe  pouuoir  tenir  en 
feureté  dans  fes  vaiflcaux ,  croyant  que  les  noftres  eftoient  autant  de  galères ,  d'au- 
tant que  l'impie  prend  la  fuite ,  n'eftant  pourfuiuy  deperfonne ,  fe  doutant  grande- 
ment de  la  venue  de  Dom  Garcia,  &  tout  confus  ,  prenant  l'efpouueme  fit  tirer  vn 
coup  de  canon,  Se  à  trois  heures  de  nuiâ:  partit  Se  s'en  alla,  laifTant  le  grand  -  Maiftre 
&  tous  les  fiens  libres  Se  victorieux. 

Ledit  fiegea  eftc  fi  terrible  &fîfanglant  durant  quatre  mois,  que  quiconque 
verroit  les  fortereffes  ,  les  ruines  se  defolations  d'icelles  ,  pourroit  dire  que  les 
Turcs  les  ayant  ainfi  réduites ,  par  mcfpris  ne  les  auroient  voulu  prendre. 

On  tient  pour  l'aifcuré,  qu'il  fut  tiré  deuant  ladite  fortereffe de  Malte, fep- 
tante  mille  coups  de  canons  j  ôcque  pendant  le  temps  dudit  ficge ,  il  y  mourut 
vingt  mille  Turcs. 

Quant  aux  Chreftiens  du  commencement,  ils  nepouuoiet  eftre  plus  de  quinze 
mille  ames,  duquel  nombretant  des  malades  que  des  bleffez, il  en  mourut  bien 
neuf  mille  ,defquelsil  y  auoitplusde  troismil  tant  Chcualiers  que  foldats:  &à  la 
fin  ledit  Seigneur  grand-Maiftre  n'eut  de  refte  qu'enuiron  lix  cens  hommes  de 
combat,  ce  qui  fait  voir  clairement  combien  futgrandcfavaleur^&defcs  Caua- 
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ILcrs  8c  foldats  pour  refifter  à  vn  fi  grand  nombre  Se  fi  furieux  fiege , 'lequel  grand 
Maiftre  Ce  gouuerna  auec  fi  grande  prudence  6c  valeur ,  qu'aucun  ayc  iamais  fait  » 
pour  eftrc  reftc  fi  peu  de  gens  combattans,au  refpeâ:  du  tres-grand  nombre  d'enne- 
mis qui  excedoient  plus  de  cent  mil  combattans  (comme  il  a  cftédit)&:  les  meil- 
leurs hommes  qui  fuflcnt  iamais  fortis  de  la  Turquie ,  auec  le  plus  grand  appareil  de 
guerre  qu'on  euft  fait  par  le  pafie ,  ayant  demeuré  fix  années  à  mettre  le  tout  en  or- 
dre auec  deffein  de  prendre ,  non  feulement  riflc  de  Malte  &c  la  Colette  >  mais  cn- 
corcsla  moitié  de  la  Chreftienté. 

Ladite  armée  Turquefque,apres  auoir  pris  la  fuitte  de  Malte ,  le  13.  iour  de  Sep- 
tembre de  l'année  fufdite  ,  demeura  fur  mer  deuantqu'arriucr  à  Conftantinoplc ini- 
que ,  au  9.  de  Nouembres  deux  mois  entiers ,  &  trouua-on  de  manque  enladitc ar- 
mée Turquefque  plus  de  trente  milleames:  ccquicaufavn  grand  dueil  non  feule- 
ment dans  ladite  ville  de  Conftantinople,ain3  encores  par  toute  la  Turquie:  Si  1^ 
grand  Seigneur  Sultan  Solyman  en  eut  fi  grand  defplaifir  qu'il  enpenfa  mourir. 

"DESCKITTJON  D£  LA    CIT8'  DE  VtALBTTE, 

™_„.._„__.>,  de  Malte.   

^       Cite'  de  i4  Valet e    de  MaJtAe 


m 


f  V  A  N  T  à  la  Cité  Valette  âpr  esîedit  ficgcVëlîctuTBœëpàrl^-- 
luftriflîmc  grand-Maiftre ,  Frère  lean  Parifot  de  Valette,  &  par  luy 
)  appellée  de  Ton  nom  (Valette  )  bien  qu'elle  fuft  defl:eignée  aupara- 
^uant  ledit  fiege,  auec  fes  linéaments  pour  en  faire  les  fondcmcns» 
>  les  baftions,  caualiers,&:  autres  fortifications  par  règles  mathemati- 
^  qucs,&;  vne  enceinte  de  muraille,  laquelle  fut  mife  Si  laiffcc  en  tres- 
bon  ordre  parfon  fuccefieur  Frère  Pierre  de  Monte. 

Et  puis  par  lIlluftriflTime  grand-Maiftre ,  Frcrc  Jean  l'Euefque,la  Ca(nere;prcf- 
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que  finie  bornée  de  tres-beaux  édifices,  fçauoir  vn  très- beau  Temple  dédié  à 

l'honneur  de  faindIeanBaptifte,  de  laChaftelleniejInfirmericprifbn  de?  efcJauesà 
fours,moulins ,  dVn  magnifique  Se  grand  Paiais ,  en  la  falc  duquel  il  fit  peindre  en 
plufieurs  grands  tableaux,  la reprercntation&:  l'ordre  de  la  guerre  dudit  fiegc  de 
Malte,  les  fucccz,  les  appareils  de  ladite  armée  Turquefque,  faits  contre  Mlle  de 
Malte,  Se  autres  édifices  principaux  qui  fe  voyent  pour  le  iourd'huy  dans  ladite  Ci- 
té Valette,  &  de  mefmc  en  ont  fait  les  autres  grands. Maiftrcs  de  Verdale  ,  &  fes 
fucccfîeurs. 

Et  encores  a-elle  cflé  grandement  embellie  bornée  par  le  Sercnifîîmegrand- 
Maiftre  de  Vignacourt,de plufieurs  tours  fortereflcs ,  és  enuirons  de  la  marine  ■ 
autourde  l'iflede  Malte ,  se  d'vne  tres-bellc  fontaine  au  milieu  de  ladite  Cité  Va- 
lette. On  efpere  que  les  autres  Sercniflîmes  grands-Maiftres  en  feront  de  mefme  à 
l'aducnir,à  l'imitation  de  leurs  predecefiTeurs. 

Pour  retourner  aux  Priuileges  odroyez  audit  Ordre  après  cette  grande  aifli- 
ftion  dudit  fiege  de  Malte,  ^dcThcureufe  vidoire  remportée  fur  vnfipuilTant 
Empereur  infidèle. 

Setrouuent  certaines  lettres  patentes  du  Roy  Charles  I X.  données  à  Chafteaii 
Btiand,le2,8.  Octobre,  1565.  portant  permiflîon  à  ceux  dudit  Ordre,  de  couper 
leurs  bois  taillis. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris ,  du  15.  Feurier  15  66.  pour  la  vérification  defdites 
lettres  patentes,  touchant  la  couppedcfdits  bois. 

Priuileges  odroy cz  à  l'Ordre  de  faind  1  ean  de  Hierufalem ,  par  le  Pape  Pic  V, 
parfon  bref  donné  a  Rome,  leis.  May,i56(j.  furquelqucs  difFcrens  de  gabelles  ^ 
entre  les  Confuls  de  la  ville  Se  Comté  d'Auignon ,  Se  le  grand  Prieur  de  Umd  Gil- 
les ,  conteftez  par  deuant  les  Seigneurs  très-  Illuftres  Cardinaux  d  Armagnac,  Se  de 
Bourbon ,  Légats  en  Auignon ,  le  Pape  par  fon  motu  proprio,  déclare  l'intention  de 
fonprcdeccfleur  Pie  IV.  6^  la  fiennc  n  auoir  iamais  efté  de  comprendre  ledit  Ordre 
ny  les  perfonnes  d'iceluy  efdites  impofitions,  payements  de  gabelles,  déclarant  le- 
dit Ordre  entièrement  exempt,  enioignant  audit  Cardinal  d'Armagnac,  défaire 
garder  inuiolablement  ladite  déclaration  ,  &  faire  reibtuer  aux  Cheualicrs  dudit 
Ordre  les  deniers  de  telle  gabelle,fi  aucuns  en  auoyent  pay é,auec  la  claufe  ,Jublata, 
deftences  à  tous  les  luges  d'en  cognoiftre ,  ou  de  le  iugcr  aucunement. 

Oraifon  recitée  en  la  prcfence  du  Pape  Pie  V.  en  plein  confiiîoire ,  de  la  part  du- 
dit Seigneur  grand-Maiftrc  de  Valette ,  &par  fon  Ambafiadeur  à  Romt ,  Frère 
Pierre  de  Monte,  grand  Prieur  de  Capoue,  en  l'an  1566. 1  année  après  le  fiege  dé 
Malte.  ^ 

Autres  lettres  patentes  du  Roy  Charles  ï X.  données  à  Gallion  au  mois  de  Sep- 
tembre,  mil  cinq  cens  foixantefix  .portans  confirmation  des  Priuileges  accordez 
par  les  Roys  fes  predecclTeurs ,  audit  Ordre  de  faind  i  ean  de  HierufUem ,  Se  parti- 
culièrement ceux  de  Henry  II.  fon  predecelTcur,  homologuez  és  Cours  de  Parle- 
ment de  Paris ,  Thouloufe ,  Se  autres  lieux. 

Autres  lettres  patentes  du  Roy  Charles  IX.  données  à  Paris,  le  18.  iour  de  Dé- 
cembre, mil  cinq  cens  Ibixante  fix ,  portans  defFences  de  d.re6l:cmem  ou  indireâc- 
mcnt  ,  cottifer  ceux  dudit  Ordre  >  aux  aumofnes  extraordinaires  ,  fuiuant  leurs 
exemptions ,  aiiec  l'arrcft  de  vérification  du  Parlement  de  Dauphiné. 

Autres  lettres  d'addi-eile  du  Roy  Charles  IX.  données  à  Paris,lefeiziefme  Tan- 
tlier,mil  cinq  cens  foixante  fept,addrcflees  aux  ours  des  Aydes  Se  finances  de  Pa-i 
ris ,  Mont-pellier ,  Montferrant  Se  Prouence  pour  la  vérification  des  Priuileges  cy 
delTus  mentionnez,regiftrées  au  greffe ciuil,du  Parlement  de  Dauphiné,le  ly,  luil- 
IctjijéS, 

Arreft  du  Parlement  de  Proucrice  fait  à  Aix,le  27.  iour  de  Feurier  ,  mil  cinq 
cens  foixante  fept, touchant  l'homologation  delà  confirmation  faite  parle  Ro^ 
Charles  I  X.  des  Priuileges  dudit  Ordre  jpar  les  predecelTcurs  Roys  de  France. 

Autres  lettres  données  à  Paris  ,  lez/,  iour  d'Oétobre,  mil  cinq  cens  foixante- 
fept,parlcfquellesfa  Majeftc exempte  ledit  Ordre  de  faindiean  de  Hierufalem, 
&  le  Commandeur  d'iceluy ,  de  ne  contribuer  aucune  chofepouila  foldeac  muni- 
tion des  gens  de  guerre  de  la  ville  de  Parisô 
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Autre  Àrrcft  de  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  8c  Finances  de  Proucnce,3  AixJc 
haiaiefmeiour  de  Mars ,  mil  cinq  cens  foixante  fept ,  portant  vérification ,  en- 
térinement des  lettres  patentes  du  Roy  Charles  IX.donnces  àGallion,aumois  dc 
Septembre,mil  cinq  cens  foixante  fix,  touchant  la  confirmation  de  tous  les  Priuile- 
ges jamortiflcments,  exemptions  autres  immunitez  o6lroyéesà  l'Ordre  de  5. 
lean  de  Hierufalem,  parlespredeceffcurs  Roys. 

Arreftdu  Parlement  de  Thoulouze,  du  dernier  iour  d'Auril,  mil  cinq  cens 
foixante  fept , touchant  l'homologation  des  lettres  patentes  du  Roy  Charles  I X. 
données  à  Gallion  au  mois  de  Septembre ,  mil  cinq  cens  foixante  fix ,  portant  con- 
firmation de  tous  les  Priuileges  odroyez  audit  Ordre,  par  le  Roy  Henry,  82  au- 
tresRoysfes  predeccfTeurs. 

Lettres  patentes  du  Roy  Charles  IX.  données  à  Paris  ,  le  vingt-fixicfinc 
Auril ,  mil  cinq  cens  foixante-huid,  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  le 
quatorzicfme  iour  de  luin,  mil  cinq  cens  foixante- huid,  portant  feparation  de  ceux 
de  l'Ordre  de  faind  Ican  de  Hierufalem  d'auec  le  Clergé  de  France,  ÔC  la  tranl- 
adion  faite  entre  les  députez  du  Clergé  &c  ceux  dudit  Ordre. 


S0MMA1\E  'DES  T^IVILEGES,  ET  AVTKES 
tmmuniteT^remarfiahles ,  du \iuant  de  Frère  T  terre  de  Monte  ,  quarante  z 
neufuiefme  grand-<^aiftre. 
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RERE  PIERRE  DE  MONTE  ,  quarante -neufuicf- 
me  grand-Maiftrc  de  la  lan  gue  d'Italie ,  cy-deuant  grand  Prieur  de 
Capouè',fut  efleu  à  la  dignité  Magiftrale ,  le  23.  d'Aouft  ,  ni» 
cinq  cens  foixantehuid,  mourutle  vingt-feptiefme  lanuier,  mil 
ciu^  cens  feptantc-deux ,  a  vefcu  au  Magiftere  enuiron  trois  ans  ^ 
demy. 

Le  grand-Maiftre  auparauant  fon  eleÛion,  auoit  eu  de  belles  charges ,  fut  gou- 
ucrneur  du  chalteau  de  fainft  Ange  de  Rome ,  Admirai,  &  puis  gênerai  des  galères 
de  Malte ,  Ambalfadeur  vers  IcPapePie  I V.  &  Pie V.  delà  part  dudit  Ordre, 5^ 
après  fon  elcdion  au  Magiftere,  ilfitparachcucr  la  CitéSc  forterefîe  de  Valette, 

^  5c  eut 


deS.IeandeHierufalem; 

&  eut  l'honneur  d'y  cranfporter  le  Conucnc ,  &:  y  faire  fon  entrée  folcmnelle  auec 
toute  la  Religion,  îe  Dimanche  i8.  Mars,  1^71.  Scencoresde  Ton  temps  ?a  bataille 
naualede  LepantCjfut  donnée  ôigaignce  par  les  Chrefliens^  contre  les  Turcs:  &c 
fur  fes  vieux  lours ,  il  eut  volonté  de  renoncer  le  Magiftere ,  ôc  fe  recirer  à  la  folitude 
du  Mont  Caffin  en  Italie,  pour  y  finir  fes  iours,ce  que  le  Pape  Pie  V.luyrcfufa. 

L'on  trouue  des  lettres  de  iuÂion  &c  de  main-leuée ,  des  biens  faifis  de  l'Ordre 
de  faind lean  de  Hierufalem , addreffées aux  BailUfs de  Sens, Troycs  &  Meaux,ou 
leurs  Lieutenans ,  données  à  Paris ,  le  6.  Odobre ,  ^568.  pour  l'exécution  d'autres 
lettres  patentes  d'exemption  pour  ledit  Ordre  ,  aux  fins  de  ne  contribuer  aucune 
chofc  pour  la  folde  U  munition  des  gens  de  guerre  de  la  ville  de  Paris  du  27.  O  do^ 
bre ,  1567. 

Commiffion  8c  lettres  patentes  du  Roy  Charles  IX. données  à  S.  Maur  des  Fof- 
fez  ,lei7.Noucmbre,  1568.  portant  inhibitions  &:  defFen ces  à  ceux  du  Clergé  de 
France, &:  Chapitre  de  Paris, de  comprendre,  cottiferny  contraindre  auec  eux, 
les  Prieurs , Baillifs  ,  Commandeurs ,  Beneficiers ,  Cheualiers  &  Frères  dudit  Or- 
dre, pour  le  payement  de  cent  mil  le  liures  de  rente ,  impofeés  fur  ledit  Clergé. 

Lettres  en  forme  de  bref,  du  Pape  Pie  V.  données  à  Rome,  le  29.  Nouembre, 
15^)8.  portant  confirmation  ix  approbation  de  tous  les  Priuileges  ôc  immunitez, 
o6lroyez  à  l'Ordre  de  S .  lean  de  Hierufalem,  par  les  Papes  fes  predccclfeurs ,  &c  en 
particulier  des  Papes  Léon  X.  Clément  V  H.  Paul  111.  &  Pie  I  V, 

Arreft  du  Parlement  de  Paris, du  7. iour  de  Septembre ,  15(^0.  entre  Dame 
leanne  d' Acquerre  demanderelTe  de  certain  péage ,  contre  lacques  Priuc,  &  autres 
Fermiers  de  la  Croix  en  Brie  Frcrc  lacques  d' Arquembourg ,  Cheualier  dudit 
Ordre,  Commandeur  de  ladite  Commanderie  &:  grand  Holpitalicr  dudit  Ordre, 
par  lequel  Arrcft ,  ledit  Ordre  a  efté  déclaré  exempt  de  payer  aucuns  péages. 

Du  temps  dudit  grand- Maiftre,  fut  donné  ce  beau  ôc  célèbre  Arrelï  au  Par- 
lement de  Paris  ,  entre  ledit  fieur  grand  Maiftre  de  Monté ,  appel lant ,  comme  d'a- 
bus, de  certain  rcfcrit  A.poftolique  en  forme  de  bulle  du  2.  iour  de  Nouembre, 
i566.contre  Frère  Michel  de  Seure, Cheualier  dudit  Ordre,Commandeur  de  Boif- 
ny,duLiege  &  d'Iury  leTemple,pretendant  tefter  de  fes  biens  meubles  &c  acquefts, 
au  preiudice  de  1  Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem,  le  Roy  Charles  IX.  feant  en  fon 
Parlement  5c  lit  de  iuftice,  faifant droit  fur  roppofinon  des  grands-  Maiftres  &  Che- 
ualiers de  1  Ordre  de  S.  lean  de  Hicrulalem ,  dit  qu  à  bonne  Se  iufte  catîfc  ils  fe  fonc 
oppofez  à  1  exécution  de  l'Arreft,  o'nenu  par  ledit  Cheualier  de  Seure,  fans  les 
ouy  r  :&c  quant  à  l'appel  par  eux  interietté  de  l'exécution  du  refcrit  Apoftolique,  ob- 
tenu par  ledit  de  Seure ,  dit  qu'il  a  cfté  mal  Se  abufiuemcnt  exécuté,  bien  appelle  par 
les  appellans ,  Sc-fans  defpens. 

Autre  Afreftdu  Parlement  de  Prouence  publié  à  la  Barre,  le  18.  iour  de  Mars, 
157:.  entre  Kœconome  du  Prieuré  de  S.  lean  d' Aix ,  &  Honoré  Gallard,Fermier  de 
certains  in^pofts  mis  fur  ladite  ville  dAiX,  par  lequel  ledit  Ordre  ÔC  Prieuré  onteft^ 
déclares  eXcmpts  dudit  impoft. 


no 
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SOMMAIRE  -DES  T:RJFILEGES,  ET  AVTKES 
îmmmite:^remarqmhles  y  oElroyez^à  l'Ordre  defainB  lean  de  H eYufdem  > 
du  ^iuant  de  Frère  lean  CEuefque  ,  U  Cafsiere_ ,  cinqumiefme  gr^dz 


^^^^RERE  lEAN  L'EVESQ.VE,L A  C A 5 S I E R E jrançois; 

^^^M^cinquantiermc  grand- Maiftrediidic  Ordre,  cy  deuant  Marcfchal  &c 
chef  de  la  langue  d'Auuergne,fuc  elleu  au  Magiftere  le  30.  iour  de  lan- 
^^^Ife  uicr5r57Z.  de  là,quelqucs  années  après,  futfufpendu  du  Magiftere,pa^ 
le  Confeil  complet,  lequel  ffleut  Lieutenant  duditMagiltereFrerc 
Maurice  de  l'Efcu ,  furnommé  Romegas,  qui  mourut  à  Rome  le  zi.  Décembre,  mil 
cinq  cens  oaantevn,&:  après  Ton  deccz  fut  ledit  grand-M.  reftitué  au  Magiftere 
par  fentence  du  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  a  vcfcu  grand-Maiftre  huia  ans  ,  &:  zi.iour. 

EtpouL-lafufpenfiondudit  grand  MaiftredclaCa(riere,&  du  différent  entre  lu/ 
&  ledit  Romegas  ,rvn&  l'autre  lîirent  citez  à  Rome  ,  &  lacaufe  euoquée  par  do- 
uant le  Pape  Grégoire  X 111.  le  fuccez  en  fut  admirable ,  &:  prodigieux ,  Dieu  vou- 
lut fereferucr  leiugement  à  foy  ,&  en  effacer  la  mémoire  aux  hommes,  comnac  a 
tres-bienrcmarquélelîeurEuelqucdeMarfeille,au  i.liurede  Ces  Colloques  (luf 
eftant  àRome  )  lors  de  I  cuenement  de  ce  que  dcflus  ,  comme  chofe  notable ,  de  U 
mort  d'vn  accufateur  &  d  vn  accufc  des  iuges  èc  des  tefmoins  des  eueneinens 
que  Dieu  a  permis  pour  terminer  vn  procès. 

Du  temps ,  dit  il ,  du  Pape  Grégoire  X 1 1 1  il  aduint  vne  chofe  fort  mémora- 
ble fur  ce  fuiet,  lean  de  la  CafTicre^giand  MaiftiedeMalte  ,futaccufé,  «^ere^^^^P- 
i/eï^rondeleguadesiugesquiauoiem  defiaouy  les  tefmoins  en  l'ifle  de  Malte  , le 
principal  accufateur  eitoit  le  Cheualier  Romegas  ,  la  caufe  fut  en  lin  euoquee  a 
Rome,  bc  enuoyée  au  Pape  Grégoire  ,  l'an  mil  cinq  cens  odante  -  vn,  i'eftois* 
Rome  quand  l'accufatcur  &:  le  coulpabley  vindrent.  Mais  fur  ces  entrefaites  vnc 
grande  merueillefuruint  :  car  le  Cheualier  Romegas  mourut  le  mois  deDecein- 
bre  prochain,sc  le  grand  Mai  (Ire  peu  de  iours  après, &  tous  deux  furent  enfeuelis  aU 
Temple  de  la  Trinité.  Les  iuges  déléguez,  les  notaires  ,auccles  a^es  Scies  tel- 


cieS.îeancîeHierufàlerri; 

moins  vcnoicnc  cependant  à  Rome,  lors  qu'ils  firent  cous  naufrage  ^périrent,  fans 
qu'aucun  adc  reftaft  de  ce  procès  commencé ,  Dieu  permettant  que  cette  iacculi- 
tiondemeurafttellcmcntenfeuelicqu  aucune  trace  n'en  apparuft  ïamais  plus. 

Et  ncantmoms  les  marques  de  la  pieté  dece  grand-Maiftre  la  CafTiere ,  &  fon 
innocence  comrelcs  fauiFesaccufationsdeRomegasfe  voyentencoicà  Malce,ert 
la  Cité  neufucdcValecce,crtlaquelleil  s'efforça  en  tout  ce  qu'il  peut  dclapcrfe- 

âionner.  ^        ,    ,      i      -i  r  i 

Il  fît  baftir  de  fcs deniers  l'Eghfe  deS.  leanBaptitte  ,  &:la  dota  de  milefcusde 

rcuenu ,  5c  y  fit  faire  la  Chapelle  baffe  foubs  iccUe ,  pouir  y  inhumer  les  corps  des 

deffundsgrands-Maiftrcs. 

Il  fit  ballir  le  Palais  des  grands-Maiftres ,  la  Chaftcllenic  (qui  cft  le  Palais  de  h 

iufticc  feculiere relcuant  de  l'Ordre, )  l'Infirmerie, la  pnfon  des  efclaucs,  les  fours, 

l'anciennefaledes  armes,  &:  plufieurs  autres  chofcs  remarquables,  dignesdcfa 

îticmoire.  ,.  ^  ,  , 

Defontcmps.leRoyCharlesIX.odroya  audit  Ordre  certamcs  lettres  pa- 
tentes ,  données  à  Paris  le  17.  Feurier,  1573.  contenant  dcffcnces  à  ceux  du  Clergé 
de  France,de  comprendre  en  leurs  cotifatibiis ,  ceux  de  l' Ordre  de  S .  lean  de  Hie- 

rufalem.  ,       -  ,  , 

Bref  du  PapeGrcgoircXIII.donncâS.  Pierre. le  15.  May  ,l57î.parlequeItou$ 

&  chacuns  les  Chcualiers  8c  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem .  furcnc 
citez  de  comparoiftre  en  propre  perfonne  dans  40.  iours,  à  compter  du  iour  de  U 
bublication  des  prefentes, auec leurs ar mes &: équipage conuenable  pourdcfFen- 
drc  rifle  de  Malte  ,  6C  que  tous  les  détenteurs  des  biens  dudic  Ordre  euffentà 
coritribucrde  leurs  biens  pourladitedcfFence }  &c  les  débiteurs  du  commun  trefor, 
dans  le  mcfme  temps  fufdit ,  eulTent  à  payer  6:  àfatisfaire  entieremcnt,fous  les  pei- 
nes d'excommunication,  priuatiori  de  leurs  Bénéfices,  Priuileges,  &  inhabilité 
pour  laduenir,  auec  la  commiffion  dudit  gvand-Maiftre,  donnée  à  Malte  le  24. 
Auril  1573.  en  fuite  dudit  bref. 

Autre  Arreft  de  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  &c  Finances  de  Proucilcc  ,don- 
ricà  Aix,  Se  publié  à  la  Barre  le  Vingt- cinquicfrae  Feurier,  mil  cinq  cens  (cptantc 
quacîre,  touchant  l'exemption  pour  ledit  Ordre ,  de  tous  droits  traites  horai- 
nes,  entre  Frère  Antoine  de  Thcfan ,  Commandeur  d  Auignon ,  contre  Claude 
&Arnauld  Corfeilles  du  lieu  d*Airagucs,Ôd  Pierre  Ribauc,  prenant  la  caufe  pour 
ledit  Corfeilles.  .  ^  ; 

Autres  lettres  patentes  d'Henry  III.  Roy  de  France  .données  à  Lyon  au  moi$ 
de  Nouembr.e,  mil  cinq  cens  feptante  quatre,  portant  feparation  entre  ledit  Or- 
dre de  fain(?Ican  de  H.erufalem  ,les  Prélats  &:  Clergé  de  France  ,  de  leurcofté, 
împofitioni,  8i  iurifdiaions  ,  enCemble  la  confirmation  de  IVnion des  Com- 
mandcrics  de  l'Ordre  de  faind  Lazare  ,  audit  Ordre  Uinà  lean  de  Hierufa- 

^^^"'L'Arreft  du  Parlenlcnt  de  Paris ,  du  huiaiefmc  îanuier,mil  cinq  cens  fep^ 
tante  cinq  ,  touchant  l'exemption  des  dixmes  en  faueur  de  l  Oïdie  de  fainft 
lean  de  Hierufalem ,  entre  maiftre  Eftienne  de  Vienne ,  Preftre  Curé  de  Penay, 
contre  Frère  Pierre  de  la  Fontaine, grand  Prieur  de  France  ,  Commandeur  de 

^'Autres  lettres  patentes  du  Roy  H^nrylII.  donnnées  à  Paris  au  mois  de  Mars^ 
mil  cinq  cens  feptante  cinq,  portant  confirmation  des  Pnuileges  o^royez  audit 
Ordre,  par  les  Rois  de  France  fes  predeceffeurs  ,  Se  paiticuherement  de  ceux 
d'Henry  1 1.  &:  Charles  l  X.  vérifiée  au  Parlement  de  Pans  ,  e  d.x  -  feptiefme 
Nouembre,mdcmq  cens  feptante  cinq  ,  &  en  la  Chambre  des  Comptes  a  Pa- 
ris,  l'vnziefmc  lanuier  1^76.  ,      /  •  1   j-  r 

Leures  patentes  de  Henry  1 1 1.  Roy  de  France  .données  a  Pâr.s  le  dix-fep. 
ricfmeiôur  de  luin,  m:lc  nq  censfeptamecinq  ,  confirnaatmcsdatKres  fembla- 
bleslettres  du  Roy  Charles  IX.  donncesà  Chafteau-bnant,  le  y.ngt.huia.ef- 
meiour  dOâobre.  mU  cinq  cens  foixante  cinq .  portant  perm.n.on  &  n,am-le- 
uéeàceux  de  l'OrdrcdelamaieandeHlerufalem  ,decoupperleurs  boisTailhs, 
&lad«emainlcuéepourleCommandeutdeColumKrscnBne. 

K  1} 


Les  Priuileges  de  l'Ordre 

Arreft  du  Parlement  deProiiencepublicàlaEarre, le  24.Decembrc,i<;7î.en- 
trc  le  Commandeur  de  Saliers  lez  Arles,  contre  les  hoirs  de  fculean  Roliin, 
Ican  Sabaticr ,  ^  autres  demandeurs  en  garcntic ,  contre  Dame  Marie  de  Bcaucai- 
rc,  Vicomceiredc  Martigues ,  ledit  Arreft portant  adiudication  des  c enie s &:  dire- 
ctes és  terres  des  hauts  Seigneurs,  inyniuerfoterntorio.  ^  . 

Autres  Arrcfts  de  la  Cou  r  des  Comptes,  A  y  des  6c  îinances  de  Prouencc  a  Aix, 
du  14.  Mars  ,1577.  touchant  l  exemption  du  droit  de  gabelles  pour  les  huilles ,  con- 
tre la  ville  de  Salon ,  Se  autre  Arreft  contre  la  ville  d'Arles  ,  du  14.  Mars ,  '57^-^^ 
premier  à  la  pourfuitte  de  FrereFrançois  de  Moretton ,  Chabrillan ,  Cheualier  du- 

dit  Ordre,  Commandeur  du  Bourgal ,  &  Receueur  dudit  Ordres  grand Pricurc 
dcS.Gillesj&ilcsconfuls  deladiteVillc  de  Salon. 

Sentence  des  Requeftes  du  Palais  à  Paris  ,  du  17.  Feurier  ,  1579-  entre  les 
Doyens ,  Chanoines  Se  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris,  demandeurs ,  &c  Frère  André 
de  SoilTons  Cheualier  dudit  Ordre ,  Commandeur  de  Beauuais  en  Gaftinois  ,  tou- 
chant l'exempciondesdixmes  des  biens  dudit  Ordrcdcfainaicande  Hierulalein. 

Arreft  du  Parlement  de  Prouencc,  du  17.  Aouft,  1579.  portant  l'homologa- 
tion se  vérification  de  la  Bulle  Clémentine  du  Pape  Clément  VII.  donné  a  Rome, 
le  2,7.  lanuicr  mil  cinq  cens  vingt-trois ,  ^tt  J»cdm^if/W ,  approuuce  par  les  Roys 
François  I.  &  Henry  i II .  vérifiée  au  Parlement  de Thoulôuzc ,  le  15.  Septembre , 
I5i6.regiftréedans  les  Archiues  de  Prouence  ,  au  Rcgiftre  cotté  JOromedarij  au 
fueilletzos. 

Arreft  du  Pr  iué  Confeil  tenu  à  Paris ,  le  1 1.  iour  de  Décembre ,  1 579 •  entre  les 
grands-Maiftrcs,Prieurs,  Baillifs,  Cheualiers,  Commandeurs,  Frères,  &  autres  de 
l'Ordre  de faindiean de Hierufalem,  prenant  le  fait  &:  caufe  pour  Frère  Claude 
Liobard  Cheualier  Se  Receueur  dudit  Ordre ,  au  grand  Prieuré  d' Auuergnc ,  con- 
tre Martin  Houldry ,  fermier  de  la  Doanne  de  Lyon ,  par  lequel  ledit  Ordre  aeûc 
déclare  franc  Se  exempt  de  toutes  Doannes ,  fuiuant  fes  Priuileges  Se  immunitcz. 

Bref  du  Pape  Grégoire  15.  donné  à  Rome ,  le  zj.  Nouembre  1580.  confirmatit 
des  Priuileges  de  l'Ordre  de  faind  lean  de  Hierufalem,enioignant  auxPrcftrcsfe- 
cuUers  cenans  biens  Se  Bénéfices  dudit  Ordre,  de  prendre  l'habit,  &:  faire  la  profel- 
fion  dans  fix  mois  après  l'intimation,  à  peine  de  priuation  dcfdits  biens,  &  bcnc- 
fices:aucc le pouuoirdonncaux Commandeurs, de  laiflcr  difpoferdes  defpouilles 
de  leurs  Preftres  Se  Frères  d'obédience ,  fi  bon  leurfemblc. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  ou  11.  Feurier, 1581.  entre maiftrc Charles  de 
Vienne ,  Curé  de  Bremond,  demandeur  contre  Frère  Pierre  le  Garnicr,  Religieux 
de  l'Ordre  de  fainaiean  de  Hierufalem,touchant  l'exemption  des  dixmesdepen* 
dames  de  la  Commandcric  de  Troyes,  cnfaueur  dudit  Ordre. 


de  S.  lean  de  Hierufalem*  ^^3 


SOMMAIRE  T>ES  H'KIVI LEqES  OCTKOTEZ  A 
V Ordre  defa  'mB  Um  deHierufdem^ft)  autres  immmitexjemarauMesJti 
'vmant  de  Frère  Louhenx  Ferdalle  y  cmf^arite'  Vme/me  grand-jylfaljîre 
àtidit  Ordre.  .  - 


^RERE  HVGVES  DE  LOVBENX  VERDALLE^cy- 
L  déliant  grand  Commandeur  &  Chefdelalangue  de  Proucnce,  cin- 
:  quante-vniefmc  grand-Maiftfe,fut  cfleu au  Magiftere,  ledouziefme 
:  lourde  lanuier  ,  mil  cinq  cens  osante  deux,  fur  la  compétence  &C 
'  nomination  de  trois  François,  faite  par  le  Pape  Grégoire  treizîefmci 
fcauoir  ledit  grand- Maiftre  de  Verdalle,  Frère  François  de  PamlTes  grand  Prieur 
A  rv„A.rillPc  &:  Frère  François  de  Morctton  Chabrillan  >Baillifde  Monafque, 

SanÏÏ^^^^ 

crc  oar  le  Pane  Sixte  V.  mourut  le  4.  lour  de  May ,  mil  cinq  cens  nonantc  cinq ,  &: 
avefcuau  Magiftere  près  de  14.  ans,  fçauoir  treize  ans ,  trois  mois  8.  ii  lours. 
Pendant  fon  Magiftere,il  fit  baftir  le  C onuent  des  Capuchins,le  Chafteau  de  Bouf- 
Guet  appellé  de  fon  nom  du  mont  de  Verdalle ,  il  fit  reformer  les  ftatuts ,  &  dreffer 
rhiftoirc  de  fa  Religion  en  Italien,  par  lacquesEofio  Romain,  &:  fit  autres  belles 

*^'°De  fonTem  donné  vn  Arrcft  des  CommifTaires  députez  au  pays  de 

Prouencc,furleFaitdcsfiancs  ficfsô.  nouueaux  acquêts,  faicà^^^^^^^^ 
Feurier ,  mil  cinq  cens  ©aante-dcux  ,  par  lequel  le  Cierge  de  îrance  ayant  elte  ie- 
cher  hé^^^^^^^^^^  .mpofitiondefdits  francs  fiefs,  du  temps  d'Henry  I  II. 

rOrS  ^"'^  main-leuee  de  fcs 

biens,  &:  inhibitions  de  les  y  plus  comprendre  al  aduenir.       ^  ^ 

Arreftdu  Parlement  de  Dijon,du     Feuricr.158  z.par  lequel  eft  déclare  qucles 

Cheualers^^^^^^ 

SiLsTdefainaeAnne,contrem 

PrbiWcs  oaroyez  à l  Ordre  S.  lean  de Hierufalcpar  Charles  Emanuel ,  Duc 


"4         Les  Priuilcges  de  l'Ordre 

touslesPriuilcges&libertczoaroy CCS  audit  Ordre,  par  fcs  predecefTcurs,  ôcdè 
mcfmc  approuuc  les  induits  Apoftoliqucs,  odroy  ez  auditOrdre  par  les  PapesCle- 
îiicnt  VII.  Paul  III.  &:  Pie IV.  de  mefmcque  s'ils  eftoient  exprimez &: inférez  de 
mot  à  mot  dans  fes  prefentes ,  auec  promeffe  pour  luy  &c  fes  fucceifeurs ,  de  ne  don- 
ner iamais  la  pofîcfCon  d'aucune  Commanderie  ,  qu'à  ceux  qui  auront  les  bulles,  U 
prouifions  dudit  Ordre. 

BrefduPapePicV.  donnée  à  Rome,  le  r.  iourde  May ,  i5S5.par  lequel  font 
confirmées  &  innôuées  certaines  Ictrcs  de  Pic  IV.  fon  predeceireur,eftant  décla- 
ré par  icelles ,  que  tous  Cardinaux  pourueus  de  bénéfices  ou  de  penfions  dudit  Or- 
dre ,  par  prouifion  du  faind  Siège  Apoftolique  ,  ou  qui  en  feroient  pourueus  à  l'ad- 
uenirj  font  tenus  de  payer  les  droits  du  commun  Trefor  entre  les  mains  des  Kece- 
iicurs  dudit  fOrdre  :  &c  à  faute  de  ce ,  permis  de  faifir  lefdits  biens. 

Lettres  patentes  d'Henry  III.  Roy  de  France ,  &c  de  Poloigne,  données  à  fainft 
Maur  des  FolTez ,  le  24.  Juin  15g  (î.  par  lefquellcs  l'Ordre  de faind  lean  de  Hierufa- 
1cm,  8i  fes  Religieux  font  déclarez  à  perpétuité  diflin6ls,&feparez  du  Clergé  de 
Francc,pour  les  aliénations ,  cenfes  ,  décimes ,  taxes,  Se  toutes  autres  fortes  de  con- 
tributions qui  fcleucnt,  ou  fe  pourront  leUer  cy  après  furie  Clergé  du  Royaume 
de  France ,  aucc  les  inhibitions  Se  deffences  à  ceux  dudit  Clergé,  de  les  y  compren- 
dre ,  cottifer  ny  contraindre  aucc  eux  en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit. 
»  Autre  Arreft  du  Parlement  de  Paris ,  du  6.  Septembre,  158  ^.  confirmatif  d'vne 
fentence  du  Palais,  du  z6 .  lanuier,  15  Sii.  entre  Frcrc  Michel  de  Seure,  grand  Prieur 
de  Champagne ,  &  Prieur  de  fam^  lean  de  flfle  de  Cor  beil,  demandeur  contre  les 
Religieux  Abbc&ConucntderAbbayedcS.Iars,&aurres,deffendcurstouchant 
l'exemption  des  dixmes  pour  ledit  Ordre:&:  par  ledit  Arreft,  les  défendeurs  fu- 
rent condamnez  de  rcftituer  lefdites  dixmes  auec  defpens. 

Arreft  de  la  Chambre  des  Comptes,  Aydes  &  finances  de  Proucnce,pubIic  à  la 
Barre ,  à  Aix ,  le  1 1.  iour  de  Mars  ,1587.  en  faueur  de  l'Ordre  de  fain^  lean  de  Hic- 
rufalem ,  touchant  les  droits  de  Péages ,  doanes ,  Se  traides  foraines ,  ôc  ce  fuiuant 
les  lettres  patentes  de  faMajeftc  du  4.  Auril,i58o. 

Contre  Mailire  Siliie  de  fainde  Croix  ,ArcheuefqUc  d'Arles,  ayant  pris  la 
caufcpouu  François  de  Roquers  autres  fes  fermiers, défendeurs  oppofans& 
prctcndans  ledit  droit  de  péages  ;  la  Cour,  fans  auoir  cfgard  à  l'oppofition  dudit  de 
famde  Croix,  a  déclaré  &c  déclare  eftre  permis  Se  loifible  aux  demandeurs ,  fuiuant 
leurs  Pruiiieges  de  tirer  Se  enleuer  de  tels ,  Se  par  tels  lieux ,  de  ce  Royaume  ,  qu'ils 
aduilcront,  les  Mar'chandifcs ,  Se  denrées  mentionnées  cfditcs  Lettres  du  4  Auril, 
15  80.  &  autres  que  fa  Majefté  leur  accordera  pour  fournir  leurs  places,&  Comman- 
dcrics  des  commoditez  de  leur  Ordre ,  franchement  &  quitement  de  tous  droits  Sc 
deuoirs  >  notament  du  Péage  dont  eft qucftion ,  a  fait  Se  fait  inhibitions  &  deffenfeJ 
audit  deffcndeur,fes  fermiers  &autres  collcdeurs  defemblables  droits.de  troubler 
ny  cmpefcher  ledit  demandeur ,  leurs  commis  Se  députez  en  la  iouiffance  de  ladite 
pcrmimon,&Pnuilegcs  ,  à  peine  de  tous  defpens,  dommages  Se  interefls ,  &  dç 
mil  efcus  d  amende ,  Se  autre  arbitraire:  condamne  ledit  défendeur  aux  dcfpénS 
tantdudirdeffautquedcsautresinftanccs,  la  taxe  à  ladite  Cour  referuce. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,du  24.  Auril,  15  87.  fur  la  plainte  faite  audit  Par- 
lement,^^ fiirrcquefte  de  la  part  de  l'Ordre  de  faind  lean  de  Hierufalem ,  pour  fm^ 
tcrprctation  d  autre  Arreft  de  ladite  Cour ,  du  6.  Aouft,  1586  .par  le  fieur  Procu- 
reur gênerai  du  Roy,par  lequclfaifie  auroit  efté  faite  de  tous  &  chacuns  lefdits  HoC-^ 
pitaux ,  Hoftel  Dieu  ,M  aladeries  Se  Lcproferies  du  reffort  de  ladite  Cour ,  que  Ici 
biens  se  rcuenus  des  Cômanderics  dudit  Ordre,  fuffent  déclarez  cxépts ,  Se  n'eftre 
compris  audit  arreftj &  que  main-  leuée  fuft  faite  à  tout  ledit  Ordre,des  biens  SeCô- 
manderies  qui  fc  trouueroient  auoir  efté  faifies ,  ladite  Cour  a  fait  aufdits  fuppliafis 
main-leiicedefditesCommanderies  Scdependences  d'icelles , faifies  àlarequefte 
du  irocureur  gênerai  du  Roy ,  ordonne  que  les  Commiffaires  leur  en  rendront 
compte,&  payeront  le  reliqua,&  à  ce  faire,feront  contraints  par  toutes  voyes  dcues 
&  railonnables ,  mefme  comme depofitaires  de  lufticc. 

Autre  Arreft  du  grand  Confeil  du  Roy ,  donné  à  Paris ,  le  10.  Noucmbre ,  1587. 
cntrefrcrcPierreDefparucrsLulI^nderOrdrcdefamaieandeHierufa]em,Coni- 

maxideur 
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ttiandeur  deGolfez  en  Agenoisjdcmâdeur  en  rcfcilîon  de  certain  bail  d'emphyteo- 
fejduii.Mais,  i525.faicpar  FrcicIeanRoquelaire ,  lors  Commandeur  de  ladite 
Commandcrie  à  Pierre  d'Arcct,  ladite  Cour  ordonna  que  ledit  Commandeur 
deGolfezentreroiccn  la  poirefîîon&iouyfîance  des  héritages  mentionnez  audit 
bail. 

Arrcft  du  Parlement  de  Grenoble  yàuz6.  iour  de  Mars  ,15^8.  entreFrere  lac- 
qucsde  Virieu,  Cheualierdudit  Ordre,  Commandeur  des  Éfchelles  ,  &:  de  l'Hof- 
pitaldcs  Moirans,  demandeur  en  relaxation  de  certains  moulins  dependans  de  la- 
dite Commanderie,  fcizfurlaRiuiercdeMorgcs,  contre  Damoifellc  Françoife 
Cotton ,  &  noble  Antoine  Charles ,  maiftre  8c  auditeur  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Grenoble.  La  Cour  fans  auoir  efgard  à  ladite  tranfa^ion ,  du  15.  Juillet ,  mil 
cmq  cens  trente,  &  aux  fins  de  non  receuoir ,  defqueis  elle  a  débouté  les  défen- 
deurs, lésa  condamnez  à  vuider&:  relaxer  lefdits  moulins  dont  cftqueftion,auec 
rcftitution  de  fruits  depuis  le  plaid  contefté. 

Bref  du  Pape  Sixte  V.  donncà  Rome ,  le  15.  Odobre ,  1588.  par  lequel  le  Pape 
change  la  forme  du  ieufncprefcrit  par  l'Eglife  pour  tous  les  Cheualiers  Religieux  ^ 
&  autres  fidèles  Chreïliens  ^nauigeansfur  les  galères  dudit  Ordre  en  mer,  que  la 
collation  qu'on  a  couilumc  faire  le  foir  fe  peut  faire  le  matin ,  ôc  que  le  gênerai  des 
galères  peut  faire  célébrer  la  MefTe ,  deux  heures  dcuant  le  iour,  lors  que  l'occafîon 
de  nauiger  s'offrira^  &:  que  les  Preflres  dudit  Ordrc,eftansfur  lefdite  galères ,  peu- 
uentabfoudre  de  tous  cas,mefme referués  au  Pape,exceptés  ceux  de  la  bulle,mCœ-. 
naVomimyScquc  chafque  Capitaine  peut  faire  porter  lur  fa  galère  vn  Autel  porta- 
tif ,pour  y  faire  célébrer  la  Mcffe  fur  iccluy  aux  nuages  de  Ja  mer,  en  la  prcfence 
de  quelque  perfonneque  ce  foit. 

Arrcft  du  Parlement  de  Bourdeaux,du  ^.lourde  Fcurier,  mil  cinq  cens  no- 
hante  vn ,  entre  les  héritiers  de  feu  maiftre  Guy  de  Male-pairc ,  qui  eftoit  fermier 
de  l'Abbé  d'Aubafinc  .  appellant  d'vne  fcntence  du  Scncfchal  de  Briue  ou  fon 
Lieutenant ,  touchant  les  dixmcs  de  la  Commandcrie  ,  &c  tencmcnt  de  Belueire, 
contre  Frcre  Gabriel  Gcraud ,  Commandeur  du  Temple  d'Ayrc,  de  Mon5,  & 
Belueirc,  par  lequel  Arreft  lefdits  héritiers  ont  cfté  condamnez  àrendrc  &  refti- 
tuer  audit  Commandeur,  les dixmes  par  eux  perceuès  de  ladite  Cprara^ndcric 
dudicBclucirc,  ôccsdefpcns.  ~  - 
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SOMMAIRE  'DES  TT^IVI  L  EG  E  S  y  ET  AVTKES 
immunite^remartjudles ,  oBroyez^  à  Ordre  defainB  Jean  de  Efterufakm , 
du  yium  de  Frère  Mm  in  de  Gme^  cinquante-deuxie/me  grand-^M^'^" 


RERE  MARTIN  DE  GARCEZ,  Éfpagnol  de  la  langue 
d'Ai  lagon ,  cy-deuant  ChaftcUain  d'Empoftc ,  fut  eflcu  cinquantc- 
imW^  "^^"^.'^^"^^S^^n^'^^^^re  duditOrdredc  faina  Icande  Hicruralcm> 
^e^ui«^icfmclanuier,mil  cinq  cens  nonantc  cinq,  mourut  le  fcpticf- 
^^'^'^  me  Fcuricr,  milTix  ccnsvn,  &a  vefcu  auMagiûcrccinqans  huïSt 


mois  &:  vingt  neuf  iours. 


-,  ^-  ■ -"^1.  iwui  a. 

Acaufedefon  vicuxaagequïpafToit  foixanteans  lors  de  fon  eledion,  SC  pour 
ie  peu  de  temps  qu'il  a  velcu  il  ne  fe  trouue  pas  qu'il  ay  t  fait  beaucoup  de  chofcs  fi- 
gnalccs,  fmon  que  pendant  Ton  Magiftere,  ilofta  les  gabelles  &:  daces  de  l'Ifle  de 
Malte,  &  dcffcndit pour quelquetemps  les  armemens  particuliers  à  fes  Cheualiers, 
qui  tailoient  trop  communément  des  courfes  en  Leuant  pour  le  butin,  &  à  leur 
profit  particulier,  contre  leur  vœu  de  pauuretc  ,  au  lieu  de  le  rechercher  pour  i'vti- 
licc  générale  de  rout  le  corps ,  6c  du  commun  threfor. 

Etquantaux Priuileges &arrell  donnezauprofitdefonOrdre,l'on  rrouuc  de 
fon  temps  vne  nouuelic  déclaration  d'Henry  IV.  Roy  de  France  ,  en  faueurdudir 
Ordre,  &l  de  Frère  George  de  P.amier  quercy,  Cheualicr  du  dit  Ordre,  grand 
Pneur  d  Aquitaine,  donnée  aux  deferts  dcFontainc  bleau,  le  vingticfmelanuier, 
milcmq  cens  nonante  cinq,  par  laquelle  fa  Majeftéveut  quelespromfionsdudic 
Ordre  faitesau  profit  dudit  Quercy ,  fortent  en  leur  plein  &  entier  efFet,reuoquant, 
caiUnt,&:  annullant  toutes  prouihons  faites  par  faMajcflé  à  Frère  Robert  deChafc, 
pariurpriic,  ou  autrement ,  fans  qu'elles  puilTeot  tirer  en  confequcnce  pour  l'ad- 
uenir.  ^  ^ 

Arreft  du  pnuéConfeil  du  Roy  .touchant  la  rcuocatiÔ  de  la  nomination  dcsRoys 
f^^'^.''''''^'''^è'^ridsPncui:cz,dc  bénéfices  de  l'Ordre  defaindlcan  deHierufa- 
lem,  tait  au  L-onicil  priué  du  Roy ,  tenu  a  Paris ,  le  fixiefmc  Feurier ,  mil  cinq  cens 

nonante 
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ftonantc  cinq,  entre  Frère  George  de  Ray  nier  (iucrchy,pourueii  du  gtattd  Prieuré 
d'Aquitaine  par  le  grand-Maiftre ,  &:  Confeil  de  iVîalce,  demandeur  en  requefle: 
te  Frère  Robert  de  Chafé,  Cheualier  dudit  Ordre ,  aufli  pourueu,  parle  Roy ,  du- 
dit  grand  Prieuré  d'Aquitaine  dcttendeur  d'autre.  Le  Roy  en  Ton  Confeil,  ayant 
cfgard  à  ladite  requefte,&:  par  aucunes  confideranres  raifons  àcelamouuances  ,a 
reuocqué  Icfdites  prouifions  dudit  grand  Prieuré  d'Aquitaine  par  luy  o6lroyees 
audit  de  Chafé  delîendeur,&;aaggreé  les  bulles  &prouiàons  faites  par  ledit  grand- 
Maiftre  ,  Se  Confeil  de  Malte  audit  de  Q^erchy  ,  à  la  charge  de  faire  le  ferment  de 
fidélité  à  fa  Maiefté.auecles  inhibitions  requifesdele  troubler. 

Arreft  du  Parlement  de  Thoulouze  prononcé  à  Béliers  ,  le  vingt-quatricfnic 
Auril,mil  cinq  cens  nonante  cinq,  entrelefindicdu  Chapitre  de  l'Eglile  deMont- 
pellier,&  Pierre  André  Commendataire  de l'Eglife  defaind  Pierre  de  Merucia,ap- 
pellant  ,  8Cc.  ôc  Frerc  lean  de  Rodulphe ,  fieur  de  Beauuefer,  Commandeur  de 
McllaudjScfon  mcm'^re  deCeruillieres,enfaucurdudit  Ordre. 

Autre  Arreft  de  ladite  Cour  &:  Parlement  de  Thoulouze,  donné  à  Béliers  en 
Parlement,  le  30.  iour  de  May,  mil  cinq  cens  nonante  cinq,  entre  les  mefmes  fuf- 
dites  parties  du  précèdent  Arreft,  du  24.  Auril ,  mefme  année,  mil  cinq  cens  no- 
nante cinq,  ladite  Cour  en  interprétant  l'Arreft  par  elle  donné,a  déclaré  &:  déclaré 
tous  se  chacuns  les  biens  de  la  commanderie  dudit  Rodulphe,  &c  autres  dependans 
d'icelle ,  &c  en  cette  qualité  de  Commandeur,  foic  qu'il  les  tienne  à  fa  main ,  ou  qu'il 
les  bailleà  ferme,  exempts  &  immuncs  du  payement  des  d:xmes,à  caufe  des  teires 
&  héritages,  jaculciuez,  ou  qui  nouuellemcnt  font  dcffrichtz  ,& qu'on  dit  Rap- 
pelle nouales  ,  comme  pareillement  i*a  déclaré  exempt  de  payer  dixme  desbc- 
ftiaux  audit  Commandeurappartenans&i  à  les  rentiers  fcruans  à  l'agriculture  def- 
dites  terres  véritablement  Se  lans  fraude. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris ,  en  faueur  de  l'Ordre  de  fainâ:  lean  de  Hierufa* 
lem,du  2.5.  Septembre,  mil  cinq  cens  nonante  cinq,  entre  H  .nry  d'AngouIefme, 
grand  Prieur  de  France  demandeur ,  contre  Nicolas  d'Aubillon  delFendeur,  à  ce 
que  ledit  d' Aubillon  euft  à  luy  lailfer  la  pofTeiîîon  vuidf  8c  vacuë  d'vne  maifon,à  la- 
quelle pend  pour  enfeignc  vne  rofe  blanche  ,  fize  a  Paris  ,  rué  du  Temple.  La- 
dite Cour  a  condamné  ledit  d"  Aubillon  à  vuider  6i  defemparer  ladite  maifon  iadis 
cmphyteofée,par  bail  du  diX  hui^^iefmc  Décembre, mil  quatre  cens  fc  ptante  fcpr, 
contre  la  prefcription  de  cent  dix  huiét  années  de  paifible  poireifion ,  pou r  de  mon- 
ftrerquelcs  biens  dudit  Ordre  font  inaliénables,  de  mefme  quek  patrimome  des 
Roy  s ,  dédiez  adpropHlfandos  chriftiani  nominis  hofces  ,  nec  ad  altos  '^jus  dmertt  fojjttnt, 
Priuilcgesodroyezàl  Ordrcfamdleandc  Hierufalem , parle  Pape  Clément 
VIII.  donnez  à  Rome  le  dix-huidiefme  Décembre  ,  mil  cinq  cens  nonantc-cinq , 
par  lefquels  les  Frères,  familiers,  feruiteurs  dudit  Ordre,  mefme  les  Preftres  fecu- 
licrs feruans les  Egllfes  dudit  Ordreaducllement ,  font  exemptsde  laiufticeEc- 
clefiaftique5cfeculierc  au  crime  d*affaffm,iufques  à  ce  que  par  les  Supérieurs  dudit 
Ordre ,  ioint  auec  eux  l'Eucfque  du  lieu ,  ayent  déclaré  les  accufez  conuaincus  8C 
coulpables  dudit  crimc,foubs  les  peines  d'excommunication,  Lat&  fententU  ,6c  nul- 
lité des  procédures. 

Priuileges  odroyez  à  l'Ordre  de  fain£l  lean  de  Hierufalem, par  les  Serenifîîmes 
Ducs  de  Lorraine  confirmez ,  &  denouucau  augmentez  par  Charles  lll.  auflî  Duc 
de  Lorraine ,  s'intitulans  premiers  fondateurs  de  l'Ordre  de  hind  lean  de  Hierufa- 
lem , pour  l'auoir  eftably  ,6c  c'cft  à  caufe  de  Godefroy  de  Boiiillon ,  du  2 1.  Décem- 
bre, 1595. 

Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  du  18 ,  luin .  i^g  ë.  par  lequel  ledit  Ordre 
de  S.  lean  de  Hierufalem  ,  eft  exempt  de  contribuer  aucune  chofe  aux  dettes,  répa- 
rations 6i^impoiitions  des  villes  3&C  communautez  ,àla  pourfuitte  des  Comman- 
deurs luuenal  de  Launoy  &c  lacques  du  Harlay,CheuaIiers dudit  Ordre,  Commâ- 
dcurs  deTroyes,  6c  Coulûurs,appellans  des  prétendues  taxes,  &:  cottifations  fai- 
tes à  leurs  perfonnes  par  les  Maire  ôc  Efcheuins  delà  ville  deTroyes ,  aux  frais  de 
l'entrée  du  Roy  en  ladite  ville. 

Lettres  patentes  de  Henry  I  V.Roy  de  France  données  àRoûen  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  l'an  de  grâce  ,mil  cinq  cens  nonante  fix ,  données  à  la  requefte  ScfuppHca- 
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tiondeFrcrcIacqucs  du  Viuier,  Cheualicr  dudic  Ordre ,  Commandeur  de  Moii- 
chan ,  Se  Counc.ferre,&  AmbafTadcur  prés  de  fa  Majcfté  pour  ledir  Ordre,portant 
confirmation  de  tous  les  Priuilegesjfranchifes,  exemptions ,  amortiflemenrs  cy- 
deuAnt  accordez  audit  Ord  re  par  tous  Tes  predeceflcurs  Roys ,  &  particulicreinenc 
paries  fcusHenrylI.Charles  IX.  &:  Henry  III.  Rois  de  Fran  ce,  vérifie  2  au  Par- 
lement de  Paris,  le  ii.  iour  de  Feurier,  1597- 

Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  ,du  5.  Feuricr,  mil  cinq  cens  nonantc 
neuf,  fur  l'exemption  dudit  Ordre,  de  ne  contribuer  aux  frais  des  villes  &  com- 
munnutez,  parciculicrement  entre  Frère  Charles  de  Bcbtte  Cheualicrdudit  Or^ 
dre, Commandeur  de  Caftillon  6C  Puifieux,  appcUant  d'vnc  certaine  fcntcnce  don- 
née par  le  Baillif  de  Vermandois  ou  fon  Lieutenant  à  Laon  ,  le  vingticfmC  Mars, 
rail  cinq  cens  nonante  deux  ,  dix  huidicfme  Auril  ,&  premier  Aouft ,  mil  cinq  cens 
nonante  fept,  enfemblc  des  Taxes  ô^aOïetes  faites  par  les  Doyens,  Chanoines 
Chapitre  de  l'Eglife  de  noftrc  Dame  de  Laon,&:  Clergé  du  Diocefc  dudit  lieu,  dans 
lequel  arreft  efl  le  plaidoyer  des  Aduocats  d es  parties ,  ôc  de  Mohfieur  le  Bret ,  Ad- 
uocat  gênerai,  imprime  dans  fes  recueils  d'Arrells. 

Autre confiimation  des  Priuilegcs  de  l'Ordre  dcfainitican  de  Hicrufaleni> 
par  Henry  IV.  confirmant  en  particulier  ceux  de  Henry  II.  Charles  IX.  Henry 
lU.fes  predeceffcurSjdonnéeàBloisau  mois  d' Aouft,  mil  cinq  cens  nonante  neuf» 
vérifiés  par  les  Parlements  3c  Cours  des  Aydes  de  la  France. 

Arreftdu  Parlement  de Thouloufe  ,  du  vingticfme  Aouft,  mil  cinq  cens  no- 
nante neuf ,  entre  MaiftreLiberalPuifalon,  Notaire  Royal  de  Curamonté  enLy- 
moufin ,  demandeur  en  la  caufc  euocquce  Se  renuoyéc  par  le  Roy,  &  defïcndeur,  le 
Procureur  gênerai  du  Roy  iointà  luy  d'vnepart,  &:Damc  Adrianne  de  la  Brouf- 
fe.  Prieure  de  Fieux ,  de  l'Ordre  de  fain^  lean  de  Hierufalem ,  &  Marguerite  de  la 
Broufte,  dite  du  Pm,  Religieufe  audit  MonaftercdefFenderelPes,  Mathieu  le  Brun, 
Marchand  dudit  Curamontcdeffendcur.&Frerelcan  de  Mars  Liuicrs,  Cheuà- 
lierdudit  Ordre  ,  Commandeur  de  Chafteau  Sarrafin  &c  la  Ville  Dieu,  Heceueur 
dudit  Ordre  au  grand  Prieuré  de  Thouloufc  ,  ioint  audit  procès  fur  laccufation  cri- 
minelle, comrcladitcDamede  Broufte  &  Puifalon.ia  Cour  par  fon  Arreft,  or- 
donna le  renuoy  à  ladite  Adrianne  ,  &  Marguerite  la  Broulîcpar  dcuant  le  Supé- 
rieur dudit  Ordre  de  fain6t  lean  de  Hierufalem  ,  iugecompetant,pour  eftrc  le  pro- 
cès fait  &  parfait  aufdites  de  la  Broufîc  dans  ladite  ville  de  Thoulouze  ,  dans  deux 
mois      d'en  certifier  ladite  Cour. 

Autre  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  du  quatorziefmc  0£^obrc,inil 
cinq  cens  nonante  neuf,  donné  fur  deffaut  à  la  requefte  des  Commandeurs  de  Lau- 
nay  &c  de  Harlay ,  Commandeur  de Tyges  &c  de  Coulours ,  contre  lefdits  Maire 
Efcheuins  de  ladite  ville  de  Troyes^aucc  condemnationde  defpens  dudit  deffauti 
taxez  à  huiâiefcus  par  ladite  Cour,  touchant  l'exemption  des  réparations  &  taXcs 
de  ladite  ville. 

Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  ,  du  15.  Décembre,  1599.  cntreFrcrc 
Aymé  du  Chefne  Chcualicr  dudit  Ordre,  Commandeur  de  Tlflc  Bouchard, 
ioint  cn:  ayant  pris  lacaufepour  maiftre  Rcnc  Baudry  fon  Receueur,  appcilantdc 
lafcntencc  contre  eux  donnée  par  les  tfleus  de  Chinon,  du  8.  May,  1595.  contre 
les  manans  &:  habitans  de  laparoifle  de  Brifay  intimez ,  touchant  1  exemption  des 
Tailles  pour  ledit  Ordre. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris ,  prononce  le  vingt-troifiefmc  Décembre ,  mil 
cinq  cens  nonante  neuf ,  fur  les  appellations  comme  d 'abus,cntre  Frère  Claude  de 
Mommorillon  Cheualier  dudit  Ordre,  foy  difant  grand  Prieur  d'Auucrgne , ap- 
pellant ,  comme  d'abus,  de  l'exécution  desprouifionsdu  grand  Prieuré  d'Auuer- 
gne,  &  des  refcripts  donnez  par  le  Pape  Grégoire  X  1  V.  le  21.  luillec,  mil  cinq 
cens  nonante  vn,  confirmez  parle  Pape  Clément  VIII.  le dix-feptiefme  Mars, 
mil  cinq  cens  nonante-deux  ,  au  profit  de  Frerc  Pierre  de  Sacconay,  foy  difan^, 
grandPricur  d'Auuergne.  LaCouriugeaauoirefté  mal  &  abufiuement  odroyc  > 
décerné,  &  exécuté,  bienappellc,  par  Tappelîant,  ordonna  que  la  prouifion  faite 
audit  de  Mommorillon  ,par  ledit  grand  Maiftre,  dudit  grandPricuré  d'Auuergne, 
fortiroicfoneffet,  &  que  fumant  icclle,  il  iouyroit  dudit  grand  Prieure,  fait  inhi- 
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bltions&defFencesàrintimcde  le  troubler  ny  empefchcr,  ny  s  ayder  des  bulles, 
prouifions,  refcrits,  décrets  &c  citations  par  luy  obtenues  contre  ledit  appenant, 
lefquelles  dans  deux  mois  il  reprefenteroitSc  remettroitau  Greffe  de  ladite  Cour: 
ôcàcc  faire,  il  feroit  contraint  par  toutes  voycs  deuës  &:  raifonnables,meime  par 
emprifonnemcnt  de  fa  perfonne ,  &c  de  rendre  &c  reftituer  audit  appcUanc ,  tous  les 
fruits  se  tous  defpens. 

Arreft  du  Parlement  de  Proucnce  public  à  la  Barre ,  feant  à  Aix,  le  24.  Aurï\, 
1600.  portant  la  vérification  &c  enregiftration  des  Priuileges  oClroycz  à  l'Ordre  de 
faina  lean  de  Hierufalem , par  les  dcffunts  Roy  s ,  Comtes  de  Prouence  ,  &c  en  par- 
ticulier les  lettres  de  Henry  IV.  Roy  de  France ,  données  à  Blois  au  moisd'AouH , 

Autre  Arreft  delà  Gourdes  Aydcs  de  Paris,  du  8.  luillet,  mil  fix  cens,touchant 
la  mefmc  exemption  de  ladite  ville  de  Troyes,  fur  rcquefteprefentée  à  ladite  Cour 
par  François  de  Miez,dit  Guefprey,Cheualier  dudit  Ordre,  Commâdair  de  Senlis 
&  de  Lany  le  Sec ,  Procureur  &c  receueur  du  commun  trefor  dudit  Ordre ,  au  grand 
Prieuré  de  Francc,contre  les  mefmes  Maire  &  Efcheuins  de  la  Ville  de  Tioyes;  par 
lequel  Arreft  a  efté  ordonné  que  l'argent  contribué  par  ledit  Commandeur  luy  fe- 
roitreftitué^femontantà  deux  cens  vingt  cinq  efcus  fol  dVnepart,  &:huiâ:  cfcus 
d'autre ,  &  ce  dans  deux  mois  :  &  à  faute  de  ce ,  feroy  ent  lefdits  Maire  5c  Efcheuins 
tenus  de  payer  ladite  fommc  en  leur  propre  &  priué  nom. 

Autres  lettres  patentes  du  Roy  Henry  IV.  à  la  requifition  du  Commandeur  de 
Harlay  Chcuâlicr  dudit  OrdrCjAmbafTadeur  près  de  la  Majeftc  de  la  part  duditOr- 
drc,  données  à  Lyon,  le  5.  lanuier,  lande  grâce  mil  fîx  cens  vn  ,  portant  com- 
mandement 3icontrainteà  tous  Commandeurs,  Cheualiers , Vautres  redeuables 
au  commun  trefor  dudit  Ordre,  enfemblc  leurs  rentiers,  fermiers  &  Procureurs, 
de  faiisfaire  au  payement  deub  à  iceluy  ,  comme  des  propres  deniers  &c  affaires 
deubs  à  fa  Majefté,  mefmes  par  prifc,  vente ,  &c  faifie  de  leurs  biens  meublesjim- 
meubles, arreft  &  cmprifonncmemde  leurs  pcrfonnes ,  s'ils  y  font  obligez. 
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SOMMAIRE  DES  ^RIFlLeCES  ,  ET  AVTKES 
immunit€';;;r€marquabl€S ,  oElroye'3;J.  l* Ordre  de fainEl  lean  de  Hierufalem) 
du  want  de  Frère  Alof  de  Wignacourt  i  cinquante  ^  mijïejme  ^rond- 
ç^aijîre. 


;REREAL0F  de  VVIGNACOVRT, François,' cy- 

dcuant  grand  Hofpitalier ,  &  chef  de  la  langue  de  France,  cinquan- 
•  ce  troifielme  grand-Maiftrc ,  fut  efleu  à  Malte,  le  dixîefmc  iourdc 
;  Feurier,  miHix  cens  vn  ,&  mourut  le  14.  iourdc  Septembre,  mil 
\  fîxcens  vingt-deux,avefcu  en  la  dignité  Magiftrale  ii.an,7.moiSj 
;  &  quatre  iours,  fans  trouble  parmy  lesficns,  &  fans  que  le  Turc  in- 
fidèle ait  pris  aucun  aduantage  fu r  luy ,  ou  fur  fa  Religion ,  ains  au  contraire ,  de  fon 
temps  les  forterefc  de  Lepanto ,  Lango ,  Chafteau-roux  en  Grèce,  la  Mahomct- 
tc  en  Barbane,&:  autres,  ont  cfté  prifcs ,  faccagces  &:  pillees,&  vne  infinité  de  Turcf 
pris  cfclaucsj  &  grand  nom.bre  de  canons,  &  pièces  d'artillerie,  &  autres  butins  em- 
portez dans  l'Ille  de  Malte. 

Pour  fon  gouuernement,ilaeftc  forttranquiUe& vtileàfon  Ordre  te  aupu- 
bliccn  cequ  lia  fait  faire  vne  très- belle  Fontaine  au  milieu  de  la  grande  cité  Va- 
lette, &:  plufieurs  tours,&:  forterefTes  au  circuit  de  ladite  Ifle,&:  autres  belles  allions 
fort  lîgnalccs  &:  remarquables. 

De  fon  temps ,  fut  enuoyec  au  corps  de  la  facrce  Sorbonnc  de  Paris ,  la  fain^lc 
relique  du  pied  gauche  de  fainde  Euphemie ,  Vierge  &  martyre .  Patrone  de  ladite 
Sorbonne,  &  Vniuerfitc  de  Paris, le  corps  de  laquelle  eftoit  conferuc  entier,  en  l'E- 
gliCcConuentuelledefainâ:  lean  Baptifte  de  Malte ,  apporte  de  Chalcedoine  à 
Rhodes.du  temps  que  la  Religion  eftoit  en  Syrien  puis  en  l  lfle  de  Malte,  la  tranf- 
lation  dudir  pied  gauche  fut  faite  par  permiffion ,  &:  commendcment  du  fainû Pcrc 
Paul  V.  par  fon  bref  donné  à  Rome,  le  2.  Mars,  mil  fix  cens  fîx ,  &:  par  bulle  eX- 
F^^/^"  Sereni.Time  grand- Maiftre  de  VVignacourt,&  de  fonConfeil,  du 
Oaobre  de  lamefmc  année.  Pour  le  tranfport  de  laquelle  Relique,  fut  délègue 
Frère  Anne  de  Naberat,  Commandeur  pour  lors  de  Ville.Iefus,Confcireur,3C 
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premier  Aumofnicr  de  Ton  AlccfTeScrcnifïïmc  Grand  Maiftrc  de  Vvignacour,  5c 
fur  quatre  galères  de  iadidc  Religion  iufques  à  Marrcille,6^  fût  après  ponce  par  le* 
dicdeNibiXat  proce/Tionndlemenc^auec  grandes  foiemnitez,  de  l'Eglife  du  Tem- 
plede  Paris,  iurquesàl'tghfe  de  la  Sorbonne  ,  configneeàtoutlecorps  d'icclle,cs 
mains  du  lieur  Doreur  de  Pierre- Viuc ,  grand  Vicaire  du  Seigneur  Illufttiffimc, 
Henry  de  G  îndy,  Euefque  de  Paris,  &c  du  licur  Dod^ur  de Fillac ,  Curé  de  S.  lean 
en  Gvé.je ,  ^Syndic  du  corpsdi  ladide  Sorbonnejpar  le  Seigneur  Frère  Nocl  Bru- 
larddeS  llery,  Cheualierdudic Ordre,  Commandeur  deTroyes, &:  Ambafîadeur 
en  France  pojr  ledit  Ordre  j  en  prefence  de  tous  les  Commandeurs  &  Cheualiers 
qui  fctrouuerent  pour  lors  à  Paris,  ainfi  qu'il  appert  plus  amplement  par  les  piocez 
verbaux  djconllgnationdeladi£te  fainde  Relique,  faits  tant  à  Malte  le  ii.  Octo- 
bre audit  an  que  delareceptiond'iceJlccn  ladite  Sorbonne,  du  leuJy  28.  Décem- 
bre, iourdjsSS  Innoccns,  l'an  i^o^. 

Pendant  fondit  Magifterc,  ont  elle  o£iroyez  à  fondit  Ordre plufieurs  &  beaux 
Priuilegcs  par  Henry  lill.  ôcLouys  XIU.  Rois  de  France,  confirmez  par  Arrcfts 
^es  Cours  Soiuieraines  de  la  France ,  amfi  qu'il  fe  dira  cy  après  fuyuant  leurs  dattes. 

PremierementvnArreft duParlementdeProuencedel'ani'  Oi.en  May, tou- 
chant lexêption  des  dixmes  pour  ledit  Ordre  S.  lean  de  Hierufalc,  entre  Fi  ercGaf- 
pard  de  Barras,  dit  la  Penne,  Commadeur  de  Saliers,contrc  le  Prieur  des  3.  Maries. 

Arn  ft  du  Parlement  de  Paris  du  28.  May  1601  que  les  inuentaires  des  dclpouil- 
les  de«  Commandeurs  ne  doiucnt  eftie  faits  que  par  les  Reccueurs  &  Officiers  du- 
du  Ordrciportant inhibition  ôc  defcnfcs  aux  Lieutcnans  généraux,  &:  Subftiiuts  des 
Procureurs  généraux  du  Roy,  de  les  entreprendre}  a  la  pourfuitte  de  Frère  Adriaa 
de  Brion  Command.  de  Maupas  ,  Procureur  6c  Receueur  du  commun  Trcfor  du- 
dit  Ordre,  touchant  la  defpoiiiUe  de  dcfun^tIuuenaldcLaunay,&'dcMolinon, 
Commandeur  du  Temple  deTroyes. 

Arreftdu  Parlement  deThouloufedu  is.Iuin  i^oi.  portant  rccifion  de  certain 
centrait dinfeodationperpetuelle, du  10. luin  1487, de  certaines  ïorges  baniercs 
du  membre  dcVcncillac,  dépendant  de  laCômanderic  de  V  ille-Dicu  jés  limites 
du^rand  Prieure  de  Thouloufe,  a  la  pourfuitte  &  profit  de  Frère  lean  de  Mars  -  Li- 
uicrs  Cheualicr  dudit  Ordre,  Commandeur  de  ladite  Commanderiei  contre  An- 
ne de  Romaiguieres  vefue  de  feu  Pierre  Delmas. 

Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux  du  5.  Décembre  ot.  portant  refcifîon  dVn 
contrait  d'aliénation  de  Tan  1565,  de  la  terre  &"  fcigncuric  de  Puibonici  x,  me  m- 
bre dépendant  de  la  Commanderie  du  Palais  de  Limoges,  aliène  pour  les  fub- 
uentions,de  l'authorité  du  Pape,  du  Roy,&  dudit  Ordre,l3dite  refcifion  pourfuiuic 
par  Frère  Louysde  Chantclocla  Cheze  Commandeur  deLymogci  contre  Jacques 
Comte  d'Efcars  Cheualier  de  1  Ordredu  Roy  ,  allegant  les  fins  de  non  receuoir. 

Arrcft  du  Parlem.'ntdeThouloufe,du4.îeurieri602.  portât  rccifionducôira£t 
fufdit  de  l'an  487,  touchât  les  mcfmes  forges  baniercs  deVentillac,mêbrc  depédât 
de  ladite  Cômand. de  Ville -Dieu, ScChafteau-Sarrafin  ,à  la  pourfuitte  du  fuCdit 
Cômand.  deLiuiers;  cô:rc  lean  deNegre-VergueFotgerôde  Véiillac,& autres. 

Autre  Arreftdud.  Parlement  de  Thouloufe,  du  ii.  Aouft  iéoi,touchant  lareci- 
Cion d'vn  contra£^ du  1 1.  luin  14^7» d'vncautre forge bannierejappcllee  delà  Bafti- 
de  du  Temple,  dépendant  de  la  mefme  Commanderie  de  Ville-Dieu ,  à  la  pourfui- 
te  dudit  Command.  de  Liuiersi  contre  Henry  Seguy,fieur  de  Pcchbeton  &:  autres, 
Arreftdu  Parlement  de  Paris,du  ii.'Auril  léoj.confirmatifd'vne  Sentence  des 
Requeftes  du  Palais ,  touchant  l'exemption  des  dixmcs  de  quelques  membres  de- 
pendans  de  la  Cômanderie  deRueUu  profit  de  Fr.Iean  de  S  erauc  our  Cômandeur 
de  ladite  Commanderie  jcontrelacques  Girard,  Louys  Quefnol ,  Claude  Didier, 
&le  Côucnt des  Religicufes  S€  AbbclTe duMonaftere  de  UinÙc  Gloffine  de  Mets. 

Arreftdu  Parlement  de  Paris  du  18.  Juin  1^03, touchantl'exëption  des  dixmes 
de  certaines  terres  dépendantes  de  ladite  Commapderie  d*  A  uxerre  ,  à  la  pouifuittc 
de  Frère  lean  Dauid  &  Claude  Loiiet  Commandeurs  fucceffifs  de  ladite  Cômand. 
contre  Bertrand  Couillard,Iean  Siccart,  &  Guyot  Bouchierj&  les  Doyen,Chanoi- 
ncs  &  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours ,  ioints  auec  eux ,  appellants  comme  d'abus 
de  l  exécution  6C  fulmination  des  Bulles  en  forme  de  Priuilcges  de  nos  S.s  .Pères  les 
Papes  Clément  Vll,^  Paul  II l.  cowfirmatiucs  d'autres  Bulles  du  Pape  Calixtc  l  il. 


LesPnuilegesdcrOrcIrc 

Sixte  !  V.  &  Innocent  V 1 II.  en  ce  que  par  icelles  les  Commandeurs  de  l'Ordre  de 
S.  Iean  de  Hierufalem  font  déclarez  exempts  du  droid  de  dixmc,  non  feulement 
des  terrcsqu  ils  tiennent  en  leurs  mains, &  font  labourer  à  leurs  propres  coufts  6C 
defp  ^ns ,  m^is  aufllî  de  celles  qu'ils  baillent  à  ferme ,  à  quelque  temps  que  ce  foit.  ^ 

Arrcft  delà  Cour  des  Aydcsdc  Môrpellier,du  2,1.  lourd'Aouft,  1^03, touchât 
rexêption  de  certains  droits  de  peages.gabencs^paffa^' traites  foraines^de  ccr- 
rains  arbres  de  galères ,  amènes^  &:  autres  boij  pour  la  conftruûion  des  ga]eres,pni 
aupuysdu  Dauphinc5d  Viuarezjàla  pourluiiicdc  Fr.  leanBaptiftc Lambert  Che- 
ualicr  di-dit  Ordre,  Com'^'^"'  d'Efpallon,côtrc  Guillaume  Robert  blanc, &  autres. 

Arreft  du  Parlement  de  Thouloufe  du  tio  ficlmc  Septembre  1603,  touchant  la 
mefme  recilion  du  contraddc  la  Forge  bannière  dudit  Ventillac,  au  profit  dudit 
Commandeur  de  Liuitrs^Ôi  dudit  Ordre ,  contre  ladidc  AnnedeRomainguiere. 

Sentence  des  Requeftes  du  Palais  de  Paris, du  14  Ianuieri6o4,  pour  l'exem- 
ption des  dixmes,en  faueur  de  1  Ordre  S.Iean  de  Hicrufalê,  à  la  pourfuite  de  Frerc 
George  de  Régnier,  Grâd  Prieur  de  Frace,côtrc  M^'  Pierre  Faillon,Curé  de  Saclc. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris, du  5.  Auril  i^>o(,confirmatifdVne  Sentence  des 
Requeftes  du  Palais  à  Paris  ,pour  la  recifion  de  certain  contrait  d'emphyteofe  du 
2i.  M^y  1499.  2.  May  .509,  de  certaines  terres ,  domaines  &:  héritages dcpcndans 
de  1.J  Comm.inderie  d  Auxerre,  à  la  pouifuitte  de  Frerc  Ciaudc  Louuct  Cheualicr» 
&c  Commandeur  de  ladite  Comraanderie. 

Confii  niation  générale  du  Pape  Paul  V.  du  7.  Septembre  1^05,  de  tous  les  Pn- 
uilegcso^ioyczàrOrdreb.  leande  Hierufalem,  parles  Papes fcspredeceffcurs. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  ^  Septembre  i6o5,touchant  [exemption  des 
dixoiiTs  des  biens  de  l  O.  dre  S.  Ican  de  Hierufalem  ,  cncores  qu'ils aycnt  cfté  don- 
nez en  emphyteofepcrpctuellc  ,foi  zla  ref^  rue  de  cens  &  rentes, au  profit  &c  pour- 
fuite  de  Frerc  Louys  Dapeluoifin  Commandeur  de  la  Commanderied  Angers 
Laurens  Nicolon  fon  cender  i  contre  Maiftre  Pierre  Lcfpelu,Curc  dei'Eglifc 
parochialede  Hiinft  Germain  Se  S.  Laodlrz  Angers. 

Sentence  d::s  Requeftes  du  Palais  à  Paris,  du  5.  cpterab.  1^05,  pour  la  mefmc 
cxeiiipcion  desdixm  -'sdes  biens  dudii  Oi  dre  S.  lean  de  Hierufalem  lapourluitc 
de  Frerc  Louys  de  Morcl  Catcuille  Commandeur  de  Villc-Dicu  cnDrcugcfin, 
comte  MarftreEftienne  Aubère  Cuté  de  Fontaine-Simon. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,du  3.  Sepcemb.  1005, pourTcxemption  des  biens 
dudic  Ordre;  alapourfuittede  Frtre  Pierre  Genicr  Commandeur  de  louy  le  Tem- 
ple,&:Iean  Bouler  fon  fermier  ;  contre  Frère  Simon  Meftayer,RcligicuxprofcZ 
del  OrdredeCluny  ,  Prieur  de  rifte-Adam. 

Contradtpaftc  encre  h's  Prelars  &  Députez  du  Clergé  de  France  afTemblez  pat 
pcrmi.Tion  de  fa  Maieftc  en  la  Ville  de  Paris,5i  les  AmbalFadeurs  &  Agents  de  l'Or- 
dre  S.  leande  Hierufailem,  le  20.  Auril  6o<3,par  lequel  contrat  ledit  Ordre  eft  di- 
ftin;^  Si  fcpjié  du  Clergé  de  France ,  &:  de  la  lurifdiàion  defdits  Prélats. 

Arreft  du  Parlemcnc  de  Paris,  du  5  luin  ^606  , touchant  la  recifion  de  certain 
concrad  d'aliénation  des  biens  de  l'Oi  die  S.  Ican  de  Hierufalem ,  de  l'an  1563,  a  la 
pourfuicc  de  Frère  Claude  Louuet  Cheualicr dudit  Ordre,  Commandeur  d'Auxer- 
re,  contre  Maiftre  Edme  Vincent  appcllantd  vne  Sentence  des  Requeftes  du  Pa- 
lais, du  dernier  Décembre ,  i6'o4. 

Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux  du  ^.Fcbu.  1607,  par  lequel  eft  déclare  que  le 
cens  des  biens  de  l'Ordre  S.  lean  de  Hierufalem  ,  cft  imprefcriptible ,  fur  le  fubjct 
dVn  cens  dcub  fur  les  moulins  de  Neufons ,  &:  fes  appartenances ,  dépendant  de  la 
Comm.inderie  de  Roquebrune,fuyuanc  le  contrat  de  traniaâ:ion  &  recognoift^n- 
ce  du  i^.  lanuicr  .477,1  lapourfuittc  de  Frère  Vidal  de  Fougeroux  Commandeur 
de  ladite  Cômanderie  ,  contre  Maiftre  Pierre  du  Portai  Prieur  de  Ncufons ,  Ordre 
S.Benoift,  &  D''-'  Ifabeau  du  Puy  &  autres^  défendeurs,  fur  les  fins  de  non  receuoir. 

Arreft  du  Parlement  de  Pans,  du  f.  lour  de  Mars  i607,que  les  inucntaires  des 
defpoûilles  des  Commandeurs  ne  doiuent  cftre  faits  que  par  les  Receueurs  &Offi- 
cicrs  del'Ordi  e  S.  lean  de  H  erufalem.auec  les  inhibitions  &c  dtftenfesaux  Licutc- 
nans  généraux  &  Subftituts  duProcureur  gênerai  du  Roy , de  les  plus  entreprendre; 
à  la  pourfuitte  de  Frère  lacques  du  Liège  Commandeur  du  Puirandcau ,  appel 'anC 
<iufcccUc;inuentairc  ôc  procédures  faites  par  le  Lieutenant  gênerai  de  Fonte  nay. 

Lettre 


de  s .  lean  de  Hieru  faîem,  ^  ^  î 

Lettres  patentes  de  Henry  IV.  Roy  de  France  &c  de  Nauarre,  données  à  Paris  let 
7.  iour  de  Septembre,  1607.  par  Icrquelles  eft  déclaré,  que  la  iuriCdidion  criminelle 
desCheualiersdc  l'OrdredeS.  lean  de  Hicrufalem ,  appartient  au  gi^and-Maiftre, 
&  aux  tribunaux  dudit  Ordre.  Sa  Majefté  renuoyanc  le  procès  crimmel ,  incemé  aU 
Bailliage  de  Chalons,côcre  Frerc  Antoine  de  Simon,Gheualicr  dudit  Ordre,Com* 
mindcur  de  Robecourc ,  par  dcuanc  le  grand  Prieur  de  Champaigne ,  en  première 
inltance  Se  par  appel ,  deuam  le  Seigneur  Illuftriffime  grand  -  Maiftre  dudit  Ordre. 

Arrcft  du  Confeil  d'eftac  defa  Majefté ,  du  15.  Septembre,  1^07.  touchant  1  Ex- 
emption de  Doanes ,  Daces,&:  autres  impofitions ,  fur  le  tranfport  des  toiles  hors  le 
Royaume,  en  faueur  de  l'Ordre, S.  Icande  Hierufalcm,à  lapourfuitte deFrere 
Noël  Brul?rd  de  Sillery ,  Ambaffadeur  pour  ledit  Ordre  en  France,  contre  mailtrc 
Abraham  Valentin,  fermier  gênerai  delaDoane  de  Vienne  enDauphinc. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  13.  May  ,1608.  touchant  le  renuoy  par  deuanc 
Icgrand-Maiftre  &fon  Confeil,  des  ditFcrcns  meus  entre  les  Frères  dudit  Ordre, 
cnmatiereciuile,&:ce  entre  Frère  Pierredc  Sacconay  ,& Frère  Icande Marlac, 
tous  deux  ChcuaUers ,  Se  Commandeurs  dudit  Ordre,  du  grand  Prieuré  d'Auucr- 
gne,par  ledit  Arreft  ils  furent  renuoy  ez  par  deuant  leur  grand-Mailtre  &  Supé- 
rieur, pour  vuider  leurs  difFerens.  o  cr  • 

Arreft  du  Confeil  priuc  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  27.  îuin ,  1^08.  faifant  itcratu 
ues  inhibitions  &c  dcfFences,tantau  Parlement  de  Dijon  officiers  de  Chalons , 
qu'à  tous  autres  Iuges,de  prédrc  aucune  cognoiffancc  du  differêtSrproCés  criminel, 
de  la  perfônne  de  Frcre  Antoine  de  Simon,  Cheualier  dudit  Ordre^  Commandeur 
deRobecour,fuiuantlesfufditeslettrespatentesdefaMajcfté,du7.Septébrc,i6o7. 
à  peine  de  nuUité,fa  Majefté  caffe  &:  annullc  l'Arreft  dudit  Parlement,  du  u.  Noue- 
bre ,  1 607.  se  autres  Arrefts,iugemcnts ,  deffauts ,  Se  contumaces  donnez  depuis,  Ôt 
au  preiudicc  defdites  lettres  patcntes.faifans  defFcnccsàtousHuiflîers  ,ou  Sergés, 
de  les  mettre  en  exécution  à  peine  de  fufpenfion  de  leurs  offices.  Se  de  tous  defpens, 
dommages  Se  intcrefts ,  &:  a  ordonné  que  ledit  de  Simon  aura  main  leuée  des  faifies 
faites  fur  fcs  biens,  en  vertu  dcfditsArrefts  dudit  Parlement  de  Dijon ,  6c  fcntencé 
duBaillifdc  Chalons,  5c  que  les  Commiffaires  en  feront  defchargés. 

Lettres  patentes  du  Roy  Flenry  IV.  données  à  Fonraine-bleau>au  moisdeluiU 
lct,i6o8. portant  rcnuoy,&  exemption  delà  luftice  feculiere  à  celle  de  l'Ordre  de  S. 
IeandeHicrufàlcm,farlefu)et  delà  perfonne  deFrere  Antoine  de  Simon ,  Che- 
ualier dudit  Ordre,  renuoy  é  par  deuam  le  Seigneur  grand  Prieur  de  ChampaigriCj 
pouriuger  du  crime  d  Homicide,  dont  ledit  de  Simon  auoit  efté  accufc,  fuiuanc 
les precedétsPriuilegcs  defa Ma)efté,accordez au  Seigneur llluflriffime  grand-M; 
Se  Consent  du  7.  Septébre,  i6oy.  contenant  confirmation  des  Priuilegcs,  Statuts, 
re^emcnts!  touchant  le  droit  deiarifdiaion  ,  Se  correaionqu  a  toufiours  eu  ledit 
Seineur  arandMaiftre  5c  Conuét  fur  tous  les  Cheuahers  &Re  igieux  dudit  Ordre. 

Priuil?ges,6c  lettres  patentes  du  Roy  Henry  l  V.  données  a  Paris,  c  30.  Aouft 
160  8 .  pat  lefquelles  les  meftay ers  6c  fermiers  des  Côiiimandcries  de  l  Ordre  de  S. 
lean  de  Hierufalem ,  font  déclarez  exepts  de  toutes  tailles,  ay des, fubfides,  &c  autres 
impofitions ,  à  la  pourfuitte  Se  defpens  de  Frère  A  nnc  de  Naberat ,  pour  1ers  Com- 
mandeur de  Villc-Iefus .  pour  fon  meftay  erde  l'Hofpital  de  Lcfpardelliere  en^^^^^ 

-  ble  la  femence  d'entérinement  defdites  lettres  d'exemption  par  les  Efleus  du  Ulanc 
enBerry,donncesauditBlanc,  le  17.  Feurier,Téio. 

pourledit  Ordre.des  fortificacions  &  réparations  desviUes^aUpourfuutcai.ficur 
La ndPr.e«r  deChampa.gnc&Frere  'p.crre  Mollet.  Commandeur  delaMag, 
delcinedeDilon.contrelcClcrgédeladitcviUcdeDijon. 

Pnulleg  s  oàroycz  à  l'Ordr?  de  S.  leande  Hierufalem .  par  les  Sercn.fllmes 
Ducs  de  Loname,  confirmez  Scde  nouueau  augmentez  ,pat  Henry  II. auffi  Duc 
de  Lorraine,  du  17.  Décembre,  !^o8.  .      t- t    •     ,  1  1 

Aneft  du  Prmé  Confea du  Roy, donnéà  Paris.k  13  Febuner  ,«09.  par  lequel 
iofdrede  S  leande  Hierufalem  eft  feparé&d.ftinftdu  Clerg^  de  France,  &  de  la 
uniaronico«riondesPrelatsaupa';em^^^^ 

rcIcindeMarfac.dudeSadlac.CommandeurdcVahours  SC  de  laChapellcLi, 
uronicomrelcSyndicKCtiapitreduDiocefcdeCahors. 
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Arrcft  du  Parlement  dcThoulouze,(îu  i.iour  d'Aouft,  1^09.  que  les  baux  à 
fermes  des  rcccucurs  dudit  Ordre ,  doiuent  cftrc  préférez  aux  autres ,  touchant  le 
vacantSi  mortuaire,  à  la  pourfuite  de  Frère  René  de  Chabaud  Tourrettc ,  rece- 
ucur dudit Oftlre, contre  lean  l'Admirai  Chirurgien. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris  j  du  fixielmc  Mars ,  mil  fix  cens  dix,  touchant  l'e- 
xemption des  dixmes  des  biens  de  l'Ordre  de  fain^t  lean  de  Hierufalem ,  à  la  pour- 
fuite  de  Frerc  lacques  de  Harlay ,  Cheualier  6c  Commandeur  de  Coulons^,  prenant 
le  fàksc  caufe  pour  lean  Gérard  Ton  fermier,  contre  Frère  Charles  de  Scucton, 
Abbé  deVau-luifant,Curc  primitif  delà  Cure  deReny,appellant  de  lafentcnce  des 
recjucftes  du  Palais  à  Pari^ ,  du  Z4.  May.i^oS. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  iz.  Mars,  milfix  cens  dix,  par  lequel  les  Com- 
mandeurs font  déclarez  n'eftre  fubjets  à  la  foy ,  &  hommage  au  Roy ,  à  la  pourfui- 
tedc  Frcfc  Simon  Cheminée,  Commandeur  de  Fretay  ,  contre  maiftrc  lean  du 
Puy  ,viuant  Lieutenant  gênerai  à  ChaftiUon,  François  Ceré ,  fubftitut  du  Procu- 
reur gcntral  du  Roy ,  &c  Henry  Morel ,  fermier  du  Domaine  du  Roy. 

Arrcft  du  Parlement  de  Paris,  du  24.  luillet  ,1610.  fur  certains  baux  à  fermes  » 
caftez  après  le  dcccz  des  Commandeurs  quilcs  ont  faits,  cohfirmatif  de  la  fenrCh- 
cc  des  rcqueftesduPalais,dudouxiefme  May,  milfix  cens  neuf,  touchant  le  bail 
fait parledcffiind  Commandeur  dcù'mCt  Maulvis,à  lapourfuittcdc  Frcrc  Jacques 
de  Gallarbois,Procurcur  &:  reccueur  du  commun  trefor  dudit  Ordrc^contre  Louys 
Loche t,  Vautres. 

Letcr es  patentes  du  Roy  Louys  XIIL  données  à  Paris  le  7.  lanuier,  mil  fix  cens 
vnze,portant  confirmation  des  Priuileges  odroycz  à  l'Ordre  de  fainû  lean  de  Hic- 
rufalem,touchant  l'exemption  des  francs  -fiefs  &  nouueaux  acquêts  des  biens  dudit 
Ordre.auec  les  inhibitions  &  deft'cnces  de  ne  contraindre  lesK^ommandcurs  dudic 
Ordre,  adonner  aucun  dénombrement  ne  payement ,  pour  raifondefdits  franc- 
fiefs  &:  nouueaux  acquefts. 

Arreft  du  Parlement  de  Thouloufe.du  vnziefme  Mars,  mil  fix cchs  vniSccon- 
trc  les  aliénations  des  biens  ftables  de  l'Ordre  de  S.  lean  de  Hierufalem,  &  lettres 
de  recifion  d  vn  contraâ:  d  emphyteofc  pcrpetuclle,du  lo.luin^mil  trois  cens  vingc- 
Icpt.àlapoutfuitcde  Frère  Pierre  de  SoubiranArifa,Commandeur  dcfainûFclix 
en  Auuergne ,  contre  lacques  Combes ,  6c  Antoine  Caries ,  deffendcùrs. 

Scntcncedes efleus del'eleaiondcChaftillonfurIndrc,  du  12.  Mars,  milfix 
cens  vnzctouchanc  l'exemption  des  taiile$,pour  les  mettayers  &  fermiers  de  1  Or- 
dre de  faind  lean  de  Hierufalem,  en  la  Commanderie  de  Beauuais,à  la  pourfuite 
de  Frerc  lacques  de  Broaîn,Commandeur  deladitc  Commandcrie  contre  les  ma- 
nans  &c  habitans  de  la  Pareille  d'Abily. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  vingt- ncufuiefme  Mars,  mil  fixccftsvnzc> 
par  lequel  les  inuentaires  des  dcfpoUilles  des  Commandeurs  fe  doiuent  faire  par 
les  receueurs  8c  officiers  dudit  Ordre^fur  le  fubjet  de  la  defpouille  du  deiFund  Com- 
mandeur de  la  Feuillette,  à  lapourfuitte  de  Frerc  I  acques  du  Liège ,  receueur  dudit 
Ordre,  au  grand  Prieuré  d'Aquitaine,  contre  maiftre  lean  Faure,  Lieutenaar  gêne- 
rai du  fiege  de  Fontenay  le  Comte ,  &c  maiftrc  lacques  lanuier ,  fubftitut  du  Procu- 
reur generah 

Arreft  du  Parlement  de  Pans.duquatriefme  luin,  mil  fix  cens  vnzc,  par  le- 
quel 1  Ordre  de  fama  I  ean  de  Hierufalem ,  &  les  Commandeurs  ne  font  tenus  fai- 
re aucune  foy  &  hommage,  ny  payer  aucun  droit  aux  Seigneurs  hauts  lufticicrs, 
dans  les  terres  dcfquclsXont  fituez  lesbiens  dudit  Ordre, à  lapourfuitte  de  Frerc 
lacques  de  Courdon  Efuieux ,  Commandeur  du  Mas-Dieu,  contre  incfllre  Adrian 
de  Monluc,  Prince  de  Chabanois ,  Comte  de.Cremail. 

Sentence  des  efleus  de  l'eledion  de  Chaiîeau-roux ,  du  j.  îanuîer ,  mil  fix  cens 
douze ,  touchant  l'exemption  des  tailles,pour  les  meftayers  des  Commanderics  de 
lyidre  de  lama  lean  de  Hierufalem  ,  a  la  pourfuite  de  Frère  lacques  Broftin, 
^ommandeur  de  B^auuais ,  conntre  les  manans  &  habitans  de  la  ville  &  Paroiflfff 
de  S.  Efticnnc  de  Buxançois. 

f.în il^n /."w^-^'^^r^  Prouenccdu  17.  Feurier  léiz.  par  lequcll'Ordrc  de 
lamvt  lean  de  Hierufalem, peut  auoir  des  cens,  rentes  &  dircOes,  es  terres  des  hauts 

Seigneurs 


deS.IeandeHierufalem.  '2f 

Seigneurs ,  m  yr^iuerfo  territorio,  fans  que  les  Commandeurs  leur  foient  tenus  rendre 
aucuns  hommages ,  ny  payer  aucuns  droits  &  deuoirs,  à  la  pourfuitte  de  Frère  Gaf- 
p2rd  de  Barras ,  dit  la  Penne ,  Commandeur  de  Salliers ,  contre  la  Dame  de  Mer- 
cure ,  Princefle  de  Martigucs ,  appellante  dViie  fentence  donnée  par  le  Lieute- 
nant gênerai  d'Aix,  du  14.  Octobre, i^io. 

Sentence  de  Frère  Pierre  de  Sacconay ,  grand  Prieur  d' Auuergne ,  du  3.  luin, 
1611.  donnée  contre  Frère  leandeTorchc-felon,  Cheualierdudit  Ordre,  Com- 
mandeur du  May  et  d'Efcolejfurlcrenuoy  fait  de  fa  perfonne^  comme  criminelle, 
parfaMajefté,  Si  par  fes  lettres  patentes,  en  datte  du  18.  lanuier ,  1611.  adrelTantcs 
audit  fieur  grand  Prieur  d'Auuergne.  1 
Arreftdu  Confeil  duRoy  ,duz3.  luillct , mil  fix  cens  douze,  par  lequel  l'Or- 
dre de  faind  lean  de  Hierufalem  eft  déclaré  n'eftre  fubjet  aux  réparations  des  vil- 
les, ponts,  ports,  riuieres,  horloge  ,fur  lefujetdc  la  réparation  des  ruines  de  la 
riuiere  du  Drag,Pont,  &  horologe ,  5c  autres  fortifications  de  la  ville  de  Grenoble, 
à  la  pourfuitte  de  Frère  George  de  CaftcUane  d'Aluis,  Commandeur  des  ChiroUes 
&  Puy-laual ,  contre  maiftrcs  Claude  Biart,  ôc  Ifaac  Buffiieres,  Preftres, 

Arrcft  du  Parlement  de  Thouloufe,du  quatricfme  Septembre,  mil  Cix  cens 
douze,  contre  les  aliénations,  5£  baux  emphytéotiques  perpétuels ,  des  biens  de 
l'Ordre  de  faindican  de  Hierufalem,  qui  ne  peuuenteftre  aliénez  fans  les  formes 
ordinaires,  &:  que  la prefcription  centenaire  n'a  pas  de  lieu  ,  es  aliénations ,  ayant 
ladite  Cour  caflc  vn  nouueau  bail  d'emphytebfe  perpétuelle,  de  l'an  mil  quatre 
cens  cinquante  hmd ,  entre  Frère  lacques  de  Maulcôn ,  la  Baftide ,  Commandeur 
de  fainft  Chriftophle,  &:  defainfl  Maurice  en  Languedoc,  demandeur  contre  lean 
Bofanquet  le  viel,&  lacques  M  efan,  dcfFcndeurs  fur  les  fins  de  non  receuoir. 

Lettres  patentes  du  Roy  Louys  XIIL  données  à  Parisaumois  de  Feurier; 
mil  fix  cens  treize, portant  defcharge,  &  exemption  à  ceux dudit Ordre, foit en 
gênerai  ou  en  particulier ,  de  bailler  par  déclaration ,  adueu ,  &:  defnombremens, 
leurs  doramaines ,  Se  reuenus ,  auec  mains  leuée  des  faifîes  faites  fur  lefdits  domai- 
nes ,  homologuées  par  T  Arrcft  de  vérification  de  la  Chambre  des  Comtes  de  Paris, 
le  4.  iour  de  May ,  léii. 

Arrcft  de  la  Chambre  des  Comptes  de  î^aris ,  du  quatorziefmc  May ,  mil  fix 
cens  treize,  portant  vérification  &  homologation  des  lettrespatentes  de  fa  Majefté, 
données  à  Paris  au  mois  de  Fcurier,  mil  fix  cens  treize,  touchant  lamortiflemenc 
des  biens  de  l' Ordre  de  faind  Jean  de  Hierufalem,c6ncernant  les  franc-fiefs  &  nou- 
ueaux  acquefts. 

Sentence  de  rhefileurs  des  Requeftes  du  Palais  de  Thoulouze ,  du  deuxicfmc 
Aouft ,  mil  fix  cens  treize,  touchant  l'exemption  des  dixmes  des  biens  de  l'Ordre 
de  fain£t  lean  de  Hierufalem ,  en  la  grange ,  &:  meftairie  appellee  de  la  Caualerie, 
depcndans  de  la  Commanderie  de  Cagnac ,  à  la  pourfuitte  de  Frère  lean  de  RoduU 
phe  Beauuefer,  contre  maiftrc  lean  Efcola,Chanoine,Prieur,  &  Redeur  de  l'Eglifc 
de  faind  Pierre  de  Befac. 

Arreft  du  Parlement  deProuence,  du  16.  Mars  i^»i4.  touchant  l'exemption  des 
dixmes  des  biens  de  l'Ordre  defainâ:  lean  de  Hierufalem,  àlapourfuite  de  Frcre 
Charles  de  Glandeuez,  dit  Pépin  ,  Bailhfde  Manofquc,  contre  maiftrc  Gérard 
Bon-Temps ,  Prieur  de  grand  Bois. 

Arreft  du  Parlement  de  Grenoble ,  du  7.  Aouft ,  1614.  que  les  biens  de  l'Ordre 
de  fainél  lean  de  Hierufalem, font  francs  &  exemptsde  dixmes,fur  le  fujct  du  mctti- 
bre  &terroir  d' Alixan^deperidant  de  la  Commanderie  de  fainâ  Vincent  de  Valence 
en  Dauphiné  , à  la  pourfuite  de  Frerc  lean  Pierre  de  Ruinas ,  Commandeur  de  la- 
dite Commanderie,  cdntre  le  fyndie  del'Eglife  Cathédrale  de  S.  Apollinaire  de 
Valence. 

Lettres  Patentes  du  Roy  Lbuys  XIIL  données  à  Paris  ,  le  15.  ioUrdeMars, 
itfi^.  portant  confirmation  de  la  fondation  d'vne  galère  Capitane,  pour  ledit  Or- 
dre, faite  par  Frère  Pierre  DefparuersLufian,  grand  Pricurde  faind  Gilles,  auec 
les  lettre,  d'attache  de  Monficur  de  Guize,  Admirai  des  mers  de  Leuant. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  vingt- cinquiefme  May ,  mil  fix  cens  quinze 
touchant  la  confection  de  l'inuentaire  dcladefpôiiillc  des  Commandeurs,  après 
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leur  dcceas,  entre  Frerc  Claude  de  Liuiers  Damoulon>  Procureur  &:  Rcceucur  du- 
ait  Ordre,  au  grand  Prieure  d'Aquitaine,  appcUant  de  la  confeaion  de  1™^JJ' 
taire  des  meubles  trouuez  en  la  Commanderie  de  llûc  Bouchard,apres  le  dcccds 
de  feu  FrcrcEdme  du  Chefne,  Commandeur  de  ladite  Commanderie,  contre  les 
Lieutcnans  General,  8z  Particulier,  Se  Subftitut  du  Procureur  du  Roy,  U  autres  ot- 
ficiersdeîavilledeChinon,&:c. 

Arreft  du  Parlement  de  Prouence,du  vingt-troifiefmc  luin  i^i^.  îouchant 
l'exemption  de  gabelles,  rerues,5iautres  importions  en  faueur  de  l'Ordre  S.Ican  de 
Hierufalem,  entre  Edouard  Clemans,  Fermier  de  la  gabelle  d'Arles,  contre  Frcrc 
Pierre  Dcfparucrs  Luffan,  grand  Prieur  de  S.  Gilles ,  les  Confuls ,  Communauté 
de  lavillcd'Arks. 

Sentence  des  Requeftes  du  Palais  de  Paris  du  19.  luillet  1 617.  touchant  1  exem- 
ption des  dixmes  pour  l'Ordre  faind  lean  de  Hierufalem ,  à  la  pourfaittedeFrerc 
ChuiltofleloufTeaumc ,  Commandeur  de  faina  lean  de  Laudun  ,  contre  les  Cha- 
noines de  l'Eglife  de  faind  Léger  du  Cliafteau  de  Laudun ,  confirmée  par  Arrclt  du 
Parlement  de  Paris ,  du  cinquiefrne  luin,  1610. 

Sentence  des  Rcqucftcs  du  Palais  de  Paris  du  zi.  luillet,  1^1 8.  touchant  la  reci- 
fion  de  certain  Bail  d'emphyteofe  à  temps,dcpcdant  du  membre  de  ChafteaurouX* 
qui  cft  vne  annexe  de  la  Cômanderie  de  l'Ormcteau  -,  à  la  pourfuitte  de  Frère  Scba- 
ftien  de  Betula,  dit  Ranchou  ,  Commandeur  de  Lcureul,  &  dudit  membre  de 
Chaftcauroux,  contre  SiluainTixicrl'ayné^  Giiillaimie  RoulTcau  5f  autres,  dé- 
fendeurs. 

Lettres  Patentes  de  Louys  XIII.  Roy  de  France,  données  à  Paris  au  mois  de 
lanuier,  1619.  portant  confirmation  de  tous  les  Priuileges  odltoyez  audit  Ordre 
par fcspredecclTeurs  Rois  notamment  des  Rois  Henry  li.  Charles  IX.  Henry 
ni.&c  Henry  IIIL  auec  les  Arrefts  de  vérification  de  fcs  Lettres  au  Parlement  de 
Paris  le  cinquiefrne  May,  1619.  en  la  chambre  des  Comptes  de  Paris,  le  dcuxiefme 
Auril  ,1619.  Et  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  le  vingtiefme  luillet.  1620.  Er  la  vé- 
rification des  autres  Parlements  deThouloufe  le  vingt-deuxiefmcMarsi622.Et 
au  Parlement  de  Grenoble  le  fcizicfme  luillet  1Ê21.  Au  Parlement  de  Bordeaux  le 
5.  Aouft  i6i2.  Au  Parlement  dcRcnnes  le  dix-neufiefmc  iour  de  lanuier  16x3, 
Et  en  laCourdes  AydesàPczcnasjledix-fepticfme  Aoufti6  2.2. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  huidiefmeAoulV,  1619.  que  la  confeaion  des 
inucntaires  desdcfpoliillcsdes  Commandeurs ,  appartient  aux  Rcccucurs  de  l'Or- 
dre faina  Jean  de  Hierufalem ,  &:  non  aux  Officiers  Royaux  ;  à  la  pourfuite  de  Frè- 
re Louys  de  Chantelot  laChefe,Procurcur  ôcReccueur,pour  le  commun  trefor  du- 
dit Ordre, fuccelfeLir  audit  nom  , au  pecul de defunaFrercFerriotBalbe,  Com- 
mandeur du  Temple  d'Ayen  &c  de  Mons ,  contr  .  les  Lieutenant  General  &i  Subfti- 
tut  du  Procureur  General  du  Roy ,  en  la  Sencfcliauffee  du  Bas  Lymofin,  à  Briue. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  cinquielmeluiniôio.  pour  l'exemption  des 
dixmes  des  biens  de  l'Ordre  faind  lean  de  Hierufalem,  à  la  pourfuite  de  Frcre 
Chriftoflc  loufleaume  Commandeur  de  laCommanderiedefainaieandeI.au- 
dun,  contre  les  Chanoines  de  fainaLiger,  du  Chafteau  de  Laudun. 

Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  du  vingtiefme  luillet  1 620.  pour  l'homo- 
logation des  Priuileges  de  l'Ordre  S.  lean  de  Hierufalem,  odroyez  audit  Ordre 
parleRoy  Louys  XIÎI. 

Sentence  de  Meftieurs  des  Requcftes  du  Palais  à  Paris ,  du  quatriefme Décem- 
bre, mil  fixcens  vingt^,  touchant  l'exemption  des  dixmes  du  membre  de  Chain* 
bon,  dépendant  de  la  Commanderie  de  Courteferre,  à  la  pourfuitte  de  Frcre  Clau- 
de Monrognon  dit  Crottes,  Commandeur  de  ladidc  Commanderie  s  contre  les 
Comtes,Preuoft,  Doyen,  Chanoines  &c  Chapitre  de  faind  Iulian  deBrioude, 
défendeurs. 

Arreft  du  Priuc  Confcil  du  Roy,  du  vingtiefme  Auril,  mil  fix  cens  vingt  ^  vn, 
confirmatif  du  droia  de  Commtmmus,  pour  l'Ordre  faind  lean  de  Hicrufak  m» 
aux  Requeftes  du  Palais  à  Paris,à  la  pourfuite  de  Frerc  Claude  de  Montagnac  Che- 
ualier dudit  Ordre, Contre  F  rançoisdeRoyers  ,  Léonard  Tixier,Ôi  autres  appe  * 
lants  au  Parlement  de  Bordeaux ,  ôc  demandeurs  en  règlement  de  luges. 

Arrçic 


de  s.  lean  de  Hicrufalem^ 


Arrcft  du  Parlement  de  Thouloufc,  du  ii.  Aunl  I^^  ii,  pour  l'exemption  des  dix* 
mes/ur  les  biens  ftables  de  l'Ordre  faind  lean  de  Hterufalenijà  la  pourfuirc  de  Frè- 
re Georges  de  Caftellanc  d'Aluis  Commandeur  de  Cagnac,  contre  Maiflre  Ar- 
naud Augilaire  Prcftrc ,  &:  Re.Steur  de  Noalloux  ,  les  Syndic  &  Chapitre  de  fainct 
Eitiennc,  3c  du  Collège  de  (i.nSt  Martial  de  Thouloulc     leurs  fermiers. 

Acrefl  du  Parlement  de  Paris, du  troifiefmc  Aouft  1 6 zi  «portant  renuoy  parde- 
uant  le  Grand- Maiftie&:  Ton  Confeil,  des  différends  meuz  entre  les  Frères  dudic 
Ordre,  en  mari-re  ciuile,rur  le  futerô^  différend  de  Frcrc  Louysle  lay»  touchant  la 
ferme  lu  membtc&  Commanderiedc  Ville -Tifon,  dépendant  de  la  Commande* 
ticdc  V.lleg:is. 

Arreit  de  la  Cour  des  Comptes,  Aydcs,  Se  Finances  de  Prouencc,du  ii.  Dccemi 
brci^ir,  touchant  l  exemption  des Reucs,&impofir  onsTurles  huilles,cn  faueur 
dudit  Ordre  Umâ:  lean  de  Hierufalem,  entre  Maillre  François  de  Bofco, fermier 
du  Prieure  de  ùin^  lean  d'Aix,  &:  GabricId  Emme  Antoine  BoilTelly, Vautres 
propriétaires  des  moulmsà  huille  de  la  ville  d'Aix  en  Pioucnce. 

Arreftdu  Priue  Cônfeil  duRoy,du  u.  Mars  622, touchant  Icdroi£^de  Ccw- 
miîtimus ,  en  faueur  dudit  Ordre ,  fur  Je  renuoy  aux  R  equeflts  du  Palais  à  Paris  ,â  la 
pourfuittc  de  Frère  Claude  de  MontagnacLarfculliercj  contre  Léonard  Tixicr, 
lieurdc  la  Koche  ,  Antoine  Confiant, <3c  autres. 

Garde  Gardienne  ,  extraire  des  regiitres  du  Chaftelet  de  Paris,  le  8.  luin 
l(5ii,bien  qu'elle ayt  elle  donnée  le  ^6  de  Iuini5.4,àIapourfuitcedcFrerclacque$ 
de  fain^e  Marie  Commandeurde  Trepiny. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  9.  lutllet  i^zt,  confirmatif  d'vne  Sentence 
des  Requefl:es,dui2  Fcurier  162,1,  au  profit  de  Frère  Claude  Martel,  Comman- 
deurde Mafcon  .touchant  l'exemption  des  dixmes  pour  ledit  OrdrC;  contre  Mai- 
ûre  Philibert  Boucand  Curé  de  Cmtrc. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  17.  Aouft  i^ii.  contre  la  prefcription  plus 
que  centenaire,  pour  lacalîationdcs  baux  d  cmphytcofe  perpétuelle  des  bicni  du- 
dit Ordre ,  fans  les  form  :s  requifes  par  le  droidt  ;  à  la  pourfuittc  &  dcfpens  de  Frcrc 
Anne  de  Naberat,  Commandeur  du  Temple  d'Aycn,d.e  Mons&de  Bclu'îire; 
contre  les  Tenanciers  du  village  de  Fargcsi  ôc  par  ledit  ArrcftlaCouracafTclcj 
contrats  de  ladi^weraphyteofc  des  années  14^7,  ôc  1448. 
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A  V  ROY- 

I  RE, 

Regardant  dans  Us  fiecles  paffiz, ,  nom  apprenons  de  tHïfioirè 
de  Suétone  fur  la  vie  des  Cefars ,  que  le  grand  ^ugufie  Prince  au^ 
tant  amateur  de  Paix  y  &  de  lufiice,  qu'ennemy  de  troubles ,  drde 
mefdifances ,  fit fouetter  publiquement  vn  certain  boufon ,  char- 
latan ,  appelle  F annim ,  fur  trois  théâtres  différents  ^  pour  auo  'tr  en 
'vne farce  ininrieufement  diffamé  la  réputation  d'vne  matrone  Romaine ,  tant  pour  re^ 
parer  f  offence  fat^e  contre  l'honneur  de  cefe  Dame  ^  & pour  la  témérité  de  lauoiren^ 
tr  épris  en fa  prefence  ;  que  pour  le  temps  quilauoit  fait  perdre  aux  efcoutans  de  prefer 
r oreille  à fes  bagatelles. 

^uejfila  peine  doit  ejgaler  le  démérite  ,(^le  chafiment  balancer  auecl'offence ,  quel 
fuppiiccy  S  I R  E  j  quelle  punition  ne  méritera fouffir  au  trofne  de  vos  iuftes  iugemens  ce 
nouueau  charlatan ,  ie parle  de  t^^utheur  de  Pabbregédes  Mémoires  repre/èntez^  depuis 
peu  a  V"  CM.  non  contre  vne  Dame  de  ville ,  mais  contre  toute  vne  facrée  Religion ,  qui 
vit  y  &  fleurit  y  il  y  a  plm  de  cinq  cens  ans ,  en  honneur  ^  &  réputation  irréprochable? 
^tielles  peines  (  dis-ie  )font  deués  a  cet  audacieux,  &  infolent,  non  pour  auoirioùé  vne 
farce  commune fur  vn  théâtre  de  Comédiens:  mais  pour  auoir  mis  au  iour  vn  libelle  in-' 
f amant  farcy  de  deteftables  difcours ,  &  odieux  a  toute  la  Chref  tenté,  non  pour  P auoir 
efclos  au  milieu  de  noslre  France ,  dr  publié  durant  le  règne  du  plus  iufie  Roy  qui  fe  voye 
en  l'Vniuers ,  mais  pour  auoir  efléf  téméraire ,  &  effronté  de  le  luy  prefenter  {comme, 
quelque  chofe  de  prix ,  &  de  mérite  )  non  pour  le  temps  qu'il  a  f  ai  fl  perdre  à  ceux  qui 
l'ont  voulu  lire  y  mais  fur  tout  pour  le  fcandale  qu'il  adonné  atout  lemonàede  fa  le^ 
^ure. 

Véritablement fi  ce  grand  Monarque  Remain  s' ejl  acquis  de  r  honneur,  &  de  U glai^ 
re  dans  les  Annales  paffees  y  pour  vn  fi  iuHe  chafiiment  d'vne  mauuaife  langue  :  Vous^ 
S I R  E ,  qualité  de  Ce  far  tres-auguUe  ,  &  tres-genereux  de  nos  Gaules ,  &  le  plus 
puiffant ,  &  iufte  Roy  qui  foit  autour  à' huy  en  terre ,  acquerrez,  encore  s  plus  de  benedi- 
^ionsy&de  louanges  dans  les  fiecles  futur  s  ^  en  condamnant  iuHement  d'vnfi  mef- 
chantlÀutheuryvnefimefchantey&permcieufeplume. 

Et  parce  que  vofireCMa\efié  eïtle  viuant 'véritable pourtrai^l  de  laDitiinité^ 
(  quà  eUe  feule  le  droict ,  &  par  effence  appartient  la  vengeance  des  oppreffez,  )dravû~ 
fire  LMa jefié  ( par prerogatiue,& preciput  )  la prote^ion,&  fauue garde  de  cefie  honora* 
ble  Religion  y  pépinière  fi  ancienne  de  tant  de  grands  perfonnages ,  Académie  generaU 
de  tant  de  braues  Caualiers,  le  rampart  de  la  Chreftienté,  VArfenac  des  forces  de  l'Egli- 1 
fey  le  Phare  de  lafoy,  le  Bouclier  de  l'Euangile ,  la  terreur  des  Infidèles,  &  l'efchole  M i- 
litaire  de  tant  de  valeureux  guerriers  y  &  inuincibles  Capitaines  y  qui  par  mer  par 
terre  ont  acquis  par  le  paffé  y  &  acquerront  tous  les  iours  y  à  l'exaltation  delà  Croix  y& 
pourl' honneur  de  tous  les  Royaumes  chreftiens  des  victoires  infinies  y  &  quauec  cela  les 
principaux  nourriffons  de  cet  Ordre,  font  en  partie  les  appuis  y&  eftay  es  très- fortes  de 
voHre  Eftat  y&  des  plus  fermes  arcboutans  devoFlre  Couronne  Royale  y  c'efi  pour- 
quoyilsfontaltedeuantvousyinuoquentvoftre  lufiice  y  &  vous  demandent  tous  très- 

humblement  audiance,  ,     /t    t  /r» 

Sire,  profiernezàvos  pieds  y  ils  implorent  la  puiffance  de  vofire  bras  puiffampour 

auoir  raifon  de  leurennemy  publicy  abattre  ce  Philifiin  incirconcis  y  cet  infidèle  afin  Or- 
dre y  qui  en  façon  de  Goliath  veut  brauer feul  toute  la  Nobleffe  y  non  pas  d' ifrael  feule- 
ment y  mais  de  toute  U  chrefiienté  enrollee foubs  les  eUendards  de  Malthe ,  &  luy  faire 

Ai) 
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ferdrel'honnetiY,  en  luy  faifam  perdre  fin  Eflre/cn  Chef  y  fort  Infi'mtkn ,  &  fi  gran- 
de M  aistrife.  .  ■    j         f  t 

Ils  ont  recours  à,  vom^  &  deuant  votti^pur fourfumre  la  iufie punition  de  cet  enfint 
de fnatim,  forgeron  de  tant  de  calomnies ,  drd'impofiures  qui  les  p-ourfiit  au  criminel, 
hlcffi  l'honneur  de fa  chafie,  &  innocente  M  ère ,  tafehe  àfipper  les  fondemens  de  fin  Or- 
dre, &ennjray  C  or  faire  cC^lgere  {plufioHquen  chrejtien  ^&  nohle  cheualier  )  s'ef- 
force d'abolir  riffat  d!vnefifainck ,  &  ancienne  Milice ,  pour  cela  à  force  de  ^œuXy  & 
' aucc  toute  humilité ,  ils  fuppltent  F.  M.  d'humilier  fon  orgueil,  chajlierfa  témérité ,  & 
njen^erleur  innocence. 

Et  k  ce  cjue  chacun  recognoijfe  aufsi  bien  la  malice  de  cet  ^ut  heur,  comme  fi  dégra- 
dation eH  rc cogne u  dés  long  temps  y  a  de  tout  le  monde ,  ie  m'offre  de  faire  voir  claire-^ 
ment  aux yeux  de  voflre  LMajefté,  &  de  là  à  ceux  de  tout  ïmluers^que  tousfes  Mémoi- 
res font aupi faux ,  calomnieux ,  &  efloignez.  de  toute  vérité,  qu'il  efh  efcarté  de  U  'vcrtff 
défis  ancefres ,  &  de  l'Ordre  quil  blafme.  ^ 

Bailleurs,  a  fin  que  l'air  de  la  mauuaife  imprefton  quil  pourrait  auoir  donne  dans 
Us  efprits  foibles ,  &  mal  timbrez,  de  fis  erronées  propofitions  Joit  chaffê,  &  difipe  aii 
Soicil,&àlaprefinced\>ne  tres-certaine  vérité  .attendu  que  comme  difioitvn  ancien 
Philo fophe  ,  la  calomnie  fille  noire  des  ténèbres ,  a  cela  de  mal-heur ,  qu  elle  fai^  fl^ 
mal  que  ne  font  les  ennemis ,  &.pluficurs  ont  efté  plm  grief uement  bleffez, ,  &  receupU^ 
grande  iniure  par  infirmité,  &foîbleffe  des  oreilles  des  e fout  ans,  que  par  les  armes,  & 
embu fiches  ennemies,  ie  me  fuis  volontairement ,  &  des  premiers pre [enté pour  mur ,  & 
rempart  en  ifrael.-pour  luy  donner lachaffe ,  arrefter fis  pafeions ,  &  luy  drefer  tottt^ 
■poincl  vne  contre-haterie  contre  fis  vaines ,  &  inutile  s  bateries. 

ïaycreu pour  cela ,  quoy  que  le  moindre  de  mes  Confrères ,  &  le  moins  capable parmy 
tant  de  braues  Cheualiers ,  &  Commandeurs,  &  qui  fcauent  laplufpart  aufst  bien  rn^" 
nier  la  plume  que  les  armes ,  &  ont  le  difcours  aufsi  facile  que  referme ,  efire  oblige  par 
honneur ,  &  par  deuoir  de  defiomrir  lesfauffetex. ,  &  intolérables  impofturesde  cet  ab- 
bregéplm  gros  en  menfionges  quil  n'efi  en  lignes ,  ie  dis  obligé  à  bon  e  fient ,  de  les  réfu- 
ter en  Laconique ,  tant  par  nos ftatuts ,  qui  nom  iamaispaffé  deuant  fies  yeux ,  que  par 
les  Histoires ,  &  les  Pnuileges  des  Papes ,  des  Empereurs ,  &  des  grands  Roy  s  vos  pre- 
deceffeurs ,  que  V.  CM.  nous  a  Royalement ,  & religieufement  confier uez.  iufquesa  pre^ 
fient,  &  dont  l'Ordre  luy  a,  &  aura  à  iamaisdes  obligations  particulières j&eter"^ 
nelles. 

JEt  par  ce  moyen  le  combattant  en  ruine  en  fis  propres  difcours  ,&  le  perdant  a  hon" 
nenrala  vérification  de  fies  malicieufes  impofiures ,  i'efpere  fairè  triompher  la  vérité  at* 
deffus  du  menfongne,  &  donner  a  cognoisire  a  tout  le  monde  (  quoj  que  la  mefdifance,& 
calomnie  font  pires  que  leglaiue)  comme fiouloit  dire  Democrite,  car  celuy4à  coupe  feule- 
ment ,  mais  cefte  cy  fepare ,  &  emporte  quant  &  foy  la  pièce ,  &  Hippie  U  iugeottpour 
eUre  vn  crime  de  haute  lice ,  &  tre4-ahominable , puis  que  les  loix  ne  luy  auoient  poi»^ 
ordonné  de  peines ,  non  plus  qu'au  parricide.  Et  que  de  trois  chofies  que  le  Sage  craignoiU 
&  apprehendoit  le  plus ,  la  calomnie  faufifi,  &  menteufe  efïoit  la  pire,  le  me  promets, dis- 
ie,  è'  raffcurea     3f.  S  i  r  E ,  faire  voir, &  tenir  plus  véritable  ce  qu'a  dict  autrefois 
vn  grandhomme ,  que  ceHle  naturel  de  l'impofteur ,  é'du  fauffaire  de  blafimer , &^^' 
cufier  toutes  chofies ,  &  mettre  tout  au  criminel.  Mais  ne  vérifier  rien ,  &  ne  faire  aucu- 
nes preuues,  &  comme  adiousloit  encores  vn  autre,  que  la  calomnie  à  fia  naififiance,  &  ^ 
premier  abord  iette  bien  parles  oreilles  des  eficoutans  quelques  fiupcons ,  &  opinions  en 
l'ame,  maïs  atiec  laps  de  temps,  drala  première  faillie  de  la  vérité  tout  s  en  va  enfumée, 
dr  nya  rien  de  plus  foible,  ny  imbecille ,  car  affeurément  à  la  feule  lecture  de  ce  difcours 
la  deficouuertefi  fiifant  d^sfiufetez,,  &  detraâtions  de  nofire  aduer faire,  tout  fin  abré- 
gé fie  verra  conuaincu  de  faux ,  &  d' impofiures ,  &  la  venté  prefiidant  enfion  trofine , 
plaidant  pour  elle-mefime  deuant  vn  grand  Roy ,  triomphera  de  cetennemy ,  épourr  ' 
paration  d'honneur  luy  fer  a  mille  affronts,  &  hontes fiur  le  vifiage ,  &  encores  plus  de  r  ' 
grets,  de  bourrellemens,  &  de  géhennes  enfin  amt  de  î  auoirfifolement  combattue. 

Enfin ,  nonobfiantle  noir  de  ceHe  pernicieufi plume ,  on  aduoikra  que  nofire  or 
tfi  encores  il  pre  fient  en  fia  première  eftime ,  que  fon  luftre  va  toufitours  croiffant,&fî 
iamaisil  ne  fut  plus  redoutable,  qu  il  efi  maintenant  au  milieu  des  nattons  infidc  e  , 
é'  barbares.  c'efiiSiK'E.,  1'az.ilc  des fidèles,  le  centre  des  vailles,  le  redez-vous  de  ^^'^^ 
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fleur  des  kums  hmmes ,  reliomtmdies  SMUzins  k  hon-heurdc  U  NohkjTe ,  tcf- 
d,yr     rmtredm  cet  efprit  defmonté,on  ne  creira  ttmais  afes  dem(ti<>s ,  &  cMommes, 

me  (murn  aux  mcrdiPimes  )  parler  mal  de  Platon ,  vnfifageperfonnage,  &  L  opncer 

me  (  ^'Y''^^'   "^J^iZ  Ai  il  m  as  beau  faire ,  iamais  on  ne  te  croira ,  en  difant  mal 
parcalommes:routbearf,ait-U,tuast?eai*ja^   y  r  y 

dePlaton.nyendifintJ^hiendetoy,enleblafmant,&t  lou^^^^^ 

difcours  tairont  Umais  de  créance  pour  me fermr  a  propos  de  cehrauetr^^ 

Tetoutdemefmede  cetautre  mefd^frnt .carilnefautpasMefpere^  ^duuHe 

t  M  defcrUm,&blafmam  cetOrdre  beUtqueus  qut  eli 

feSlaN^^^^^^  ^4^^nneront  à'Usenjtem^^^^^^^^^ 

Zderitde  iJle  roc  de  M  althe  demeurera  affermy ,  tlfi  fouera  des  foudres  des  Otto^ 

contretouteslesbourafques.orages.&tempeHesdesbandestnfideles^q^^ 
Ptoutce^uH^^^^^^^ 

inesbranUbles^cemeuxrocenhorsdeJappe,  ^  l  ■ 

Puis  donc  y  Sire,  qùaux flancs  redoutables  de  cet  efcuetk  les  vatfeaux,&  brtgan^ 
dins  des  ennemis  efchoùent  fifouuent,  &  les  armes  des  M ahometainsfe perdent  d* ordi- 
nairepuis  {dis-ie  )  aumilieu  des  flots, & des  plus furieufesnjaguescefteMtlttantù 
Relirrton  &  Milice  religieufe  na  iamais faiSt  naufrage ,  ainsa  toufiours  conferue  fot- 
çnetrementceque  lapietê  de  vos  anceHresluy  a  libéralement  defparty  demeilleur  ,  & 
de  vlm  rare,  Continuez.4uy ,  s  ilvousplaiB ,  ces  bénins  afpeôts  ,  &  vtiles  influences 
Jelleattendde  vous, comme defon Soleil,  & ^ftre plus fauorable ayez. agre^^ 
lleauecerterefponfequeiefaispourfonhonneurjortefoubsvosadueifz^&ayem^^ 
de  crédit  &  de  bon-heur  marchant  par  mer, &  par  terre ,  auec  voftre  authonte,  &frO' 
temon  ^  comme  Uy  de  'Volonté  ,&(i4^^i^^    dmmm  imiêUhlemçm  tom 


VtCi 

sire; 


Voftre  tres.humblc,&  tres-obeyffant  feruitcur, 
&:  fubied  F.Anne  deNaberat,GonleUler, 
Awmofhier  fcruant  la  Royne. 
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AVX  PIEDS  DV  RO Y- 

Contre  l^^^utheurde  V^^hregé  des  Mémoires frefentez.  à  fa  UajeHé  ypour  la  reunioH 
de  la  Grand  UAÏstrifede  l'Ordre  S.  lean  de  Hierufalem  à  fa  Couronne» 

Es  Hiftoriens  qui  ont  efcrit  Textinétion  de  Tordre  Militant  Ju 
Temple  de  Salomon ,  nommez  les  Templiers,  f  apportent  que 
leur  ruine  procéda  d  eux  mefmes ,  par  le  moyen  de  deux  Che- 
ualiers  de  leur  ordre,  l'vn  Gafcon  Prieur  de  Montfaucon,  &: 
l'autre  Florentin ,  conuaincus  par  leur  Grand  Maiftre  &:  fon 
Confeil ,  de  crime  d'herefie ,  &:  autres  delids ,  &:  condamnez  à 
la  priuation  de  l'habit ,  d'eftre  dégradez  de  l'ordre  de  Cheuale- 
rie ,  &:  détenus  en  vne  prifon  perpétuelle  au  Temple  à  Paris. 

En  haine  de  ce ,  ces  mefchants  &:  mal-heureux,  reduids  au  defefpoir,  en  Te  per- 
dant eux  mefmes,  fe  refolurent  de  trainer  à  leur  perte  toute  leur  religion,  prefcn- 
terent  des  Mémoires  au  Roy  Philippes  le  Bel ,  par  lefquels  ils  firent  entendre  à  fa 
Majefté,  qu  elle  pourroit  s'approprier  tous  les  biens  defdids  Templiers,  &:  acqué- 
rir des  threfbrs  ineftimables. 

Le  mefme  eft-il  arriué  à  l' Authcur  de  l'Abbregé  des  Mémoires  donnez  au  Roy 
pour  réunir  à  fa  Couronne  l'ordre  &:  Grand  Maiftrifè  S.  lean  de  Hierufalem  lel- 
did  Autheur  nommé  (cy-deuant)  le  Cheualier  de  Moncal,  Proucnçal  de  Na-* 
tion ,  ifTu  à  la  vérité  de  noble  extraction  ^fèd tanquam  degenerfiUus  à  njtrtute  maio" 
rum  fuorunt ,  a  noircy  par  fon  procéder ,  la  candeur  de  fes  anceftres  j  &  a  efté  par 
fes  fuperieurs  Grand  Maiftre ,  U  Confeil  de  fa  religion ,  priué  de  l'habit ,  dégradé 
de  l'ordre  de  Cheualerie ,  &  condamné  en  vne  prifon  perpétuelle,  conformé- 
ment aux  loix  &:  Conftitutions  dudid  Ordre  ;  les  Informations  &:  le  Décret  de  fa 
condamnation  en  font  foy ,  &:  publient  par  tout  les  marques  de  fon  infamie.  Et  I4 
Sentence  de  fa  dégradation  fut  donnée  à  Malthc  le  i3.iour  d'Aouft  i^u, 

La  longue  prifon ,  en  laquelle  il  a  efté  détenu  en  la  ville  d' Aix  en  Prouence,  à  la 
pourfuitte  du  feu  Seigneur  de  Lulfan ,  grand  Prieur  de  S.  Gilles ,  &:  du  corps  du- 
dit  Ordre,  &:  la  mifere  en  laquelle  il  s'eft  veu  plufieurs  annees,&:  eft  encores  à  pre- 
fent ,  luy  peuuent  auoir  tellement  embroiiille  les  efprits  mélancoliques ,  qu'il  s'ert; 
porté  comme  vne  ame  perdue  dans  la  vengeance ,  contre  fa  propre  mere ,  à  l'imi- 
tation des  deux  miferables  Templiers,  Paterne  domus  proditores ,  ou  pourimmor- 
talifer  fon  nom,&:  couronner  fa  hn  par  vne  adion  tragique,  à  la  façon  de  celuy  qui 
mit  le  feu  au  Temple  de  Diane  en  Ephefe. 

Pour  donc  faire  paroiftre  la  verité,defFeiidre  l'innocence,  monftrer  les  mcnfon- 
ges,  &:  fauffetez,  &:  faire  voir  aux  yeux  de  tout  le  monde,  quel  eft  cet  elprit  perdu, 
depraué  &  abandonné  de  Dieu ,  &  de  fon  Ordre ,  6c  qui  cherchant  de  la  réputa- 
tion dans  les  ruines  &  mal-heurs ,  fe  did  autheur  de  tels  mémoires  faux  &  fuppo- 
fez ,  qui  ne  contiennent  vne  feule  vérité ,  où  l'on  trouue  autant  d'impoftures  que 
de  mots ,  &:  autant  de  menfongcs  que  de  fyllabes ,  n'Mnifi  qtiod  lamt  de(acco  pro- 

A  iiij 
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m.s  cxit ,  où,l  monftre fonignorance,  cnrmftjtutiondudit  Ordre,  &  de fo con- 
ftitutions ,  &  de  n'auoir  iamais  leules hiftoires  de  cette  Religion  (  encores  qu  lUcs 
cite  fauffemenc ,  pour  couurir  fes  permcieilx  deffeings ,  &  donner  plus  de  crédit  i 
fes  mefchantes  impoftures.  )  Ilfaut  remarquer  les  contrariêtez ,  chafles  de  la  pal- 
ilon  crqiielles  il  s'epuelope ,  commet 

i»f  fa  UMeili  eft  mf-humbUmem  frppliée ,  de  déclarer  tout  à  faiB  Uguerre  M 
TunJd-cm' éprendre  quelque  chofe  de  grand  fur  fin  EBat.m  ofiant  le  prétexte  de 

""t^itSSXqTp^^^^ 

ferme  paix  auec  le  grand  Seigneur.  j  j 

OutremefaMajeHêaugmenterafesreuenusdemsgrandesM^ 
3ue(es  doiianes  &  forâmes  en  vaudront  vingt-milefcus  de  retenu  dauanm^^ 

fmXlahles  refrènes,  11  commence  donc  l'Exorde  de  fon  abrège  par  la  S  y  R  i 

^"^^^^'ue  rmUitution  eUoit  ms-honne  ,& fondk  four  feruir  les  pamres  pèlerins  en 
rHlfpitaldeHkrufalem.MaisquecetOrdren'eBflusceluyqui 
ou  à  Rhodes  ,fondéfurnofpitalké,pietê  &  la  guide  des  pelerms  en  la  Terre  S^^^^'' 
Et  qutlnefaifoit  la  guerre  que  par  occafion ,  &  non  par  vœu  exprès ,  &:  ce  q 

'  Partant  pour  tefmoigner  kl'vniuers  que  lefuis  auffi  zeléS^  affediomié  au  bien, 
à  l'honneur, &>  la conferuation de  ce  fama&religieux  Ordre  (comme il  en eit 
palTionné  emiemy  )  refpondre  à  tous  fes  difcours ,  renuerfer  toutes  fes  calomnies, 
U  faire  paroiftre  à  vn  chacun,  quelle  a  efté  l'inftitution,  &  le  progrez  de  cette  lam- 
aereligion,&:desHofpitaliersmilitans.  Et  contredire  les  impoftures  &^cal^^; 
mes  de  l'autheur  dudid  Abrégé ,  qu'il  vomit  miurieufcment ,  &  f^f '^^^^^^Jî^^^ 
tre  les  trois  principales  feailces  &:  retraides  qu'a  fait  cet  ordre  des  fa  naiflance  en 

SYRIE,  RHODES  ET  MALTHE. 

ET  contreles  pcrfonnes,rhonneur  ,les  biens,les  vœux ,  ^  exercice*  militaires 
de  cette  milice  :  . 
le  commenceray  (  pour  le  fuiurepiedàjiied)  par  la  S  y  ri  e  ,  qui  eft  la  premiè- 
re for2;e  de  fes  fauffetez,&: pourfuiuray  parles  autres,par  lefquelles  i  efpere  que  cô 
bel  autlieur ,  qui  innocentes  in  culpam  mhere  nititur ,  Te  trouuera  remply  de  honte 
&:  de  confufion,&;  fera  paroiftre  qu'il  eft  du  nombre  deceux,^/^i  odermt  vmmm 
é'impu^Fmntinmcentiam.  «,^rhe- 
On  le  recosnoiftra  déformais  pour  vnauorton  de  Tes  nobles  &:  généreux  un  _ 
uaUers,  pourvu  fanglantperfecuteurdefonOrdre,&pour  illégitime  Ifmael,d^^ 

Quel  eft  dia  au  feize  duGenefe:^/^  erit férus homo-.manus  etus  contra  omnes.& 
nusornmurncontraeurn,&}regionevmuerforurnfratrurnfuorurnfigeta^^^ 

CarluyfeuUU'exempledecefauuage)febandecontretousfesfreres,^^^^^ 
fes  frères  contreluy,  &  par  ce  moyenil  donne  vn  trifte  bc  déplorable  fujet  a  tout  ^ 
facrc  Ordre,  tant  eftimé  &:  honoré  par  tout  le  monde ,  de  luy  reprocher  a  laïuai 
uec  des  regrets  ineftimables ,  Si  inimicus  meus  maledixiffit  mihi  ,fuHimijJ^^ 
que  :  Tu  vero  homo  vnanimis ,  dux  meus  &  notus  meus ,    .  Tfrl-  54» 

SYRIE. 

TLeftcertainquenSyrie,&enlafainaeCitédeHi2uf^^^^^^^ 

lcinqreligionsmilitantes,fçauoirdefditsCheualiersH 

cre,  des  Templiers ,  de  S .  Lazare ,  BetWchem  &  Nazaret  &  de  famae  Marte  a 

Teutoniens.  ^  .         .  tous 

Entrelefquels  celle  defdiasHofpitaliersatoufiourstenulepremierrang,t 

les  anciensAutheurs  en  font  d'accord,  &raduouent.  j  UscU" 

Sacres  interordines  MilititzS,  loanmsHierofolymitamBellicishodtelauams 

fipm£  merito  primas  dafnus,  ,  luerîïC- 

Elle  a  efté  réduite  en  vn  ordre  régulier  par  les  François,  en  forme  de  gouu 
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eux-mefmcs,&  par  les  Roys  de  Pologne.)  ^«.«/i/fi»,^», 
Mnrih,iLanemmd,f£f.fuU,acfacn  equncs Prutemam  afde  almam  (ubegere. 

vcr^pTr  tîmsBuUes  daPape Clément VJVne  donneeauCon^^^^ 

vlcnL^enSapLéduz.iourdeMayi3nxnlaprefe^^^^ 

drFranœ'2rfesenfans,qmairteLtaud.aConedegeneral,oufa^ 

forte  aXs  CliuaUers  hofp.taUers  en  la  pnnfe  depoffclïïon  des  biens  defdits 
TempUers  donnée  à  Lmron  Diocefe  de  Valenee  le  13.  May  151^. 

Et  la  troilicfme,  pour  le  mefmc  faid,  donnée  a  Lmron  fuldit  le  lé.  May  1311. 

Outre  toutes  ces  Bulles  il  en  appert  encore  par  Lettres  patentes  dudit  Philippe 
leBelRoydeFrance,donnecsàParislci8.Marsi3ii. 

Et  narl'Arreft  duParlemcnt  de  Pans  prononce  le  Mercredy  après  I  Annoncia- 
tion iViz.  en  vérifiant  &  emologant  Icfdites  Lettres  patentes  de  fa  Majefte 

Et  encores  par  autres  Lettres  patentes  dudit  Louis  X.  dit  Vtm  Roy  de  Nauar- 
re  (  pour  le  mcfme  effeÛ  que  dîfllis  )  données  i  Paris  le  ^o-  d'Aunl  13U. 

Ouant  àlVnion  des  autres  Ordres  Militans ,  du  S.Sepulchre  de  S.  Lazare  ou 
BedTleem  de  Nazareth ,  ils  furent  vnis  auec  leurs  biens  &  priuileges  a  1  ordre  def- 
ditshofpitahers,  parle  Pape  Innocent  VlII.  par  fes  Bulles  données  à  Rome  le  vj. 

&i8.d'Aoufl:i489.  .^.,,r,-     c    1        n.  10 

Autre  vnion  fut  faite  de  l'ordre  &  hofpital  de  S .  Samfon  de  Conftantinople,  &c 
de  Corinthe  de  leurs  pérfonnes,  biens  &c  maifoiis  (  &  de  leur  confentement  &  re- 
quifmon)  àl'ordre  dcfdits  Hofpitalicrs,par  le  PapeClement  V.  comme  en  appert 
carfaBuUedonneeàAuignonleS.Aouftijiog.  ■•    j    tt  • 

■^  Ouclcs  François  ayent  premièrement  mft.tue  cet  Ordre  reguherdesHofpita- 
r  u  M  .ni^i.hitable  Le  Pape  Pafchal  1.  le  tefmoigne  confarmant  1  mftitution 
SS^âdreSÎ^ 

poL  H.nMymitam Xcnodoch^ ,  emfy>^e k^tmts  fmcejfonhus  tn ^erfHm,m^^^^  Pu 
VoZunoilL^^^^  effc£t^dcbatrofeq.enu  cmflcn.  PofluUm fi  qu.demdMto 
L  XemÂhium ,  cjmd  m  Cmute  Humfdcm,  mxta  Beau  loanms  Bapt,p  Ecckfia 
mftitmfti,<^eoftoliufidis  Maoritate  mmm,&  Beati  Petn  ^fùftolt famamo 

"fédia  Gérard  &Raymond  du  Puy ,  tous  deux  François ,  feirent  la  première 
reÏe&  premler'efcoilutions  duid  Ordre,  l'vn  3.  l'autre  l'iioftituerent  fuc, 

grmmtihLmcrofolyLm,at^ucadaltahc4''cracont^^ 

LesFrançoiss'vmrentenfenible.pmsfec^^^^^^^^^^ 
ou  nations,  de  Prouence,d'Auuergne,&  de  france,<xic  f 

resdignitez.  -,„flir  Ordre,  au  mefme  temps  de  la- 

A  lpiire\emDlelesautresnationssvmrentauûityrcuc,4u  ^ 

diteXuSenformedegouuuer„eme„cAr.ftoctatiq«e(commediceft)a. 
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ce  du  temps  dudit  Raymond.qui  les  diuifa  en  langues  d'Italie,  d'Àrragon,de  Ca^ 
thaloigne ,  de  Nauarre ,  d'Angl  cterre ,  &  d'Alleniagnc . 

La  langue  de  CaiMle  Léon  &:  Portugal ,  fe  voulut  feparer  d'auec  celle  d'Arra- 
gon,  &  toutes  deux  Rirent  depuis  diuifecs  du  temps  du  grand  Maiilre  Zacofh  en 
fon  premier  chapitre  de  l'an  14^2.  tenu  à  Rhodes. 

Pour  les  dignitez  majeures  des  grands  Prieurs ,  Baiilifs  Conucntucls  &i  Capitu- 
laires ,  elle  furent  pareillement  en  partie  milituees  par  ledit  Raymond ,  &C  aug- 
mentées par  fes  fuccefTeurs  grands  Maiftres ,  appert  de  ce  par  les  hiftoires  dudit 
Ordre,  &c  particulièrement  par  le  Chapitre  gênerai  de  frère  Roger  de  Moulins  8. 
grand  Maiftrc  célébré  en  la  ville  de  Hierufalem  en  Tan  1181.  auquel  Chapitre  fut 
enjoint  à  tous  les  grands  Prieurs,&  Baillifs  des  Prouinces  des  nations  fufdites  d'en- 
uoyer  des  draps,  fuftaines,  couuertcs,  laynes,  filets,  fucres  pour  fiire  fyrops,  Sc  au- 
tres prouifions ,  pour  l'vfigc  &  neceffité  des  pauures ,  &  des  malades  'dudit  hofpi- 
tal  S.  lean  de  Hierufalem ,  ainfi  lefdites  langues  ôc  dignitez  furent  milituees  de  ce 
temps  là,  &  partagées  entre  toutes  les  nations. 

Ce  n'eft  pas  à  dire  que  les  François  fuflent  toufiours  les  fuperieurs  en  tontes  cho- 
fes  fur  les  autres  nations,  ainfi  qu'allègue l'Autheur  dudit  abbrcgc.  Mais  toutes 
jefdides  nations  faifoient  vn  corps  bien  compofé  fous  vnChef  eledif  de  toutes  les 
nations  indifféremment ,  &  vne  harmonie  bien  ordonnée ,  en  forme  d'vne  petite 
République ,  &  vn  chacun  auoit  ce  qui  luy  appartenoit ,  &:  en  eftoit  content. 

A  ce  que  de  Moncal  allègue ,  ^uc  ch  Ordre  nef  ai  fou  la  guerre  (jue  paroccafion ,  & 
non  par -vœu  exprès,  il  en  parle  fans  le  fçauoir ,  car  l'on  rcfpond ,  &  eO:  vray  "de  dire, 
que  leditOrdre  n  a  iamais  f  ùd  par  le  palTé  d'autres  vœux  que  ceux  qu'il  fait  à  prc- 
fent  qui  font  les  trois  vœux  fubftantiels,(  Pauurcté,  Chafteté,  &:  Obédience.  ) 

Bien  eft  certain  que  ces  deux  exercices  de  l'hofpitalité,  &:  de  la  miXizz,  frnt  tan- 
qmm  appendices^  ou  acceffoires  en  l'Ordre ,  de  mefme  que  les  trois  vœux  fubftaii- 
tiels.  Cecy  fe  vérifie  par  la  forme  de  faire  la  profeffion  que  ledit  Ordre  a  tenu  dés 
foninftitution  iufques  à  prefent  en  ces  mots.  N.Cupiens  Deo  heat^que  Virgini  Ma- 
rix yfan^io  loanni  BaptiJîJLpatrononoftro  ,Jub  virtutum  regulari  hahitu  inobfequiis 
pauperum,  &  mitione fidei  ^perpétue  infeniire,  pera^o facrifcio  Mijjx poft fuorurn pec- 
catorum  confefsionem ,  acfacram  corpus  chrifti  communtonem  ohtulitperfonamfranh 
Deo ,  Deiquegenitrici  Maria ,  acfan£to  loanni  Baptifu patrono  nofero ,  'uouensac  fan* 
Bepromittens  ohedientiam ,  Cajftitatem ,  & proprij  abdicatiomm ,  iuxta  re^ulam  no- 
ftram ,  O'c. 

Et  la  mefine  Reigic  dudit  Raymond  Dupuy  au  i.  Statut  d'icelle  faïc^  mention, 
qu  après  que  ledit  Dupuy  de  l'aduis  de  fon  Confeil ,  eut  ordonné ,  mis  en  bon 
ordre  les  chofes  appartenantes  à  la  fainde  hofpitalité  en  la  ville  de  Hierufalem,il  y 
adiouftaencores  la  Milice  enranii2,o.  parce  mots.TitdodereguUstat.  i. 

Noftre  Ordre  dés  fa  première  fondation  ,par  la  Uheralité ,  ayde ,  &  faneur  du  fain^ 
Siège  i^poslolique ,  des  Roy  s ,  &  des  Princes  Catholiques,  &  des  deuots  chrefi'iens ,  A 
eBé d0iié,a?nplifié,  &  enrkhy  de  domaines, poffifsions,  mrifdimons, grâces  ,priuilegi\ 
&  exemptions ,  à  celle fn  que  les  cheualiers  qui  ont  fait profefsion  en  iceky  attentif  ^ 
la  vraye  charité  feulfolide  fondement  des  vertus,  &  k  la  fam^e  hofpttalité,  appliqtié 
pnt,adiouftafrenté;n^mfentencore{commenouueauxfurcroi^ 
g^^g^s  de generofïte)l  obligation  de  la  Milice,& par  ce  double  o  ffce& exercice  s  adon^ 
f^^ffintenttercmentauxamonsvertueufes,Certawem^ 

predesfoldats  de  lefus^chriH,  de  fe  fortifier  des  fainBes  œuures  de  charité  &  ho fptta- 
ltte,&combatîrepourlenomdeIefm^Chrift,pourlecultediuin,&pourUfoyCath6* 
Itque.aymer, protéger  .éconferuer la  luftice ,fauonfer ,  ayder,& défendre  les  op- 
prefez.,&k  ceftefnles  Cheualiers  exercent  l' H  ofpit  alite,  éU  Milice  de  lefis-Chrife 
tout  enfemble ,  auec  vne  deuote  confideration  .portant fur  leurs  veftemens  entièrement 
la  Crûjxa%.  pointes  .pour  te fmoignage  que  dans  leurs  amesils  portent  encores  mieu^ 
"l^H't^leurshabits^efignevimfiam.&marqmdenoftrefalut,^^^^^^ 
tus ,  &  de  toutes  chofes  fain6ies ,  ils  portent  auec  le  gUiue  a  la  main  .pour  affailUr& 
^Tf^'r  ^'""f^f^^'^  O- perdre  entièrement  l'Empire  Mahometain  &nnemy  de  la  Croix 
ae  lajoy  (  ç^gUdij  ancipites  in  manibus  eorum ,  ad  faciendam  vindictam  m  nationir 
t^s^  tncrepatione^inpopulis ,  adalligandos  Reges eorum  incompedibus,  &  ncbileseo- 

runt 
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mm  in  mamcis ferrés, &c.  Pf.149.  Semblables  i  cesgenereitx  Capitaines ,  ^^rdesefta-. 
blispourUchaHecottche de l'Efpoiffe  des  cantiques^ 

ladocnfstmi.&c-  Cant.  7,.  &  les  braues  guerriers  de  l  Eglife  &  nobles  CheuaUers  deU 
ChresUentéeHans  ainfi  armez.,  &  combattans  en  ce  bel  eqmp  âge)  font  encore  s  admone- 
stez., inuitez. ,  &  enflammez,  à  fuitm  l'exemple  falut aire  desfamch  Martyrs  &foldats 
Machabeesaccouflumez.decombattrepourlectUtedtuin,lefquelsMcnH^^^ 
^etu nombre, nLtmotnsfauorife.de  rfsiance  ^.^^'//^^^^^^^ 
trefTé  vaincu,  &  foulé  les  armées  innombrables  des  délies  &  profanes,  ^e  nos  Re^ 
liiuxCheualiersrer^^^^^^^^ 

empreint  le  ^ele  du  feruicediuinJ'obferuer&parfMcJernentaccomplirlesv^^^^^^^ 
nlntielsdeUurtres-famBe  Règle  J'obedience.Chaslet^^^ 

vertus  Morales ,  &  Théologales,  auec  lefquelles  enflammez,  de  chante ,  ils  ne  puiflent 
craindre  refpee  ennemie,  &  s' expofer  auec  Prudence,  T empermce,&  Force  a  toi^dan^ 
\ers&per  squelsmiques.pourlefamanomdele/usMl,^^^^ 
ïlaVoixJourla  rlslice  pourlespupilles  ,&pourles  veufues  Véritablement per^ 

leuriumcation.  c'e^t  finalement leurfan^f  cation^afln  qu  ayansparacheueleurpele-^ 
ZUeen  cesle  vie ,  efteuez.  dvne  efperance  ferme,  ils  louyfent  de  la  recompenfe  éternel- 
le en  la  future ,  pour  laquelle  Dieu  a  créé  le  genre  humain,  ^u  contraire  ,celuy  quifem 
conuaincu  d'auoir  contre  ledeuoirdefa  charge  delaife ,  abandonne  ç^fuy  les  fain6ies 
avions  &  les  occafions  de  la  guerre,  quife  fait  pour  le famB  nom  Chreflten,  a  la  terreur 
des  mefchans,  &  a  la  louange  des  bons,  nepeutfuyrle  chaftiment  mérité,  ny  la  peine fe^ 
^ere  décernée  par  les  Statuts &Couftumcs  de  noftre  ordre.  Mais  le  fors  de  cefte  Ion- 
gue  digrefllon  pour  retourner  à  mes  prcuues.  „^  1    j  r-,      1,  • 

Le  Pape  Innocent  i.enl'aii  mil  cent  trente  confirmai  Ordre  de  CheuaHeric, 
auec l'hofpitalité  aux  Cheualiers  de  Saind  lean  de  Hicrufalem,  ordonna  la  forme 
de  reftendarddeguerre,&:  alors  ledia  Ordre  fuftdiuifé. 

In  clericûs&Lakos,vt  clencirebus diuinis  Jacrificifs& orationibusmtenderemi 
Laici  vcro  fanotA  hoffttalitatt  ^  Fidei  Militiam& ^erpetimm  bellim  adtungerenté  ^ 
copularent,duplicifungentcsofficio.  1  tt-     n     J  • 

Il  Y  abienblus,c'eftquependantleregnedcsRoys  de  Hierufalemduviuanc 
des  quatre  ou  cinq  Baudoins ,  de  Foulques  premier  de  Guy,  de  Lufignan,  il  ne  fut 
faide  aucune  fadion  ny  entreprife  en  la  Paleftine  contre  les  Infîdcles,&:  Sarrazins^ 
ledia  Raymond  Dupuy  &C  les  fucccffeurs  grands  Maiftres  ^  ne  s'y  tronualFenc 
rfonne  auec  leurs  troupes  ioindes  à  celles  des  Templiers ,  Se  ne  laifferent 
nourtant  de\oufiours  continuer  leur  famaelWpitalité  infeparablem 
^  TnrlUilice  &par  ce  moyen,  Hofpitalitatem& militiam  fêlantes  dt6tifunt 

ils  om  efté  vtiles  à  k  Clireftienté,  pendant  leur  premier  feiour  en  SyneiLes  Hiftoi- 
\  di  T;  Ordre  rapporrét  que IcsCheualiersHofpitalliers  fe  trouuerent  a  la  prin- 
r!l7r  ^firée  Paleftme  diûe  Bellinc,de  Berfabée  appellée  anciemiemétGibeline, 
Luelle  Icurfuft  après  donnée  engarde  par  les  Roys  deH.emfalem,enran  113^ 
Tetreuuerewdem       l'armée  du  Roy  Foulques  pren^er,por«rle  fecours  du 
RoyaumedeDamas,contreSangumoccupateurdudiaRoyaume^^^^^^ 
Enranm.lcentquarantefix,lorsqueCpnradEmpereurteR— 
fepttcfmeRoy  de  France,  auecleursarmeesarrmerenc  enHieru^^^^^ 
deBaudouynUifiefme,&qu41s  allèrent  affiegerlaCiredc^^^^ 
p,ral.ers&TempUers,accompagnerentlesfufd.tesdeuxam 
difcordes  nées  entre  IcCdids  Roys ,  l'Empereur  s'en  retourna  en  AUemagne ,  & 

''Z''Sd^'S,l'anmacentcmquantecrois.r^^^^^^^ 
ca^r:54'n^a.ap^a;pnn.^ourceq^^^^^^^^^^ 
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nitîon  de  leur  infatiabie  auarice.Mais  les  Hofpitaliers  exempts  de  ce  mariiciircux 
vice ,  &:  ne  refpirans  que  l'honneur  de  Dieu ,  la  liberté ,  &c  auancement  des  Clire- 
ftiens, furent  caufe  de  la  continuation  dudid fiegc ,  aufquels  le  RoyBaudouyn 
commit  toute  la  charge  d'iceluy,&:  par  leurs  forces  &  induftrie,lcs  Afcalonites 
furent  contrainds  de  rendre  leur  Ville  entre  les  mains  defdits  Hofpitaliers ,  &ccn 
la  puiiïance  des  Chreftiens ,  Leuantins ,  le  douzicfme  d'Aoufl;  mil  cent  cinquante 
quatre ,  le  dixicfme  du  règne  de  Baudouyn  jtroifiefme  Roy  de  Hierufalem. 

Ayans  donc  elle  lefdids  Hofpitaliers  la  principale  caufe  de  laprinfcde  ladicte 
Ville  d' Afcalon.  Le  Pape  Anaftafe  quatriefme ,  en  figne  de  recognoifTance  de  tel- 
les gencreufes  aâ:ions,&:  pour  rccompenfer  la  vertu,&;  la  confiance  defdids  Hof 
pitalicrs,leur  donna  de  trcf-beaux  priuileges,par  fes  bulles  du  21.  Oâ:obre,&:  pre- 
mier Nouembrc  mil  cent  cinquante  quatre. 

Bien  plus  les  Hofpitaliers  accompagnèrent  en  Egypte  Emery  Roy  de  Hierufa- 
lem, prindrent  la  cite  de  Balbeis,  le  f  roifiefme  iour  de  Nouembre,mil  cent  foixan- 
te  huid.  (  Frère  Gilbert  d'AlTaly  V.  grand  Maiftre  dudid  Ordre  eftoit  prefent  en 
cette  armée.)  Se  trouuerent  pareillement  au  fiege  deDamiette  en  l'année  mil  cent 
foixante  neuf. 

Que  ne  firent  lefdiasHofpitaliers,pour  refuler  aux  terribles  deffeins  qu  auoitSa- 
ladm  de  chalTer  les  Chreftiens  delà  Syrie,  pour  la  defence  des  citez  de  Gaze,  d'A- 
rene  en  Arabie,  Monrcal ,  le  Chafteau  de  lacob ,  Se  autres  fieges  faits  par  Saladin, 
es  années  mil  cent  feptante  deux ,  &  fcptante  trois  ? 

Les  Hofpitaliers  fe  trouuerent  en  armes  dansTes  trouppes  de  Baudoyn  quatrief- 
meRoyde  Hierufalem  :  lors  que  fur  le  lourdain  il  donna  labataille  à  Saladin, 
le  vainquit  :  l'armée  duquel  pafToit  vingt  mille  combatans ,  &  celle  du  Roy  eftoit 
en  petit  nombre  :  de  laquelle  perte  cet  ennemy  defefperé,  alla  affieger  Baruh,  par 
mer  &  par  terre ,  &l  depuis  par  la  valeur  &  refiftance  des  Chreftiens,  abandonna  le 
fîege  en  l'an  mil  cent  o£tante  &  vn. 

Six  ans  après  Saladin  alla  alTicger  la  ville  de  Ptolomaide,auec  mil  cinq  cens  chc- 
uaux ,  &  cent  foixante  mille  combatants.  Guy  de  Lufignan  Roy  de  Hierufalem, 
affifté  des  trouppes  defdids  Hofpitaliers  &:  Templiers  luy  donna  la  bataille  foubs 
les  murailles  de  Ptolomaide,en  laquelle  lefdids  Hofpitaliers  &:  Templiers  mirent 
a  mort  quinze  mille  Turcs  ou  Sarrazins,  6c  en  rapportèrent  vue  glorieufc  vidoire. 
(  Bîen  eft  vray ^que  Frère  Roger  de  Moulins ,  huidiefme  Grand  Maiftre  defdids 
Hofpitaliers ,  y  demeura  mort  fur  la  place  en  combatant.  Ce  fuft  en  l'an  mil  cent 
odantc-fept,  mort  glorieufe  pour  ce  braue  Prince:&:  encores  plus  pour  tout  l'Or- 
dre, dont  il  auoit  l'honneur  d'eftre  le  Grand  Maiftre. 

Bien  toft  après  en  la  mefme  année  Saladin  eut  fa  reuanche  de  la  bataille  qu'il  a- 
uoit  perduë.Car  par  la  traliifon  du  Comte  deTripoly,qui  fe  rangea  de  fon  cofté,les 
Chreftiens  perdirent  la  bataille  :  En  laquelle  Guy  de  Lufignanfut  fait  prifonnier. 
Le  bois  de  la  fainte  Croix  pris  par  les  Infidèles ,  &c  la  plufpart  defdids  Hofpitaliers 
Templiers  demeurèrent  fur  la  place.  Les  prifonniers  furent  martyrifez  &c  décapi- 
tez en  la  prefcnce  de  Saladin,  faifantparoiftre  par  telle  cruauté  l'ardeur  qu'il  auoic 
d'efteindre  ces  deux  religions  Militantes ,  les  forces ,  le  courage ,  Se  la  valeur  def- 
quellcs  il  auoit  tant  de  fois  efprouuees ,  &  aux  bras  defquels  confiftoient  les  forces 
des  Chreftiens  en  Syrie. 

Finalement  prefque  toutes  les  villes  maritimes,  de  Ptolomaïde,Baruth,Biblion, 
Afcalon ,  Tripoly,  Antioche ,  &  autres  vindrent  au  pouuoir  de  Saladin,  &:  en  l'ef- 
pace  de  trois  mois  il  fe  rendit  maiftre  de  ly.  principales  Citez. 

La  perte  de  tant  de  nobles,&  genereuxCheuahers,fut  la  principale  caufe  du  pro- 
grez  de  fes  vidoires ,  &C  de  l'aduancement  par  tout  l'Orient  de  fes  affaires  ;  l'obfta^ 
de  ,  &  refiftence  que  luy  fouloient  faire  ces  braues  Hofpitaliers ,  eftant  oftee,  il 
cuft  beau  dilaterles  bornes  de  fon  Empire. 

Puis  il  afliegea  la  fainde  Cité  de  Hierufalem ,  &  trente  iours  après  les  aftîegcz 
le  rendirent  le  1.  Odobre  1187.  en  la  2.  année  du  Pontificat  du  Pape  Vrbain  ï  1 1- 
du  temps  de  l'Empereur  Federic  L  dit  Barberouffe ,  &  de  Philippe  Augufte  Rof 
de  France. 

Eftans  doncques  tous  hs  Latins  fortis  de  Hierufalem ,  les  Hofpitaliers  de  leur 

argent 
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argent  racheterenC  enuiron  mil  Chreftiens ,  &  les  Templiers  à  leur  exemple  en  fî- 
fent  dcmefÎTie. 

Guy  de  Lufignan  Roy  de  Hierufalcm ,  forty  d  efclauagc ,  Se  des  mains  de  Sala- 
din ,  fut  aufTi  toft  fuiuy  par  Les  Hofpitaliers,  lors  retirez  en  leur  fortereffe  deMar- 
gat  en  Phœnicie,&:  par  les  Templiers  aufn,qui  tous  s'offrirent  d'aller  affieger  la  vil- 
le de  Ptolema'ide,  ce  qu'ils  firent ,  Se  auec  leurs  trouppes  fouflindrent  les  premiers 
efforts  de  l'armée  de  Saladin ,  la  vidoire  ne  demeura  ny  aux  vns ,  ny  aux  autres,  le 
lîege  fut  pourtant  continue  deuant  Ptolemaïde  l'efpace  de  trois  années  entières. 

Puis  fut  reprinfe  par  Pliilippe  Augufle  Roy  de  France,  &  Richard  I.  Roy  d'An- 
gleterre ,1e  11.  luilîet  iicji.les  Chreftiens  la  gardèrent  depuis  cent  ans  entiers,  par 
le  moyen  des  religions  Militantes  des  Hofpitaliers,&  des  Templiers,  à  la  parfin  en 
l'an  le  18.  May ,  elle  fut  derechef  affiegee  par  cent  cinquante  mil  Sarrazins, 
prinfe,  bruflee,  Sc  ruinée  iufques  à  fes  fondcmens. 

Pendant  lequel  temps  lefcUds  Hofpitaliers  ne  manquèrent  de  continuer  vn  fic- 
elé entier  leur  double  exercice  de  l'Hofpitalité  Se  de  la  Milice  en  affiduelles  cour- 
fes  par  toute  la  Syrie ,  &:  de  fe  maintenir  dans  ladite  Cité  de  Ptolemaide  qu'ils 
appellerentdunom  de  faindiean  d'Acre ,  auparauant  defnommee  K^cconenjis 
Ciuitas. 

Et  lorsque  S.  LouysarriuaenSyrieàlaconqueftede  la  terre  Sainéle  Fan  I248» 
lefdifts  Hofpitaliers  &  Templiers  l'accompagnèrent  en  toutes  fes  entreprinfes  au 
fiege  Se  prinfe  de  Damiette ,  au  grand  Caire  d'Egypte ,  &  autres  lieux ,  les  grands 
Maiftrcs  des  Hofpitaliers  &:  Templiers  furent  Faids  efclaues  auec  fa  Maieftc  en 
l'année  iiyo. 

Les  premiers  preftcrent  à  fa  Maicfté  ccrcaiiic  fommc  de  deniers  pour  partie  du 
payement  de  fon  rachat ,  qui  fut  vneadion  grandement  louable.  Mais  les  Tem- 
pliers refuferent  d'en  faire  de  mefme ,  dequoy  le  Roy  indigné  commanda  de  rom- 
pre les  coffres  qu'ils  auoient  dans  la  ville  de  Damiette,&:  fit  prendre  par  force  tren^ 
te  mil  efcus  qui  lu^manquoient  pour  payer  fondit  rachapt. 

En  fin  par  tous  ces  drfcours  de  tant  de  genereufes  adions  faidcs  par  les  Cheila- 
licrs  Hofpitaliers,  fe  remarque  qu'ils  ne  faifoient  pas  la  guerre  par  occafion ,  ains  % 
bon  efcient ,  &:  qu'ils  n'ont  iamais  traité  de  paix  auec  les  Sultans,  Se  Princes  Ma- 
hometains ,  Se  n'ont  eflé  inutiles  à  la  République  Chreftienne ,  ains  ont  toufiourg 
eflé  l'vnique  efperance  3e  la  terre  Saindtc,  conioints  auec  les  Templiers ,  &:  fiirenc 
en  fi  grand  crédit  Se  réputation ,  non  feulement  en  la  Syrie ,  mais  encores  en  tout© 
la  Clireftienté  jque  les  Princes  d'Orient  fouhaitoient  grandement  d'eftre  leurs 
amis ,  &  viure  fous  leur  faueur  Se  protedion ,  &:  à  cét  effed  interpofoient  fouuenc 
l'authorité  &:  faueur  des  Papes  enuers  Icfdids  Hofpitaliers ,  pour  entrer  auec  eux 
en  quelque  alliance. 

De  faid ,  le  Roy  de  Cypre  enuoya  fes  Ambaflàdeurs  vers  le  Pape  Honotius  IIL 
Icfupplier  d'cfcrire  aux  Hofpitaliers  à  Ptolemaide ,  d'auoir  en  leur  protedionfa 
perfonne ,  &  fon  Royaume  de  Cypre ,  ce  que  le  Pape  fit  par  fon  bref  efcrit  à  Frère 
Guerin  de  Montegu  quatorziefmc  grand  Maiftre  dudit  Ordre ,  donné  àSaind 
lean  de  Latranle  ly.  iour  de  Feurier  iiz^. 

Auec  cela  lefdids  Hofpitaliers  pendant  leur  demeure  à  Ptolemaide  eftoient 
gouuerneurs  duchafteau  d'Antioche ,  au  nom  dufaind  Siège  Apoftolique. 

Toutes  les  affaires  d'importance  en  la  terre  Sainde  dépendoient  de  ces  deux 
Religions  Militantes  des  Hofpitaliers,  Se  des  Templiers. 

Iufques  là  qu'Ifabelle  Royne  de  Cypre ,  fille  de  Henry  Comte  de  Champagne, 
prétendant  le  Royaume  deHierufalem  luy  appartenir, pria  les  Hofpitali-ers &; 
Templiers  de  la  mettre  en  poffeffion  de  cét  Eftat ,  éprendre  fa protedion ,  &  fa 
dcfenfe. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  efcriuit  vn  Bref  aufdits  Hofpitaliers,  &:  à  Frère  Bertrand 
Texy  XV .  grand  Maiftre  defdids  Hofpitaliers ,  donné  à  Perufe  le  vingt-huidief- 
mc  luillet  1236.  par  lequel  ilcommandoit  aux  Hofpitaliers  de  fecourir  &:  affifter 
en  toutes  affaires  Fpderic  1 1.  Empereur  des  Romains ,  qui  eftoit  pour  lors  en 
Syrie:  En  fuite  dequoy  ils  appaiferent  toutes  les  rumeurs,  reuoltes,  Se  fouflc- 
uemcns  faides  en  Syrie  contre  ledid  Empereur  ,  tant  l'authorité  Se  la 
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puiffance  Àe  ces  deux  grandes  compagnies  eftoient  en  vogue. 

En  l'an  iio^.  au  mois  d'Aouft ,  les  Turcs  eftans  entrez  dans  le  Royaume  d' Ar- 
ménie par  rarprinfc ,  les  Horpitaliers  allèrent  incontinent  au  fecours  dudit  Roy- 
aume ,  auec  leurs  trouppcs ,  firent  de  grands  combats  auec  les  Turcs ,  &:  les  con- 
traignirent de  fortirà  force  d'armes  hors  dudid  Royaume. 

Pour  lequel  fcruice ,  le  Roy  tcfmoigna  eftre  fi  fort  obligé  aufdids  Hofpitaliers, 
qu'il  efjriuit  vne  lettre  au  Pape  Innocent  III.  le  fuppliant  en  toute  humilité  de  re- 
mercier lefdits  Hofpitaliers ,  de  leurs  genereufes  adions,  Se  des  fignalez  feruices 
qu'ils  auoient  faids  à  la  perfonne ,  &  à  fon  Royaume ,  ce  que  le  Pape  fit,  le  Roy 
leur  donna  en  rccompenfe  la  Cité  de  Salef ,  auec  deux  belles  forterefTes  en  fon 
Royaume  d'Arménie,  l'vne  appellee  Caftelno ,  &c  l'autre  Camarde ,  les  deux  let- 
tres, tant  duPaps,que  du  Roy  d'Armenie,auec  fa  donation,  enfemble  le  Bref  du 
Pape  Innocent  III.  du  j.iour  d'Aouft  un.  font  énoncées  Se  inférées  au  long 
dans  l'iiiftoire  de  la  Religion ,  première  partie  de  Bofio ,  liur.  8.  fueillet  lyj.  de  la 
première  imprelTion ,  faite  à  Rome  en  l'an  1^94. 

Le  Pape  Honorius  Ill.efcriuit  vn  autre  Bref  à  Frère  Guerin  de  Montcgu  qua- 
torziefme  grand  Maiftre  dcfdits  Hofpitaliers,&:  à  fon  Conuent  eftant  à  Ptolcmai- 
de,  du  1^.  luillet  1117.  luy  recommandant  Raymond  Ruppin  Prince  d'Antioche, 
de  le  prendre  fous  leur  protedion  &C  fauuegarde ,  &  de  le  deffendre  contre  tou^ 
ceux  qui  le  voudroient  olfencer ,  6c  luy  déclarer  la  guerre. 

Le  Roy  de  Hongrie  allant  en  ce  mefme  temps  au  fecours  de  la  terre  Sainte 
le  mefme  Pape  Honorius  III.  donna  pour  inftrudion  au  Roy ,  &  à  fon  Ambaflâ- 
deur  lors  qu'il  feroit  en  Syrie,  de  fe  gouuerner  par  le  confeil  des  Hofpitaliers , 
Templiers. 

Et  par  mefme  moyen  ledit  Papeefcriuit  audit  grand  Maiftre  defdits  Hofpita- 
liers, Frère  Guerin  deMontegu  d'aller  au  deuant  du  Roy  d'Hongrie ,  du  Duc 
d'Auftriche ,  8c  autres  Princes ,  pour  les  conduire  Se  informer  de  ce  qui  cftoit  ne- 
celTaire  à  faire  pour  le  recouurement  de  la  terre  Saindc ,  ioignant  fes  armes  Sc  Ces 
forces  auec  celles  de  ces  grands  Princes. 

Et  par  ce  moyen  la  Religion  defdits  Hofpitaliers  acquit  tant  de  gloire  Se  de  cré- 
dit par  fes  valeurcufes  adions ,  que  les  grands  Princes  tenoient  à  faueur  de  pren- 
dre Se  porter  la  Croix,  Se  l'habit  de  cefte  facree  Religion  Militante,  Sc  la  rendoienC 
aucunement  efgale  à  leurs  Sceptres  Se  Couronnes. 

Cela  fat  pradiqué  par  Raymond  Beringuier  Comte  de  Barcelonne ,  Priitce  de 
Cathalogne,  lequel  conquift  fur  les  Maures  les  Ifles  de  Maiorque  &  Minorque 
qu'ils  auoient  occupées  :  Et  en  l'an  1131.il  prit,  &:  porta  l'habit  dudit  Ordre,  tant 
qu'il  vefquit,&  voulut  mourir  dans  famaifon  à  Barcelonne,  qu'il  auoit  dormee  au- 
dit Ordre  Saind  lean  de  Hierufalem,  tant  il  eftimoit.  Se  faifoit  eftat  de  la  vertu,^ 
fainde  profeflion  de  ce  belliqueux ,  Se  tres-genereux  Ordre. 

Auec  pareil  honneur ,  refped  Se  deuotion ,  le  Roy  d'Hongrie  eftant  en  Syrie  lo- 
gea dans  le  Palais  des  Hofpitaliers  à  Ptolemaide,  Se  voulut  eftre  receu  au  nombre 
des  Confrères  dudit  Ordre,&  porta  la  Croix  Se  l'habit  d'iceluy  le  refte  de  fesiours, 
pour  tefmoignage  affeuréde  l'affcdionqu'ilportoità  cefte  tant  honorable 
heureufe  compagnie. 

Quant  à  la  fidélité  &:  pieté  defdids  Hofpitaliers,  elle  fut  tellement  cognuc  des 
Roys  de  Hierufalem ,  qu'ils  leur  donnèrent  les  clefs  de  leurs  threfors ,  Se  la  garde 
de  leur  Couronne  Royale ,  ce  qu'ils  n'culïent  faid  à  autres  perfonnes ,  ny  à  aucim 
Prince  de  tout  le  monde. 

RHODES. 

LA  féconde  feance  Se  retraide  principale  (  après  la  Syrie  Se  Cypre  )  a  eft^ 
rifle  de  Rhodes,en  laquelle  l'Ordre  defdids  Hofpitaliers  (  pour  lors  defnom- 
mezRhodiens ,  ou  Cheuahers  de  Rhodes  )  a  demeure  l'efpace  de  ^13.  années  en- 
tières, nonobftant  la  violence ,  Se  les  efforts  de  trois  ou  quatre  fieges  d'armées  Im- 
périales, dcsMahometains  leurs  voifins  Se  ennemis,  fçauoir  dés  le  ij.d'Aouft  130^' 
qu  elle  fut  prinfe  par  lefdits  Hofpitaliers,  Se  -.s^lfedee  iufques  en  l'awiee  15*^- 
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iour  de  Noël  qu'ils  en  furent  chafTez,  au  grand  regret  de  tous  les  peuples  fidèles, 

C  efticy  le  deuxiefme  fujet  où  Moncal  vomit  Ton  venin,  &c  dilate  Tes  faulTes  im- 
poftures,  qu'il  intitule  du  mot  d'obicdions^  pour  lefquelles  rcnuerfer  il  ne  faut  pas 
prendre  beaucoup  de  peine,  car  elles  fe  deftruifent  d'elles- mefnies ,  difant ,  Que  U 
f  remure  a^iion  que  firent  les  Cheualïers  de  t  Ordre  y  Jipres  auoir  conquis  par  armes  Tl fie 
de  Rhodes  y  é'sen  eftre  rendus  les  Princes  &  Souuerams  ^fut  de  pratiquer  la  paix  auec 
les  Princes  Mahometains  JeursvoifinSy  qu  il  nomme  i^murat^  Baiazet,  Selin,  &So- 
lyman ,  ce  pour  efiahlir  le  comerce  libre  à  leurs fubjecls^O"  pour  net  loyer  la  merde  tous 
corfiiresi  &  efcumeurSy  le/quels  ils  faifoicnt  mourir  y fujfent-ils  Turcs  yCMores, ou  chre^ 
ftiensy  auec  plus  de  rigueur  que  ne  font  auiourd'huy  les  Vénitiens  ^  ^  quelefdits  cheua- 
lïers de  Rhodes  recherchèrent  très- ardemment  ceHe  paix  auec  les  grands  Seigneurs  de 
Turquie ,  pour  V  obtenir  luy  payaient  tribut^  &  li^y f ai/oient  de  grandes  recognoijjan" 
ces ,  &  autres  imaginations  &  refueries  énoncées  dans  l'abbregé  defHi^ts  mé- 
moires. 

Or  toutes  lefdites  obiedions ,  foibles  fondemens  d'vne  mauuaife  caure,&  mar- 
ques pluftoft  dVne  ame  paflionnee,  que  tefmoignages  valables  d'vne  vérité,  fe  rc- 
duifent  à  deux  chefs  principauXjl'vn  touchant  la  paixjes  tribut  s, & autres  intelligent 
ces  au  premier  efiabltjfement  désordre  à  Rhodes ,  auec  les  grands  Seigneurs  Ottomans» 
Et  l'autre ,  concernant  la  faijie  des  biens  des  Templiers  par  les  Roy  s  d'F.fpagne  en  la  pa- 
ge 2.^.  tout  le  refte  ne  font  que  cliimeres  &  fatras ,  forgez  dans  vn  efprit  brouillon, 
&  vne  imaginatiue  troublée ,  qui  n  eil  befbin  de  contredire. 

Pour  refpondre  donc  à  tout  ce  qui  regarde  le  premier  chef,  ie  disque  tout  ce 
qui  cft  cy  deffus  allégué ,  eft  faux  &  fuppofé ,  fans  preuue ,  fans  autheur  authenti- 
que, &:  du  tout  hors  de  raifon.  Car  files  Cheualiers Rhodiens  auoient  traidéde 
paix  auec  quelqu'vn  des  Empereurs  Ottomans  cy-delfus  nommez,  ils  eulTent  vio- 
lé l'efTence  de  leurs  vœux,&  telle  paix  contrarieroit  diredement  à  l'inftitution  du- 
ditOrdre,qui  a  pour  l'vn  des  fes  deux  principaux  obiets,ou  piuots  lam^^v  TrtMfjuor. 
perpetuum ,  atrox  é"  irreconciliabile  bellum ,  de  faire  vne  guerre  perpétuelle  contre 
les  Mahometains ,  &:  c'eft  ce  que  difoit  autresfois  l'Orateur  Romain  Ciceron  fol- 
licité  de  faire  la  paix  auec  fon  ennemy  Antonius,^4£:f  w  cum  Antonio  ejfe  nolo^quiA 
tttrpisefi,  quia  ejfe  non  poteft ,  &c.  Ce  peut  mieux  rapporter  à  ce  noble  hc  généreux 
Ordre,  pour  le  regard  de  leur  ennemy  immortelle  grand  Seigneur  des  Otto- 
mans ,  ce  facré  Ordre  ne  veut  point ,  n'a  iamais  voulu  auoir  de  paix  auec  luy, 
parce  qu'elle  eft  honteufè ,  &:  parce  qu'elle  ne  peut  eftre  fans  rcnuerfer  entière- 
ment fes  vœux ,  fes  ftatuts  ^  &  fes  règles. 

Et  fi  cela  euft  eu  lieu  durant  leur  feiour  à  Rhodes ,  cet  Ordre  eut  efté  grande- 
ment inutile  à  la  Chreftienté  durant  ^13.  années ,  &  eut  efté  plus  blafmable ,  &  di- 
gne d'eftre  aboly,  &  fupprimé  que  les  Templiers ,  lefquels ,  tant  pour  auoir  aban- 
donné le  Lcuantl'efpacc  de  dixfept  ou  dixhuid  années ,  dés  la  dernière  prinfe  de 
Ptolomaide ,  qui  fut  en  l'an  auquel  temps  tous  les  Chreftiens  Latins  furent 
chalTez  de  la  Syrie  iufques  en  l'an  1308.  en  Odobre ,  qu'ils  furent  tous  pris  en 
France,que  pour  auoir  qûitté  leurs  exercices  Militaires  çour  la  deffence  de  lafoy^ 
à  quoy  ils  auoient  efté  inftituez,  &  pour  s' eftre  addonez  a  l'oifiueté ,  &  au  vice ,  fu- 
rent iugez  dignes  de  mort ,  &  d'eftre  fupprimez ,  &  efteints  en  gênerai  6c  à  perpé- 
tuité par  tous  les  Royaumes  Chreftiens ,  perdant  auec  tant  de  beaux  biens,  ô.s 
l'honneur,  &;  la  vie. 

Il  y  a  bien  plus ,  que  fi  le  grand  Maiftre  dudid  Ordre  eut  efté  fi  hardy ,  &:  fi  pre- 
fomptueux  de  traider  paix  auec  le  Turc,  fans  l'authorité  exprefte  du  Pape,  le 
Conuent  y  eut  faid  de  la  refiftance ,  fe  fut  porté  tout  au  contraire ,  l'eut  aulfi  toft 
depofé  de  fa  dignité  Magiftrale ,  &  en  eut  efleu  vn  autre ,  ce  qui  eft  remarq^ue  par 
tous  les  anciens  Autheurs  qui  ont  efcrit  fur  ces  affaires. 

^od  Conuentus  Hoptatis  Hierofolymttani ,  ex  caufa  poteBdeponere  CMagiftrum^ 
ftittm  y  maxime  fi  confederet  cum  inimicisChrimanorum  .autfiethnicam  de  numine 
perfiiafionem  cum  Tmcis,aut  Saracenis  induxerit.^lbertus  Uireus  U.  choppinMo- 

nafiJ.^.ElencozS'  ^  ,  •      1  i- 

Dauantage ,  pour  conuaincre  de  manifefte  fauflete  tous  les  mémoires  dudit  a- 
bregé,nefautqueremarquer,quependâtles  deux  fiecles,&:plus,queledid  Ordre 
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a  demeuré  à  Rhodes ,  ont  régné  en  Turquie  vnze  Empereurs  Turcs,  içauoir,  Ot- 
toman I.Orcanes  fils  d'Ottoman ,  S elm  I.  Amurat  I.tous  deux  fils  d'Orcanes, 
Baiazet  I.  pris  par  Tamberlan,  Mahomet  I.  fils  de  Baiazet ,  Amurat  II.  fils  de  Ma- 
homet I.  Mahomet  IL  qui  prit  Conftantinople  fils  d' Amurat  II.  Baiazet  1 1.  fils 
dudit  Mahomet  1 1.  Selin  ï.  ôc  Soliman  1 1. 

Contre  lefquels  l'Ordre  S.  lean  de  Hierufalem  a  eu  vne  perpétuelle  guerre ,  & 
foufFert  trois  ou  quatre  fieges  d'armées  Impériales ,  en  diuers  temps ,  outre  les 
continuelles  courfes ,  ôc  combats  qui  fefaifoient  iournellement  entr'eux ,  tant  pat 
mer  que  par  terre. 

Que  s'ils  eulTent  faid  paix ,  ou  payé  tribut  aux  grands  Seigneurs  de  Turquie, 
tels  fieges  6c  combats  ne  fulTent  arriuez ,  ainfi  que  cét  Autheur  allègue  mal  à  pro- 
pos ,  &  auec  fes  mémoires  fuppofez. 

Le  premier  fîege  deuant  Rhodes  fut  de  la  puiffante  armée  d'Ottoman  premier, 
l'année  d'après  la  prinfe  d'icelie ,  par  lefdids  Cheualiers  l'an  131  o.  Et  par  l'afiiftan- 
ce  d'Amedee  Duc  de  Sauoye  ladide  armée  fut  contrainte  de  fe  retirer  à  fa  honte 
ôc  confufion,  du  temps  de  Frère  Foulques  deVillaret  vingt  cinquiefme  grand 
Maiftre ,  celuy  qui  prenant  Rhodes  en  l'an  1309.  laifiTa  à  la  pofterité  vn  tcfinoigna-* 
ge  éternel  de  la  valeur ,  &  de fon courage. 

Le  fécond  fiege  fut  de  l'armée  d' Abucfat ,  Sultan  d'Egypte  ,  &  Gouuerneur  du 
Royaume  de  Hierufalem ,  qui  s'eftoit  propofë  de  dilater,  &cftendre  fes  limites 
par  la  prinfe  desjlflcs  de  Rhodes ,  &  de  Cy  pre  :  il  affiegea  Rhodes  au  mois  d' Aouft 
l'an  1444.&:  y  cotinua  le  fîege  l'efpace  de  cinq  ans,  fut  en  fin  contraint  de  le  leuer, 
auec  grande  honte  &  perte  des  ficns,&:  Ce  retirer  au  grand  Caire,  du  temps  de  Frè- 
re lean  de  Laftic  trente-cinquiefme  grand  Maiftre  dudid  Ordre ,  &:  cefte  vidoirc 
donna  grande  réputation  audit  Ordre  parmy  les  Chreftiens,  ôc  plus  grande  efpou- 
uante  aux  Turcs  &  autres  nations  barbares  &  infidèles. 

Le  troificfme  fiege  fut  pofé  deuant  Rhodes  par  Mahomet  IL  fils  d'Amurat  IL 
(  dont  r Autheur  des  mémoires  faid  mention  )  le  13. May  1480.  lequel  s'eftant  em- 
paré de  l'Empire  des  Grecs,  &  de  la  ville  de  Conftantinople  le  23.  May  14^8.  vingt 
fept  ans  après  afliegea  l'Ifte  de  Rhodes ,  auec  vne  armée  de  cent  mil  combactans. 
Mais  parla  valeur  de  Frère  Pierre  d'AubulTon  trente-neufiefme  grand  Maiftre 
<ludidOrdre,&  generofîté  de  fesCheualiers  ledit  Empereur  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer à  Conftantinople ,  auec  la  mcfme  honte  &: infamie  que  les  precedens  Empe* 
rcûrs,  ennemis  immortels  de  ce  grand  Ordre. 

Le  quatriefine  fiege  Eit  mis  par  Soliman  IL  Empereur  des  Turcs ,  fils  de  Selin  t 
lcz6,  luiniyiz.  (  ceftuy-cy  eft  encore  allégué  par  l' Autheur  dans  fes  mémoires) 
auec  vne  armée  de  trois  cents  mille  combattans ,  lequel  après  la  perte  de  cent  mil 
Turcs ,  qui  moururent  audit  fiege ,  par  cpmpofition ,  fe  rendit  Maiftre  de  l'Ifle 
Cité  de  Rhodes,  le  iour  de  Noël  de  la  mefine  aimeeijii.  grand  mal-heur  pour 
toute  la  Clireftienté ,  mais  plus  grande  honte  pour  les  Princes  Clireftiens ,  l'ayant 
abandonnée  fans  luy  dormer  aucun  fecours,  du  temps  de  Frère  Philippe  de  Vilicrs 
rifle  Adam  quarante-cinquiefme  grand  Maiftre  dudid  Ordre ,  lequel  acquit  au- 
tant d'honneur  en  la  perdant,  que  Frère  Foulques  de  Vilaret  en  la  conquérant. 

Outre  les  quatre  fieges  des  armées  Impériales  fufdides  deRliodcs,la  guerre 
n'aiamaisefte  difcontinuec  entre  ladide  Religion ,  &  les  Ottomans  Empereurs 
des  Turcs,  pendant  le  Magiftaire  de  dix-huid  ou  dix-neuf  grands  Maiftres  dudid 
Ordre ,  les  preuues  en  font  claires ,  &  tovaxs  les  hiftoircs  ne  font  pleines  d'autres 
chofes. 

Car  après  le  premier  fiege  Impérial  de  Rhodes  par  Ottoman  1.  l'an  1310.  Orca- 
nes  I.fils  d'Ottomâ l'an  13 10. entreprit  d'aflTieger  l'Ifle  de  Rhodes,&:come  ilfaiiôic 
le  voyage,  l'armée  de  la  Religion  le  fut  rencontrer  proche  l'Ifle  de  Cliio,  le  cobat- 
tit ,  &  le  desfit  :  en  laquelle  bataille  furent  tuez  dix  mille  Turcs ,  du  viuant 
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grand  Maiftre  de  Villaret ,  ce  ne  font  pas  effeds  d'vne  paix  accordée. 

En  l'an  1347.  la  Religion  Rhodes  donnafecours  au  Roy  d'Arménie  contre  le 
Soudan  d'Egypte ,  du  temps  du  grand  Maiftre  de  Goufon ,  troiliefme  grand  Mai- 
ftre de  Rhodes, cefte  continuation  de  guerre  dcfmcnt  axiez  l'Autiieur  de  cefl:e 
paix  prétendue. 
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En  Tannée  1365.  le  Roy  de  Cypre ,  Se  les  Cheualiers  de  Rhodes  prirent  par  for- 
ce la  ville  d'Alexandrie  d'Egypte  ,  la  fliccagerent,  bradèrent,  &  l'abandonnèrent 
l'année  enfuiuant,  les  mefinesprindrent  la  ville  deTripolyde  Syrie  du  temps  de 
Raymond  Beringuierfîxiefme  grand  Maiftre  de  Rhodes  ,  la  fucceflîon  des  temps 
atoufiours  entretenu  continuation  des  troubles ,  des  combats ,  des  rencontres ,  &r 
des  guerres. 

Et  de  fàid ,  en  Tan  13S1.  arriuerent  à  Rhodes  George  Archeuefque  de  SmirnCj 
&  Nicolas  de  Mantouë  Conneftable  de  ladide  vie  de  Smirne,  remonftrerent  au 
grand  Maiftre  ,  &  àla  Religion  les  grands  dangers  &c  périls  eminens  où  leurdite 
ville  fe  trouuoit  expofee ,  à  caufe  du  voifînage ,  &  grandes  forces  des  Turcs ,  de- 
mandèrent ayde ,  fecours ,  &  afliftance  à  la  Religion  contre  les  enfans  de  Baiazet 
I.  qui  gouuernoit  l'Empire  pendat  la  captiuité  de  leurpere  détenu  (bubs  le  grand 
Tamberlan,  du  temps  de  Heredia  huidiefÎTie  grand  Maiftre  de  Rhodes. 

L'an  1397.  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  pria  Pliilebert  de  Naillac  neufîe/iTie 
grand  Maiftre  de  Rhodes ,  de  venir  à  Ton  fecours  auec  fa  milice ,  contre  les  enfans 
dudit  Baiazet,  ce  qu'il  fît, la  bataille  fut  donnée  à Nicopoly ,  &:  gaignee  par  les 
Turcs ,  d'où  le  Roy  de  Hongrie ,  &  le  grand  Maiftre  fe  fauuerent ,  &  le  retirèrent 
à  Rhodes. 

En  l'année  1444.  fut  faid  le  deuxiefme  fîege  gênerai  de  Rhodes,  comme  il  a  c- 
fté  diacy-deflus,&:c. 

L'an  1457.  Mahomet  IL  fils  d'Amurat  IL  aftîegea  l'Ifle  de  Lango,  &  le  chafteau 
de  l'Ifle  des  Singes ,  appartenans  aufdids  Cheualiers  de  Rhodes ,  lefquels  refîfte- 
rent  courageufement  audid  Empereur ,  &  le  forcèrent  de  leuer  le  fiege,  du  temps 
de  Frère  lacques  de  Mily  douziefme  grand  Maiftre  de  Rhodes* 

En  rani47o.  Mahomet  1 1.  prit  par  force  la  ville  de  Negrepont  cilla  MoreCjy 
exerça  de  grandes  cruautez  &:  tyrannies  ,&  partant  de  là  dénonça  la  guerre  aux 
Rhodiens,  duteps  de  Baptifte  des  Vrfins  quatorziefme  grand  Maiftre  de  Rhodes. 

En  l'an  1480.  fut  le  troifiefme  fiege  gênerai  de  Rhôdescy-deflusfpecifié,  du 
temps  de  Pierre  d'Aubuftbn  quinziefme  grand  Maiftre  de  Rhodes. 

En  l'an  1510.  les  Rhodiens  gaignerenc  vne  fignalee  vidoire  Contre  le  Soudan 
d'Egypte,  du  temps  d'Emery  d'Amboife  feiziefme  grand  Maiftre  de  Rhodes. 

L'an  ijii.  fut  le  dernier  fiegede  Rhodes ,  par  Sultan  Soliman  cy-deftus  men- 
tionné, du  temps  de  Tlfle  Adam  dix-neufiefme  grand  Maiftre  de  Rhodes. 

Il  appert  doncques  par  cette  longue  fuitte  d'années  perpétuel  remuement 
d'armes  offenfiues  &  deffenfiues ,  pendant  tout  le  feiour  &:  demeure  des  Cheua- 
liers à  Rhodes ,  qu'il  n'y  a  iamais  eu  de  paix  ent'reux,  &:  les  Empereurs  Ottomans: 
mais  bien  tout  le  contraire ,  qu'ils  ont  toufîours  vefcu  en  guerre ,  &:  dans  les  com- 
bats, &  les  batailles  l'efpace  de  deux  cens  treize  années,  &  plus. 

Car  outre  ce  que  demis,  n'y  ayant  qu'vn  petit  canal  à  pafler  entre  l'Ifle  de  Rho- 
des,&  la  NatoUe,ou  Caramanie  les  courfes  des  Turcs  eftoiêt  continuelles  &  iour- 
nalieres  dans  ladide  Ifle  de  Rhodes,  &  les  combats  perpétuels ,  en  forte  qu'ils  ve- 
noient  aux  mains  à  tous  môments,  &  à  toutes  heures. 

Pour  cela  les  citations  des  Cheualiers  qui  fetrouuoient  auxProuinceseftoienc 
fréquentes ,  ordinaires ,  &  annuelles,  &  eftoient  contraints  de  laifter  leurs  Com- 
manderies  feules  &  déferres ,  ouïes  recommander  aux  vieillards  fexagenaires ,  &: 
aux  eftropiez  incapables  de  porter  les  armes ,  &  de  combattre.  Nos  liiftoires  par- 
ticulières, &  les  communes  eftrangeres  font  entière  foy  de  tout  cela,  &c  ne 
font  mention  que  de  telles  rencontres ,  foit  de  pertes  de  dommages,  foit  de  triom- 
phes ,&  de  vidoires. 

C'eft  donc  bien  loin  d^auoir payé  tribut  auTurc  ,<tauoireft  intelligence  auec  by^ 
d^auoir  fauorijefa  tyrannie  y  dauoir  rendu  efclaue  ,&ajfub  ']etty  Xordrefouhsfa  capti- 
uité y  &d!auoir  iuré  vne  paix  inuiolahle  auec  les  perfecuteurs  de  la  chrelHente  ^  Se  les 
ennemis  irréconciliables  de  la  Religion ,  &  de  VEglife  l'efpace  de  tant  d'années ,  au 
détriment  des  loix ,  des  vœux ,  &  des  ftatuts  d'vn  fi  faind  Ordre. 

Moins  eft-il  véritable  que  leurs  ports  ayent  feruy  de  havre  &  d'efchelle  au  trafic  dn 
Leuant  de  toutes  les  nations  (bien  aux  Chrefliens)  mais  non  iamais  aux  Turcs, ny 
aux  Mores,  cela  n'a  oncques  efté ,  &:  fe  dit  fans  preuue ,  &  fans  exemple,auffi  bien 
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que  toutes  les  autres  inepties,  folies,  &:  impoftures  rubfequentes. 

Et  mefmemcnt  qm  les  Rhodiem  ne  declaroient  iamais  la  guerre  au  T urcs ,  que  lors 
qittly  auoitvne  ligue  générale  de  tous  les  Princes  chreFiiens ,  &  ce  qui  s'enfuit ,  c'eft 
vne  erreur  trop  palpable  ,&  non  moins  efloignee  de  la  vérité ,  que  de  dire  que  cet 
Ordre  ayt  payé  tribut  au  grand  Seigneur  :  Ge  que  de  Moncal  ne  fçauroit  vérifier, 
ny  par  exemples ,  ny  par  hiftoires ,  &:  c'eft  d'où  vient  la  hayne ,  ^  l'indignation  des 
Princes  Mahometams  contre  cefte  pauure  Religion  Militante,  laquelle  ils  n'ont 
iamais  peu  aiîubiettir  foubs  leurs  loix ,  ny  la  rendre  tributaire. 

Au  contraire ,  Ton  vérifie  clairement ,  &  fans  contredid ,  que  les  Cheualiers 
Rhodiens  ont  emporté  de  grands  aduantages  fur  ces  tyrans  Ottomans,  &  ont  ren- 
du tributaire ,  à  eux,  &:  àleur  Ordre  à  Rhodes  le  grand  Turc  Bajazet  II. fils  de  Ma- 
homet 1 1.  pour  la  fomme  de  quarante  mil  ducats  d'or  chacune  année  l'efpace  de 
douze  ou  treize  annees,du  temps  du  tres-illuftre  grandMaiftre  d'AubufIbn  en  l'an 
1481.  à  l'occalion  de  fonfrerc  Zizime  réfugié  à  Rhodes,  ade  genereax,&:  digne  de 
îoiianges  éternelles. 

Bien  eft  vray  que  l'hiftoire  dudiél:  Ordre  rapporte  qu'après  le  deceds  dudi£t  Ma- 
homet 1 1.  fes  deux  enfans  Bajazet  &:  Zizime  ne  fe  pouuans  accorder  au  partage 
de  l'Empire ,  fe  firent  la  guerre  l'vn  l'autre ,  Zizime  fut  à  la  parfin  contraint  de  fe 
retirer ,  foubs  la  protedion  dudid  grand  Maiftre  d'Aubulfon,  &  de  fi  Religion,  il 
arriua  à  Rhodes  le  ^4.  luillet  1481.  &  y  fut  receu  comme  Roy ,  &:  par  ce  moyen 
l'Empereur  Bajazet  fon  frère  rechercha,  &  fit  la  paix  auec  la  Religion,  &:  fe  rendit 
comme  tributaire  a  l'Ordre ,  par  vne  penfion  annuelle  de  trente  mil  ducats ,  cau- 
fee  du  prétexte  de  la  nourriture  &:  entretien  de  fondidfirere  Zizims,&:.  dix  mil  du- 
cats pour  le  plat  dudid  grand  Maiftre ,  auquel  Bajazet  fit  de  grands  prefents ,  en- 
tr'autres  luy  enuoyala  main  droide  de  faindican  Baptiftele  lo.  d'Auril  1483. 
trouuee  dans  le  threfbr  de  Maliomet,  &:  apportée  d' Antioche  à  Conftantinople. 

Mais  il  eft  aufTi  très  -  véritable  qu'auparauant  que  la  Religion  peut  ac- 
cepter cefte  paix ,  falut  qu'elle  enuoyaft  AmbalTadeurs  à  Rome  demander  la  per- 
miffion  au  Pape  Sixte  IV .  Car  fans  la  particulière  permiffion  du  Pape,  la  Religion 
n'euftoncqucs  peu  accepter  cefte  paix  (  bien  qu'elle  fut  trcs-aduantageufe  pour 
toute  la  Chreftienté)  le  Pape  ne  l'euft  iamais  permife,  que  pour  l'elperancc 
d'vn  plus  grand  bien ,  comme  l'on  efperoit  dudit  Zizime ,  qui  depuis  fe  fit  Chre- 
ftien  :  De  là  à  quelques  années  il  demanda  de  faire  vn  voyage  en  France  pour  trai- 
ter auec  le  Roy  Charles  VIII.  puisa  Rome  auec  fa  Saindeté.  Mais  en  ce  temps- 
là  les  affaires  des  Clireftiens  fe  trouuerent  en  tel  defbrdre ,  qu'on  ne  peut  entre- 
prendre rien  de  grand  pour  la  Clireftienté,  fuiuant  les  louables  deffeins  dudid  Zi- 
zime ,  lequel  à  la  parfin  durant  fon  voyage ,  mourut  à  Capouë  l'an  1494.  Nous  a- 
uons  en  main  les  propres  copies  des  lettres  du  grand  Turc  Bajazet ,  efcrites  au  Sei- 
gneur Illuftrilfime  grand  Maiftre  d'Aubuiron,traduites  de  langage  Turc  en  Latin 
touchant  la  paix  par  luy  recherchée ,  l'offre  &  payement  de  la  fufdide  fomme  pat 
forme  de  tribut. 

Le  Pape  Innocent  VIII.  par  fa  Bulle  du  iS.Mars  1489.  le  tefmoigne  fort  ample- 
ment, &  fait  mention  de  l'honneur,  &^e  la  gloire  deuë  à  ces  braues  Cheualiers 
de  Rhodes,  d'auoir  forcé  ce  grand  Empereur  des  Turcs  à  rechercher  vne  paix 
ignominieufe  pour  luy,  &  glorieufe  pour  lefdids  Cheualiers,&:  pour  la  foy  Catho- 
lique ,  &:  de  l'auoir  rendu  tributaire  à  eux  par  ces  mots  extraids  du  difpofitif  de  la- 
dide  Bulle. 

Etdemum  Turcarum  eorundem ,  Mahumetetyranno  'vita  fun5fo ,  duohusilliusfilp 
inuicem  de  fuccefsione  in  fatris  tyrannide ,  vi  &  armis  contendentihus ,  MagiHerj& 
fiatres  prddiGli,  eorum prudentia^  alterum  ex  eis  Sultanum  Ziz>imi  mmcupatum,/*"^' 
terno  cedente gladio prdfidioque  deUitutum  omni ,  ah  imminenti  dtfcriminey  é'inHan^ 
tivitdpericulo^feruaruntin  fuam  Rcligionis poteflatem.  Et  alterum  Sultanum  Raja- 
^t ^rerumimperijque potitum  fraternd  aferuationis ^&incolumitatis  terrore percul' 
fum^  adfœdus^  dr  ignomimofum ,  ipfivero  Ordini ,  &fidei  Catholicdgloriofumy percU- 
tiendum ,  penfionem  trthutariam ,  nummorum  aureorum  quadraginta  millium  e^^''" 
uendorum,  donec  in  eorum  potesiate  quietus  degeret^compulerunt.  Ip  forum fuaJu  eo  ipj^ 
germanipauore  intercedentetyrannus  ipfe  quofdam  captiuçs  diuerji generis ,  àferuitf*" 
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tis  îUgQ  hheraHitycUJJefque  duos  contimis  ^Batihus  in  chrifHcolas ,  Latinos ,  ab  e0 
magna  tmpenfa  inHru^as^atqueparatas ,  cum  iam  ipfas  educere  deftinaret,  intra  He" 
leffontifauces  imfenfarum farcinis  explofts,  &  LMagiBro ,  &  eius  commilitonihus  in 
quos  propenftorvideretur^moremgererecontimitfqudprofe^oilluflria facinora  prdco^ 
niojpermaonaque  commendattone,&  condigno  profequenda  prdmio  exiftunt. 

Quant  eft  des  objedions  réduites  au  fécond  chef  celle  particulièrement 
déduite  en  la  page  .qui  porte,  que  les  biens  des  Templiers furent faifts  par  les  Roy  s 
d'EJpagne^  qui  ne  les  ont  iamaù  'voulus  reftttueraudit  Ordre  y  comme ftrent  les  autres 
Frinces  chrefriens.  Cela  eft  pareillement  faux,  &  fuppofé  contre  toute  vérité , 
aduancertelsdi{cours,conuaincusdemenfbngeparla  ledure  des  hiftoires ,  c'eft 
eftre,  ou  malin  extrêmement,  ou  ip;norant  en  toutes  fortes. 

jCar  par  la  fufdide  Bulle  du  facre  Concile  gênerai  de  Vienne  en  Dauphîné ,  du 
temps  du  Pape  Clément  V.du  2.  Mayi3ii.  il  eft  did  que  tous  les  biens  ,  pofTef- 
{ions,droits,&:  priuileges  defdits  Templiers,furent  oâ:royez,&:  vnis  à  l'Ordre  det» 
dits  Hofpitaliers  Saind  lean  de  Hierufalem. 

Eodem facro  approbante  Concilioy  ipfam  domum  militu  T empli  cdter a/que  domos, 
Eccleftas,  capellas .oratoria^ciuitates^  caftrayVillasyterraSygrangias^é'  locaypoffeftioHes, 
iuriJdi^HoneSyreddituSy  atqueiura,omniaqui  alia  hona ,immobilia ,  &  mobtlia  velfè" 
mouentia,cum  omnthm  membrîs^  iuribui,^  pertinentes  fuis,  vitra  &  citra  mare,ac 
in  vniuerfts ,  drquibu/Iibetmundipartibus  conftftentia ,  qu£  ipfè  Ordoyér  didti  M  agi" 
fter,&  fratres  ipftus  Ordinis  militix  T  empli ,  in  regno  t  rancir  communiier  captt  fue- 
runtyvidelicet  anno  Domini  1308.  menft:  OSfobriperfevelquoftumquealios^habebanf, 
tenelant&poftidebanty  vel  ad eofdem  domum  é'Ordfnem  militia  Templi,  &  di6los 
Magiftrum  &  fratres  ipftus  Ordinis  militix  T emfliyquomodolïbet pertinebant^nec  no» 
nomina^actiones & iura,qu£ prxdi^to tempore captionis  ipjbrum ,  eifdem  domuiyOrdi" 
niyvel perfonis  ipftus  Ordtnis  militix  Templi^  quocumque  modo  competebant ,  vel  com-^ 
pet  ère  poterant ,  contra  quofcumque  cuiufcnmque  dignitatisyftatus  vel  conditionis  exi- 
fterentyCum omnibus priuilegqSyindulgenttjSyimmunitatibus y& libertatibus ,  quibus 
prdfati  Magiftery& fratres  dictorum  domus &  Ordinis  militid  T empli ,  dr  ipfa  domus 
&  Ordoy  perfedem  CApoBolicam^  "^lel per  Catholicos  Imper atores^  Reges ,  &  Principes^ 
&  fidèles  altos  yvel  quocumque  alio  modo  erant  légitime  comuniti  eidem  Ordini  Hojfi" 
talisfancti  îoannis  Hierofolymttani  y&ipfti  Haffitali  donamus^  concedimuSyVnimus^ 
incorporamus,appUcamuSy  &  anne^imus  inperpetuum  dsi^peftolicAflenitudine  pO" 
teftatis. 

Voila  doncques  comme  tous  les  biens  defdits  Templiers  furent  vnis  &  incor- 
porez à  rOrdr'e  defdits  Hofpitaliers  par  décret  inuiolable  dudit  facré  ConcUe  ge* . 
neral  de  Vienne. 

Il  eft  bien  vray  que  fur  la  fin  de  ladite  Bulle  il  y  a  la  cîaufe  de  referue* 
Exceptîs  bonis  quondam  d  'îBi  Ordinis  militid.  T empli  conftftenîibus  in  regnis  ^ 
terris  charifsnnorum  in  chriBo  filmum  noftrorum ,  CafelU^ ^ArragonUy^ortugalid^ 
&  Maioricarum  Regum  illuftrium  y  extra  regnum  T  rancir  excipienda  duximus. 

D'autant  que  tels  Roys  les  demandoient ,  non  pour  les  vnir  à  leur  Couronne, 
mais  pour  eftre  employez  à  chalfer  les  Mores ,  qui  auoient  de  ce  temps-là  occupe 
vne  grande  partie,  des  Royaumes  fufdits  d'Espagne,  &  particulièrement  tout  le 
Royaume  de  Granade,  &:  autres. 

Et  nonobftant  telle  exception ,  le  facré  Concile  gênerai  refèrua  la  pleine  diA 
pofîtion  de  tels  biens  au  Pape  feul. 

Ea  nihilominm  diftoftttoni\  &  ordinationifedis  ^Apoftolicd  referuantes. 
Et  en  efFed,  le  fuccelfeur  Pape  dudit  Clément  V.  nommé  lean  XXI I.  pat 
cenfures  &:  excommunications ,  qu'il  enuoya  intimer  exprés  plufieurs  fois  aux 
propres  perfonnes  des  fufdits  Roys,par  des  Chanoines  de  Saind  Pien-e  de  Rome, 
&:  autres  Ecclefiaftiques,  en  fit  reftituer  la  plus  grande  partie. 

Ainfi  qu'il  appert  parles  Bulles,&:  commiffions  dudit  Pape  lean  vingt-deux, 
donnéesà  Auignon,le  quatorzième  Mars  318.  commençant  loannes  Epifcopus 
ferumfcruorumDei  ad  ferpetuamreimcmonam.î  mer  curas  vniuerftiiy&c,  &  fur  la 
fin  après  le  difppfitif  de  ladite  Bulle  eft  efcrit  ce  qui  s'enfuit. 

Occupât  ores  quoque  dictorum  bonorum  aut  illicitos  detemptores  ip forum  in  CaBel- 
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Leà'hnh\,&  aîp  regnis  ^  &  terris  pr^diHts  conJiBenti^im  tCmufcftmque  Hatus^ 
condnioms ,  exc^llem^^  vel  dtgnitatis  extiterint ,  etiar?* fi  Pontifie  ait ,  vel  regaliprd- 
fttlgeàm  digniîAte ,  nifiintra  vnius  menfis  f^acium ,  foflquam  faper  hoc ,  per  di^os 
Magiftrum  ,&  Fratnsipfius  Hofpitalis ,  vel  tpforum  quemlthet aut prxceptores  ,/^^ 
procurât  ores  eorun^  fuerint  requifitidiBa  hona  dimiferint ,  illaque  plene  &  Itbererefti- 
tUerint  Ordini  ipÇtus  Hofpitalis  ^  aut  MagiHrofeu prdceptoribus^vel  ^rioribus,autfra  - 
tribus  Hofpitalis  eiufdcm,in  CasielU  &Legioms^  ac  in  alijs  regnis ,  &  terris pr^di^t^ 
xonstitutis.  Necnon  omnes  quifcienteroccupafortbus  &  detemptoribus  pr^libatis  f  tn 
mupatione  vel  detentione  habent^dederint  auxilium^  conjîlium^  velfauorem ,  pithlice^ 
njel occulte, &c.  poflquam  fuper  hoc  vtprdmittitur  ^fuerint  requifiti  ipfo fa6to  excom- 
wumsattonîs  &  interdi^i  fententijs  decernimffs  fubiacere^a  quihm  abfoltii  non  pofint-, 
donec fuperp  plenam  &  debitamfattsfa^lionem  curauerint  exhibere^  &c.  • 

Et  àc  faid,  Alphonfe  Roy  de  Caftille  fur  ces  apprehenfionsjpar  Ton  teftament 
(ne  voulant  mourir  excommunié)  ordonna  à  fes  héritiers  de  reftituer  prompte- 
ment  les  biens  defdits  Templiers ,  audi£t  Ordre  Saind  lean  de  Hierufalem ,  ap- 
pert de  cecy  dans  les  liiftoires  dudit  Ordre ,  &  par  ledit  teftament. 

Et  pour  plus  grande  preuue,noftre  Religion  iouyt  entièrement  de  tous  fes 
biens  dans  les  fufdits  Royaumes  d'Efpagne ,  de  Caftille ,  Arragon ,  Cathaloigne, 
Leon,Nauarre,Portugal,&:  autres,aufri  paifiblement ,  qu'elle  fait  dans  le  Royau- 
me de  France,&:  fes  priuileges  y  font  trerbien,&  ponduellement  obferuez,  6c  l'on 
peut  dirè  mieux,d'autant  que  les  Cheualiers  y  (ont  capables  de  fticceflîons ,  cefte 
queftion  eftant  problématique  en  France ,  &:  autres  femblables  matières ,  exem- 
ptions, francliifes  honneurs,  dont  les  Cheualiers  dudit  Ordre  es  Royaumes 
<l*Efpagne  iouyffent^^en  forte  qu'erf  leurs  priuileges  ils  n'y  peuuent  fouhaitter  rien 
dauantage.  ^ 

Quant  aux  autres  folies  mifes  en  auant ,  &  eftalees  par  cet  efprit  remuant ,  « 
înconftant  en  foy-mefme ,  concernant  Tlfle  de  Rhodes,  elles  ne  méritent  d'eftrc 
contredites,  neftàns  que  des  fonges,  refueries ,  chimères ,  Se  pures  calomnies,for- 
geesenvn  cœur  malicieux,&:  publiées  par  vne  plume  ignorante,  mais  tout  à  fait 
pemicieufe. 

Il  y  a  bien  plus  d'apparence  de  s'arrefter ,  &  bien  confiderer  quel  honneur  8c 
gloire  eft  deùë  à  cefte  facree  Milice ,  confirmée  par  le  tefmoignage  des  fupremcs 
&  plus  releuees  puifTances  de  la  Chreftienté ,  qui  ont  recogneu  fa  fainde  Inftitu- 
tbn ,  fa  vertu ,  de  fon  mérite  ^  mais  qui  ont  tous ,  Se  toufiours  admiré  le  zele ,  Se  le 
courage  de  tels  vertueux  Gedeonites,  Se  rvtilité  qu'ils  ont  apporté  en  tout  temps 
à  la  Republique  Chreftienne,  durant  leurs  trois  principales  retraides  fufditcs  en 
Syrie,Rhodes,&:Malthe. 

Le  Pape  Pie  IV.  le  tefinoignc  par  fa  Bulle,  du  i.Iuillet  1^60,  que  lefdits  Hol- 
pitaliers  n'ont  iamais  craint  d'employer  leurfang  pour  lefalut  des  Chreftiens, 
contre  les  ennemis  de  la  foy,&:  de  î'Eglife. 

Qu[ils  n'ont  oncques  refufé  de  fe  ioindre  auec  les  armées  Chreftiennes,  pour 
contbattre  toutesfois  Se  quantes  qu'ils  y  ont  efté  appellez,leur  fondion  a  toufiours 
cfté  de  fouftenir  le  premier  choc  en  tous  les  combats ,  Se  d'eftre placez  à  l'auant- 
garde  :  Se  de  plus,lors  que  lesClireftiens  affiegerent  la  ville  d'Aftique  en  Barba- 
rie,ils  furent  les  premiers  qui  efoheUerent  les  murailles  de  ladite  ville ,  Se  la  BuUc 
le  did  en  ces  paroles. 

Nos  igiturcupiemes  vt  Religio  HoJ^italis  huiufmodi ,  cuius  Fratresnullis  par' 
cendopericulisycontra  PyrataSjrurc<Ui  &  altos  Chriftinominis  hofies  dimicare  ,  acpr» 
falute  Chrifiianâyhoneftam  mortem  oppeterenoncejfant,&  quaqua  verfum  clafts  Chri- 
ftianorum  in  infidèles  dirigitur ,  vocati  fe  illi  adimgunty  primofque  congreffus  fortiter 
fuftinent  ^ficuti  nouifme  in  expugnatione  terr^  K^frk£^prifcam  virtutem  oftenden' 
tes ,  omnium  primiillius  mur  os  cenfcenderunt,falubriper  dirigatur  y  &  amplietur,  &C' 

L'Empereur  Châties  V.  le  tefmoigne  de  mefme,  &:  faidparoiftre  en  quel 
cftime  il  a  tenu  les  Cheualiers  Hofpitaliers ,  Se  combien  il  les  aimoit  par  plufieurs 
beaux  priuileges  qu'il  leur  aodroyez,donnezà  Anuers  le  i4.May  1540.  if^^^]^^ 
que  Moncal  s'efforce  de  faire  croire  à  vn  chacun  par  fes  mémoires ,  que  ç'a  efte  le 
plus  grand  ennemy  de  rOrdre,&le  plus  grand  vfurpateur  de  fes  bicns,que  la  Rc 


Aux  pieds  du  Roy.  21 

ligion  ayc|oncques  eu ,  foit  pour  certains  ridicules  hommages  qu'il  a  forgez ,  &  le 
ferment  de  fidélité  qu'il  dit  que  ledit  Ordre  luy  a  fait,  foit  au  don  de  Tlfle  de  Mal- 
the ,  qu'il  dit  auoir  elle  contre  le  gré  du  Pape,&:  du  Roy,  qui  font  toutes  impoftu- 
res,  (ainfi  qu'il  fera  diracy-apres.)Voicy  doncques  les  paroles  dudit  Empereur. 

Pr^dictus  Ordo  eiufque  équités aurati.iam plunbus  annis ,  &  'vltra  hominum  me- 
moriam  conîrafdeinofirxperfectttorem  Turcam  ^  in  afidua  deffenfione  fuerunt^con^ 
traque  illos  pro  defenfione  nojlrx  chrifliartdfidei  eoritm  fanguinem  Hreme  effuderunt, 
&  mdta  egregia  facmora  perpetrarunt  ;  ob  id  à  mbis,  pr^dece^ribus  Romanis  ImpC" 
ratoribtts,  Regibufque  in  nosiram  &  ficri  Imper^  fingulnrtm  proteitionem  acce^ 
ptosejfi. 

Autre  tcfmoignage  d'vn  autre  Roy ,  mais  tout  (àind  &  glorieux,  maintenant 
au  Ciel  couronné  d'vne  couronne  d'immortalité,  c'cft  le  bien-heureux  faind 
Louis,  qui  a  veu  oculairement les  œuures charitables  ,  &:  la generofîté defdits 
Cheualiers  Hofpitaliers,leur  propre  Hofpital  de  Ptolemayde  en  Syrie,&  la  pieté, 

charité  qu'on  y  exerçoit,fait  vn  récit  des  fignalez  feruiccs  qu'il  a  receu  d'eux, 
a  voulu  qu'ils  fulTent  cognus  à  la  pofterité  par  les  beaux  priuileges  qu'il  leur  a 
odroyés,  donnez  à  Saind  Germain  en  Laye ,  en  Mars  1x67.  aufquels  priuileges  il 
n'y  a  mot  qui  ne  tefmoigne  vne  amour  cordiale  de  ce  faind  Roy  enuers  ledit  Or- 
dre, qu'il  luy  donnoit  tout  ce  que  la  puiffance  Royale  pouuoit  donner,  par  ces 
mots  tirez  defdits  priuileges. 

Cuius  reifdern  certipmam  in  HierofolymitAnis partibus  conïHtutis  propriorum 
oculorum  teJlimonium,&  experientia fecere.  Nam prdter quotidiana  qu£  c^teris  indi^ 
gemibus  y  &  fupra  fidem ,  &  fuper  ipfius  domus  facultatesyMagiJier  &  Fr Aires  ipjitts 
dûmus  Hojpitalis  de  Hierufalem  exhibuere  fubjidia^mbis  quaque,  &  vltrA  mare^  &  ci" 
tra  tam  dénote  quhn  magnijîcefubuenerunt ,  m  &  ipfa  magnitudo  fubuentionis ,  d* 
obligatd fibi  confcientix  nofirA  iudicium  ,  tmta  nos  bénéficia  difimuUre  fub  ingra-» 
îitudine  non  permittant. 

^ocirca pijs  eorum  operibm  velentes  pAriter  in  opère  pietatis  rejpondere pro  falute 
animai  Régis  Patris  noHri ,  &  (JlÏAtris  noftr^ ,  nec  non  antecejforunoftrorum  dedimus, 
cocefimus^  Deo  &  beatd  UAridfemper  Virgini ,  &  beato  loanni  BAptifix&fupradiSiA 
domtii  fan^i  Hûjpitalis  Hierofolymitani,  ac  Magiftro  &  FrAtribtts  &  hominibus  fuis, 
in  omnibus  tenementis  fuisjé'  in  eleemofynis  qujt  eis  datd  &  fa^x  funt-,& erunty  &  ift 
qmb»fcumque  acqttirere  pcterunt ,  dedimus  y  é*  in  puram^  df  perpetuam  eUemoJynam 
concefimus^omne  iusyomne  dominit^m ,  qued  ad  nos  pertinet^  & pertinuit  omnem potC" 
fiatem^  omnes  Ubertates  ,  é'  libéras  conÇuetudines ,  quas  Regia  potefias  conferre  po^ 
tefi. 

Apres  tant  de  fortes  &  puilTantes  preuues  fondées  fur  les  propres  fai£ts  &:  bien- 
faits des  plus  f^rands  Monarques  de  F  Vniuers  ,  comment  oferaparoiftreicycéc 
cnnemy  d'vn  (ffaind Ordre, pour  démentir  toute  l'antiquité  par  fes  nouuellcs  im- 
poftures,&:  contredire  le  tefmoignage  de  tant  de  Roys  qui  ont  mérité  de  porter 
vne  double  Couronne  en  la  terre,&  au  Ciel,&  de  tant  d'Empereurs ,  &  de  Papes 
qui  n'ont  cefTé  de  bénir  le  iour  de  la  fainde  inftitution  de  celle  facrec  Milice ,  qui 
ont  fait  paroiftre  par  leurs  efcrits,à  toute  la  pofterité ,  les  mérites ,  &  les  feruiccs  fi- 
gnalez de  fes  généreux  Cheualiers,pour  le  maintien  de  lafoy  en  l'Orient,  plus  de 
trois  cens  ans,par  l'effufion  de  leur  fang,  en  faucur  des  Chreftiens ,  &  aux  dcfpens 
de  leur  propre  vie,&:  qui  ont  fuiet  de  cner  vers  le  Ciel  en  façon  de  Martyrs ,  ce  qui 
cft  au  9 .  de  l' Apocaly  pfe. 

Vindica  Domine  fanguinem  nofirumqttiproteeffufis  eft^hAbitusenim  eorum  ru- 
beus  eHjnfignituscruce  alba.rubeum  efi  ergo  veftimentum  ipforum  quia  mixtumjAn^ 
gutne^  lùà.^.ficut  calcatum  in  torculari. 

S'il  fe  fût  trouué  par  le  palTé  parmy  les  Romains  quelques  citoyens  qui  euflent 
dcffendu  leurs  concitoyens  des  ennemis ,  ouquieuffentcourageufementcomba- 
tu  pour  la  patrie  ,  ou  pour  la  Republique  ,  Ton  leureut  ordonne  mille  fortesdc 
Couronnes, de  Trophées,  &d'Images,pour  honorer  leur  nom,  &:immortalifer 
kur  mémoire ,  &:  ainfi  en  parlent  les  vieilles  Annales ,  &  les  Hiftoires. 

SiqutciuesolimfresdeffendtJfentabhopbus.fiquiprêpatriaAcRepM^ 
terne  Brenue  dimicAjfentJjis  tôt  Coron Jt,& miu,&  murales ^&  n4uales,&  caftrenjcs. 
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m  trophjudytdt  imagines  y&  monument  a  eiufmodi  exquirebantur  quib/tjeorum  nmt^r 
memoria  cohonestaretuY, 

^amgloriofa  magis,&  magnifica  flipendia  vos  manent{p  équités) qui  non  vnum 
ciuemjedïoî  chrifiianos ,  non  Rempublicam  vnamin  terris  fundatam^fed  tôt  taies 
Re^uhlicas ythefauros  ^cclefixy  cœleftesgasuas ,  Reli^ionem,  Sacrarmnta ,  é'fidemcu* 
fiûditisy&  ah  ort,ac  faucibus  impiorum  T urcarum  conferuattSyé'c 

M  A  L  T  H  E. 

L'ifle  de  Makhe  en  Afrique ,  eft  la  ttoifierme  &  dernière  retraite  principale 
des  Cheualiers  Rliodiens  qui  changèrent  de  nom,  &;  furent  defnomnicz 
Cheualicrs  de  Malthe  en  l'an  1530. 

Et  c'eft  le  lieu  où  Moncal  a  receu  la  fentence ,  &  le  décret  de  fa  dégradation 
perpétuelle.  C'eft  aulfi contre  cefte  pauurc  Ifle(vray  boiileuard  de  la  Chreftjen- 
té)oùildcfploye  tout  le  reftede  famauuaife  marchandifc,  vomiffant  contr'elle 
toutes  les  calomnies  qu'il  s'eft  peu  imaginer ,  Uulta  quidem  dicit ,  fed  nihilprob^^- 
Il  met  en  auant  cinq  principales  proportions ,  ou  impoftures  quife  diflipent  a  el- 
les-mcfmes. 

La  première^,  ,^e  l'ifle  de  Malthe^&  le  don fai6i  d'icelle  à  la  Religion  SainB  I 
de  Hicrufalem  a  efc  contre  la  volonté  du  Pape ,  &  des  François, pour  lequel  on  rend  cer* 
tain ferment  d'homtn&ge  k  V  Empereur, & aux  Roy  s  £  Ejj^agne^portant  promep  degar-- 
der  les  Efiats  du  dernier  enuers  &  contre  tom  ,fans  excefter  m  efme  lefainBS ieg e .  (cet 
article  eft  fuiuy  de  plufieurs  autres  articles,  contre  l'honneur  &:  dignité  du  Çzmà 
Siège  Apoftolique,  &:  de  la  nation  Françoife.  ) 

L'on  refpond  que  l'ifle  de  Malthe ,  èc  du  Goze  furent  demandées  par  vnc  re- 
quefteàl'Emipereur  Charles  le  Quint ,  par  le  grand  Maiftre  dudit  Ordre  Frerc 
Philippe  de  Villiers  l'ifle  Adam ,  au  nom  de  la  Religion ,  en  l'an  1519.  fept  ans 
après  la  perte  de  Rhodes,  laquelle  demande  luy  fut  accordée  ,  moyennant  trois 
feules  conditions  acceptées  par  ledit  grand  Maiftre,  &:  fon  Confeil ,  qui  ne  defro- 
gent  aucunement ,  ny  àl'honneur  de  l'Ordre ,  ny  aux  droids  des  autres  Princes, 
ou  Monarques. 

La  premierefut ,  Que  ledit  Ordre  acceptotc  "tripoly  de  Barbarie,Malthe, 
le  Goze,&  les  reco^noifloit  tenir  de  l'Empereur ,  &  de  fes  fucceffeurs  au  Royau- 
me de  Sicile,enfienioble,libre,&:franc,&;  en  toute  iurifdidion,  mcre ,  mixte,  im- 
pere,vfage  de  gîeue  fur  les  perfonnes  de  l'vn  &  de  l'autre  fexe,aa  deuoir  d'vn  Fau- 
con, auecpade  de  prendre  nouuelle  inueftiture  à  chacune  mutation  des  nou- 
ueaux  Roys  de  SiGile,&  auéc  prômeffe  de  ne  receùoir  les  bannis  de  Sicile  en  l'ifle 
de  Malthe ,  &  de  n'y  retenir  les  criminels  de  leze  Majefté. 

N'eftant  pas  faid  mention  de  garder  les  Eftats,  &  Royaumes  du  Roy  d'Efpa- 
gne ,  autres  que  Malthe ,  le  Goze ,  &  Tripoly  en  Barbarie ,  donnez  à  perpétuité  à 
kdide  Religion  de  Saind  lean  de  Hierufalem. 

La  deuxiefme  condition  fut  que  ledid  Empereur  fe  referuoit  le  patronnage  àC 
nomination  de  l'Euefché  de  Malthe,  &:  à  fes  fuccefleurs  Roys  de  Sicile,  &:  que  va- 
cation aduenant  d'iceluy,la  Religion  pourroit  prefenter  trois  perfonnes  dudit 
Ordre, l'vn dcfquelsferoitvaflal  duRoy d'Efpagne,&:querEuefque  efleu  por- 
teroit  la  grand  Crok  dudid  Ordre. 

Latroifîefme  condition ,  Que  l'Admirai  des  Galleres  dudit  Ordre  ne  pour- 
roit eftre  que  de  la  langue  d'Italie,,  Voila  les  conditions  du  don  faid  de  Malthe 
par  ledit  Empereur  Charles  V.du  24.  Mars  1530  .toutes lefquelles  trois  conditions 
furentconfirmees,&:  authorifeesparlePape  Clément VII.  volontairement,^ 
non  par  force.  , 

Le  mefme  deuoir  d'vne  douzaine  de  Faulcons  a  depuis  efté  faid,  &:  continue 
aux  Roys  de  France  toutes  les  années ,  pour  marque  de  la  recognoiffance  que 
Religiondoitàl'vne&àl'autre  Couronne,  à  quoy  elle  n'a iamais  manqué  dés  fa 
prinfe  de  poflefllon,&  retraide  en  cefte  Iflev 

Et  par  ainfil'Autheur  de  l'abrégé  des  Mémoires  allègue  fauffement  l'hiftoi- 
dudit  Ordre ,  d'autant  qu'elle  dit  tout  le  contraire ,  ainli  qu'va  chacun  le  peut 
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voir  facilement  dans  ladite  laiftoire  Hierofblymitaine  de  Bofîo  en  fa  troifiefme 
Partie  liu.y.de  l'imprelTion  de  Rome,page  80.81.&:  Si.ladite  donation  y  efl:  énon- 
cée tout  au  long,&:  l'acceptation  faide  par  ledit  Ordre  aux  trois  fufdites  condi- 
tions,&:  non  autres  :  Enfemblele  libre  confentement  duditPapc  Clément  VII. 
Et  ne  fe  trouuera  pas  dans  toute  l'Hiftoire  que  les  François  y  ayent  iamais  refîfté, 
ou  en  ayent  faid  feulement  quelques  plaintes. 

Aucontraire,legrandMaiftrede  ce  temps-là  eftoit  François  ,  &  ce  qui  eft  à 
remarquer,il  eut  l'honneur  d'aller  vifiter  tous  les  Princes  Souuerains  de  la  Chre- 
ftienté,pour  fe  condouloir  auec  eux  de  la  perte  de  Rhodes,&:  prendre  leurs*  aduis^ 
en  quel  lieu  la  Religion  pourroit  planter  fon  eftendard,^  faire  fa  retraid^  &  ne 
ipeut-on  trouuer  lieu  plus  conuenable  pour  leur  exercice  militaire  plu*  roche 
de  l'ennemy  que  Tlfle  de  Malthe.  (Bien  qu'on  eut  projette  auparauant,  de  pren- 
dre la  Cité  de  Modon  en  laMoree,&:  y  tranfporter  le  Conuentjou  bien  reprendre 
derechef  l'Ille  de  Rhodes. 

En  fin  fut  prife  refolution,  pour  ne  laiffer  le  certain  pour  l'incertain ,  de  diffé- 
rer rentreprife,ô<:  le  deffein  de  Modon,&:  conclure  la  donation  de  Malthe,  la  Ro» 
ligion  ne  pouuant  faire  mieux  pour  lors  fur  l'incertitude  où  elle  eftoit,  de  n'auoir 
aucune  retraideaffeuree^ny  place  conuenable  pour  continuer  fesadesde  Mi- 
lice. 

En  la  féconde  impft tire ^il attaque  les  fortereJfeSy& citadelles  de  Malthe^  S.flerme^ 
l'Ifle  de  fainEi  Michelydr  le  bourgs  &  di6ique  les  Bjpagnols  les  ont  fait  faire ,  contre  les 
François  (&  ce  qui  s'enfuit.) 

les  BJpagnols  difent publiquement  auoir  hafiy  ces  forts  ^  pour  empefcher  les 
mamtais  defeins^que  les  François  ont  auec  les  Turcs  Jes  accufans  d* impiété^  &  de per^ 
fdie. 

Que  les  François  ont  efié  fouuentesfois  en  danger  d^eBre  majfacrez.  parles  BJfa^ 
gnols  fous  de  légers fûupçons,&  que  toutes  les  autres  nations^  &  les  habit  ans  mefme  de 
Malthe fe  bandent  contre  les  François  Jors  quily  interuint  quelque  difpute ,  quil  ny  ^ 
point  i  ajfeurance  pour  eux,  [auec  les  autres  articles futuans')  Et  que  ceJi  vne  pure  moc^ 
queriede  dire  que  Ualthefoitle  bouleuard  de  la  Chrefiienté^  d'autant  que  celle  Jfe  eft 
lapl^inutiU  pour  fa fituation ,  &  Jierilité^qu  autre  qutfoiten  la  mer  Méditerranée, 

L'on  relpond ,  que  telle  impofture  fe  réfute  par  les  mefmes  Hiftoires ,  où  (e 
void  que  les  Efpagnols  ne  {è  font  iamais  méfiez  de  la  fabrique  d'aucune  des  fufdi- 
tes  forterefles  de  Malthc,ny  d'aucrcs.  D'autant  que  la  Religion  commit ,  &r  nom- 
ma trois  Commiflaires  exprés,pour  faire  baftir  les  trois  fortereffcs  fufditesdVn  Ita- 
lien, appelle  Léon  Deftroffe,grand  Prieur  de  Capouë,quifut  depuis  General  des 
"  Galleres  de  la  Religion,vn  des  premiers  hommes  de  ce  fiecle:  le  fécond  fut  vn  Al* 
lemand,nommé  le  grand  Baillif  Bombaft  d'Allemagne  :  &:  le  troifiefme  François 
de  la  langues  nation  d'Auuergne,  nommé  le  Commandeur  de  Laftic,  lefquels 
n'abandonnèrent  leurs  charges  deiour,  ny  de  nuid,iufques  à  ce  que  leurfdites 
trois  forterefTes  fuffent  en  eftat  d'eftre  deffenduës,&:  en  cefte  entrcprife  n'eft  faite 
aucune  mention  d'Efpagnols. 

Ils  commencèrent  donc  par  le  fort  de  Saind  Hcrme,&:  la  première  pierre 
fondamentale  dudit  fort  fut  mife  le  i4.iour  de  lanuier  i  y  52.  &:  les  autres  en  fuittc. 

Et  foudain  qu  elles  furent  acheuees,les  trois  fufdits  Commiffaires  furent  faits 
les  premiers  Gouuerneurs  defdits  fortereffes ,  fçauoir ,  Léon  Deftroffe  de  Saind 
Herme,le  grand  Baillif  d'Allemagne  du  bourg,  &:  le  Commandeur  de  Laftic  de 
ladite  Ifle  de  Saind  Michel  5  appert  deceladansla  mefme  liiftoire  de  Bofioenfa 
troifiefme  Partie.l.i^.page  313.&:  324. 

Quelque  temps  après  le  grand  Maiftre  fuiuant ,  Frère  Claude  de  la  Sangle 
François  y  mit  la  dernière  main,ô<:  acheua  de  fortifier  ladite  Ifle  de  Saind  Michel, 
&  voulut  qu  elle  fut  defnommee  de  fon  nom,l'Ifle  de  la  Sangle ,  ainfi  qu'il  appert 
par  fon  Epitaphe^  i^rcem  nouam  quam  Sangleam  condens  dtxit ,  au  fucillet  390.  du 
mefme  liure.  r     \  i  1 

Quant  à  la  grande  Cité  de  Valette ,  qui  eft  à  prefent  la  demeure  de  tout  le 
Conuent  dudit  Ordre,ce  ne  font  pas  les  Efpagnols  qui  l'ont  faite  baftir ,  ç'a  efte  le 
rres-illuftre,&:  généreux  grand  Maiftre  Frcre  lean  de  Valette  Panfot  François ,  6C 
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Gafccnde  nati6h,quiiafaideedifier,&:raappelleede  Ton  nom  (la  CittéValet-^ 
te )  l'an  1^66.  après  le  ficge  Icué  de  Malthe  ,  de  Tarmee  de  Sultan  Soliman ,  celuy 
qui  prit  Rhodes ,  en  toutes  lefdites  Hiftoires  ilnefe  trouuera  pas  que  les  Espa- 
gnols ayent  fai£t  vn  feul  baftion,ny  aucune  forterefle. 

Moins  qu'ils  foient  les  Maiftresabfolus  d'aucunes  d'icelles  places  par  demis 
les  François ,  linon  qu'entant  qu'il  plaift  àfon  A.  SerenifTinie ,  de  les  y  nommer 
comme  il  les  peut  choifir  indifféremment  de  toutes  les  nations,quand  illuy  plaift, 

comme  bon  luy  femble. 
C'eft  pareillement  faux  &  calonlnieux  de  dire ,  que  les  Bjpagnols  (ont  les  M^f' 
fires  de  j^fe  de  Malthe  y    que  les  François  ont  eftéfouuentesfois  en  danger  d'cftre  maf 
facrez>par  les  Ej^agnols  ,  &que  toutes  les  autres  nations  y&les  habttans  mefmes  de 
Malthe  fè  bandent  contre  les  François ^&  leur  en  'veulent. 

Car  au  contraire,  le  nombre  des  Efpagnolsà  Maltlie,eftle  moindre  (après, 
celuy  d'Allemagne  )  les  Efpagnols  n  ont  que  deux  langues,  Arragon,  &:  CaftiHe 
les  François  en  ont  trois ,Prouerice,Auuergne,  &  France,le  plus  grand  nombre  eft 
celuy  de  la  nation  Italienne  (bien  qu'il  n'y  a  qu'vne  langue  )  mais  pourvu  Efpa- 
gnol,il  y  a  trois  François. 

Outre  que  cefte  nation  ri'eft  iamais  Venuë  aux  mains  auec  les  François,tout  y 
cftvny  en  paix  entr'eux,foubs  mefme  refblution  de  combatte  les  Infidèles,  enne- 
mis de  lafoy ,  &  non  les  Chreftiens ,  leurs  armes ,  &:  courages  ne  fe  bandent  que 
pour  ruiner  les  perfecuteurs  de  la  Religion ,  &  non  pas  pour  charger  leurs  propres 
treres.  ^ 

Et  pour  le  regard  des  habitaris  de  Malthe ,  tant  s'en  faut  qu'ils  fe  difcnt  Efpa- 
gnols,qu'ils  font  entièrement  pour  la  nation  Françoife,&:  ne  défirent  rien  tant ,  fi- 
non  que  les  grands  Maiftres  foient  toufiours  François,  hayffant  irreconcihablemet 
les  Efpagnols ,  pour  les  auoirchalTezde  leurs  Royaumes,  d'Aragon,  de  Caftille, 
Nauarre,&:  Portugal,  ô^:  décrété  contr'cux,  que  nul  de  cefte  nation  Malthoifc 
(quoy  que  par  les  Chapitres  généraux  l'Ordre  les  y  eut  receus  )  ne  pourra  iamais 
auoir  bien  ny  homieur  dudit  Ordre,  Commanderies,  membres,  ny  penfions,  dans 
Teftendue  defdii^|R.oyaumes,non  pas  mefme  la  permiflion  d'y  habiter ,  ayant  dé- 
claré leurs  réceptions  faiftes  par  ladite  Religion ,  nulles  abufiues,  par  decij(|j  in- 
uiolable  (  bien  qu'ils  fuffent  originaires  Efpagnols. ) 

Ce  que  defilis  fe  vérifie  par  Lettres  &:  Déclarations  du  Roy  d'Efpagne ,  don- 
nées à  Madrid  le  dernier  iour  de  Nouembre  1599.  contre  lean  Paulo  Calority 
Malthois ,  Grec  de  nation ,  lequel  ayant  efté  receu  de  grâce  audid  Ordre ,  par  le 
Chapitre  gênerai  d'iceluy,  U  par  Bref  du  Papc,dans  le  Royaume  &  grand  Prieu- 

de  Portugaljles  Scindics  &  Députez  dudit  Royaume  s'y  oppofercnt ,  quand  il 
voulut  faire  immatriculer  fa  réception  en  Portugal,&:  firent  leurs  plaintes  à  fa  Ma- 
jefté ,  laquelle  efcriuit ,  &  enuoya  fa  Déclaration  aux  Commandeurs  de  la  langue 
de Caftille,Leon,&:Portugalà Malthe, qu'ils  ne  receuffent ledit  Calority,  d'au- 
tant que  fa  réception  eftoit  contre  les  priuileges  dudit  Royaume  de  Portugal,  qui 
deffendent  aux  eftrangers  de  ne  tenir  Commanderies ,  ny  penfions  dans  ledic 
Royaume. 

Les  Scindics,  &:  Députez  de  Nauarrc ,  firent  faire  les  mefmes  Déclarations 
par  le  Confeil  Royal  de  Pampelune,  contre  la  perfonne  de  Frère  George  loan 
Pery  Maltez ,  Prieur  de  l'Eglife  de  Malte ,  &:  Commandeur  de  Ville-franche,  5^ 
Viurtum,  fituees  dans  ledit  grand  Prieuré  de  Nauarre ,  &  fut  la  fentence  donnée 
en  la  ville  de  Pampelune  contre  lefdits  eftrangers  ,&:  ledit  loan  Pery  du  27.  Se- 
ptembre ij^y.  Et  par  autres  Sentences  &  Déclarations  dudit  Confeil  d'Eftat  a 
Pampelune ,  des  i.  Aouft  1601.  lefdites  Commanderies  furent  ofteesaudi<^ 
Prieur  de  l'Eglife  Malthois,ordonné  que  les  fruifts  d'icelles  feroient  faifis ,  feque- 
ftrez,&  mis  en  la  main  du  Roy ,  iufques  à  ce  que  le  grand  Maiftre  de  la  Religion 
de  Saind  lean  eut  pourueu,&:  conféré  lefdides  Commanderies  auxCheuahers  de 
ladide  Religion  naturels  dudit  Royaume  de  Nauarre,conformement  aux  loix  d'i- 
celuy ,  &  Royale  Ordonnances. 

Mais  pour  monftrer  que  les  Malthois  ne  fe  bandèrent  iamais  contre  les  Fran- 
çois ,  pour  fauorifer  les  Efpagnols ,  leurs  ennemis  declarez,chacun  fçait  que  pour 

tefmoi- 
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tefmoigner  l'afFedion  qu'ils  portent  naturellement  aux  François ,  6c  ne  diiïimuler 
point  la  haine,&:  auerfîon  qu'ils  auoient  contre  les  Efpagnols ,  embrafTans  tout  à 
raidie  party  de  la  France,  ils  ont  recherche  palTionnément  toutes  occafions 
de  fe  faire  receuoir  de  grâce  dans  les  trois  langues  Françoifes  ^  &:  y  tien- 
nent à  prefenc  biens,  Commanderies ,  membres ,  penfîons,  comme  s'ils  eiloienc 
regnicoles,  &  naturels  François,  fans  auoir  cfté  inquiétez  de  perfonne  iufquesà 
prefent ,  ny  troublez  aucunement  en  la  iouyiïance  de  leurs  peniions,&:  Comman- 
deries. 

Touchant  l'Eftat  de  llfle  de  Malthe,  &  fçauoir  fî  elle  mérite  de  porter  le  nom, 
&la  qualité  de  bouleuard  de  laChreftienté,il  eft:  à  noter,que  lors  que  la  Religiô  en 
prit  pofreflion  en  Tan  1550.  fuiuant  la  relation  qu'en  firent  les  Commiflaires  qu'el- 
le y  auoit  enuoyezenl'an  ij24.pour  recognoiftte  ladide  Ifle  ,fut  faid  rapport 
qu'en  ce  temps-là  ce  n'eftoit  pas  grand  cho{e,qu'elle  eftoit  fort  fterile  &:  peu  forte, 
qu'elle  n'auoit  de  circuit  que  60.  mille  d'Italie  (fe  pouuoit  pourtant  bien  forti- 
fier )neant-moins  que  les  havres,&:  les  ports  que  la  nature  luy  auoit  donnez ,  (ans 
artifice  humain  eftoient  fort  fpacieux,  &  capables  de  contenir  vne  grande  armée, 
ù.  fituation  fort  commode ,  proche  de  l'cnnemy  infidèle  ,  &:  propre  à  faire  la 
guerre* 

Du  depuis  l*Ordrc  y  a  faid  trois  villes  afJez  grandes,&:vne  infinité  de  fortereflès, 
6c  de  tours  par  toute  ladide  Ifle:  en  forte  qu'elle  eft  à  prefent  l'vne  des  plus  fortes 
Ifles  qui  foient  en  la  mer  Mediterranee,pour  ce  qu'elle  conticnuLe  Royaume  de 
SicilCi/'Iû^reum  rtalu,&  Bomanorum^hxy  doit  fournir  de  bleds, vins,  &  toutes  au^ 
très  fortes  de  viures,&:  munitions  de  guerre:Tellement  qu'on  peut  dire,  auec  rai» 
fon,  &C  vcrité,qu  elle  eft  à  prefent  le  vray  bouleuard  de  la  Chreftienté  (  quoy  que 
die  le  calomniateur  au  contraire)  on  peut  dire  véritablement  d'elle  ce  qui  fe  dit  d<s 
la  tour  admirable  de  Dauid  dans  les  Cantiques,  Mille  clypei  pendent  exe  a,  ^é'om^ 
nis armatura foYtiumy&c.Cant.y.  Car  de  ce  rampart  inexpugnable  des  pcupleî 
Chreftiens,  pendent,non  pas  millc,mais  vne  infinité  de  rondachcs ,  &  bouclierSj^ 
qui  font  armes  deffenfiues,pour  deffendre  la  foy  &;  l'honneur  d'vn  Iefus-Clirift,là 
fe  prend,  &:  fe  trouue  tout  rarmemen.t,&  équipage  de  tant  de  braues ,  &:  vaiilans 
Cheualiers,pour  terralTer  les  ennemis,&:  defFen(ire,&:  confcruer  les  nations  fidc-* 
Icsjc'eft  pourquoy  iuftemcnt  on  doit  dire,&:faut  aduouer,que  c'cft  la  citadelle  de 
rVniuerSjle  corps  de  garde  des  Chreftiens,&  le  vray  rampart  de  cous  les  Royau- 
mes de  l'Occident  qui  profcfïent  l'Euangile. 

Par  la  troifiefme  impofturcjnoftre  Autheur  continuant  fes  furics,&  pafïions,  fe 
prend  à  la  p  2rfonne,&:  dignité  Magiftralc  de  ceftc  facree  Religion  Militante ,  qui 
eft  le  grand  Mdftrei<!//y4;?/^/^V/»'4rf«r««f4/^/Ww,^/v'//  n  est  que  comme  vn  PreJ!- 
denty& le  rauale pbas,&  enfai^/tpeu  deBat^commeJicefioit  vne  qualité  des  plm  vi- 
ies&abie^es  dit  monde  d'eftre grand  Maiflre  de  cefie  Milice ayant  qnvne  voix  afê> 
Confeil^&  à  toutes  ajjèmbleei  ^ë'tn  parle  par  fa  marnai  fe  langue  ^auec  tel  mejpris^quil 
fai^t  paroislre  auoir  prodigué  honteufement  par  fa  mefdifance  la  part  qiiil  pouuoit  ejpe* 
rer  en  cefte  tres-illuBre  dignité,que  Jes  progeniteurs  luy  auûient  acqutfe  ^  en  forte  quil 
eH  maintenant  indigne  feulement  d'en  par  1er. eft  vray  qu'il  faut  pardonner  à  fa 
pairion,&:  ne  trouuer  pas  eftrangé,fi  vn  criminel  degradi^,&:  condamné  honteufc^ 
ment,comme  luy, parle  mal  de  fon  luge/c  bande  contre  fon  Prefident,&:  le  pour- 
fuit  auec  iniurcs. 

Les  anciens  Autheurs  exaltent,&  parlent  de  cefte  digriité  auec  autant  d'hon- 
neur,que  ce  mefdifant,&detradcur,  la  veut  raualcr  &:cn  difcourt  auec  mefpris,&: 
difent  que  le  grand  Maiftre  dudid  Ordre  tient  le  premier  rang  de  tous  les  Princes 
d*cfledion  près  du  Pape,&:  de  rEmpereur,&  eft^  à  croire  probalemcnt  que  ce  grâd 
Maiftre  Chef  dudit  Ordre,apres  lePape  ,  doit  précéder  tous  Patriarches ,  Cafdi- 
naux,&:  autres  Prélats  Ecclefiaftiques^mefmes  tous  Princes,qui  n'ont  point  droid 
d'Empire. 

C'eft  l'opinion  de  Loliuot  en  fon  traidé  qu'il  a  fait  fur  cefte  matière,  fe  con- 
formant à  l'aduis  de  Barthlemy  CafTaneus  lurifconfulte  ,  lequel  traidant  de 
l'honneur,  qu'aux  adions  publiques  des  Princes  l'on  doit  donner ,  &  déférer  au 
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grand  MaiUrc  de  la  Religion  de  Saind  lean  de  Hierufalcm,en la  9. Partie ,  6C  4" 
conclufion  de  Ton  Catalogue  de  la  gloire  du  monde,dict  ces  paroles. 

CredeYcm  quod ifte  CMagnus  LMagisïcr  Rhodi.pofi  Pdpam pr^cedere  deheret  cm' 
nés  Pittriarch^is yCardinales.é'  altos  Pontifices  Eccle/iajHcoSy&  cum  videAtuYeJJetan- 
t£  digmtans^ctùmest  Pamarcha,qmdpoft  Impcratorem  ^&  Principes  habentes 
iura,  Imperif  (  vt funt  Reges  Francis ,  &  Hi/panije  )  quod  prdcederet  omnes  Principes 
recognofcentes  Juperiorern  ,  &  non  hahentes  iurd  Imper^  ,  puta  Reges  fuhduos^ 
Imferio,&  quofcumqttc  Vucesjoahet  enim  fub  fe  CAïagnos  Principes ,  &  eft  maxime 
honoratus. 

Cela  eft  aufli  confirmé  par  le  rang,lieu,&:  place  donnée  au  feu  grand  Maiftre 
rifle- Adam,apres  la  perte  de  Rhodes,quil  àllaaRome  trouuer  le  Pape  Adrian 
VI.enTan i5i3.pourluyfairelarelationdes particularitezaduenuës  au  fiege  5^ 
prinfe  de  Rhodes,  fa  Saindeté  l'attendant  dans  la  grande  fallc ,  auec  tout  le  facre 
Collège  des  Cardinaux,apres  qu'il  luy  eut  baifé  en  toute  humilité  les  pieds  a  ge- 
noux, elle  fit  leuer,rembra{fa,&:  pleura  de  regret  pour  cefte  grande  perte,  que 
toute  la  Chreftienté  auoit  faide,&:  en  le  faliiant  l'appella  (  Magnm  chrifti  £thleta 
&fiàeiCatholic£Merrimuspropugnator)\z^x.2&:6\x.  en  cette  aflemblec,  &  delà 
quelques  iours  apres,le  Pape  mourut  le  14.  Septembre  de  la  fufdide  année  iji^ 

Depuis  en  procédant  à  la  nouuelle  efledion  d'vn  autre  Pape,  tous  lesCardi- 
nauxjd'vne  comimune  voix,efleurent  ledid  grand  Maifl:rcri(le-Adam,commele 
plus  grand  Prélat  de  la  Chreftienté,afin  d'eftre  gardien  du  Conclaue,  pour  la  feu- 
reté  de  leurs  perfonnes,pendant  la  vacance  du  faind  Siege,&:  eut  luy  fcul  le  gou- 
uernement  de  la  porte  dudid  Conclaue,  &  commandement  par  dclfus  toute  la 
Milice  Romaine,auec  fes  Caualiers,veftus  de  leur  cafaques  de  guerre ,  de  rouge, 
auec  la  grande  Croix  blanchc,deuant,&  derrière. 

Cefte  efledion  s'eftant  terminée  en  la  perfonne  du  Cardinal  Iules  de  Medicis, 
Cheualier  de  Rhodes, grand  Prieur  de  Cappouë,nommé  Clément  VII.dansl'E- 
glife  de  Saind  Pierre,auec  grande  ceremoniê,la  veille,ô<:  iour  de  Noël,ledid  grâd 
Mafftre  Tlflc- Adam  eut  rang,&:  place  au  premier  degré  du  Trofne,  aux  pieds  du 
Pape,aflls  fur  vn  fiege,apres  le  premier  Diacre,au  lieu  que  les  Ambafladcurs  des 
Roys  de  France ,  &:  d'Efpagne  font  toufiours  debout  appuyez  contre  la  muraille. 

Et  en  etfedjCe  rang  luy  appartenoic  de  droidjcommc  grand  Maiftre  de  cefte  fî 
grande  Religion  Militante,a«:coinmcprocedeur,&:defFenfeur  de  la  foy  Clire^ 
ilienne. 

Outre  que  pour  autre  raifbn,  il  l'eut  peu  encorcs  prétendre  comme  Prince, 
premier  Baron,&:  gardien  de  la  Royale  Couronne  des  Roys  de  Hierufalem,Def' 
pote  de  la  Moree,Prince  de  rAchaye,de  Corinthe,de  Sparte,&:  Seigneur  abfolu 
à-c  Rhodes  y  ayant  fuccedé  en  mefme  qualité  que  la  tenoit  Ottoman  premier. 

Le  Pape  commanda  qu'après  fa  Saindeté  les  Diacres,Soudiacres,&:  alliftans  À 
la  MelTe  Papale,que  luy  feulent rencens,&: le  baifer  de  paix,  par  préférence  au 
Gouuerncur  de  Rome,  &  de  tous  les  Prélats,  &:  Ambaifadeurs ,  tant  Ecclefiafti- 
qucs,que  feculiers. 

Et  pour  éternelle  mémoire  de  ce  rang  donné  ^udid  Seigneur  grand  Maiftre, 
l'atteftation  en  fut  efcrite,&:  enregiftree  par  le  Préfident,  &:  Maiftre  des  ceremo- 
nies,enfcmble  les  honneurs  faids  audid  grand  Maiftre,  le  tout  au  long  énoncé 
dans  les  Hiftoires  dudid  Ordre  par  ledid  Bofio  en  fa  troifiefme  Partie,liu.  pag^ 
z4.de  l'Impreflion  de  Rome,de  l'année  1^02,. 

De  plus ,  en  recompenfe  des  fignalez  feruices ,  que  la  Religion ,  &  fes  grands 
Maiftres  ont  fiid  à  la  Chreftienté,ils  ont  efté  honorez  par  les  Papes,&:Empereurs 
des  tiltres  de  Grand,&:  d'Altefle. 

L'eftendard  de  ladide  Religion  Saind  lean  de  Hicrufalem ,  marque  pareillf' 
ment  fa  grandeur,lors  que  les  Papes  font  leur  caualcadc,  allans  prendre  polfeftj^ 
de  Saind  lean  de  Latran,il  précède  tous  les  autres  eftendards ,  &:  tient  le  lieu  l^ 
plus  honorable,proche,&:  audeuant  de  la  perfonne  du  Pape,precede  mefme  l'c- 
ftendard  du  Papc,&:  celuy  del'Eglife  vniuerfelle,ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans  le  cé- 
rémonial Romain  de  Chriftofle  Marcello  Archeuefque  de  Corfou,liure  premi<^r 
chapitre  3 .  de  ritibus fan^x  Romande  Eccleft.c. 
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iBofib  dans  Ton  Hiftoire  Hierofolymitaine,cn  fa  i.  Partie,liu.i8.  faid  vne  dcfcri- 
ption  de  la  cheuauchee  du  Pape  Léon  X.  en  l'an  1 5 13.  arriuee  à  Sa'ind  lean  de  La- 
tran ,  en  laquelle  l'eftendard  de  la  Religion  fut  porté  par  Iules  de  Medicis ,  fon 
couiîngermain,Cheualier  de  Rhodes ,  grand  Prieur  de  Capouc  (  qui  depuis  fut 
Pape,&:  nommé  Clément  VII.  cy-defTus  mentionné)tout  arme,  &:  couuert  de  fa 
cafaque  d'armes  rougCjauec  les  grandes  Croix  blanclies,à  la  façon  que  les  portent 
les  GheualiersdudidOrdre,quand  ils  vont  au  combat:  on  menoit  après  luyfon 
cheual  richement  arnaché,accompagné  d'vne  grande  multitude  d'eftafiers  fuper- 
bement  veftusjde  belle ,  ôc  riche  liuree,  &  enladidecaualcade  on  portoit  grand 
nombre  d'autres  eftendards,commé  s'enfuir. 

Premièrement  marchoient  à  cheual  douze  couriers  du  Pape,veftus  de  rouge, 
qui  alloient  deux  à  deux,portans  douze  eftendards. 

Apres  ceux-cy  fuiuoient  treize  Capporaux  de  Rome,  montez  à  cheual ,  veftus 
de  velours  rouge,qui  portoient  chacun  l'eftendard  de  leur  Capitaine. 

Puis  venoit  le  grand  Gonfalonnicr,ou  Porte-enfeigne  de  Rome,  monté  fur  vil 
cheualrichementcaparaffonnéj&luyfuperbement  veftu couuert  de  toutes 
fortes  de  picrreries,tenant  en  main  l'eftendard  du  peuple  Romain. 

Apres  ceftui-cymarchoit  le  Procureur  gênerai  de  l'Ordre  Militant  des  Che- 
ualiers  Teutonicns  à  cheual,portant  l'eftendard  de  fa  Religion,  de  taffetas  blanc, 
&  la  Croix  noire  au  milieu. 

Et  puis  fuiuoit  vn  autre  grand  perfbnnage  à  cheual,  très  bien  veftu ,  qui  portoit 
reftendard,auec  les  armoiries  du  Pape. 

En  fuitte  marchoit  vn  autre  fcmblable  au  prccedent,qui  portoit  l'eftendard  de 
l'Eglife. 

Le  dernier  de  toUs,au  lieu  le  plus  honorable ,  marchoit  le  fufdi£t  grand  Prieur 
de  Capouë,Iules  de  Medicis,auec  l'eftendard  de  la  Religion  S.  Jean  de  Hierufa-- 
lem. 

Ladide  prééminence  fe  cognoift  encores  lors  que  l'eftendard  ,&  les  Galleres 
dudid  Ordre  fe  trouuent  aux  armées  nauales ,  car  il  précède  tous  les  autres  après 
celuy  de  rEmpereur,&:  des  Roys,ainfi  qu'il  arriua le  30. May  1535. lors  que  les  Gal- 
leres dudidOrdre  allèrent  rencontrer  l'armée  Impériale  en  l'Ifle  de  Sardcigne,où 
l'eftendard  dudid  Ordre ,  auec  la  galère  Capitane  d'iceluy ,  eut  place  au  cofté 
gauche  de  la  gallere  de  TEmpereur  Gnarles  V.  ^  celle  du  Pape  à  main  droide  de 
la  gallere  dudid  Empereur,bien  qiie  l'eftendard  de  la  Republique  de  Gènes ,  &C 
autres  y  fuffent  prefens. 

A  Tentreprinfe  du  PignoUjl'eftendard,  &c  la  Capitane  dudid  Ordre  eut  rang  à 
la  main  droide  de  la  realle  d'EfpagnCjl'armee  compofee  de  cinquante  galleres,où 
cftoient  encores  les  gallcres,&  l'eftendard  du  Duc  de  Sauoye,cn  Tan  15^3. 

Ëten  toutes  armées  nauales  où  reftendard,&  la  Capitane  du  Pape  ne  s'y  trou- 
ue  pas,toufiours  la  main  droiae,(apres  les  eftendards  des  galleres  Royales) appar^ 
tient  audid  Ordre.  r  \ 

Eneffedjle  ^.de  Septembre  1564.  le  Roy  d'Epagne  efcriuit  a  DonGarcias  de 
Toledc,&:  luy  enioignit,que  quand  les  galleres  de  S.  lean  de  Hierufalem  nauige- 
roient  auec  celles  du  Roy  d'Efpagne,il  les  maintint  en  leur  poflelfion ,  &  que  leur 
cftendard  eut  toufîours  le  lieu  le  plus  honorable,  fçauoirlamain  droide  delà 

Royale.  n-  j 

L'Hiftoire  dudid  Ordre  eft  pleine  d'ades,&  d'attcftations  de  la  polieflion  de 
telle  preéminence,odroyee  par  tous  les  Généraux  des  armées  nauales,ou  l'eften- 
dard dudid  Ordre  s'y  eft  trouué,comme  il  fc  void  par  la  mefme  Hiftoire, Partie  5. 
Iiu.i3.pages  ^-/^.yô.SiC  77.  Et  par  ainfiil  fe  voidclairement,querauthorite,&:puif 
fance  du  grand  Maiftre  n'eft  pas  fi  petite  comme  cet  ingrat  l'a  defcrie,  puis  que  fa 
perfonne  prend  place,&:  s'approche  de  fiprés  des  Papes,&:  des  Roys,  &  fes  enfei- 
2nes&:  eftendards  arborez  dans  les  armees,precedent  tous  les  autres. 

Enlaquatriefmeimpofture,ilattaquelaqualitéde  ceftc  genereufe  Nobleflè 
Françoiibdifant  ,^eUuus  les  charges  que  les  François  ont  a  M  dthe  [ont  de  fente 
importace^ati  ils  font  coptMes.&nefint  en  effeaque  despetits  comis  du  Roy  d'Ejpa^ 
im.qut  some  Us  Bfpngnols  ontU  domimtio  réelle, &  efeamc  en  la  guerre,  auxfirse- 

v*i  ij 
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rejfes.aii  Cvnfcihen  la  Jufike.en  mer, en  terre ^aux finances, &  me/mes  en  l^Eglife»  drcc 

qui  s  enfuît , 

L'on  reipond  que  la  vérité  eft  toute  contraire  à  cela ^car  les  Chcualiers  François 
n'ont  iam.lis  perclu,ny  ne  fçauroient  perdre  leur  franchife,  &:  liberté  naturelle ,  ^ 
moins  d'endurcr,&  fe  foufmettre  à  aucune  feruitudedeladominatio  Efpagnole. 

Les  François  à  Malthe  tiennent  le  premier  rang  pour  les  honneurs,cliarges,  di- 
gnitez.,0^  commandemens:&  comme  ils  font  les  premiers  fondateurs  dudi6b  Or- 
drc,ayans  donné  les  prehîiers  leurs  biens  en  iceluy,ainfi  qu'il  eft  énoncé  dans  ladi-^ 
ûe  Bulle  du  Pape  Pafchal  ILde  l'approbation  dudid  Ordre  inftitué  par  Gérard 
fufdia,&  fur  la  fin  de  ladiaeBulle,parlant  de  la  confirmation  des  biens  dadidOr- 
dre,le  bourg  de  S.  Gilles  en  Languedoc,Chef  du  grand  Prieuré  de  Saind  Gilles, 
4e  la  langue  de  Prouencelodroyé  audid  Ordre  par  les  Comtes  de  Thoulouf^)sft 
le  premier  enoncé,dansladideBulle,ils  ont  pareillement  toufiours  gardé  lapof- 
feflion  de  cefte  primauté. 

Il  y  a  bien  plus,car  non  feulement  à  Malthe  ils  font  les  premiers  en  toutes  cho* 
fés,charges,honneurs,dignitez  de  commandemens  (comme  il  a  efté  dit  cy-deffus) 
mais  encores  ils  font  les  autheurs  de  tout  ce  qui  a  efté  faid  de  plus  rare ,  &:  de  gé- 
néreux audid Ordre,  dés  fon  inftitution,iufques à  maintenant , les  ficelés  paf- 
fcz  enontveu  les  efFeds,6£les  Hiftoiresde  noftre  temps  en  racontent  les  mer- 
ucilles. 

Non  qu  on  vucille  mefprifer,ny  blafmcr  les  Efpagnols  ,  Italiens ,  &:  Allemands 
(qui  font  tous  nos  Confrères  )  ny  defroger  à  l'honneur ,  &  au  mérite  qui  eft  deu  à 
chacune  des  langues  ,&  nations,lefquelles  ont  toutes  coopéré  à  l'exaltation  de 
cefte  tres-illuftre  Religion  Militante,qui  font  vne  mefme  profeffion  de  combatrc 
l'ennemy  commun  des  Chrefticns,&:  qui  portent  le  mefme  habit  que  lesFrançois; 
&  de  veritéjils  font  tous  en  leurs  perfonnes,&:quaiiccz,tres-genereux ,  &:  braues 
Caualiers,&;  tous  dignes  de  grandes  louanges. 

Mais  cefte  préférence  n'eftalleguee,que  pour  deffendre  la  nation  Françoife 
des  impoftures  de  Moncal ,  qu'elle  n'a  iamais  efté  fous  la  feruitude  des  Efprgnols. 
Quoy  qu'il  fc  trouue  quelques  particuHercs  prerogatiues,&  remarques  àla  natio 
Françoife,qui  ne  fe  trouuent  pas  autres. 

Les  François  font  en  pofleffion  du  tiltre  des  premières  langues,  &:  difrnitez 
d'homieur,fçauoir  les  langues  de  Prouence,d'Auuergne,&:  de  France.  ^ 

Ladigmtédegrand  Commandeur,  quieftChef,&:  pilier  de  la  langue  de  Pro- 
Uence,a  l'adminiftration  du  threfor  gênerai,  de  l'arfenac ,  des  greniers ,  &  autres 
,chofes,&:  mefme  des  offices  qui  dépendent  de  l'Eglife. 

A  la  dignité  de  Marefchal,Chef  &:  pUier  de  la  langue  d'Auuergne ,  appartient 
l'adminiftration  de  la  luftice  en  première  inftance,la  garde  de  i'eftendard  dudi6t 
Ordre,&:  de  le  porter  en  toutes  armees,&:ceremonies.De  pouuoir  comander  çn 
terre  après  le  grandMaiftre,en  toutes  armeescontre  les  Infidelesrd'auoir  en  garde 
lesclcts  de  la  grande  forterefle  de  la  Cité  Valette:de  pouuoir  donner  le  mot  de 
guerre  à  tous ,  &:  ne  lereceuoir  d'autre  que  du  grand  Maiftre  &:  faire  les 
rondes  en  la  grande,^:  principale  forterelfe  de  ladide  Cité,priuatiuement  aux 
autres  nations. 

AlachargedegrandHofpitaîier,ChefdelalanguedeFrânce,toucheradmim- 
ftatiÔ,&:gouuernemet  du  grand  Hofpital,des  pauures,des  malades,&des  bleffez, 
premier  fondement  dudid  Ordre,  à  laquelle  langue  eft  iointe  la  charge  du  Trefo- 
riergeneral,&:  la  garde  des  Sceaux,&:  Bulles  dudid  Ordre. 

Aux  autres  nations,apres  les  François,comme  aux  Italiens,appartient  l'Admît 
rauté  de  commander  en  mer  lîir  les  galleres. 

Aux  Efpagnols  Arragonois  appartient  la  charge  de  Conferuaterie,anciennemeC 
appclleelaDrapperie,quieftladiftributionendeftailde  la  delpence  dudid  Or- 
dre a  chaque  particulier ,  qui  luy  eft  donnée  en  gros  du  trefor ,  par  le  «rrand  Com- 
mandeur chef  d'iceluy,  &fes  affiftans  des  autres  nations.  Aux  Caftillans  appar- 
jT^^Î  Chancelier,  de  figner  feulementles  Bulles  d'importance  du- 

didt  Ordre  (mais  non  les  Sceaux.) 
Les  AUemans  font  grands  BaUlifs ,  Chefs ,  &  piliers  de  la  langue  d'Allemagne, 
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aufquelsappartenoitàRhodes^Liga:de,vifite&:gouuernement  du  chafteau  dà 
Saind  Pierre,fitué  dans  les  confins,&:  mrifdidion  de  la  Turquie. 

Aux  Anglois,autresfois  eftant  en  FO rdre,appartenoic  l'office  de  Turcopellier, 
maintenant  vny  à  la  grande  Maiftrife ,  il  eftoit  comme  General  de  l'Infanterie, 
dans  les  Ifles  de  Rhodes,&:  de  Malthe. 

En  tous  Gôfeils  ordinaires,complis,&d'Eftat,apres  le  grandMaiftrc,  &les  deux 
Ecclefiaftiques,fçauoirrEuefque  de  M^thc,&:  le  Prieur  de  l'Eglife ,  les  François 
précèdent  les  autres. 

De  cinquante-cinq  grands  Maiftres  qu'il  y  a  eu  en  l'Ordre,  les  trente  trois  ont 
cfté  François, quatre  Italiens,reptE{pagnols,&:  vnzc  incognus,fans  auoir  fceu  de 
quelle  nation  ils  eftoient  ,  ou  pour  n'auoir  rienlai{ré  de  remarquable  que  leur 
nom,ou  pour  auoir  peu  vefcu. 

De  vingt  quatre  grands  Maiftres  qui  ont  efté  en  Syrie,  il  n'y  a  qu'vn  Efpagnol, 
douze  François,&:  vnze  incognus. 

Et  pendant  deux  fiecles  entiers ,  &:  plus,  que  ledit  Ordre  a  deme  uré  à  Rhodes^ 
ont  efté  créez  dix-huid  grands  Maiftres,treize  furent  François ,  trois  Efpagnols, 
&  deux  Italiens. 

A  Malthe,pendant  cent  annees,ou  enuiron,de  treize  grands  Maiftres,  les  hui6t 
ont  efté  François,trois  E{pagnols,&:  deux  Italiens,  &  par  ce  moyen  les  François 
cnSyrie,à  Rhodes,  &c  à  Malthe  ont  toufiours  eu  Taduantage  en  tous  Gouucrne- 
mens  fupremes,en  tous  Tribunaux,Confeils,&:  en  la  luftice. 

Ceux  qui  prindrent  l'Ifle  de  Rhodes,&:  qui  y  ontfouftenu  les  quatre  fîeges,  ÔC 
vn  à  Malthe ,  contre  les  armées  Impériales  des  Turcs,cftoient  François,  fçauoir. 
Frères  Foulques  de  villaret,Iean  de  Laftic,  Pierre  d'Aubuflbn,PhiJippe  de  Vil- 
liers,rifle-Adam,qui  a  eu  autant  d'honneur  à  la  perte  de  Rhodes,  que  ledid  dç 
Villaretdegloireàlaconquefted'icelle,commea  efté  dit  cy-deffus.  Et  lean  do 
Vallette  Parifot,qui  a  fouftenu  le  dernier  ficge  de  Malthe  en  l'an  mille  cinq  cens 
foixante  cinq,  èc  à  forcéle  Turc  de  fe  retirer,a  fa  honte,&:  confufion. 

Ceux  qui  ont  acquis  les  premiers  les  fufdids  tiltres,de  Grand,  &:  d'Akeffe  ont 
efté  deux  François,Iean  de  Laftic,&:  Alof  de  Vvignacour. 

Le  faind  Siège  Apoftolique  a  honoré  deux  grands  Maiftres  du  tiltrc,&  Cha- 
peau de  Gardinal,pour  leurs  merites,tous  deux  François,Freres  Pierre  d'Aubuf- 
fon  Légat  en  A{ic,de  la  langue  d'Auuergne,&:  Hugues  de  Loubens  Verdalle  de 
la  langue  de  Prouence. 

Mais  pour  retourner  à  rifle  de  Malthc,le  grand  Maiftre  de  Tlfle- Adam  Fran- 
çois fit  faire  les  deux  grands  Palais  de  Saind  Ange ,  &:  de  la  Cité  Vieille  pour  fon 
habitation,&:  de  tous  fes  fucceffeurs  grands  maiftres,en l'année  1530. 

Celuy  qui  a  mis  la  première  pierre  fondamentale,  &  fait  baftir  la  grande  Cité 
de  Vallette  a  efté  François,le  grand  Maiftre  de  Vallette  en  l'an  15^5.  le  24.  iour 
deMars^  ^  .  ^ 

Le  grand  Maiftre  de  la  Caftierc  François,promcu  à  la  grand  Maiftrife  le  30 .  Ia<^ 
uicr  1572.  afaid  baftir  prefque  pour  ce  quife  treuue  de  beau ,  &  de  fomptueux  à 
la  Cité  Valette,fçauoir  la  grande  Eglife  Conucntuelle  de  Saind  lean,  l'ayant  or-^ 
née  de  beaux  ornemens5&:  tres-bien  dottee,ajfaid  faire  le  Palais  des  grands  Mai- 
ftres,lâCaftellenic,qui  eft  le  Palais,&  Tribunal  de  la  luftice  feculierc,  l'Infirme- 
rie ,qui  eft  le  grand  Hofpital ,  les  fours,  les  magazins  delà  poudre,  les  prifons 
des  efclaues,qui  font  tous  Palais,  les  premières  fallcs  des  armes  ^  &:  autres  cho^ 
fes. 

Bref,que  peut-on  voir  de  plus  admirable,que  cefte  belle  fontame,  grofle  four- 
ee  d'eau  viue,au  milieu  de  laCité  neufue  de  Valette,qui  va  fluant  iufqucs  à  la  ma^ 
rine,pour  donner  l'éfgade  à  toutes  les  galleres,&:vaifleaux  de  la  Religion,  faidc 
par  le  Serenelfime  grand  Maiftre  de  Vvignacour  François,enfemble  vne  mfinité 
de  tres-belles  tours,&:  fortereftes  fur  la  marirte,és  enuirons  de  ladide  Ifle  deMal- 
ûit/uisproprijsfumptibus  ,qui  immortaliferont  fonnom,5^  fa  memoire,outre  vne 
belle  defpouille  qu'il  a  delaifTee  après  fon  deceds? 

le  lailTe  mille  &  mille  autres  belles  remarques ,  genereufes  adions ,  &  entre- 
prifes  fur  les  Turcs ,  ^  Infidèles  faides  par  les  François ,  qui  ont  tefmoigné  par 

C  iij 
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les  eflfeds, qu'ils  n'eftoient  point  de  petits  commis  cl'Efpagne,ny  fous  la  dominatia 
î'EfpagnolejCitadellczfouslacouleurine  des  eftrahgers , ains  viuent encores  en 
toute  liberté ,  ôc  franchife ,  autant  ^  Ôc  plus  à  Malthe  qu'ils  fçauroient  viure  en 
France. 

Peur  la  cinquiefmeimfoftwe^que  V Ordre  Sam6f  leande  Hkrufalem  maintenant 
neji- plus  celuy  cjuifouloit  ejlre  en  Syrie ^  ny  â  Rhodes ^dr  ce  qui  s  enfuit. 

L'on  refpond  que  ledit  Ordre  n'a  iamais  efté  en  Syrie,ny  à  Rhodes  en  plus  grad 
luftre  qu'il  eft  pour  le  iourd'huy  à  Malthe. 

Ce  font  les  mefmes  langues ,  &  nations ,  fors  que  celle  d'Angleterre ,  que  les 
Cheualiers  s'en  font  feparez,àcaufe  de  leur  herefie. 

Le*  mefmes  dignitez  de  grandes  CroiXjgrands  Prieurs,Bailifs  Conuentuels,  5^ 
Capitulaires  qui  eftoient  à  Rhodes,font  encoreSjô«:  en  plus  grand  nombre  ,  exce- 
pté les  digriitez  des  grands  Prieurez,&:  Baillages,qui  eftoient  en  Grece,Cypre  ,  6^ 
Syrie,maintenant  polîedcz  par  les  Turcs. 

Ce  font  les  mefmes  conftitutions,&:  couftumes;&:  encores  plus  parfaides. 
Les  Clieualiers  font  maintenant  d'aulfi  illuftres  familles,&  en  fi  grâd  nombre, 
hc  plus,qu'ils  n'eftoient  à  Rhodes,&  en  la  terre  Sainde,où  les  enfans  des  Princes, 
&:  naturels  des  Roys  y  font  aifociez,  &:  veftus  de  l'habit ,     de  la  candeur  de  la 
Croix  O  ttogonaire . 

Pour  le  Clergéjil  eft  compofé  de  toutes  les  nations  Chrcftiennes  (  bien  que  dé 
naturels  differens)neantmoins  vnies  bc  régies  fous  vn  Chef  {pirituel,&:  Ecclefiafti- 
quc{<fut  célébrât  in  Pantifcalibus  cum  mytra^  &  haculo  PaBorali  )&  porte  la  grantl^ 
Croix. 

L'Eglife  Conuentuelle  dudiâ:  Ordre,en  pieté,deuotion,  cérémonies  ^  &:  mufi- 
que,eft  la  mieux  feruie,&:  la  plus  riche  en  ornemens,&:reliques  de  toute  l'Europe^ 
après  Saind  Pierre  de  Rome. 

Quant  à  l'Hofpitalité  ancien,&:pf  emier  fondement' dudit  Ordre,Ie  grand  Hof- 
pital,  &;  Infirmerie  n'a  iamais  efté  en  meilleur  eftat^ny  mieux  bafty  qu'il  eft  à  prc- 
lentà  Malthe,auquel  toutes  fortes  de  malades,de  ble{fez,de  pelerins,pauures,  6^ 
riches  y  font  receusjpar  charité  gratuitement,  feruisauec  vne  charité  nompa- 
reille  parles  cheualiers  dudi£t  Ordre. 

Son  Aiteffe  Sereniflime  grand  Maiftrc  nourrit,&:  fert  de  fes  mains  tous  les  iours 
clans  foh  Palais  treize  grandes  familles,des  plus  panures  de  rifle,reduites  aux  peu- 
fions  annuelleSjde  pain,vin,chair,poifron,&:  légumes. 

Outre  ce,il  fert  luy-mefme  tous  les  malades  dudid  grand  Hofpital,&  Infirmc- 
îie,tous  les  Vendredysde  chaque  fepmaine,accompagné  des  grades  Croix,&:  an- 
ciens Commandeurs ,  qui  portent  après  luy  les  plats ,  &c  fon  Alteffe  les  ferç  de  & 
propre  main,auec la charitéj&confolation  que  rhumilité  d'vn  chef  d'Ordre,  ^ 
grand  Prince  peut  comporter. 

Et  ce,  pour  demonftrer  que  l'Hofpitalité,  &  Milice  ont  toufiours  efté  liées  de 
mefme  lien,dés  leur  inftitution,auec  les  trois  voeux  effenticls. 

Pour  le  regard  de  la  Milice,elle  eft  mieux  exercée  qu'elle  n*a  efté  par  le  pafTé, 
&  auec  plus  de  defpence,car  les  feules  gaIeres,pour  leut  entretenement,couftenC 
au  trefor  plus  de  fix  vingt  mil  cfcus  toutes  les  annees,fans  les  autres  defpences  or- 
dinaires,&;  extraordinaires. 

Ce  font  les  mefmes  vœux,lc  mefme  courage  de  nos  geneteux  Caualiers,6^  en- 
cores plus  de  noftre  temps,qu*au  pairé,tefmoins  les  prinfes ,  &  faccagemens  des 
villesj&chafteaux delà Maliomette,des  deux fortereffes  de  Lefpanto ,  Petraclu 
Pa{reual,villedeLango,CaftelTornefi,Fogeen  la  Natolie,  Sainde  Maure  e» 
Grece,&  tant  d'autres  du  temps  du  Sereniflime  grand  Maiftre  de  Vvignacour ,  ^ 
de  fbn  (uccefFeur  de  Paule. 

Nos  havres  ^  ports  font  en  meilleur  eftat  maintenant ,  que  n'eftoient  ceux  ào 
RhodeSjde  Lymiflbn,de  Cypre,&r  de  Ptolomayde,&:  autres  lieux. 

Finalementjlediâ:  Ordre  n'a  iamais  efté  en  telle  perfedion  de  grandeur,qu'il  eft 
à  prefent,&  c'cft  la  pierre  d'achopement,&  de  fcandale  pour  les  malicieux ,  &C  i- 
gnorans  :  tellement  que  d'ofer  dire  que  cet  Ordre,  qui  a  acquis  tant  d'honneur, 
tant  de  réputation  par  tout  le  monde  ,  n'cft  pas  le  mefme  qui  fouloïc 
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eflr  e  autrefois  en  Syrie,  ou  à  Rhodes ,  ôc  a  dégénère  tout  àfaid  des  vœux,  ftatuts, 
règles,  &:  pieufes  façons  de  viure ,  de  fa  première  origine ,  Se  inftitution  :  c  eft  eftre 
aufTi  fol,  &:  eftourdy,  que  celuy  qui  voudroit  dire,  que  le  Soleil,  ce  bel  œil  du  mon- 
de, qui  roule  à  prefenc  fur  nos  celles.  Se  nous  donne  dans  les  yeux,  n'eft  pas  le  mef- 
me  qui  fouloit  eftre ,  Se  efclairer  du  temps  d'Adam ,  Se  de  nos  premiers  Pères ,  Sc 
des  le  commencement  des  créatures ,  qu'il  a  mefÎTie  perdu  beaucoup  de  fa  lumiè- 
re j  c'eft  eftre  plongé  entièrement ,  ou  dans  les  refueries,  ou  dans  l'ignorance. 

Autres  cinq  fortes  ^impoFtures  qui  regardent  le  General  de  l'ordre  ,  confusément 
déployées  dans  fes  fretendués  obtenions, 

REfte  à  refpondre  aux  autres  impoftujes ,  Se  calomnies  de  Moncal ,  qui  con- 
cernent le  General  de  l'Ordre ,  dont  la  première  eft ,  j^/  fur  le  prétexte  de 
Malthe  les  fuhjeils  du  Roy  (  contre  la  paix  iurec  )  defpredent  les  mers  de  Leuant,  &  de 
Barbarie,  &  qtfà  celle  occafion  le  Turc  a  commandé  à  fes  corfaires  d'i^lger^  ^  de  Thu^ 
nés ,  den  faire  de  mefme ,  par  diuerfions ,  &  reprefailles ,  en  forte  quils  ont fait  perdre 
plus  de  fix  'vingts  miUe  François  depuis  ly.  ans  ^plus  de  cinquante  mil efcus ,  ^ plus  de 
^luatre  ce  m  vaijfeaux  de  nautgation. 

On  oppofe  pour  vérité  contre  cefte  calomnie,  que  ce  n*eft  pas  depuis  ly.ans, 
que  la  Religion  de  Malthe  a  commencé  à  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  Se  Infidèles,  il 
y  a  prés  de  fix  cens  ans  qu'elle  a  eu  fon  commencement  dés  l'inftitution  dudidt 
Ordre,  (  ainfi  qu'il  a  efté  vérifié  dans  la  première  Partie  de  ce  difcours  )  chofe  qnc 
le  grand  Seigneur,  le  grand  Vizir,  Se  les  Bachaz  n'ont  iamaisignoree,ils  ne  fçauenc 
que  trop  que  cefte  Religion  Militante ,  compofee  de  toutes  les  nations  Chreftien- 
nes,  a  efté  inftituee  exprés ,  pour  leur  faire  vne  perpétuelle  guerre ,  Se  pour  la  d^- 
fence  de  la  foy  Chreftienne ,  Non  vnius  Gallid  Regni ,  fed  omnium  chnBianorum, 
laquelle  guerre  ne  peut  auoir  fin,  que  par  celle  de  la  feàe  Mahometaine:  Tous  les 
Papes,  Empereurs,  Roys,  Se  Princes  de  la  Chreftienté  ont  approuué ,  loiié.  Se  con- 
firmé la  profefTion ,  Se  vie  de  ces  nouueaux  Machabees  de  la  Loy  Chreftienne. 

Il  n'eft  plus  temps  que  le  Turc  s'en  pleigne ,  ceft  vne  vieille  querelle  de  l'ciinc- 
my  infidelCj  qu  il  a  efprouuee  pendant  les  trois  principales  retraides  de  cet  Ordre, 
Syrie,Rhodes,&:Malthe,le  plusfouuent  àfon  très  grand  dommage. 

Auffi  n'eft-ce  pas  le  principal  but  de  l'Infidèle,  de  tendre  à  la  ruine  feule  de  cefte 
petite  Republique  Militante  ,  mais  bien  de  toute  la  Monarchie  Chreftienne  ,  SC 
de  fe  rendre  le  Maiftre  vniuerfel  de  l'Europe,  de  rAfie,&:  de  l'Afrique,  defqucUes 
il  poflede  la  plus  grande  partie  iniuftement,au  tres-grand  preiudice  de  la  Republi- 
que Clirefticnne. 

Quant  à  la  deuxiefme  impofturc  générale ,  ^e  lediSt  Ordre  n'obfcruepas  U  neu- 
tralité  vers  les  Princes  Chr eft ien s ,  qùilprte fes  arrhes  pourÏEjpagne,  contre  la  Fran- 
ce^&  le fain£l  Siège, &  autres  F  rince  s.  Elle  eft  pareillement  abfurde,car  parles  Loix^ 
Se  conftitutions  dudiû Ordre,  il  eft  exprcflément  défendu  auxCheuahers  dcfc 
mefler  en  aucune  façon  des  guerres ,  Se  interefts  d'entre  les  Chreftiens ,  à  peine  de 
jpriuation  d'habit, laquelle  defence  fut  cxprelfément  faideparHerédia  trente- 
deuxiefmc  grand  Maiftre  dudid  Ordre  à  Rhodes,  Titulo  de prohibitionibus ,  &pœ- 
nis,  Stat.iJ{, 

^od  Fratres  non  fe  immifceam  bellis  ChriBianorttm, 
F.  loannes  de  Heredia, 

Statuimus ,  quod  Fratres  Ordinis  noHri ,  non  implicent  fe  bellis ,  &gentibus  armo- 
rum  Chriltianorum ad  inuicem-,  quod fi quis  commifertt ^habitum  perdat ,  quemfide 
gratia J}ecialirecuperauerit,commendarum^bonorumyacetiam  benefcmum  noHrorum 
adminiftratione^peëdecem  annos priuetur^  quamhaberenonpoptnifi  decennio  elapfo^ 
înhibentes  Priori ,  &  CaHellano  EmpoFU ,  ac  Commendatarys ,  ne  dent  licentiamfra- 
tribus  Je  exercendi  in  bellis  chrimanerum.nif  eis  iniun^um  ejfet  a  Principe,  vel Vo- 
mino  Prouincix ,  quia  tune  licentiam  concederepofunt.  K^ttamen  eo  incafu,  armafe» 
infigniaReligionis  déferre  mnpojfunt  ',fed fi pro  defenfme  Religionis  vel  in  Comitiua 


32  Malthc  fuppîianté 

Friofis  tàlïhiis  heUis  fe  ïmmifcuerïnt ,  tmc  infignihtis  Ordinis  noftn  ^ti  fojpint. 

Et  afin  de  prouucr  au  fonds  cefte  Vérité ,  &  faire  voir  à  tout  le  monde  qlie  ledid 
Ordre  ace  priuilege  de  neutralité ,  &  qu'il  s'eft  maintenu  en  la  polTefTion d'iceluy 
à  toutes  occurrences,  &:  rencontres ,  &:  mefmement  en  faid  de  guerre. 

L'Empereur  des  Romains  Charles  V.  pour  lailfer  à  part  l'antiquité  par  les  Priui- 
leo-es  qu'il  a  octroyez  audid  Ordre ,  donnez  à  Bruxelles,  le  i5.iourd'Aoufl;iJ3^. 
afaid  paroillre  l'affcdion  qu'il  portoit  à  cefte  facree  Religion  Militante ,  quifonc 
tres-beaux,  &:  en  grand  nombre  ,  dans  lefquels  eft  la  Déclaration  expreflede  ce 
Priuilege  de  Neutralité  par  ces  mots.  ^ 
S^aHoirvons  fdifins ,  que  les  cheÇes  [ufdiBes  conjîderees  ^inclinant  f mot  abîment  a 
la.  requejlc  des  cheudiers ,  Commandeurs ,  &  Religieux,  Frères y&fuppots  de  tHoffi- 
talSamcl  lean  de  Hierufalem,  Nous  iceux  enfemble  leurs fuhie6ts^  couchansy  &  leuans 
fur  leurs  territoires ,  eHans ,  tant  en  nos  pays  de  Flandres ,  t^rtois ,  quau  Royaume  de 
France  jffw  la  frontière  de  Picardie ,  &  ailleurs,  &  à  l'enuiron ,  auec  quels  conques  leurs 
biens,  fiions,  far  l'aduis,  &  délibération  de  noflre  très -chère,  dr  aymee  Saur  la  Roy  ne 
doùairiere  d'Hongrie,&  de  Bohême,  {pour  nous  Régente,  &  Gouuernante  en  nos  pays  de 
par  deca  )  pris,  &  mis ,  prenons ,  &  rnet  tons  par  ces  prefentes  ,en,&  fouhs  noftre  prote- 
Bionfauue^arde  fpeciale,à  la  feureté,é'tmtton  de  leurs perfonnes ,&biens  feulement, & 
qu'a  ce He  fin  nul  n'en puiffe  prétendre  catife  d'ignorancejeur  confentons  faire  mettre, & 
appoferaux  aduenues ,  &  autres  lieux  de  leurfdiBs  territoires, maifons ,&  édifices^  bU- 
zons, armoiries  de  nos  armes,  &  qua  leurrequeHe  noflrediÛe  garde foit  publiée  par  tous 
les  lieux  de  nos  iurifdiCtions  ,  &  charges.  Si  'vous  mandons  ,&  défendons , a  peine  de 
noftre  indignation, &  de  punition,  comme  infra^ion  degarde,vous,  ne  aucuns  de  vous, 
ne  molefiez,traHaîllez. ,  ou  endommagez>lefdi5ts fupplians ,  eu  leurs  fubieSts,  couchanSy 
é'  leuans  ,par  logis  ,fourragementyprinfe  de  leurs  perfonnes  ^&  biens  ,foubs  couleur ^  on 
occafion  de  guerre,  de  leur  fit  nation ,  ou  refidence,/oubs  le  Roy  de  France ,  ou  de  leurcon" 
iterfation  es  villes ,  ou  auec  les  gens  de  fin  party ,  ou  autres  ^pourueu  toutes  fois  quils  ne 
pourront  fonnerla  cloche,  faire  alarmes ,  courfes ,  ny  entreprinfes ,  &c. 

Les  Roys  de  France  ont  de  mefme  odroyc  audid  Ordre  le  priuilege  de  Neutra- 
lité. Henry  II .  Roy  de  France,  par  fes  Lettres  patentes  données  à  Paris  au  mois  de 
iuillet  1549.  le  déclare  apertement,  après  le  dénombrement  qu'il  faid  des  priuile- 
ges ,  exemptions ,  &:  immunitez  qu'il  a  odroyé  à  iceluy ,  fur  la  fin  defdids  priuiie- 
ges,  eft  la  claufe  fuiuante.  Sçauoir  faifons ,  Et  plus  eft  efcrit. 

Et  à  ce  quils  ayent  meilleur  moyen  de fournir ,  &  fat is faire  aux  grandes  charges ,  & 
tfraiz  quilkurconuient  faire ,  a  la  tuition,  deffence ,  é' prote^ion  de  la  foy,  &  qu'à  Foc^ 
cafion  des  guerres  qui peuuentfiuruenir  entre  nom  ^  &  les  Roys,  &  F  rince  s  chreftiens  nos 
*voifins ,  ils  ne  foient  deBruits, ruinez ,  n'endommagez^:  Nom  deuement  aduertis  que  les 
Princes,  Seigneur  s, Potentats  nos  voifins,  en  vfient  en femblable  enuers  ceux  de  ladi' 
éfe  Religion  nos fubteâfs,  qui  ont  Commanderies^  bénéfices,  biens,  terres  ,pofiy?ions,  & 
r menus,  tant  en  leurs  pays,  terres, feigneuries,  &  pays  de  noftre  obeyjfance, Voulons,  or- 
donnons,&  de  noHre  certaine fcience,gracefpeciale,  pleine  puifiance,é*  authorité  Roya* 
le ,  leur  o^royons ,  que  Jî guerres ,  débats,  ou  différents  fe  meuuent  entre  nous ,  ^  autres 
Roys  ;  Princes ,  &  Potentats ,  en  Vobeyffance  defquels  ils  ayent  aucuns  Prieurez ,  Cont' 
manderies,  Pnceptories ,  bénéfices,  terres,  ^offe f  ions,  membres,  domaines,  cenfes,fer^ 
mes ,  ou  reuenm ,  ils  foient  neantmoins  en feurete,  puiffent feurement ,  & fans  aucffy 
inconuenient ,  dommage,  ou  crainte  de  la  guerre,  eux,  leurs  gens, feruiteur s ,  fermiers ^ 
cenfters,  procureur  s,  familles,  mefnages,  labourer,  negotier,  &  profiter  en  leurs  mai- 
fons ,  bénéfices ,  terres ,  cenfes ,  fermes ,  &  poffe fions  (  toutainfi  que  s  ils  elloientdans 
noftre  Royaume)  ains  iouyjent  durant  lefdiâes guerres, du  bien  fai&:,é'  bénéfice  de pai)C > 
cornet  gens  neutres,  dédiez ,  ordonnex,,&  députez  au feruice  de  Dieu,  é'  comme  tels  les 
auons  dés  àprefent  (  comme  pour  lors  )  eux,  leurs  gens, fer  uiteurs,  & fermiers,  cenfiers> 
procureurs,  rectueurs ,  familles ,  mefnages ,  tous ,  &  chacun  leurs  biens ,  prins ,  ntf^f 
prenons ,  é"  mettons  en  nofire proteUion ,  &  fauuegarde.  Inhibons,^  défendons  à  to^ 
nos  Lieutenans,  Gouuerneurs ,  Marefchaux ,  Capitaines  de  gens  de  guerre,  tant  de  nos 
Ordonnances,  qu  autres ,  &  a  tous  nos  fubieBs ,  que  pour  quelque  caufe ,  ou  occafion  di 
gïterre,  ils  n' ayent  à  courir ,  piller,  gaHer, fourrager,  n'endommager  les  terres, maifons^ 
cenfes  fermes ^    poffèfions,  membres,  ou  dépendances  de  ladite  Religion,  ne  à  icefff^f 
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jsursgens^femitenrs  ^fermiers,  cenfiers  ^.procureurs  ^receueurs^ familles,  &  mefnages^ 
faire  aucun  excez.  force ,  exa^ion ,  rançon  ^prmfe ,  trauaily  iniure ,  ou  molejiation  en 
corps ,  ne  en  biens  ^ fur  peine  de  punition  corporelle ,  atns  les  maintiennent  ^gardent ,  & 
défendent  de  toutes  forces  y  iniures ,  &  vexations^  à  leur  pouuoir  (  pourueu  toutes  fois  que 
lefdiBs  Prieurs  y  BailUfs ,  &  Commandeurs ,  leurs  gens  ^fermiers ,  cenfiers  yfiruiteurs 
familles  y  &  mefnages  fe  contiendront paifibles  en  leurs  Commanderies  y  ér  maifonsy  ou 
fe  retireront  en  leur  maifon  de  M althe  ,&c. 

Voila  doncques  comme  les  deux  plus  grands  Princes,&:  Monarques  de  la  Clirc- 
ftienté,  les  Roys  de  France,  &:  d'Efpagne ,  defpartans  leurs  faneurs  enuers  cet  Or- 
dre belliqueux,  luy  ont  odroyé  le  priuilege  de  Neutralité,  &:  approuué  fa  dernière 
retraide  de  Maltlie ,  comme  tres-vtile  àla  Chreftienté ,  &  grandement  aduanta- 
geux  pour  la  conferuation  de  leur  Eftats ,  fubieds ,  &:  feigneuries. 

Maintenant  pour  le  fécond  poina:,rçauoirfiledia  Ordre  s  eft  maintenu  en  fa- 
dite  polTcffion  dudid  priuilege  de  Neutralité,  il  eft  queftion  d'en  faire  voir  le  iour, 
&:  l'efclat  de  la  vérité ,  &:  conuaincre  de  faux ,  &  d'erreur  le  contraire. 

Et  pource ,  ie  dis  premièrement  qu'en  Syrie  ledid  Ordre  s'eft  toulîours  mainte- 
nu en  ladide  polfelfion,  lors  qu'il  eftoità  Ptolemayde. 

Et  de  faift,  eftant  furuenu  vn  iour  quelques  querelles ,  &:preten/îonspourIe 
Royaume  de  Hierufalem ,  contre  Charles  d'Aniou ,  Roy  de  Naples ,  &  de  Sicile 
&  Hugues  de  Lufignan,ledia:  Roy  Charles  eut  le  droid  dudid  Royaume  de  Hie' 
.  rufalem,par  ceffion,  &:  renonciation  à  luy  faite  par  la  Princeftc  Marie,fille  de  Ray- 
mond Ruppin,  Prince  d' Antioche ,  petit  nepueu  d'Emery  Roy  de  Hierufalem  le 
Roy  Charles  d'Aniou  defirant  fe  mettre  en  polfelTion  dudid  Royaume ,  y  enuoya 
le  Comte  Rogier  de  Saind  Seuerin,  auec  tiltre  de  Gouuerueur ,  ou  Vice-Roy  en 
palfant  par  Ptolemajdc,  pria  les  Hofpitaliers  de  l'affifter  en  cefte  entreprife,  ils  luy 
firent  refponce,  qu'ils  ne  fe  pouuoient  entremettre  des  differets  des  Princes  Chre- 
ftiens,  qu'ils  eftoient  tres-humbles  feruiteurs  du  Roy  de  Naples ,  &  amys  cncores 
du  Roy  Charles  de  Cypre,&;  que  leur  profelfion,  &leurs  loix  ne  permettoient  pas 
de  prendre  aucun  party,ny  d'employer  leurs  armes,&:  leurs  forces,que  pour  com- 
battre les  ennemis  de  la  toy ,  pour  fe  deffendre  d  eux  :  ce  fut  en  Tannée  1177* 
Bofîo  première  Partie,  liu.  10.  fueillet  114. 

Durant  la  dcuxicfme  retraide  à  Rhodes ,  les  Vénitiens ,  &  les  Geneuois  curent 
querelle  enfemble ,  pour  ialoufie  née  cntr'eux ,  au  fuiet  que  les  Geneuois  auoienc 
pris,faccagé,&bruflé  laviJlc  de  Negrepont  en  laMorcc.-Le  Pape  efcriuit au 
Hofpitaliers  en  l'an  1350.  d'vfer  de  leurs  priuileges  de  Neutralité ,  8c  ne  fauorifc 
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non  plus  le  party  des  Geneuois ,  que  celuy  des  Vénitiens ,  à  quoy  ils  obeyrent  vo- 
lontiers ,  du  temps  du  grand  Maiftre  de  Gouzon. 

En  la  troifiefme  retraide  à  Malthe ,  le  Pape  Paul  III.  efcriuit  au  grand  Maiftre 
de  Homedes ,  &  à  fon  Confcil,  deux  Brefs  du  18 .  &  ii.  Aouft  1543.  de  fe  préparer 
auec  leurs  galères,  vaiffeaux,  &:  barques,  &  fe  ioindre  auec  l'armée  de  l'Empereur 
Maximilian  Il.pour  combattre  l'armée  de  Barberouffe  Corfaire  Turc,  iointe  auee 
l'armée  de  François  I.  Roy  de  France ,  lefdits  Hofpitaliers  ne  fe  voulurent  iamais 
entremettre  de  leurs  guerres,  &  difFerents,&  vferent  fort  bien  de  leur  priuilege  de 
Neutralité,  &:  firent  refponce  à  fa  Saindeté,  qu'ils  y  fuffent  volontiers  allez ,  n'eue 
efté  la  prefence  du  Roy  de  France ,  contre  lequel  ils  ne  pouuoient  employer  leurs 
forces ,  pour  caufe  de  leur  Neutralité. 

Et  d'autant  que  le  Sieur  Léon  de  Stroffe  grand  Prieur  de  Capouë  eftoit  pour 
lors  General  des  galères  de  France ,  &:  à  cefte  caufe  tenoit  le  party  du  Roy ,  l'Em- 
pereur fit  faifir  fondit  grand  Prieuré  de  Capouë ,  &  mettre  en  fequeftre  les  fruids 
d'iceluy ,  en  la  mefme  année  fufdide  1543. 

Il  eft  vray,  que  du  viuant  du  grand  Maiftre  de  Vvignacour ,  les  galères  de  Na- 
ples ,  &  de  Sicile  conduites  par  les  généraux  des  armées ,  des  Vice-Roys  defdids 
Royaumes,&:  les  enfans  mefmes  defdids  Vicc-Roys,  font  venus  à  Malthe  fe  ioin- 
dre auec  celles  de  la  Religion,  pour  faire  quelque  belle  entreprife  (  non  fur  les 
Royaumes  Chreftiens  )  ains  en  Barbarie,  en  l'Archipelago,  cojnme  ils  firent  en 
la  prinfe ,  &:  faccagement  de  la  Mahomet^e  en  Barbarie,  lors  que  l'Adelantade  de 
Caftille  5  General  des  galères  de  Sicile,  vint  à  Malthe  aftbcier  les  galères  de  Sicile, 
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âiiccc-lies  delà  Religion,  lis  allèrent  cnfemble  en  Barbarie ,  prirent  fadidc  ville 
deiaMahomctte  heureurement , mais  rifTuë  en  futtrifte,caufeepar  l'ambition 
dudia  General  l' Adelantade ,  car  il  y  perdit  la  vie. 

Mais  que  l'Ordre  Saind  lean  deHierufalem  en  gênerai  ayt  porte  les  armes  con- 
tre le  feruice  du  Pape ,  des  Roys  de  France ,  &c  d'Efpagne ,  U  ne  fe  trouuera  ïamais 
que  cela  (bit  arriué,  ny  qu'il  s'en  trouue  aucun  exemple  dans  les  hiftoircs. 

Au  premier  poind  de  la  troifiefine  impofture,qui  àit,Qtte  cet  Ordre  neft  pas 
ihojpiul  de  la  famrs  noble  fe  de  la  France ,  &c.  aïns  que  cefiplttHoftlefuiet  de/a  mt- 
(ère  ^  de  fa  ruine.  ^ 

L'on  rerpond ,  que  la  pauurc  nôblelTe  Françoife ,  pour  la  defcharge  de  leurs  fa- 
milles, hc  de  leurs  puifiiez ,  ne  fçauroient  trouuer  dans  tout  le  Royaume  meilleure 
fortune,  ny  plus  certaine  que  celle  de  Malthe;l'experience  le  demonftrc,  d'autant 
qu'à  Malthe,  &:  en  France  l'on  a  veu  communément  ccfte  pauure  nobleffe  receuc 
audid  Ordre ,  poffeder  de  tres-beaux  biens ,  &:  bonnes  Commanderies ,  paruemr 
aux  dicrnitez  de  grands  Croix,  grands  Prieurez,  BaïUages ,  &  autres  biens ,  ô^hon- 
neurs  Croire  mefmes  quclques-vns  eftre  efleuez  à  la  fouueraineté  de  ccfte  facree 
Milice  où  leurs  aifnez  ne  iouyfToient  pas  de  cinq  cens  efcus  de  reuenu  patri- 
monial' ce  qui  cft notoire  à  tous, en  a-t'on  veu  vne  infinité  de  belles  expe- 

On^  aduoue  qu'à  la  Cout  des  Grands ,  &  à  la  fuitte  des  Princes  Souuerains ,  l'ef- 
perancedelafortuncyefttres-aduantâgeufe(encores  que  rare  de  cent  l'vn)  ^  . 
neantmoins  beaucoup  de  perfonnes  fe  nourriffent  dans  l'attente  d'vn  bon  heur ,  y 
bafti{rent,&:  fondent  leur  ruine.  ^     ,  r 

Mais  en  cefte  Milice ,  il  y  aplus  d'afTeurance ,  &  lafortune  s  y  monftre  plus  ta- 
uorable,  tous  la  pcuuentfaire,  fiie  temps  le  leur  permet ,  ou  d'vne  façon,  ou  d'au- 
tre &  le  commun  dire  ancien  eft  véritable ,  qu'ils  ne  peuuent  mourir  vieux  pau- 
ures ,  (  fi  la  faute  ne  vient  de  leur  cofté  )  car  lalonguc  vie,  &:  la  patience  les  portent 
en  fin  alTeurément  dans  les  biens ,  &:  les  richelfes. 

loint  qu'outre  lafortune  de  leurdid  Ordre,  plufîeurs,  parleurs  mentes ,  &  vcr- 
tusont  eftc  employez  au  feruice  des  Roys ,  6C  Princes  Souuerains ,  en  des  charges 
tres-lionorables,     pour  prcuue  de  mon  difcours ,  l'en  produiray  de  beaux  ex- 

^^e  Cheualier  Leoh  de  Stroffe,cy-derfus  nommé(qui  fit  baftir  le  chafteau  Sainâ: 
Herme  dans  Malthe  )  fut  tellement  courtifé  de  la  fortune ,  &  porte  fi  haut  dans 
les  honneurs,  qu'il  deuint  General  des  galères  de  France ,  foubs  le  Roy  François 
premier. 

Le  Commandeur  Don  lean  Ferdinand  dcHeredia,deuânt  que  d  eftre  pro- 
meu  au  Magiftaire ,  fut  Ambaffadeur  de  la  part  du  Pape  Grégoire  X  L  prés  les 
perfonnes  de  Charles  V.  (  dit  le  Sage  )  Roy  de  France ,  &  d'Edouard  1 1 L  Roy 
d' Ancrleterre ,  fit  faire  la  plus  grand  part  de  ces  belles  murailles ,  tours ,  &:  boule- 
uards^de  la  ville  d' Auignon ,  &:  fut  Capitaine  d'armes ,  &  Gouuerneur  gênerai  de 
la  Cité ,  &  Comté  dudid  Auignon ,  l'vne  des  principales  places  de  l'Eglife. 

Le  Segnor  Don  Hcrnandez  Giroa,  Commandeur ,  &c  Cheualier  de  Malthe ,  a 
cfté  Ambaffadeur  en  France,  auant  le  Seigneur  Marquis  de  Mirabel,de  la  part  du 
Roy  d'Efpagne ,  &  a  eu  d'autres  belles  charges  en  Flandres ,  &  à  prefent  eft  Con- 
feiller  d'Eftat  en  Efpagne ,  &  la  feule  qualité  de  Cheualier,  eftayee  de  fes  mentes, 
luy  a  acquis  toutes  les  belles  fortunes.  .  , 

Le  Commandeur  Frère  lacques  deDiou  François, Cheuahcrdudid Ordre, 
Commandeur  de  Chameres,&:  Sainde  Anne,  fut  député  Ambaffadeur  generalà 
Rome,  de  la  part  de  la  Ligue  de  France. 

Frère  Aymard  de  Clcrmont,dia  de  Chattes,  Cheualier,  &Marefchal  dudiW 
Ordre, de  la  langue  d'Auuergne , Commandeur  de Lormeteaux,&:  de  Saina 
Paul ,  fut  Vice-Admiral  de  France ,  Gouuerneur ,  &  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  enfon  pays  de  Caux ,  Gouuerneur  de  la  ville ,  &:  chafteau  de  Dieppe ,  ÔC  au- 
parauant  fut  par  le  Roy  Henry  III  .enu0y é  Lieutenant  gênerai  de  l'armée  nauale, 
pour  reftablir  Anthoine  de  Portugal  ëi  fon  Royaume ,  &  par  le  Roy  Henry  I Y . 
faid  General  de  fon  armée  nauale ,  pour  la  conquefte  de  fon  pays  de  Bretagne,  ôC 
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AmbafTadeur  extraordinaire  vers  la  Royne  d'Angleterre.  Sa  vie ,  &:  fes  actions 
genercufcs  feru^nt  de  remarquable  exemple  aux  trois  langues  Françoifes  pour  l'i- 
miter. 

Frère  Himbert  de  SalefTes ,  dit  la  Mante ,  aufTi  Clieualior  dudid  Ordre ,  de  la 
mefme  langue  d'Auuergne ,  Commandeur  des  Bordes ,  a  efté  Lieutenant  Colo  - 
nel de  laCaualerie  légère  de  Ton  AltelTe  de  Sauoye. 

Le  Commandeur  de  la  Porte ,  Treforier  gênerai  dudid  Ordre,  efl:  de  prefent 
Gouuerneur  de  la  ville ,  ôc  chafteau  d'Angers,  AmbafTadeur  prés  du  Roy  pour  le- 
did  Ordre,  &  par  Ton  intégrité ,  grand  mérite ,  &  expérience  en  la  nauigation ,  a  la 
charge  de  l'intendance  des  armements,  &:  vaiffeaux  de  fa  Majefté,  &c  des  fortifica- 
tions des  ports ,  &  havres  du  Royaume  fur  la  mer  Occeane. 

Le  Commandeur  de  Sillery  François ,  aufîi  Cheualier  dudid  Ordre ,  a  efté  ho- 
noré de  l'Ambaffade  ordinaire  de  Rome ,  de  la  part  de  fa  Majefté. 

Le  Cheualier  de  Beauregard  a  efté  gênerai  des  vaifTeauxdu  grand  Duc  de  Tof- 
Cane ,  fi  généreux ,  &:  entreprenant ,  qu'il  faifbit  trembler  de  fon temps  toutes  les 
villes ,  &  fortereffes  maritimes  du  Leuant. 

Les  Commandeurs  d'Aurifa,ô£deFourbin,ont  eu  l'honneur  de  commander 
aux  galères  de  France  àMarfeille,en  qualité  deLieutenans  généraux  defdides 
galères. 

Le  Commandeur  de  la  Hilliere  auffi  Cheualier  dudid  Ordre ,  a  pareillement 
eu  le  commandement  dVne defdides  galères  deFrance,&:a  faidparoiftre  fou 
courage ,  &  fa  vertu  en  mille  occafions,  de  forte  qu'en  bonté.  Se  intégrité  de  vie,  il 
peut  fcruir  de  miroir  à  toute  la  Religion ,  Se  à  toute  la  NoblefTe. 

Le  Cheualier ,  Se  Commandeur  de  Souuré  a  ce  bon-heur  d'auoir  efté  nourry,&r 
efleué  prés  de  la  facrec  Majefté  Royale  en  France,  s'y  eft  comporté  auec  telle  pru- 
dence ,  &:fagefre ,  qu'il  eft  encores  pour  le  iourd'huy  l'vn  de  fes  tres-humblcs  fcr- 
uiteurs ,  Se  fauoris ,  Se  admiré  en  Cour  pour  fa  fageue ,  Se  pour  fes  vertus ,  de  touc 
le  monde. 

le  laiffe  à  part  vn  nombre  infiny  d'autres  Cheualiers ,  que  leur  vertu  a  cfleuez  en 
de  grandes  charges ,  parmy  les  Princes  eftrangers ,  Se  parmy  nous  en  ce  Royaume, 
&  fans  faire  mention  des  autres  deux  anciennes  retraidcs,  de  la  Religion,il  ne  faut 
<{\ic  ietter  les  yeux  fur  la  ieune  noblefTe  Françoife ,  inftruite  en  toutes  fortes  d'e- 
xercices militaires  dans  noftre  Académie  de  Malthe ,  là  on  trouuera  que  l'hiftoire 
eft  pleine  de  leurs  fai^rs  heroyques ,  que  le  temps  faid  fbrtii- de  ccftc  nouuellc 
efchole ,  Se  fournit  à  toute  la  Chreftienté  des  foudres  de  Mars ,  des  Capitaines  di- 
gnes de  commander  aux  armées ,  Se  des  perfonnes  capables  d'exercer ,  ie  dis  di- 
gnement toutes  fortes  d'Ambaffadcs.  le  ne  parle  pas  de  nos  grands  Croix,  qui  ont 
defiaatteindlaperfedion  de  toutes  fortes  d'expériences  ,&:  exercices  militaires, 
car  ils  font  les  piuots  de  noftre  eftat.  Se  feroientfuffifans  de  tenir  les  refnes,des  plus 
puifTans  eftats.  Se  de  porter  le  faix  (  comme  des  Atlas  )  des  plus  grands  Royaumes, 
&Monarcliies. 

Lors  que  la  conuocation  du  Concile  de  Trente  fut  fignifiee  à  Malthe  l'an  1^6^, 
l'Ordre  députa  trois  Cheualiers  Commandeurs,tres-capables  Se  fçauans  pour  ha- 
ranguer audid  Concile ,  &:  reprefentcr  ce  qui  eftoit  porté  par  leur  inftrudion ,  le 
Vice-chancelier  Frère  Martin  Royas  Efpagnol ,  Frère  lofeph  de  Cambiano  Ita- 
lien, Se  Frère  Nicolas  Durand,  dit  de  Villegaignon  François ,  iftu  de  cefte  tres-no- 
ble  famille  des  Durands  de  Paris ,  qui  a  de  tout  temps  peuplé  de  Prefidcns ,  Con- 
feillers  ,  Se  Maiftres  des  Requeftes ,  les  Confeils  du  Roy ,  Se  le  Parlement  de  Pa- 
ris ,  a  pour  le  iourd'huy  encores  vn  Commandeur  iftli  de  cefte  famille,  qui  ne  cède 
en  pieté ,  dodrine.  Se  generofité  au  fufdid  Ambaftadeur  fon  oncle ,  lequel  (  outre 
fa  charge  d' Ambaftadeur  qu'il  exerça  tres-dignement  audit  Concile  gênerai  de 
Trente  )  dedia  à  l'Empereur  Charles  V.  l'an  1553.  vn  Liure  tres-dodc ,  Se  tres-elo- 
quenten  langage  Latin ,  qu'il  intitula  ^ie  bello  Melluen/Ud  CarijJ^im  C^/arem ,  Ni- 
colaiViUa^agnonis  ^equitis  MellitenfaCommentéinus.  # 

Et  c'cft  vne  couftume  fort  remarquable ,  &  digne  de  grande  louange  en  noftre 
Religion ,  qu'elle  ne  députe  iamais  fes  AmbafTadeurs  ordinaires ,  ou  extraordinai- 
res, prés  des  Papes, EiTipereurs,  Roys  &: autres  Princes, &  Républiques Chre- 
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{Viennes ,  qu'ils  i\c  foient  grands  pcrfonnages,  &:confume2i  en  expetience  de  guer- 
re &c  d'ailaircs,  tel  qu  eft  auiourd'huy  le  Commandeur  de  la  Porte  ^  Treforier  gê- 
nerai dudit  Ordre ,  homme  plein  de  vertus,  &  belles  perfedions,  Ôc  qui  fercà  tous 
d'objcd ,  &:  d'admiration  fur  le  théâtre  de  ce  Royaume. 

Le  Commandeur  de  SaindLiger  pour  le  iourd'huy  AmbafTadeur  prés  de 
Saindeté  Vtbain  V 1 1 1.  feruira  aulfi  de  tres-fuffifante  preuue  pour  les  autres  :  car 
tout  noftre  Ordre  recognoift  fa  prudence ,  &  fa  dextérité  à  manier ,  &  faire  reuffir 
ks  plus  grandes ,  &  difficiles  entreprinfes  au  bien  de  fa  Rel  gion  :  l'effay  qu'U  don- 
na de  foy  des  qu'il  y  fut  receu ,  promettoit  bien  qu'il  feroit  vn  perfonnage  d'emi- 
nente  vertu,  car  fur  la  récente  nouuellede  la  mort  du  Cheualier  duPuy  Saind 
Martin  François ,  qui  auoit  peu  auparauant  efté  martyrifé  pour  auoir  faid  le  voya- 
ge de  Cypre ,  Se  de  Famagofte,  ledid  Cheualier  de  Saind  Liger  s'offrit  genereu- 
fement  d'aller  recognoiftre  lefdides  places,  de  mefprifant  fa  vie,  y  fut  en  perfonne, 
&c  rapporta  au  Confeil ,  &:  à  fon  A.  de  Vvignacour  toutes  les  particularités  remar- 
quables ,  &  les  préparatifs  qui  eftoient  nccefl'aires  à  faire  rciiifir  la  conquefle  dcf- 
dides  places ,  &c  ce  qui  eft  efmerueillable,  vendit  fon  patrimoine  pour  faire  ledid 
voyage ,  du  depuis  a  commande  vue  de  nos  galères ,  &c  le  gouusrnement  de  l'Ifle 
duGoze,&:rAmbafradedeRomc.  - 

Tout  ce  que  deflus  tefmoigne  que  la  NoblefTe  Françoife  ne  fe  ruine  pas  de 
corps ,  &  de  biens ,  pour  entrer  dans  noftre  Religion,  au  contraire,  qu'il  y  a  plus  de 
profit ,  que  d'entrer  aux  autres  Ordres  réguliers,  car  pour  faire  vne  fille  Religieufe 
dans  ces  nouueaux  Monafteres  de  Paris ,  les  mil  &:  les  deux  mil  efcus  d'entrée ,  ne 
font  fuffifans ,  fans  leurs  penfions  annuelles ,  Se  viagères ,  autres  tirent  après  eux 
leur  patrimoine,  pour  l'apporter  à  la  Religion ,  &  en  fruftrent  leurs  familles. 

Mais  pour  le  paffage  d'vn  Cheualier  de  Malche ,  la  taxe  ordinaire  n'eftque  de 
lyo .  efcus  vne  fois  payez  au  trcfof  dudid  Ordre. 

Et  le  fouhait  de  Moncal  eft  horrible ,  Se  prodigieux  de  dire ,  ^ue  cet  Ordre  feroit 
mimx  en  France  âéns  les  defirts  inhabitez.  cCHiens.  C'eft  fouhaiter  vn  monftre  im- 
parfkid ,  vn  corps  fans  tefte  j  ou  vne  tefte  fans  fes  membres ,  Se  tels  defirs ,  &:  fou- 
haits  tirent  dans  l'impictc  ,&  ted-noignent  vne  ame  trop  malicieufe. 

Sa  Majcfté ,  comme  fondatrice  de  ce  corps,  en  eft  le  Souuerain,  SC  particulière- 
ment en  France ,  les  biens ,  Se  les  Caualicrs  fes  fubieds  font  à  fa  difpofition ,  auf- 
quels ,  &  à  chacun  d'eux  en  particulier  elle  commande  en  terre ,  &  en  mer,  fur  fes 
vaiffeaux ,  &:  armements  en  toute  liberté,  Se  comme  il  luy  plaift ,  fans  que  le  corps 
dudid  Ordre  lait  iamais  trouué  mauuais ,  ains  le  reçoit  à  vne  tres-grande  faueur, 
&  les  particuliers  Cheualiers  s'eftiriient  trop  heureux  d'employer  leur  vie ,  &  leur 
courage  au  fcruicc  de  leur  fondateur,  &  du  plus  grand  Roy  de  la  terre. 

Mais  lors  que  fa Majeftc ,  ou  fes  fucceffeurs  prendront  refolution  de  conquefter 
la  terre  Sainde ,  ou  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  Se  Infidèles  (à  l'imitation  de  Louis 
VIL  dit  le  leune,  de  Pliilippe  Auguftc,  de  S.  Louis,  Se  autres  Roys  de  France,ze- 
lez  à  l'honneur  diuin  ,&:  refolus  à  la  ruine  des  Infidèles.  ) 

En  ce  cas  toutes  les  forces,  les  vies ,  Se  les  biens  de  tout  ce  corps-en  gênerai ,  SC 
toutes  les  nations  eftrangeres  dcfquelles  il  eft  compofé ,  viendront  aii  deuant  de  fâ 
Majcfté  les  bras  armez ,  l'eftendard  defployé  à  fon  fcruice ,  Se  pour  l'exécution  de 
fes  faindes  refolutions: outre  que  ce  qui  feroit  àfaire  n'eft  pas  faid  de  baftir  des  for- 
tereffes,  des  tours,  &:  bouleuars,  des  havres,&:  des  ports  artificiels,^;  des  villes,dans 
les  deferts  des  Illcs  d'Hieres ,  ce  ne  font  pas  ouurages  d'vn  iour. 

Le  fécond  poind  calomnieux,  par  lequel  l'Autheur  ofe  dire,  j^tl fort  fias  £  Ar- 
gent de  France  far  le  moyen  de  Malthe,c)uilnen  fort  four  Rome^  Ho  lande  y&  Suijfe^c^ 
de  mefme  trempe  que  le  refte ,  auffi  faux  que  le  premier ,  Se  n'eft  non  plus  confi- 
derable  que  les  autres. 

Caria  France  n'eft  pas  la  feule  nourrice  deMalthe ,  les  autres  jiations  y  contri- 
buent beaucoup  olus  de  leur  cofté ,  Se  iamais  n'en  ont  faid  aucune  plainte. 

L'Ordre  SainS  de  Hicrufalem  eft  diuifé  (  ainfi  qu'il  a  efte  did  )  en  hui6l 
langues,  i.  Prouence ,  i.  Auuergne ,  3.  France ,  4.  Italie ,  y.  Aragon ,  Cataloignc, 
^  Nauarre ,  6,  Angleterre , 7.  Allemagne ,  8 .  Caftille ,  Se  Portugal. 

En  huid  Baillife  Conuentuels , chefs     piliers  des  langues, fçauoir le  grand 
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CommandeiTr  ,  le  Marcfchal,  l'Hofpitalier,  l'Admirai,  le  grand  Confcriiateur ,  le 
Turcopellier ,  le  grand  Bailiif  d'Allemagne ,  &  le  grand  Chancelier. 

En  24.  crrands  Prieurs  ^  fumant  le  rang  defdides  langues ,  fçauoir  les  grands  Pri- 
eurs de  Saind  Gilles,Thouloufe,  Auuergne,  France,  Aquitaine,Champagne,Ro- 
me,  LombardiCjVenife,  Pifc,  Barlettc,  Mcffine,  Cappouë,  grand  Caftelan  d'Am- 
pofte,  Cathaloignc,  Nauarre,  Angleterre,  Hibernie,  Allemagne,  Bohême,  Hon- 
grie j  Dace ,  Caftille ,  Léon ,  ôc  Portugal. 

En  19.  ou  vingt  Baillifs  Capitulaires ,  fçauoir  les  Baillifs  de  Manofque ,  de  Lyon, 
laMoree,  Trcforier  gênerai ,  Sainde  Eufemie,  Saindt  Eftienne,  Venoze,  Naples, 
Maiorqucj  Cafpe ,  de  l'Aigle ,  de  Brandebourg ,  de  Lora,  de  Leza ,  &  de  lasNue- 
fliillias.  .  . 

En  autres  Baillifs  Capitulaires  communs  à  toutes  langues ,  fçauoir  l'Euefquc  de 
Malthe  ,1e  Prieur  de  l'Eglife,&:  le  Commandeur  de  Cypre.  Quant  au  Baillif  de 
Negrepont  il  eft  commun  aux  deux  langues  d'Aragon,  8c  Caftille ,  Sec. 

Aux  trois  lanfTuesFrançoifes  y  peut  auoirenuiron  deux  cents  chefs  de  Com- 
manderies,ou  peu  près,  autat  en  Efpagne,  Se  le  mefme  en  Italie,fans  l'Allemagne. 

Le  trefor  de  la  Religion ,  &:  fon  reuenu  confifte  en  refponfions ,  &:  importions, 
qui  fe  prennent  ordinairement  du  quint  de  chacune  Commanderie ,  confifte  en- 
cores  és  reuenus  des  vacans ,  &  mortuaires,  paflages,  ou  réceptions  des  Cheua- 
liers,&:  leurs  defpouilles,  tous  Icfquels  reuenus  du  total,ne  reuiennent  qu'à  la  fom- 
me  de  deux  cens  mil  efcus ,  au  plus. 

Et  d'autant  qu'en  Efpagne ,  principalement  en  Caftille ,  les  Commartderics  va- 
lent le  triple  dauantage ,  que  celles  de  France ,  &:  par  confequent  ^  l'Efpagne  paye 
trois  fois  autant  de  charges ,  de  refponfions ,  d'impofitions ,  de  vacans  ^  &  de  mor- 
tuaires que  toute  la  France. 

La  defpence  ordinaire  confifte  à  l'entretenement  des  luminaires,  réparations  6c 
ornemcns  de  la  grande  Eglife  de  faind  lean. 

A  la  nourriture ,  &:  cntretenement  du  grand  Hofpital ,  ou  Infirmerie  des  pau- 
ures ,  malades ,  ôc  bleffez. 

A  l'achapt  des  bleds ,  vins,  chairs ,  ÔC  autres  prouifions ,  &  munitions  de  guerre, 
folde  des  Cheualiers ,  gages  d'Officiers ,  fortifications  des  citadelles ,  tours ,  ports, 
havres,  cntretenement  des  garnifons  efdides  forterefles,  penfions  de  fon  A.  S.  du 
Prieur  de  l'Eglife ,  des  Ambafladeurs ,  &:  autres. 

Nourriture,  &c  entretien  des  Auberges,  de  tous  les  Cheualiers,  Commandeurs, 
grands  Croix,  &  de  tous  les  Monafteres ,  de  fainde  •Vrfule ,  des  Filles  Pénitences, 
&C  des  autres  ReUgions  Mendiantes. 

Bref,  elle  fuftante  tout  le  peuple  Malthois ,  grands ,  &:  petits ,  ieuhes,  &  vieux, 
de  IVn  &  de  l'autre  fexe,  qui  viuent  foubs  la  prouidcnce  générale  dudid  Ordre. 

Et  par  cefte  enumeration  (  qui  eft  certaine)  la  defpence  furpafTe  les  reuenus  or- 
din^iircs  de  plus  de  cinquante  mil  efcus ,  l'article  feul  de  l'entretenement  des  cinq 
galères  monte  plus  de  fix  vingts  mil  efcus  chaque  année ,  (  ainfî  qu'il  a  efté  did.  ) 

Et  n'cftoit  les  hazards  de  la  guerre  ,  des  prinfes  qu'on  fait  quelque  fois  fur  les 
Turcs,  &:  Mores,  la  Religion  ne  pourroit  fubfifter ,  àf^ute  des  moyens. 

Par  ainfi  le  fecours  de  Malthe  ne  vient  pas  de  la  France  feule,ains  des  autres  na^ 
tions ,  &  la  plus  grande  abondance  de  l'Éfpagne ,  comme  il  a  efté  dit,  c'eft  donc 
bien  loin  d'alléguer,  f/^^  /es  m  for  s  de  U  Fiance  font  e[fuifez,^ar  le  moyen  de  Malthe^ 
calomnie  effrontée  ,&:  puniffable. 

A  la  quatrième  impofture  générale,  que  les  grands  Maijlres,  &  Chefs  de  ceHe  Mi- 
lice font  efleus  communément  des  langues  F rançoifes ,  par  l'artifice  del\fiagnolyf  our 
entretenir  la  mauuaife  intelligence  du  Roy ,  &  du  grand  Seigneur,  &  quil'vfurpe  d'au- 
thontéles  voix ,  &  les fif rages  del'e/lemon ,  pour  faire  grand  Maipetelqu'iUeut ,  é 
félon  qdiliwre  d\flre  vttle ,  &  necefaire^pourPaduancement  defes  affaires. 

Cela fcnt  fon  ignorance,  voire  vne  pure  malice ,  d'autant  que  les  eftedions  Ma- 
giftrales  font  libres,  &:  non  forcées,  &:  les  François  ont  l'aduantage  en  teUes  no- 
minations, &  eftedions  des  grands Maiftres,&:  en  font  en  pofieffion  immémo- 
riale dequoy  les  autres  nations  ont  toufiours  grondé ,  l'ont  porte  impatiemment, 
&  ont  tafché  par  plufieurs  fois  de  les  rompre,ou  du  moins  que  telles  preénainence* 
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fufTent  partagées  en  commun  parmy  les  autres  langues. 

Il  y  a  feize  Efledeurs,  deux  de  chaque  langue ,  defquels  Ekacuis  il  y  en  a  lix  de 
nations  Françoifes ,  qui  entrent  au  Conclaue ,  quatre  Efpagnols ,  deux  Italiens, 
deux  Alcmans ,  &:  deux  choifis  au  fort  pour  la  nation  Angloife ,  ou  du  coniente- 
ment  gênerai  de  tous  les  Cheualiers  de  l'Ordre. 

Les  feize  Ededeurs  fufdits  font  choifis,  &  nommez  par  vn  Trium-virat,compo- 
fé  des  trois  différences  de  Religieux  quifont  enrOrdre,d'vnCheualier,d'vn  Prc- 
ftre ,  &:  d'vn  feruant  d'armes. 

Ledit  Trmm- virât  eft  nommé  par  hui6t  autres  particulières  Efledeurs ,  ceux- 
cy  font  pareillement  nommez  par  chacune  des  8.  fufdites  langues  affemblees  dans 
la  o-rande  Eglife  S.  Ican,chacune  dans  fa  chapelle  particulière. 

Et  par  confequent ,  fumant  les  raifons  fufdites ,  l'artifice  de  l'Efpagnol  ne  peut 
rien  en  telles  eile£i:ios,moins  fçauroit-il  vfurper  d'authorité,la  moindre  voix,&  fur- 
frage  defdices  e{leaions,aufri  ne  l'ont-ils  iamais  entrepris,  &  fouftenir  le  contraire, 
c'eïl  oppu crner  malicieufement  la  vérité  &  authorifer  le  mcnfonge . 

La  cinquiefme ,  &:  dernière  impoflure  générale  contient  cinq  poinds ,  ou  obie- 
a-ions,  la  première  comprend  encores  la  conclufion  dudit  Moncal,  le  Pape  ne 
fe  peiitcff.nfer^  ny  interrompe  la  bonne  intelligence  auecle  Roy  ^  quand  bien Maje- 
Jîé  reiimroît  la  grande  Maijlrife  de  oa  Ordre  a  fei  couronne ,  &  qdil y  va  de  la  confctence 
du  Vape^  s  Une  lefai6l ,  quoy  il  conclud:  &  que  le  Roy fe  doit  déclarer  grand  Mai/re  de 
cet  Ordre ,  comme  ont fait  tom  les  Princes fes  voifnsj  &aflm  iush  filtre ,  &c. 

Voicy  vn  loup  rauiffant ,  dcguifé  en  pafteur ,  vn  nouueau  cafuifte ,  qui  prend  u 
hardieffe  de  prcfcher  le  Pape ,  &  le  Roy ,  qu'il  y  va  de  leur  confcience ,  s'ils  ne  co- 
opèrent à  fes  pernicieux  deffcins ,  pour  perdre ,  &  diuifer  le  troupeau  de  ces  géné- 
reux Caualiers  Militans,defFenfeurs  de  la  facree  Bergerie  des  infidèles  Chreftiens. 
Mais  ils  fe  trompe ,  car  aux  affaires  importantes ,  on  ne  fe  hafte  pas  tant ,  ny  de  la 
façon  qu'il  les  a  fongees  dans  fon  imagination  creufc ,  &:  fantaftique. 

Ce  qui  a  pris  fon  eftre ,  &  fa  confiitance  par  cinq ,  ou  iix  fiecles ,  ne  fe  difhpe  pas 
ainfi  en  vn  momcnt,lcs  deux  proditeurs  qui  cauferent  la  ruine  de  l'Ordre  Militant 
des  Tem'pliers ,  proniirent  de  cefte  forte  au  Roy  Philippe  le  Bel ,  que  fa  Majelte  le 
pourroit  acquérir  des  trefors  ineftimables ,  s'appropriant  les  biens  deldits  lem- 
pUers ,  promefTes  du  malheureux  ferpent  fedudeur  de  nos  premiers  Pères  (  eritis 
ftcut  dij  )  &  tout  le  contraire  arriua  à  l'vn ,  &  à  l'autre ,  &:  d'où  fous  des  faufles  per- 
fuafîons,  on  efpcrok  mille  contentemens,  il  n'en  fortit  que  ruincs,malheurs,&  des 
regrets  ineftimables.         *  ,  j  •  1 

L'artifice ,  &:  inuention  malheureufe  de  ce  pernicieux  donneur  d'aduis  Moncal, 
me  fait  reffouuenir  de  celuy  du  facrilege  Symon  de  la  Tribude  Beniamin  entre  les 
luifs,  &  grand  Maiftre,  &:  Sacriftain  du  S.  Temple  de  Hierufalem ,  lequel  picquc 
d'vne  paffionfurieufe,ou  de  quelque  mefcontentement  eftrange,fe  refolut  dc 
ruiner  cefte  fainte  maifon  de  Dieu ,  &:  l'expofer  aux  pillages  des  Princes  Infidèles, 
&:  pour  ce  faire  donna  aduis  au  Roy  Apollonius,  -î.tnmciauit  ei^fecunijs  innumera^ 
bilibus plénum  ejfedraritim  Hierofolymis ,  &  communes  coftas  immenfas  effe ,  qiu  n8» 
pertinent  adra,  tionem facrifîciorum ,  ejfe  autem popbile fub  pote  Hat e  Régis  cadere  vnt-' 
uerfa ,  &:c.  Et  ce  Prince  ambitieux ,  enyuré  de  l'appétit  de  ces  grands  trefors ,  ^  f^ 
laifTant  aller  à  ce  mauuais  confcil,depefchapouren  faire  l'exécution ,  vn  de  fss 
Lieutenans,  appelle  Heliodorermais  le  Ciels'oppofant  à  ce  mauuais  defrein,y  em- 
ploya fes  Anges,  qui  empefcherent  le  coup,&chaftierent  terriblement  l'entrepre- 
neur de  telles  chofes ,  l'Hiftoire  en  eft  toute  au  long  dans  le  liu.  des  Machabees 
chap .  3 .  Partant,  que  Moncal  prenne  garde  à  foy,  &  faifant  ce  que  fit  Symon ,  q^  " 
appréhende  les  iugemens  diuins ,  &  qu'il  ne  luy  en  arriue  tout  de  mefme. 

Et  pour  reuenir  à  mon  propos ,  prefuppofé  que  le  Roy  Philippes  de  premier  a- 
bord ,  eut  donné  quelque  créance  à  cefte  propofition  d'vnir  tous  les  biens  ftabie 
des  Templiers  à  fa  couronne,  Eftant  neantmoins  reuenuà  foyparvne  réflexion 
fainde  &  Royale,  tant  s'en  faut  qu'il  le  defiraft,  ou  qu'il  fe  les  eut  voulu  approprier, 
qu'au  contraire,  il  procura  le  premier  que  lefdits  biens  fuffent  employez  (à  quoy 
ils  auoient  efté  dédiez  )  pour  faire  la  guerre  contre  les  Infidèles.  A  cefte  fin  il  vou- 
lut aiïifter  auec  fes  eiifans  au  Concile  gênerai  de  Vienne  en  Dauphiné  l'an  1311- 
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Interfuere  Concilio  Philïpfus  GallU  Rex ,  & filu  eius  très ,  difent  les  Autheurs ,  &: 
luy-mefme  le  déclare  par  Tes  Lettres  patentes  données  à  Paris  le  i8.  May  1311.  en 
ces  mots  : 

Philippus  Dei  gratta  Francorum  Rex  y  Scc^  Cum proptcr  abominationes  errores 
TempUriomm  contra  Jîdem  Catholicarn  ineisrepertvs  torurn  Ordoy  nomen  é'habitus 
fuerim  in  perpett^um,  nuper  in  gêner ali  Concilio  ViennenÇ perk^pofiolicam/edern  om^ 
ninofublati ^é'  anobis pr.tftntibus  inftantibus  atque  reqmrentibus ^bona  diâïorum 
Tem^lariorum  ^feu  eorum  Ordinis ,  qud pia  deuotione  Jidelium  ^pro  terr£  fancLe  obfe-^ 
quio  deHtnata fuere^per  eamdem  fedem  <^po^iolicam  Magifiro,  & fratribm  H  ojpit d'- 
Us fanSfi  loannis  Hierofolymitani^ac  eorum  Ordini^pro  di^dterr^  fanBji  Jubfidid 
conceffa fuerunt  perpetito,  &  in  eos  tranjlata.per  eoshabenday  tenenda,  &  perpétua  pof- 
fidenda ,  &c. 

Quant  au  Pape  Clément  V.  il  recogneuttres-bien  que  fans  vn  Concile  gêne- 
rai ,  il  ne  luy  eftoit  loifible  de  dirpofer  feul  ad nutum  des  biens ,  &  grand  Maiflrife 
defdits  Templiers,  pour  les  conuertir  à  d'autres  vfages  qu  a  ceux  à  quoy  ils  aiioient 
efté  confacrez ,  qu'il  faloit  la  conuocation  dudit  Concile ,  où  fe  trouua  le  Pape  en 
perromie,^:  enuiron  trois  cens  EuefqueSjdeux  Patriarches,d'Alexandrie,&:  d'An- 
tioclie.  Et  ccfte  cheute  ou  extindion  troubla  toute  la  Chrefticnté ,  d'autant  qu'il 
falut  diftinguer  les  coupables  (  pour  les  chaftier,  &:  exterminer ,  )  d'entre  les  Inno- 
cens ,  (  pour  conferuer  leur  innocence ,  &:  leur  donner  dequoy  viure  leur  vie  du- 
rant )  par  des  penfîons  viagères  fur  les  biens  defdits  Templiers,  en  leur  leuant  feu- 
lement l'habit ,  ainfi  qu'en  ont  fait  mention  les  anciens  Autheurs  traitans  de  cefte 
matière. 

interfuerunt  Concilio  Patres  adtrecentos^  atij  centum  quatuordecirH  dicunt^dtto  Pa^ 
triarchd ,  K^lexandrinus,  t^ntiochenu/que,  Romanu4  Pontifex  (  c£teris  omnibm  au- 
thoritatepotior.  )  Cxterum  Templariorum  cafti  or  bis  chrifliantis  conturbatus  efi.fonti-* 
bus  irrogata  fupplicia  ^infimes  conferuati.attributdque  eis  PatrumViennenfmm  décréta 
annujLpenfiones  ipfis  Cdmbiornm  bonis  vnde  vitam fiifientarent,  infignt  tanturn  vcjlc 
detrn6tata. 

Et  dans  ladite  Bulle  de  l'cxtindion  defdits  Templiers  donnée  au  Concile  gêne- 
rai dudit  Vienne  le  i.May  eft  faite  mention  que  grandes  conteftations  furent: 
^tcs  audit  Concile  j  auparauant  refoudre  que  deuiendroient  las  biens  defdits 
Templiers  (  l'imagination  de  noftre  autheurn'y  euftpaseftéadmifelvoicylarefo- 
lution  dudit  Concile  au  milieu  de  ladite  Bulle. 

'^cpoftmodurn  ne  dtcU  bona  qu£  dudum  ad  fubjïdium  terfx fin^f^e,  impttgna^ 
timem  inimicerumfidei  Chriliianx  à  ChriHicultoribus  data,  légat  a,  concefa,&  acqui- 
ttafnerunt ^débita gubernatione caremia.tanqua  vacantia  dépérirent, l'elconuerteren*  ^ 
turin  vjus  alios ,  qmm  in  illos  adquos  fuerunt  pia  deuotione fiddium  députât  a ,  &  pro- 
ptertarditatem  ordinationis ,  &  difpofitiontshuiufmodi ,  eorum  àesiruhio ,  veldilapi- 
datio  fequeretur  y  cumfratribus  noHris  fan^Jt  Romane  Ecclefid  CaYdinalibtis  ^  nec  non 
Fatriarchisy  ^rchiepi/copis ,  Epifiopis ,  &  Prdatis ,  ac  etiam  nonnullis  excellentibus^ 
&  illufiribusperfinisy  cum  reliquorum  quoque  abfentium  Prjtlatorum  ac  etiam  CapitH* 
lorum,  &  Conuemuum.EccleJiarum  ,  é"  CMonafieriorum  Procuratoribus  in diBo  Con- 
cilio conflit utis ,  habuimus ,  ardua ,  moro/a ,  diuerfa  Confilia ,  éf  traclatus ,  vt  per 
huiufmodi  Confiliorum  y&traBatuum  deltberationem ,  [prdhabita  diligentidiBorum 
bonorum  ordinatione^  difpofitione^  ad  honorem  Dei^  augmentum  fidei^exaltationem 
Ecclejidy  di^£  terr.e  fubjidium  yfalutem  quoque  fidelium  ac  quietem  ,fdlubris ,  &  vtilis 
proueniret,  Pofique  longa ,  prj^meditata^prduifa ,  &  matura  Confdia^fitadentibusplu^ 
rimisiuftis  caufts^  nojlro,  é'diBornm  Pratrum,  nec  non  Patriarcharum,  Archiepifco* 
porum  )  Epifioporum ,  altorum  Prdatorum ,  ac  excellentium  j  &  ill^Hrium  perfona* 
rumprddiélorum  in  diBo  Concilio  tune prdfentium  deliberationes^  &  Confilia  in  hoc 
naliterreciderunt ,  vtprddiêla  bona  Ordini  Hoffitalis  flin^îi  loannis  Hierofoly mitant^ 
&  ipfo  Hofpitali,  ac  dileâtis  fîlijsy  Magiflro,  &  Fratribus  Hoff  italis  eiufdem  ,  nomtnt 
Hofpitalis ,  &  Ordinis  eommdem ,  qui  tanquam  athlète  Vomint  pro  defenfone  fi  dei  fè 
periçulis  mortis  iugiter  exponentes^  onerofanimisy  & periculofk  dijpendia  continue  per-" 
ferunty  in partihus  tranCmarinis ,  in perpetuum  vnirentur. 

Le  deuxiefme  pomd  de  cefte  dernière  impofture,Q4^^  Us  Roy  s  d'<^ra^on,Caflill4 
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l'ortugàl^  Nàpks,  Sicile^  Angleterre ,  Cyprc^  dr  autres  ont  faif),  é'pjfcàentles  biens 
de  cet  Ordre  dans  leurs  fftats. 

Et  pareillement  fauxj&ruppoféj  d'aiicant  4ue  la  Religion  poflrecle,&:iouytpai- 
liblemcnt  de  fcs  biens  en  tous  les  Royaumes  fufdids ,  fans  aucun  trouble ,  ny  em- 
pcrdiement  quelconque ,  fors  que  es  deux  Royaumes  fufdids  d'Angleterre,  &r  dé 
Cy  prc ,  le  premier  vfurpé  par  vn  Roy  hérétique,  &:  le  fécond  par  vn  Monarque  in- 
fidèle. 

La  Religion  iouyt  aulTi  de  tous  fes  biens  fituez  dans  les  Eftats  des  Ducs  de  Mi- 
lan ,  &  de  Sauoye ,  contre  le  troifiefme  poind  de  Moncal; 

L'onrefpondau  quatriefme  s  £)uel' vmpereur  Charles  le  ^int  faifit  les  biens  du- 
dicl  Ordre  ^ &lesfoJJcda  long  temps  par  -vn  léger  defpit  ^fans  que  le  Pape  ait  iamais  tef- 
rnoi^^ncde  s  en  offencer^  ny  vfr  de  ccnjhres  contre  aucuns  de  ces  Princes ,  &  Potentats . 

Que  l'Empereur  Charles  V.n  a  iamais  louy  des?  biens  dudiiSt  Ordre,non  plus  que 
les  autres  Princes,  &  l' Autheur  n'en  fçauroit  coter  aucun. 

Il  eft  bien  vray ,  qu'après  la  perte  de  Rhodes ,  pendant  que  la  Religion  faifoic 
fon  feiour  à  Vitcrbe,  en  l'année,  i^zy.  la  guerre  eilant  grande  en  Italie  entre  l'Em- 
pereur Charles  V.  &:  François  I.  Roy  de  France,  le  Pape  craignant  que  celle  guer^ 
re  ne  fc  terniinaft  ail  détriment  de  l'Italie,  &  de  l'Eftat  Eccleliaftique,  fit  confédé- 
ration auec  le  Roy  François ,  auquel  temps  le  grand  Maiftre  de  l'IUe  Adam  fit  vri 
voyage  en  France ,  auec  les  galères  de  la  Religion  ioindes  à  celles  du  Pape  Clé- 
ment VII.  que  ledid  Empereur  tenoit  vn  peu  fufped ,  &:  qu'en  effed  l'on  croyoït 
n'eftrc  gueresamy  de  l'Empereur,  il  furuint  vne  grande  ialoufie  dans  l'efpritdes 
Miniftres  dudi6i:  Empereur ,  de  ce  que  ledid  grand  Maiftre  cftoit  pluftoft  allé  en 
Fr?.nce ,  qu'en  Efpagne ,  &  à  ce  fuiet  firent  incontinent  fequeftrcr  les  biens  que  la- 
di£tc  ReUgion  polTedoit  au  Royaume  de  Naplcs ,  cefte  nouueauté  troubla  tout  le 
Conuent  qui  eftoit  en  ladite  ville  de  Viterbe ,  bien  que  l'intention  dudid  grand 
Maiftre ,  &:  du  Pape ,  ne  fut  autre  que  d'accorder  les  differens  d'entre  ledi£t  Em- 
pereur ,  &:  le  Roy  de  France. 

Ledid  grand  Maiftre  deVilliersne  fut  fi  toft  arriué  en  France,  &  entretenu  lo 
Roy  de  cefte  paix  j  qu'il  s'en  alla  incontinent  en  Efpagne  trouuer  ledit  Em^reur 
à  Madrid ,  qui  le  rcceut  auec  grand  honneur  ,  &  bien-vueillance ,  rcmbralfa ,  en 
l'appellant  foUuent ,  mon  tres-honoré  Pere.  Il  cognut  d'abord  par  le  premier  dif- 
cours  dudit  grand  Maiftre ,  qu'il  auoit  vne  tres-bonnc  intention  pour  le  bien  de  la 
paix ,  entre  luy  ^  &  le  Roy  de  France ,  &:  fut  efclaircy  au  vray ,  que  tous  les  foup- 
çons  que  fcs  Miniftres  luy  auoient  fuggerez ,  n'eftoient  que  legeretez ,  &:  vanitez, 
dont  il  en  demeura  tres-fitisfaid,  &:  luy  oélroya  incontinent  la  main  leuee  dudi<3: 
.  fequeftre ,  le  tout  fut  faid  en  la  mefme  année  lyiy.  fans  que  la  Religion  perdit  vn 
^  feul  denier  de  fes  reuenus,  à  l'occafion  dudid  fequeftre*  Voy  Bofio  en  la  troifiefine 
Partie,  liure  3. 

Au  cinduiefine  poind,  ^eledi^  Empereur  Charles  V,  retinit fofths fes  Conronnts 
toutes  les  grandes  Maijlrifes  des  Ordres  CMilitaires  d' Efpagne, 

L'on  rcfpond  que  tels  Ordres  eftoierit  feculiers ,  non  réguliers  poffedez  par 
perfonnes  feculieres ,  &  mariées ,  &  qu'ils  dépendent  immédiatement  des  Roys^ 
&:  autres  Princes  Souuerains,ayans  efté  inftituez  pour  refifter,&:  faire  la  guerre  aux 
Infidèles ,  &  aux  Mores,  qui  auoient  occupé  tout  le  Royaume  de  Grenade,  &  vnc 
grande  partie  des  autres  Royaumes  d'Efpagne. 

Et  la  caufe  pour  laquelle  telles  Milices  auoient  efté  inftituees  eftant  ceffee ,  c'eft 
à  dire,les  Mores  chaflez  des  Efpagnes,tels  Ordres  fe  trouuerent  après  inutiles  fans 
exercice  Militaire ,  &:  comme  vagabonds ,  le  droid ,  &  l'équité  vouloit  qu'ils  fuf* 
fent  fupprimez ,  &:  que  leurs  biens  (  purs,  temporels ,  fans  aucune  fpiritualité  )  fuf: 
fent  deuolus  au  fifque  du  Prince. 

Par  ainfi  ledid  Empereur  Charles  V.  en  fupprima  de  fon  temps  plufîcurs, 
à  l'exemple  du  grand  Ferdinand  Roy  de  CaftÙle ,  lequel  auparauant  auoiC 
pareillement  fupprimé  plufieurs  autres  fortes  defdits  Ordres  Militaires, 
près  auoir  fubiugué  les  Mores ,  &  chaflez  hors  dudit  Royaume  de  Gre- 
nade. 

Outre  que  loifiueté  auoit  grandement  depraué  la  vie,  &  les  moKirs  de  tels  Ca- 
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ualiers  Militans,dcuenus  du  tout  inrolcns,&:  infupportables à  vn  chacun  dans 
rErpagne,ainfî  que  rapportent  les  Hiiloricns  Efpagnols  en  la  vie  dudid  grand 
Ferdinand. 

Multum  if  Milites  iuaerantaâ  M  auras  ex  vniuerfa  Hijfania  deturhandos.  At  Gra- 
nata  à  Ferdinando  Magno  Cajlelld  Rege  Mauris  ereftn ,  cum parttm  tam  ténor is  ah  ho- 
fie  ej/ety  Ordimm  CM^giftriy  quamquam focij^&  amici  Re gibus  plus  dquo formtdMes 
extiterunt yquûd&ofibus  atque  authoritate plurimumvalerem ^& tumultus  belU- 
que fipe inprûuincia  comitarent ^é'c.  Itnque  âb  Innocentio  o^îauo  Font.  Max.  diplo- 
ma  eHimpetratum^quofublatisMagiHris  eortim  Ordinum  admintjlratio  procurât  toque 
omnis  CaBeHd  Regibus  credebatur^  &c. 

SaMajcfté  en  peut  faire  de  mcfme  de  l'Ordre  du  Saind  Efpritinftitué  par  le  feu 
Henry  1 1 1.&refteindrequandil  luy plaira,  comme  ont  faid  fes  predecefleurs 
Roys  de  ceux  qui  enfuiuent. 

Le  Roy  René  d'Aniou  inftitua  vn  Ordre  Militaire,que  fes  Clieualiers  portoienc 
à  leur  col,  auec  la  figure  dVn  croifTant  de  Lune,  en  forme  dVne  monnoye  d'or ,  en 
l'an  14^4. 

lean  L  fils  de  Pliilippe  de  Valois ,  inftitua  de  fon  temps  l'Ordre  des  Cheualiers 
de  l'Eftoile ,  en  l'an  15^1. 

Charles  Martel,  celuy  des  Cheualiers  de  la  Genette ,lcfquels  ont  efté  fupprimez 
par  les  Roys  leurs  fuccelTeurs ,  quand  il  leur  a  pieu. 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  mefme  de  l'Ordre  Saind  leande  Hienifalem ,  qui  eft  vn 
Ordre  régulier ,  tout  fpirituel ,  de  mefme  que  les  Mitm  Ordres  de  faind  Benoift, 
de  faind  Auguftin,  faind  Bernard,  &c  autres,  tous  lefquels  Ordres  ne  font  pas  fi  fa- 
ciles à  fupprimer ,  &c  efteindre  fans  caufes  légitimes ,  le  Pape ,  &:  toute  l'Eglife  vni- 
uerfcUe  y  a  intereft ,  &:  tels  Ordres  en  corps ,  &:  en  gênerai ,  ne  font  pas  ad  nutum 
amouihiles  :  les  Conciles  généraux  y  font  requis ,  ainfi  qu'il  a  efté  rapporté  à  l'extin- 
6bion  de  l'Ordre  des  Templiers. 

Voila  en  fin  les  obiedions ,  &  les  intentions  erronées ,  &  ridicules  du  Cheualier 
de  Moncal  defcouuertes,  &:  la  deffence  de  cefte  tres-noble,  &  facrce  Milice  Hie- 
rofolymitaine  ;  le  fagc  &  prudent  Ledeur  iugcra  fainement  du  droid  des  parties, 
s'il  luy  plaift ,  triera  le  bon  grain  entre  les  zizanies ,  &  difcernera  facilement  la  V«- 
rite ,  fille  vmquc  du  Ciel,  d'aueç  tant  de  menfongcs,  fauffetez ,  &:  calomnies,  tous 
AUQrcons  des  ccacbres. 

Diij 
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Princes  de  la  Clircfticnté,pour  ^ 
la  defFcnfe  dudit  Ordre. 
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pnfe  à  k  déclaration  de  Mefsieurs 
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A  TRES-ILLVSTRE 

ET  TRES-E^^CELLENT  PRINCE 
Monfeigneur  Alexandre  de  Vendofme  ,  frère 
naturel  du  Roy,Cheualier  de  l'Ordre  faind  lean 
de  Hierufalem  &:  Grand  Prieur  de  France. 

ONSEIGNEFRi 

3  V Ordre  fain^  lean  de  Hierufalem  a  cy  dettant  faiSi 
^  grand  estât  des  Vrinces  qui  ont 'voulu  prendre  fa  Croix,  & 
^  participer  au  mérite  de  fa  milice ftcréei  l'Hifioire  en  remar* 
%  que  plufieurs ,  ie  me  contenteray  d'en  rapporter  deux  ou  trois, 
^  tendre  Roy  d'Hongrie  porta  la  Croix  &  l'habit  dudit  Ordre 

't^-^   '    ^  durant  fa  vie^& pour  tefmoigner  fa  pieté &fon  affeBion  en- 

mrsfes  Confrère  s  Mt*^  donna,  pour  lefalut  de foname  cinq  cens  marcs  d'argent  de  rente 
perpétuelle  a  prendre  furfes  falines  de  Saloc  en  l'an  1117.  François  de  Lorraine  fis  dt(> 
Vue  de  Guife,  Grand  Prieur  de  France  ^  General  des  Galleres  dudit  Ordre ,  a  efte  la  ter- 
reur  des  Otthomans ,  &  la  foudre  des  barbares ,  fa  grande  pieté  paroifl  encore  s  dans  U 
grande  Eglife  de  Malthe  par  la  grandeur  des  images  de  fain^  lean  BaptiBe ,  &  de 
faina  leanl'Euanodifte.qutl  adonné  k  tordre.auec  l'aigle  &  leCMoyfe  de  bronz.e,& 
flufeurs  autres  riches  ornements, en  l' an  Henry  di^ngoulefme  frère  naturel  d» 
Moy  Charles  IX  grand  Prieur  de  France^&  Gouuerneurde  Prouence,a  fai£t  tant  de 
feruic€s& de  bien- fait  sala  Religion.que  les  marques  en  paroiHront  à  toute  éternité. 
Mtparceque  V.  B,  afurpaféde  bien  loin  les  vns  &  les  autres  en  mérites ,  exemples  de 
Jrtu  faias  héroïques &  fermces  de  remarque  rendue  a  noftre  ordre, il  eH  raifonnMe 
m'oniyarreftevnpeudauamage,&quon  admire  la  patience  lhumtUte& les  mj 
lommodrteMle\teuh 

^couruéscorimegeneraldenosGalleresen  vnemfmte  d entrepnfes  qu  elle  a  fat6tes 
dhtouslescoingsdeUmerMediterranee.Uprudencequ'elleatefmotgnceauxrem^^^ 
très  la  valeur  aux  hazardsja  modération  en  toutes  (es  œnuYes  &l  heureux fuccez.  dejes 
entleprifesideforte  que ceusquiviendrontafres elle  pourront  apprendre  dvn  me/me 
fuieB,&  la  vertu  éla  fortune.  Mais  fi  ces  belles  &genereufes  aôlions  ont  plus  lai/e 
demoy  fefaireadmirerquedelesimiterdurantlefeiourquyieafaiaaUalthe  jon 

Jeaion&fapietéauproftderOrdre,ontacqmsvnefcla^ 

cette  CourUr^toutesoccafmsquecettefacréeReligionie^veuèo^^^^^^ 

eorpsfottlnfesmembreuV,FlyaprenéUmain.&l'aafM^ 

crédit  près  de  fa  ^aiefté  ,& dans  les  Parlements ,  commeXe  ^'''^'XlTtrd^Rol 
ConfLatetirdesdroi6ts,priuilegesMmunitez&exempttonsqueU^^^^ 

leuLonné.FtpeutondieauLeritéquelleeH^^^^^ 
ce&quelleeftLsprompteàladeffendlquefesennemisH^^^^^^^ 

Trniereontfaiacontrelespriuilegesdesreguliers  &  autres perfonnes  exemptées  de 
tiermtreomjai  J^^^^J,,  n...^.nt  nommé  no  fire  Ordre  comme  le  plus  pnut^ 
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feféer^  tttte  enmprjfe  àuez  opfdsêîa  necefsitêde  nos  fèrukes  au prop  de  tome  la  chré- 
tienté,la  continué  iouyffknce  de  nos  friuileges  &  immunit  ez. fondez,  tant fur  la  pieté  de 
ttosi^nceHres^noJIre  bonne  vie^é- nos  bonnes  aumes^que  fur  la  recognoijfance  qne  les 
Papesyles  Empereurs  dr  les  Roy  s  de  la  Chreftieméen  ont fai^e  de  temps  en  temps.  Et 
pour  faire  voir  à  ces  Mefsieurs  du  Clergé  que  '^ous  aucz.  eu  raifon  de  prendre  nofire  pro- 
teuton  auprès  de  fa  Maiesié^t'ay  creu  qu  il feroit  à  propos  de  produire  qitelques-vns  des 
principaux  priuileges  qui  militent  contre  leur  nouuelle  declaratio.  Et  encore  s  que  ie  fois 
le  moindre  de  ceux  qui  portent  l'habit  de fainÛ  lean^ie  veux  neantmoins  rendre  ^  B. 
tefmoignage  de  la  recognoijfance  quvn  chacun  luy  doit  pour  vnef  bonne  œuure^apres 
r auoirfuppliée  en  toute  humilité  de  vouloir  fuppleer  par  fa  bonté  aux  manquemens 
qu'elle  y  remarquera,ie  me  diray  pour  iamais 
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L'ORDRE  SAINCT  lEAN  DE  HIERVSALEM, 
Par  les  Papcs,Empercurs,Roys,ôc  autres  Princes  de  la  Chrclhcnte 

pour  la  deffenfc  dudic  Ordre: 

Tomfcrmr  de  refponfe  à  U  dccUrmon  de  Mefsieurs  les  Prélats  de  f^femhlée généra- 
le de  Francetenuea  Paris  l' 4^11615- 


^uïnc  bel!:. 
laClutftienté. 


'O  R  D  R  E  de  faina  Ican  a  cfté  inftitué  6d  dotté  à  deux  fins  prin- 
cipales en  la  fainde  Cité  de  Hierufalem,  Adjufltm  ndas  ho^iw 
Utatismpenfas.&adpropulfaridosChripamnommis  ho/les, 

Etaumefmetempsde  fon  mftitution ,  il  s'eft  trouué  auoit 
deux  fortes  d'ennemis  à  combatre,les  vns  ennemis  capitaux  e- 
li^/çâT  ftrangers^crucls  &C  infidelesiles  autres  domeftiques  &:  fidclcs,&: 
«toI  par  confequent  deux  guerres,  Bellum  cmnfingmne,& fine  fan- 
,  les  premiers  font  les  Turcs  Mahometans,  les  autres  Ids  Prélats  de 


iaChrtltiente. 

Et  pour  prendre  la  caufe  du  combat  des  derniers  dés  fa  racine,Ge  n*cft  pas  d'au- 
iourd'huy  que  cette  queftion  &  haine  inuctcréc  s'eft  agitée  entre  les  Prélats  &:  le- 
dit Ordre  S.  Ican  de  Hierufalem. 

Il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  que  les  Papes,  Empereurs ,  Roys,&:  autres  Princes 
Chrefticns  mirent  pour  iamais  fous  leur  protedion  &:fauuegarde  fpeciale  la  facréc 
milice  des  HofpiraUers  de  S.  lean  de  Hierufalem  les  décorèrent  de  grands 
priuilecres ,  exemptions  &immunitez,lesdiftraianseux&:  leurs  biens  delà  lurif- 


didiondcfdits  Prélats.  1    r»  1     j  1 

Ce  décret  inuiob  ble  (de  telle  feparation)anima  teUement  tous  les  Prdats  de  U 
Syrie    de  l'Orient,qu'ils  ne  peurent  en  aucune  façon  diffimuler  leur  refTentmiet, 
bc  en  efmeurent  vne  grande  guerre,le  chef  de  laquelle  fut  Fulchcrius  Patriarche 
de  Hierufalem  &:  fes  fufFragans,lefquels  s'animèrent  fi  opiniaftrement  contre  lef- 
dits  Hofpitaliers  qu'ils  vindrent  plaider  leurs  differens  pardeuant  Adrian  I J- J^- 
pe  de  Romc,lequel  enl'aniiH-  ou  55;.  prononça  lafentence  en  faueur  deldits 
Hofpitaliers,a  caufe  de  quoy  ledit  Patriarche  aagé  de  ^o.ans ,  honteux  ^  courus, 
fut  contraind  s'en  retourner  en  Hierufalem  auec  tous  les  autres  Preats  u.^y- 
rie,ainfi  qu'il  eft  remarqué  par  Bofius  dans  les  hiftoires  dudit  Ordre,  hure  premier 
fueillet38.&  39.de  l'impr^ffion  de  Rome, &  par  Guillaume  Archeuefque  do 
TyrenfonliiftoireOriemalel.i8.c.8.  oùluy  mefme  raconte  cette  hiftoirea  loa 
grandregret,accufantlePape&lcs  Cardinaux  de  corruption, 
corrupmtnpmernhoJ}mUrtorur,Uiceb.turfede 
dmaiumturbâ.vixrepernf.mduoveltresq^^^^^ 
causafukpièvellent'vouereA^ornnesaheuntespoftmunt^^^ 

d4  depuis  en Occident,'detempsentempslefdirsPreb^^  nont  ceffe  de  re- 
muerceftevieillequercllcchacunenfonDiocefe,ou  les  Papes, les Roys,& les 
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Parlemens  en  Frahce  &  aillcurs,ont  toufiours  impofé  filence  aufdits  Prélats  cnfa- 
liiàirclcs  Hofpitalicrs. 

Le  Pape  Grégoire  VIII.  de  Ton  temps  en  l'an  ii<d8.  Ce  plaignoit  des  Prélats  de  la 
Chreftiente  j  a  caufe  des  cxcez  par  eux  faits  aufdits  Hofpitaliers ,  &:  du  mefpris 
qu'ils  faifoient  des  nlandemcns  &:  Bulles  Papalles  à  eux  enuoyées  en  faueur  def 
dits  HofpitalietSjdc  forte  qu'il  fut  contraind  de  leur  efcrire  en  cefte  forme. 

CJiteYum  audiuimm  &aud:cntcs  ncquïuimus  non  mirari  quod  eos  quidam  ve/lrunt 
folko  dtiruts  profèquentes  non  folum  querdas  eorum  difsimuUntyfed  eos  multïsgtaUA' 
minibus  'vexaHeriim^&  in  d-in:nabili propojîto perfeuerantjitteras  noflras generales& 
quaHdoquefpecialvs  legcre  contcmnente  saquas  quidtm fi  intendunt  légère  'vili  pédant^ 
inde  derici  &  Uici fument  es  audaeinm  aduerfrs  ipfos fratres ,  noftros filios  ante  di- 
Bos fecurius  infolefcunt. 

Et  le  Pape  Clément  IV.  par  fa  Bulle  de  l'an  114^.  faid  la  mcfmc  plainte  con- 
tre lefdits  Prélats  de  la  Chreftiente  leur  efcriuant  comme  s'enfuit. 

Si  dtfcrimma  qtu  dilecHJilij fratres  Hierofolymitani  Hojpitalis pro  defenfiene  Chri- 
Jîianitatis  commue  fuftinent  in  part ib us  tranfmarinis  ^  &  bénéficia  qn^pauperihus 
fubminifrant conf  derati9ne  follicitapenfaretis^non folum âb  illotunt  cejfaretii  mole- 
f/fs  ,fed& alios  (luieretis  diflriBius  cohibere. 

Et  ainfi  de  temps  en  temps  tous  les  autres  Papes  en  ont  faid  de  mefme  toutes- 
fois  &  qualités  que  lefdits  Prélats  ontefueîllé  cefte  ancienne  guerre  Contre  lef- 
dits Hofpitaliers  ,&  qu'ils  ont  voulu  entreprendre  de  vexer  leurs  perfonnes 
leurs  bienSjlcursClercSjPreftres  &Eglifes,lcfdits  Papes  leur  ont  perpétuellement 
commandé  de  fc  taire  ont  tous  réitéré  les  mefmes  déclarations  que  ledit  Or- 
dre faifoit  vn  corps  à  part,fcparé  &:  diftind  de  tout  le  Clergé  de  la  Chreftiente,  6C 
de  laiurifdidion,vilite  &:  fupcriorité  defdits  Prélats, airift  qu'il  fe  verra  par  ce  pre- 
fentdifcours.  * 

Et  non  fans  caufe  telles  faueurs ,  priuilcgcs  &  prerogatiues  tant  lîgnalces  leur 
ont  efté  odroyces  par  lefdits  SS.  Pères  &:  Princes  Chreftiens,parce  que  ledit  Or- 
dre a  rendu  de  grands  ferLiices,eft,&: a  efté  tres-vtile  à  la  Chreftienté,  en  tout 
temps. 

A  fa  naiflancc  il  a  efté  inftituc  pour  la  conferuation  de  la  fain£te  Cité  de  Hieru- 
falem,&:  de  la  Terre  Sainâ;e,racquifition  de  laquelle  auoit  fait  elpandre  lefang 
de  tant  de  milliers  de  Chreftiens. 

2  A  f  )n  progrcz  il  a  combatu  valeuretifement  cent  &:  cent  mille  fois  les  ennemis 
de  la  foy  Chreftienne  pendant  le  temps  de  500.&:  tant  d'années. 

3  Son  vtilité  fc  remarque  aufli  en  l'exercice  de  la  difcipline  militaire  :  car  cette 
petite  Republique  eft  la  plus  belle  Académie  qui  foit  au  monde  pour  i'inftru6tiô 
d'vn  fi  grand  nombre  de  braues  tiennes  Gentils-hommes  de  tous  les  Royaumes 
^J<:ProuincesChreftiennes,dreftez  continuellement  en  la  profeflîon  de  la  milice 
tant  par  terre  que  par  mer,  qui  deuiennent  auec  le  temps  autant  de  généreux 
Capitaines  pour  la  conduite  de  toutes  fortes  d'armées  pour  leferuicc  tant  dudic 
Ordre  contre  les  Mahometans,que  des  Roys  &:  Princes  Chrcftiens,pour  le  main- 
tien de  leurs  Eftats  chacun  en  fa  nation. 

4  Ledit  Ordre  eft  beaucoup  vtile  pour  caufc  des  grandes  commodlîcz  que  la 
Noblefte  Chreftienne  en  reçoit  pour  la  defcharge  de  leurs  maifons  &:  de  leurs  en- 
fans,qui  entrant  en  cette  Religion  cèdent  orc&iairement  leurs  patrimoines  au 
profit  de  leurs  aifnez. 

y  Vtile  encores  pour  l'efperance  des  biens  temporels ,  &  des  honnorables  char- 
ges &  dignitez  affeurées  que  ceux  de  cét  Ordre  peuucnt  atteindre  chacun  à  (on  , 
rang  de  reception(s'ils  viuent)des  Commanderies,grand-CroiXjgrands  Pricurez, 
Baillages,mefmes  la  Souueraineté  de  ce  corps  Ariftocratique  file  hazard  s'y  ren- 
contre &  la  fortune  le  veut. 

6  Quant  aux  biens  fpirituels  pour  l'ame,  quelle  plus  heureufe  fortune  peut-on 
fouhaiter  que  laCouronne  de  martyre,que  ceux  de  cet  Ordre (fx /'r^yç^)peuuent 
acquérir  en  tout  tempSjpour  ce  qu'en  tous  momens  l'occafion  s'oftre  d'efpandrç 
le  fang  pour  l'amour  de  Icfus-Chrift  &c  pour  la  foy  Chreftienne  ?  Sainft  François 
cuftvndefirfi  incomparable  de  mourir  pour  Icfus-Chrift,qu'il  alla  mefmes  cher- 
cher le 
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chérie  martyre  iufquesenla  CoiirauSol(iand'Egypte,&:nc  le  peut  obteninCé 
font  certes  de  trcs-grandes  rcfolutions  de  fouler  aux  pieds&mefpnfer  ce  que  tout 
le  monde  tient  le  plus  cher,quieil:d'efpandre  le  fang&:  la  vie  pour  la  foy  Chrc-^ 
ftienne,ficTnc  d'vnc  parfaidc charité enuers Dieu &: les  \vovcim.Q.^,mMremchari^ 
tatem  mmo  luhetcfuhn  vt  ammamCt^am  det  quis pro  amictsfmsA^ns  S .  lean  chap. 
i3.Et  pour  cet  efïba  ces  glorieux  Machabées  du  nouueau  Teftament  portent  les 
mefmes  enfcigncs  que  lefus-Chrift  porta  fur  foy  au  mont  deCaluaire  lors  qu'il  fîft 
la  Rédemption  du  genre  humain,ainfi  font  ils  dcfnommez  par  le  Pape  Clemenc 
iV.parfaBuUe  àuz^.luilictiiô^. mtlifes nouifuhtempore  gratta  Machabei  abne-, 
gantes fecuUrU  dejtderia  & proprU  reliquentes^tollentes  cmcemfuam  dominum  frn^ 

ficut'u  fi  i       /  /• 

O  beata  arma  illa  &  beatam  malitiam  qtt£  quot  milites  habet, m  nomma  cœlo  conjc- 
crat.à-  tdeo  quàm pnucUrum  eft prsfiterife  Chrifltanum/ed  qttam  pr^cUrius  cH  frcfi* 
ierifeci(/lûdem&  defenforemChripanorum.  r   r  •   •  i>i. 

Et  autant  que  les  Prélats  fe  font  efforcez  d'humilier, mefprifcr,&  noircir  1  hon- 
neur &:  la  oloire  deuëàfes vrays GedeonitesfoldatsdeIefus-Chrift,d'autant  plus 
les  Papesses  Empercurs,les  Roys  &  les  Princes  Chrefticns  les  ont  exaltez ,  ^  ont 
public  par  leurs  efcrits  les  mérites  de  leurs  faindcs  œuures  des  fon  origine  lulques 

^MencII.EmpereurdesRomainsRoydeHicrufaIem,&de  Sici^^  par  les  pri- 
uilcges  qu'il  a  odroyé  audit  Ordre  donnez  à  Veronne  en  luin  12,39.  exaltant  Ics 
louano-es,&:  parlant  des  mérites  defdits  Hofpitaliers,  dit  ces  paroles: 

InjnnumtfemordU  opéra  qux  in  domibusHjfpitalisÇancti  loannis  HierofolymitK* 
niyvidelicet  tam  ïn pamhtts  tranfmarims  quhn  vbiqvtenarum  in  aduenas  &  peregri^ 
nos  atque  infirmas  quottdie  exercent hy  habendo  refpectum^&c. 

Et  le  Pape  Innocent  IV-enfaid:  de  mefmepar  fa  Bulle  du  2,i.O(Stobre  uji.par- 
lant  dcfdits Hofpitaliers.  .  -  , 

Quantoper  DeigratiamobfequiûpaupeYmn  &  folatio  in/irmomm  dttentiustnfu^ 
datisy& de  die  in  die  m  profîcitts  circa  opéra  pietatis  extendentes  vos  ad  ameriora  ^pofte* 
yiorumoblitf^tantofinceriifsreligionemveftramdili^imus,  , 

Autres  tres-b°lieslollmges  &:  exaltations  dudit  Ordre  font  rapportées  pavlc 
Pape  Pie  V.  en  fon  bref  de  l'an  1^66.  j.  May ,  difanc  fur  rexcmption  de  cous  im- 
polis,en  faucurs  defdits  Hofpitaliers. 

Nos  confiderantcs  dtleBosfîlias, magnum  magijfrum  &  conuemti,frafreJque  c^alltà 
perfonas  hofpitalis  huiufmodt  ab  tmmemorabili  tempore  citrn gabellarum  omnino  exe- 
ptos  &  immunes perman/ife^nefas  efe  eos.qtiiperpetutim  bellti  ndiierftis  T(trc>i^;  Afroi:, 
Sarracenos.&altosinfideies.mnfollmpYofuispYGpriisfocj^ 

pttblica  ChriHiana.&Bcclefta  Catholica  à  continua  i/loYtIvêxatiûnibus  defendedisse-^ 
per  ha^entisgeprunt^é  quottdie  geYcrefiiâfqiie  facultates&ani^^ 
inhanccatifam intrépide effttnderedinofcimtuY,  quique  necejfarijs adhac  impenfis  & 
fumptibusfrpportandisÇilffcere  nequeuntesM  alienam  opem  contra  tYUCulentam  corn- 
munitim  inimicoYum  rabiem faYmidabilemqtie potentiam  imploYandam  etiam  nmcco^-^ 
guntur^ad aliéna  damna  ia^urâfquere farcienda4  compulÇtimiri.  ^  .  .  .  ,  -  ..^ 

Semblables  louanges  fe  trouucnt  dans  les  priuileges  'que  le  Pape  Sixte  V.à  Coil- 
fcréauditOrdreparfonbrefdel'ani58y.i.May,difant.  .   .  ;  _^ 

Budti  fiquide  fœlicis  recordationis  Pius  Papa  V.  prddeceffor  nofterfollicita  conjtde-^ 
VAtionis  indagine perftrutansiquantispericHlts.quantis  bellorum  turbinibus  tune  agi- 
tât a fnerat  infula  ^JMèleuitanenfts.mentéque  recolens  quam  in  defefé&viriltter  dile-^ 
mjîl^  hofpitalis  fanmioannisHierofolymitani  milites  in  illa  a  chrtnian&pdei  ho- 
fiïbus  defendendafeprdfliterant.  '  À,  i-  c  ï 

De  mefme  leditPapeSixteV.par  so  autre  bref  du  lo.SeptebreijS^.dit  fes  paroles, 

Fratrumtamen  Hofpitalis  Janclt  laannisHterafolymitaniqui  crucis  mirifce  fufie^ 
po fignaculo  circa  fidei  orthodoxe  tuitionem  nullts  laboYibus  nuliifue  corporum  pertculis 
contra  chrifli  nominishojîes  continue pttcrnare  non  formtdant.^      i-  ^  j  '    •  i 

EtlePape  Grégoire  14.  par  les  priuileges  qu'il  a  odroye  audit  Ordre  en  datte 
dudernierAurili59i.diacesbelleslouangesenfaueurduditOrdre, 

^anta  Chriftianx  retpublicx  comoda  atque  ornamenta  omm  tempore  att^entHùJ- 
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puiUsfanBi  lonnnis  Hkrofolymkani  amfltfsiinusord^  qu^tafsidue prxfii- 

m pietatis &  charitam  offciA  tam  Ute  teHanmr/ummo  Ardcnùfttdio  velmtto  naj- 
cenm  Ecckfu  in  tmtate  fknaâ  Hterufdem.in  qua  ChnsHfedes  rt€terum,&vbi  Dcm 
rex  no  s  ter  antc  [muIa  falutem  in  medio  terr<£  dignatus  eft  operari  cûmplexa ,  &  ^/^^^ 
modkpro  vt  tempora  tHlerum.variis  tn  Ims  continuai,  qu£  tune  pottfsimum  mcen 
in  €0  hofpiîdt  qmd  in  infrU  Meltta  B.  Pauli  ^pofioli  cmus  m  mêla  efi.mdtis  ceUbra- 
tamiracttUs  aheoordincconfiitntumfuit. 

Et  eiicorcs  le  mefme  Pape  Grégoire  14.  dansle  mefmc  bref  did. 

EtUcet  ipfimUttes&dtdperfonjiprdfaunondebttiJsentneqtie  deberenta  quoquam 
contra  diSiorum  primkgiorum  tenorem  & formam  moleftari.ferturbari  velmqmtarty 
cum  ipfinon  modo  eorumfacnltatibm  &fortmis ,  'uerum  etiamfanguini  &  vit  a 
tuitiom  fideiCaiholicitnonparcant.  1  v  Y 

Apres  tant  de  tcfmoignages  que  tous  les  Papes  ont  fait  des  mérites  &:  de  1  vtui- 
té  que  cette  facrcc  milice  a  apporté  a  toute  la  Chreftienté  de  temps  en  temps ,  les 
Empereurs  de  l'Occident  n  ont  eftc  muets  à  les  déclarera  publier  par  leurs  let- 
tres patctcs  &  priuiîeges  qu'ils  ont  odroyez  audit  Ordre.Entr'autres,pour  lailier a 
part  rantiquitc,Charles  V.  Empereur  des  Romains , par  les  priuiîeges  qu Ua  0- 
étroyé  audit  Ordre,du  5.  Noucmbre  1514.  did  ces  paroles.  ^  ^ 

Cum  autem  in  chrifiuno  orbe  rniUti  ordtnes fint,  atque  ibidem  infignes  ta  de  causa, 
treai  atque  consiituti  &  tanquam  lefu  Chrifti  Vomini  &  Deinojlri  milites.cutHS  tn- 
JtgniageHant^crucemfiilicet facratifsiwam^aduerfusimpiorUrabiem.à  quihus  Chrt'' 
Hianus  s  eper fnitur fanguis.pra  cdteris femper  habitus  efi  or  do  ille  militum  Hofpttalis 
fanait  loannis  Hierofolymitani^cuiusferenullum  tempus  fuitquinprulara  quxdarn& 
fiudia&facinera  exttterint  aduerfus  debacchateimpioruvim  &pr&cipue  in  tutddaper 
t9t  annos  Rhodo  Infula^eamque  tamen  demum  ad faerilegasTurcaru  manus^nefcmtis 
quo  aduerfo  chriftaai  orbisfato  non  diu  ante  delapfa  eByin  cuius  tamen propugnattone 
ita  fe  Rhodiani  milites  fortiter  &  magna  virtutegej^erunt.'vt  in  amittenda  ea  InfrU 
é'illiusvrbeXnon  tamen  fine  maximahofliumfirage^eorumvero  milttum  gloru  & 

laude  difcejprunt.  1        j    ^  a  1 

Et  en  autres  lettres  patentes  &  priuiîeges  donnez  audit  OrdreaAnucrs  24- 
May,i54o.  fetrouucnt  énoncées  les  paroles  fuiuanrcs  en  l'honneur  U  gloire  audit 
Ordre. 

Prddi^us  ordo  eiufque  équités  aurati,  iam pluribus  annis^&vltra  hominum  rnemorta 
contra  fideinoftrAperfecutorem  Turcam  inafsiduadefcnfionefuerunt  :contraque  illos 
prodefenfione  Chnftian^  fideieorum  (angmnemftrenue  epderunt&  malt  a  egregrA 
facinoraperpetraueruntÀidàprJiduefortbus  Romanis  Pontificibus  y  ImperatortbtiS 
Regibujque  infingularem  prote^onem  acceptos  cfe.vt  ab  omnibus  tributis^impofitto  - 
mbufque  &  ^rauamimbus  quomodcumque  'vocatisjiberati  exceptiquefuerunt. 

Les  Roys  de  France  n'ont  pas  monftré  moins  d'afFedion  enuers  ledit  Ordre  b . 
lean  de  Hierufalem  que  les  Papes  &  Empereurs,  &  ont  autant  &  plus  exalte  les 
mérites  d'iceluy  que  les  fufnommez. 

Henry  II.  Roy  de  France  par  fes  lettres  patentes  données  à  Fontaine- bleau  au 
mois  de  luillet  1540.  did  ces  paroles. 

Confiderant  la  fain^ie  &  recommandabU  infi^itution  &  érection  dudit  Ordre ,  tan- 
cienneté  d'iceluy  lie  gvand  deuoirdr  louable  fer uice  que  ledit  Ordre  &fes  CaualliersRC' 
ligieux  ont  continuellement  fait  à  la  defenfèdelaFoy.les  labeurs  .peines  &  trauausc 
que  pouricelle  ils  ont  toufiours fupportez^&fupportet  chacu  tour  pour  le  fecours  pour  eux 
fait  à  la  chre(lienté,(ez.€le&  iu(le  ajfenionquiontmeu  les predecefeurs  Papes,  Empe-^ 
reurs,Roys,&  autres  Princes  dôresHens  de  leurdoner  &  ordoner  lefdits priuiîeges  f ta" 
chifis^  exemptions  &  immunitez,,  les  grandes  pertes  &  dommages  que  la  Religion  ^ 
puis  nagueres  receués  des  Turcs  y  Barbares  &  ennemis  de  noHre  Voy^qui  seprcet  chaCU 
tour  foy  augmenter  &accroiHr  eau  grand  detrimh. perte  &  affîiEtio  de  la^  Chrefiiente. 

Les  autres  Roys  eftrangcrs  n  ot  peu  taire  la  gloire  deuë  à  cette  facrée  milice. 
AndrcRoy  dcH5grie  par  fes  lettres  patêtes  de  l'a  1117.au  retour  qu'il  feift  deSyrie, 
fait  vn  récit  desœuures  charitables  &:  des  proUeffcs  de  cet  Ordre ,  par  ces  mots. 

Nunc  varijfncere  contemplatiomsvfibusintendunt.nunc  contra  Dei  aduerfarto^  çr 
hûftes  chrifti, aduerfus  etiam^^malechinceffabiliperfe^AmilitUconfli^ude  dte0 
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diemdïmicant^&c.  "Et^Xmhzs.^itemporaliitm  heneficiorum  feruitio  Jihi  fideliter 
ohfequHntHi,cjui  in  ojferendis orat.onum  ï^eletmofynarum  Çacrificiis ,  kon  iantum  fua, 
l'erum  &  perjhnas  ad  Chrifii  laudem  &  gloriam  ojferentes.pro  commodo  chrifiianïta'" 
tis  &  re^mrum  omnium  vtilitate  Deo  iugiter    dénote  famulantur. 

Mais  îa- (Toits  à  part  ces  difcours  de  rvtilice  des  mérites  &  exaltation  de  cette  fa- 
créc  milice  Hierofolymitaine,&:  voyons  maintenant  quel  a  efté  le  fuied  principal 
fur  lequel  lefdits  Prélats  n'ont  ceffé  de  mouuoir  cette  guerre  continuelle  contre 
ledit  Ordre.  Ettelfuieâin'aeftcprisquefurlcs  dix  maximes  générales  inférées 
danslespriuilegesduditOrdre,efqucllcsilaeftc  maintenu  des  ladite  mftitution 
de  temps  en  temps  en  plaine  poflelTion  &:  louyfTance  iufques  à  prcfent  j  ainfi  qu'il 
fe  vérifiera  cy-apres. 


DIX  MAXIMES  GENERALES  DE  UORDRÈ 
S.  lean  clcHicrufalem,decifiucs  des  difFercns  d  entre  les  Prélats  de 
la  Chreftienté  tant  Séculiers  que  Réguliers     ledit  Ordre; 

S'^ccr  Ordo  mil/taris  Hofpitalis  fanBi  loTinisHierofolymitanï  ah  eiHs  primxuâ  infii^ 
ttitione  invrhe  Hierofolyma  Sacro  fan^t.ijedis  Cyipofiolicji  Catholtcortimque  Im- 
peratorn,n,Re^um:,Principum &  deuotorum  chrijiicolarum  munificentïa pr.<:diiSy poÇ- 
Jèfsienihus^priuilegiis&  immttnitatihus  dûtatt^yati^fts  &  dttatus  itunc  &  in  eo  ipjû 
tcpore  Jnb  prote[iione prxdiclx  fedis,  i^poHolicjiy  aliorumque  prxdicîorum  principum 
fufceptus  eft.  Statimq\  ah  omni iurifdiiitione^corretTione^vifitatione^onereysUtutis ,  do- 
mtnio,faperioritate&poteJiat€  quortictiq\  Patrtarcharu^  ArchiepifcoporUy  Epifcoporu^  dr 
Prdatoru{pr^tterquadicii  Hofpitalis ordinartortim)tam fpiritaaliu  quam  temporalium 
'uhicuque  tam  citra  quàm  vitra  motes  &  mare  conïtitutorum^immtmis  fnit  &exeptus. 
2,.  idem  Ordoexfttxoriginisinfiittttioneex  omnihus  Chri filante  Reipublicx  nationi' 
busé'linguis  in  dominiomixtoaut  verè  ^rijiocratico  compojttus  fuh  vno  capiteper 
conuentum  ele^iuo  hahente  in  fe,  &  contient u  fimul,  iuxta  illiu^ (tahilimma  &  lauda- 
hiles  confîietttdinesypknariam&omnimodam  etiam  meri&mixtilmperijittrifdtBic* 
nemdr  fuperioritatcm  in  perfonas  &  h  on  a  di^liordinis» 

3  ,^od  ius patronatus prouidediét  injlituenâi  perfonas  idoneas,  ad  Baittliu<Uy  VrioYA^ 
Prioratus^Vrxceptorias^Hofpitalia^mebra  &  alla  bénéficia  &  loca  dieii  Hofpitalis  ad 
magifirn  &  comtentu fpeciat,  J^odque  magifier  &  couenttis  nec  no  prtorEccleJi.e  alUq^ 
priorcsé'f'f>''^ce^^oreSyintra  limita fr  arum  ittrtfdi^ionH.&adminiflrationu  ver  es  ordt- 
narios  iuxta  forma ftahilimentorttm  é'priuHegiorftmfnorum  efecenfcntur&exfunt, 

4  ^od  be  nef  ci  a.  diÛi  ordinis^vt  pote  vnita  H  ofpitali^de  cxtero  no  vacat,  nec  in  titu- 
lum/edadnutumiuxtaformamfiabilimentorum&priuilegîoru  fuoru  conceduntur. 

5  Prxterea  eidem  magiHro  conuentui  ex  fua  origine  m  quibufetis  ciuitatibr^s,  locis^ 
diœcefhus,pr£ceptoriaidomos,  Ecclefas^Hofpitaliafrb  dépendent  ia  &fubie6lionediêfi 
Hofpitalis per  illius fratres obtinendayordinarioritm  locorum  ^  quorumuis  aliornrn  li- 
centia  minim'e  requifta,  confiruedi(^erigifaciedi,nec  n'a  cimiteria  in  eoruparrochiali- 
hus  ^cclefiishabendi  conceffum  fuityé'  Baiuliuis  ^priorihus  ^  prxceptorihus  ,  militibus 
fratribus&perfonis prdfaîis  qu^cumque  Ecclefiaftica  facramenta,acomnes  etiam  fa- 
cros  ordines  à  quocumque  mduerint  Catholico  antiftite^gratiam  é'  communtonem  fe^ 
dis  prddiBdc  hahente  nihil  oblato  velfoluto  recipiendi. 

6  Et  capellanis  eiufdem  Hofpitalis,  BaiuliuorHm,priorum,pr£ceptôrum,  militumfra-- 
trum,perfônarum,vaffallorurn,fHbditorttm,&ftmiliariumprxdi6torumconfefiones 
atidiendi^&pœnitentiam  falutarem  eis  iniungendi^ac  Eucharifiam&alia  Ecclefafiica 
facramtnta  miniflrandi,&  tempore  interdièi,  dummodo  tamen  illi  caufam  non  dedif 
fenu  (  excommunie atis  &  interdit is  exclufs)  tlaufis  ianuis  é  fubmifa  voce.rnifas  & 
alla  diuina  officia  celebranii*  /  /»  rf         •  • 

7  Quod bénéficia  & penfiones  diBi  ordinis  obtinentes ,  &  fruEtm  perctptentes  infra 
rcxl^nfes.pof  intimationem  habitum  fufcipere  éprofefionem  emittere  tenentur. 

'  S     (^Hod  ad  parrochiales  &  ali.ts  Ecclefas  prjidicti  ordinis  deputan  dtbent  fratres 
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capelUniynon  ohflante  qmd per  ahufum  aut  alias  etiam per  hngifsimum  tempuspres-^ 
bytefis  fecHlaribusfrennt  collatx,  aut  conferri  confueU.qui  quidemfratres  capelkni  a. 
presbyteris  fecularibus  non  dijferunt  nifi  per geUationem  crucis  ad pe6i m. 
9  ^od  magifter  &  conuentus.nec  non priores  quofcumque fratres  delinquentes  &in-^ 
obedf entes vhique  capere^incarcerarcyautcaptos  ad magtfirum  &  eonuentum  pudiBu 
tranfmittereyaut tranfmitti facere cum débita cuHodiaiuxta  eorum  conUitutiones  & 
UabilimentA  puniendos  licit\  pofe.ac  tam  Ecclefiafiici  quam feculares  officiâtes  ébco- 
rumpoteflatcs  ab  eifdemmagistYO&  conuentui& pYioribus  in  pYJtmips  apflendumj 
ac  at*xilium,confilium  yfauorcm&  iuuamenpYdftandum  fub  ex  communie  ationis  & 
altis fententiiSyCenfuYis  &  pœnis  EccUfiajlids  teneYi  &  obligaYt. 
I  o  ^odomnesfYatres  pYddi^i  OYdinis  ratione  déliai  cenueniri  non  pojfunt  ab  alits 
quam  à  fuis  ordinariis  nonob Hante  quauis  longifsima  tempovis pY^ficYiptione^negligen- 
tiâvclabufuy  itaquod  omnes  K^Ychiepifcopi  ^  Epifcopiy  PY^ati  ordinarij  ,Viearij 
officiales.nullam  ineos  iuYifdiBïonem,coYreUionem,vtfitationemfuperioritatcm,  do- 
minium^paYtitionem^exa^ionem/eu poteftatem  exeYccYe  'vel  excommunicatioms ,  a- 
liafquecenfuras& pœnas pYomulgaYe.autaltquamfolutionem  dare&coar^tarepojfep'^ 
quod fratres  &  religiofipr^di^H  ab  omnibus  onerihus  pr^di^is,&  kfelutione  decimaru 
etiam  noualium.iuriûm  Synodalmmy& aliarum  exaôtionum  omnino  eximuntur. 

Etdeniquehuiufmodi  priuilegia  nuUo  'vnquam  tempore  defubreptionis  velobreptio- 
nÙDitio  autintentioniffedis  K^po^olicx  vel  quopiamalio  defe^tu  etiam  ex  eo  quod 
locoYum  OYdinarij  non  fueYintynotar\impugnaYiyVelinualidaYi minime pofe,^ 

Puisque  les  dix  fufdites  maximes  générales  des  priuilcges  dudit  Ordre  ont  eftc, 
font  &  feront  la  caufe  de  cette  guerre  continuelle  defdits  Prélats  contre  ledit  Or- 
dre,il  conuient  prouuer  de  quelle  façon,&:  depuis  quand  il  s  cft  maintenu  en  pof- 
feiTion  &  iouyffance  d'icelles ,  afin  qu  vn  chacun  fçache  qu'elles  n'ont  efté  fubre- 
pticcment  obtenues  ou  données,ainri  que  MclTieurs  les  Prélats  prefuppofcnt ,  ou 
que  ce  foit  des  nouueautez  ou  des  modernes  entreprifcs  fur  leur  iurifdidion. 

Et  pour  vérifier  de  temps  en  temps  la  pofTcirion  &  iouyfTance  defdites  maximes 
gcneralcSjileftnecelTairedcfçauoirquele  corps  de  ceftc  Religion  militante  des 
fa  naiaance  a  fait  fept  feanccs,retraittes  ou  demeures,reprefentant  les  fcpt  aages 
du  monde  vniucrfel(au(ri  eft-elle  comme  l'abbrcgé  d'vn  petit  monde  copole  de 
toutes  les  nations  Chrcfticnnes,où chacun  fe  peut  dire  y  auoir  part ,  le  Cierge ,  la 
Noblefre,&:  le  tiers  cftatquipeuuenty  eftrereccucs;&en  particulier  les  Princes 
Chreftiens  qui  en  font  les  vrays  fondateurs  )  Et  en  chacun  lieu  Mèi\tt^  fept  re- 
traittes  ledit  Ordre  a  continuellement  iouy  de  fes  prinUcgcs  &  maximes  généra- 
les fufdites.  n/r  J' 

Premieremen  T,ilcftcertain  que  ledit  Ordre  desHofpitaliers  a  efte  tonde 
en  vn  Ordre  régulier  dans  ladite  fainde  Cité  de  Hierufalem  l'année  de  la  prife 
d'icelle,àlaperfuafiondeGodefroydeBuillonl'anii99.  &  a  demeure  eniccUe 
8g.  années,iufques  en  l'an  1187.  ^.  Odobre  qu'elle  fut  reprife ,  bien  qu'il  euft  efte 
inftituéenHofpitalfeculierplus  de  40. 'ans  auparauant  la  guerre  fainde  dudit 
Godefroy. 

^adYagintafeYme  annis  ante  Kyîfaticum  quod  drfacrum  etiam  dicitur  à  com- 
munibus  ChriftianoYum  aYmis  Gothofredo  duce gefium  efi  bellum ,  Hofpitalisfan^i 
loannisfundamenta  in  Hierofolyma  vYbe  locata  efe  consUi:Kvc&.  qu'il  eft  porte  par 
les  hiftoires  dudit  Ordre. 

2,  La  2.  retraitte  après  la  perte  de  ladite  ville  de  Hierufalem  a  efté  en  la  forterei- 
fedeMargatenPhœnicieprochedufleuue  &:  ville  de  Valanie  où  tout  le  corps 
dudit  Ordre  y  a  demeuré  4.  années  dés  l'an  1187.  iufques  en  la  prife  de  Ptole- 
maide  qui  fut  en  l'an  1191-  .  , 

3  La  troifiefme  demeure  a  efté  en  ladite  ville.de^JPtolcmaidc^autrement  appel- 
lée  Acon  ou  faindIeand'Acre,où  ledit  Ordre  a  demeuré  l'efpace  de  cent  ans 
entiers ,  dés  la  prife  d'icelle  par  Pliilippes  Dieu-Donné  Roy  de  France ,  &:  par  Ri- 
chard premier  Roy  d'Angleterre,enran  mil  cent  nouante  &:  vn  iufques  en  lan 
mil  deux  cents  nouante  &:vn  18.  May  quelle  fut  reprife  par  cent  cinquante  n^^ 
Sarazins. 

4  La  4.  retraitte  fut  en  LimifTon ,  ville  principale  du  Royaume  de  Cypre ,  ou 
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ledit  Ordre  y  a  dlably  fa  demeure  refpacc  de  i8.  années  dés  l'an  1191.  îurqitcs  en 
l'an  130^. 

j  La  fut  rifle  de  Rhodes  en  Grèce  où  lefdits  Hofpitalicrs  y  ont  demeure  VcC- 
paccde  iij.amiées.dés  ladite  année  ijo^.leiy.  A.oufl:,iurquesàcc  qu'ils  en  furent 
chaffez  en  l'an  1522.  le  iour  de  Noël. 

6  La  6.  fut  fans  retraite  aireurée,ains  flottante  fur  les  ondes  de  la  mer  en  diuers: 
endroits  de  rEurope,en  Sicile,Naples,Italic  Se  Frace  l'cfpace  de  huid  années. 

7  La 7.  &:  ia  dermere  demeure  dudit  Ordre  a  efté  l'Ifle  de  Malthe ,  Ifle  d' Aflri- 
que  &:  de  Barbarie ,  oùledit  Ordre  fc  retira  en  l'an  1530.  par  le  don  d'iccUc  que 
l'Eaipereur  Charles  le  Quint  en  fît  audit  Ordre. 

Il  eft:  donc  quefl:ion  de  prouucr  qu'en  toutes  Se  chacuncs  des  fufdites  retraittes 
ledit  Ordre  defdits  Hofpitaliers  S.  Jean  de  Hierufalem  s'eft  maintenu  en  la  pof- 
feflion  de  fefdits  priuileges, exemptions &:immunitez  de  temps  en  temps  fuiuant 
les  dix  thefcs  &c  maximes  générales  cy  deffus  propofées. 

I.  HIERVSALEM. 

En  ladite  ville  de  Hierufalem  les  Papes  Pafchal  i.par  les  priuilcgcs  odtroyez  au» 
dit  Ordre  en  datte  dui5.Feurieriii3.  Innocent!.  duy.Fcuricr  1137.  &:  leurs  fuc- 
cefleurs  Celefl:in  z.  Lucius  1.  Eugène  3.  &.  Anaftafe  4.  par  fa  Bulle  du  lu  Odobrc 
II  j4.qui  tous  ont  addreflé  leurs  priuilegesà  Frères  Gérard  &:  Raimond  du  Puy  les 
deux  premiers  Inflituteurs  &  grands  Maiftres  dudit  Ordre ,  tous  ont  fait  paroifl:re 
raflcdion  qu'ils  portoient  à  la  fainde  inftitution  de  cet  Ordre  :  Et  pour  obuier  à  la 
prolixité  de  toutes  ÔC  chacuncs  leurs  Bulles, fuflEira  de  celle  dudit  Anaftafe  comme 
s'enfuit. 

K^mHafius  Eftfcopis  feruus ferimum  Deidile^o  Jilio  Raymundo  Magislro  Xeno- 
dochij  ciHttms  Hicrofolymitanx  & fratribtts  tam  prdfentibus  quàm fut  arts  regulariter 
inftituend'ts^&c.  Deuotionm  veflram  débita  hemgnitate  compt€cfimttr,& quemadmo- 
dum poflftUturadexemplarpredeceJforttm  noflroYHm fœlicis  menmU  Innocentij^  Ce- 
leflini^Lucy&  Eugenif  Romanorum  Rontificnm  hojpitdem  domtim  fanBx  cmtatis 
JFIurufalem  fub B.  Petrimelhfrfcipimtts  ^atqueperfonas  fittc  res  ad  eos pertinentes 
K^poftoliu fidis priuilegio comrnuntmus^Hatuemesvt  quafcumqtte pofefsiones^qtu- 
cumque  honaad fhftentandcim  peregrtnortm  &  pauperuneccfsttatem^é'  in  Hierofoly" 
mitant  Bcclejix.  vel aliarum  Ecclejîarum parrochiis^dr  ciuitatH  territoriis^per  tux prO" 
uidetid'vigilantiam eide Xendochiorationabiliter acqtfijtta^fett  à  quibujiibet  viris  0- 
hlata  aut  in  futttru  concefsione  Regum  vel  Principe  largiente  domino  offerri  -vel  aliis 
iuftis  modis  acquiri  contigerit,  quxqueà  venerabilibus  fratribus  Hierofolymitanjt  _ 
fidis  Patriarchis  légitime coceffa sut taytibi  quafuccejjoribustms&fratribus  & pere- 
grinorumcura  gerentihus  qttieta  femper&  intégra  fertiareprmpimus.  Si  quado  ojero 
lûca  defertafttertmtyeidem  'ucnerabili  domtti  aliqua  deuotionecoUata  liceat  vobis  ibide 
'villas  ddificare.EccleJias  &  cimeteria  ad opushominum  ibimorantium  fabricare. 

^ia  vero  omnia  veftrafuftentattontbus peregrinorum  & panpertm  debent  céder e^ 
acperhoc  nullatenus  alijs  vftbus  ea  conuenit  applicari ,  Conflituimus  vt  de  laboribits 
quos  vejlris ftmptibtis  colitis ,  nullus  omnino  clericus  vel  laie  us  décimas  à  vobis  exige- 
repr^fumat^fiatuimus  "Ut  nullo  Epifcopo  in  Ecclejiis  vobis fibditis  interdiâhvelfujpe' 
fonts  y  excomunicationis fententia  liceat  promulgare  ^&c.  Vt  autead plenitudine  [alu- 
tisy&curam  animarttveflraru  nthilvebis  defityatque  Ecclefiasiica  Sacramenta&dim- 
na  officia  vobis&chrijti paupertbus  comoditts  exhïbeanturysacimus  vt  liceat  vobis  de- 
ricos&facerdotesy  hahito prius  tamede  eoru  honeslate  &  ordinatione^  quatuadveHra 
fcientia pertinet  yper lifteras fine  telles  conuenienti  teflimonioyvndecuq--,  ad  vos  venie^ 
tes  fufcipere  &in  tam  principali  domo  vefira  quaetiatn  obedietiisjïbiftibditisvob^cû 
habere  jdumodûjtne  viciniofint  yCOs  aproprijs  Epifcopts.expetatis  ideq\  nullialij  pro 
fefsioni  velordini  teneatîirobnoxîj.^odfiEpifcopi  eofdefortevobis  cocedere  noluerinty 
mhilomin^  tame  audioritate  sa6tdRomanx  Ecclejîx  eosfifcipiedi  &  rétine di  licttia  ha  - 
beatis,  lide  vero  clericinulli  perfond  extra  veHrum  capitulu  nifi  Romano  Potifici fint 
fubieBidaicos  vero  Itberos  adcouerfatione&pauperuChrifiifirtiitiu  abfq-.alicuï^  cotra- 
diÛione fufcipitdi  nihil  ùminus  vobis  cocedim^ facultath  Cofecratimes  vero  altariufett 
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flUcarumyOrdmatîones  clericorttm  qui  adjacros  ordines fuerum promouendi ,  & cdterx 
^£cclefiafiica  facramcnîa.  à  Diocefano fufetpUtis  Epifcope,^ quidem  Catholicm  fuerit, 
Crgratiam  fine  communïonem  Cy^pojfolicx  fedishahuentj&  ea  gratis  ahfque  aliapra- 
uitate  vobis  voherit e xhibere,alioquin  Itceât  vohis  Catholicum  quecumque  malueri tts 
adiré  amift item, qui  nimiru  nofirâjlïffdi  m  au^ 

terea  honores  ornnes Jiue  pojjcj'siones  quas  idem  Xendochium  vitra  feu  citra  mare  tn 
K^fik  vt délice t  vel  Europâ  aut  in prJfenti  iufie  hahei  velin  futur um  rationalihus  mo- 
Ais  Veo propitio poterit adipifci^vobis pro  Hofpitalitatis fludio imminentihus &pernos 
iadicio  Xenodochio  confrma'mus.  Datum  Lateranen,  ii.Kalend.NouebriSyindiôtione 
4.  TncarnationisDominicd  annoi^^.  Poti/icatus  dominiAnaHafti  quartiPap^  Anno  i. 

Et  dç  mcfmc  en  ont  faict  les  autres  Papes  fucceffeurs  des  fufditSjlçauoir  Adria 
IV.  Alexandre  III. Lucius  m.  &:  Vrbain III.  fous  lequel  ladite  fainde  Cité  de 
Hierudilemfut  reprife  parles  infidcleSjainfi  qu'elle  auoit  efté  prife  par  les  Chre- 
ftiens  fbos  le  règne  du  Pape  Vrbain  II.  Ton  predecefTcur. 


2.  MARGAT. 


Apres  la  perte  de  Hicruralcm  qui  fut  en  l'an  1187.  ^^"^  ^  cy-defïus 
tous  les  fidèles  Chre^1:lens  furent  chafTez  d'icelle ,  le  Patriarche  &  toutes  les  cinq 
Religions  militantes  defdits  Hofpitaliers,Templiers  dufaindSepulchre/aindLa- 
zare  Bethléem  &Nazareth,&:Teutoniens,lefditsHofpitaliers  tranfporterent  Icuc 
dit  Hofpital  dans  leur  forterclTe  de  Margat  en  Phœnicie. 

Le  Pape  Grégoire  VIII.  aufli  toft  fit  paroiftre  combien  le  fain£b  Siège  de  Rome 
faifoit  de  cas  &:  d'eftime  de  ce  facré  Ordre  militant  defdits  Hofpitaliers  S  .lean  de 
Hierufalenijdc  leur  fiinde  profe(fio,inftitut  de  vie&de  leurs  mérites  en  leur  nou- 
uelle  retraite  dudit  Margat(acquifc  audit  Ordre  long-temps  auparauant  la  perte 
de  Hierufalem)  par  les  beaux  priuileges  qu'il  leur  o£broya  par  fa  Bulle  de  Tan  1188. 
11  n'y  a  parole  en  iccUe  qui  ne  foit  detres-grande  efficace  pour  ledit  Ordre, 
&:  qu'elle  ne  mérite  d'eftre  grauée  fur  marbre  en  lettres  d'or  ,  au  fronti- 
fpice  de  chafque  EgUfc  de  cette  Religion,rabregé  de  laquelle  eft  comme  s  en- 
fuit. 

Gregorivs  Epifcopus ferum feruorti  Dei^Dileêtisflià  magiflro  &fratrthtts  é'cl 
Sane petit  io  vesira  mbis  exhibita  continebat^  quod  nonnulli  Ecclefiarum  Prdlati  atqut 
re6tûres,&quod  deterius  ef^eorum fubditi  & familiares,&  quàm  plurimifeculares^vos 
E  ce  le f as  veHras  ^&  res  multas^FIofpitalia^Oratoria  &  Iwa  veftra  as  hona  multa ,  per 
'VOS  vestrum  fan^îum  ordinem  acquifita  no»  dando  fedpotius  auferendo  qu£  veBra. 
funt,  tam  in  colleBis ponendis  quàm  in  decimisexigendis^autcenfibmperfoluendis  di- 
uerfmode  perturbarunt. Simili  modo  quod  nequifsimum  efapudDeum  é'homines  vel 
contra  njeftra  priuilegia  vobisconceffa perfan^lamfedemK^pofiolicamin'vosmanHS 
mittere  ^uduerintitamquam  veftri  indices  &  Prdatiquinonfunt^'volentescognofce* 
re  veftr'a  deli^a,tam  eorum  temerario  aufa^quAmpro  infeftatione  quorumdam  fecula' 
riumimproborumjcumfciantvostotaliterejfe  liberosé*  exemptas  ac  communitos  ah 
cmnibus obfequils &fubiectionibus  omnium  Prdatûrum yVegularium  &  fitcularium 
regiminum  omnium  degentium,pertûtum  orbem  in  terra  vel  in  marital  omnibus  one- 
ribus  communitos  y&f militer  abfolutosyficut  patet  per  multa  priuilegia  à  prddecefori- 
hu4  nosiris  Romanis  Pontificibus  vobis  concefa  &  data. 

Nos  "dolentes  vcHr^quietié'veBrishumilibus  fup^licationihus gratiofifsime  fuh' 
nenire  ad  exemplarfœiicis  memorid  Innocentif  Pontificis&  aliorum  plurium  quorum^ 
primlegiis  gaudetis  merito  veftrorum  bonorum  operum  t  aliter  Hatnimus ,  & pc  veHf^ 
vifkm falubriterordinamus.Vtnulli  Prdato  EcclefiafticOj  regulari  vel feculari  perfi' 
n£yRegihus nec Ducibus^nec  Principibus^nec  Regiminibus altquibus nec alicui aliquod 
dominium  in  mari  vel  in  terra  tenenti  cuiufcumque  conditionis  exifteti^quod  in  aliqu9 
vel  aliquibus  fubijciatis  adaliquam  collecta  fohenda^decimam  Atq\censu^nec  aliquibus^ 
foluatis  altquagabellam,pajfagium,pedagiu^  carritâgiu:Necteneaminiad  réparations 
'murorïifontiu,  pontium  vel  viarum^adpetitionem  alicuitts  communis  ctuitatisj  caflrt 
W viiUyVel akcuius perfonx  :  neccopelli  vel  cegi pofsitis  ah  aliquo pr^di^orum  de  ali^ 
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auo  veÏPro  diqtéû  reatu,mdeficio,  delieto.qmquomodo  iure ,  ratione'velcAUsa.mftma- 
gt/ro  'veflroyfriûrihm  velvifitâmibm  rvefirxvcnerabilis  religioms{faluo Romand  Von- 
tifce  vdCardindibui  Legatis  ab  eo  mips  vel  mittendis.)  Ut  hoc  quia  nuUumhabetû 
JBpi/coPum  vcl  Prdatum ,  extra  fanBum  ordinem  ve/rum  cui  in  pr^diaisfubifciatù, 
nidinaliquotrAdi^torum  {nij? folum  Romanum  Pontificem  )  ideoficvolumus  vosefe 
liber  os ,  &  ab  omnibm  oneribm  abÇolutos  cum  omnibm  bonis  vefir^  venerabili  religioni 
fertinentibm ,  in  sternum  ^fertotum  orbem ,  tam  domibns  qmm  cafalibm ,  caHris  & 
%iUis,  quàm  Ecclefiis,  H optalibus, granges,  or atoriis,  &  cum  omnibus  &fingults  re^ 
bus  &  iuribus  veHro  fan^o  ordini  datis  &  daturis ,  acquifiis  &  acquifituris ,  mobdt- 
bus  &  Bahilibus ,  cùm  omnibus generih us  iumentorum  feu  animaltum. 

Vokmus  quidem  vtvbicumque  vefira  iura  velpofeftonesfe  extendant^vos^uccef 
fores  vefiripoptisjtdtficaredomos,  cafira,  villas,  Cafalia,  &  Ecclefias,  HoJfiMa.ora' 
toria  vel^rangias per  totu  orbem  in  terra  velinmarijne  alicums perjonx  Ecciefiaftica 
retularisveirecularis  contradiBione ,  vcl  mokBatione ,  &  de  eis plena  vobis  in  domi- 
Tioconcedimusfacultatem ,  &  licentiam  ^ternalem.  Etfiquid deprxdi^s ,  <vd ahquod 
prxdiaorum ,  vos  velveftrum  aliquem fratrem^fororem,  oblatum  vd oblatam ,  vaJaU 
lHmvelfamiliaremcuiufcumqttegenerisexiUentem,molepuerttvdperturbartfu^^^ 
prafumpferit  feu  in  vos  velveftrum  aliquem  manus  violentas  tmecent,  aut  verba  tn- 
iuriofaportulerit^autde  veftris  bonis  abftuleritfufradims.vdablata  retinuerit.aut  ce- 
lando  non  afignauerit  tam  de  teftamentis  quàm  de  omnibus  ali)s  boms  veflrts  &  tun- 
bus  veUrofanao  ordini pertinentibus  velfitccedentibus ,  indignattonem  omnipotentis 
Vd  ?atris,& Filij ,& SpiritusSanBi^&beat^CMarufemperVirginis  matrisetus, 
beatornm  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  eius ,  atque  beati  loannis  Bapttfld,  noftrtque  fen- 
tentiam  maledi^ionis  &  excommunicationis  iffo  fa6to  incurrat ,  de  cxtero  non  toUen- 
dam  mftdeperpctratis  iniuria ,  turbatione  vcl  moleftattone  ad  fatisfaÛionem  njenerit 
con^ruam  &  de  cent  em  infra  terminum  triginta  dierum.etiam  priuetur  ab  omnibus  of- 
fices, bemfictjs  &  honorihus  quibufcumque,&  ab  EcclefiasHcisfacramentis  &fèpultu- 
ris,  & fie  volumus  & ftatuimus ,  -vt  veftra  cun^a  bona,  &  iura  acquifita  &  acquifttu- 
raper  vos  &  fucceftfores  veHros  intègre perpetualitet  conferuentur. 

3.  PTOLEMAIDE. 

En  la  troiTicfme  rctraitte  qui  fuft  en  la  Ville  de  Ptolemaidc ,  après  la  prife  d'icel- 
le,  lefdics  Prélats  ne  manquèrent  à  l'accouftumée  d'enuier  la  bonne  fortune,  la  re- 
nommée les  Grâces ,  Priuileges ,  Immunitez ,  Francliifes  Se  toutes  autres  fortes 
d'exemptions  odroyées  par  les  Papes ,  Empereurs ,  Roys ,  &:  Princes  Chrefliens 

audit  Ordre.  ,  *  i 

LesPapcs  Innocent  3.  par  fa  Bulle  du  ii.Nouembreuoj.  &:  Innocent  4.  duy. 
luin  iiAi.  furent  contrainds  de  faire  vne  déclaration  générale  &  perpétuelle 
en  faueur  dudit  Ordre ,  qu'ils  le  feparoient  comme  il  auoit  cfté  auparauant  de 
l'authoritc,  iurifdidion  &:  domination  de  tous  les  Prélats  de  la  Clireftiente, 
&  leur  efcriuirent  leurdite  déclaration  l'vn  après  l'autre  en  mefme  forme. 

Innocentius  Epifcopus  feruus feruorum  Dd  &c,Venerabilibusfratribus  i^rchiepifi 
copis,  Epifiûpis  &dileEiisfîlijs  Archidtaconis ^  ad  quos  littefji  iftd peruenerint  &c,  C um 
dilehi filijfratres  HofiitalisHierofolymitani  nulîum  habeant  Eptfcopum  vel  Prdatum 
(prêter Romanum  Pontijiiem)& fpecialiprarogatiua  gaudeant  libertatis,non  decet 
vos  in  eos ,  vdclericos  aut  eorum  Icclefias ,  in  quibus  poteHatem  Eccleftapcam  non  ha- 
betis ,  abfque  mandato  noHro  excommunicationis  vd  interdimfententtam  promulga- 
rcifedfiquandovos.velfubditosveftros^demfratresiniuft'egrauauertnt,^^^^ 
mntios  veftros  id  Remano  Pontifia  ftgniftcare  debetis ,  acperipfum  de  memorattsjra- 
tribus iufiitiam  obtinereJndeeBquodvmuerfitativeflr^per^poftoltcaJcnptaprMt' 
piendo  mandamus^quatenus  in  frxdiBos fratres ftue  clericos  aut Ecc  eftaseorum  m 
mibusauaoritatemnequaquamLbetis.excommunicationisvdinterdtmfen^ 
lromukarenullatenuspr4umatis,neceosanasindebitave^ 
ipCos  vos  totaliter  habeatts  quodnon  habeant aduerfus  vos  matertam  querelandn  fct- 
tiri  quod  fi  mandat  um  noftrum  neglexeritis  inhac  parte  Jtmttt  ère  ^on  potertmus 
quineifidemfratribusinfuaiuftitia/tapudnosquerelamtterumdepofuen^^^^^^ 
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prûuidere  curemus.  Vatum  Lugduni^  noms  lunij ,  Pemificatus  nofln  ânno  tertio, 

4.  LIMISSON  DE  CYPRE. 

Apres  la  perte  de  Ptoleniaïde  dernière  Cité  &;  demeure  de  tous  les  Ghrc- 
ftiens  d'Orient,  la  facrée  milice  de  Sainft  lean  de  Hierufalem ,  fe  retira 
dans  rifle  de  Cypre  ,  &:  feift  fa  quatricfme  retraide  en  la  ville  de  Limif- 
fbn. 

Le  Pape  Boniface  g.  par  fa  Bulle  du  dernier  iourdeIanuierii9(J.Ieur  odroya 
de  beaux  priuileges ,  &:  feilt  vne  déclaration  prefque  en  mefme  forme  que  Tes 
pred^eflcurs  en  faueur  dudit  Ordre  de  Saiiad  lean  de  Hierufalem,  comme 
s'cnlilp 

Bonifacms  Epifcopus  feruus  femomm  Det ,  Dileâfts  magiflro  &  fratrihus  Hof- 
fit  dis  San^ti  loannis  Hierofolymitanifalutem  é'^foHolicam  benediciionem  &c,  & 
fAuîb  fofi. 

Le^la pquidem  coram  nohis  vefird petitio  continehat  quod  nonnulli  Eccleftartm  Pu- 
latiy  njtjiris lihertAtibus&immumtAtihus inuidentes ^cum  eis ex Apoflolica  fedis in- 
duit» non  liceatin  vos  excommunicationis  çjr  interdiClifententias  promulgarCy  capelU" 
nos  homines ,  mulieres  fermentes  &  henefaâtores  veHros  acalios ,  ejtH  molere  in  molen' 
dinis& panes  in  furnis  'vejlris  coqtiere  dignofcuntur,  quique  vendendo  velemendo  aut 
alias  'vohis  communicant^  fr^diBas proferre fententias  non  verentnr,f  cque  non  virtu- 
temfeu  vim  aut  foteflatem  priuilegiorum  veftrorttm  yfed  fila  verba  fermante  s  ^  vos  ex- 
communicationifubijciHnty  dum  vâbis  communicare  altos  non  permit t tint  in  non  modi- 
cum  veBrum  prAtudicium  & grauarnenyfuper  qno  Apoftolicd  prouifionis  adhiberi  reme- 
dium  fuppliciter  imploratisMos  itaque prout  ex  débit 0 paHoralis  tenemttr  offc^y  quieti 
vesir£  commodis  prtmdere  falubriterintendentes  ,vt  quanto  pcr^pofiolic/fedis  cU" 
rnentiam  fueritis  maiori  auxilij  fulfimento  fubnixi ,  tanto  liberihs&efficacih  ChriHï 
fermtiApYofeqëivaleatis yAuthritate prdfentittm  difri^iùs inhibemtis y  ne  quisVrd- 
Utus  in  frAudem  huinfmodi  prmilegtorum  veflrorum  in  clericos  &  homines  acaUos  fu^ 
prAdi6los  excommunicAtionisvelinterdicli  fententias  quomodolibet  promu Igarepr^- 
fumAt,  Nos  enim  irritum  é'  inane  decernimus  fi quid  contrA  huiufmodi  inhibitionis 
noHrAtenorem  contigerit  attenmi&c,  Nulliergo  omninohominum  liccAt&c. 

^  RHODES. 

Et  dans  l'Irte  de  Rhodes ,  du  viuant  de  18.  grands  Maiftres  l'cfoace  de  215.  an- 
nées, &  du  règne  de  z^.Papes,  ledit  Ordre  a  efté  pareillement  orne  de  très-grands 
priuileges.  Et  pourTcfFeddc  la  matière  dont  eftqucftion,  le  Pape  Aleîcandrej-. 
par  fa  Bulle  du5o.Iuillet  1409.  exempte  ledit  OrdrC  de  toute  ordinaire  iurifdi- 
âion ,  Seigneurie,  vifitc ,  correftion  &  fuperiorité  de  tous  Patriarches ,  Archeuef- 
ques,Eucfqucs,&:  autres  Prélats  de  laChrefl:ientc,ne  dépendant  immédiate- 
ment que  du  Pape ,  auec  l'interprétation  de  la  claufe ,  touchant  la  iurifdidion  de 
la  charge  d'Ames  &  des  Eglifes  parrocliiales  dudit  Ordre ,  conteftce  entre  iceluy 
&  lefdits  Prélats ,  comme  s'enfuit. 

AkxanderEpifcopus feruus feruorum  Dei,  Adfuturam  rei  memoriam,  Decens  repu- 
Uuimus&congruum,  vt  cum  fuper  litteris  feu  induit is  K^poftolicis  dubia  &  ambigui- 
tates  infurgunt ,  Romanus  Ponttfex perfu£  deçUrationis  oraculum  dubia  &Ambigui' 
tates  huiufmodi  fubmoueat  &  décidât  drc,  &  fub  fnem. 

Nos  paci&  tranquillitati  eorundemmagiBri&fratruminhacparteprouiderecu-' 
pientes ,  necnon  ddtollendam  omnem  ambiguitatis  materiam  in  pr^mifis  di6lam  cIau- 
fulam  interprétantes  auBoritate  Apofiolica  tenore  pr^fintium  declaramus  fratres  eiuf- 
demHofpitalis  in  facerdotio  confiitutos  &  parrochianarum  eorumdem  Ecclefiarum  ani- 
marum  c uram  exercentes pro  tempore ,  nec  nengeneraliteromnes  altos & fingulos  di^i 
Hofpitalts  fratres  quo  ad perfonarum  correct ionem  &  excefiuum punitionem  &  vifitA' 
tionemfuijfe  dr  efie^  ab omni  ip forum  diocefanorum  &  aliorum  ordinariorum  delegato- 
rum  ifubdelegatorum&iudicum  quorumlibetiurifidictione^potefiAte  &  dominioetiAm 
ratione  execntionum  vltimarum  voluntAtum^in  quibus forfkn  ipfifrAtres fidei  commifi 
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M  tut  extmtms  inpmti.feu  deputati  funint ,  -vd alUcircapumifa ,  velaliàs 
JJitmumaueMmerintfrorfus  exemptes  acrdtgh^^ 

demorum  ielexcejfmm  fer  eos  cemmiffimmpro  tempère  adp„mendumfe,tcerrigen- 
dum  iUosmxtaHo/iitdismftituta  regitlarU  pœmtiis  remittertdes  ,pr^m,J/aacett»m 
fœlicisreeerd^tioms  démentis  Pap^  r.pr^dece/firis  mflri  tn  Cotteiho  rtemenfi,ctrc^ 
txecmimes  -vltimarum  volmtatum  édita ,  qt^  tmtpu ,  Religiofis  ettam  exemptts  & 
««ibufcumque  ali/s  conptutiomhus ,  nec  nm  priutUgi/s  &  inddtts  ^pofloluts  que- 
lJ,mJeteJumext/a»t,perqt>.epr./eml,us>,e^^^^^ 
tlemle,rumpefetimpediriromM,hetveldtfferrt.Etdeqmbusq,mu^^^^^ 

uisuZtZdeverho/dverh^^^ 

co„tr,rusmnMantthusqmh4cumque,decernemesetiampro„tefttrrttum&smne 
Zd  Jidineontrmuml  qmquamquMs  aHllmtatefcienter-vel  t^mramerMema- 
tSneftZinpeA^^ 

U.  Jugit/li ,  rentificatus  neftri  annoprtmo .  

g  ~ji0SPITALlÉJs~JÏ0TTANs'  SVR   LES  ONDES 

■i     ■  de  la  <Mer  fans  retraitte  ajfeime. 

A Près  lanercedel'iaedeRhodcs.pcndaMqueleditOrdreaeftévagabond 
en  Mer ,  fans  retraitte  affeurée ,  relioacc  de  huift  années  entières ,  les  Papes 
nWmanquédecontnuierlesmefmespriuilegesdeleurspredeceireursauditOr. 
dre  Entre  autrcslePapeClement  /.parfaBulledui  lanu.eriji^  ab  tncarna- 
tione ,  qui  cft  l'vne  des  plus  belles  &  amples  Bulles ,  que  la  Religion  ait  oncques  eu 

^^^1^7°per'H^iitale  ac  illius  haidiiias.prioratiis,  CafielUniam  Empofiji ,  domos  u- 
^eras  Vofpitalia&locaquuumque.necmtimagifirum  h.M^ 
IL  pri/res,pr^cept0es,militesé-per/on4saeeer»m/Mitcs,vafaMes,coh«os,& 
rLiiores  nmcé  protempore  exiftemes,  eti4mfresfyteres,e«ramammarum  exerce». 
Ls<,uamdiuiuJxercumnt,&i»illorumohfeqi,pfrerim,acillor^^^^ 
trJdia,  dômes,  meleadiitafjriona  qtucnmqueqtu  ohtinem  &  pondent,  actnfmurnm 
umnice  okittehmt&po^iiebtnt  fub  bem  Fetri&  fedtsprsdia^  atqmmftraprm- 
aieneriiràpimus,&ah  mnii«rifjilfiene,correm0»e,vifitatime,  onere,ftatutis,  ban- 
nis JemiLjtperimtM&poteptequerumcumque  eatrimharum,^rchicpifcO' 
forum ,  Efifioforum  &  Prdatorum,  necBon  quorumcumque  temporahum  domtnorum 
quâuis  dirnitate ,  etiam  ImperUli ,  regali ,  ducali  ac  •vniuerfitalum  ac  i/larum  regen- 
tium  &  prMrquamdiHt  Hofpitalis  ordwarmum  tam/piritualiam  qnim  tempora- 
lium  vbicumque  tam  cttra  quam  vitra  mare  &  montes  conptutorum  cutufcumque  di- 
^nitatis ,  llam,  mdxs,  ordtms  &  condittotm  exiflcntium,  iUcrumqne  vtcartorum,  of- 
feialiumhca  tencmhm  &  indtam  nmc&pro  tempore  exiftenttttm  qmumhm,o-c. 

i2lpr4atiJJrLnïdeim^elcon,raa^^^^^^^^ 

cmmiLet,,rdeliaumJniret,,reomraam,autrestpfaconj;pt,nullamtneosMea 
iurirdtaionem,corremo»em,vifitationern,Ç,periornatcm,dom^^^^ 
g{iinemfeupoteptemexercere,autexeomm«mcatiomsaUafvefentemtas,ccn^^^^^^ 
t^nasetiamrationeperronarumvelrerum,animalt,,macbomrumfiommM'M^^^ 

EeelePrumquàmdU7..reUgien,s.et,amJlforfi^^^^ 
«negi.mJnegUgent.ametiampe 

aut£  auidem  ctiam  prxftnpmnes  nuMofacfs  jaUcm  tnfojterum^  j 

excemonibm  vù  fofint,ohïUre  mlumm  &  decernmmeos  coarctare. 

7     M  A  L  T  H  E.  1  /-\  j 

ftdansnaedeMaltlidesmefraesprmilegesonteftéoaroyezauditOrdre,& 
tx  dans  i  me  ae  iviaïu.t-^  i»,  nrecedens ,  particulièrement  le  Pape 

encoresde  beaucoup  P''^  ^'^P^'^"  f P^g,"  ec^^^^  pafTé, 

Pie4.quiaredmacomme  en  vnpe  e^^^^^^ 

&lesaredigez&axismentezfousfi^^^^^^^ 
K^qX'ci^^^^^^^ 
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générales  font  méthodiquement  exprimées  ou  la  plus  grand  part  d'icelles. 

Fius  Epifcopusferufi^  fèruorïi  Dei^Ad perpetuaret  memoria&cÇircvfpe^a  Romani 
Petifïcis prouidï'tia^&c.  Inferce  tout  au  lôg  fur  la  fin  des  eftabliflemés  dudit  Ordre. 

Et  {emblablement  les  autres  Papes  fesfucceflfeurSj  pendant  le  temps  que  ledit 
Ordre  a  demeuré  dans  l'Ifle  de  Malthe,  ont  tous  confirmé,approuue,  emologue 
&  amplifie  tous  Icfdits  priuilegesodroyezàiccluy  partousles  précédents  Papes, 
dés  l'inftitution  de  cette  milice  facrée  iufques  à  maintenantjl'ont  feparée  pour  ia- 
mais  d'aucc  le  Clcrgé,&:  de  la  iurifdidion  dcfdits  Prelats,&:ont  conftitué  &:dccla- 
ré  le  grand  Maifl:re  &:  Conucnt,les  Prieurs  de  l'Eglife  &:  autres  grands  Prieurs  &C 
Commandeurs  eftre  les  vrays  ordinaires  dans  les  limites  de  leurs  iurifdidions&: 
adminiltrations. 

Il  refte  encoresà  reprefenter  d'autres  tefmoignages  de  la  fufdite  feparation  d'a- 
ucc le  Clergé  U  Prélats  fufdits,&:  faire  voir  que  ledit  Ordre  fait  vn  corps  à  part  &r 
feparé  par  autres  déclarations  exprelTes  des  Papes,des  Empereurs,Roys,Princes, 
&  par  arrefts  des  Parlemens  de  la  France ,  lefquels  ont  en  tout  temps  &:  en  tous 
lieux,  lors  qu'il  a  efté  queftion  de  faire  &;  leuer  quelque  générale  décime,  foit  fur 
le  gênerai  de  l'Eglife  vniuerf  jlle  en  toute  la  Chreftiente ,  foit  en  particulier  fur 
quelques  Royaumes  &: nations,à  la  fupplication  desRoys &  des  PrincesChrcftics: 
l'Ordre  feul  de  fain£t  lean  de  Hierufalem,a  toufiours  efté  excepte  &  non  compris 
efdites  taxes  &:  impo^itions  générales  &:  particulieres,&:  déclaré  cfl;rc  feparé  d'a- 
ucc tout  le  Clergé  de  laChrefticnté ,  &:  de  tous  les  Ordres  réguliers,  mcCnes 
des  autres  milices. 

Cecy  fe  voit  remarqué  es  priuilcges  odroycz  audit  Ordre  par  le  Pape  Martin  V- 
donnez  à  Rome  le  13.  Décembre  i4i8.dans  lefquels  fe  voit  que  ledit  Pape ,  pour 
combatte  &:  extirper  l'Herefic  efleuée  en  Bocfme,  ordonna  qu'il  feroit  leué  vnc 
entière  décime  des  biens  de  l'Eglife  en  toute  la  Clireftienté,ledit  Ordre  faindieâ 
de  Hierufalcm  en  fut  excepté  &  déclaré  excmpt,du  temps  de  Charles  7.  Roy  de 
Francc,&:  de  frerc  Anthoinc  Fluuian,  54.  G.Maiftre  dudit  Ordre ,  en  voicyU 
prcuue. 

Martinus  EpifcopusferuttsferuommDei^DileSîisfîlifs  cûlleSfûrtbusdr  fuhcolleStori-' 
husintegrji  décima  ^fupcr 'vniuerfis  bonis  Ecclejiajltcis'vbilibet  confflentibits  per  nos 
notiifsime  impofitÂ pro  fubfidio  contra,  Bohemos  hxreticos  in  quibufais prouincHsyCim- 
tutibtiSyterris^é'locis  auCtoritatc  Apojlolica  deputatis fahtcm  &  ^pftolicam  benedi- 
Bionem  &c. fub finem, 

Volumusé' mandamus  vobis  & cuilibet  vefirum ,  vt praceptores ^priores & fratres 
diclét  religionis  in  locis  & partibus  in  quibm  vos  pro  exaclione  huiufmodigeneralts  de- 
cimx  colleciores  deputauimus.eortim  res^iura  é'bona  nullo  modo  ad contribniionedi^tx. 
decim^^requiratis^impediatisy  exigatis  aut  moleftetis ^nec per alios exigi aut  grattari 
permittatisyprdcipue  cunobis  confiet  quodipJimagifier  &  fratres  quotidie paret  atqtte 
difponant  armât  k  clajjè  omnem  potentiam  fuam,&  cum  omni  qua  pojfunt  recollent  &  re- 
ligionis fubftantia  ad  expugnandos perfides  hoHes  Chrifti^qui  quotidie  inCypro,&par* 
tibus  ionuiànis  conantur  totis  'viribm  euertere fidem  Chrijli.  Datum  Rom^  apudfan'' 
£tos  ^pofiûlos,  idus  Decembris  Pontificat  us  anno  1 1. 

Autres  seblables  priuilcges  oftroyez  audit  Ordre  par  le  Pape  Clément  7.  don- 
nez à  Rome  le  i.  Nouembre  151^. par  lefquels  le  Pape  permet  à  François  premier, 
Roy  de  France,de  leuer  l'entière  décime  fur  tous  les  biens  Ecclefiaftiques  de  l'E- 
glife Gallicane,  foit  des  bénéfices  feculiers,où  de  tous  les  Ordres  réguliers ,  mef- 
mes  des  Ordres  de  toutes  les  milices, excepté  l'Ordre  de  fainâ:  lean  de  Hierufale 
au  Royaume  de  France,ou  d'autres  pays  de  fa  domination,afin  de  leuer  vnc  nuif- 
sate  armée  cotre  le  Turc,cnnemy  comun  de  tous  les  Chreftiens,du  temps  de  frè- 
re Philippes  de  Villiers  rifle-Adam,43.G.  Maiftre  dudit  Ordre ,  comme  s'enfuit^- 

démens  EpifcopusJeruusferuoruDei.Adfuturareimemoriam.  Et  fi  difpenfatione 
fuperna^ad vniuerfalisEcclefix  regmen  meritis licetimparibus euocati&c.&in  medio- 

Nos  confidcrantes  qukm gratùa  onera  idem  Francifcus  Rex  in  congre gando&manu- 
tenedo  dicfo  exercitu  m  dies fiubtre  neceffe  habeat,  ac  etiam  ex  prAmifsisEcclesijs  &per- 
fonis  Ecclejîafiicis  non  modicavtilitatem  prouenturam  fore.t^cprûpterea  fu mentes  de 
vemrabilibmfratrtbuanofir'ts  Paeriarchis^Archiepificopis  é'  EpiÇcopis  ac  dileBis  jîhjS 
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demis  ctuitatum  ac  diœcefium  rcgni  Frami<i\nc  Diu  aiti^  Bntnnnï.tynec  non  dominto  - 
rtémaerrarum  &locorum  eidem  Francifco  Regi  meduuè  mmediat  fubiecJorum  m 
domino fidticiam fpeàalem.Vnam  integram  decimam  omnium  &  jingulorum  fmclufT, 
pYOtientHumé  reddituttm  EcdefiaHicorttmficHnd-:tm  verum  'valorem  anntmm  quarit- 
ctimque  Cathedraliumemm  PatrurdjaltHm^'Maropolitanar.'im  .aliarâmqiu'  Eccle-^^ 
ftaYiim^Vnommm^'MonAfieriûruméheneJîci^^^^^  EcdefinJHcoruyn feculartum  & 
erdinum  qnommcumque  regdarium.eiiam  milîtiamm{non  tamcnfandHoanmsHie-^ 
Yofolymitanî)in  regno  Francis  ac  diuatu.dommiù  yterrisér  locis  eidem  Francifco  Regi 
fubiedishuiufmodtexifienmmj^heifdem  Pamardjis,L^rchiepifcopis,Epifcopt^ ,e- 
leBiSyadminifiratortbHi,c6mmendatarit^&'^bbanbHs,cxter^^^ 
cû  fecuUribiis  &  regularibus  ordinum  à*  milniarum  quammcumque  exemptis  ^  non 
exemptis  in  regno  Francix,ducatti,domimis,  terris  &  lods pr^didis  bénéficia  Ecclefia-^ 
ftica  obtinentibHSy&fruaptshuiufmodi benefciomm  habentibm,& infra  'vnum  ann^ 
dumaxat  fer€epturis\&  habit  ur à  cuiufctsmque  pr.i>emimntixJatHSygradus^ordims& 
rdironis  existant  &cÀn  fine  y  Vatum  Romx  apudfan^nm  Petrum  anno  I  marnât  tonis 
mmwiMlefimo quingentefimo  vigefimo  fexto,  17.  Kalcnd. Decembris.PonttJicattu 

noHri  anno  tertio.  .  ,        .  n.  i-       j  i 

Et  le  Pape  Léon  lo.l'aencorestres  bien  exprime  par  Ion  bref-  Apoltoliquc  du 
10.  Aouft  ipy.parleqiiel  ledit  Ordre  efl:  déclaré  franc  &:exempt  du  payement  de 
toutes  decimes,&:  autres  charges  impcfées  fur  tous  les  bénéfices  fcculicrs  ou  régu- 
liers de  la  Chreftienté  par  les /^rinces  feculiers  du  confentement  du  Pape,&:  lâ 
claufe  inférée  en  telles  permiffions:  Que  ladite  impofition  &:  payement  dcfdites 
décimes  foit  eftenduc  Se  impofée  fur  tous  les  Ordres  &  milices, mefmcs  aux  mili- 
ces de  faind  lean  de  Hierufalê,ainfi  que  ledit  Pape  auoit  fait  par  vn  bref,  odroyé 
en  contemplation  de  l' Illuftre  Seigneurie  de  Florence,contre  fon  intention  &:  par 
furprife,qui  fuft  la  caufe  que  ledit  Pape  par  fon  mota proprio  6c  pleine  puilTance  A- 
poftolique, déclara  que  pour  l'aduenir  à  perpétuité ,  les  frères  dudit  Ordre ,  leurs 
biens  &;Commanderies,ne  feroict  iamais  plus  comprifes  efdites  importions. Bien 
que  la  claufe  fufditc  fut  inférée  dans  lefdites  Bulles ,  où  brefs  Apoftoliques ,  la- 
quelle claufe  leditPape  calTej&la  déclare  de  nul  effed  dés  a  prefcnt  comme  pour 
lors  au  temps  aduenir,du  temps  de  frère  Fabrice  de  Carette,  41 .  G .  Maiftre  dudit 
Ordre,&:  de  François  premier,Roy  de  France, 

DILECT/S  PILIJS  Mi^G  ISTRO  ET  CO  N  F  ENTFI 
Rhodi  ordinis fandi  loannis  Hierofolymitani, 
Léo  Papa  decimus  diledis  f  ^s  falutem  &  ^^pofioltcam  benedidione  &c.  iyi  medio.^ 
i^kcepimus in nofiris litte'rts  ér i'^ forma  breuis  defupcr  émanât is cUufila  apùoft a 
effe  per  quam  prêter  &  contra  mentem  &  intentionem  noftrayn.etiarh  ad  miltt ias  fan- 
di  loannis  h ierofoly mitant  onerum  &  dccimarum  kuufmodi  impofiîionïs  extenfis 
fuifTe  Et  quia  non  ignoramtps  quot  laboribus^quot  expenfis  &  proprio  fangumi  non  par^ 
cendo4iledifilijfratres&  milites Hierofoljrmtampro  chrtfiifidetuenda.contra  eiuj- 
dem  immanifsimos  hoftespafsim  pugnant,&pro  ipfis  &  clafie  ?naritima  tuenda  fingi*- 
lïsannis  onera  maiora  longé  decimts  fubeant.Volentes  in  prdtmifsis  opportune  proutde- 
te  à'  ne  vitra  onera perfonalia  ettam  duplicata  oncra  realia  fubire  teneantur ,  rnotu pro- 
prio &  ex  certa  noftra  fcientia.ac  de  Apoftolic^potedatis  plenitudine  declaramus  noj 
firx  mentis  non  fuife  nec  efe  litteras  quafcumque  ^poflolicas  dr  breféia  f^b  qutbujcu^ 
queverborum formisyclaufulis&tenoribti^hadenus fuperbenefiUaltbu4  dectmts  - 
leribus  emanatas,& quji  in  fuîurum  forfait  emanare  comi'ierit,  ad  Prioratus  ,  Baim^ 
ua,,Cafie\laniamEmpofs,prjtceptorias.domos&horpitan^ 
ni^HLfolymitanidiquopadoextendip 

alijs  vtprsferturimponendispœnitus  &  omnim  immunes  Itberos  &  exempiosjore  a- 
'-Îece^^^^^^ 

/ZerahtJfmodiadmilitiaffierofolymitanamextendic^^^^^^ 

tTt^àLneexip^^^^^ 

7h^s&M^lMrimdecimar^^^ 

fubMr%s,tampr.efenttbttsqu^^^^^^^ 
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fententU pœna  &  dupU  reftitut  'tone  BaiultuûSj  Triores  yfyAtrts  ,  milites  &  capelUnos 
Hierofolymttam  ordinis,n€c  ecrum,colonos ^fortiarios ,  arrendataroisfeufa^ôresprd- 
textu  diUarum  dccimarum,mpû/itionum  &ontYum ,  dtquo  pa6fodireBé  vel  indirecte 
rationc perfonamm  [eu  domorum  &  honorum  nuUatenw  molefl^  nt.  Et  nihilominus  ve- 
nerahilibué  fratîibm  Archiepifcopts  Epifecpis^nec  non  dileiiis  filtis  Abbatihusy  prio- 
ribm &  canonicis  ac  alti-s  quibufiumque  in  dignitate ^pofloUcâ  conUitutls  in  '^irtute 
fanct.c  obcdicntî£  mandamus,(j!iatenii^  declarationem  ^decretum  humfmodiinuioU- 
biliterûhferttarifacianf^'lUmque fèuillud violantes  cenfuris  £cckjîafiicis^&  aliis  arbi" 
trio  ipferum  feu  alicuim  eorum  imponendis  &  applicandis ,  inuocato fi  opus  fuerit  bra- 
chjf  fccularù  auxilio  m  ululent  ^  mttlÛari  faciant^irritttm&inanedecernentes fi  qui" 
qi*Am  contra  pumifia^vel  ipfirum  altquod Jcienter  vel  tgnoranterattentari  cantigeritt 
nonobsiamibué  conflitutionibm  é'  ordinationihM'^pofioUcis  ac  l'uteris  prddiStls  qua- 
Yum  tenores  ac ft  de  verbo  ad  ver  bit  inférèrent ur  pro  exprefsis  habcvnué^  cdterifque  in  co- 
trarium  facieniihm ,  nonobftanttbus  quibufcumque.  Et  quia  difficile  foret prxfentes  ai 
diuerfa  toc  a  tranfmitti.volitmus  quod  illarum  tr<tnfifmptis,manu  alicuius  Notar^  PU' 
blict  fubfcri^tis.é'figillo  alicuius  Prxlati  munit is  eademf,des pror fus  adhtbeatur  tam 
in  iudiciô  quàm  exira  tllud^quxprdfentibm  adhibereturJt  ilU  efient  exhibit£  veloflen- 
fk.Datum  Rornx^apudfanùum  Petrumfub  K^nnulo pifcatoris.die  décima  K^u^ufii 
millefimo quingenteftmo àec'i^o Cepttmo  Ponti^catus  noftri anno 

Et  quant  à  rexcmptioii  de  toutes  charges  &  exadioiis  fur  les  pcrfbnnes  &:biens 
dudit  OrdrejUiefiiics  des  dixmss  5c  naualles  ledit  Pape  Clemont  le  déclare  clai- 
rement par  fa  Bulle  Clémentine  fufdite  au  numéro  ai.parces  mots. 

Nec  non  à  folutione  &  txaciionc pajUgq ^pedagij ^<^abelU^dat;j ^  rati  •  ,procurationiSy 
iucundi nduentuSyiHrtum  etiarn  fynodaUurn^renfHu  aut decimarum  e  iam  noualiumye' 
ttam  hoYi  orum.pratorum^pifcattonumymolendinorum  &c.Ac  tcrraru  quas perfe  ipfis^ 
vtl  eorum  nomintf'"^y'tiam  colonos,arrendatarios^emphiteotafque  excolunt  y&deinde 
fructus perctpiut  ej* .  utU'Uis  alterius  oneris  ^erfonalis feu  mtxti  ordtnar^ ,  vbicumqne 

quacumque  càuU  tmpofîii  vel  imponendi  pro  tempore  K^poftolicA  auBoritate 
tenore  prjidUlis  Uberamus  &  eximimus^ac  di£td  fedi  dr  nobis  immédiate  Jubijci'^ 
mus. 

Semblables  priuilegcs,immunitcz 5c  cxemprions,s*il  le  faut  cncorcs  prendre  de 
rantiquitéjont  efté  odroyées  audit  Ordce  par  les  Empereurs  Romains.FrcdericI. 
did  Barberouffe  par  Tes  lettres  patentes  Impériales  du  y.  Octobre  1 1  y8.  du  temps 
de  Frère  Raymond  du  Puy  fécond  G.  M.dudit  Ordre ,  en  ladite  ville  de  Hicrufa- 
lcm,dit  comme  s'enfuit. 

Fridericus  diuina  fauente  clément  ta  Romanorum  împeratorfemper  ^ugufiusy&c» 
"Etpaulopofi. 

Piûpetitionibus  Raymudivenerabilis  Hofpitalis  Hierufalem  magifiri^rfratrum 
fuorurn  confpeciui  noîlre  exifientium  facilem  affènfum  prAentes^  Hofpitales  domos 
HieroO)lymitano  Xenodochio  pertintees^  in  omnibus  locis  Imper ij  noftrt  vbique fit  as  eu 
cmnib*futs  pertinetiis  ta  hominibus^qua  certis  rel^mobiiib'^é'immobilibusfubtuitione 
nofir^  I  mperiaUs  maiefiatis  perenniter  confit  uimus ,  d)'  hac  pragmatica  fan6iione ,  & 
noflri  authenticipriutlegij  roboratione  omni  movaliturieifdem  domibus prtfatis  Xe- 
nodothio  Plierufalempertinentibus  perpétua  confrmamuSyVt  omnia  ipfarum  domoru 
hona.pertotum  I  mperium  noHrum  longe  latéque  confit  ut  a ,  qud  in  prxfenti  pofsident 
dr  in futurum,prdfante  Deo^poterunt  adiptfci  ; fub  nofra  Imperialtdefenfone  femper 
confflat  &  tueantur,  I ta  fctlicet  vt  nec  vlla  Ecclefiafiica  feculanfve perfona  nofrd  di" 
tioni  fubiefta  in prddictas domos ipfarum  bona  aliquam  iurifdi6lionem  exerce Aî  vel 
moicfliam faciat,tam  diBas domos^velres  earumdem  aliquomodo  debeAtgrAuare*  Sa- 
cimusetiam  in perpetuumconfirmamuSyVtqu£que  perfona  diuino  insHn^iu  reli" 
g-onem  H ofpitalis  Hierufalem proffia  vel eius patrecinto  légitime commifa fuerit ,  à' 
fe  vel  bona  fua  ad  vfum  chriHi  pauperuDeo  vouerit  velrationabiliter  comiferitfub  nû' 
fra prote^tone  ab  omnibus  exa6liontbus  atque  angarijs  ab  omni  onere  pecuniartd 
tributioniis  hberaomntno  exiflat.Statuentes  &  fubpœnà  noflri  banni prmpientes  ne 
quts  Patrtanhay<^rchiepifcopuSyEpifcopus^Dux,Marchio,Comes,Potesi^aSy  Confies^ 
Capit aneus ^Vicecomites ^vel  aliqua perfona  in  omnibus  locis  Imper ^  nof^n  bona 
\  prddi^Artm 
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fTAdiltarum  domorum  Hojpkalis  Hiemfalem perturhet  ^  Necvllam  perfinam  religic-^ 
nem  Hkrofilymitanï  Xenâdochif  prof ejfam  aut patrocinio  eiu^  ittftè  commiftfJm  anga-, 
riare  aut  amplacitare ,  aut  ad  expeditioncm  cogère ,  aut  ad  opéra  ferutlia  compt  lierez  atit 
in  pontium ftue  nauium  aut  port  arum  tranfttu  .pajjagium  accipcrc  ;  aut  in  foris  thelo- 
ntum  capere^  velaliquid  de  bonis  earumdem  domorîi,  &  hominumfuorum  ab  eis  cxtor" 
querc  pfx  fumât.  H  dc  omnia  libéré  &  abfoltite  omnibus  vfibus  fecularibus ,  &  occAfoni" 
bus  in  pofterum  fopitis^pro  anim^  noftr^t  totiusgeneris  noftri  rcmedto ,  prxdich  H of- 
pitali  Hicrufalem  &  omnibus  eiufdem  domtbus  jper  Jmpertum  noftrum  confthutis  in 
perpetuumconcedimus&  Imperiali  manu  roboramus  f falua  ftmperpcr  omnia  Impt- 
riait  iuftitia.)Si  quis  vero  hanc  noftram  conHituttonem  non  obferuare  pnfumpfcrir,  Im» 
peratoria  Uaieftatis  gratia  careat^&  in  pœnam  tanti  excejfus  quinquaginîa  libras  auri 
perfoluat ,  medietatem  noHr£  Camcr£  &  medietatem prddiBx  domuifacr^ ,  &c. 

Aufquels  priuilcges  furent  prcfens  vn  Patriarche,  vn  Archeuefque ,  cinq  Eue  A 
ques,  dix  Comtes  5  trois  Marquis,  &:  deux  Ducs ,  donné  au  Comté  de  Noeron 
en  Dauphiné  le  vingt-cinquiefme  Odobre  mil  cent  cinquante- huid  du  temps  dû 
PapeAdrianI  V.  ,    ,  , 

Frédéric  ÎLEmpereur  des  RomainSjRoy  de  Hierufalem  &  de  Sicile^o^broya  ïe^ 
mefmes  priuilegcs  audit  Ordre  que  fes  predeceffeurs  Empereurs ,  mettant  iccluy 
fous  la  protedion  Impériale ,  &:  le  déclara  pareillement  exempt  de  toutes  contri- 
butions,  exadions ,  plaidoiries  &:  autres  vexations ,  à  peine  contre  les  contreile- 
nans  de  cent  liures  d'or  d'amende  ^  du  temps  du  Papt  Grégoire  IX.  donnez  à  Ve- 
ronne  en  luin ,  mil  deux  cens  trente  neuf 

Charles  IV.  Empereur  des  Romains ,  confirma  &  innoua  lefdits  priuilcges  o- 
droycz  audit  Ordre  par  les  Empereurs  fes  predecefTcurs,  par  fes  lettres  patentés 
données  audit  Comté  de  Nocron  en  Dauphiné ,  le  lo.  iour  de  luin  15^5.  du  temps 
duPapeVrbainV.        ^  .  . 

Charles  V.  Empereur  des  Romains,odroya  âiidit  Ordre  les  mefmes  &  plus  am- 
ples priuileges,&  confirma  tous  lefdits  priuileges,  hbertcz  &:  exemptions  odroy  éesi 
audit  Ordre  par  Henry  V.  Federic  I.  Philippcs  II.  fils  de  Barberouife,  Frédéric  IL 
Charles  IV.  M^ximilian  1.  &:  autres  Empereurs  des  Romains  fes  predeceireursj&: 
par  luy  mcfme  en  la  forme  &:  manière  qu'ils  eftoient  inferez  mot  à  mot  en  ces  prc- 
fentes ,  auec  mandement  à  tous  Princes  tant  fpirituels  que  temporels ,  &:  à  tous  le^ 
Officiers  de  (on  Empire  de  faire  iouyr  entièrement  ledit  G.M.  &:  tout  ledit  Ordre 
defdits  priuileges  &:  exemptions ,  &;  ne  fouffrir  qu'ils  foient  en  aucune  façon  gre- 
uez  &:  moleftez  fous  les  peines  de  l'indignation  Impériale ,  &:  de  cent  marcs  d'ot 
contre  lesinfradeurs  defdits  priuileges, la  moitié  applicable  au  threfor  Impérial^- 
&  l'autre  au  Grand  Maiftre  &  à  fes  fuccQifeurs ,  Si  autres  immunitez.  Données  à 
Anuers,lei4.May,ij4o.  ^    ,       ,      •  -, 

Et  auparauant  le  mefme  Empereur  Charles  V.  auoit  confirme  tous  les  priuile- 
ges odroyez  audit  Ordre  par  les  Papes  &  Saind  Siège  Apoftolique,&:  par  les  RoyS 
d'Aragon  &  de  Sicile ,  fes  predecelTeurs ,  commandant  à  tous  fes  Officiers  de  fai- 
re obferuer  lefdits  priuileges,  à  peine  de  mil  onces  d'or  par  les  rebelles  &:defor 
beylTans ,  &:  qui  les  contrarieroit ,  payables  fans  remiffion  au  threfor  de  fa  Majefte 
Impériale,  du  viuant  de  Frère  Pliilippes  de  Villiers,ri{le  Adam  43. Grand  Maiftre 
dudit  Ordre ,  &  du  Pape  Clément  VIL 

Carolus  diuinafauentc  clcmmia  Romanorum  Imperator ,  Rex  Germanie ,  &c.  Et 
paulopoft.  ^     .  .  , 

Fro parte  admodum  Reuerendi  MagiHr  i  &  Conuentus  Ordinis  fanUt  I oanms  Hte- 
rofolymitani,  nobishumiliterexponifeck,  quod  cum  temporibusprxteritisfummiPon- 
tiftcesfan^aque fedes  Apoftolica.ac reges  Aragontî &  Sicilixprxdecefores  noftrifœlicis 
TneniortdA ftngularem  deuottonem  quam  erga  di^um  ordinemfeu  rcligionem gejfcràt 
eidem  conccfcrknoHnulIasexemptiones.priutlegia&immtmates  prxctpuas  m  rcgnis. 
noHris  ^ra^onum,  quas  nos  deinde pyiutlegtfs  & prouifiontbus  noftns  conftrmàn  tuf 
fmus  tlits  tamen  nonobftantibuspcrofficialcsnoftrosctrca  vfurnO'cxerctttm  dicfaru 
excmpttonum&  immumtatum  interdum  obftaculum&impedtmemum  oh^atur 
infertur  m  maximum  diÛi  ordinis  prxiudicium  &  grauamcn  ,  nobtfque  proptcrea  hu- 
mititerfupplkarifccerim ,  vteafdcm  exemptiones,priuilegia  a-  mmunttates  aja/qae 
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fYAeminentias  &  lihcrtatcs prxfato  ordini  ac  religioni  concejfas  ad  vnguem  obferitart 
&  modo  aliquo  non  infringi  feu  ?mnui  ex  folitammificientia  noHra  prottidere  &  man- 
dare  dignaremur.  Nos  uero  nolentes  dtclum  ordinemyreligi^nem  O'  conuentum  ctrca 
njfum priuilegiorum,  exemptionum  dr  immunitatum  fuarum  in  regnis  &  domintfs  nO' 
Hris  alicfuatenus  prdiudicari ,  imo  in  eadem pojfefiione  prouthaBenus  manuteneri  ea- 
demfupplicatione  be^tigne  fufcepta  tenore prdfenttum  ex  certa fcientiA  regiaque  aucto- 
ritate  noflra  &  confuUo ,  vobis  &  vcfirum  ^vnicutque  dicimus  ypracipimus  &  iubemus 
ad  incurfum  nofirx  indignât ionis  &  ir.e pœn^que  vnciarum  mille  à  bonis  contra  facien" 
tis  irremijhbiliterexigendum\noflrifque  inferendum  arar^s  yquatenus  eidem  Reae^ 
rendo  magifiro,  conuentui  &  religioni  fan£ti  loannis  Hierofolymitani  eiufque  faSiori- 
hus  &  adminiftratoribus^  omnes  &  quafcumque  e xemptione s ^priu  'Uegia&  immunit a^ 
tes  eidem  religioni  per  fanEfam fedem  Apoflolict^&per  reges  prjtdecejfores  noflros  col- 
latas  dr  conceffas  per  nofque  deinde  acceptatas,  approbatas  &  confirmât  as  ^  quibus  in  rt^ 
gnisér  domïnpnoflrishacîenus  vfi  fuerunt  (unique  hucvfque&  inprefentiain  ea- 
rum  'vfu  & pacïfica  pojfef  ione^  eodem  modo  &  forma  eis  vti  &gaudere finatis,& permit' 
tatis ,  ipfifquc  ohferuari  faàatis  &  prouideatiSy  rmUum  vitiofum  obflaculum  eifdem  irt' 
ferendo  autinferri  permittendo ,  &c.  V4  in  fine.  Datum  Bruxelld  ydieiy.  menfls  0^0- 
bris  quinte  indictionis  afmo  à  natiuitate  Domini  milleftmo  quingetefimo  trigefimo pri' 
mo ,  ficfi-^natum  yyo  el  Rey  ,  é'C. 

Nos  Roy  s  de  France  fc  font  monftrez  autant  zclez  enuers  iceluy  Ordre  militant 
que  les  rufdits  Papes  6c  Empereurs  des  le  temps  de  Loiiys  VII.  dit  le  Icune,  fils  de 
Louys  VI.  dit  le  Gros ,  iufques  à  l'heureufe  mémoire  de  Louys  XIII.  noftre  Roy, 
fc  font  pafTez  24.  Roy  s  en  France,  qui  tous  ont  fauorifc  cette  Milice ,  de  tant  de 
beaux  priuilegcs,  exemptions  &  franchifes,ont  déclare  eftre  feparc  d'auec  le  Cler- 
gé    de  la  lurifdidion  des  Prélats. 

Et  pour  prendre  lefaïd  plus  auant ,  Charles  VII.  Roji^de  France,  par  fes  lettres 
patentes  données  à  Pans  le  10 .  Iuillet,i44i.  a  déclaré  ledit  Ordre  franc  U  exempt 
du  payement  de  certaine  impofition  générale  de  cinq  fols  pour  chafî^uc  qucuë  de 
vin,  &:  de  toutes  autres  aydes,fubj(ides  &:  importions. 

i.hiHcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ^  &c.  Et  fur  lafineftfaïdclaprcfcntC 
déclaration. 

Poarquoy  nous  attendu  ce  que  dit  eff ,  Voulons  lefdits  fupplians  comme  vrais protC" 
6leurs  fdefenfeurs  &  champions  de  la  foy  Catholique  &  chrcflienne y  qu'inceffammettt 
ils  défendent  de  leurpouuoiry  eflrefauorablement  traittez.ér  entièrement  touyr^vfer 
de  leurs  priuileges  dr  Ubertezf(ans  diminution  y  (j;- plufiofl  les  augmenter  &  accroiHre 
que  diminuer  y& les  maintenir  &  garder  en  iceuxy  en faueur  de  ce  que  di^  esi.  iceus 
fupplians  auons  oUroyé&  o&rojons  quils  ér  leurs  feruiteurs  commenfaulx  demeurans 
auec  eux  y  &  viuans  aux  defpens  de  la  Religions  foient  &  demeurent franc  s  y  quittes 
exempts  de  contribuer  audit  <^y  de  &  impoft  de  cinq  fols  pour  queue  de  vin  y  &  autres 
Aydes  &fubfides  &  impofis  mis  dr  ^  impofer ,  le  temps  aduenir^  de  par  nous  pour  quel- 
ques eau  fes ,  ou  occafions  que  ce  fait.  Et  les  en  auons  exemptez  &  exemptons ,  affranchis 
dr  nff^anchifions  de  grâce  fpeciale  par  ces  prefentes^  drc. 

Charles  I X.  Roy  de  France ,  par  fes  lettres  patentes  en  forme  d'Edid  inférées 
tu  corps  des  Ordonnances  Royaux,  qui  portent  exemption  de  toutes  aydes,  con- 
tributions, dons ,  fecours,  fubuentions ,  fublîdes  emprunts,  aliénations  du  tempo- 
rel,&:  biens  de  l'Ordre  S.Iean  de  Hierufalem ,  &  généralement  de  toutes  impofi- 
tions  mifes  &  à  mettre  fur  les  gens  du  Clergé ,  &  comme  ledit  Ordre  eft  &:  a  eftc 
dés  fa  naiffancc  &:  première  inftitution ,  exempt  de  toute  lurifdidion ,  puiffancCj 
audorité    coërtiô  Ecclefiaftique.  Dônées  à  Fontainebleau  au  mois  de  Mars  i 

Et  par  autres  lettres  patentes  du  mefme  Roy  Charles  IX.  données  à  Paris  le 
Auril  Tan  de  grâce  1^6%.  vérifiées  au  Parlement  de  Paris ,  le  quatorziefme  lum 
1568.  &:  au  milieu  defdites  lettres  parentes ,  eft  la  déclaration  de  fa  Majcfté ,  com- 
me s'enfuit. 

Et  le/dits  de  fain6l  le  an  de  Hierufalem  tant  en  gênerai  quen  particulier  mem^ 
hres  qui  en  dépendent  .feront  &  demeureront feparez.  dudit  Clergé,  enfemble  de  leurs 
JurifdiBions,  félon  &  enfriuam  les  Edits  du  Roy  ^&  ^rrefis  donnez,  à  leur  pro- 
fit y  &c. 


de  S.  lean  de  Hierufalem.  il 

Autres  lettres  patentes  du  Roy  Henry  î  1 1.  dohnees  à  Lyon  au  mois  de  No- 
ùembreran  de  grâce  1574.  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France&de  Folïtgnel 
&  au  milieu  font  ces  paroles.  .  ^  , 

^uonsconfirrnè&conmué,confirrnonséconnnuonsaHfdttsexpofam^^ 
cuns  leurs  priuileges  Jramhtfis  &  immunitez,  accordez,  par  nos  predeceffeurs  Roy  s  i 
que  Dieu  abfolue ,  encores  qùtU  ne  foient  fi  particulièrement  fiectjîez.,  &c.  Et  plu| 

^^CAuonsdeclarêvoulu&ôrdonnê.&denoPefcience.grace^^^^^^ 

&  authoritê  Royale.  Difons ,  déclarons,  voulons  >  ordonnons  &  nousplaifi,  &c-^y^nt 

ézard&inclinantUa  prière  que  nom  afaitparfinbrefnofireSama  Fere.  qutlsfomt 

&  demeurent  exemptz.  &  exceptez,  pour  le  prefenté  pour  l  aduemr ,  des  vendtttons& 

aliénations  des  Domaines  Ecclefiafiiques      de  toutes  autres  contributions  &  décimes 

quifeleueromfurleClergUenoftreRoyaume  Etpourcerega^^^^ 

lutresinionmons faites  ohkfairefurleClerge,^^^^^^ 

tifs  Hofyitaliers'commandeurs,Prieurs,Cure:,.&autresniemhresRho 

dreé  M^on  defain^  lean  de  Hierufalem.  tant  en  gênerai  qu  en  particulier  &  mem^^ 

bresmiendependentJont&demeurentfepare:cduditClerge,enfeM^^ 

dialnsfeloI&enfuiuantnosEdits&Arr^s  dom^^^^ 

pli^Jndes  exemptions  prétendues  par  l^^^^^^  ^ 

Autres  lettres  patentes  du  mcfme  Roy  Henry  H I.  données  a  famd  Madr  de^ 
FolTez  le  14.  iour  de  Iuin1586.au  milieu  defquelles  eft  comme  enfuit. 

t>r  c  E  s  C  A  V  s  E  s ,  dejîrant  t  accroijfemcnt  dudtt  Ordre  &  Religion ,  &  quil  foit^ 
maintenu  &  conferué  en  [es  anciens  priutleges  &  immunitez.,  N  om  auons  di^,  déclare 
fir ordonné  dîfons,declarons& ordonnons, -voulons& nom i^laifi, que lefdiês  G.Mai- 
fére  Prieurs  Baillifs,  H  optaliers.  Commandeurs  -s  Prieurs .  Curez. ,  &  autres  mem- 
bres dudtt  ordre  &  Religion fainU  lean  de  Hierufalem ,  tant  en  gênerai  qu'en  partictt^- 
lier  foient  &  demeurent  à  ferpetuitê  dtpn^h& feparez.,  comme  nous  tes  diftinguorti 
&  reparons  par  ces  pre fentes, pour  ce  figmes  de  noftre  main,  des  aliénations  ,yendt- 
tiens  décimes,  taxes ,  &  de  toutes  autres  fortes  de  contributions ,  qutfe  huent  &  qui  fi 
pourontcy-apresleuer&impoferfurleClergUenollred^^ 

M  Etfaifons  tres-exprejfes  inhibitions  &  deffenfes  au f dits  du  Clergé ,  de  compren-- 
dre,cottifernyc9ntrAindreaHeceuxJefditsGrandsPrieurs,Baillifs,Hofpitaliers,^^^ 
mandeursy  Curez,  ;  ny  autres  membres  dudtt  Ordre  &  Religion ,  dijîmaement  ou  fepa- 
rément  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en  mandement ,  &c.  A  nos 
mcz.&  féaux  les gentstenansnos  Cours  de  Parlement ,  &  de  nos  Aydes ,  &c. 


A  R  R  E  S  T  S. 


LesCoursfouucrainesdelaFranceonttoufioursemoioguélesflifi^^^ 

JLcs  ^0"^;°""  1   cufdits  Papes  &  Roys  de  France ,  &  on  fait  par  leur5 

£elTsl£^^^^^^ 
îuriSiaiondefditsPrelats,a 

rlnfpil  l'aainfi  iufféplufieiirsfois  ,  &  particulièrement  au  ptoçcz  entre  le  fieur 
Euefai  desdecunes  &lef4is^ 

f'.^nTpri^.nrs  Commandeurs ,  frères  &:  Cure? ,  &  autres  tenans  bénéfices ,  de- 
fei!del'^^^^^^^^^  Ledit  Confeil  condamna  le  Sm- 

f^rAr^  f6>ift  inhibitions  &  deffenfes  audit  fieur  Euefque  de  Chartres ,  les  V  icai<- 
SîconSSSiâutres.deplus taxera  .mpcf;^  leffc Grands Pr^ur, a. 
ifcsàMdrc  efdites  décimes  ;  Et  ordonna  çiu'Hsfero.ét  rayez  desToUesdcf. 
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1547.  la  taxe  dcfdits  dcfpcns  audit  Confeil  referuée.  Fait  audit  Confeil ,  à  Pontoi- 
felecj.Ianuier  1548.  r  n- 

Autre  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  du  11.  Auril  1559.  £n«c  1  lerrc  ac 
Pommereux,  Cheualicr  de  l'Ordre  faïuft  lean  de  Hieruialem ,  Commandeur  dc 
S.  Lys  demandeur,  Contre  Maiftre  René  de  LureuiUe,  Euefquedudit  S.  Lysdet- 
fendeur,  touchant  le  fait  defdites  décimes.  La  Cour  en  faifant  droid  fur  la  reque- 
fte  dudit  demandeur ,  a  ordonné  &:  ordonne,  du  confentement  du  Procureur  t^e- 
heral  du  Roy ,  que  ledit  demandeur  fera  rayé  &  biffé  des  roolles  &  taxes  desdcci- 
mes  du  Diocefe  de  S.Lys  Et  puis  a  icelle  Cour  faid  &:  faid  inhibitions  ÔC  dcttenlcs 
à  r  Euefque  dè  S .  Ly s ,  dc  plus  à  l'aduenir  impofer  ^  cottifer  iceluy  demandeur  el- 
dites  décimes  dudit  Diocefe  de  S.  Lys. 

Autre  Arreft  du  priué  Confeil  du  Roy  entre  frère  lean  dc  Marfac,Sâillac,Uie- 
ùalier  dudit  Ordre ,  Commandeur  de  la  Chappelle  Liuron ,  touchant  le  defchar- 
gement  des  Curez  de  fadite  Commanderie,  defdites  décimes,  contre  le  Sindic  du 
Diocefe  dc  Cahors  en  Quercy .  LeRoyen  sonConseil,  faifant  droia 
fur  lefdites  inftances ,  fans  s'arrefter  aufdits  iugemens  des  luges  du  Bureau  Eccle- 
fiaftique  à  Tholoze,  dés  le  1.  iour  d' Auril  1603.  &  ii.  lour  du  mois  de  May  i6oS-  A 
delarc  &  déclare  conformément  aux  Edids  des  mois  dc  Feurier  i  j4i.&:Mars  i^<^5- 
Lettres  Patentes ,  &:  Arrells  donnez  en  confequencc  d'iceux  ,les  Curez  d  cl  dites 
Commanderies  delaChappelle  &:Vahours,defchargez  du  .payement  delditcsde- 
cimes  &  fubuentions,  enuers  le  Clergé  du  Diocefe  de  Cahors,  a  fait  tres-exprclles 
inhibitions  &  deffenfes  aux  Sindics  &:  députez  dudit  Diocefe ,  de  les  comprendre 
es  roolles  dcfdites  décimes  &C  fubuentions.  Fait  au  Confeil  priué  du  Roy ,  tenu  a 
Paris  le  13.  Fcurier  1609.  a    u  r 

Autre  contrat  fait  &  pafle  entre  les  députez  duClergé  de  France,^  les  Ambal- 
fadeurs  &  agens  généraux  de  l'ordre  S.  lean  de  Hicrufalem  du  zo.  Auril  1606.  ÔC 
furlafineftdiâ::  ,  ■  , 

Du  confentement  des  parties,  lefdits  de  S.  lean  de  Hierufalemi  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier ,  n'y  feront  compris  ny  impofez  j  feront  &  demeureront  feparez 
dudit  Clergé,  enfemble  de  leurs  lurifdidions  fumant  leurfdits  priuileg£s  &:  exem- 
ptions ,  &  Arrefts  fur  ce  interucnus  à  leur  profit ,  (  aufquels  lefdits  du  Cierge ,  ont 
déclaré  &  déclarent  qu'ils  n'entendent  preiudicier  )  &cc. 

Dans  lequel  contrad  font  cottez  6c  fpecifiez  vne  infinité  d'autres  beaux  priuile- 
ges ,  lettres  patentes  &c  déclarations  en  forme  d'Edits ,  &c  grand  nombre  d'autres 
Arrefts  fur  le  mefme  fuied ,  que  ledit  Ordre  S.  lean  de  Hierufalem ,  fait  vn  corps 
entièrement  feparé  du  Clergé  de  France ,  Se  de  toutes  fes  cottés,  charges,  impor- 
tions, lurifdidions,  &  coërtions,  tant  pour  le  fpirituel  que  temporel,conformeaux 
Bulles  &:  priuileges  des  Papes,  des  Empereurs,  Roys  &c  autres  Princes  odroyez  au- 
dit Ordre. 

Et  pour  le  droid  dc  vifite  prétendu  par  lefdits  Prélats  fur  les  Eglifes  &c  perfonnes 
dudit  Ordre  S.  lean  de  Hierufalem ,  contre  tant  de  déclarations  faites  par  les  Pa- 
pes, dés  l'inftitution  dudit  Ordre,  comme  il  a  efté  di£b. 

Les  Parlemens  de  France,  par  leurs  Arrefts  ont  toufiours  maintenu  ledit  Ordre 
cnfon  exemption,  de  n'eftre  fubie£b  àlavifite  d'aucunes  perfonnes  que  des  or- 
dinaires dudit  Ordre,  par  vne  infinité  d' Arrefts  donnez  en  diuers  Parlemens. 

Ce  qu'eft  particulièrement  demonftré  par  Tvn  des  plus  célèbres  Arrefts  que  le 
Parlemêt  de  Paris  ait  oncques  doné  fur  cette  matiere,confideré  la  qualité  des  per- 
fonnes, &  le  fubieft  dot  eft  quefti5  du  14.  Aouft  1 531.  Auquel  Arreft  eftoiet  parties 
deux  tres-illuftres  perfonnages ,  fçauoir  riUuftriftime  Cardinal  de  Bourbon,  Duc 
Euefque  de  Laon  3c  Pair  de  France,&:  l'IUuftrifllme  frère  Philippcs  dc  Villiers  VU' 
le  Adam,  Grand  Maiftre  dudit  Ordre  S.  lean  de  Hierufalem ,  tous  deux  pourfui- 
uans  en  propres  perfonnes  fur  la  vifite  de  l'Eglife  parrocliiale  de  la  Commanderie 
ide  Boncours,pretenduë  par  l'vn  &:  l'autre  des  parties.  Fmalemêt  par  Arreft  folem- 
ncldeladite  Cour,  en  datte  fufdite  ledit  Ordre  fuft  maintenu  en  fa  poffelfion  &r 
droiâ:  de  vifiter  les  Eglifes  parrochiales:mefme  en  ce  qui  concernoit  la  charge  d  a- 
mes ,  &:  l'adminiftration  des  fainds  Sacremens ,  commettant  enfemble  auec  les 
Grands  Prieurs ,  l'vn  des  preftres  dudit  Ordre,  faifant  leur  vifite  >  par  ces  mots. 
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nfo  tteritmpmejfu  &  diligenter  examinato,  pr.cfata  cmtA  noBra,  ferfium  tudim, 
tentemiam  &  appelUtionem  prddictas ,  abfqite  emenda  &  expenfis  cattfam  appeUatio- 
nis  annuUauit  &  anndUt,  ex  caufi  &  per  idem  iudkium  memorau  curu  noHr£ 
diaos  appeUantes ,  in  pojfepone  & fatfina  dicJam  curam  Jeu  ^cclcfumparrochidem  de 
BoncoHrs,pereftndemmagntêm  MagiBrum/eif  magnum  Francu  Pmrem.vocato cum 
altero  ip forum  vno  de reUgiofis preshyteris,  emfdem  ordtnis,  autpereum commifos,aut 
àepHtatos  njifitandijeu  vifitarefacicndi  emfdem peffifionG  é  faifina  di^os  mtimatos 
àviritationepr4atJi  Cttrx  feu  Ecclefuparrochiahs  de  BoncoHrs,prohibendt,ettam  tnhts 
ijHianimammcuram&facramentoruadmmtpanonemconcem^  manum  nojlram 
é-omnealtudimpedimentuminrecontenttofaappofitam  feu  appopum  ad vtiUtatem 
di^omm  appelUntium ,  Leuandofapra  di^os  immatos  m  expenfis  caufi  pnncipalts, 
damnis  imerefe  rationdibus  erga  di^os  appeUantes  condemnando  manutenittt  &  con- 
reruauit  manutenétque  ac  conferuat,  Pronmttanim  die  décima  quart  a  ^uguflï,  anno 
millefimo  quingentefimo  trïgefimo  primo,  Extra^nm  a  Regiftm  ParUmentiJgna- 

Et  p^r^ut^e^renteiice  de  l'Officialité  de  l'Archeuefché  de  Roucn,du  lo.Feuricr 
ICC9  donnée  enfaueur  de  l'Ordre  S.  lean  de  Hierufalem ,  du  temps  des  très  lUu- 
ftres'Cardinaux  d'Amboife  &  de  Bourbon,  Archeucfques  (iicceflifs  de  Rouen,par 
laquelle  les  preftres  frères  Chapelains  dudit  Ordre  Curez  des  Eglifes  parocliiales 
de  la  Commandene  de  ViUe-Dicu ,  des  Montagnes  &  autres ,  ont  efte  déclarez 
exempts  de  vifitc ,  de  comparoiftre  aux  Synodes  &:  de  la  refidence  fur  leurs  Cures 
&  bénéfices,  &  leurs  fucceflcurs  &:  pareillement  defchargez  de  toutes  cenfures,  a- 
mendes  &:  autres  peines  qu'on  pretendoit  qu'ils  auoient  encouru  pour  raifon  de  ce 
que  deffus.Et  ce  en  confequence  de  l'Arrefl  dudit  Parlemêt  de  Paris,du  i4.Aoufl: 
mi  touchât  la  vifite  générale  de  l'Eglife  parochiale  de  la  Cômadcrie  de  Boncours 
audit  Diocefe  de  Laon,rabregé  &:  la  datte  duquel  font  inferez  dans  ladite  fentêce. 

Et  tant  s'en  faut  que  Meffieurs  les  Prélats  puilfent  auoir  ny  ayentoncqueseu 
droia  de  vifiter  les  Eglifes,les  preftres  &  frères  duditOrdre,qui  font  dans  leur  Dio- 
cefe ou  villes  métropolitaines ,  que  mefmes  ils  n'y  peuuent  adminiftrer  les  fain£ts 
Ordres  farts  permiffion  &:  licence  defdits  Commandeurs  par  efcnt  auec  la  protc- 
ftation  defdits  Prélats,  que  cela  ne  puilfe  preiudicier  au  G .  M .  &:  frères  dudit  Or- 
dre n'y  qu'ils  puifTent  acquérir  quelque  droid  nouueau  pour  eux  ou  pour  ledit  Or- 
dre ,  Ainfi  qu'il  eft  arriue ,  il  y  a  deux  cens  feptante  &:  tant  d'années  à  Monfieur 
l'Eucfque  de  Paris,lequel  voulant  adminiftrer  les  fainds  Ordres,pour  fa  deuotioli 
dans  l'E^^life  du  temple  de  Paris,  ne  le  peut  faire  fans  la  rufditc  licence  &:  protcfta- 
tion  par  efcnt,ainfi^u'il  appert  dans  les  Arcluues  dudit  Ordre,audit  temple  par  vn 
adc  ancien  en  parGhemin,feellc  des  fceaux  en  cire  rouge  dudit  fieurEuefque,com- 


me  s'enfuit.  .  ,      .  ^   -r  r 

Vniuerfis  pr£ fentes  lifteras  infpecturu,  Uannes  Vei  gratta  Fpijco^it^  Vanfienfts, 
fdmm  in  Domino,  Nouerïtis  nos  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  qmnquagejimo 
\uano  dtefabbatiquarta  menfis^pnlis,  m  Capella domus  Hofpitahsde  Temploprope 
Parifîos  nisfacros  Générales  ordmesfecif&celebrafe ,  ita  tamen  é  fub  ifta  condttto^ 
ne  Lodvropterhoc  non prxiudicet  in  aliquo  magiHro  aut  Fratnbus  dtm  domu^  hofpt- 
talis  de  Templo ,  nec propterlmetiam  nobis  nec  ipfis  aliquod  itts  nouum  acquiratur ,  m 
CHius  rei  tepmmiumfgill^fn  noftritm prxfentibus  litteris  duximus  apponendum.  Da- 
tum& actum  anno  dr  die  quibusfapra,&c.  . 

Refteencores  à  vérifier  l'vne  defdites  maximes  générales  defdits  priuileges  lui- 
dits  touchant  le  droid  de  correaion,fur  tous  les  réguliers  pretedu  par  leidits  1  re- 
lat  dansleurditedeclarationgenerale.  Il  femble  qu'ils  deuoient  excepter  edic 
OrdrefainaieandeHierufalem,&fesReligieux,  quine  font  non pl^ 
leurcorredionqu'Uesrecognoiftre  pour  fuperieurs  ne  dépendans  aucunement 
deleur  lurifdidion.  Ce  que  les  Roys  Se  lefdits  Parlemens  ont  déclare  par  vti 
crrandnombred'Arrefts anciens  &:  modernes.  a      m  a 

^Entr'autres,eftfaitmentiond'vncel^^^^ 

au  Parlement  de  Pans ,  mferé  dans  les  pnuileges  dudit  Ordre  du  temps  du  Roy 
rh.rles  cinquiefmc  de  la  perfonne  d'vn  Cheuaher  criminel ,  nomme  Itherus 
dePeSï— ^ 


tiilÉiiiiâillkÉMi>il 
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gne ,  pris  prifonnicr  par  le  Preuoft  de  Paris ,  &:  mis  es  prifons  du  Chaftelet.  Le  fieur 
Euefquc  de  Paris  Te  rendit  encores  partie  audit  procès ,  prétendant  que  ledit  Che- 
ualier  luy  deuoit  eftre  renuoyé  pour  luy  faire  fon  procès ,  &:  encores  ledit  Ordre  S. 
lean  de  Hierufalcm,  comme  principale  partie  interuint  audit  procès  prétendant  le 
renuoy  &:la  cognoiftancc  luy  en  appartenir  :  finalement  par  arreft  du  Parlement 
de  Paris  iz.  Auril  de  l'an  1574. 
I>t6ium fuit  qmd  di^tus  l  therm  eifdem  religiejïs  tradetur&  reddetur fer  Prxpofimm 
ante  di^um  ji^fumque  fratrem  iterum  eifdem  rcligio/is  deliheramt  &  délibérât  diffa. 
curia per prx  fentes ,  &  pour  des  arrcfts  modernes ,  il  y  en  a  plufieurs  de  tous  les 
Parlcmens  fur  cette  matière. 

Finiflbns  donc  ce  difcours,  quoy  que  mal  limé ,  pourtant  trcs-veritable  &:  relc- 
ué ,  dautant  que  ce  font  Papes ,  Empereurs ,  Roys,  Princes ,  &  Cours  fouueraines 
qui  parlent,  qui  louent,  exaltent, donnent  &:  oftroycntlcs  prmileges,  exemptions, 
&:  immunitcz  déclarées ,  décrètent  les  dix  maximes  générales  fufdites ,  ordonner, 
commandent ,  &:  veulent  ledit  Ordre  eftre  feparc  &  diftraift  du  Clergé ,  des  Pré- 
lats Clircfticns ,  &  de  leur  jurifdidion.  Qui  fera  donc  fi  hardy  mamtenant  de  s'op- 
pofcr  aux  loix  des  plus  grandes  &  fouueraines  Puiffances  quifoient  au  monde  par- 
my  les  Ciirefticns  ?  Fins  entm  eHfiluere,  cuius  efi  condere  legem. 

Ceux  qui  ont  donné  laudoritc  &  la  jurifdidion  aux  Prélats ,  ceux-là  mefme  ont 
peu  exempter ,  priuilegier,  faire  grâce,  &  donner  leurs  libcralitez  à  qui  ils  ont  vou- 
lu ,  {ans  que  l'on  s'en  puiffe  plaindre. 

Maispourquoy  cnuient-ils  la  fortune,  les  grâces  &:  bénédictions  de  ces  panures 
Caualiers  militans?qui  font  accompagnez  le  plus  fouuent  d'infortunes,de  périls  ^ 
de  tant  de  hazards  de  la  vie,qu'à  tous  momêts  ils  fe  voyet  expofez  entre  les  armes, 
\t  feu  &  Teau ,  &:  les  apprehenfions  de  la  mort  qui  les  enuironnent  de  tous  coftcz, 
V ndique  angttUu^'vhtque  mors^vbique  Inclus, 'vliquepenutiumurj  vndique  amant  h- 
dimbus  replentur.  Heureux  fi  le  deuxiefine  en  efchappe  de  ceux  qui  portent  cette 
^  ;  croix  Odogonaire ,  fans  parler  de  toute  forte  de  martyres  &:  cruautez  de  ceux  qui 
K  font  pris  efdaues  par  les  tyrans  barbares  ennemis  de  noftre  foy,  come  par  l'hiftoire 
dudit  Ordre  de  noftre  tcmps,depuis  61 .  ans  en  ça  des  100.  Caualiers  autant  d'Ho- 
fties  immolées  à  la  prifc  du  fort  de  S.Herme  en  l'ifle  de  Malthe  en  l'an  iy^y.z5.iour 
de  luin.  Car  eftant  prefque  tous  pris  en  vie  ils  furet  croifez  fur  l'eftomach,  iufques 
au  milieu  de  leurs  entrailles,  &:  au  profôd  de  leur  cœur  leur  croix  y  futgrauéc  pour 
la  foy  de  lefus-Chrift,  leurs  teftes  coupées  mifcs  au  bout  des  picques  fur  le  haut  de 
la  forterefTc ,  leurs  corps  attachez  aux  antcncs  des  galères ,  expofez  à  la  mcrcy  des 
ondes ,  pour  (eruir  de  terreur  &  de  fpedacle  aux  autres  geneieux  Caualiers  com- 
batans  au  fort  &:  au  bourg  de  faind  Ange. 

Et  depuis  peumefmes  l'Efté  pafTé  au  mois  de  luin  16  2  au  malheureux  rencon- 
tre des  galères  de  Barbarie,  fur  les  fins  de  la  cofte  de  Sicile  &:  de  SaragouffcjVnno- 
bre  prefque  infiny  de  Caualiers  &c  d'autres  Chreftiens  en  vn  inftant  (e  treuuerenc 
miferablement  tuez,  noyez ,  blefl'ez ,  ouefclaues. 

Ce  font  les  rofes  &  les  lys  (  Meflieurs  les  Prélats  )  ce  font  les  fruids  de  douceur, 
&  les  carcfTes  de  cette  Milice  facrée  que  vous  enuiez  fi  afprement,  mais  il  y  aura 
bienlieu  pour  vous  s'il  vous  plaift  d'en  goufter. 

Il  eft  tres-boffveritablement,  qu'vn  chacun  faffe  fa  fondion  &  trauaillc  en  la  vi- 
gne du  Seigneur,  en  paix,vnion  &:  concorde,les  vns  d'vne  façon,  les  autres  de  l'au- 
tre ,  auec  l'amour  &C  chanté  mutuelle  qui  eft  deuë  au  lien  des  Chreftiens,  &:  parti- 
culièrement entre  les  Ecclefiaftiques,&  en  ceux  quiconfacrent  leur  fang,leur  vie, 
leurs  biens  pour  le  falut  commun  des  autres,^///  profratribus  animas  pmere  non  for» 
midant ,  ainfi  qu'il  a  efté  did  de  nos  généreux  champions. 

Jftifuntfortifimipugilts  &  bellatores  Dei^in  quotidianos  impetus  teterrimorum  ho' 
fiium  ebijciendo  corporafua^  contra  inundantes  barbarorum  exercitus,  quorum  effufar» 
rabiem ,  acfuribundas  incurfiones  compfimunt. 

Ifli  in  hac  arce  religionis  chriftian£  tanquam  in jpecula  conflituîi^'ubi  diurnas  &  nO' 
Burnas  exubias  pro falute  communi  agunt ,  ifti  funt  robora  &  firmament  a  UclefiA^ 

Bref  que  peut-on  dire  de  plus  releué  que  cette  facrccMilice  ne  le  mérite  &  n  en 
foit  digne? 

F I  N. 


INSTRVCTION 

POVR  FAIRE  LES  PREV- 

V£S  DE  NOBLESSE  DES  CHEVALIERS 

de  l'Ordre  S.  Iean  de  Hierufalem, 
à  prefent  rcfîdents  à  Malthc. 

LA  FORME   DE  DONNER 
l'Ordre  de  cheualerie  dr  l'habit  tant 
à  eux  qità  leurs  fœurs  Rtligieufes. 

Aacc  l'abregc  pour  faire  les  vifîtcs  générales. 

jEr  LES  AMELLIORISSEMENTS 
de  leurs  Commanderies, 

AVGMENTE'  DE  NOVVEAV. 

I>  IVI  SE*  EN  CINgl^CHEFS. 

COLLIGEZ  PAR  F.  A.  DE 

Naberac ,  Commandeur  du  Tem- 
ple d'Ayen ,  Prieur  de  Saindiean 
d' Aix ,  Confeiller  Aumofnicr  fer- 
uant  la  Reyne. 


AV  LECTEVR 

M  Y  LeBeur,  après  la  première  imprejfwn  de  ce  petit  ahrege 
dont  tay  retiré  les  exemplaires  pour  les  diftribuer  rnoy-mef- 
me  à  mes  amis ,  quelques-njns  de  noftre  Ordre  m'ont  faiél 
l'honneur  de  me  tefmoignertjuil  efloitvttle  au  public  y  tant 
fw^lj^^^pour  ceux  qui  commencent  à  sinftruire  aux  affaires  dudtt 
OrdreT^mr  ceux  quiy  font  plus  auanceT^y  dautant  quilsy  trouuoient 
promptementccquileureftottpropreyque{peut^eftre)nepouuoien^^^ 
tnr  ailleurs  au  auecvn grand  trauail  er  perte  de  temps:  Et  parce  qu  il  n  ejtpas 
moins  hUfmable  auxCaualiers  de  cefîe genereufe  milice  d'ignorer  les  loix  tr 
les  eliahliflmets  que  leurs  majeurs  leur  ontprefcriptyque  la  règle  de  leur  inflitu- 
non  patricio  eiiim  viro  ius  in  quo  vcrfatur ,  ignorare  turpc  cft  ;  tous 
dçiuentauoir^neparfaitecognoilJancedes  préceptes erdes  couftumes  qui  dé- 
pendent de  leur  Vacation.  MaU  comme  ils  font  à  tous  moments  occupeT^  aux 
^xercicesdcsarmeSy&qu^nepmuetyacquerUarecherch^ 
OrdonnanciSypour  en  eftre  continuellement  diueriu,  ilsdoitmt  a  tout  le  moins 
tftrehiendîfesdetroum  des  AhregeT^facilcs  des  mmeres  fù  font  propres  a 
ieurconditionpoureneftreinftruitsùrfoHUgeK^^^eoirenrvn  clmuml  les 
-chofeslespl»sconuenMes  C<r  necelfairesaleurditeprofejsion  :  Veritabkmet 
iauoU  drefséces  recueils  pour  meferuir  à  moy-mefme  de  n^emoire  locale  durant 
hxercice  des  Vi fîtes  gêner  aie  s. de  noftre  Ordre ,  que  layfaiâes  cs  grands  Prîeu^ 
r$T  de  S  Gilles     d*Àmer^ne  en  ùnq  années  entières:  mais  dejirant fat is faire 

'^^Uprieredequelque^^^^^  ^'f^' 
mettrefouslapreieccttefeconderecherchey&  l'augmenter  de  nouueau  pour 

n'efirefifucànaeque  lapremiere.  leïay  doncdiuifee  encmq  chefs. 

Le  premier,  eftvn  abrège  pour  faire  les  preuucs  de  Nobleffe  des  Cheuahers 

utondçVletroiftef^^ 
Urie  MhMceluy  tantaufditsCheualiersqukleursSœursReligiefs 

les  amelliorifTemens  de  leurs  comméindertes.  u  ... 

raaeeMilicey  er  de  me  rendre  Vtile  auferuice  particulier  d  v«  chacun  de  nos 
^Z.nobleser^ertueuxCheua^^ 

Zliercepetitlabeurcommeie  teî  offre  de  bon  cœur  yen  qualité  de  ton  tres-hum^ 
hleferuiteur  y 

Le  Commandeur  de  Naberat  ,  Confeiller 
Aumofnier  feruant  la  Reyne. 
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AVX  TRES-NOBLES 

ET  GENEREVX  COMMANDEVRS> 

CHEVALIERS  MILITANS  DE  UORDRE 
faind  lean  de  Hierufalem ,  Salut. 


ESSIEVRS, 

Siquclqu  vnparmy  vous  conccuoit  quelque 
mauuaife  opinion  que  ic  vouluflc  par  trop  en- 
trcprendre  de  donner  loy,ou  prefcrire  la  leçon 

  ^   ^  aux  Majeurs  &  Anciens  de  l'Ordre:  le  procède 

des  à  prcfent  moni  ntcntion  n'eftrc  telle,  fçachant  trc5-bien  que  le 
moindre  de  vous  peut  auoir  plus  d'expérience  &  de  cognoiflancc  es 
affaires  d'Eftat  ôc  de  TOrdrc  qucien  ay ,  cftans  tous  de  vieux  ôc  géné- 
reux Capitaines,  expérimentez  &  verfez  en  toutes  fortes  d'affaires» 
ncantmoins  mon  dcflcinncft  autre  que  dercdigcr  par  ordre  vnc  par- 
tie des  règlements  les  plus  neccflaircs,  que  nous  ont  lailTc  nos  Majeurs 
fur  telles  matières,  en  quoy  il  n  y  a  rien  du  mien,finon  qu  vnc  métho- 
de pour  vous  remettre  en  mémoire  ce  que  le  temps  ou  d  autres  diucrfcs 
&  importantes  affaires  vous  auroicnc  pofEble  fait  mettre  en  oubly* 
Receuez-les  donc  ie  vous  prie  de  pareille  affcdion ,  comme  de  bon 
cœur  celuy  qui  les  vous  offre  cil  à  iamais , 

MESSIEVRS> 


Voftrc  trcs-humbic  &tres-afFe£lionhc 
fcruitcur  &  frère, le  Commandeur 
DE  Naberat  jConfeillerAumoi^ 
nier  feruanc  la  Roync. 


INTERROGATIONS 

POVR  FAIRE  LES  PREVVES 

DE  NOBLESSE  DES  CHEVALIERS  DE  M ALTHE, 
par  Icfqucllcs  on  cognoit  fi  Icfditcs  preuue.  font  fai£tcs  félon  la 
formel  Statuts  deTOrdrc  de  S.Iean  de  H.eru^lem,  tirées  des 
cftabliffemcnts  &  ordinations  capitulaucs  dudit  Ordre. 


Ch  A»  1  TRE    PrE  m  I  E  K.. 

EL VY  quidefîteetoeCheualiet.apresauoiratteintl'aage 
1^.  ifeizeans,  Kiceux accomplis ,  (excepté les  Pages  de  Mon- 
iÏSreniffime  grand Maiftre, qui  peuuent  eftrereceu. 
îélouSquesàf«ze)  lefaifant  patmftrc  par  1  extraiû de 
i„baptefrneVicm.qne,a«efté  par  les  Euefques  des  lieux 

nationouPrkurèfouslequeUleft  né  ou  bien  en  1  aflfemblee 


Tttuîodtrf" 
ceptionèfrA' 
trii  Stat.  \3. 
ijf..  ij.  ordi- 
natione  2% 
31.  eiufUtm 
tituli. 

Tit.  de  r#- 
tp'  fratm, 
fiât. 19. 
Ord.  2.^. 
Ord.  I.  capi- 
tfiU  gtmrm* 


3  o  î n  ftru 6t.  pour  fai re  les  preuues  de  Nobl. 

f*r  ie  ri;j-cLefanai{rance,5<:  autres  lieux  d'où  deriue  l'origine  des  familles  paternelles  &: 
Tôtz"^  maternelles,  &:  de  leurs  ay euls,  où  lefdits  CommiSaires  fe  doiuent  tranfporter,au- 
Tit  de  re-  trcmeut  kfditcs  preuues  feront  nulles,  &:  lefdits  CommifTaires  les  referont  a  leurs 
cept  fratrii  propres coufts  &  dcfpcns. 

Tit  ^°de  rl-  conuoquer  deux  d'entre  les  Commiifaircs  portez  par  la  commifïion  pour- 

ctpt  fratrs.  ueu  qu'ils  uc  Çoicwt  fes  compatriotes ,  c'eft  à  dire ,  de  mefme  lieu  &:cité  de  celuy 
ord.z6.      qui  (ioit  eftre  reccu. 

Leurs  feront  prefentezvn  ou  deux  Notaires  Royaux,  &  quatre  tefmoiiigs. 
Gentils-hommes  de  nom  &:  d'armes,ou  tels  tenus  au  pays. 

Feront  faire  le  ferment  fur  les  fauides  Euangiles  de  Dieu,  aufdits  Notaires  & 
tcfmoings,  d'cfcrire  ,  dire,  &:  afleurer  la  venté  de  ce  qu'ils  feront  enquis  tant  de  la 
perfonne  dudit  prétendant  d'eftre  Cheualier,  que  de  la  qualité  àc  Nobleffe  de  fes 
progeniteurs  &  autres  circonftances. 

Lefdits  CommilTaircs  interrogeront  les  tefmoings  feparémcnt  l'vn  de  l'autre  de 
ce  qui  enfuit. 

Tit  Jereeep.  S'ils  .ont  cogneu  Ic  pretcudât  Cheualicr,{bn  nom,  fon  aagc,  &  le  lieu  de  (a  naiA 
frmu.flat.  fance,oùi)  a  efté  baptifc ,  &:  s'ileft  nay  dans  les  limites  du  Prieuré  où  il  prétend 

d'eftre  reccu,  &:  fi  les  tcfmoings  font  parents,ou  alUez  dudit  prétendant. 
Tit  de  re.    S'il  cft  nay  en  légitime  manage,&:  le  mefme  de  fes  pere,&:  mere,ayeuls,ayeulles. 


eep  fratrum  patemcls  '6l  matcmcls:  toutesfois  les  enfans  naturels  des  Roys ,  des  Princes  abfb- 
z\a\ittdi  lus,des  Ducs  &:  Pairs  de  France  feculiers ,  &:  des  grands  d'Efpagne  peuuent  eftre 
generaiii  D  rcccus  audit  Ordre  en  rang  des  frères  Cheualicrs  &:  non  autres. 
^^TrTz.  ^  ^^^^  prétendant  ou  fes  progeniteurs  font  defcendus  de.race  de  Tuifs,Marras, 
e$r(.fdétit-ili  Sarrazins  ou  Mahometains ,  encores  que  telle  origine  ne  foit  probable  ains  feule- 
frafr^nl  ludice  OU  foupçon,  ne  peuuent  eftre  iamais  receus  audit  Ordre ,  &c 

ratm  /  at.    p^j.  cftoicut  teccus,  doiucnt  en  tout  temps  eftre  chaflez  à  la  moindre 

2r»î/>  """^  V^^^^^  ^  foupçon  qu'on  en  defcouure,auec  reftitution  de  tout  le  bien  &:  defpen- 
'»  ttt,  auront  loiiy  de  ladite  Religion ,  eftant  eni*  ant  de  publier  la  prefente  Loy 

&:  Statuts  à  tous  les  Nouices  receus  &:  àreceuoir ,  deuant  que  d'eftre  admis  à  leur 
an  de  nouiciat  &:  à  la  profclfion  régulière,  afin  qu'ils  ii'ayent  à  l'aduenir  aucun  pré- 
texte d'ignorance  pour  s'en  cxcufer. 
Tit.de  recep.     S'il  a  fait  profeflion  en  quelqu'autrc  Ordre  ou  Religion  ne  peut  eftre  reccu  Se 
frmru.  fiât,  lops  qu'on  dcfcouurira  la  première  profeflion ,  il  fera  priué  de  l'habit ,  &  chalfc  du 
^*  Conucnt  fans  efperance  de  le  pouuoir  ïamais  recouurer ,  ny  moins  d'eftre  nourry 

ou  auoir  autre  chofe ,  foit  de  Commanderies,de  membre  ou  penfîons,  voire  mef- 
me de  grâce  fpeciale. 

Si  le  prétendant  Cheualier  cft  oblige  à  autruy  pour  quelque  grande  fomme  de 
deniers,  ou  debte  d'importance,  ou  s'U  a  contrade  &  confommé  mariage,  ne  peut 
eftre  receu  audit  Ordre. 
Tit  de  recep.    Si  Ic  prétendant  C  heualier  a  commis  quelque  meurtre ,  ou  a  faid  vne  vie  mcC- 
fratru  fiât,  chante  cftaut  au  fiecle,  ou  a  efté  pourfuiuy  de  la  luftice. 

Tit.de  recep.  Si  le  prétendant  Cheualier  eft  gaillard ,  fain  &:  entier  de  fon  corps,  bien  compo- 
^Tofd.  ÎT  membres  débiles,  &  s'il  eft  propre  à  l'exercice  des  armes,fain  d'entende- 

ment &:  d'autres  bonnes  mœurs  accompagné ,  &  n'eftant  tel,  qu'il  ne  foit  nulle- 
mens  receu  à  faire  fes  preuues. 
Tit  derecep.  Si  Ic  prétendant  Cheualier ,  ou  fes  pere  &  mere,  ayculs  ayeulles ,  paternels  6C 
^Zrt'^  maternels ,  ont  exercé  quelque  art  de  marchandife ,  où  ont  efté  banquiers ,  efcri- 
ei^tfdem  tit.  uaius  dc  boutiqucs,  Notaires ,  ou  Tabellions  publics,  changeurs,  argentiers ,  ven- 
liJfverZ-  ^^^^^  ^^^^^  ^'  laine,ou  autres  chofes  femblables  :  Car  ert  ce  cas  enco- 
ritmftat.37.  resque  ledit  prétendant  Cheualier  &  fes  progeniteurs  foient  nobles  denom&; 

d'armes,  il  ne  peut  eftre  receu  pourfrere  Cheualier. 
Tit  derecep.  Si  le  prétendant  Cheualier ,  ou  fes  pere  &  mere  ayeuls ,  ayeulles ,  paternels  Sc 
fratrum  maternels  occupent  terres,pofteflîons,  ianfdidions,  ou  quelque  autre  bien  appar- 
tenant au  fufdit  Ordre,ne  peut  eftre  receu  Cheuaher ,  fi  premièrement  n'cft  faite 
la  reftitution  de  ladite  vfurpation,  eftant  commandé  aux  Commiftaires  faifant  les 
preuues  de  fa  Noblefl'e  de  s'informer  diligemment  fur  ce  faid^ôi  interroger  lef- 
dits tefmoins. 


Tit.de  reeep. 
fratrum 

fiat.ïi.  ^  1-   ^    1  * 

eitre  receu  audit  Ordre, 
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Et  quand  au  pere  &C  mere,  ayeuls  Se  ayculles ,  paternels  &  maternels  dudit  prc-  xk  derecep. 
tendant,  ilfaut  que  lefdits  tefrnoins  depofent  cftre  nobles  de  nom  &  d'armes.  ÇfjT^;^: 

Touchant  les  vénérables  langues  de  Prouencc,  Auuergne,  &:  France ,  pour  les  ùo^ie  vcrbo-^  [ 
bifaveuls  &  bi%eulles  tant  paternels  que  maternels  dudit  prétendant  lefditâ --A^^^- 
tefrnoins  depoferont  eftre  Gentils-hommes  de  nom  &  d  armes ,  &:  leurs  dclcen-y^,,.  ord  7. 
dans  &:leprouuerontpar tefmoignages  ,  tiltres ,  contrats  ,  enfeignements  ou  is. 
obeïflances  hommages,  aducuz  &  defoombremens  rendus  aux  Seigneurs,  &  ou- 
tre feront  blafonner  les  armes  des  quatre  lignées  &  familles  peintes  aucc  leurs  di- 
ftmdes  couleurs,  en  prouuant  par  tefmoignages  ouefcntures  autcntiques  telles 
armes  eftre  vrayes,  bien  cogneucs  &  anciennes,pour  le  moins  de  cent  ans ,  U  que 
les  Nobles  de  telles  familles  s'en,  font  toufiours  fcruis ,  autrement  telles  prcuucs 
ferontinualides&rcicttées  :  Et  lefdits  Commiflaires  déléguez  pour  bire  Icfdites  J^-- 
prennes  doiuent  auoii'  dix  ans  d'ancienneté  ,  &:cmq  ans  de  rehdence  conuen- 

^'11  faut  noter  auffi  que  depuis  quelques  années  on  a  introduit  lacouftume  de  co.Juetud. 

faire  des  prennes  fccrettes  ,pour  s'informer  fecrettcment  de  la  qualité  des  te  - 

moms&Notaire,  voire  mefme  de  la  généalogie  &:Noble(re  dudit  prétendant, 

de  fes  proirçmteurs,non  qu'il  y  aye  ftatut  ny  ordonnance  par  efcrit  fur  ce  fujet ,  h  ^ 

ce  n'eft  pour  les  langues  de  Caftillc  ,  Léon  ,& Prouence  ,  ou  tout^ 

doiuent  fiire  fecrettementfans  quela  partie  le  fçache  ,  li  ceneit  auilipour  \cs  ^u  je  com- 

amellioriffcments des  Commanderies.  Sçauoir l'Ordonnance  15,  du  tiltre  dcfdi-  n:<:ndis.ord. 

tes  Commanderies.  s  y 

Quant  aux  prennes  des  Frères  Chapellains ,  Preftres  &:  Religieux  çoniientucls  T^rje  recef. 
diidTt  Ordre  &:  des  Frères  feruants  d'armes ,  on  fuiura  l'iiiftiu^bion ,  méthode  u^''^'^'^^' 
interrogations  des  Frères  CheuaHcrs,fauf  qu'il  n  eft  pas  neceffairc  de  r'iire  prcUuc 
defdites  quatre  lignées  de  Nobleffe ,  ny  d'auoir  le  blafon  d'armes ,  Se  moins  de  ti- 
rer exade  prenne  des  bifayculs  ôc  bifayeulles ,  fi  l'on  ne  veut  ;  fur  tout  font  obligez 
de  prouuer  qu'eux  ny  leurs  parens  ou  progeniteurs  n'ont  iamais  fait  exercice  d'art 
mécanique ,  exercices  vils  &:  abjcfts^ ains  faut  qu'ils  ayent  efté  &:  foient  pcrfonnes 
honnorables ,  prattiquez  exercez  es  arts  hberaux,des  lettres,  fciences  ou  armes, 
&  autres  chofes  conformes  au  ftatut  18. du  tiltre  de  la  réception  des  Frères-  feule- 
ment. 

Et  pour  le  regard  des  Diacres  qui  afpirent  à  eftre  Frères  Chapelains  conuen-  Th-de-Ecde- 
tuels  dudit  Ordre,  ne  peuuent  eftre  receus  en  iceluy  àprefcnt  qu'ils  n  ayent  at-/'^''^'^^ 
teint  l'aage  de  vingt-deux  ans      qu'ils  ne  foient  premièrement  ordonnez  àl'or- ^X'iiT" 
drefacré  du  Diaconat  pour  chanter  l'Euangile  fumant  l'Ordonnance  2.  du  tiltre 
del'Eslire  du  Chapitre  gênerai  de  Monfeigneur  Sereniffime  grand  Maiftre  dè 
V  Visnacourt  de  l'an  i^ii.autrement  la  réception  feroit  nulle.  ^ 

Les  preuues  ainft  faites ,  clofcs ,  feellees ,  feront  portées  au  Chapitre  ou  aflcm-  TitMrecrp. 
.  bléeProuincialepourraeftreleues,approuuées  bu  reprouuées  par  les Commifl/^-/- - 
faites  députez  exprez  pour  cét  effed,  lefquels  auec  les  Commillaires  qui  ont  taitt  ml 
les  preuues  font  obligez  d'inferer  dans  lefdites  preuues  leur  opinion,  laquelle  doit 
eftrelibrefansferemettre.  Spécifiant  la caufe de recufation  réprobation  ou re- ri^^ 
ceotionsd'icelles  ,&  derechef  fermées  &  feellees  dufceau  dudit  Chapitre  Pro- ^^^^ 
,iinri:,1  feront  enuovezauConuent  àMaltheauec  leurs  tiltres  folemnels  &:  âu-i^vde 

ten^^^^^^^^ 

tiiirimegrandMaiftreôifonconfeilordinaire,l^  deNouitiatfiny. 


nfïtera- 
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INsriiVCTION  ET  METHODE  POVR 
faire  hs preuues  des  Qoeualiers  du  vénérable  T rieur é  de  CaftU- 
le  Léon ,  auquel fe font  conformez^  Mefsietirs  les  Chmalicrs 
de  la  vénérable  langue  de  Prouence. 

^recep. 

N  premier  lien ,  fi  qiicIqiiVn  defire  eftrereccu  en  rang  de  frerc  Chcualicr 
rd.zu  X-/au  vénérable  Prieuré  de  Caftille&  Léon,  &  aufTi  en  la  vénérable  langue 
de  Prouence  fe  doit  prclenter  en  perfonne  deuant  le  Prieur  &:  Chapitre  Prouin- 
cial  ou  aflemblee,&  par  requefte  doit  manifefter  fon  intention,  déclarant  en  icel- 
le  le  heu  de  fa  nadancc  &:  de  fes  pere  &:  mere ,  ayeuls ,  paternels  &  maternels  le 
cspit.gener,  5,^"^  cltant  regiftre  par  le  Secrétaire dudit  Prieure,  configncra  audit  Secrétaire 
i6iz.  ,rd.  z.  1  argent  qiu  lemblera  au  grand  Prieur  &  au  Chapitre  ou  afTemblce  Prouincialc 
cftre  necefTaire. 

r  ^T""^  rccrcttcmcnt  (  afin  cfue  U  partie  ne  le  fçache  )  àtux  Cheua- 

îr.t.or4..^.  hcrsfages  &:  prudents  ,dcntrc  lefqucls  IVn  doit  cftre  pour  le  moins  Comman- 
deur, au  quels  le  Prieur  cniomdra  (après  auoirreceu premièrement  le  ferment 
deuxdcbien&fidcllcmentexccuterlcurditccommimon  )  qu'ils  ayent  fansau- 
cundclay  ouexcufe,  fous  peine  arbitraire  aux  grand  Prieur  &  Chapitre  Pro- 
uincial  a  fc  tranfporter incogncus  furies  heux  delà  naiflkncc  de  celuvqui  pré- 
tend eflrc  receu  Cheualier ,  &:  fes  pere  &:  mere ,  &  ayculs,  paternels  &:  maternels; 
Lt  la  dihgemment&fecrcttement  prendre  information  tant  de  la  Noblefte  que 
des  autres  circonftances  requifes  par  les  ftatuts  dudit  Ordre.  Et  ayant  trouuc  tou- 
tes chofes,lefdites  preuues  efcrites,  lignées  de  leurs  propres  mains ,  &:  feellées 
auec  le  iceau  de  leurs  armes,  enfemble  leur  opinion  &  fentcnce  inférées  dans  icel- 
les  de  la  validité  ouinuahdité  defdites  preuues,  feront  cnuoyées  par  homme  digne 
de  toy  &  aflbure  audit  Chapitre  (  ou  afTemblée  Proumciale)  pour  làeftrc  veuës 
leues& examinées  &cftant  trouuées  légitimes  feront  rendues  à  lapartie  afin 
d  effeaucr  fon  louable  deiTein,  aueclareftitution  del'aduance  de  fes  deniers  s'ik 
en  font  reftez,  la  defpenfc  faite  &:defduite,&:  tout  ce  qui  fera  faid  contre  la  teneur 
duprefentdecretfoitde  nulle  valeur,  &:laquelle  fufditeformc  doit  eftre  inférée 
dans  toutes  les  commiiTions  qui  s'expédieront  d'orefiiauant. 

Eftantencores  défendu  aufditsCommift'aires  delaiftbrlefdites  prcuuesimpar- 
f  aites  vue  fois  commencées,  &  de  conuerfer ,  manger  &  pratiquer  dans  la  maifoii 
du  prétendant  Chcuaher  ou  de  fes  parents ,  ny  moins  auec  autre  qui  puifTe  cftre 
fu^ed  en  cette  partie,  ains  faut  procéder  fecrettement  incogneus  auec  l'habic 
difhmulc  autant  que  l'on  pourra. 

TitJerecep.    ^^/^  P^^^  ^^î^'f  S^^^^  ^^''^^^  &  Chapitre  OU  afTemblée  Prouincialc  ont.  pou- 
frM..rd.z.  uoir&authoritedalTignerauxfieursCommift'airesvn  falaire  honnefte  &nccef- 
faireauxdefpensdudi^cpretendant,  nepouuant  eftremoins  de  quarante Reaux 
pariourpourchacund'iceuxdelamonnoyeRoyalle  de  CaftiUe  pendant  le  teps 
qu  ils  demeureront  neceflliirement  à  faire  lefdites  preuues 
nuerecep.    Dauantagc  cft  ordonné  parles  Prieurez  de  Caftille,  Léon ,  &  la  langue  de  Pro- 
fm.or4.^^,  ucnce, que Ics CommifTaires ne peuueiit faire lefditcs  preuues  de  Cheuahersdc 
frères  Chapelains  &c  feruant^  d'armes  qu'ils  n'ayent  douze  ans  d'ancienneté  U 
cinq  ans  de  refidence  conuentuelle ,  &  que  les  preuues  originales  fe  doiuent  por- 
ter en  Conuenta  Malthe  auec  lafoy par  cfcript  inférées  dans  lefdites  preuues, 
comme  la  copie  defdites  preuues  a  efté  mife  dans  les  Arcliifs  accouftumez  dudiE 
Prieure. 

Et  quant  aux  autres  chofes  requifcs  &:  ncceft-aires  pour  les  fufdites  preuues, 
taudra  obferuer  la  forme  des  ftatuts  &  ordonnances  capitulaires  dudit  Ordre, 
luiuanti  initrudion  &  interrogations  geittralles  cy-defllis  efcrites. 
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ordonnance  dHChapmgcmul  de  tan  leo^.deU  F  .langue  de  Frouence. 

ITem,  fuiuant  la  requefte  de  la  V.  langue  de  Prouencc  ^  a  cfté  ordonné  que  les  ruMne. 
preuues  de  NoblefTe  des  Cheualiers  fe  feront  conformes  à  l'ordonnance  &  à  la  '^'^ 
façon  du  vénérable  Prieuré  de  Caftille ,  adiouftant  que  les  Commiffairés  doiuent 
faire  receuoir  &  cfcrire  les  preuues  par  main  de  Notaire  Royal,  public,  &:  légal. 


LA  FORME  DE  DONNER 

UHABIT  AVX  CHEVALIERS  RELIGIEVXi 
6c  Rcligicufcs  de  TOrdrc  S.  Ican  de  Hicrufalcm. 


Chapitre  IL 

ourle  Cheudkr  qui  veut  eflre  Frofeza ,  &  prendre  t ha- 
bit de  la  facrée  Milice  fainâ  Jean  de  Hierufalem, 

i  E  L  V  Y  qui  dcfirc  eftre  admis  au  feruice  des  malades  &  defenfb  de 
l  la  Foy  Catholique  ,  &  faire  profeflion  fous  l'habit  régulier  de  TOr- 
(  dre  faind  lean  de  Hierufalem  après  eftre  receu  en  fa  langue  ,  &: 
'  auoir  finyl'an  de  fon  Approbation ,  aduertira  les  CômmifTaircs  des 

  '  Nouices  de  fon  intention,  leur  apportera  l'extraiiSfc  de  fa  réception, 

enfembleles  billettes  defes  confeifions  &:  communions,  &: félon raduisdcfdks 
Commiifaires  feront  leur  relation  au  Prince ,  des  qualitez ,  vie  &:  comportcmcns 
duditNoùice,  &  fuiuant  telle  relation  le  Prince  o£broyera  licence  de  prendre 
l'habit  &  faire  ladite  Profeffion  :  le  iour  d'icelle  eftant  choifi  par  le  nouueau  Reli- 
gieux aura  foing  de  fe  confcfTer ,  faire  prouifion  d'vne  rôbbe  longue  &  mânteau  à 
pointe  qui  eft  l'habit  de  l'Ordre,priera  l'vn  des  Seigneurs  de  la  grad'Croix,(qui  cft 
leplusibuuentle  piUier  ou  chef  delangue)ou  quelqu'autre  Religieux  le  VoiUdir 
oblic^erà  luy  donner  l'habit:  le  mefme  d'vn  des  Preftres  Religieux  de  rOrdte 
Dour célébrer  laMelTe^deuant  lequel  eftant  à  l'Autel  le  nouueau  ReligieuîC  a 
LnoUil  veftu  de  long ,  tenant  vn  flambeau  de  cire  blanche  allumé ,  luy  oftBra  fon 
efoée  nue  pour  eftre  bénie ,  receuoir  auffi  par  luy  après  eftre  commumé ,  la  bcfte- 
diaionduPrefti-e  faire  cy-apres  les  autres  cérémonies  fmuantes.  Etfebemra 
pi-emieremcnt  l'e^éc; 
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De  henedtêiione  Enjîs  é*  E^uitls. 

SAcerdos  benediûurus  Enfcm  &:  Equite,tcrteatEnfemnuduante  fe&dicat. 
Adiutoriuni  noftrum  in  nominc  Dornim,  to. 
Sit  nomen  Domini  benedidum  ,  &:c. 
Domine  cxaudi  eraticnem  meam ,  ècc. 
Dominus  vobifcum  ,  &c, 

Oremns. 

EXaudi  quîefumus  Domine  preces  noftras,&  hune  Enfem,  quo  famulus  tuus 
hic  cingi  defiderat,  maieftatis  tuae  dextera  dignare  benedicerc ,  quatenus 
pofllt  effc  defenfor  Ecclcfiarum,viduarum,orphanorû,omniumque  Deo  feruien- 
tium  contra  fcuitiam  paganorum ,  aliifque  fibiinfidiantibus  fit  terror  &:  formido, 
prscftanscisequseperfecutionis&iuftîe  defenfionis  effedum.  Pcr  Chriftum  Do- 
minum  noftrum.  Amen. 

BEnedic  Domine  )uin£bc,Pater  omnîpotens,arteme  Deue,per  imiocationë  no- 
minis  tui,&  per  aduêtum  Chrifti  filij  tui  Domini  noftri,&:  per  donum  Spiritus 
fandihunc  Enfem,vt  hic  famulus  tuus ,  qui  hodierna  die  tua  concedente  pietate 
pr3ecingicur,vifibiles  &:  inuifibiles  inimicos  profternat  &  conculcet,vidoriaquc  po- 
tkus  mancatfcmperilla:fus.PcrChriftum  Dominum  noftrum.  Amen. 

Dctndc  afpergit  Enfim  &  militem  aqua.  henedi^ia  ,  his  peraâtù  Sacerdos 
porrtgit  miltti  profeffitro  Enfem  nudum ,  dkens  : 

ACcipe  fandumgladiuminnomine  Patris  &:Filij&:  Spiritus  fandi,  Amen. 
(  terfignum  Crucis  exprimens)  vt  vtaris  eo  ad  defenfionem  tuam  &  findac 
DeiEcclelix,  &:  ad  confufioncm  inimicorum  Crucis  Chrifti  ac  fidei  Chriftianar, 
&  quantum  humanaimbecillitate  poteris ,  eo  neminem  iniuftc  Ixdas ,  quod  ipfc 
prasftare  dignetur,QiH  cum  Pâtre  èc  Spiritu  fando  régnât  Deus,  Per  omnia  fecu- 
lafkculorum.  Amen. 

Deinde  Enfis  in  vaginam  reponitur^dr  à  Sacerdoupr^di^o  Enfe  cingitur^dicendo* 
I  A  CcingereN.  gladiotuofuperfx}emurtuumpotctifrime,innomine  Domini 
./Tl  hoftri  lefu  Chrifti ,  &  attende  quod  Sandi,  non gladio,  fcd  per  fidem  vico- 
runt  régna. 

Hoc  finito  ofcuUtureum  Sacerdos^ & fie  'Enfeuccm^ut  miles profejfurmpr^pmt f  ad 
demtionem  vtvaledtperciperegratiam  Sacu  militid ,  acprjtmijfa,  confepone  andi- 
taque  Mijfi^& percepta  Dominica  comfmmf»€tgemirus  mxts  ardtntem facemicHt 
aureti^  nummus  infixus fit  )  manibus  tenens ,  vt  charitatemfigmjic€t ,  q»£  amoreU 
ignem^  ante  fufcipientem fratrem  ea  reuerentia,  confntum  humiliter  âd  interrogatÂ 
refpûndeatydr prius  pro  opportunitate  temporis^vel fi libueritipoterit Sacerdos  militer» 
profeffurtt?n  admonere  de  his  quni  Çequttntttr. 

PrimbjprofefTurum  militem  cfTeobligatum  Sandam  Dci  Ecclcnam  &reius 
fidèles  miniftros,  ab  eorum  perfecutoribus  defendere,  &pro  viribus  liberarej  iniu- 
fta  bella,turpia  ftipendia  &:  lucra,haftiludia,dueilum  feu  monomachiam,&  huiuf- 
modi  (  nificaufa  militarisexercitationisj  omnino  vitare. 

Inmanus  fratris  fufcipientis  caftitatem ,  obedientiam ,  paupcrtatem,  ajgroruin 
curam,  âawvthv  7rvM/u(^Vy  perpetuumque  bellum  aduerfus  barbares  &  infidèles, 
promitter  e  &:  vouere. 

Horcetur  etiam,  vt  regulç  ordinis  inftituta,leges,ftatuta,ordinationcs  Se  ritus  di- 
ligenter  cuftodiat ,  atque  obferuct ,  ac  etiam  pacem  &  concordiam  inter  Chrifti 
fidèles  procurer ,  rempublicam  Chriftianam  Hicrofolymitanamque  religioncm 
cxornet,&:augeat,viduas,orphanos  protegat,  iuramenta  execrabilia,periuria,  blaf- 
phemias,rapinas,vfuras,facrilegia,homicidia,ebrictatem,bcafu{peda,&perfonas 

infames,atque  vitia  carnis  vitet,&:  tanquam  peftem  caueat,  &  fe  apud  Deum  ho- 
mmcfque  irreprehenfibilem  exliibeat,&  etiam  verbo  &:  fado  fe  dignum  tanto  ho- 
nore dertionftrctjEcclefias  frequentâdo  &:  cultum  diuinum  augmentando.  Qu^- 
raturergofieftparatus  corde  &:oreha:coinniaprotcftari,iurarc&faccrc.  Tune 
refpondet  profeflurus: 
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Ec^o  N.  profiteor  &  promitto  Deo  lefu  Chrifto, 
&beatzVirgini  Marix,&:  beatoloanni  Baptift^, 
hxc  omnia  pro  virili  me  obferuaturum. 

LA  FORME  ET  MANIERE  POVR  DON^ 
^mr  l'OrdredcCheuaUmdeumtque  lePrejlredH  l  Emngde, 

Le  Cheualier.  . 
QVclIc  chofe  demande.  vous> 

fancelepouuoirdonheti   .  . 
i,  c.  'T,t,K%ricorde  &fedcpute.  aufetuice&dcfenfedcla 

de  <:°"'"'"^.\,^„^       ceux  qui  parleurs  propres  vertus  s'en  font  faits  dignes:  a 

cette  caule  vous  c  mettant  en  mémoire  que  ceuxqiu  oncde  reccuoir 

XrleomdtrdefcnfeursdcrEglife,despauuresfemmesveufucs,&e„fa,is 

orphelins  :  promettez  vous  ainli  faire! 

A  celle     que  mainteniez  tout  cequ'^^^^^^^ 
duPere  &duFils ,&duS.Efpnt,ainlifoit-il. 

Prenez  cette  efpée/parfonluftre ellceft enflammeede  foyj^p^ 
oerance  &  par  fes  gardes  de  charité ,  delaqucUe  vferez  vertueufement  pour  la  de- 
pcrance  «  p       s        Catholique ,  &:  ne  craindrez  d  entrer  aux  périls  &  dan- 

fcnfe  ^°ft7',^^,i'lfD[eu,pourlefigne  de  laCio.x,pour  la  liberté  de  l'Eglife, 
gerspourle  nomdeD^eu  p^^^^  1^ 

maintcnantlalutice  &:coi  ^^^^  ^j^,^^ 

c-eftlavrayefoy&mftto^^^^ 
faaionquedoftrirlameaj^    ,  r 

UCheml,erf.ttmioyerleffCC2=fyVJ  .  /„fo„  fourreau, ne  délibérez 
Toutainfiquemeuezce^^^^^^^^ 

comredX.DontB^^e/vousenfa(relagrace,a.nf.fo.t-d. 
coiiuii«-   „^  p^r*,^^  „y}  fnn  fourreau. 


aufli  la  tirer 
l'employer  c 


le  vous  ceins  ''^f  ^XZ'eUmt  deMonfieurSainaieanBaptiftenoftrepa- 
fant ,  &  de  1^  gl°"««7 \  rhôneur  duquel  receurczl'Ordre  de  Cheualer  ç. 
tron,&:  du  glorieux  i-l^e^S  iravefov  ilfut  vidoricux ,  pournous  impetrer  telle 
toutainfiqu'auecpatienccKv  y  ^^^^^^^ 

grâce  chuets  Dieu,auffi  n  ^u™'  ^       „„i  ^  ^  Mr.uUey.  tr.isfots.  , 

UV.  ^^^'^^''^Tt^tSl.o^ les ennemisde bfoy Catholique, auec' 

de  la  Sainûe  Trinitc  .i^""",^^"""  V  „„ç  ,^  ^ace ,  ainfi  foit-il. 
efperancedcviaoire,D.euvomendoine  g 
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La  première. 

Prudenee,par  laquelle  cognoiftrez  toutes  cho^ès,  ayant  mémoire  du  paiîé ,  or  - 
donner au  prcfent,&  pourueoir  à  l'aduenir. 

La  féconde. 

luftice ,  laquelle  confcBuc  toutes  chofcs  en  leurs  egalitez ,  &C  rend  à  chacun  ce 
quiluy  appartient. 

La  troificfme. 

Tempérance,  qui  eft  auoir  modération  en  toutes  cliofes. 

La  quatriefme. 

Force ,  qui  eft  vn  mefpris  des  douleurs  ôc  trauaux  par  magnanimité  &  gran- 
deur de  courage. 

Defquelles  vertus  "auez  de  vous  armer  &:  veftir ,  les  conferuans  touiiours  auec 
cet  Ordre  de  Cheualerie. 

Le  Chetidier  tire  l'ejpée  me  du  Profez, ,  dr  lt*y  en  donnant  trois  coups  furhjfâule 
luy  dit  : 

le  vous  fais  Chcualier ,  au  nom  de  Dieu ,  de  la  Vierge  Marie ,  &  de  Monficur 
fainâ:IeanBaptifte,deMonfieurfain(St  George  j vigilant  &: pacifique  enTlion- 
iieur  de  Cheualerie. 

Le  Cheitalier puù  remet  Veff ce  au  fourreau ,  regardant  le  Profez.  en  la  face ,  foudai- 
nement     amiablement  luy  donne  vn  fetit  fbufflct,  difant  : 

Refucillez-vous  &  ne  dormez  aux  affaires  ,  mais  veillez  en  la  foy  de  Icfus- 
Chrift,  &  faites  que  ce  vous  foit  le  dernier  affront  &  vergongnc  qu'auez  d'auoir 
pour  la  caufc  de  lefus-Chrift,  ayant  la  paix  de  noftre  Seigneur  en  vous. 

Le  chcualier  prendra  les  efperons  dorez, ,  &  dira  au  Profez,  : 

Voyez-vous  ces  efperons  i  ils  vous  fignifient  tout  ainfi  que  le  chcual  les  craint  fc 
mettant  hors  du  dcuoir,ainfi  deuez-vous  craindre  de  fortir  de  voftre  rang  &c  vœu , 
&  ne  faire  mal,  on  les  vous  met  ainfi  dorez  aux  pieds  pour  cftre  l'or  leplusrichd 
metail  qui  fe  trouue  6c  comparé  à  l'honneur. 

K^lors  feront  par  vn  chcualier  mis  lef dits  efperons  aux  pieds  du  Profez^Jequel  re- 
tournera enfon  Iteu  deuanti:  Autel  entendre  CEuangile &lerejle  de  la  CMeJe, 

LA  MANIERE  ET  FAÇON  DE  DONNER 
U  Croix  a  n)n  frère  de  llfoj^iîd  de  U  Religion 
fain£i  lean  de  Hterufalem, 

M&u^^  E  L  v  Y  qui  prétend  prendre  la  Croix  fc  doit  confeffer ,  aller  à  l'Egli- 
Wj^^^  ouyrlaMcffe  ,  &receuoir  le  précieux  corps  de  noftre  Seigneur^ 
AK^ïs^  ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy-deftus:la  Meffe  ditefe  mettre  à  genouil  de- 
^^^^^^  uantl'vn  des  Seigneurs  de  la  Religion ,  qui  eft  là  exprès  pour  le  recc- 
uoir  &  interroger  en  la  forme  qui  s'enfuit. 
Le  Receuant.  Quelle  chofc  demandez-vous  î 

Le  Profez..  le  demande  d'eftre  receu  &  admis  en  la  compagnie  des  frères  de 
la  facrée  Religion  feruans  à  l'Hofpitaî  faind  lean  de  Hierufalem. 

Le  R.  La  demande  que  faites  a  efté  à  plufieursrefufée  pour  n'eftre  dignes  d'e- 
ftre rcceuz  en  telle  compagnie,  mais  nous  confians  de  voftre  prcud'hommic  &c 
fuffifance  fommes  délibérez  la  vous  odroyer,  efperant  qu'auec  bon  zele  &  charité 
vous  vous  exercerez  aux  œuures  de  mifericorde,&:  totalemet  au  feruice  de  l'Hof- 
pitaî de  cette  Religion,non  feulement  enrichie  &:  amplifiée  de  biens ,  grands  pri- 
uileges,  libertez ,  firanchifes  &  immunitez  par  le  faind  Siège  Apoftohque ,  ains 
encores  par  tous  les  Princes  Chreftiens  &  autres  faindes  perfonnes ,  afin  que  tous 
nous  autres  feruans  audit  Hofpital  foyons  enflammez  de  vraye  foy ,  efperance  &: 
charité  en  lefus-Chrift. 

Et  tout  ainfi  que  l'on  vous  baille  vn  cierge  ardent  en  la  main,  cela  vous  doit 
fignifier  que  deuez  eftre  ardent  en  icelle  charité  qui  eft  la  vraye  pcrfedio  de  cette 
vie ,  vous  afleurant  que  fi  l'exercez  d'vn  ardent  cœur  pour  la  defenfe  de  la  foy  de 
lofus-Clirift  contre  les  ennemis  d'icelle ,  plus  facilement  il  vous  appellera  en  ipn 
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Royaume,  Nacelle  fin  que  ne  vous  puiffiez  excufer  d'ignorance  ^  ie  fiiis  tenu 
vous  fignifier  icy  en  pref~nce  des  affiftans ,  &  demander  ii  auez  parfaite  volonté 
d'enfuiLire  la  règle ,  c'eft  que  dés  cette  heure  foyez  préparez  d  e;itrcr  aux  peines 
^  fafcheries  qu'aurez  de  pacir  au  feruice  de  noftre  Religion ,  &c  totalement  vous 
dcfpomller  de  voftre  volonté  propre,  la  remettant  auiourd'huy  encre  les  mains  de 
tous  Supérieurs  efleuz  en  icelle  quels  qu'ils  foienc  ^  vous  commandans  qu'ayez  a 
leur  obcyr  en  quelque  manière  que  ce  foie. 
Le  Profix^re/f^ona.  le  fuis  content. 

•  Le  Receutmi.  Et  puis  qu'elles  content  vous  defpouiller  de  voUre  volonté  pro- 
pre liberté,  &  la  remettre  à  vos  Supérieurs,  tout  aim'i  que  l'on  fait  de  cette  cire 
quifelaiffemanieràce  que  l'on  veut ,  ainfi  fera«on  de  vous ,  &:  vous  aduifeque 
ferez  contraint  de  ieufner  quand  aurez  enuie  de  manger ,  &  veiller  quant  aurez 
enuie  de  dormir.  Enfemble  plufieurs  autres  peines  contraires  aux  plailirs  &:liber- 
tez,  &c  pour  cela  aduifez  bien  fi  auez  la  volonté  de  vous  en  defpoiiiller  pour  la  met- 
tre es  mains  des  Supérieurs  de  noftre  Religion. 

It  Profez.  reffond,  Ouy  ie  la  remets  totalement  entre  les  mains  defdits  Sa- 
perieurs,  &:  me  defpoiiille  de  ma  liberté. 

Le  Receuant.  Puis  que  librement  vous  vous  defpoiiillez  de  voftre  volonté 
Lberté ,  pour  ce  ie  vous  fomme  qu'ayez  de  me  confelTer  &  dire  vérité  de  tout  ce 
que  le  vous  dcmandcray ,  fur  peine  d'eftre  réputé  coupable  &:  puny  fclon  vos  dé- 
mérites. Premièrement: 

le  vous  demande  fi  auez  point  faid  aucun  vœu  en  autre  Religion, 
Secondement. 

Si  aUez  confommé  mariage ,  ou  fiancé  aucune  femme. 

Troiiicfmem.cnt. 

Si  vous  eftes  endebté  de  notable  fbmme  d'argent  plus  que  vos  facuJteZ  & 
moyens  ne  peuuent  fatisfairc. 

Quatriefmement. 
Si  cfies  honiicide  ou  caufe  de  la  mort  de  quelqu  vn, 
Cinquiefmemcnt. 
Si  eftes  aucunement  de  férue  condition. 

Le  Profez,  reJ[^ond  ce  ejue  bon  luy Jemble, 

Le  Receuant,  Efcoutez  à  ce  que  ne  fbyez  dcceu  &:  abufe.  le  vous  déclare 
maintenant  que  toutes  &:  quancesfois  qu'il  (ê  trouuera  que  (oyez  atteint  des  cho- 
fes  fufditcs,  l'on  vous  priuera  de  noftre  compagnie,auec  grande  vergongne,  &  fe- 
rez liuré  entre  les  mains  de  ceux  qu'il  appartiendra  $  ^  partant  adiiifez  bien  fi 
eftes  tel  comme  vous  dittes. 
Le  Profez,  dit  ce  que  bon  luy  femhle. 

Le  Recelant.  Doncques  puis  que  vous  nous  dites  &  affeurez  eftre  tel ,  &  qu  c~ 
ftespreft&:  délibéré  d'eftre  defenfeur  de  l'Eglife  de  lefus-Chrift,  &  fcruir  aux 
panures  de  l'Hofpital  de  noftre  Religion  ,  vous  receuons  benignemcnt  fclon  la 
forme  de  nos  eftablilfements  &  louables  couftumes  &:  non  autrement,  &  ne  vous 
promettons  que  pain &:  eau,&:  fimple  veftcmentjtrauail  peine. 

PROFESSION- 

Le  Receuant  alors  commande  auTrofez.  aller  prendre  leMeffel 
JurfAutelçfU  luy  apporter,  ^  puis  mettre  les  mains  furleS. 
Canon,lefat(anîiurer^  &  promettre,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Moy  N.  iure,  promets,  &:  faids  vœu  à  Dieu  tout- 
puiflant ,  à  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  &:  M.  S.Iean 
Baptifte  noftre  patron ,  moyennant  fa  grâce  d'ob- 

*  .  D  iiij 
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feruer  &c  garder  vraye  obedience,à  celuy  qui  me  fe- 
ra commandé  de  par  Dieu  ma  Religion,  de  viure 
fans  propre ,  de  garder  chafleté ,  ainfi-  qu  il  con- 
uient  à  tous  bons  Religieux  Catholiques. 

Or  à  ce  que  commanciez  par  l'obédience ,  ie  vous  commande  de  rapporter  ce 
McfTcl  fur  l'Autel ,  &:  après  qu'aurez  baifé  ledit  Autel ,  retournez  icy. 

Le  Receuant.  Maintenant  ,  nous  vous  cognoifTons  eftrc  l'vn  des  defenfcurs  de 
l'Eglife  Catholique,  &:  fcruiteurs  des  pauures  de  Iefus-Chnft,de  l'HolÎDÏtal  Saind 
îean  de  Hierufalem. 

Cela  fait  Je  receuant  prend  le  manteau  à  hec^&monflre  laCroixahm^^ointes  ati 
Trofez. ,  luy  difant: 

Cette  Croix  nous  a  efl:é  ordonnée  blanche,  en  figne  de  pureté,  laquelle  dcuez 
porter  autant  dans  le  cœur ,  comme  dehors ,  fans  macule  ny  tache. 

Les  huiiSt  pointes  que  voyez  en  icellc  font  en  figne  des  huid  Béatitudes  que  dc- 
uez toufiours  âuoir  en  vous ,  qui  font  : 

I.  Auoir  le  contentement  Spirituel* 

•L.  Viure  fans  malice. 

3.  Plorer  fcs  péchez. 

4.  S'humilier  aux  iniures. 
j.  Aymer  la  lufticc. 

^.  Ertre  mifericordieux. 

7.  Eftre  lincerc ,  &:  net  de  cœur. 

8.  Endurer  pcrfecution* 

Lefqucllcs  font  autant  de  vertus ,  que  deucz  cngraucr  en  voftre  cœur ,  pour  la 
confolation  &:  conferuation  de  voftre  ame.  Et  pource  ie  vous  commande  la  por- 
ter apcrtement  coufuë  fur  vos  veftements ,  au  coftc  feneftrc  au  droit  du  cœur ,  &: 
iamais  ne  l'abandonner. 

^  Le  Receuant  incontinent  ,faiStbatfer  la  Croix  au  Profez.,&  luy  wfi  ledit  manteait 
à  bec  y  dtfant. 

Prenez  cette  Croix  &: habit,  au  nom  de  la  Sainde  Trinité, auquel  troUuerez  re- 
pos, &:  falut  de  voftre  ame, en  augmentation  delà  foy Catholique  &:defenfe 
de  tous  bons  Chreftiens,  pour  l'honneur  de  noftrc  Seigneur  lefus-Chrift ,  &  pour- 
ce  ie  vous  mets  cette  Croix  au  coftc  feneftre  près  du  cœur,  pour  la  parfaittement 
aymer  ,  &  de  voftre  main  dextre  la  défendre ,  vous  commandant  de  iamais  ne 
l'abandonner ,  à  caufe  que  c  eft  le  vray  Eftendart ,  &:  bannière  de  noftrc  Religion, 
ny  moins  vous  efloigner  de  la  Compagnie  de  nos  frères  qui  l'accompagnent. 

Autrement  vous  ferez  dcjeté,  &:  priué  de  noftrc  Compagnie  auec  grand  vitupè- 
re comme  membre  puant,&:  transgrelfeur  de  nos  vœux,conformémcntà  nos  efta- 
blilTements. 

Ce  manteau  duquel  vous  auons  veftu ,  eft  la  figure  &:  veftementfait  de  poil  do 
Chameaujduquel  eftoit  veftu  noftre  Patron  S. Iean  Baptifte,eftant  au  defert. 

Et  pourtant  prenant  ce  manteau ,  vous  renoncez  aux  pompes  &  vanitez  de  ce 
monde,  &  vous  commande  le  porter  en  temps  requis,  aufti  procurez  que  voftre 
corps  foit  enfeuely  en  iceluy,afin  qu'il  vous  fouuiemie  d'enfuiure  noftre  Patron  S. 
Iean  Baptifte ,  &:  que  vous  mettiez  toute  cfperance  pour  remiftion  de  vos  péchez, 
à  la  PalTion  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,laquelle  eft  fignifiée  par  ce  cordon  du- 
quel il  fut  lié  par  les  luifs. 

Cecy  eft  la  figure  de  la  colomne ,  où  il  fut  lié. 

Cecy  eft  la  Couronne  d'Efpines. 

Cecy  eft  la  Lance ,  de  laquelle  il  euft  le  cofté  percé. 
^  Cecy  font  les  pahniers ,  pour  donner  l'Aumofne  aux  pauures ,  &:  dajas  lefqueîs 
rirez  chercher  pour  eux ,  quand  voftre  bien  n'y  pourra  fatisfaire. 

Cecy  eft  TEfponge ,  quand  on  l'abreua  de  fiel  &:  vinaigre, 

Cecy  font  les  foUets,defquels  il  fut  battu.  ^ 


\ 
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CeCYcftIaGroix,furlaquellcil'furemcifié.        ,  ,  .  1 

le  vous  Tay  mife  lur  l'efpaule  en  rcmcmbrance  de  la  Pailion  ,  fous  laquelle 
trouucrezlercposdevoftre  amc.  ^  .  ,      r  • 

Ce  jou^  eftforc  doux  6c  fuaue,  &  par  amk  ic  vous  lie  ce  cordon  au  col ,  en  ligne 
de  feruitude,  par  vous  promifc.  Nous  vous  faifons ,  &:  tous  vosparcnts  partidpaHs 
de  tous  les  biens  Spirituels  ,quifefont  &:ferontcn  noftre  Religion,  par  toute  là 

Chrcfticnté.  .  ^  t^.  n. 

Vous  ferez  obligé  dédire,  fiiTccitcnEhacunioiir,  cent  cihquante  Pàter  noiter, 
ou  bicn'lesHeures  de  noftre  Dame,  ou  les  Vigiles  des  morts. 

Vous  ferez  pareillement  obligé  reciter  vne  des  trois  formes'de  prier  cy-deflus 
pourchacun  de  nos  frères  trepaflèz.  ,  j  , 

Vous  demeurerez  la  tefte  nuë  ,  iufques  à  cc  qtre  le  Maiftre  vôtis  commande  la 

^^Et^aprcs  l'Oraifon ,  &  Benedidion  du  PreftrCjVoùs'erribraflferez'tôus  les  frères 
amcc  voftre  habit  i  auant  que  de  manger,  irez  faire  1  obédience  à  l'Auberge. 

SACERDOS  ORDINIS  HIER.  QJVI  CELEBRA- 
ucrit  Miffam,  Alba  indutus  dicat  fuper  nouum  Fratrem  ftan- 
tem  genibus  flexis  antcAltarc,  fcqucntcs  orationes. 

SVfcepimus  Deus  mifericordiam  tuam  in  medio  templi  tui. 
MatTnusDominus,&  laudabilis  nimis  in  ciuitateDei  nofl:ri,in  mote  fmdo  cius^ 
Eccc  quàm  bonum ,  &:  quàm  iucundum  habitare  fratrcs  in  vnum. 
Gloria  Patri,  &c  Filio,  &c  Spiritui  Sando.  Sicut  erat,  &c. 
Sufcepimus ,  Dcus ,  &:c.  vtfup. 
Kyrie  eleifon ,  Chrifte  eleifon ,  Kyrie  eleifon. 
Pater  nofter.  Et  ne  nos  inducas ,  &cc. 
Saluumfacferuumtuum.  Deusmeus  (perantemintc. 
Niliil  proficiat  inimicus  in  eo.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocerc  ci. 
Efto  ei  Domine  turris  fortitudinis.  A  facie  inimici  &  pcrfequentibus  eum. 
Domine  exaudi  orationcm  meam.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
Dominus  vobifcum.  Ec  cum  (piritu  tuo. 

Oremus, 

DEus  qui  iuftificas  impium,  &C  non  vis  mortem  pcccatorum,  Maiefl?atem 
tuam  fuppliciterdeprecamur,vt hune  famulum  tuumde  tua  mifericordia 
ronfidentem  cxlefti  protegas  benignus  auxiUo ,  &c  affidua  protedione  conlerues, 
vttibiiugiter  famuletur,&nullisàte  tentationibus  feparetur.  PcrCltriftumDo- 
minum  noftrum.  Amen. 

OMnipotens  fempiterne  Deus ,  qui  facis  mirabilia  magna  folus ,  prétende  fu- 
per MiulumtuumN.Spiritumgratix  falUtariSj&vtveritate  tibi  compla- 
ceat  perpctuum  ei  rorem  benedidionis  tux  infunde.  Per  Chriftum  Doininuni 
noftrum.  Amen. 

Oremus, 

SVfcipiat  te  Dominus  in  numéro  fidelium,&licet  nosindigni  refufcipimus  in 
orationibus  noftris ,  concédât  tibi  Dominus  locum  bene  agendi ,  voluntatem 
perfeuerandi,  &:  gratiam  adseternse  vitse  beatitudinemhxreditatemque  fœliciter 
perueniendi  :  vt  ficut  nos  charitas  fraternitatis  coniunxit  in  terris ,  ita  diuina  pietas 
qux  diledionis  auxiliatrix  eft ,  cum  fuis  fidelibus  te  coniungere  dignetur  m  ccelis, 
prarftante  Domino  noftro  lefu  Chrifto.  Qui  cum  Pâtre  &:  Spiritu  iando  viuit  6l 
reenat  Dcus.  Per  omniaf^cula  fxculorum.  Amen. 
°  Or  an  m. 

Domine  fande ,  Pater  omnipotens ,  arterne  Deus,  qui  cunda  folus  ordinas  &: 
redè  difponis ,  qui  adcoërcendam  malitiam  &  improbitatem  malorum,  &: 
tuendam  iuftitiam  in  terris ,  vfum  gladij  hominibus  tua  falubri  difpofitione  permis 
fifti  &:  militarcm  ordinem  ad  populi  protedionem  i^iibtui  voluifti ,  qui^ue  per 
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B.Ioannem  militibusad  feiii  dcfcrto  venientibus  vc  ncininem  concuterent  >  fed 
propEijs  contenti  efTent  ftipendijs  dici  fecifti;  clemcntiam  tuam  fupplicitcr  cxora- 
mus,  vc  ficut  Dauid  puero  tuo  Goliath  fuperandi  largicus  es  facultatem,  &  ludam 
Macabarum  de  feritate  gcntium  nomcn  tuum  non  inuocantium  triumpharc  feci- 
fti: Ica&huicfamulo  tuo N.  qui  nouiter iugo  militiîe  colla  fupponitjpietatccx- 
lefti  vires  ac  robur,  ad  fidei  &:  iuftitice  dcfenfionem  tribuas,  prxftefque  ei  fidei/pei, 
&c  charitatis  augmentum,  vt  tm  timorem  pariter  &C  amorem ,  humilitacem,  perfe- 
uerentiam,  obedientiam  &c  patientiam ,  cundaque  in  co  rede  difponas ,  vt  ncmi- 
nem  cum  gladio  ifto  vel  alio  iniuftè  lxdat,&:  omnia  cum  eo  iufta  &:  re£ta  defendat j 
&c  ficuti  ipfe  de  minori  gradu  ad  nouuum  militarcm  prouehitur  honorem ,  ita  Sc 
veterem  hominem  deponens  cum  adibus  fuis  nouum  mduat  homincm ,  vt  te  ti- 
meat  &c  rede  colat,  pçrfidorum  confortia  vitet ,  &  fuam  inproximum  cliaritàtem 
cxtendat,  Pra^pofito  fuo  M.  in  omnibus  redc  obediat ,  Ôc  fuum  in  cundtis  iuftè  of- 
ficmm  excquatur.  PerCkiftumDominumnoftrum.  Amen. 
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LA  FORME  DE  DONNER  L'HABIT 

ET  FAIRE  LA  PROFESSION  AVX  RELIGIEV- 
f..  Ac  l'Ordre  S.IcandeHierufalcm,conformca  celle  des  Sœuri 
Reli-ieufes  Profeffes  desMonafteres  de  Maklif,  &  aurres  hcux,vi- 
uanslbus  la  reigle,  &  obédience  dudic  Ordre. 


•A- 


ytccfite  forores      Cmcem     Domini    norm    lefu     xj>n  . 
Vt    Crucifix  ce     muniû  Vtncavts^ 

CHA»tTB.E  III; 

APresquelePreftreamdicl'Offcrtoire&benitleshabits&voilesd 
f,,n.  Profcffeappelléeparcetcelettre.  S.  Elle  s  en  ira  audeuant  du  Prieur, 

6.delXu°efig^^^^ 
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gée  par  le  fufdit  Prieur  ou  Prieiirc  de  ce  qui  s'enfuit. 

F.  Sœur  que  demandez  vous?  _  ,  r 

S.  le  demande  ertre  receuë  en  la  compagnie  des  Sœurs  Rcligieufes  de  THof- 
pital  Saind  ïean  de  Hierufilem. 

P.  Aucz  vous  iamais  reçeu  cet  Ordre  d'aucun  autre? 

S,  Nenny, Monficur (ou Madame) 

P.  Bi  en  que  ce  que  vous  demandez  foit  chofe  de  grand  importance,  &  qui  ne 
s'accorde  pas  à  tous ,  pcutcllre  que  cette  voftre  demande  viendra  en  effed,  lors 
que  vous  nous  promettrez  obfcruer  tout  ce  que  par  nous  vous  fera  ordône,  &:  pre- 
mièrement nous  defirons  que  foycz  diligente  au  feruicejdeDicu  dc  de  laReligion. 
Me  promettez  vous  cela  ? 

S.  Ouy,  Monfîeur;  .  .  . 

P.  Puis  que  vous  nous  promettez  cela,prcnez  ce  Reluire  au  nom  de  Dieu  Pere 
Se  Fils  &  faind  Efprit ,  auec  lequel  vous  prierez  pour  l'augmentation  de  cette  fa- 
crée  Religion ,  pour  la  profpcrité  de  Monfeigneur  Sereniflime  grand  Maiftre ,  ôc 
de  tous  les  frères  Cheualiers  &c  autres  Religieux  de  cette  facréc  Religion ,  pour  la 
viaoire  contre  le  Turc  &c  Infidèles ,  Perfecuteurs  de  l'Eglife  de  Dieu ,  offrirez  l'a- 
me  à  Dieu ,  &  le  corps  aux  fatigues  de  ce  monde ,  pour  le  feruice  de  noftre  Sei- 
gneur lefus-Chrift  ,&  Dieu  vous  en  fa{fe  la  grâce. 

La  pureté  de  ce  Rofurc ,  fignifie  que  la  bonne  Religieufe  doit  eftre  pure  &  net- 
te de  tous  vices ,  &c  principalement  d'eftrc  honnefte;  car  l'honnefteté  eft  toufiours 
accompagne e  de  quatre  vertus. 

I.  La  première ,  eft  la  Prudence  par  laquelle  vous  vous  fouucnez  du  pafTé ,  or- 
donnez le  prefent ,  &C  pouruoyez  au  futur* 

z.  La  fecondcjcft  la  lufticc  auec  laquelle  vous  confcruez  les  chofcs  publiques. 

3.  La  troifiefme ,  eft  la  Force ,  auec  laquelle  vous  fupportcrez  les  trauaux  de  ce 
monde ,  comme  afait  faind  lean  Baptifte  fous  le  nom&:  enfeignc  duquel  vous  or- 
nerez Se  décorerez  voftre  vie ,  afin  que  comme  il  a  vaincu  le  monde ,  le  Diable  Sc 
la  chair ,  ne  craignant  point  de  prefclier  la  vérité ,  de  mefme  à  fon  imitation  deuez 
fuiurelavolonteDiuine ,  auec  laquelle  au  befoin  tefmoignerez &:  demonftrcrcz 
voftre  courage  &:  magnanimité. 

4.  La  quatricfme  eft  la  Temperence  auec  laquelle  vous  modérerez  toutes  cho- 
fes,  afin  que  vous  puiiTiez  eftre  appellée  parfaite  Religieufe ,  fi  bien  que  vous  vous 
munirez  &  ornerez  de  ces  vertus,les  prifant  Se  les  tenanttoufiours  en  la  mémoire. 

Refueillez  vous  ma  Sœur  (  ou  fille  )  Se  ne  dormez  point  aux  vices  :  mais  foyez  vi- 
gilante en  la  foy  de  lefus-Chnft,  en  la  bonne  Se  louable  renommée ,  &C  attentiué 
aux  bonnes  prières  Se  oraifons. 

i^iors  fera  donné  vn flambe  au  Allumé  k  Ia  Sœur ,  &  luy  fer  a  dît  : 
p.  Prenez  ce  flambeau ,  Se  auec  la  grâce  du  Saind  Efprit  allez  ouyr  le  refte  de 
la  Ucffc. 

Le  Preflre  acheue  la  llejfe ,  &  puis  donne  la  communion  a  Ia  Sûrur,  Uquelle  retourne- 
rA  Apres  fans flambeau  au  P.  lec^uel  luy  dira  : 
P.  Fille  (ou  Sœur)  que  demandez  vous? 

5.  le  demande  la  focieté  Se  compagnie  des  Sœurs  de  la  facrce  Religion  d« 
l'Hofpital  de  S  .lean  de  Hierufalem. 

p.  Voftre  demande  eft  de  grande  importarice  ^  &  qui  ne  s'oftroyepas  atous. 
Et  qui  peuteftre  ne  vous  fera  pas  refufée,  nous  confiant  qu'auec  amour  Se  charité, 
vous  vous  exercerez  aux  œuures  de  mifericorde,  au  feruice  de  l'Hofpital  &  de  vo- 
ftre Religion ,  à  laquelle  le  Saind  Siège  Apoftolique,  Se  les  Princes  Chreftiens  ont 
donné  de  très -grandes  libertez ,  priuileges  &:  reuenus ,  afin  que  les  fcruiteurs  de 
Dieu  Sl  de  la  Religion  enflammez  de  vray  e  charité,mere  de  toutes  les  vertus,s'ef- 
forccnt  auec  double  feruice ,  de  feruir  l'Hofpitalité  Se  Milice  pour  la  defcnfe  de  la 
fainde  foy  Catholique  contre  fcs  ennemis ,  afin  que  lafcruant  auec  affedion  &:  fi- 
délité elle  donne  la  recompenfe  de  la  vie  éternelle ,  ainfi  comme  en  obferuant  les 
commandements  de  Dieu ,  de  l'Eglife ,  Se  de  noftre  Religion  vous  fera  appareille 
Se  préparé  le  Paradis.  Il  feroit  long  à  vous  raconter  les  trauaux  qu'endurent  les 
Sœurs  de  noftre  Religion:  mais  feulement  en  vne  chofe,  onconclud  le  tout.  C  clt 

que 
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d  obéir ,  en  eftes  vous  contente  ? 

vous fcrarequisSi demande.  v  ,„„,rf limon» 

Eftes  vom  obligée  parquelquc  vœu  a  autre  religion . 

Auezvomcondudmariage  auec  aucun  homme? 

ÏSÎÎ'obUgéeàquelquVndegrandesfommesdedenlers? 

S.   Nenny.  M.  ,        j  , 

p.  Aucz  vous  commis  aucun  homicide; 

^'   KtTl'JÛ'^ventz  bien  c^arde ,  car  tiouuant  le  contraire  en  quelque  temps 
''^SdeTquCrnyr-ecrr^-grandem 
SSt  &  c'imc  iJcmbre  pourr^  ferez  chaffée  de  noftre  c«^. d« 
f    ,  n  Vftànr  comme  vous  dittcs ,  vous  rcceuons  benignement ,  &  félon  la  fot- 
mïïe'noSarnevous  promettons  autrequepa^^ 

"""^''^;.,^uiutS<r»fschj>,u«tU»tieme{Vtm  fponfaChrifti)«w  ^      t  Tu- 

tenant  w  e        J    t„    ,  i  n       4^  r„  heaux  &  riches  habits ,  defyuels  ellt 
tmaiUraihauLoix.y^.^^^^^^^^^^ 

hlîJj^:nidrlJs,LdanslJ.hafstnpa^^^^^^^ 

hT&  amns  parements  detefte ,  renfermant  fa  g^rge  ce  fat.  lu^  Je/i>u,lle  fi  rtche 

Idtdef^elda^^^^^^^^ 

SERMENT. 

Te  N  nromets  Se  faits  vœu  àDieu  tout-puijTant, 
&  à  la  Vierge  Marie ,  fa  mere  immaculée,  &  à  famdt 
IeanBaptiftenoftrepatron,dbbfem^^^ 
ement  obédience  à  quelque  Religieufe  que  ce  foic 
rSe  qui  par  la  Religion  me  fera  donnée  pour 
tpedeure?viure  fans  propre  6c  eftre  chafte  félon 
la  reigle  de  laditte  Religion.  ^ 
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p.  A  cette  heure  ic  vous  cognois  vrayement  receuë  au  nombre  de  nos  Sœurs 
Rcligieufes. 
S,    le  m'eftime  &;  repu  te  telle. 

P.  D  orefnauant  nous  vous  faifons,  &  vos  Parent  participans  de  toutes  les 
Indulgences,  &  grâces  concédées  à  noftre  Religion  par  le  faind -Siège  Apoftoli- 
que.  Et  par  première  obedience,ie  vous  commande  de  porter  ce  Meflel  fur  l'Au- 
tel ,  puis  me  le  rapportez. 

La  nouncllc  Sœur  portera  le  Mefelà  l' Autel,  &  après  Pauoir  baisé  rapportera  ledit 
MeJJcl au  P.lequelluy  ordonnera  les  Oraifons  cju'elle  doit  dire, 

P.  Nous  voulons  encores  que  foyez  atteiitiue  à  l'Oraifon ,  &  parce  direz  cha- 
cun lourle  grandofficc  félon  l'Ordre  de  la  fainde  Eglife  du  Concile  de  Trente, 
viage&couftume  dece  Conucnt,&:  cent  cinquante  Pater nofter  ou  lepetitof- 
hce  de  no{treDame,ou  des  morts  pour  chafque  Sœur  ou  frère  qui  viendra  à 
mourir.  ^ 

LeP,  monflre  le  manteau  a  pointe  a  la  Sœur  y  &  luy  dirai 

P.  C'eft  voftre  propre  habit ,  c'eft  la  forme  de  voftrc  pénitence ,  cccy  vous  rc- 
prelente  la  tres-dure  &:  afpre  vie  de  noftre  Patron  faind  lean  Baptifte,  cecy  reprc- 
fente  fon  habit  lequel  eftoit  de  peau  de  chameau ,  figmfiant  que  nous  dcuons  laif- 
1er  le  temps  de  peche,&:fans  empefchements  fuiure  la  vertu. 

Le  P.  monftrc  le  bras  du  manteau  a  la  Sœur ,  &  luy  dit. 

P.  Ce  font  les  bras  qui  vous  rcftraindront  &  lieront ,  fignifîant  que  vous  ferez 
reftrainte &hee  de  la  vraye  obédience  de  voftre  Supérieure,  &  a  r^^^^^ 
œuures  de  1  Hofpitalite ,  &:  autres  comme  vous  a  efté  dit  : 

Le  P.    monftre  la  Croix  du  manteau  k  la  Sœur ,  dr  luy  dit  : 

P.  Ceft  le  figne  &:  l'habit  de  la  vraye  Croix ,  lequel  ie  vous  commande  de  por- 
ter continuellement  fur  vos  habits  toute  voftre  vie. 

bl^ches^^^^  blanche  fignific  que  toutes  nos  œuures  doiucnt  cftrc  pures  nettes  $c 

Ces  huid  pointes  fignifient  les  huid  béatitudes  qui  nous  font  promifcs ,  Ci  nous 
portons  ce  figne  au  cœur  auec  ardeur  &  ferueurjà  cét  efFed  la  vous  mettons  fur  le 
enfeueîiî  "^^^  ^^^^  toufiours  dans  voftre  cœur ,  &:  auec  iccluy  vous  dcuez 

LeP.  alors  monflre  le  cordon  k  U  Sœur,  en  luy  interprétant  ce  qu'ilfianifie. 

Ce  cordon  reprefcnrc  que  fouucnt  nous  nous  deuons  fouuenir  de  la  très,  afprc 
mort&Paftionde  noftre  Sauueur  lefus-Chrift,  ce 'qui  ferre  le  manteau  fenifîc 
la  corde  aueclaquelle  lefus-Cliriftfut  lié. 

Ce  font  les  touets. 

Cecy  eft  la  Colomne. 

Cecy  eft  l'Efponge. 

Et  cecy  eft  la  croix,  en  laquelle  pour  l'amour  de  nous ,  ilprift  mort  &  Paffion. 
LeP.  Lie  le  cordon  au  col  de  la  Sœur  &  luy  dit  : 

cIu^xZrT/^^l^^^^  Seigneur  Iefus.Chrift,IequeI  eftbeau- 

couplc^^^^ 

deui'ffr'''^7Pf  ^^^^''f ff  V^^''  ^fiéhenitcy^deuam,  lemet  fur  la  teftc 
delà  Profcfcpardefusl  autre  voile  blanc,  difant  ces parolles 

AccipeSororfandum  vélum  virginitaas;quodteconducat  ad  vitam^ternamiri 
i^cula  fa:culorum ,  Amen. 

somme nc7alnT'^'  ^  ^  "^^^'"^ ^^'""^'^  du  Preflre  veftn  auec  Paube  & 

/^^\  ^"'M^'^'^^^^^'^^fi^ricordiam  tuam  inmedio  templituL  éc. 
PJaLm.  Magnus  Domilius ,  &c.  tout  au  long,  &  puis 

eftpol^'dÏsTaS^ 

di  s^^^^^^ 
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DE  S  VISITES 

GENERALES. 


Chapitre   III I. 

La  queftion  eft  de  fçauoir  fi  [Ordre  fainB  lean  de  Hiemfa- 
km  a  droit  de  vifiterfes  perfonnes     [es  biens  ^  a  l'ex- 
clufion  de  tom  les  Prélats  de  la 
Crefiunté. 

•    1  II.  L'authorité. 

L'affirmatiue  de  la  première  partie  de  cette  |  Les  perfonnes  propres  à  vî- 
queftion  fe  peut  refoudre  par  plulieursrailons  r    ^^^^^  ^  ^  ^ 

cnfaueurdefditsOrdres  d'autant  que  pour  t  gt'd'autres  pour  eftre  vifi- 
fairedesvifitesjtroischofcsfontrequiles.        ^  ^ 

V  A  N  T  à  la  première ,  ledit  Ordre  a  rauthoritc ,  &:  le  pouuoir 
\  de  faire  Ces  vifices  générales ,  oftroyée  par  Ces  priuileges ,  au 
I  Grand  Maiftrc ,  &:  Conucnt ,  Icfquels  ont  toute  lurifdidion 
1  mcre,  mixte  &  impere:  fur  les  perfonnes  &:  les  biens  dudit  Or- 
I  drc,  cequifeiuftifie,  par  les  mefmcs  priuileges  qu'ont  ledit 
I  Grand Maiftre  &:  fon  Conuent. 

ï  Plenariam ,  &  omnmodam  etiam  meri ,  &  mixti  Imperij  lu- 
rifdi^ionm ,  & fufmorïtntem  iuxta  ilims  Habilimenta ,  &  Un- 
dabiles  confetudims  acmoresM  Baudwas,j>noratus,domûs ,  Hofpitalu^membr^Jo- 
ca  &  bona  cftmumque  ,  necmn  Baiultuos ,  pmres  .pr^cepmes  .fratres ,  &  perforas 
mrpttalis  &  relmonis  huiufmodi  lacillomm  vajpillos  Jubditos ,  tér  feruitores  vbt- 
cumque,tam  citra,  quÀm 'vltra  montes ,nunc&pro  tempore  confiitutos ,& commo- 
rames ,  &c,  Clémentine  numéro  j.    ^ .    ;.     .  .  ^  ^       -n  i  j 

La  féconde  en  ce  que  dés  fon  inftitution,  il  fe  trouuc  en  polTeffion  paifible ,  de 
faire  fes  vifites  générales ,  de  temps  en  temps  fur  les  perfonnes  ,  &:  fes  biens  ge- 
neralement  quelconques  ;  &  pour  cet  effed  il  a  dans  fes  conftitutions  &:efta- 
blifTementsvntiltre  entier  des  ftatuts,&  ordonnances  particulières  defdites  vi- 
fîtes  generales,àpprouué  par  les  Papes  ,&  les  Roy  s  deFranceamfi  que  les  au- 
tres eftabUfl'ements,  fçauoir  par  les  Papes  Sixte  V.  par  fa  Bu  le  du  vmgtiefme 
Mars  milcinqcentshuiaantefix,PaulV.duvingt-feptiefme  lum  miHix  cents 
neuf  &  autre!  Etpar  lettres  patentes  de  François  premier  Roy  de  France ,  don- 
néesiC02nac,leciiVefmeMay,milcinqcentsvmgt-fix,cnregite^^^^ 
Confeil  enfemble  les  priuileges  de  la  Bulle  Clémentine ,  &:  autres  Bulles  par  Ar- 
rcftd'iceiuy  donné  à  Tours, le  huidiefmeAouft,  mil  cinq  cents  vingt-hx. 
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La  troificfmc,  parce  que  la  religion  faindlean  de Hierufalemjeftvn Ordre 
régulier,  qui  a  pareillement  Tes  biens ,  &  fes  pcrfonnes  régulières ,  faifant  vn  corps 
à  part ,  &  vn  gouuernenienc  Ariftocratique. 

Qu'il  a  les  Prélats  chefs  d'Ordre  ,  Tes  Généraux  temporels  &:  fpirituels ,  qui 
font  les  vrais  Ordinaires  de  cet  Ordre ,  l'vn  temporel  qui  eftlc  Grand  Maiftre ,  &: 
l'autre  fpirituclqui  cft  le  Prieur  de  l'Eglife,  qui  célébrât  in  Pontificalibus  o.  en 
foy  l'exercice  de  toute  la  lurifdidion  fpirituelle ,  MmiJlenaUter  ^  minute  frmïkgto- 
rum  ,  &  l'vn  &:  l'autre  peuuent  yifiter,  &:  déléguer  pour  toutes  fortes  de  fondions, 
temporelleSj&fpiritucUes.  ,     .     .  n>x 

La  quatricfme ,  en  ce  que  ce  corps  Ariftocratique  des  fon  inftitution  a  elle  di- 
uifé  en  trois  diftindions  de  pcrfonnes ,  propres  à  vifiter ,  &:  eftre  vifitées,  ainfi  qu'il 
t^icmxic^Q^  Ttudo  derecepuoriefratrum  Jiatutoi.. 

Fratrttm  noUrorum  triplex  efi  dijferemia ,  alij  enimfunt  milites ^aI^  fitcerdotes^ 
alif  feruientes. 

"Autre  gcneralle  diuifion  de  tout  ledit  Ordre ,  in  clericos ,  &  Uicos  ;  ckrici  rebu* 
dimnis ,  latà  vero  Hofpitalitati ,  &  militi.i  inferuimt. 

Les  Cheualiers  &:  feruants  d'armes,  font  les  Laiz,  bc  les  Preftres  font  les  Clercs 
&:  Ecclefiaftiques  dudit  Ordre ,  les  vns  &:  les  autres  font  le  fuiet  6^  la  matière  dcl- 
dites  vifites  générales. 

La  cinquiefme  raifon  eft ,  que  ledit  Ordre  faind  lean  deHicrufalem ,  ayant 
l'authoritc ,  la  portclTion ,  &  fes  Prélats ,  lefqueîs  de  toute  antiquité ,  ont  fait  leurs 
vifites  générales ,  fans  contradiction  de  perfonnesi  II  a  auffi  pareillement  fes  Pre- 
ftres ,  pour  la  charge  d'amcs  fur  fes  fuiets,  il  a  fes  cimetières ,  fes  Eglifes  Parrochia- 
Ics,  pour  en  icelles  (  par  les  Preftres,  &;  frères  Chapelms  dudit  Ordre)  admi- 
niftrer  les  Sacrements  aux  Bailifs ,  aux  Grands  Prieurs ,  Commandeurs ,  Clieua- 
liers ,  aux  frères  valTauls ,  feruiteurs ,  familiers ,  colons  &:  autres  pcrfonnes  fuietes 
audit  Ordre.  Et  que  mefmcs  leurs  Eglifes  Parrochiales ,  ne  peuuent  eftre  de- 
feruies,  que  par  les  frères Chappelains,Preftres  dudit  Ordre,  qui  ont  pris  I  habic 
&:fait  profeffioneniccluyjfurleiqueblefdits  Prélats  n'ont  aucune  lurifdidion, 
ny  correCtibni  ^  ^  , 

Tous  lefqucls  priuilcgcs  font  en  l'Ordre  dés  fon  inftitution  oaroycs  a  icc- 
luy  par  les  Papes ,  Anaftafe  quatricfme ,  du  vingt-vniefme  Odobrc ,  mil  cent 
cinquante  quatre  i  Grégoire  huidiefme ,  de  l'an  mil  cent  huilante  huid,&:  autres 
Papes. 

LeditPape  Anaftafe  IV.  déclarai  ordonna  que  ledit  Ordre  pouuoitauoir  des 
Preftres ,  afin  qu'il  ne  luy  manquaft  rien  pour  le  falut  des  ames ,  lefquels  feroient 
fuiets  audit  Ordre ,  &  non  à  d'autres  perfonnes  (  hors  leur  Conuent  )  qu'aa  Pape 
feul  ;  par  ces  mots  : 

Vtautem  ad  flenitudinem  falutis  &  curam  animarum  veflrarum  nibil  vobis  de^ 
fit  atque  Ecclefiafiica  Sacramenta ,  &  dimna  officia  vobis  &  Chrifti  pauperibpis  exhi- 
beantur  ^fanximm  njtliceat  vobis  clericos , &facer dotes ,  habito  prius  de  eorum  hone- 
fiate^  &  ordinatione  quantum  ad  vejlram  fcientiam  pertinet^per  litteras  ,  fiue  per 
tefies  conuenienti  tefiimonio ,  vndecunque  ad  vos  v  entente  s  fufeipere  &  tam  inprinci- 
pali  domo  vefira.quàm  etiam  in  obedienttjs fibifubditts  ^vobiÇcum  habere,&c.ijdem  ve- 
ro  ckrici  ^  nttlli  per  fond  extra  veïtrum  capitdum  ^  nifi  Romano  Vontifici  yfint  fiib- 
iefli. 

Voila  comme  ledit  Ordre  faind  lean  deHicrufalem  peut  auoir  des  Preftres, 
pour  l'adminiftration  des  Sacrements,  &  la  charge  d'ames ,  fans  eftre  fubiets  hors 
le  Conuent  dudit  Ordre,  qu'au  Pape  feul  î  il  y  a  près  de  cinq  cents  ans  que  cette 
déclaration  a  efté  faite. 

Celle  du  Pape  Grégoire  VIII.  de  Tan  1188.  eft  encores  plus  ample,addre{rante 
aufdits  Hofpitaliers. 

Vt  nulli  prMto  Ecclefiafiico,  regulari,  vel  /eculari  per  fond  ^  fubyciamini^ 
&c.  nifi  CHagifiro  vefiro  ,  Prioribus ,  vel  vifitatoribus  ,  vefird  wnerabilis 
Yeligionis  (  fabio  Romano  Pontifice ,  vel  Cardiaalibus  le^atis ,  ab  eo  mif- 
fis  vel  mittendis  )  &  hoc  quia   nullum    habetis  ^pifcopum  ,  vel  Prdatum 
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exira  fanaum  ordinemvcHrum  nifi  folum  Eomamm  Pomificem,  ideo  Jic  volumus, 
'VOS  ejjc  liheros  ,&  Ah  omnibus  onerihns  Ahfolutos  cum  omnibus  bonis  vejlnt  'uenerabi- 
li  reimoni  fertinentibus  ytn  dternam  per  totum  mundum.tam  domibus  cafalibus, 
cap^,  &  'viUis ,  (juam  Ecclefjs ,  Holpitalibus.grangijs ,  oratorij  s ,  &  cum  omnibus  & 
fmq-ulis  rébus,  &  iurihus,  vefiro  Jancio  Ordmi,  datis,  &  daturis ,  acquifms  & 
acquiftturis ,  rnobilibus ,  &  Habilthus ,  cum  omnibus  gêner tbus  iumentorum  feu  ant- 

^^Etoix  ainfi  fe  voit ,  que  des  l'inftitution  dudit  Ordre,  les  Papes  ont  prononcé  &C 
décrété  que  ledit  Ordre  fairoit  vn  corps  à  part  hors  du  Clergé ,  de  toute  la  Clire- 
fticnté, immédiatement  fubict  au  Pape  feul ,  priuatiuement  à  tous  Prélats  de 
la  Chreftienté,  à  perpétuité  par  tout  rVniuers,auec  toutes  fes  exemptions ,  de 
toutes  chofes  ]  tant  en  fes  Eghfes ,  maifons ,  qu'en  Tes  biens  ,  ne  reco- 
gnoifTant  que  fon  Grand  Maiftre  ,  fes  Grands  Prieurs  &  Vifiteurs  gène- 

Êft  aulTi  à  remarquer  par  ces  motsdelaGregoriene(r///4/m^«j  ve/r^  ve- 
nerabtlis  rdigioms)  qu'il  eft  vérifié,  que  ledit  Ordre  eft  en  poffeflion,  d'auoir 
des  Vifiteurs  crcneraux ,  &:  de  faire  fes  vifites  générales ,  fur  fes  perlonnes  &  biens, 
depuis  quatre^cents  cinquante  ans ,  &  plus,  fuyuant  la  datte  de  ladite  Gregoriene, 
à  l'exclufion  de  tous  autres  Prélats.  ^ 

Toutes  Icfquelles  anciennes  déclarations  fe  trouuent  rcnouuellees  ,&  con- 
firmées par  les  modernes ,  énoncées  dans  la  Bulle  Clémentine  du  Pape  Clément 
Vll.du  deuxiefme  Ianuier,mil cinq  céts  vingt  trois,&:  de  Pic  IV.du  premier  luil- 
let ,  mil  cinq  cents  foixante,  &:  autres ,  parlant  des  cimetières ,  Eglifes  Parochiales 
des'preftres  de  l'Ordre ,  de  l'adminiftration  des  Sacremens ,  &:  charge  d'ames ,  au 
numéro  treize ,  feizc ,  vingt  &:  vn ,  vingt-deux ,  vmgt-trois ,  vingt-neuf ,  &  autres 

par  ces  mots:  ,  ^  *  ,     ,   .  /  ' 

Nec  non  cimiteria  in  eorum  Parûchialibus  Ecclefjs  habefgdh&  quoramcumque  Chrt- 
fitfideliumcadauerafepelicndi,&c.  / 

Nec  non  capeUanis  eiufdtm  Hofpttdis,  baMuorumy  PrmUm  s  prdceptorum, 
militum/fratrHm.perfonarum,  'vafallorum  Jubditorum  &  familiarium pr^diBo- 
rum  confepones  éudiendi.&pœnitentiamfalutarem  eis  tmungendi.ac  EuchmHu,& 
AliaSacramentaminifrandiy&c*  /.  .       «  ,  ^ 

F/  quod Fresbyteriqui  indi^a  religione profeponem  non  tmtfennt  mftde  expreJU 
licentia ,  velconfenfu  pralibati  magifiri ,  feupriorum  ^  pr^ceptorum  ^  vel  fratrum  qui^ 
bus  contingerepmrit  ^feudebebit  ,ad  deferuiendum  parochtalibus  ali/s  Ecclefis, 
accapelllsipfiusreligionisnuUatenusadmittantur.  _^ 

Et  par  la  mefme  Clémentine  au  numéro  ii.  eft  fait  mention  dvne  générale 
exemption  pour  ledit  Ordre ,  qui  eft  misfous  la  proteftion  du  fain6t  Siège  Apo- 
ftolique  i  mefmes  fes  Preftres  qui  exercent  la  charge  d  amcs  font  hors  de 
a  urifdidiondefdits  Prélats,  ne  doiuent refpondre  par  deuant  eux  ny  eftre 
vifitez  chXez  &  corrigez  de  leurs  manquements,  que  par  les  Supérieurs 
tll^ÎzO^^^^^  reguUribu.jMulmA  fMus,^  ne  rcco- 

Joitlelt  Ordre,  que  fes  Ordinaires  temporels,  &  fpintuels  ,  par  ce. 

vt  inCuttr  Hofp'ttde ,  ac  illius  BajuUuas,  Frioratus,  domos.  Caméras,  Hof- 
.itdu  XlIla^^^^  ^'g^fl'^^  B^M^os,  Priores,  pr.ccptores; 

HUds  tfedecernimusi  -g  ^ 
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Apres  les  anciennes ,  &:  modernes  déclarations ,  que  ledit  Ordre  Saind  Ican  de 
Hierufalem  eft  exempt  de  la  vifite  ,  lurifdidion,  corredion  &c  fuperiorité  des  Pré- 
lats de  la  Chrcftientc ,  n'cft  plus  bcibin  d'en  rechercher  d'autres ,  d'autant  qu'elles 
font  fans  réplique ,  confirmées  par  vne  infinité  d'Arrefts  des  Cours  fouueraines  de 
la  France,  &  autres  preuucs ,  plus  amplement  énoncées  dans  l'abbrcgé ,  des  prin- 
cipaux priuilcges ,  odroycz  aux  Cheualicrs  fiiind  lean  de  Hierufalem,  fur  la  re- 
fponfc  à  la  déclaration  de  Meilleurs  les  Prélats ,  de  l'Airemblée  generalle  de  Fran- 
ce, tenue  à  Paris, l'an  1615.  dédiée  à  feu  Monfeigneur  de  Vandofinc,  Grand 
Prieur  de  France. 

Etquantalanegatiue  de  Meilleurs  les  Prélats ,  ils  allèguent  qu'ils  font  fondez 
es  Sainds  Canons ,  &:  és  Sainds  Décrets  du  Concile  de  Trente ,  en  Ordonnances 
&c  Arrefts. 

Quant  au  premier  (  pour  les  Sainds  Canons  )  qu'ils  font  mention  que  toutes  les 
Eglifes ,  fituées  dans  le  territoire  d'viiDiocefe  font  en  la  puilTance  de  l'Euefquc 
dudit  Diocefc.  Ca?t.  omnes  EafilicA.  1 6.q.  7.  \n  dus  Epifcopi potcfiate  confiftnnt  in  eu- 
ius  territono  EccUfu  (um po/îtx.  Et  C an.  fane  quia  monachorum\  Et ftatuendum  nohis 
efi,  16.  q.  1. 

Ahbates  ah  [que  Epifcopi  ConfliOy  Tarrochialihus  Ecclefiis ,  Presbytères  non  ordinent 
érquod quorum curnque  Monachoru  Ecclefu  Epifcoporum  fuhdantur re^imini  {àCdxi- 
tres-femblables.  ) 

Neantmoins  le  Canon ,  Vifts  litteris.  iG.  q.  ^.  femblc  contrarier  aux  precedans, 
que  les  Abbez  peuuent  donner  l'inucftiture  de  leurs  Eglifes ,  quod  presbyteri  tn 
Monaflerioruïn  Ecclefts  perAbbates  inflituantur. 

Cela  eft  véritable ,  fi  les  Abbez  polTcdent  leurs  Eglifes  pkn»  iure  ab  Epifcopis^ 
pojfunt  in  eis  Ecdefis  Capellanos  tnftituere  &  dejiituere  quantum  ad  temporalia ,  & 
fpiritualia, 

Sed  fi  non  pofident  ^pleno  iure ,  nifi  quantum  ad  temporalia  ^  Capellani  refpondeant 
(Jlîonachis  in  temporalibus  ^  Epijcopo  verh  in  fpiritualibus.  Suiuant  l'opinion  du 
Pape  Vrbain  deuxiefme  ,  16.  q.  ^-  Taies  y  &  fi  ius  territorif  habeant  , 
tamen  potefiatem  gubernandi  populum,  &  fpiritualia  adminifirandi  ^  non  ha- 
bent. 

Eftauffi  à  remarquer  le  fufdit  Canon ,  ^/  monachi  habent  aut^opdentEcclefias 
pleno  iure  ab Epifcopis .^Tur  lequel  il  sêblc  que  toutes  lesEglifesParrOchialcs  desMoi- 
tes ,  &  Abbez  ont  efté  auparauant  feculieres  à  eux  odroyées  par  les  Euefques ,  & 
quelles  font  deuenues régulières, ^////  iufio titulo  ab^pifiopis autpacifica pojfefione  fèu 
prxfiriptione  quadraginta  annorum.  C.  volumm.  C.  decenn^.  16.  q.  4.  Et  par  confe- 
quent,comme  eftât  lefdites  Eglifes  deriuées  des  Euefques,  il  n'y  a  nul  doute,  qu'ils 
ont  peu  fe  ïc(cïviç,r:  Régime  n  animarum,&  adminiftrationem  fpiritualium.  Com- 
me leS'Seigneurs  en  la  collation  de  leurs  fiefs  ou  arrierefiefs,  peuuent  les  conférer, 
&:  retenir  à  foy  leurs  lurifdidions  hautes ,  s'ils  veulent . 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  mcfmc  en  l'Ordre  Saind  lean  de  Hierufalem ,  car  és  fuf- 
dites  allégations  dcfdits  Canons,  il  n'eft  fait  mention  que  des  Eglifes  Parrochiales, 
des  Moines ,  &:  Abbez ,  &:  non  de  celles  dudit  Ordre ,  lequel  a  fes  priuileges  parti- 
culiers a  part,  quafi  priuatdleges  ^o^xiàkïo^^^ïix.  au  droit  commun,  &:  ne  peuuent 
cftre  dérogees,  nifi de^is  nominatim^  & fpectaliter fieretmentio ,  & per  trinas  difiin- 
Bas  Interas ,  &  vices  légitime  intimât  £  &  infinuatx  fuerint ,  &  ipforum  magiBri ,  & 
conuentm ,  adid  exprcjfus  acccfferit  affenfus. 

Les  conftitutions,&  priuileges  dudit  Ordre ,  ne  peuuent  donc  cftre  derogées 
que  par  le  confencement  exprès  dudit  grand  Maiftre  &  fon  Conuent. 

L'Ordre  faind  Ican  de  Hierufalem  tient  f^s  biens  &  commanderies ,  bénéfi- 
ces &  Eglifes  parrocl-Liales,des  Papes,  &:  des  Princes  Chreftiens,  pleno  iure ,  &:  non 
des  EuefqucSjcUes  ont  efté  régulières  dés  l'inftitution  dudit  Ordre ,  &:  iamais  fc- 
culieres,ny  ne  le  peuuent  eftre,  par  quelque  vfurpation  ou  prefcription  qui  puifte 
eftre  alléguée,  parce  que  fes  biens  &:  bénéfices  ab  imtio  fuerunt  vnita  hofpttâlt ,  & 
de  cetera  vacare,pr£fcnbi,autfiatum  mut  are  nequeunt. 

La  preuue  en  eft  euidente  dans  les  mefmcs  priuileges  anciens ,  d'autant  que  la 
plus  grand  part  des  biens  que  ledit  Ordre  poflede  pour  le  iourd'huy  eftoient  au- 
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cienncmcnt  terres  defertes ,  de  grandes  campagnes ,  forefts  inhabitées ,  &  poileC 
fions  incultes.  Et  les  Papes ,  Empereurs ,  Roys  autres  Princes  Chrelbens les 
ivant  données  aucUt  Ordre  ;  en  ce  mefme  temps  ils  leur  donnèrent  per million  de 
Brc  baftir  des  viUages^bourgs  &:  bourgades,mailons,chafteaux,cSc:  forterd 
Lre  habiter  descoulons&fujets  afin  de  cultiiierleurs  terres,  ôc  les  rendre  ferti^ 
les  pour  rcntrericn  dudit  Ordre,  &:  de  la  guerre  Sainte.  ^ 

Ftencesmelmes  deferts,nouuelles  bourgades  &  villages,  leur  fut  permispa- 
reillement  d'y  faire  édifier  des  Eglifes  parrochiales,  chapelles ,  &  oratoires  ,  &  des 
cimeticres,pourrvfage  6^  commodité  dudit  Ordre,  &  de  leurs  tenanciers  ,cou» 

^Te^v  feîuftifie  par  les  priuilcgcs  odroyez  audit  Ordre,par  les  Papes  Innocet  IL 
du7.Feuriern37.  Anaftafe  IV.  du  zi.Feurier  1154.  &^ autres  Papes, &parnos 
Rovs  de  France  comme  s'enfuit:  .    ,  ,.       •    /  • 

aua^^cio  vero  fuermt  loca  dcferu ,  eidem  venerabih  domm,  ab  ahquopa  demtione 
rolUta  Itceat  <voL  ibidem  villas  ^dificare,  Ecdcfias  &  cimitma,  adoptas  homimmtbt 
r!lnc£^^^^^  Grégoire  VIIL  de  l'aniiSS. 

cires  vJnpothw.^^^^^^^ 

ri  rvcl  ÂanUis. pcr tottm orbemM  terra  vclm  mari, /me alicmm  perfin^  Ecclcfia- 
/iiL  reidirl.vclfxctdaris  contradiciionc,  vel  molefiatione,  cr  de  m  f  Imam  m  Domi- 
rwcmadimmfacfdtatem&licem^^  . 

Autre  femblable  preuue  du  Roy  Philippe  le  Bel,  par  les  priiulc^es  quil  a 
narovez  mfdits  Hofpitaliers  du  moisd'Aouft  1304.  lequel  a  déclare  que  ledit 
Ordre  tient  &:  pollede  fes  biens  immeubles  en  pure  propriété ,  qu'd  les  peut  ven- 
dre &cn<Tacrer  à  fa  volonté.  ^  r  '    %  n- 

Ôu'il  peut  acqucnr  des  domaines ,  poffeffioiis  héritages  fonder  &  faire  baftir 
Ealïfe  parrochiales,  chapelles,  cimetières,  &  mcfmes  dans  les  villes  :  Qu  ils  pcu- 
uentacqucrirfiefs  dircftes , & cenfmcs ,  auxUeux  mefmesou  ils  nontpoint  de 
iunfdiaion,&lesaaifcs&plaids  duRoy  ne  fe  pcuuent tenir  auxtcrres  defdits 
HofpitaUcrs,&autrcsbcauxpriui1lcges.  .,       ,.3,  , 

Et  pour  le  regard  des  Ptcftres ,  Frères  Chapelains  dudit  Ordre ,  ils  ne  différent 
enrien desPreftrcsfccul.ers,quc  de  porter laCroix.&iouyirentdcsmefmespri- 
uileires  que  lefdits  Preftrcs  feculicrs,  encores  plus,car ils  sot  préférez  auldics  iecu- 
l.crs  DOurdcfTcruir  les  Eglifes  parrochiales  dudit  Ordre  en  la  charge  d'ames,&: 
admlmftration  dcsSacrements ,  fumant  la  déclaration  qvi  en  ont  f me  les  Papes 
S  III.  parfaBulledonnéeàRomeIex.Iu.n  1539.  Se  Grégoire  XIIL  dn.z. 

7Il£f!&c  C^^^^  ^Religieux  de  S.Bernard, 

defainaB^noift  ny^^^^^^^^^ 
Parlesfufditesauthontez^ 

fesparroclrialesdtrditOidrenont  ^^^^ 
ftitution&commande^^^^^^^^^^ 

font  procedees  "^"/"^  „entqueduPapefeul.  Et  encores  qu'elles  fc 

trouuent ;»  altq,u  Diocefi ,  mnj  p      ^  p^.,^^^^ 

^^^rpte^^ScaS^ 

//^r/^.&lesireitrcb   .;.,^cnnf1cfditsPreftresieculiers. 

L  inftitution  iufqucs  au 
X  en  fou  dxoit  de 
E  m, 
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pofTefTion,  de  faire  fes  vificcs  générales  de  temps  en  temps  fur  fes  perfonnes  j  fcs 
bienSjCommandenes,  chapcllcs,&  Eglifes  parrochiales,  par  fon  Prieur  gênerai  de 
rEglifc;&:  par  fes  grands  Prieurs  des  Prouinces,airiftez  des  Preftres ,  Frères  chape- 
lams  dudit  Ordre ,  priuatiucment  à  tous  Prélats  de  la  Chreftienté ,  fans  qu'aucun 
Euefqueaytofc  entreprendre  d'entrer  dans  les  Eglifes  d'iceluy ,  pour  y  exercer 
leur  iurifdidion  fpirituelle ,  non  pas  mefmes  de  donner  les  Ordres  facrez  en  icel- 
les  fans  la  licence  dc-s  Commandeurs ,  &  des  proteftations  par  efcrit  de  ne  defro- 
ger  aux  priuileges  dudit  Ordre;  les  Déclarations  anciennes  cy-deffus  énoncées,  &C 
autres  aucc  leurs  Arrcfts  de  leur  maintenue  de  pofleffion  des  Cours  fouueraines 
de  la  France,font  mention  de  tout  ce  que  delTus. 

Les  Archiues  des  fix  grands  Prieurcz  de  la  France  font  remplis  des  liurcs  dcCài- 
tes  vifites  generales,plaines  de  trcs-belles  ordonnances,pour  reparer  tous  les  man- 
quements trouuez  efditcs  vifites,  lefquelles  font  effectuées  fans  oppofition  ou  ap- 
pellation quelconque/ous  de  griefues  peines  contre  les  Commandeurs  qui  man- 
queront de  les  eftcducr,  lefdites  peines  inférées  dans  fes  eftabMements.  Titu/û 
de  ViJhmombHt.fiAm.^. 

De  pœna  non  reparantium  defe£tus  repertos  in  Vifitationc. 

'Tyrtoresé'caflellanm  EmpoP.&cômmcndaUrif  cjtii  defecftis  &  détriment  a  invi- 
X  Jitanonevompertanonreparauerm,  &emendAuennt  fecundum  qi.od  illà  iniun' 
^^'*^t'*y.t^nqmmmobedi^^^^^ 

rmbi.s  &  caftcllinU  E mpoJl.t,  bamlmatibm,  commendls,& quibufcummu  ordmis  no- 
jin  admtniftrdtionthm.  ^ 

Et  parainfi  Icfdites  ordonnance*  font  tellement  rigoureufes  pour  leschofes 
Ipirituelles  neceflaires  au  culte  diuin ,  pour  l'adminiftration  des  Sacremens  Se 
pour  la  réparation  des  Eglifes  dudit  Ordre,  qu'au  moindîc  manquement  d'orne- 
ments lacerdotaux,  nappes,liurcs,  croix,  calices,  cuftodes,  fons  baptifmaux ,  fain- 
tcs huiles,  couuerturcd'Eglifes,  vitres,  cloches,  &:clocher,  le  tout  eft  incontinent 
reparc  aux  propres  defpens  defdits  grands  Prieurs,BaiUifs  Se  Commandeurs,  auec 
vne  obeiffance  tres-prompte,fuiuic  par  fes  effeds  (  ce  que  ne  pourroient  faire  lef- 
clits  1  relats ,  parce  qu'ds  ne  trouueroient  perfoniie  pour  leur  obeïr,  Se  moins  efFe- 
etucr  leurs  ordonnances,  d'autant  que  comme  il  a  efté  dit,  ladite  Religion  nullum 
l^dhetEptrcopum prêter Romanum  Pomificem)Se  les  Religieux  Caualicrs  ne  font 
lubietsdobcir  qu'a  leurs  Supérieurs  &  Vifiteurs  généraux,  conformément  à  fes 
piluileges  anciens  Se  modernes  énoncez  dans  le  prefent  Traitté. 

Et  telles  entreprifes  defdits  Prélats  ne  feruiront  d'autre  chofe  que  de  f'allumer 
les  anciennes  querelles ,  iadis  contre  Fulcherius  Patriarche  de  Hierufalem  du 
temps  du  Pape  Adrian  IV.  enl'an  11^4.  ' 

Rcfte  encores  faire  voir  que  lefditspriuileges  ne  peuuenteftre  defrôffez  que 
duconfentemcntdugrandMaiftre,  &  fon  Conuent  (  comme  il  a  efté  vérifie)  &: 
momspeuuent-ilseftreprefcripts, d'autant  queled^  Ordre  a toufiours continue 
fa  poffeffion  &  loUyflance  Se  encores  qu'il  y  euft  eu  quelque  difcontinuation(que 
non;  laprefcnptionnaïamaiseudelieuenl'OrdrefainaieandeHierufak^^^^ 
la  recherche  de  fes  biens  &  priuileges,les  Papes  Se  les  Roys  l'ont  ainfi  déclaré  cle- 
tnentma.mmero  19.  '  ' 

^uunquepr.fcriptionefeu  ImgifimAfuifica pcfe/iene^dr  détention nm  ob^ 
fiante.  Se  au  numéro  14. 

Etiamfiforfin  ha^enu^,perabufim/eu  alterim  prMegium,  aut  nediaentUm  etia, 
per  ongifimum  tempus,  tditer  obfematum  nonfuerit.  quidem  pr^crimoncs. 
nuUopa5loJdtemtnpofterum,qmminus  huiufmodi  excepùonibus  vti  poWt  obf^are 
volumus  &  decernimus  eos  coar^are,  ^ 
^  Et  Henry  II  Roy  de  France  par  autres  priuileges  odroyez  audit  Ordre ,  con- 
ftrmez  par  tous  les  autresRoys  fes  fuccelfeurs^les  a  releuez  de  toutes  prefcriptions, 
dans  les  lettres  patentes  données  à  Paris  au  mois  de  luiUet  iH9.par  ces  mots  • 

5ans  qu  onleurpuiffe  obicdcr  aucune  difcontinuation ,  laps  de  temps,  oupreA 


desCheualdcrOrd.SAeandeHierur.  51 

cription,  dont  nous  les  auons  de  nos  fcience ,  piui^ince  &:  authotité ,  irelèuez  &c 

releuonsparcesprefences.  ,   tt-     i  .        v     i      'j  r- 

Puis  doriques  que  ledit  Ordre  faindlean  de  Hierulalem  a  1  autlioritedefliire 
Tes vifites générales, qu'ileneftenpofTeirionilyacnairori  cinq  cens  ans,  qu'ila 
Tes  généraux  rep;uliers  ,  fes  Prélats  &  fupericurs  teniporels  de  Ecclehaftiques ,  Tes 
Villteurs  creneraux  par  toute  la  Chreftienté ,  qu'il  a  fes  cimetières,  fes  Eglifes  par- 
rochiales,tesCurez,  fesPafteurs,fon Clergé  ô^fesPrel^^^^^ 
fondions  fpirituelles  ,  pour  l'adminiftration  des  Sacrements ,  &  la  charge  d  ames, 
eos  Jaus  .uns/L.  a  fes  Religieux,  fes  Caualiers,  co  ons ,  fumets ,  fer- 
uiteurs  l  familiers  pour  eftre  vifitez,&  a  en  foy  tout  ce  qui  luy  eft  neceflaire  pour 

rifdidion  dcfdits  Prelats,de  leur  confeiitemet  mefmes  par  Bulles,lettres  patentes, 
contrads  fcntences,  &:  Arrefts;  ad  ^//.^,chaque  nouueau  Euefque  veut-il  remuer 
fes  vieilles  playcs  &:  entreprinfes  par  leurs  prétendues  vifites  ?  puifque  tant  de  fois 

'""Aul^poinaU  conclufion  de  ladite  queftion ,  qiie  les  Euefqucs  (c 

trouuentfondczésfainasDecretsduConcilede  Trente. 

Super  bénéficia  curât  a  ,ficuUria ,  &  regulana,  qmlttercHmqtu  ccmmendata  ettam 
exerLa.taJquam  fcdts  ^popUc.  delegaty^fef^^^^ 

La aueftion  eft  de  fçauoir ,  an  hoc extendatur ad  Ecclefias  Hiero'Mymitanorum  ? 

Si  tel  Décret  du  facré  Concile  doit  eftre  eftendu  fur  les  Egliles  de  l'Ordre 
faina  lean  de  Hierufalem,  ledit  Concile  ne  l'a  pas  dit. 

Le  Pape  Pie  V.neantmoins  fur  l'interprétation  des  Décrets  dudit  Concile ,  par 
fa  Bulle  du  il.  Septembre  1571.  fur  le  différent  meu  en  Italie  entre  les  Prélats  &: 
leditOrdreS.Ieande Hierufalem, &:  furlefujetdefdites  vihtes  de  leurs  Eglifes  ' 
narrochiales,donna  la  forme  aux  Euefques,    tanquam  duUftdis  ^poftolicx  delt- 
^çantantumM^i^retoJfmtparmhtdcsBcclefiaso 

tani  in  iis  duntaxat.quj^curamanimanmé  Sacramentorum  admtmftrattonem  rejpt- 
Aunt  &  hoc  gratis,  abfque  vUa  impenfa  &  onere  reltgionis,&  re^orum  EccleJIarum, 

Les  autres  Papes  fucceffeurs  duditPie  V.  depuis  ledit  Concile  de  Trente  en 
ont  faid  le  fcmblable ,  &  ont  donné  le  mefme  pouuoir  aux  Euefques ,  fans  porter 
neantmoins  aucun  preiudice  audit  Ordre,  afon  droit  de  vilitcr  fefdites  Eglifes 
oarrochiales ,  8c  autres  bénéfices,  qui- luy  appartient  &c  a  appartenu  de  tout 
temps  conformément  à  fefdits  priuileges  &:  eftabliflements  par  ces  mots  de  ladite 

^''mlHmusatHem4emvll^^  i'^ri  vifoandi  McJ^sparrochiales  Eccle- 

/as^&aliabeneficu  curam  ammammbabentia .  qnod  antea  rdtgtom.é nnamus 

""'Tll'i^entaue  les  Eglifes  parrochiales  dudit  Ordre  fe  trouuent  à  prefcnt  fu- 
jetTf  Sfc^^  ^  '""'^'^ 

^'Su'auroiteftéfuiuyparl'EdidduRoy^ 

r  w^Lnnftrances  du  Clergé  de  France  faides  a  fa  Majcfte  par  ces  mots: 
""'[esSX^^^^^  Eglifes  parrochiales,fitu[es  ésMonafteres, 

Les  i:.ueiquc>  p  Relieieux,  qui  fe  prétendent  exempts  de  la  lurifdi- 

'"p 'i''''X^eTaÎemL?afparisparfon  Arreft  dom,écn  l'audience  le  tj. 

Et  de  mefme  le  P^-^'P^f?'  "  re-rlement  fur  le  faïc  des  vifitcs  des  Eglifes  parro- 
^rrÎM::^^^^^^^^^^  parlequeHleftd,tque  l^sEueV- 

■leurs  defpens.         ^      nr^inHice  d'autre  Arreft  contraire  à  ce  dernier  donné 
Ledit  Atreftdonaeau^p^^^^^^ 


52  Infl:ru6î:.pou r  /aire  les preuues  de  Nobl. 

parochiale  (leBoncoursauI>oceredeLaon,lequel  Arreft  porte  que  les  grands 
Prieurs  des  Prouinccs  dud-  Ordre(  ioint  auec  eux ,  l'vn  des  Preftres  Religieux  de 
leur  Ordre)  pourront  viAter  leurs  Eglifcs  parrochiales ,  mefmes  en  ce  que  concer- 
ne la  charge  dames ,  &:l'adminiftration  des  Sacrements,  priuatiucmenc  aufdirs 
Prélats. 

Cette  contrariété  d'Arrefts  donnez  5,8.  années  IVne  après  l'autre,  ce  dernier  rè- 
glement du  Pape  Pie  V.&  de  Tes  fuccefTeurs,  les  Edids  &c  ordonnances  de  nos 
Roysquis  y  font  conformez,  a  procédé  delà  difcontinuation  de  faire  lefditesvi- 
fites  générales  par  les  grands  Prieurs  des  Prouinccs  dudit  Ordre,  &  pour  fuppleer 
a  leurs  manquemcns ,  les  fuprcmes  puilTances  des  Papes ,  des  Roys  &  des  Cours 
louucrames  y  ont  voulu  pourueoir ,  pour  ofter  les  abus ,  &  remettre  les  cliofes  en 
icurlultre  &  pcrtcaion.  cuius  efi  condere  legem,àusefi& folncrc. 


ABREGE  POFR  FAIRE  LES  VISITES 
generalUsdesCommanderieS  del'Ordre  ftinSl  lean  deHieru- 
Jalempar  Us  grands  Prieurs  desProuinces,  ou  leurs  delemez 

conforme  aux  Eflablifements,ordinatmscapttuU^^^^ 
Jtumes  dudtt  Ordre ,  diuiséen  cinq  chefs. 

LA  vifitefuiuant  fa  définition  commune  n'eftautrc  qu'vnc  générale  inaui- 
iition  de  la  vie  &  mœurs  des  fujcts  (  maximl  clerkomm  ,rt>,rïli.Mrun,  -,  éTc 

ftatdes  Eghfes  &mamticn  dutemporeld'icelles  :laqueUe  vifitepeuteftrc  faidc 

SerdWfÎH'T^"'""''*"/"'"'' ^P^™y '^Religion faina lean  deMeru! 
lalem,  elle  eft  diuifee  en  trois  fortes  &  manières 

La  première  eft  propre  & generalle  au  R.  Prieur  de  l'Eglife  faina  lean  de  Hic- 

rufalem  pouuant  generallement  vifiter  toutes  lesCommanderies&Egbfesdt 

ceUesperfonnellement(ouparfesVica.resfpeciaux)/.«^«.;«^.W.«^^^^^^ 

marumexercere. 

Lai.eftpropre  ordinaire &fpeciale  aux  R.grands  Prieurs  desProuinces  ou 
parleurs  V.caires& déléguez  éslimites  deleursgrands  Prieurez  feulement, de 
laquelle  eft  queftion  en  ce  prefent  Abrégé.  icuicracnc.uc 

rStteïïSèm^^^^^^^^ 
Toutes  lefquelles  fufdites  fortes  &  mamercs  tendent  à  mefine  fin ,  fur  fembla- 
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blcs  fuiets  qui  font  les  Comnianderies ,  par  diuers  Agents  &c  vifiteurs ,  leur  forme 
&  manière  ne  fera  auffi  diuerfe ,  ams  commune  pour  le  feruice  &  gloire  de  Dieu, 
reformation  &:  édification  du  prochain,pour  ofter  les  vices,planter  les  vertus,em- 
pefchcr  les  abus ,  dilfiper  les  mauuaifes  couftumes  ,.iiltroduire  les  bonnes,  &  pour 
l'vtilitc,  protedion^:  augmentation  du  bien  dudit  Ordre  ,  furquoy  l'on  pourra 

defduire  cinq  chefs.  i  ,  •    n.   r  n.    o  i  i 

1 .  Par  qui  la  vihte  en  gênerai  doit  eitrc  taidte ,  &:  de  la 
iurifdidion  6c  authorité  des  vifiteurs  généraux. 

2.  Queft-ce  qu'il  faut  vifiter  &  fàire  enladite  vifite. 
Quand,  c'eft  à  dirc,en  quel  temps  fe  doit  faire  ladite 

vilite. 

De  la  peine  déterminée  tant  contre  les  vifiteurs 
que  contre  ceux  qui  font  vifitezj  &c  de  la  defperifé 
qu'on  doit  faire  aufdits  Viliteurs. 
De  la  forme  des  vifites  generalleso 


Cinq  chefs  concerriats 
les  vifites  générales  l  3. 
des  Commanderies  "S 
de  l'OdreS.Ieande  ^4. 
Hierufalem. 


5- 


i.     Farquila  vif  te  en  gênerai  doit  ejîre  faiâe,  &  de  U 
iurifdiâion  ^ authorité desmfiteurs généraux. 

SViuant  les  fainfts  Décrets  la  vifite  peut  eftre  faide  pal:  trois  fortes  dcperfon-  condlmm^ 
nes,par  l'Euefquc  en  propre  perfonne ,  par  fôn  Vicaire  gênerai ,  ou  par  vn  de-  J^fj'^f 

Iceuc  exprés.  i  ^  ,  ^    ,.  '^'^'f"'»'''- 

Et  fous  le  nom  d'Euefquc  font  entendus  toutes  fortes  de  Prélats  tant  fcculiers  "J^"^* 
que  réguliers  qui  ont  iurifdiâ:ion  fur  aucun,ou  qui  ont  des  fujets/elon  l'opinion  de  ^eTbo'^vi^- 
tous  les  lurifconfultes. 

En  l'Ordre  faind  lean  de  Hierufalem  le  Reuerend  Prieur  de  l'Eglife  conuen-  ^^^^^^^^^ 
tuelle  d'iceluyjcommc  ayant  iurifdidion  Epifcopale  ordinaire  &  l'exercice  gcne-  auPricur  iî 
xû^'\cd\c^mfpmmalibti4^(mto\iz  ledit  Ordre  &: milice  de  faind  leandeHie-  ^'HJ'^' 
rufalem,  peut  en  propre  perfonne  faire  fa  vifite  fur  toutes  les  Eglifes  &:  Comman-  J^^"^/^  J 
derics  dudit  Ordre,ayant telle  authorité  de  droid  parles  fainds  Canons  6C  confti-  ftau.6.7.9. 
tutionsEcclefiaftiques,  &mcfmes  par  les  eftabliflcments  &  priuileges  de  ladite  '^^J^^ 
Religion      en  fon  abfence  peut  députer  &:  déléguer  pour  céteffed  les  Frères 
Chapellains,  Religieux  conucntucls  dudit  Ordre  les  plus  capables ,  idoines  &:  fuf- 
fifants  en  chaque  grand  Prieuré  en  fon  lieu  &:  place ,  leur  conférant  le  mcfî-nc 
pouuoir  qu'il  a  d'exercer  toutes  les  fondions  &:  iurifdidions  Ecclefiaftiques  &  fpi- 
rituelles  comme  fi  luy  mefme  prefent  y  eftoit  fur  les  Frères  Chapellains ,  RcU- 
ffieux&:  Reli2ieufes,Clercs  feculiers,  laïques,  fujets  &  valTauxde  ladi^te  Rehgion, 
I:  particuUerement  pour  la  reformation  des  Eglifes  parrocliiales,  chapelles,  &c 

"'ITJulntaÎx?  Prouinces  dudit  Ordre,  aiifq^ueh  a^^^^^^^^^^^ 

fnecialement  cette  charge  ordinaire  ,  eft  commife  de  mre  ;  6l  par  les,,  cftablif-  . 
«^--nrc  Rr  nriiiileffcs  d'iceluy  dans  l'eftenduë  &  hmittes  de  leurs  grands  prieurez  Tituh  de 
SmSoLlamefmei^^^  duReuerend  Prieur  del'Eglife,&plus 

ample  ayant  la  lurifdidion  temporelle,ciuille,  criminelle ,  &:  corredion  régulière  w 
furLpLfonnes  à  euxfubiettes  (ce  que  n'a  p^^ 

fe,)  voircmefmeilsontla  lurifdidion  fpirituelle  (  fans  lexercice  d  icelle  )  qui  eft 
caufe  qu'ils  ont  befomg  d'eftre  accompagnez  en  faifant  leurfdites  vihtes  d  vn  des 
freresChapellams,  commandeur  ô^profez  dudit  Ordre  pour  lexercice  fpirituei 
d'iceluy,d'vnNotaire,ouefcriuamduChapitreProuincial.  ^  ^ 

Ilspeuuentdonc&doiuentvifiterlesBailliages  ,  Commenderies  Membres, 
Hofpitaux,Maifons,Eglifes,Chappelles,Oratoires,Conuents,&Monafteres^^ 
rvn&del'autrefcxe,voir,admonefter,  reprendre,  ordonner,reformer,red 

corriger  les  défauts ,  informer  &  remédiera  tous  exceds,  manquements  ,defor- 
dreiauuaismefnages,ruines&deperi(fementstrouuezefditesv^^ 
fonncsàeuxfuiettes,furleslieux&:furles  biens  &:  domaines  dudit  Ordre,  pour 
auffinoter  remarquer,  Ôifpccialementjediger  par  efcrit  tous  les  biens  ftables  Se 
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mobiles  defdices  Comâderies,des  Eglires,maisos,mefl:airies,grâgcs,cftablcs,fours 
&:  moulins  banaux,  fuyes,efl:angs,riuiercs,gardoirs,  reclufes,  domaines, poflclfios, 
heritages,terres,  prez, vignes,  bois  de  haute  fuftaye,  glandes, taillis,garenncs'  leur 
quantité  ou  contenance  ,  6c  nouueaux  confrons ,  dixmes  premiflées ,  droits  de 
quarts,quints,  lixtesy.  8.10. 12. 15. 10. 30.  direâ:es,cens &: rentes  feodalles&fon- 
cieres,tarques,terrages,  aggriers,  auberges,  champars,acaptes,iurifdidion,droids 
feigneuriaux,ficfsnoblcs,hommagesligcs,ouplains,adueus,dcfnombremcnts,de-. 
uoirSjpriuilcges,  tiltres,'terriers  vieux  &c  nouueaux,procezmeus  Se  àmouuoir,  ar- 
rentenicns  perpétuels,  ou  à  temps,  empliiteofes,  aliénations ,  vfurpations,  ruyncs, 
deperiflcments,amelliorations,augmentations,  eftat  ou  capital  des  meubles,  de  la 
fcmence,du  bellail,  le  reuenu  gênerai  5c  particulier  de  chaque  Commanderie  &C 
membre,  les  charges  generalles  &:  particulières  &c  autres  chofes  dépendantes  du 
chef&  annexes  defdites  Commanderies:  ôc  generallement  peuucnt  exercer  tou- 
te iurifdidion  Se  audoritc  fuiuant  les  fainds  décrets ,  Se  conformément  aux  efta- 
bliflements.  ordinations  capitulaires,  priuileges ,  induits  Apoftoliques  Se  louables 
couftumes  dudit  Ordre.  Et  pour  le  regard  des  chofes  criminelles,  pcuuentlefdits 
grands  Prieurs  informer  ,  ordonner  commiffion  aux  luges  des  lieux  dependans 
dudit  Ordre  pour  informer,citer  pardcuant  eux,&:  àleurs  Chapitres  Se  afïcmblécs 
prouincialles  toutes  fortes  de  perfonnes  à  eux  fujcttes ,  pour  là  y  eftre  procédé  cô- 
formément  aufdits  eftabliflements  Se  ordinations  dudit  Ordrcî  peuuent  faire  pu- 
blier toutes  fortes  de  monitoires ,  cenfures ,  Se  excommunications ,  faire  cnquc- 
ftes,ouyr  l'examen  &:depofition  des  tefmoings,  Se  autres  chofes  où  le  cas  le  re- 
querra, le  tout  rédiger  par  efcript,  &:lescoppies  d'icellcs  vilFtes  authentiques  les 
enuoyer  à  Monfcigncur  ferenilfime  Se  Conuent  dudit  Ordre. 
TitHlo  itvi^    Dauantage  les  fufdits  grands  Prieurs  en  leur  abfence  ou  cftans  fur  le  déclin  de 
fit.fiitt.  i.  jgy^  aage,ou  ayant  quelqu  autre  légitime  empefchement  de  ne  pouuoir  en  propre 
perfonne  faire  Iqfdites  vifites, peuuent  eflire  ou  députer  vnFrere  Cheualier  Com- 
mandeur,&:  vnFrere  chapelain  qui  foit  aulfi  Commandeur ,  prudents  Se  capables 
pour  faire  lefdites  vifites ,  au  ce  vn  Notaire  ou  efcriuain  dudit  Chapitre ,  leur  don- 
nant la  mefmc  audorité  qu'il  a  d'exercer  toutes  fortes  de  fondions  Se  iurifdidios 
en  fon  lieu  &:  place.  Se  généralement  pour  toutes  autres  chofes  ainfi  qu'il  a  efté  dit 
cy-deflrus,fuiuantles  fainds  décrets  Se  conftitutions  canoniques ,  &:  conforméméc 
aux  eftablifF^mcntSjOrdinations  Gapitulaires,pnuilcges  Se  mànks  Apoiloliques,  Se 
la  copie  d'icellc  vifitc  authentique  Renferme,  l'enuoyer  au  grand  Maiflrc&: 
Conuent  dudit  Ordre  comme  il  a  efté  dit  cy-deffus. 
Les  grands        outic  les  fufdits  grands  Prieurs  ont  la  mefme  authorité  dudit  Prieur  de  l'E- 
Pncurspcu-  glife  de  pouuoir  eflire  VU  Frcre  Chappelain  ordinaire  dudit  Ordre  pourvifiter 
cuUcrfmS  cxcrccr  iurifdidions  fpirituelles  fur  toutes  les  Eglifes  parrochiales  dépendantes  de 
déléguer  les  Icurfdits  grands  Prieurez,chapelles,oratoires,viiiter  les  fainds  Sacreméts,  reliques 
^dain^'cô-  ^  ^^^'^^^  fondionsEcclefiaftiques,pour  le  tout  vcoir,reformcr,corriger  &:  dreffer; 
Sêt^eûpoui  lequel  pour  eftre  ainfiefleu  doit  auoir_  l'authoricé  du  R.  Prieur  de ^l'Ecdife  con- 
vifiter  les  uentuelle  defaindleandcMalthe.  ^ 
^i^^dcvifit.        ^^^^      vifiteurs  des  chambres  Prieuralles  des  grands  Prieurs  (  lefquels  en 
ftat.8.      vifitant  les  autres  il  eft  raifonnable  qu'ils  foient  vifitez  eux  mefmcs )  doiucnt  eftre 
defcham-^^^"^!^  dcputez  parle  Chapitre  Prouincial  deux  frères  dudit  Ordre,  l'vn  frerc 
brcs  Pricii-  Cheualier  Commandeur,  &  l'autre  frère  Chapellain  aufti  Commandeur  s'il  s'en 
r  pe^ï^^J^ou^^'^îfii^o^^^^^^'^ut^»^*^)  voire  mefme  au  deflFaut  de  ceux  de  l'Ordre  vn 
c^dînaVonc  ^^^^^^6  feculier,idoines  Se  fuffifans  comme  delTus  a  efté  dit. 
3.  capituii    Lefquels  par  authorité  dudit  grand  Maiftre  doiuent  vifiter  les  chambres  Prieu- 
^dTvvign^  "^^^^^  >     membres  &  maifons  d'icelles  comme  des  autres  Commanderies  des 
cour  i6iz.   Commandeurs,  &:  rédiger  par  efcript  lefdites  vifites ,  &:  de  ce  qu'ils  auront  trouué 
en  donner  aduis  aufdits  grands  Prieurs ,  leur  prefcriuant  vn  temps  conuen.ible 
pour  y  pourueoir  Se  remédier  à  ce  qu'ils  auront  ordonné. 
fn'ueSuts  .     tenant  que  pafl*er  outre ,  faut  remarquer  l'ancien  ftatut  de  la  Religion  1 9 .  du 
&  couftu-  tiltreduconfeil,,où  il  eft  porté  que  l'vfage &:  couftume  cède  aux  ftatuts  Se\oi% 
Ti!'dec,H.  e^^"^^,^ ladite  Religion,  &  àl'oppofite  lors  qu'il  ne  fetrouuede  ftatut  par  el- 
cripr,rvfage  Se  couftume  a  force  Se  vigueur  Se  doit  preualoir,  Se  de  neceftité  il  faut 

recourir 
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recoutiraux  fainasdecrets&confUmtiom  canoniques,  principalcmentenm^^ 
rcs  des  vifites  qui  font  pures  Ecclefîaftiques ,  &  leur  forme  cft  tirée  des  fainds  Ca- 
nons &:  ConcUcs  généraux. 

z.     Qu,eft-ce  qu'il  faut  viftttr  ^  faire  m  ladite  vtftte. 

Les  vifitcurs  généraux  doiuentviCter  j  i.   Les  perfonnes. 
troischofesgeneralles.furlefquel-Ji.  Lesheux. 
les  tout  le  tefte  de  la  vifite  fe  {3.  Les  biens,  domaines  &  autres 


co 


,mprend.  "  «l*:"»'"- 


Quant  auxpetfonnes,les  vifiteurs  doiuentvifiter  en  premier  lieu  les  propres  viaccj«_ 
rnmîrSdeurs  c'eft  àdire  s'informer  &  faire  vne  enquefte  publique  des  comç.orte-  j,„„. 
Srt   vie& mlrs  duCommandeur.duquel  faCommanderie  eft  v^^^^^^ 
?^„"  etenement  du  culte  D.uin  parmy  fes  Eglifes ,  de  l'exercice  de  fa  iuft.ce  .s  il  a  P""  ^ 
l!nHu  aliéné  en<ra<'é ,  changé,  emphiteofé ,  hébergé  oulaiffe  vfurper  aucun  bien 
ftaÏôumlirX^-tenan'-tàVaCo^ 

SÎenore  &démolir,&  quels  ameiUioriirements  U  afaits  de  fon  temps,&au. 
ttes  femblables  perquifitions  touchant  la  perfonne&deuoirdufufditÇomman- 

^     fur  ce  chef  de  la  vie  &  mœurs  des  Commandeurs ,  il  y  a  deux  fortes  d'enquc- 
ftes  l'vne  publique  par  écrit,  regardas  les  biens,oules  mauuais  mefnages  quin 
coas  du  tout  l'honneur  des  Commandeurs  ;  l'autre  eftvne  inquidtionfecrette  aous. 
mente  retenu ,  qui  ne  fe  met  par  écrit,  laquelle  infâme  totalleraent  l'honneur,  le 
corps  &  l'ame  des  Commandeurs ,  qui  fe  peut  déclarer  feulement  aux  Supérieurs 
en  paroles  pour  y  apporter  les  remèdes  conuenableï.  ^ 

De  plus  les  fufdits  vifiteurs  doiuent  vifiter  les  Curez ,  Preftrcs  &  Chapelains 
JrsEelifes  Parrochiales.ou  collégiales  &  chapelles  de  la  Commanderie  vifitce,corei  k 
^informer  exacment,&;fairefcmblablement  enquefte  de  leur  vie,mceurs,capaci-^''>P""'- 
'  té  &  les  examiner ,  veoir  s'ils  adminiftrent  les  fainfts  Sacrements  aucc  vénération 
co'mnie  il  appartient ,  de  leur  inftitution  &  promotion  aux  Ordres  &  bénéfices  ca- 
noniquement ,  ou  par  fymonie  ou  autrement ,  de  leurs  charges  &  penfion ,  de  leur 
continence  s'ils  fe  meflent  parmy  les  compagnies  des  femmcs,feftins  publics,  dan- 
ses ieux  gains  deshonneftes.  tromperies, cupidité  d'vfures ,  aux  offices  &  négoces 
XsVecuÛers,  trafics  de  marchandifcs ,  vente  ou  achaptde  bétail  aux  foires ,  more 
r«/4W«'»;s'ilsfontreuolteux,s'ilsfementdifcordes,haynes,enuie,&querelles 

jjecumi»   ,  adulateurs ,  mefdifans ,  yurongnes ,  menteurs ,  infâmes, 

parm^e  peuple  s^iM^^^^ 

ftmbSsïXons  fSonla  qualité  des  perfoimes  des  lieux  &  du  temps,  à  la 
''''X"a'ntSX'X:f^^^^^^^ 

vairaÏScSanderie  vifitée,  s'informant  pareillementdel^ 

Ifi^.lsfontobeyflantsauxCommandeurs,àleursCurez,l'afteur^^^ 

son ,  s  us  y       ,^  j      ,e„dent  leurs  décimes ,  s'ils  font  refufans  a  payer 

ttice-.s  Ils  1« ,7ae„z  à  laCommanderie ,  s'ils  plaident  contre  le  Comman- 

Ics      =^  laqualité  deslieux&  dcsper- 

SeiÏ'SlsfÏ^^^^^ 

ficiersdelaluftiçe.&s'Usfontmal^^^^^^^^^^  lefdits  vifiteurs  vin«  a« 

.enelriiint^^^^^^^^^^^^ 
Sordre,..^^^^^^^^^^^ 
pofe,lequelpar  le^^^^^^^ 

S  Sblablcment  les  fonts  Baptifmaux,  en  après  lefdics  viliteurs  demande- 


5^^  Inftrud.pour  faire  les  preuues  de  Nobl. 

roht  l'inucntaire  fait  à  la  dcrmcre  vifite  de  toutes  les  reliques,  ioyaux  &:  veftcmcts, 
happes,  chappcs,  chafubles ,  aubes,  liures  &:  autres  ornements  Ecclefiaftiqucs  j  en- 
joindront tant  aufdits  Curez  Chapelains  que  Marguilliers ,  ou  Scindiez ,  de  monr 
ftrer  tous  les  fufdits  ioyaux,  reliques ,  ornements  &  autres  chofcs  appartcnans  à  la- 
-  dite  Eglife:  fairont  la  dcfcription  de  fcs  ruines ,  manquements,  ou  fi  elle  eft  en  bon 
cftat,de  fcs  couuertures  ôc  luminaircs,fi  le  Diuin  fcruicc  s'y  célèbre  comme  il  faut> 
&  generallemcnt  de  tout  ce  qui  appartient  au  culte  Diuin ,  fairont  le  tout  particu- 
lièrement inucntorier ,  ôc  rédiger  par  écrit ,  &c  ordonneront  de  remédier  aux  man- 
quements. 

Vifite»  des  Vifiteront  Icfdits  vifiteurs  femblablcment  les  Eglifes  collegiallcs,  Cbnueiltueles 
uSucics  &  ^eshommes  &:  des  femmes,  Vtnufquefexm,  s'il  y  en  a,fubietcs  àlaiurifdidion  du- 
Monaftcres  dit  Ordre ,  vifiteront  leurs  maifons  à  la  mefmc  forme  des  Cotnmanderies  fairont 
perqmlition  de  la  clofture  d'iccllcs ,  de  leur  réception ,  de  l'an  de  leur  noîiitiat  &: 
approbation  de  leur  profefTion  ^  de  l'obferuance  de  leurs  rcigles ,  &:  de  leurs  vœux, 
de  robeyffancc  &:  charité  parmy  elles ,  &:  à  leurs  Supérieurs  &:  Supérieures  ;  refor- 
meront tout  ce  qui  aura  befoin  de  reformation  &:  de  règlement ,  tant  pour  le  culte 
Diuin,  de  leurs  veftements,quc  de  leur  vie,  mœurs  &:  façon  de  viurc,&:  autres  cho- 
fcs portées  par  le  Concile  dcTrante,  &:parlcs  eftabiiflemcnrs,  vfagcs  &:  couftu- 
mcs  dudit  Ordre. 

laifom  &     ^P'"    ï^^^'^  "^""^  ^g^^^"»  Chapelles,  Oratoires ,  Conucnts  &:  Monafteres  &:  de 
bdftimcnrs.  ^out  cc  qu  appartient  au  culte  Diuin ,  Icfdits  vifiteurs  vifiteront  pareillement  les 
maifons  des  Commanderics ,  fliiront  la  dcfcription  d'iccllcs ,  de  leur  conftruftion 
lituation ,  pays ,  diocefes ,  rclforts,  ville ,  village,  chaftcau,  ou  maifon  baffe  &:  de  fa 
couuerture ,  noteront  toutes  les  ruyncs ,  &:  ameiUioradons  d'iccllcs ,  fc  fairont  dé- 
clarer l'cftat  &  capital  defdites  Commanderiesi&:  exliiber  l'inucntaire  d'iccluy  de- 
puis la  dernière  vifite ,  ou  de  la  prinfe  de  pofTefiion  du  Commandeur ,  ou  des  der- 
niers ameilliorifremcnts,&:  verront  ce  qui  fera  diminué  ou  augmenté.' 
«iSfterk/      Vifiteront  femblablcment  les  mcftairics ,  maifons ,  granges ,  eftables ,  beftail 
&  aacrcs  %^^^  ^  "^^^u  dc  quclquc  fortc  &:  efpece  qu'il  fe  trouuera,  tant  au  chef  de  ladite 
baftuncmi.  Commandcric  qu'à  fcs  membres ,  appartenant  à  l'cftat  j  remarqueront  fa  dimi- 
nution ou  augmentation,  &:  quel  profit  s'en  peut  reccuoir;  vifiteront  auffi  les 
tours,  &  moulins  bannaux,  l'eftat  d'iceux,  &:  leurs  charges  ,  &  rcue- 
nus. 


vifita  de»  La  vifite  faite  des  lieux ,  maifons ,  baftimcrtts ,  &  autres  chofcs  fufdircs  vifi- 
Smagcs  '^'^^^^^'^  P'^'.'''^^^^^^  poffeffionsi  héritages,  terres  ,  prcz  '  vi- 

^  'gnes,  bois  de  haute  fuftaye  ,  taillis,  garennes;  noteront  le  lieu,  la  fitua- 
tion,le  terroir,  la  qualité,  la  quantité  ,  les  confronts ,  ou  confins  nouueaux, 
la  valeur,  le  reuenu,  les  ruines ,  defpcrifTemcns ,  ou  ameillioriffements;  &: 
generallemcnt  rédigeront  par  efcrit  l'eftat  auquel  le  tout  fera  par  eux  trou- 
ué. 


Après  la  vifite  des  pcrfonncs ,  dés  Ueux ,  domaines  fufdits ,  lefdits  vifi- 
teurs rédigeront  par  efcrit  les  dixmes  dc  toutes  fortes  ,  les  diredes  ,  cen- 
fes  &  rentes  feodallcs  &  foncières,  tafques,  tcrrages,  agriers,  auberges^ 
champars,  acaptes  ^  autres  deuoirs,  la  iurifdidion  aucc  fcs  confrons,  &  Of- 
ficiers &:  les  gages  d'iceux,  les  droits  Seigneuriaux,  dc  confifcations  bc 
amendes,  les  fiefs  nobles ,  hommages  liges  ou  plains,  adueus,  defnombrc- 
ments,  deuoirs ,  priuileges  dc  péages,  pafTages ,  puluerages  ,  mareage,  chaffe ,  pef- 
vffitcdes  chc,&:c. 

?"'ZV       filtres,  terriers  vieux  &:  nouueaux,  &:  fi  la  copie  d'iceux  eft  dans  les  Ar- 
orâ.  y.     chits  du  Prieure  ,  procez  meuz  ou  à  mouuoir,  arrentemeiits  perpétuels  ou  à 
temps, cmphiteofes ,  aliénations ,  vfurpations,  ruyncs ,  déperiffcments ,  amcillio- 
rations ,  augmentauons ,  l'eftat  ou  capital  des  meubles ,  de  la  femcnce ,  du  bé- 
tail gros  &:  menu. 

En  après  remarqueront  le  reuenu  gênerai  &  particulier  dc  chafque  Corn- 
nianderie,  tant  du  chef  que  des  membres.- 
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Noteront  aufll  par  écrit  les  charges  generallcs    particulières  deiies  au  Roy, 
au  threfor  de  Malthe,  appellées  Refponfioris  &:  impofitions ,  les  penfions 
aumofnes  ;  &:  vn  recueil  particulier  du  reuenu  &:  des  charges ,  &  de  ce  qui  reftc  de 
clair  &:  de  net. 

Et  faut  notter  que  la  mcfme  inftrudion  &  méthode  de  vifite  faite  au  chef 
dcfdites  commanderies/c  doit  faire  aux  rncmbrcs  d'icelles  fuiiiant  la  quahté  ôc  re- 
uenu d'iceux. 

Puis  s'en  enfuit  l'Ordonnance  defdits  vifiteurs  généraux  pour  reparer  les 
ruines  &:  deiperiffements  trouuez  efdites  vilîtes  dans  certairi  temps  com- 
pctant. 

La  Vifite  eftant  ainfi  faite,  en  la  forme  que  deJflTus,  tant  au  chef  des  Com- concîufiort 
manderies  qu'à  leurs  membres,  les  vifiteurs  fairont  faire  derechef  le  lurement ladite  vi- 
folemnel  aufdits  grands  Prieurs ,  Baillifs  &  Commandeurs ,  defquels  leurs  Com-^^^'^^^^^^^^ 
manderics  auront  efté  vifitées ,  s'ils  font  prefcnts  ou  à  leurs  Procureurs ,  s'ils  ont  fi-  to  ^ccipienle 
delement  monftré ,  manifcftc,  &  fait  viliter  toute  la  Commanderie,  Ecrlife ,  mcm-  ^"'"''^ 
bres,  maifons,  héritage?; ,  &  autres  chof^  d'icelles  fans  auoir  caché  ou  obmis  chofe  '^ifiTentut. 
quelconque  qui  n'a  eftc  veuc  &  vifitcc ,  duquel  iurement  fera  fait  mention  dans^'^  '^'  "^îA"'- 
lefdites  vifites  aufquelles  la  conclufion  cftant  mife,  fignées  &:  fellées ,  la  coppie  d'i--^'"^" 
celles  autentique  fera  cnuoyéc  à  Malthe ,  comme  dit  eft ,    l'original  mis  dans  les 
rArcliifs  dudit  grand  Prieuré. 


3.  §ltiand,ceftadire,enqueh^^ 

Touchant  le  temps  pour  faire  les  vifites  generalles,  le  Concile  de  Trente  le  de- 
tcriJïine ,  à  toutes  les  années ,  ou  à  tout  le  moins  de  deux  en  deux  ans,  difant.  Pa- 
iriarcki^  Trimâtes^  Metropolitam,  &Epifcopi propriamDioceJhnperfc ipfos y  aupfile-  c"^.  V 
gitime  m^editi  fuerintperfuum  gêner dem  Ficarmm  ,  aut-vifitatorem  ^fi  quotunnis  '"'^Z'"''"*'- 
totdm propte'rems  Utitudinem  wjitare  non  poterimt  faltem  maiorem  eins  partem ,  'ita, 
tamen,  vt  totc  hîennio  per/e  velvifitatoresjhos  compleatur,  vifitar'e  non  pr  dit  cr  mît  tant. 
En  la  rcligibii  faini^  lean  de  Hierufalcm  anciennement  fut  décrété  que 
les  grands  Prieurs  vifiteroicnt  de  quatre  en  quatre  ans ,  toutes  les  Commandenes 
dépendantes  de  leurs  grands  Pricurez,du  tcrtvps  de  Frère  Pliilibert  deNaïUac  crée 
GrandMaiftreàRhodc^enl'an  155?^.  ,    .  ' 

Du  depuis  par  le  Chapitre  gênerai  de  feu  Frère  Claude  de  la  Sangle  ,  ce-r,v.  d<  -vif^t 
Icbré  à  Malthe ,  l'an  iyy4.  fut  décrété  que  les  Grands  Prieurs  viiitcroien? en  per-V^'*'-  ^• 
fonne,  ou  par  leurs  déléguez  de  cinq  en  cinq  ans ,  toute  l'cftendue  de  leurs  o-rands 
Prieurez ,  ainfi  qu'il  appert  par  le  premier  ftatut  du  tiltre  des  vifites  ;  toutesèis  par 
le  mefme  ftatut  eft  porté ,  que  fi  quelque  Commanderie  eftoit  en  danger  de  tom- 
ber en  ruine ,  on  ne  doit  attendre  le  fufdit  terme  de  cinq  ans ,  lors  Icfdits  Grands  ' 
Prieurs  doiuent  y  pôurueoir,  &:  toutesfois  &:  quantes  qu'il  en  fera  de  befoin,  &:  de- 
puter  plufieurs  Frères  erifemblc  (ou  lesvns  après  les  autres  )  Icfquels  de  deux  a 
deux  ans ,  à  la  façon  fufdite  fe  tranfporteront.fur  lefdites  Commanderies  pour  c- 
ftre  pluftoft  faites,  &  Dieu  vueille  qu'elles  foient  faites  dans  les  cinq  ans,  voire 
dans  les  dix  ans  comme  il  fe  doit: 

jf,  7)ela  peirte  déterminée  tant  contre  les  vifiteurs ,  que  contre  ceux 
quifontvifitezj ,  ^  delà  dejj^ence  qu'on  doit  faire  aux  'vifiteurs. 

Les  Grands  Prieurs  ne  faifant  leurs  vifites  en  perfonne ,  ou  par  leurs  déléguez  tu.  de  lifi. 
au  temps  déterminé  par  les  eftablilTements  dudit  Ordre  ,  ip[o  facto ,  font  priucz  dc^'*^' 
toute  lurifdidion,  &:  prééminence  Prieuralle. 

Et  les  autres  vifiteurs  députez  parle  Chapitre  prcuincial,  manquant  àfaire  lef^ 
dites  vifites  s'ils  n'ont  excufe  légitime,  doiuent  eftrè  priucz  du  reuenu  d'vnc  année 
de  leurs  Commandenes  applicable  ail  commun  threfor.  •  ï  /  - 

Èt  les  fufdits  vifiteurs  encorneront  les  mefiiies  peines  s'il  fe  tiQxmçfufilt  T' 

Fi| 
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qu'ils  ayent  fliuonfé  les  fufdics  grands  Prieurs  &:  Commandeurs ,  ou  d'auoir  cachée 
leurs  défauts ,  erreurs  &  mauuaife  adminiftration. 
Tif.  deviftt.    Et  quant  aux  Commandeurs ,  dcfquels  leur  Commandcries  ont  efté  vifitées, 
fi"^^- n'ayant  reparé  &  amande  les  défauts ,  &  détriments  trouucz  aux  dites  vifites ,  ain- 
fi  que  leur  a  efté  cnioint,comme  defobciflans,  &:  mauuais  adminiftrateurs  doiuent 
cftre  priuez  de  leurs  grands  Prieurez,  Baillages,  &:  Commanderies,&  de  toute  for- 
te d'aininidiration  du  bien  dudit  Ordre. 
Tit.  divijît.        plus  les  Vifiteurs  &  Commandeurs ,  es  chambres  Prioralles  doiuent  vfer  de 
^         diligence,  a  f  lire  lefdites  vifitcsjpour  empefcher  les  ruines  fuiuant  la  forme  des  fta- 
tuts  comme  s'enfuit.  Ayant  yeu  la  vallcur  des  Commanderies,defduifantleschar- 
ges^du  commun  threfor  lequel  èh  premier  lieu  doiteftre  fatisfait,  puis  le  fcruice 
diuin,  les  Hofpitaux  les  aumofnes  payées,  &c  après  auoir  pourucuàIanourriture,J&: 
entretencment  ncccifaire  des  Commandeurs,  le  refte  dudit  reuenu  doit  eftre  em- 
ployé en  édifications  Préparations.  Que  files  vifiteurs  les  grands  Prieurs ,  oiflcs 
Commandeurs  viiitez  font  negligens  d'exécuter  ce  que  defrus,encourcnt  la  priua- 
tion  des  grands  Prieurez ,  dignitez  Se  das  Commanderies ,  la prouifion defquellçs 
pour  ce  manquement  appartient  au  grand  Maiftre  ôc  Conuent. 
Tit.  de  vifit.    Pour  le  regard  de  la  defpcce,qui  fe  doit  faire  par  les  vifiteurs  generaux,les  Com- 
ord.  s.      niaild  eurs  font  obligez  à  faire  la  defpence ,  &:  nourriture  des  grands  Prieurs ,  &:  au- 
tres vifiteurs  leurs  déléguez ,  &  de  leur  train ,  fuitte  &:  chenaux ,  pendant  le  temps 
qu'ils  vilitcnt  leurs  Commandcries ,  tant  au  chef  qu'aux  membres,  &:rien  dauan- 
tage. 

Tit.  devifit.   Neantmoins  lefdits  grands  Prieurs  vifitant  l'eftendue  de  leurs  grands  Prieurez, 
fi^^-o-      &:les  autres  vifiteurs ,  en  vifitant  les  Commanderies ,  doiuent  faire  vne  defpence 
modérée  en  leurs  chenaux  &  feruiteurs ,  afin  que  les  Commandeurs  ne  foyent 
trop  greuez  en  defpence  excefiiue ,  &:  par  ce ,  doiuent  faire  lefdites  vifites  mode- 
ftement,  auec  toute  mediocrité,de  peur  que  lefdits  Commandeurs  vifitcz  n'ayenc 
occafion  de  fe  lamenter ,  &:  en  ce  cas  les  grands  Prieurs ,  &  autres  vifiteurs  font  te- 
nus de  refaire  tel  dommage. 
Cap  piacuit.    C e  qui  eft  mcfme  contre  les  fain£ts  décrets,  Sc  conftitutions  canoniques,  parlant 
3-.  I.      des  Procurations  deiiës  aux  vifiteurs ,  iieUm  quanto  citim  fefi  expedire  ne  granent 
fubditosfuis  expen/is ^duobus diehu^ y-vnopro  infirulfione  clerf^altero pro  populo,^ 
le  Concile  de  Trente  le  défend  aufiî ,  &  en  donne  le  règlement. 
dfrefcmla-    ^'^'"^'^^^^ ^^^^^  & fmguli  ad quos  vtfttdtio Ipe^At,  vt patenta  cantate  ChriBiano- 
twie!^     ^'^^  ^^^0  omnes  compk^antur  ^  ideoque  modefio  content i  equitatu  famuUtuque  Jlu- 
deantquam  ce lermne  débita  tamen  cum  diligentia'vïfttationemipfam  abfiltfereyW" 
iennquecaueant  ne  inutilïbm  fumptibm  cuïquam  graues  onerofitatefint  ^alloquin  ad 
rejlitutionem  tenerentur.  parlant  de  toutes  fortes  de  vifiteurs  tant  feculiers  querc- 
,  guliers ,  &  d'auantage  pour  l'Ordre  fainft  lean  de  Hierufalcm  lequel  fait  faire  fes 
vifites  generalles ,  auec  plus  de  grandeur  U  de  fuite. 

j.    1l>c  la  forme  des  vifites  generalles. 

Quant  au  5.  chef  de  la  forme  des  vifites  generalles ,  d'autant  qu'elle  efl:  fi  ample, 
&  diuerfe,  fe  trouuant  des  chofes  à  vifiter ,  &:  reparer  en  vne  commanderie ,  qui  ne 
fe  trouuent  pas  en  l'autre,  elle  ne  fe  peut  déterminer  ayfément,dans  ce  prefent  re- 
cueil dépendant  de  l'ocurrance des  chofes,  de  la difcretionp prudence  des  vifi- 
teurs ,  &  de  leur  commiflion  ;  laquelle  ils  doiuent  enfuiure  de  poind  en  poind ,  ils 
pourront  neantmoins  fuiure  la  forme  &:  modelledes  vifites  generalles  des  grands 
Prieurez  de  fainâ:GilIes,&  d'Auuergne  drefsées  &:  faites  par  le  mefmcAutheur  de 
ce  prefent  recueil  es  années  i(^iz.  1613. 1(^14.  i^ij.&i^i^. 
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Ahreg-ePour  faire  les  Amelliorijfements  des  Commandertes  di 
l Ordre  S.  ban  de  Hierufalem ,  confo rmement  aux  eftablt^e- 
menu ,  ordinations  captuUires  ^  coutumes  dudit 
Ordre,  diuisé  en  cinq  chefs. 

Les  Commandeurs  de  l'Ordre  S.  Ican  |  i.   La  ncceffitc. 
de  Hierufalem  pour  faire  les  amcl-  ^  2.  Le  temps, 
lioriffcmcnts  de  leurs  Commande-  s  3-  La  refidencc. 
ries ,  doiuent  garder  cinq  pom^s ,  à  '  4-  La  matière  prmcipaîc, 
fçauoir,  U-  La  formalité. 

/.     La  necefsiti 

LÀ  neceffitéd'amcilliorir  les  Commanderics  pour  maintenir  ÂTconfemer  le 
bien  del'Otclre,eftdetelleimportance,quc  fans  ce  moyen  s'enfmuroicaucc  ■^^"fj": 
tctempslatotalleruyne&perdiuondcfditesCommandcnes  :  ccque  preuoyans 
es  majeurs  &  anciens  dudit  Ordre  ont  eftably  fous  gnefues  pemes  de  fort^;,^^,^ 
beauxftawcs,ord.natio„s&reglementsfurtellesmatieresdame.W 
SeL,qùcmanquantàcedeuo.rrendentIeCommandeurmhab.lle&.nca- 
ralK"^°«.ama,sauoir  autres Commanderies,d.gn.tez  de  grands  Croix. 
SdsPncurex&Ba.llagcs.  Eftansles  Ba.l hfs  capitula.res  feCanuenruels  fu- 
fJrTaux  mefmesloix.AufliceUx-quuiennentles  Commanderics  M 
Lb  i'ëzdanslemefmetemps  (defduit  les  deux  années  de  1  annate  du  grandMa,- 
ffiefairelesame.ll.oriffementsdeuantquepouuo.rau«rautrcsComman^ 
Itre)  '^"fll    -fc  d'amellioriflbmcnt.  Et  les  CommilTaires  pourfaire  Ord.n„i, 

'^^7^^t:^S^^l^^-rs  des  Commanderies  Mag.ftrales  do.uent  eftre'^.J-"^  . 

LesLiranasi  n^u      ^,  ^^-„Jcrie  qu  peut  appartenir  a  leur  preeminençe,y?.^Mi). 

excepté  deleurqumteChamte 
Etquantauxpeme^sdeuesaux^^^^^^^  ^^^^  dépérir  les  Pr.eurez/f  «.«-L 

r'^'SerSZeÊetL^^^^^^^^ 

Commander  es,ou  autre  D  ^  _  admimftratcur  mutile  &  dilll- 

aduertydetelle>^ne&  — 
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De  femblablc  peine  fera  cliaftié  celuy  qui  coupera  les  forcfts  ou  bois  de  haute 
fiatM.  fuftaye  ,  finonque  pour  la  réparation  de  la  Commanderie  des  édifices  &:  bafti- 
ments  qui  font  fous  fa  charge ,  &:  pour  Tvfage  modéré  de  fa  maifon ,  lequel  vf ige 
s  entend  jdu  bois  fec  ou  bois  mort  qui  ne  porte  aucun  fruid,mais  les  bois  taillis  qui 
reuiennent  Se  rejetteiK  ,  &  que  par  temps  &:  faifons  font  accouftumez  d'eftre 
taillez ,  on  peut  les  coupper ,  bc  s'en  feruir  fuiuant  l'vfage  àc  couftume  du  pais  ou 
lefdits  bois  font  iituez. 

Tit.  dt  pre-  Eftant  commandé  aux  grands  Prieurs,foudain  qu'ils  ferontaduertis  &  afleurez 
hibit  é-^^-dc  tels  negligens  &  inutiles  adminiftrateurs  (ioint  que  d'eux  mefmes  ils  le  doiuenc 
n».fi*t.6i.  rechercher) qu'ils  leur  deffendentl'adminiftration  de  tous  les  biens,  defquels  ils  fe 
font  fi  mal  comportez ,  &:  qu'ils  donnent  les  Commanderies  à  re^ir  &:  gouucrner 
à  vn  autrç  frère  prudent  6^  fidelle  îufques  à  ce  qu'on  foit  informe  de  tel  cas  ,  d>C 
qu'on  en  ayt  donné  aduis  au  grand  Maiftrc  &  au  Conucnt  pour  y  eftrc  pour- 
ueu. 

Etiem  tit.  Que  fi  les  grands  Prieurs  &:  Baillifs  fe  trouuent  en  pareille  faute,  à  l'inftance  éc 
&fiatuto,  complainte  des  Rcceueurs,  ou  Procureurs  du  commun  threfor ,  faidc  au  Chapitre 
ou  aUcmblce  prouinciale,  lequel  ou  laquelle  lur  ce  aiiigcinnAent  enquife,&:  ayant 
au  vray  cogneu  la  vérité,  doiteflire  vn  ou  deux  Commandeurs  gens  de  bien  &: 
fidèles  ,  pour  attendre  au  gouueraement  &  adminiftration  dudit  Prieure  ou 
Baillage  ,  iufqu'à  ce  que  le  grand  Maiftrc  &:  Conuent  aducrtis  de  tel  mau- 
uais  mefnage  6c  adminiftration  ^  y  pouruoycnt  auec  plus  meure  délibération 
confeil. 

Tit  devint  qu'on  nc  laiffc  chofe  aucune  es  Commanderies  fans  cftre  vifitée  parle 

/at.io.  menu  -,  il  eft  ftatué  que  le  Prieur ,  Baillifs  ou  Commandeur  (  ou  leurs  Procureurs) 
la  Commanderie  defquels  eftant  vifitée,  ficelle  finie ,  font  tenus  chacun  affer- 
mer ,  auec  iuremcnt ,  d'auoir  fidellement  monftré  &:  manifefté  tous  les  membres, 
maifons ,  héritages  Ôc  poireffions  d'icelle  Commanderie ,  Ôc  le  tout  auoir  eftc 
vifité. 

t0dém  lit.  ^'^^    trouue  qu  on  aye  cache  chofe  aucune  qui  n'ait  eftc  vifitée,  lefdites  yi- 

ftat.     fitesleront  de  nullr  valeur ,  &C  le  Commandeur  en  vertu  d'icellcs  ne  pourra  s'a- 
mcUiorir;  que  s'il  s'amclliorit,  doit  retourner  à  la  Commanderie  qu'il  aura  laiifc. 

7*    Le  Temps. 

Tit.  de  co-  i-c  temps  &:  la  refidence  font  parties  intégrantes  des  amclliorifremcrits,fans  lef- 
mendis  ord.  qucls  nuls  amellioriffemcnts  peuuent  eftrc  valables,  cartons  Commâdeurs  pour- 
'  ■         ueus  de  Commanderies  ne  peuuent  prendre  commiffion  pour  faite  le  procez  de 

leurs  amellioriffements,  finon  trois  ans  paffez  &  reuolus  après  eftrc  entrez  en  ren* 

ces  de  leurfdites  Commanderies  ,  autrement  lefdits  amellioriffemcnts  font  de 

nulle  valeur,  &:  ne  doiuent  eftre  receuz. 
Tit.dtCom-  Auffi  les  Commandeurs  foit  de  grâce  capitulairc  ,  Magiftrale  ou  de  cheuiffe- 
tntne.  fiât  mcntencorcs  de  permutation  ,font  obligez  dans  cinq  ans  après  eftre  entrez  en 
i7-&ord  i}.  f ej^fç  jour  de  la  perception  des  fiiiits ,  de  faire  les  amelliorifTemcnts  efdires 
Tit  deCom'  ^ommmdcrïcs  àc  membres  qu'ils  poffedent ,  ou  dans  fix  ans  pour  ceux  qui  tien- 
mtitdu  ord.  ncntlcs  Commanderics  de  grâce  &:  prééminence  Magiftrale ,  y  comprins  l'anna- 

ce  du  grand  Maiftrc. 

Tit  de  corn-       quant  aux  Commandeurs  qui  tiennent  leurs  Commanderies  par  voye  de 
tntndù  ord  permutation  ,  ayant  fait  Icurs  amclhoriffements  en  la  première  qu'ils  ont  renonce 
ou  permuté,  (oit  de  cheuiffement  de  grâce  Magiftrale  ou  capitulaire,font  encores 
obligez  à  faire  d'autres  amelliorifTemcnts  «de  la  féconde  cinq  ans  après  eftre  entrez 
en  rente,ou  fix  ans,  y  comprins  l'annate  Magiftrale  comme  dit  eft. 
Tit.de  Com-    Et  quant  aux  Ftcrcs  Chapcllains  ,  ôc  Frères  fcruan ts  d'armes ,  pourueuz  de 
wtndif  fiât.  Commmàcncs  ,  font  obligez  deux  ans  après  leurs  cinq  années  de  ioiiyffance 
d'auoir  faid  leurs  amellioriffements  fuiuant  la  forme  des  ftatuts ,  de  mef- 
me  que  ceux  des  Chcualiers  de  luftice  ,  &c  iceux  enuoyez  en  Conucnt 
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àMakhe  autrement  le  temps  efcheu  doiucnt  cftre  priUez  d'vne  année  de  leur  rc- 
uenu  appliquable  au  commun  threfor* 

j.    La  Rejideneèi 

Touchant  la  quinqucnalle  refidence ,  pour  fe  pouuoir  cy-apres  anieillorir,  tous  tùMcw^ 
Commandeurs  pourueus  de  Commanderies  de  quelle  qualité  qu'ils  foient ,  font  mendpsfiAt, 
obligez  après  eftre  entrez  en  rente ,  c'eft  à  dire  après  le  vaccant  &  mortuaire  de 
faire  refidence  perfonnelle  fur  leurs  dittes  Commanderies  l'efpacc  de  cinq  ans  en- 
tiers, autrement  ne  fe  pourront  anicilliorir  d'autre  Commandcrie* 

Toutcsfois  les  grands  Prieurs ,  Baillifs  &:  Commandeurs  ,  pendant  qu'ils  relî-  zodem 
dent  enConuent  ou  fe  partent  d'iceluy ,  pour  aller  à  leurs  Prieurez ,  Baillacres  &: 
Commanderies,  ou  partiront  encores  d'icdles^  pour  retourner  en  Conuentj  s'en- 
tend auoir  fait  partie  de  leur  refidence  en  icelles  dides  Commanderies. 

Il  faut  donc  que  le  Commandeur  ,prouue  que  par  l'efpacc  de  cinq  ans  qu'il  a  ^* 
tenu  la  Commandcric ,  ilayt  fait  la  rclidence  en  icelle ,  ou  en  quelqu'autre  Com-  f^"*'"' 
manderie ,  membre  ou  maifon  de  la  Religion ,  qu'il  poffede ,  luy  eftant  encores 
conté  pour  refidence  le  temps  qu'il  auraconfommé  au  fejour  ou  d'aller,  &;ve-  Tit.de  Com-^ 
nir  pour  caufe  de  fes  procez  ou  autres  feruices  de  quelques  vues  de  fcs  Com- 
manderies. 

Et  tout  le  temps  qu'il  aura  demeuré  enConuent,ou  dehors  comme  dit  cfi:,fi  c'eft 
en  commilfion ,  au  feniice  de  la  Religion  par  commandement  du  Grand  Maiftre, 
&:  du  Confcil. 

Et  par  ce  les  Comiffaires  au  premier  article  de  leurs  interrogations  doiuent  exa-  Tit.  dt  vifn 
miner  les  témoings  de  la  couftume ,  vie ,  mœurs ,  &:  comportements  dudit  Com-  fi'*^-  ^• 
mandeur ,  &  de  fa  refidence  encores  qu'il  ne  fe  trouuaft ,  que  deux  ou  trois  ans  de 
refideiKe  plus  ou  moins,  pourueu  que  le  Commandeur  Tayt  accomplie  deuanc 
que  s'amcilhorir  ou  en  Conucnt  ou  fur  (à  Commandcric. 

Et  d'autant  que  quelques  Commandeurs  pretendans  eftre  exempts  ,    francs  ^'^ 
de  la  quinqucnalle  refidence  fur  leurs  Commanderies,  fous  prétexte  qu'ils  n'ont  ^SX'^** 
point  de  maifon  ny  d'habitation  pour  y  demeurer: 

Leur  eft  ordonné  par  les  Chapitres  generauxpourraduenir  (  outre  les  autres  ^o^^»*  l^'f' 
qualitez  rcquifes  efdics  ameillioriftèments)  de  faite  édifier  &  baftir  maifbns  ou  ^ 
bien  en  acheter  de  toutes  faites ,  ou  rcftaurer  les  anciennes ,  rompues  Ôc  ruinées  à 
leurs  propres  frais  &:  dépens,  aux  lieux  plus  commodes,  pour  leurs  Commande- 
ries ,  &  pour  s'y  pouuoir  loger  &:  y  faire  leur  quinqucnalle  refidence.  Et  en  ce  cas 
les  faifant  faire  ou  les  achetant,ou  bien  reftaurat  les  anciennes ,  cela  leur  fera  côté 
pour  la  quinqucnalle  refidéce ,  encores  qu'ils  n'y  en  eufifent pas  fut  du  tout,autre- 
ment  au  défaut  de  ce  feront  lefdits  Commandeurs  tenus  faire  leur  refidence  de 
cinq  ans  fur  leurfdittes  Commanderies ,  ou  bien  en  Conuent. 

Et  le  temps  qu'ils  demeureront  en  allant  &  venant  de  Malthc ,  leur  fera  admis^ 
comme  s'ils  auoient  demeuré  fur  leurs  Commanderies^  (  comme  dit  eft.  ) 

4.  Matkre  Principale, 

Touchant  ia  matière  principale  desâmciUorifTements  (  outre  fes  autres  circori-  2/^2^" 
ftances  cy- de/Tus  déduittes  )  n'eft  autre  que  les  papiers  terriers  des  nouuelles  reco-  z2. 
gnoilfances ,  fans  lefqwels  nuls  ameilliorififements  doiuent  eftre  approuuez ,  pour  ^"^'"^ 
bons  &C  valables  fi  les  Commiffaires  députez  pour  les  faire ,  ne  confeffent ,  &  atte- 
ftent  dans  ledit  procez ,  parleur  ferment  rédigé  par  ade  public  auoir  veu  entière- 
ment ,  &:  tenu  entre  leurs  mains  les  liures  &c  papiers  terriers ,  des  nouuelles  reco- 
gnoifianccs  auec  le  nom,  &  furnom  des  nouueaux  tenanciers ,  confronts  &  abou- 
.  tififements ,  tant  des  Commanderies, Baillages,  chambres  Magiftrales  &  Prieural- 
les  &:  membres  dependans  d'icelle ,  &:recogncus  lefdits  terriers  eftre  £iits  en  bon- 
ne &:  authentique  forme,  félon  l'vfige  du  pays ,  lefquels  terriers  doiuent  eftre  rc- 
nouuellez  do  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans. 
Et  les  Commiftaircs  qui  feront  lefdits  ameilloriftements ,  doiuent  exprimer  en  fj^^J^^"^ 

F  iii;  "    '  ' 


62  înftruél 


ï'»/'"'^'"-'*;  leurs  atteftations  le  iour 

rioD.BoJt)/ 


pour  faire  les  preu  ues  de  Nobl. 

our ,  le  mois ,  &  l'année  que  lefdics  terriers  furent  faits ,  ^  le 


, ,     -    nom  du  Notaire  qui  les  a  rcçeuz  Se  retenu  copie  de  1  original. 
TU.  de  vifit.     Et  feroit  tres-bien  f  lit  d'infcrer  vn  abbregc  defdits  terriers  dans  le  proccz  des 
^"      ameillioriflemcnts,  vn  brief  fommaire  d'iccux  comme  le  proccz  verbal  dcldits  ter- 
riers    le  Icuoir  des  rentes  &:deuoirs  de  laditteCommanderie. 
Tit  decom.    j^^^^^^j^^q^^^j  H  pouu  quclquc  légitime  empefchemcnt  ou  lufte  caufe ,  il  arriuoit 
'        que  les  Prieurs.BaïUifs  &:  Commandeurs  n'eulTent  peu  faire  Icfdits  terriers  ou  bien 
qu'en  les  fiifant  feroit  pluftoft  le  domage  &:  ruine  des  Pricurez ,  ou  des  Çomman- 
deries  &:  qu'il  fe  verifiaft  par  ade  public  dans  leurs  ameillioriflements  feroit  pour 
lors  au  gr^ind  Maiftre  &:  à  fon  Confeil ,  d'y  pouruoir  comme  il  leur  femblcroit  mite 
&raifonnable.  .  , 

Tit  de  com.    Les  Commandeurs  font  doncques  obligez  de  faire  renouuellcr  leur  terriers  de 
mend.ord.  vingt-ciiiq  cu  viiicrt-cinq  aiis     d'iceux  en  mettre  &:configner  vne  copie  entier 
re ,  autcntiquce,  dans  les  Archifs  du  Prieuré ,  laquelle  confignatioii  doit  paroiftrc 
dans  le  proccz  dcfdits  ameillioriflTemcnts.  , 
■EoAem  tit     Mais  fi  Ics  vinQ;t-cinq  ans  ne  font  encores  cfcheuz,  lors  que  le  Commandeur  tav 
&         ra  fes  ameillori(icmcnts,n  cftant  obligé  au  renouuellement  dudit  terrier  pour  n  c- 
ftre  finis  les  vingt-cinq  ans  { comme  dit  cft  )  doit  pourtant  prouuer  au  vray  que  la 
copie  auccntiquc  dcfdits  terriers  eft  dans  lefdits  Archifs  mile  &  confignec  par  cc- 
luy  qui  les  fit.  ^  ^   J     i  a 

Que  fi  par  hazard  la  Copie  des  derniers  terriers  n'auoit  cftc  confignee  dans  les  Ar- 
chifs dudit  Chapitre,leCommandeur  moderne  dcuant  la  conclufion  du  procez  de 
fes  ameilloriflcments ,  eft  obligé  à  fes  frais  de  faire  faire  ladite  copie  &  la  rernettrc 
&  configncr  dans  Icfdits  Archifs,  &  le  faire  paroiftre  dans  le  procez  des  ameillioril-. 
fements  ainfi  qu'il  a  cfté  dit  cy-deffus. 

Et  fi  ladite  copie  defdits  terriers  fe  trouuc  auoir  cfté  mife  dans  Icfdits  Archits  par 
quelqu'vn  des  prcdcceffeurs  Commandeurs  de  ladite  Commanderic,  en  ce  cas  il 
fuffift  de  le  prouuer  dans  Icfdits  ameilliorifTcments. 
E^dem.      Que  fi  laditerOdonnancc  n'eft  obferuée  de  poind  en  poina,lcfdits  ameiUiorillc 

ments  feront  de  nulle  valeur,  &:  pour  tels  deuront  eftrc  rcfufcz  &:  rcjettcz. 
9-itJeCom'    Les  Frères  Chapelains ,  &  Frères  Scruants  d'armes ,  doiuent  faire  leurs  amcil- 
3o'"f/r*  liori^fen^ents,&:  leurs  papiers  terriers  des  nouuelles  recognoiffances  en  leurs  Conl- 
20.21. 2^,13.  ^^j^  jçj.-^^  comme  lesChcualiers  à  peine  d'eftre  incapables,&:dcux  ans  après  eftrc 
:Eoiem      obligez  aies  faire:  le  Chapitre  Prouincial  doit  députer  Commiffaires  exprès 
cri.  xt.     pour  faire  lefdits  ameilliorilTcments  &:  recognoifTances  pourueu  que  les  vingt-cinq 
ans  foyent  paffez  aux  defpens  defdits  Commandeurs ,  Frères  Chapellains,ou  Scr- 
uants d'armes,  en  prenant  autant  de  reuenu ,  &:  des  fruits  de  leursConinwderics 
qu'il  fera  debefoin  pour  les  faire. 

Formulaire  pour  faire  les  terriers  des 
Commanderies. 

P Our  renouuellcr  les  terriers  és  Commanderies  des  langues  Françoifcs ,  faut 
/-kkt-if«nr(/«  l/»rrr^»c  îl  nvilllY  f.n  formC  dc  tCt- 


tadem  ord. 


que  le  Commandeur  en  fon  nom,  obtienne  lettres  Royaux  en  forme  de  tcr- 
.._,cs  Chancelleries  ou  des  Parlements  d'où  dépendent  font  fituces  lefditcs 
Commanderies  addreffantes  aux  S enefchaux,  luges  Royaux,  ou  leurs  Lieute- 
nants des  Prouinces  voifinesdes  Commandeurs,  lefquels  par  leur  commiffion  fpe- 
ciûle  commettront  deux  ou  trois  Notaires  Royaux,  pour  receuoir  lefdites  décla- 
rations des  redeuables  cenficrs,  6c  rentiers  de  ladite  Commanderie ,  ÔC  comman- 
dement aufdits  redeuables  de  les  fournir,  &  donner  par  déclaration  ce  qu'ils  tien- 
d'icelles  Commanderies,&:  en  cas  de  refus  ,oppofition  ou  dclay,lcs 


nent  mouuant  c 


faire  alTigner  pardeuant  lefdits  Senefchaux ,  Lieutenans ,  luges  Royaux.  _  ^ 
Lefquelles  declarations,recognoi(fances,&:  nouueaux  terriers  fe  fairont  coniror- 
me  al'vfage  du  pays ,  &  particulièrement  contiendront  l'arpentcment  de  tout  le 
terroir  de  ladite  Commanderie,&:  membre  d'icellc,  chacune  déclaration  a  parc 
foy. 
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Ledit  terroir  mefurc  &:  arpenté  par  main  d'vn  arpenteur  public,  ledit  arpen-  ExformuU 
temcnt  fera  efcritpar  vn  Notaire  public  &:  légal,  en  la  prefence  des  voifins  Se  rt^D^^Bofii 
intcreflez,lefquels  feront  tous  citez  pour  veoir  le  terroir,  &  les  confins  des  lieux 
faifant  planter  nouueaux  termes  Se  limites,  quand  les  anciennes  feroient  per- 
dues. 

Et  faut  que  les  nouueaux  terriers  ne  contiennent  pas  moins  de  terroir ,  que  les 
vieux ,  &  le  tout  foit  defcript  dans  le  procez  ou  liure  bien  deftiné,  commençant  au 
chef  de  la  Commanderie ,  Se  puis  aux  membres ,  exprimant  le  nom ,  Se  la  mefure 
du  terroir ,  Se  ce  qui  efl:  contenu  en  iceluy .  Comme  édifices  des  Eglifes ,  maifons, 
mettairies,  granges,  eftables,  fours  bannaux,  fuyes,eftangs,  riuieres,gardoirs,éclu- 
fes ,  moulins,  domaines ,  terres ,  prez ,  vignes ,  bois  d'haute  fuftaye ,  taillis ,  o-aren- 
ncs ,  bois  fruducux ,  ou  infrudueux ,  oliuiers ,  ou  terroirs  fans  arbres ,  gras  ou  ari- 
des ,  bons  Se  mauuais ,  pour  le  labourage ,  les  diftinguant ,  par  quels  vents ,  &:  fous 
quelles  Seigneuries  Se  iurifdidion  ils  font. 

Et  outre  lefdits  arpentements  Se  fpecification  des  terroirs,  faudra  voir  fi  la  Com- 
manderie à  beftail,  dixmes,  diredes,  cenfes ,  rentes  foncières  en  argent ,  froment, 
fegle,auoyne,  chappons,  gchncs,  biens  couruées,  vin,  huille,  cire,  lurifdidion,  de- 
uoirs,fiefs  nobles,  priuilcges,  meubles,  arrentemcnts  perpétuels,  affermes  annuel- 
les, emphitcofe,  charges,  &:c. 

Et  fur  la  fin  dudit  terrier  fe  mettra  le  iour ,  le  mois ,  Se  l'an  ,  que  le  tour  fera  ac- 
comply  aucc  la  Foy,&:  foufcription  des  Notaires ,  Se  de  l'arpenteur  auec  la  légalité 
Se  que  le  tout  fe  falfe ,  fuiuant  l'vfage  &:couftume  du  pays ,  auquel  ladite  Com- 
manderie eftfituéc. 


/*     La  FormaHîé. 


Quant  à  la  formalité  ou  moyen  de  procéder,  quVn  Commandeur  de  TOrdcc 
faind  lean  de  Hierufalem  doit  tenir  pour  faire  fes  ameillioriflements ,  eft  que 
foudain  qu'il  efl  pourueu  de  fa  Commanderie  ,  d'aller  en  perfonne  ou  par  Procu- 
reur en  prendre  poilelfion,  accompagné  d'vn  des  Frères  de  l'Ordre,  s'il  efl:  poflible 
ou  bien  en  la  prefence  des  Oificiers  de  fa  iuflicc  ,  Notaires  Se  tefmoings  faire  vnc 
fommaire  emprife  ou  inuentaire  rédigé  par  écrit,  du  bon  &  mauuais  cjflac  ,  des 
principales  ruines,  Se  détériorations  quife  trouueronten  ladite  Commanderie ,  Se 
membres  dependans  d'icelle ,  Se  auoir  efté  faits  du  temps  du  predeceflcur  Com- 
mandeur ,  afin  qu'on  voye  clairement  ce  qui  fera  ameilliori ,  ou  détérioré ,  Se  que  rit.  d,  vift. 
les  réparations  &:meilliorations  qui  fe  fairont pour raducnir,apparoifl:'ent  mieux,  ^^^^^^ 
Se  que  ledit  Commandeur  foit  defchargé  de  la  faute  de  fon  anteccfleur,  fuiuant  le  ùombLfi^, 
ftatut  9.  des  vifîtes.  .  ^  rit  de  c 

Faut  auffi  que  ledit  inuentaire  contienne  les  meubles,  &  bétail  s'il  y  en  a  de  la-  mend-ftlT 
dite  Commanderie,  la  qualité  &:  le  nombre,par  ce  que  le  Commandeur  efl  obligé  39- 
laiffer  à  fon  fuccefleur  le  capital  Se  l'eftat  entier  de  ladite  Commanderie ,  de  mef-  ^t'jw*' 
me  façon  qu'il  l'aura  trouué  conforme  au  ftatuc  ^9.  de  Commendis.  ftat.  46. 

Les  ameillioriflements  eftans  faits  réellement.  Se  au  vray  par  lefdits  Comman-  ^f^j'^^J' 
deurs ,  Se  le  temps  de  la  refidence  finy ,  à  tout  le  moins  trois  ans  paflez ,  Se  reuoluz  i<j. 
après  eftre  entrez  en  rentes  de  leurfdites  Commanderies ,  doiuent  demander  au  ^'^  '"*fi^ 
Confeil ,  ou  bien  au  Chapitre ,  ou  aflemblée jprouinciale ,  commilfion ,  &  faire  en 
forte  qu'il  y  aye  en  icelle  plufieurs  Commiflaires  :  à  tout  le  moins  qu'ils  foyenc 
deux  frères  Conuentuels  indifféremment  des  trois  Eftats,(  l'vn  defqucls  foit  Com- 
mandeur  s'il  efl  poffible,  )  s'en  iront  en  perfonne ,  tant  au  chef  qu'aux  membres  de 
la  Commanderie,  auec  vnNotaire  public  &:  légal.  Tit.de  vijit. 

Et  le  Commandeur  qui  fait  faire  la  vifite,  ou  fon  légitime  Procureur  par  procu- 
ration  exprefle, prefenteralaCommiflTionaux  Seigneurs Commiflaires ,  leur  fai- 
fant inftance  delà  vouloir  exécuter,  lefquelsCommiifaires  ayant  accepté  ladite 
commiflîon,  iureront  Se  prefteront  le  ferment  en  la  main  de  l'vn  de  l'autre,  fur  leur 
Croix,  à  faute  d'vn  tiers ,  de  l'exécuter  fidèlement ,  Se  diligemment,  de  quoy  ledi  t 


(54  Inftruél.  pour  faire  les  preuuescîe  NobL 

Notaire  fera  foy ,  &  lequel  fera  le  femblable  fermcitt  entre  les  mains  defHits 
Commifraiies,d'éxccuter  dignement  fa  charge:  ce  fait  ledit  Commandeur,oufon 
Procureur,  prefentcra  aux  Seigneurs  CommifTaires  deux  mémoires  particuliers. 
Le  premier  mémoire  fera  le  dénombrement  ou  déclaration  des  biens  ftables 
^  ^      &:  mobiles  de  la  Commanderie  ,  6c  vne  defcription  des  Egliles ,  Chapelles ,  mai- 
VJt  ftM^i  t  ^^^^  )  baftiments ,  mcftairics ,  granges ,  domaines ,  pcffelTions ,  héritages ,  dixmes, 
ord.2.  3-  e-  cenfcs ,  tcntcs  feodalles,  fonciers,  dircdcs,  dcuoirs,  lurifdidion,  droits  Sei- 
Tif  JeTom-  gi^curiaux ,  fiefs  nobles , hommages ,  priiiileges ,  tiltres, terriers , proccz ,  arrente- 
vtuniArario.  ments  perpétuels  ou  à  temps,emplTitcofes,hebcrgements,  aliénations, vfurpations; 

îdatum  aparticnt  à  l'eftatjlcs  reuenus,les  charges  àc  autres  chofcs  tant  du  chef  de  la- 

fiât.  32. 3}.  dite  Commanderie  que  de  fcs  membres.  Sur  lequel  mémoire  ou  dénombrement 
40. 12.     iefdits  Commiffaircs  s'informeront  diligemment  du  prix^ue  lefdits  fruits  fc  pou- 
"^endu.jut.        affermer,  &:  fi  ladite  Commanderie  eft  affermée ,  le  Commandeur ,  ou fon 
39.  Procureur ,  prefentcra  aux  Seigneurs  Comi^ff^ires  vfte  coppie  autentiquc  de  la- 

T/f.  dt  vifit.       f^-j-j^-^^.  ^  laquelle  cnfemblc  auec  ledit  mémoire  ou  dénombrement  fe  deuront 
inférer  &:  exprimer  dans  le  proccz  dcfdits  ameillioriilemcnts,conformcment  à  Tor- 
dination  capitulaire  du  tiltrc  des  vifites ,  ord.  3. 
Le  fécond  mémoire  fera  vn  abrégé  ou  eftat  de  toutes  les  réparations,  frais  &:  dé- 
Tit.devïfit.  pcns,  faits  aux  ameillioriffements  de  ladite  Commanderie ,  des^rix  faits  de  maf- 
fianç-      fonerie , charpcntcrie  ou  couuerturc, ferrements,  achapt  de  bétail  ou  de  meu- 
bles ,  ou  ornements ,  tant  aux  Eglifcs ,  maifons,  mcftairies,  granges,  eftables,  fuycs 
fours    moulins  bannaux,en:angs,  riuieres,  gardoirs,  domaines,terrcs,prés,vignes, 
bois  d'haute  fuilaye,  taillis,  garennes ,  tertiers  vieux  &:nouucaux ,  procès ,  lurifdi- 
âions  &:  autres  chofes,lefquelles  feront  prouuées  &:  vérifiées  par  quitances,par  tef- 
moins  taiit  publiez  que  fecrets ,  après  leur  auoir  fait  faire  le  ferment  folemnel  fur 
les  faindes  Éuangiles  de  Dicu,non  feulement  fur  le  contenu  dudit  memorial.-mais 
cncoresles  examineront  fur  les  points  qui  s'enfuiuent. 
I.  Premièrement  s'ils  cognoiffcnt  le  fieur  moderne  Commandeur. 
Tit.devifit.    ^'   S'ils  l'ont  veurefider  en  fa  Commandcrie.combien  de  temps, 

3.  S'ids  l'ont  vcu  viure  en  homme  de  bien,  vray  Religieux  àc  bon  Catholi- 

Ttt.de Corn-  q^^ç^ 

mendia,  fiât.  ^  .    ^  ni-  ••»/- 

Si  les  Eo-lifes  de  la  Commanderie  font  en  bon  eftat ,  bien  entretenues ,  &C  il 
24.  €iufdtn.  le  feruiccDiuin  s'y  fait  &:celcbre  comme  il  conuient;  s'il  y  a  charge  d'amcs,  &:  fî 
'^iLl  lefditcs  Eglifcs  font  pourucucs de  capables  &:fuffifarits  Preftrcs,  Curez,  Chapc- 
Tn.devifit.  lains,&:  de  bonne  vie  exemplaire. 

fint.  3.  ^  Commâderie  eft  chargée  de  quelques  œuures  pies,  d'aumofncs,  d'Hof- 
Tit.de  vifit.  pitalitc,  de  penfions ,  &:  comme  ledit  fieur  moderne  Commandeur  les  a  exécutées 
fi*t.3.       &:  accomplies. 

nauoLtlu'  ^-  ^'  moderne  Commandeur  a  donné,ahenc,  vendu,engagc,cfchangé,  obli- 
fi.tt.  s.6.7.10.  gc,emphiteofé  ou  hcbcrgé,perpetuellcment,-ou  à  temps^c'cft  adiré  fi  le  temps  parte 
12.  \6.  neuf  années,  ou  laiflc  vfurper  quelque  bien  ftable  ou  mobile  dudit  Ordre,  depen- 
ï!end  %r  dantde  ladite  Commanderie  àperfonnes  feculiercs ,  &:  qui  ne  font  de  noftrc  dit 
fs-  Ordre. 

7.  Qiiellcs  ameilliorations ,  réparations  &  defpences  ont  cfté  faites  du  temps 
par  l'induttrie  &c  defpens  dudit  moderne  Commandeur  aux  Eglifes,  maifons ,  mc- 
ftairies, baftiments,domaines,  terriers,procez. 

8 .  Quels  pris  faits  ont  efté  faits  ou  donnez,  de  mafronnetie,  charpencerie,  cou- 
uerture^errcments,  achapt  de  meubles,  &  bcftail. 

Tit.  de  corn-  9-  Si  Ic  Commandcut  a  fait  renouueller  les  vieux  terriers,  &:  fait  recognoiftrc 
mend  fiat.  nouucau  6c  entièrement  les  tenanciers  de  tout  ce  qu'ils  tiennent  mouuant  de 
Viufi  tit^'  ladite  Commanderie ,  &:  fi  lefdits  terriers  vieiix  &:  modernes  font  dans  les  Archifs: 
Tit.de  vifit.  du  grand  Prieuré. 

i-ft  de  vifit  ^  °  •  Ql^^^^s  détériorations,  ruines,dommages,  ce  font  enfuiuis  en  ladite  Com- 
fi^t.  9.      manderic  ou  fes  membres  par  la  faute  &:  négligence  du  moderne  Commalideur' 

&;  du  temps  de  fon  adminiftration ,  par  lefqucls  la  Religion  ou  ladite  Commande-^ 

rie  en  puilk  receuoir  quelque  prciudicc. 


des  Cheual.de  l*Ord. S . îean  de  Hicruf.  6 $ 

\i.   Si  les  ameilliorations  Se  réparations  font  plus  grandes  que  les  ruines  &  dcte-  rh  de  vifiL 
riorations  (  ou  au  contraire  )  afin  que  d  vn  poix  cfgal  l'vtilitc  foit  contrepefée  auec/'»'  s  9- 
lédommage. 

ti.   Quelle  forte  de  procès  tient  ladite  Commanderic,cn  quels  termes  ils  font,  ^"  "^'P- 
Se  fi  le  moderne  Commandeur  aucc  diligence  les  a  intentez,  fouftenus,  &:  pourfui-     ^  ^' 
uis  tant  aux  chef  qu'aux  membres ,  quels  ont  eftc  intentez  de  fon  temps  &:  quels 
du  temps  de  fon  predccefreurCommandeur,dc  l'eftat  d'iceuXj&r  quels  il  a  gaignez 
ou  perdus. 

13.  S'il  y  a  en  ladite  Commatiderie  quelque  chofe  appartenant  à  l'eftat  ancien  ^^^'"^^  ^''^^ 
ou  moderne  d'icellc ,  foit  des  femences  des  terres ,  du  beftail  gros  &:  menu ,  harats  noji^t^,  ' 
de  caualles,  boeufs,  vaches,  moutons,  brebis,  foit  de  meubles  de  maifon,  comme  le   V  41. 
tout  s'y  eft  creu&:  diminué.  ...  Tit.d.c<,^ 

1 4.  Si  ladite  Commandetie  a  lurifdidion  Ciuilc  ou  Criminelle ,  luftice  haute  mend  ftai. 
moyenne  àc  baffe,  &  comme  elle  eft  conferuée,  adminiftrée  Se  recognue,  Se  s'il  y  a 

des  prifons ,  &:  fi  elles  font  en  bon  eftat. 

tionihus 

Apres  que  le  Commandeur  ou  fon  Procureur  aura  prefentéauxCommiiTai-M  ■>■•  . 
rcs ,  les  deux  fufdits  mémoires  ,  fçauoir  celuy  du  dénombrement  de  ladite  Com-J^^/j^"''^'' 
manderie ,  Se  celuy  des fraiz  Se  defpences  faites  aufdits  ameillioriflcmciits ,  Icfdits  Tit  devifit. 
CommilTaires  deuant  que  procéder  à  lexamen  des  tcfmoings,  tant  publics  que  fe-  /"/7^^.: 
cretSjfe  doiuent  tranfporter  perfonnellcmcnt  pour  vifiter  oculaircment  les  chefsj 
membres,  Eglifes,  Chappelles,  maifons-  baftiments,  les  domaines  Se  poftcfTions  de 
lieu  en  lieu ,  vifîtant  Se  confiderant  particulièrement  toiifcy  chofes ,  i:aif uit  efcrire 
par  le  Notaire  le  nom  de  tous  les  lieux ,  Se  comme  ik  les  ont  troiiuéz  bien  entrete- 
nus ameillioriz,ou  deteriorezjneantmoins  pour  les  bicfis  cenfLicls,rcntcs,dirc6les, 
il  fuffira  qu  elles  foient  dans  les  terriers  ou  dans  le  dcnombremcnr  dès  biens  ftables 
Se  mobile^  de  ladite  Commandclic ,  ou  dans  vne  lieue  ou  leuoir inférée  fur  la  fin 
defdits  ameillioriffements  fans  faire  autre  Vifite  particulière. 

La  vifite  eftant  ainfi  faite ,  les  Seigneurs  Commiflaires  doiuent  faire  faire  le  fer-  nt.  de  vijïu 
ment  folçmnel  audit  Commandeur,  s'il  eft  prefent,  ou  à  fon  Procureur,  s'il  a  fide--'^'*^'^''* 
lemcnt  manifeftc  Se  monftré  toute  la  Commanderie,Eglifes,membrcs^  maifons  &: 
polfedions  d'icelle ,  fans  auoir  caché  chofe  aucune  qui  n'ayt  cfté  vilitée  :  duquel  lu. 
remcnt  fera  fait  mention  dans  ledit  procès  conformément  à  l'eftabliffemcnt  i  o.des 

vifitcs.  '        ni  \- 

Ce  que  defTus  cftaht  Fait  comme  il  a  cfte  dit,  les  Seigneurs  Commiflaires  oùrrd  Prt-nùcs  fê- 
les témoins  publiez  cy-defifus  produits ,  doiucnt  examiner  autres  témoins  f'-'crcts 
fur  lefdits  chefs  d'ameilliorifiTements ,  ou  deterioràtiohs ,  faire  en  forte  de  les  trou-  ff!endis"^l 
uer  eux  mefmes ,  les  examiner  ou  les  prendre  fur  les  lieux  àc  ladite  Commande- 
rie  Se  circonuoifins  d'icelle  ,  Se  le  Notaire  fc  foufcrira  au  dcflbus,  Se  fera  mettre  la 
legktéapreslafignature&cachetsdefditsCommifl-^^^^^^^ 

I  efquelles  prennes  fecretcs  font  de  telle  importance  que  fjns  icellcs ,  il  eft  def-  t>e  e^jem. 
fendu  tres-cxpreffément  aux  langues  d'accepter  Se  approhucr  aucuns  ameilliorif-  ^rd, 
fements  pour  bons  Se  vallables,ny  moins  les  receuoir  de  gràcc  quelconque  fuiuant 
l'ordination  15.  des  Commandcrics.  1.  À 

Et  finalement  conforme  au  ftatut  p-des  vifites,  lequel  donne  la  forme  de  viiiter  t;>  devijTti 
icsCommanderics  pour  s'ameiUiorir ,  les  Seigneurs  Commiftaires  doiucnr  aucc^^^  9. 
vne  égale  ballance  pefer  l'vtilité  auecle  dommage,  &cognoiflant  que  les  ameil- 
liorations auancent  le  dommage ,  doiuent  écrire ,  figner  Se  caclietcr  auec  leurs  ca- 
chets  accouftumez  leurs  opinions  &  ce  que  bon  leur  femble.  Difant  quils  acce- 
ptent les  ameillioriffements  pour  bons  Se  vallables,les  ayant  trouuez  eftre  faits  con^ 
formes  aux  eftablifrement$,&:  bonnes  couftumes  de  la  Religion,  puis  les  hire  veoir 
aux  Chapitre  ou  Affemblée  prouincialle  fi  la  commifïion  eft  expédiée ,  ou  bien  le? 
porter  ou  enuoycrauConuent  àMalthc  auConfeil  fi  la  commiffion  y  eft  expc^ 

^Ë^nar  ainfi  les  Commandeurs  en  mefine  temps  qu'ils  prefbnteront  leurs  afneil-  rit.  deWl 
horiffemcntsenlangue, font  capables  des  Prieurez  Bailliages  &  Commanderi^ 
qui  pour  lors  ou  après  s'cfmutiront,pourueu  que  leurfdics  amcilhonfîemcnts  foieftt 
èy-apres  trouuez  bons  Sc  acceptez  en  langue; 


6  6  Inftr.pour  faireles  preuues  deNobl  &c. 

ThMcm.  £t  s'ils  font  prefents  enpetfonnc  auConuent.peUuent  auoir  leurs  Bulles d'aa- 
Z'"'  '     cienneté  pout  fe  pouuoirameiUiorir  hors  de  Conuetir  s'ils  veulent 

Lefquelles  anciennetés  fedoiuent  donner  en  tout  temps  mdifFetemmcnt  a 
tous  Commandeurs  eftans  en  Conuent  .capable  pourueu  qu  d  apparoiffe  de  eur 
quinquennalle  tefîdence  faite  fur  leurs  Coramanderies  ou  en  Conuent,  &c  d  auo.t 
fait  leurfdits  ameiUiorifreracnts  approuuez  en  langue  comme  dit  elt. 


F  I  N. 


TABLE  GENERALE  EN 

FORME  DE  CRONOLOGIE  DES 
Priuileges  de  l'Ordre  faind  lean 
de  Hierufalem. 


Abbrcgé  de  la 
tible  générale,- 
ccMiipreiians  les  ^ 


Papes  de  {Rome. 

{d'Occident, 
d'Orient. 

■  f France, 
:  d'Angleterre, 


Qui  ont  efté  du  viuant  de  chafque  Grand 
Maiftrc  de  la  Tacrée  Religion  militante 
de  S.  lean  de  Hierufalem  dés  l'inftitu- 
tion  d'icelle  en  l'an  iioo.  dans  la  ville  de 
Hierufalem. 

\Et  des  Priuileges  qu'ils  ont  odtroyez 
^ladite  Religion ,  &  autres  chofes  remar- 


Roys  de 


^de  Hierufalem,  fquabl 

autres  Prin  I  ^^^^  plufieurs  Sentences  &Arreftsdcs 
\ccs  fouuerams.     ^^oms  Souueraines  confirmatifs  defdits 


4 


Sultans  Em-fTurcs  depuis 
percurs  (^Othomanl. 


•  Priuileges, 

i.       Le  tout  didifc  en  trois  liures. 


LIVRE  PREMIER. 


Des  Tmileges  de  lOrdre  SainB  lean  de  Hietufalem 
en  Syrie,  foi.  x. 


Premier 
M*i(lredei 
HojpiUi- 
liers, 
FreRE 
Gérard. 
Tr»nuè  Me 
de  l' Hôpi- 
tal S. lean 

Jlem  à  l* 
jprifed'icel 
le.  1099 

iiiS 

désUprin- 
fi  de  ladite 
viUtdeHte- 
rufalem  19' 
ans.  fucil- 
Ict.i. 


Papes  de  CPafchal  i.  crée 

Rome 

d'Ucci-  iHentyS- 
dent  ^ 

Alexius  Conene  fils 
Empe-  yel'EmperevuYfaac, 
reur  iccée,  (acre  ou  cou- 
ci' Orient  ^ronné.  ic8i 

►  '  J  Philippe  I.  couron- 

ine  ^® 
Roys  de^Louys6.ditlcgros, 
France    f  fon  fils ,  couronne 
l  ino 

Roys  Ç  Guillaume  le  Roux 
d'AngleX  couronné  1088 
terre:     C  Henry  premier  xioi 

Roys  aerGodcfroiddeBouil- 
Hierufa  >on  cfleu  105)9 
1cm.       y  Baudouin  l.  couron- 


I^Gelazei.crée  11  (8 


F.  Ray- 
mond 

D  V  PVY. 


tl'an  1118 


III5; 
III4 

IIJO 

1145 
114+ 
1145 
iijj 

"54 

1159 


e  en  1  < 
118  \ 

t  i 


\MottrHf 

il60 

I  fticillet  i 


Calixtex. 
Honorius  x. 
Innocent  X. 
SCeleftinx. 
Papes de^Lucius  x. 
Rome    l'Eugcnius  5. 

IAnaftaze  4. 
Adrian  4. 
\  Alexandre  3. 


[  Henry  5.  crée  1107 
i  Lotaire  X.  1117 
.  -<Conrard5.  1138 
^ Frédéric  i.  dit  Bar«^ 
tberoulTe.  Ujt 

ri  lean  Siue  Gilojan 
J  Comnene  porphi- 
Empe-  /  rogenitus  fils  d'Ale- 
reurs      Ç  xius  crée 
d'Orient  j  Manuel  Conene  fils 
I  deCalojan  crée  114$ 

,  C^°uis^-Philippesi. 
Roys  couronné  iiio 
France  (^iouis7Jcjcimcn3f 


Empe- 
reurs 
d'Occi- 
Ident 


Table  Cronologîquè. 

'Papes  de  C  Alexandre  5.  crée 
Rome  5^1/9 


F  AvoEK 
bs  £ai- 

£/7eM  Me 


^  Henry  1.  couron 
Roisd'An-jné  ijoi 
gleterre     ^Eftiennci.    113  6 

t  Henry  z. 

rBaudoyn  1.  cou- 
■  Roys  de  jronné  1118 
I  Hieruialemy  Fulcoi.  1150 
\  vBaudoynj.  iiifi 

'Papes  de  C  Alexandre  5.  crée 
Rome      "}  l'jP 

Empereurs  Ç  Fedcric  1.  dit  Bar- 
d'Occidenti^beroufTc  iijt 

Empereurs5^^""«îÇ??"''* 
d'Oricnc  S^^i^^^àtCiiojzn 


\  u6o  -d'Oricnc 
§  Mturut    J_  , 


at  iiifeu  y 
ans. 

fueilletix. 


^  .  l'Louys  7.  Icijcunc 
France  J^„jj 

Rois  d'An-  - 
gleterre  iHenryi. 


Roys  de  rBaudoyn5.  1141 
Hierulalcm  <• 


f 

4.  M« 

F.  Ar- 

MAVD  D  I 
CO  MPS. 

f  Mourut 
A  vefm  4. 
fueilletzj. 


Papes  de  ("Alexandre  j.  crée 
Rome      1  nj9 

Empereurs  C"  Federîc  i.  dit  Bar- 
d'Occidentl^beroulTc  iija 

r  Manuel  Comne- 
l  ne  fils  de  Calojan 
'  crée  11^3 

Roys  de  rLouys7.Icicunc 
France  \ni9 

R  oit  d'An. - 

gleterre    1  Henry  a.  1155 


Empereurs 

d'Orient 


Roys  de  ÇBaudoyn  5.  ir4.a 
Hicrufalem^  Aymeric  fon  fre- 

Papes  de  fAlcxandrcj.  «ce 

Rome      j  iij^ 

Empereurs  f  Fedcrici.  dit  Bar- 
d'Occidéc  ^beroulTc  u^i 

Empereurs  r  Manuel  Comne- 
•  '1'        '    d'Orient    j  ne  fils  de  Calojan 

<  Mourut      K  (i,^, 

I  -''^      ^Roysde   C  Louys  7.  le ieune 


5- Me 

F.  G,i- 

BERT 

O'ASSAL- 

lY. 


.feuillet  x;. 


Rois  d'An- 
gleterre   {  Henry  1: 

Roys  de  ^Emeric  frère  de 
Hicrufalem  ^Baudoyn  $. 


6.  M«  I  Empereurs  r  Federic  i.  dit  Bar- 
F.Castvs.  (  d'OccidCc  c  berOuiï'e  if^a 

Efltu  n69   Emp  ereurs  f  Manuel  Comne 


quelques 
mois 

^fueillcti7. 


rM 

2  ne  fils  de  Calojaiî 

i  C1145 
Roys  de      Louys7.  leieune 
Fiance  J 

Rois  d'An'  ç-, 

gkccrre  "^^ 

Roys  de  j  Emeric  frerc  de 
Hierufalemc  Baudoynj.  J164 

Papes  de  ÇAlcxandrc  }.  crée 
Rome  Cïii9 

Empereurs  r  Fedcrici. dit  Bar- 
d'Occidéc  dberouUè  nji 


Empereurs  f  Manuel  comne- 
d'Orient  <  ne  fils  de  Calojan 

tjlcu  i  i69  I  ^^^"^        5  Louys  7.  le  icune 
SFrance  ^,,3^ 
^  Mourut  "S 
/   117?     g*  Rok  d'An- 
gleterre    {Henry  i.  ix;5 


7-  M- 
f.  /  ov 

B£RT. 


Kvefcmo 
uns. 

fueillctiS. 


ç  Emeric  frère  de 
Roys  de    j Baudoynj  11 
HierufàlemyBaudoyn  4.  117^ 


ComtesdcÇ^^y^ond  "77 
Thouloa2c5^^y"^°'*  de 
CNarbonne.  1177, 


/  8.  M« 
I  Roger  BC 
MovtiNs, 


1 

/187 
I  fueillet  to 


)  C  Alexandre  3.  crée 

Papes  de  JU59 
Rome      ^Lucius  j.  ngi 
^Vrbain  5.  u^y 

Empereurs  C  Frederici.dit Bar- 
d'Occidét  ^berouffe  iijt 


^Manuel  Comne- 
I  r 


ne  fils  de  Calojaii 

('  V  T.  J  Alexius  Comncne 
AndronicConcnc 
filsd'Yfaac  1183 
Yiàac  Lange  ii8^ 

rLouys  7.  dit  le 
Jieune  113g 
^Philippe  i.ditau- 
^gufte  iigi 


\ 


Roys  de 
France 


IRois  d'An- 
gleterre 


f  Henry  I 


115; 


19.  M'^ 
F.GviL- 

L  A  V  M  E 
DE  ChA- 
STEAV- 
I  NEVF. 

jEJIett  I15I 

I Mourut 

1 

*  A  vefcu  9- 

iitns. 
fueil  J9. 


I Papes  de 
Rome 


Table  Cronologiqùe. 

r  Innocent  4.  crée 


~AlcxandcC4. 1154 


CConrard4.  fils  de 
Empereius  ^  Pedeiic  iz  j  o 
d'Occidcc  (.Guillaume  1154 

Empereurs  Ç  Baudoynz.fils  de 
de  Collan- C  Robert  izi8 
tinoplc  Latins. 

ncan5.  beau-pere 
I  deThcodorcizzz 
Empereurs  ^Th;odorc  z.  fils 
GreCîd'A- Jdclean  IZ55 
fie  011  d'An  ylean  4.  &  Théo 
drinople  v  dore  3. frères  1Z59 
I  Michels.  Paleo- 
Ledit  Michel  \\oguc  Ji-6o 
cluffA,  B>indoyn  z.  les  Latins  ^ 
François  de  Confianttnople  ^  refiitua 
l'Empire  aux  Grecs  :  &  les  deux 
fhfdtts  frères  lean  &  Théodore^ 
'  défqttcli  il  i-floit  tuteur ,  ejîans  tueo^ 
fut  déclaré  GT  couronné  Empereur 
des  Grecs  t  en  Septembre  iz6o. 


id  Louys  5?. 


1117 


10.  W 
F.  Hv- 

GVE  s 
RtVEL. 


Roys  de  5^^""* 
France 


Roisd^n  {Henry  5. 
gletctrc  ^ 

ç  Bertrand  de 
Comtés  clej  Baux 
Prouence  y  Raymond  cle 


/  Alexandre  4.  crée 

Vrbain  4.  n6i 
Clément  4.  n^S 
Papes  de  f  Grégoire  10.  1171 
Rome       (^Innocent  5.  izyiî 

IAdrian  5.  U7^ 
lean  10.  dit  zi. 
U7é 

l  Nicolas  3.  IZ77 


i^^- "^M  Empereurs  „54 
''^Mour.xtjs  \  d'Occidet  ^  Rodulphe  IZ75 

<Empereurs  rMichcl  8.  Palea- 
/d' Orient    (^logue  1^60 


Guillaume  cou- 


AvefeuiZ 
ans, 

fueiUct4r 


r  Saind  Louys  9. 
Roys  de  Jiiz7 
France      7Philippes3.  ditle 

^Hardy  n?^ 

Rois  d'An- fHenry  3.  IZ17 
elccerrc     (^Edoiiard  i.  IZ75 


I Papes  de 
.  Rome 


jZl.G.Me  f 
CD-  I 


^Nicolas  3.  erse 

<  Martin  z.  dit 4. 
Ciz8r 

♦  Honorius  4.  rz85 
I  Nicolas 4.  izS:5 


f  F.Nico-  I  Er„pçreuf5 
i  ï  ^ '  ^  M  d'Occidér£^°«^"^P^'^  "75 

I  LoRGVt.  I 


l  Epu  1x78 


/Michel  S.Paleo- 
logue  1160 


?  Mourut  \Empereurss  Andronicz.fils  de 


Avefcuio. 
>  ans, 

L  fucillet4 


Roys  de 
France 


C  Michel  Paleolo- 
fguc  izSa 

Philippe  3.  dit  le 
JHardy  IZ71 
"jPhilippes  4.  dit  le 
<Bel 


iz8(S 


iz.G.M» 
F.  1  E  A  N 
DE  Vil 

L  I  E  R  s. 


Rois  d'An 
gleterre 


Papes  de 
Rome 


"{[Edouard  i.  IZ75 


Empereurs  rRoduljjhe 
d'Occidét  (^Adolphe 


j  \Andromcz.filsde 
Efleu  i288<  Empercurs-^Michel  Paleolo 
i    -,          I  d'Orient    ^logue  iiS 

Avtfcu6.    Roys  de   i~PhiIippes  4.  dit  le 
1  Bel  118^ 


1182. 


fucniec  44 


France 


Roisd*An-Ç_j  ..  , 

^Edouard!.  IZ75 


gleterre 


CTPRE.  fol.46> 


I 


F.  Odo 

Oepiks. 


'^Mourut 

/  1196  ; 

\a  vefcut. 
*  a»s. 


ifucillet  47 


Papes  de  5  l^oniface  8.  crée 
Rome  2ii5>4 

Empereurs  r  .  ,  ,  , 
d'Occidet  lA<iolphc 

CAndronici.fils  de 

Empereurs  J  Michel  Paleolo- 
d'Orient    (i^^^^  ^^^^ 

Roys  de  rPhilippcs  4.ditle 
France      (_Bel  iz8é 

Rois  d'An- (-^  .  ..  , 
^gleterre    lE^o^^d  i.  iz7î 


Table  Cronologique, 


h.GviL- 
L  A  V  M  E 

DE  Vil 

L  AR  ET. 


ktt  1196 


Papes  de 
Rome 


^BonifaceS.  crée 

iBenoift  10.  dit  11. 
6103 

S  Clément  5.  1305 


Empereurs  V  Adolphe 
d'Occidéc  (Aiberci. 


Mourut 
ijoS 

Av.fcuit  /Empereurs^  Je  Michel  Paleo 
\  d'Orient 

fueillet^S 


f  Andronic  i.  fils 
^deM 

Clogue  1181 


Roys  de  CPhilippes  4.ditlc 
France      (_Bel  u8(? 

Rois  d'An-  S^doiiard  i.  1x7} 
glcterre     vEdoiiardz.  1308 

i^^L'^'^'^Othoman  i.  fils 
^d'Ortogules  1300 


grands 
Turcs 


TABLE  GENERALE  OV  CRONOLOGIE 
du  fécond  liure  des  Priuileges  de  l'Ordre  de 
Saind  lean  de  Hierufalem. 

J  RHODES  en  Grèce,  fucillctjj. 


F.  Fovi» 

C^VES  DE 

Villa- 

R  BT. 

EpH  i;o8  j 
I  Rencrif»  * 

I  * 

r  Mâumt 

A  vefcu  ts 
i  ans. 
fueil.  100 

f  DePagnac 
f  grand  Me 
SfucillcCjO. 


Papes  de 
Rome 


r  Clément  5. 
/Icani. 


1516 


r  Albert  u  ii99 
Empereurs  J  Henry  7.  1509 
d'Occident  y  Louys  de  Bauic- 


çAndronic  il 
Empereurs  ^fils    de  Mi- 
d'Oricnt    ychel  Palcologuc 


Roys  de 
France 


IPhilippcs4.ditle 
Bel  n8<$ 
Louysio.dit  Hu- 
^tin  1314 
"JPhilippes  5.  dit  le 
Long  I3i(j 
Charles  4.  dit  le 
Beau  ijzt 


Rois  d'An- 

gleterre    -[Edoiiard  Î308 

Empereurs-^         „  , 

Turc*      I  Ottoman  I.  1500 


F.El  ON 
DE  VlL- 
LENEVF- 
VE. 

'\  Mourut 
faeillet;8. 


(lean  11.  crcc 

Rome       X^^r^o.a.  11.  dit  u 
VM34 

I  Clément  ^.  1341 

Empereursf  Louys  de  Bauic-' 
d'Occidet  l^res  1514 

/Andronîci.fils  de 
Michel  Paleolo- 
logue,crée  izSi 
Andronic  3.  Pa- 
leologue       133  i 
i  lean  5.  Cantacu- 
Empereurs^^fain  tuteur  delean 
d'Orient  j)Paleologue,&co- 
pagnon  de  l'Em- 
pire 1541 
lean  6.  Palcolo- 
logue  ,  dit  Calo- 
jan  fils  d' Andro- 
nic 3.  134» 


t  Charles  4.  dit  le 
Roys  de  jBel  13^1 
France  y  Philippes  é.dit  de 
^Valois  'î»* 


i3x^ 


Rois  d'An- {"Edouard  1.  1308 
gleterre     (^Edoiiard  3.  13^7 

^Ottoman  i. 
EmpercursS  130° 
Turcs       f  Orchanes  fils 

>d'Otcoman  1318 


Table  Gronologîque 

Clemenc  6.  crée 


'/Papes  de 
Rome 


27.G.M 
F.  DiEV 
donne' 

DE  GOV 
ZON. 


S  1341 
Inno 


mpeieurs  \ 
Occidcc  ^ 


nnocenC  ^.   155 z 

Louys  de  Bauie- 
res  1314 
Charles  4.  1347 


t  lean  6.  Paleolo- 
d'Onenc    /  ^^^^  ^re'e  1341 


Mourut 
A  vtfctt  7, 


C  Philippes  6.  de 
-^Roys  de  J Valois  ijzS 
<  France       yieaii  i.  fon  fils 
I  ^550 


•  Rois  d'An-  Ct- j  ••  , 
giccerre  '3^7 
fiicillcii?  j  ^ 

I  ^Orchancs  fils 

'  I  d'Occoman  i?iS 

I  Empereurs]  Soliman  r.  fils 
I  Turcs       )  d'Orchanes  1^48 
I  Araurac  1.  fils 
I  d'Orchanes  1550 


Papes  de  Çinnocent  6.  crée 
Rome  c'*/2, 


F.  PlER- 
R.  E  DE 


Empereurs  ç 

d'Occidêc  i_  Charles  4.  1^47 


Empereurs 
Co^ï^ii-.dOrient 


TAN.  y 


Mourut 

A  vefcu  t. 
uns 

fucilicttfo 


Roy  s  de 
France 


Rois  d'An-       .  ..  , 
gleterre     {Edouard  5.  1517 

Empereurs  CAmurat  i.  fils 
Turcs       2 d'Orchanes  i]so 


Tean  6,  Palcolo- 
dic  Calojan, 

rieani.fils  de  Phi- 

t  lippes  deVal*»»  , 
-crée  1350 


ROGIER 

Depins. 


f  Innecent  6.  crée 
Papes  de  ^^^^ 

Rome       (Vrbain5.  15^» 


Empereurs  p 

d'Occidêc  1  Charles  4.  W 

C  lean  6.  Paleolo- 

^   Empereurs^gue,dic  Calojan, 

»  \d' Orient  (^3^1 

3  Mourut  ^ 

j   'i^^      )  ,  rl^ani. 

^.    ,      I  Roys  d.e  Jrk-»rlp 


A  'Jeftu  9 
my. 

fucilictér. 


Roys 
France  à 

Rois  d'An- 1 


1350 

Charles  5.  die  le 
Sage  13^+ 

Edouard  5.  1317 


gleterre 

Empereurs  fAmurat  i.  fils 
Turcs       (^d'Orchanes  1550 


^30.0. 
F.  Ray- 

M  O  N  D 
DE    B  E- 
RlN- 
G  V  1  E  R. 


f  Vrbain  |.  créé 
Papes  de  <  i^Cz 
Rome       C  Grégoire  II.  1370 

Empereurs  r  ^1  t 
d'Occidêc  i  Charles  4.  i547 

çlean  6.  Paleolo- 
Empereurs  ^gue,  die  Calojan 


r  «vEmf 

< Epu  liés  <d'Orient    C  W 


Moftr.  137} 

A  vtfctt  8. 
uns. 

fucillct  6i 


Roys  de  Ç  Charles  5.  die  le 
France      Oage  1364 

Rois  d'An-  Tt-  1  ••  , 
glecerre     lE^ouardj.  13^7 

Empereursj^Amurat  i.  fils 
Turcs       C  d'Organes  1350 


Papes  de  ("Grégoire  11.  crée 


.3i.G.M  = 

F  Ro- 
bert DE 
IVLLAC. 

Efleu  rj7J 


fCrej 
Rome  (_'^7° 


Empereurs  ç 

d'Occidêc  i-C^^^"^^"  4.  IH7 

^lean  6^  Paleolo- 
Empereurs  ^loguc  ,  die  Calo- 
d'Oricnc    <-jan  1341 


)/ — 
Mourut  r 
\  m6      ^Roys  de   S  Charles  5.  dit  le 

<  ,    .      ?  France       ?Sage  1364 

A  vt 
1  «ns 

Ifttcil 


J  A  vefcu  3 
s 

:illet  6i 


Sage  1364 

Roys  Ç 
d'Angle-   S  Edouard  3.  1317^ 
•  terre  C 


Empereurs  fAmurat  i.  fils 
Turcs       (^d'Orchanes  1350 

«  r  Grégoire  ir.  crée 

!  Tapes  de  \i;7o 
Rome      "jVibain  6.  1378 
CBonifaccp.  1589 

Empereurs  5  ^^^^^^H-  ^347 
d'Occidêc  ^Vvcnceflaus  fijs 
C  de  Charles  1375) 

Ilean  6.  Paleolo- 
,  logue  ,  dit  Calo- 
Empcreuis  s  jan  1341 
d'Orient    ;  Manuel  le  ieune 
"EfitH  1576  [  fils  de  lean  Paleo- 

I  logue  1387 


52.G.MC 
F.  Fer- 

NANDES 
DE  He- 
REDIA. 


Mourut 
ï)96 

A  vtfeu 
10.  ans, 

^  fucillct  ^4 


r  Charles  5,  dit  le 
Roys  de  ^Sage  i\Gj^ 
Frar^ce      J  Charles  5.de  Val- 

^lois  1381 

Roisd'An^ÇEdoiiai-d3.  1527 
glecerre     ^Richard  2.  1578 

rAmurat  i.  fils 
Empereurs  J  d'Orchanes  1350 
\  Turcs       yBajazec  !•  pris  par 
^Tambedan  1378 


Table  Cronologique 

fBoniface  J.  crée 
,1389 

Papes  de  ^I"°°««7-  H»* 
Rome 


r  Alexandre  5.1409 

1Ieani3.  i/^io 
Martin  y.  14.17 

(Vvccclaus  fils  de 
Charles  4.  1579 
  RuppercouRou- 

d'Occidéc  3 bac  de  Bauie- 
J  tes  1400 

ISigifmond  fils  de 
Charles  4.  1411 


15^. G  M= 
F.  Phi- 

ILIBERT  I 
Nai  l-  \ 

5 


Empereurs 
d'Orient 


Mourut 
14" 

A  vefcuif 
ans 

fueillec  éj. 


Roys  de 
<  France 

Rois  d'An 


Manuel  le  ieune 
hls  dcIcanPaleo- 
loguc  138^ 

Ç  Charles  é.deVa- 


■^lois 

f  Richard  u 
^  Henry  4. 
gletcrrc     ^  Henry  5. 


Empereurs 
Turcs 


Papes  de 
Rome 


13S1 

1578 
1400 

H'4 


Bajazeti.  1378.& 
fes  en  fans, 
lefua  Alias  Ca« 

Icpin , 
Mullajpha  Alias 

MulTulman, 
Moife. 

Ces  trois  enfdns  àt 
Bt>)A\(t  tegnertnt  du 
ttmps  cfe  lacdptiuù 
té  du  pfte  Baja7{et. 
Mahomet  1. 1407 
A  murât  a.  fils  de 
Mahomet  1.  1418 


Jlean  t.  Duc  de 

Bourgongne. 
{Ducs  deLorrainc. 

C  Martin  5.  crée 
V4>7 

v.Eugenius4.  143 1 


34.G.MC 
F.  An- 

THOINE 

Flv- 

VI  AN. 


•mpereurs  rsigifmond  j 
rOccidét  LClwles  4. 


j^^-^-^Roysde 


Mourut 
HSl 

A  vefcu  ié. 
ans. 

^fucilIcc  67 


Papes  de 
Rome 


Eugcnius  4.  crée 
Hi7 


-Nicolas  5, 


fils  de 
1411 

Empereurs  flcan  fils  aifné  de 
d'Orient   (.Manuel  14ZT 


)Roys  de 
I  France 

Rois  d'An-  ^Henry  5.  1414 
gleterre     CHcnry^.  141J 

EmpercursyAmurat  i.  fils  de 
A  Turcs       (-Mahomet  I.  1418 

J  Philippes  ?.  Duc 
/-de  Bourgongne. 
{  Ducs  deLorrainc, 


3Î.G.MC 

F.  I  E  A  M 

DE  l'A- 
sti C. 

^Ejleu  14  J7 

^Mourut 
Hf4 

A  Vefcu  iy. 
ans. 


fudiict  69 


r  Sigifmond  fils  de 
Empereurs  J  Charles  4.  Mîi 
îd'Occidcc  Mlbercz.  UjS 
1  ^Frideric?.  I44<^ 

I'  lean  fils  aifné  de 
Manuel  14*^ 
j  Conftantin  n.  fils 
(^de  Manuel  après 
Empereurs  )le  dcceds  de  Ton 
d'Oaent    -"f^ere  fut  Empe- 
reur  eftanc  Roy 
delà  Morce  :  fut 
le  dernier  Empe- 
reur des  Chreftics, 
crée  14+^ 


Roys  de 
France 


^Charles  7.  1415 


Rois  d'An- ^j^^^^^y^^ 


3<Î.G.M« 

F.  lAC- 

QVES  DE 
MlLLY. 


gletcrrc 

Empereurs 
I  Turcs 


Papes  de 
Rome 


141J 

■  Amurat  z.  fils  de 
)Mahomet  i.  141? 
;  Mahomet  i.  fils 
^d'Amuratz.  1450 


-Nicolas  5.  crée 

V447 
5Calixte3. 
LPici. 


'455 
145  S 


1440 

fils 


\Epu  r4J4j)  Empereurs  r  Mahomet  - 

>  \  d'Orient   <  d'Amurat  z.  cre'c 

î  I  ^oys         rr>L  t 

I  A  vefcu  7.  ]  France      iCharîcs  7.    141 J 

±l^"'{Henry<î.  14XJ 

{Philippes  Ducdc 
Bourgongne 


Ians.  ' 
fucillct7t  I  gl, 


37.G.Me 

F.  Ray- 

M  O  N  D 
Dï  Za- 
COS  T  A 


Papes  de  fPiez.crtV  145* 
Rome      ^Paul  z.  14^4 

Empereurs  r 

d'Occidét  i  Frédéric  3.  1440 


Empereurs^ 
S  d'Orient  - 
feu  14.61  ^  G.  Turcs  J 


.Mahomet  i. 
|fils  d'Amurat  3.' 


Mourut 
1467 

A  vifcu  J. 
ans. 


Roys  de  r, 
France  tLo^X^ 


14^1 


Rois  d'An-      ,  ,.  , 
glet^re    lEdouard4.  14^1 

Papes 


Table  Cronologique.^ 

'  Baudoyn  4.  lepra  j 


infeBu-s.  iij^ 
Baudoynj.  1184. 
Guy  de  Liifîgnan 

Suif  quo  hierofoli- 
Hieru/àlem  •      k  fkrdcems  ite- 
I  rum  capta  fuit ,  amo 
!  1187.  ^^.anmrum 

Ik  captione  Cadejndi 
BuUon, 


Roys  de  ^ 
Hieru/àlem  / 


y  9.  M« 

'X'f  Gar- 

IN  r  ER  OK 
Napleï 
D£  SyRZB 


J  Mourut 
I 

il  ^  w/cat.  J 
fueil  11.  I 


f Papes  de  ÇVrbain  3.  crée 
Rome  ^1185 

Empereurs  5Federic  i.dit  Bar- 
d'Occidéc  Cberouilè  1151 

Empereurs  rYfaac  Lange 
d'Orienc 

Roys  de  i"Philippe2.ditAu. 
France  Cg"^^ 


Roisd'An-XHcnrya 
glecerrc  ^ 


"55 


F.  Emin 

IG  AR  O 
Daps. 

jVE/7*«  11*7 

l  MottrAi9 


f Papes  de 
Rome 


v-r, 


.Grégoire  8.  crée 
1187 

Clément;.  118$ 
'Ccicftin  j.  1191 


<  r«.^«       f  Frédéric  i.dic  Bar- 


t<Emt 
/d'O 


.Henry  ^.  1190 


ipcreurs  ryfaac  Lange 
Vient 


A  vefcu  j .  t 

j  Roys  de  fPhilippet.dicAu- 
fucillcti).' Finance     |_gufte  1181 


Rois  d'An- Tricnry  z. 
gleterre     (^Richard  x. 


"55 


MargatTtolemaidenHMon.  f.  24.1^.45 
*  ir.  M»  j  ^ 


Papes  de  j~CeIeftin  3.  crée 

ji  «o.d'di  I  E";P^r«ï"  C  Henry  6,  n^jo 
'j  DoNioN,  I  dOccidct  l  ' 
j  François  |. 

V  Empereurs  3  Yfaac  Lange 
Ejî^u  "i^i^a'Orient  Oi^ 

Roys  de  C  Philippe  i.ditAu- 
France  Cgufte 


Mourut 

I  .4  vefm  2, 
IfucilleciS 


,  Roisd'An.XRjohardi. 
^\  gleterre 


1181 


f7  Papes  de 
'  Rome 


12.  M« 

C£DE  POR 
T  VO  A  t. 

renonf»  la^ 


^Celeftin  3. 


crée 


Empereurs  j- 
d'Occidéc  lHenry(î 


115)0 
Lange 


Empereurs  ryfàac 
«^'Orient  |_n85 

V?;        )?'°^^        S  Philippe  i.dic  Au 
*'  "  îgufte     ,  ij8; 


^  Mourut  /France 

11^07 
A  vefcu  G. 
Afe  vnau. 
t  fuilicc  4  7 


Roys 
.  d'Anglc- 
'(^  terre 


^Richard  1. 


î 


M. Me 
F.  Geo- 

FRO  i  O 

LE  Rat. 

Mourut 


C  Celeftin  3.  crée 
Papes  de  -Sii^t 
Rome       C  Innocent  5.  1198 

Empereurs  r  Henry  C.  %ii9o 
d'Occidéc  ^  Philippe  1.  uoo 

/Yfàac  Lange  1185 
Alcxius  3.  meur- 
trier de  fbn  frerc 
Empereurs  f  Yfaac,  crée  ns>5 
d'Oi-ient   r  Alexius  4..  Lan- 
f  ge  porphirogeni- 
\  ^  I  tus ,  ieune  fils  de 

I  Yfaac, crée  11 04» 

Empereurs  #  Baudoyn  i.  Com-' 
Latms^Frâ.  I  te  de  Flandres  j 
,^  Empereur  de  CÔ- 
fio6        V"^  occupe  Jaancinople  izof 
^1  Empire     .Henry  frère  de 
Avcfcun.  yGiec.  à  tout  (  Baudoyn  120^ 
.«u.i,»i.|lerooinsla  ^ 
fuciU.ct  10  I  ^^'^cde  Conftantinople  a<:payi 
I  circonuoifins,rc/pacede  54.  ou 
■   JJ.ans  :  pendant  lequel  temps 
les  Empereurs  Grecs  ne  laillc- 
rent  de  cotinuer  leur  fucceffion^ 
poireffion  &:Eneaionversl'A^ 
fie  en  la  ville  d'Andrinople. 

/  Théodore  r. 
I  Lafcary ,  gendre 
Empereurs  I  d'Alexius  ,  corn- 
Grecs  de  S  nwndaen  Afie,& 
?  fit  guerre  à  Bau- 
I  doyn  &  à  fes  fuc- 
l  celfeurs 


I.Andrino- 


1204 

Roys  de  ç  Philippe  2.ditAu- 
France      cgufte  tiîi 

Rois  d'An-  c  Richard  1.  ji^o 
kgleterre    Cîeani,  uoo 


Table  Cronologique- 

Giegoite  i? 

Papes  de  \ 


14.  M« 
F.  GVE- 

R  1  N  DE 
MONTE- 

GV.Fran- 
-9ois, 


ç  Innocent  5.  crée 
Papes  de  J1198 
Rome      "iHonoriusj.  iii6. 

CGregoirej.  1117 

^rhilippei.  filsde 
EmpereursSBarberouHc  ixoo 
d'Ocadêc  '^Ocho  4.  uojj 

CFridericz.  luz 

^7 'ftTc  Robert  fils  de 


-Robert 


tins ,  Fran- 
çois 

Empereurs  Cleanî.  beau-pcic 
Grccsd'A-(_deThcodorc  mz 
fie  ou  d'Andrinople. 

Mo     1  o  •  .  Philippes  2.  dit 

"SJ^*'"    Roys  de  jAuguuc       11  Si 
France 


S  Si 


ans. 

fucillet3&. 


yLouysS*  1114 
-S.Louys^.  uz7 

Roisd'An-JIeani.  uoo 
gleterre     i  Henry  3.  U17 

Comte  de  5  Raymond  Duc  de 
Thoulouze  ^Narbonne  iziz 


Comtes  de 
Proucncc 


1217 

.  Hugt\es  de  Baux 
^  Raymond  deBaux 

.110^ 


ff  Papes  de  C  Grégoire  9.  crée 
Rome  ^11*7 


*  15.  M' 
Ber- 
trand 
Texi. 


Emjjereurs  fBaudoyn  1.  fils  de 

de  Con-  Ll^ob"^  î*^^ 
ftantino- 
Vple  Latins,  François. 


it40 

Avtffuio. 
ans, 

fueillet  )4 


d'Angle.  < 
A ««rte  > 


1^ 


6.  M« 

GVE 
RXN. 


Rome 


-<Celeftin4.  /iH^ 
^Inuoceuc  4.  U45 


d  Occidct  l 


/Empereurs  riean  beau-perc 
'  Grecs  d'A- L^^Theodorc  Mit 
fie  &  d'Andrinople. 

Roys  de  fsûnÔ:  Louys  5,. 
France  Lm? 


Henry  3.  m? 


S  Empereurs  rBaudoyni.  fils  de 
EA«U4o1de(iôftan.lRobert  ux3 
^  tinople.  Latins  François. 

Empereurs  5  lean  3.  beau-perc 
Grecs  d'A  d  de  Théodore  mz. 
fie  ou  d'Andrinople. 


Mourut 
"44 

ans 
lfucillct3f. 


.  Roys  de  ("Sai' 
■  France  (_'^^ 


Saind  Louys  5^* 
7 


IRoisd'An^ 
gleterre 


XHenryj.  niy. 


;  Papes  de  Çlnnoccnt  4.  cteC 
Rome  ^U4J 


17.  M« 
F.  Bfr. 

TRAND 
D  E 

CoMrs. 


Empereurs  r  „    ,  . 
d'Occidctlf^^^^"^^^- 

Empereurs  f  Baudoyn  1.  fils 
de  Coftan- (^Robert  ui^ 
tinople  Latins. 

EA«  .uA  Empereurs .  „ 


Mourut 
1X^9 

A  vefcu  4. 

fucillctjtf. 


GrecsdA->  ,  - 


drinople 

Roys  de  f^^"^*^ 
France  C.»"7 


Rois  d'An- /Henry 
^  gleccrrc 


Papes  de  ÇInnocent  4.  crée 
Rome  c'^+î 

C  Frédéric  i.  nlt 
Empereurs  Von,,,d^.fils  de 
dOccidet  ^Frédéric z.  1x50 

Fmpereurs  r  Baudoyn  i.fils  «le 
de  CÔftan-)_  Robert  mS 
tinople  Latins. 

S  ^fiea  U48  i  Empereurs  j-Iean  5. beau-perc 
(  .........  Grecsd'A-ldeTiieodoreiii* 

fie  ou  d'Andrinople. 

l 


18.G.MC 

F.  PlER- 
R  E  DE 

Ville 

BRIDE. 


Mourut 
A  vefcu  j. 


fucillct  j7 


Roys  de 
France 


-  Saind  Louys 


Roys 

d'Angle-  \  Henry  5.  îiiTÎ 
terre 

Pape* 


j8.G.M«  /  Papes  de  ÇPauU.créc  i4<>4 
F.  Iean    "  «^o  ...-. 

Bapti- 
ste DES 
Vrsins. 


Table  Cronologique. 


^Mourut 


Empereurs  Cpjjjçric 3.  144° 
d'Occidêc  C 

Empereursrj^^j^^^çj  z.  fils 
i4<7^  d'Orient  V^'Amurati.  14 j© 
;  G.  Turcs  ^ 

14^1 


Roys  de  $  Loiiys  11. 
France  ^ 

I  Rois  d'An-  C  Edouard  4.  I4fîi 
''jglcterre  ^ 


-.Sixte 4.  crée  1471 
f'Papes  de  NlimocencS.  1484 
Rome         Alexandre  6.1,491 
CPiej.  1)03 

Empereurs  f  Frédéric;.  144° 
d'Occidcc  t,Maximiliâi.i494 


F.  PitB. 
ked'Av 

BVSSON. 


IJlt 


(  Mahomet  1.  fils 
Empereurs .  d'Amurat  1.  1450 
d'Oi-ient  ^Baiazoc  z.  fils  de 
G.  TUrcS    '  Mahomet  1.1481. 

^  Zizimi  fon  frère. 

i4<i 
1484 
1498 


V  -  Louys  II. 

JRoys  de   S  Charles  8. 


Mourut 
IJ03 

À -Oefcu  17 
Ans. 

l  fuciUct  7; 


Rois  d'An 
gleteriç 


^  Louys  u. 

-  Edouard  4^ 
jEdoiiaid  5. 
IRichatd^. 
L  Henry  7. 


1461 

1484 
i486 


I  Maximilian  Duc 
Ducs  &  :  d'Aullrichc  ,  & 
Comtes  de?  Marie  fa  femme. 
Bourgogne  '  Philippes  Duc 

\  d'Auftriche. 


4oG.M^ 
F,  Em'e- 
rv  d'Am 

BOISE. 


Papes  cic  Ctullei  i.  crée 
Rome  ^J5oj 

Empereurs  (Maximilian  i. 
d'Occidet  ^i4i?4 


rBajazet  t.  fils  de 
tjleit  iyo5  jEmpercurs\j^3j^gnj,çci.i^gi. 

îd'Orient  zizimifonfcC- 
,  Mourut  '  G  Turcs  Cre 

Avefiu9.  Roys  de  fLouysu.  145)8 
*as.  France  *- 

fttcillct79    Roisd'An-fHenry  7. 

\glcterre    iHenryS.  ijio 


Y  Papes  de  riulles  i.  Ct£t 
'4i.G.Mf  I  Rome  1^1503 

^  Blan  I  Empereurs  r Maximilian  x. 
'  d'Occidit  (_H94 


CH  E- 
FORT 


l  Empereurs  ^ 
E/7^«  ijii  Jd'Orient  ^  Sclini. 
JG.Turcs  ^ 

Roys  de  /Louys, 
France  *- 


vtfcu  I. 
A». 


fueillet  So 


Rois  d'An- /Henry  8, 
gleterrc 


1511 


1498 


2510 


Î Papes  de  CLeon  lOi  crée 
Rome 


DE  C  A- I  Empereurs  CMaximiliai. 1494 
RETTE.  I  d'Ot-cidéc  "^Charles;, 

Ejleu  ijij  C  Empereurs  r  ^^^^  , 

)m.«.«^  ^G^^Turc's 

A  veftk  7.  !  Roys  àc  Ç  François  i .  de  Va-i 
France  ^lois 

facillct«i.|  Rois  d'An- r„  . 

gictcrrc    lHenry8.  ijt^ 


4i.G.Me 

àRho- 

des. 
F.  Phi- 
lip p  E  9 
DE  Vil 


VPapes  de  C  Ledn  10.  cr^« 
Rome  1^1515 

Ç  Maximilian  i. 
Empereurs^  i^t,^ 

d'Occidét  CCharles  5.  151^ 


^  «  .  «En^pcrcursTselini.  isix 
lï'IsLE-y^"^"^    ISolimanz.  151^ 

fADAM.  / 

Roys  de  V  François  i.de  Va- 
France      dlois  15 15 


IEjltu  MU 
Mâmut 

ij  ant. 
fucillctij. 


Rois  d'An' 
glecerre 


^Henry 


1510 


Table  Cronologique- 

TABLE  GENERALE  OV  CRONOLOGIE 
du  troifiefme  liure  des  Priuileges  de  l'Ordre 
Saind  lean  de  Hierulalem. 


A  MJLTHE.  fuciUct  90. 


F.  Phi- 
lippes 
DE  Vil- 
lie  R  S 

(  l'Isle- 

^Ada 

"Efleu  ijii 
Mourut 

A  Vi(m  if 
ans. 
fucill^ 


CAdrian  6.  crée 
Papes  de  s  1511 
Rome      C Clément 7.  i^i} 

Empereurs  rCharIcs  5.  i  j  19 
d'Occidéc  (.Ferdinand  1530 


Empereurs  ç 
"•rient    J  Soliman  a. 
Turcs  ^ 

Roy  s  de 
France 


>G.Ti 


5  François  1,  de  Va- 


,         Rois  d'An- r., 
^" \gleterre     {HenryS.  x;.o 


144.G.Me 
F.Per. 
MN  De- 
ponte'. 

EJIeu  isJi 


Papes  de  yPaul  j.  crée 
Rome  1^.534. 

Empereurs  \"  ,. 
d'Occident  i  Fcrdmand  1.  153b 


Empereurs  çç.  ^ 
/  1  i,r\     .   1  Soliman  2.  i/io 

(  )  d'Orient    *-  ^ 

V    Mourut  < 

'î'î     '  Roys  de 


IA  veftuvn 
An. 


7  45.  G.  Me 
F.  Dési- 
re'de  S. 
Ial  le. 


oys  I 
France 

Rois  d'An 
glctccre 


I  Françoi^.  1515 
"CHeniy  8, 


15 10 


/  Mourut 


'Papes  de  r  Paul  3.  crée 
Rome  cij34. 

r-  Charles  5.'  x^ip 
Empereurs  j  Ferdinand  2. 1530. 
d'Occidéc  yduviuât  de  Char- 
tics. 


j  j  d'Orient 

,  A  vefcuv»  I  , 
[an.  Roys  de 

I  I  France 


'Empereurs  i. 
'  -(_Solinaana 


1  François 


Roisd'An-fHeniyS. 
gleterre  ^ 


ijip 
1515 


46G.M« 
F.Iean 
de  Ho- 
me D  e  z 


Papes  de  ("Pai'l ?.  crée  1534. 
Reme  |^IuIles3. 

I  Charles.^.  iji? 
•  Ferdinand  du  vi- 
Empereursjua,,t^e  Charles  5. 
■  d'Occidéc 


(  Maximiliaz.  ly+i 


Mourut  J  Empereurs  ^ 

î  d'Orient  iSolimanx. 

A  Vf  feu  \7. 
ans. 


fucil.94, 


F.CtAv- 

D  E  DE 
LA  SAN- 
GL  E. 


Roys  de 
France 


^François  i.dc  Va- 
slois  1J15 
^  Henry  z.  1547 


Rois  d'An  Ç  Henry  8.  1510 
\glcccrre     CEdoiiard  ^.  1547 


rlullcs  5.  crée 
Papes  de  Ji^so 
Rome  "^Marcc 

^  Paul  4 

Empereurs  ÎMaximilian  2 
d'Occidét  Ci;<?4 


^E/7^«IJ55  §  EiTfpereurs  p 

J  d'Orient    1  Soliman  2. 

{  Henry  1.  1547 

1555 


Mour.1^^7  I 

ans,        i  France 
fucillct  Ç7  I 

Reine  d'An 
gleterre 


Ç  Paul  4.  crée  1555 
f  Papes  de  <Pie4.  1560 

^48G.Mep^°"^^      ^P^<^5.  «5^^ 
F.Iean  I  Empereurs  jMaximilian  2. 
DE  Va-   a'Occidét  ii;64 

LETTE  I 

Pari-  |  C Soliman 2.  Ui9 

,s  o  T.     il'JlP^'^''"]  Selin2.filsdeSo- 
V  Orient  (iiman2. 

Roys  de    ÇHeniy2,  ,547 
France      ■<F';ançoiS2.  ,55^ 
C  Charles  «>.  jj6o 


J  ij«8 
j  ^  veftu  IX. 
fucillct  98 


Reyncs  5^arie  ijjj 
d'AngLet.   ^Helizabet  15;^ 


Ducs  de 
Sauoyc 


;  Manuel  Phili- 
1  bert. 


Table  Cronologiqué. 


SIEGE  DE  M  Air  HE,  fol.  lOh 


f  49G.M« 


Papes  de  CPie  5.  crée 
Rome 


lE  DE     Empereurs  fMaximilian  1. 
[Moîï-     d'Occidcc  \iî64 

^Empereurs  JSelinz.  fils  de  So- 
Mourut  I 

fu^il.  X08.  I  Reine  d'Ail  ^HcHzabet  i;;*) 
I  gletcrre 


jo.G.M« 
F.  Iean 
l'Eves- 

Q^VE  DE 

LA  Cas- 


Papes  de 
Rome 


Grégoire  15.  crée 
57» 


Empereurs  rMaximilia  1.15^4 
d'Occidcc  "^Rodolphe 


Empereurs 
'd'Orienc 


•  ScIiiu.filsdeSo- 
)liman  1.  isG6 
^  Amurat  5.  fils  de 


^Selinx 


I  Mourut 

If  81 
ÏAvefcui. 
ians. 

]  fuçil,  ne. 


I  ^i.G  M^ 
I  F.  Hv- 

IGVES  DE 
Lov- 

iBENS 
Ver- 
.  DALIE. 


Roys  de  ^Charles  5. 
France      4  Henry  3. 

Reine d* An  ,.  ,  ^ 
gictcrrc  {Hehzabct 


^559 


I  Grégoire  13.  crée 

,  kSixtcf.  1585 

Papes  de  <Vrbain7.  1590 
[Rome      /Grégoire  14. 1590 

1 Innocent  5^.  155 1 
Clément  8.  ijjx 

I  Empereurs  fAmurat  3.  fils  de 
d'Orient   tSclini.  1577 

Roys  de  rHenry3.  1575 
France     "{^  Henry  4.  i)p3 


Mourut 

A  ve feu  14- 
ans. 

fucil.  u| 


Reine  d'An 


gletcne    {HeHxabet  55S9 

Ducs  de   CCharles  Ema- 
IjSauoye  (^nuel. 


/Papes  de   rClement  S.  crée 
Rome  iji^^ 

Empereurs  çj^odolphez.  1576 
d  Occidet  l  ^ 

Empereurs  r Mahomet  3.  fils 
d'Orienc  ^95 

dourut  \ 

xaoi     <Koys  de   C  Henry  4.  1595 
'  France  c 

Reined'Anr.j      .  ^ 

^   .  ,    i  Helizabet  ijjj) 

^fuciliii,    glecerre  t 

Ducs  de  rcharles  3. 
\  Lorraine  *• 


51.G.MC 
F.  Mar- 

TIN  DE 

Garcez 

.  EfitU  IJ9f 
Mourut 


5J.G.M« 
F.  Alop 
Dl  Vvi- 

G  NA- 
CO  VRT 

TJZtfiigoi 

Mourut 
1612 

Avefatù. 
an  ^  7. 
moit. 

Vfacil.iio. 


^  Clément  8.  crée 
Papes  de  j»59Z 

Rome      "^Leonii.  160$ 

t  Paul  5.  1605 

EmpcreursÇ^^^^'P^»^-  »57<5 
d'Occidet)^^"^»^V 

(  Achmet  fils  de 
*v Mahomet  3. 1604. 
'  Empereur*-^  Muftapha  frerc 
^d'Orient    f^'Achmct  161% 
'G.  Turcs    lOireman  fils 

I  d'Achmec  i^iS 


Roys  de  rHenry4. 
France  "J^Louysij. 

Rois  d'An-  r 
gletcrre  lacqucs 


If  9  3 
16 10 


d'EfcolFe 

Ducs  de 
Lorraine 


"{^  Henry  3 


TABLE  PARTICVLIERE    DES  GRANDS 
Maiftrcs  de  l'Ordre  S.  Ican  de  Hicrufalem  ,  inftituez  tant 
en  Hicrufalem ,  Rhodes,  qua  Malthe. 


BlERVS^LEM  OH  Syrie,  fol.i. 


1099, 
_  1118. 
C  n6o. 
HiïRV--^  116}. 

s  A  LEM.j/  1167. 
fol.  1.       .  "^p. 

I  "^9. 
I  11757. 

l  n87. 

115)5. 
jio<J. 
1150. 

-^1244. 

48. 


M  AR- 

fe  AT, 

fol.  24. 


Ptole- 

MAIDE, 

f.i6.45 


Cyp 
fol, 
47 


f  U4J 
Iu78. 

Ï-PRE.  O^SS- 

1.46.  v^^^* 


150S. 
1325. 


FP.ERES.  Gérard  1.  fueillctt 
Raymond  du  Pny  2,  f .  8 
Augerde  Balben  j.  f.12 
Arnaud  de  Comps  4.  f.  ij 

Gilbert  d'AHàly  u  f.  ij 

Cafte  6.  '  f.  17 

louberc  7;  f.i8 

Rougier de  Moulim  8.  f-20 

Garnitrde  Naples  9,  f.  22 
Emengard  Daps  10.  f.2j 

Geofioid  de  Donion  n.  f.  28 
Alphonçe  de  Portugal  u.        f.  29 

Geo  froid  le  Rat  15.  f.  50 
Guerin  de  KlonccgiU:  14,  f. 

Bertrand  Tcxi  15.  f, 

Guerin  16.  f.  jj 

.  Bertrand  de  CompS  17.  f. 

,   Pierre  de  Villcbride  18.  f.,î7 

Guillaume  de  Caftclno  ip.  f. 

Hugues  Reuel  20.  f. 

Nicolas  de  Lorgue  21.  f.  4,5 

lean  de  Vilicrs  22.  £44 

Odo  Depins  zj.  f.  47 

Guillaume  de  Villarct  24.  f.48 

RHODES,   fol.  53.84. 

Fu'ques  de  Viiiarec        .  f.jo.55 

Elion  de  Villeneufue  x6,  f.;8 


iî4(î.  Dieu-donné  de  Gouzon  27. 

1353.  Pierre  de  Cornillan  28. 

1355-  Rogier  Depins  29. 

1565.  Raymond  Beringuier  30. 

1373.  Robert  de  lullac  31. 

137(3.  FernandcS  d;  Heredia  31. 

1396.  Philibert  de  Naillac  5j. 

142/.  Anthoine  Fluuian  54. 

14^7.  lean  de  Laftic  3j. 

14J4..  Jacques  de  Milly  3(j. 

1461.  Pierre  Raymond  Zacofta  57. 

1467.  I.  Baptiilc  des  YtÇms  38. 

1476.  Pierre  d' A iibiilîon  39. 

1503.  Emery  d  Amboife  40. 

1512.  Guy  de  Bianchcfovt  4t. 

151J.  Fabrice  de  Carctte  42. 


f.  60 
f  61 
f.62 
f.63 
f.64 
f.6$ 
f.67 

f7i 
f.T3 
f.75 
f.79 
f.8o 
f.  Siy' 


Rho- 
des, 
fol.  5}' 
5+ 


MALTHE.  fol.  ^0.101.10^.108 


errAMS» 

foL^y- 


PhilippesdeVillicrs  riflc-Adam43. 
f.8,.85.  91 

1534.  Pierre  de  Ponte  44.  f.91 

1535.  Defiré  de  faindc  lallc  45.  f.93 
ij3(>.  Ican  de  Homedez  4(î.  f  94 
15)3.  Claude  de  la  Sangle  47.  f. 
1557.  leio  de  Valette  Parifot  48, 
i)-68.  Pierre  de  Monté  49.  f.ioj 
157^*  Ican  LcucrquedelaCafliere5o.  f.no 
1582.  Hugues  de  Lonbcns  Verdalle5i.f.iJ3 
M9;«  Martin  de  Garccz  52.  fii6 
1601.    Alof  de  Vvignacourt  53.  Liiojl 


MAI" 


108 


AVTRE  TABLE  ABREGEE. 


1.  Malthe  fuppliante  aux  pieds  du  Roy ,  en 

fuitte  du  fommaire  des  Primleges. 
fueillet  I.  5 

2.  ^hregè  des  'principaux  Priuileges  de 
,   t  Ordre  S,  leavt  de  Hierujalem ,  psur 

feruir  de  rejponfe  à  la  Déclaration  de 
Mefieurs  les  Prélats ,  en  fuitte  du  fuf- 
dit  traiSlé.  /•  J 

3.  Inflruêîion  pour  faire  les  preuues  d^  no* 

blejfsdes  Cheualiers  de  Malthe.  f.z^ 


4.  La  forme  de  donner  l  hahit  aux  cheud" 

lier  s  de  Malthe.  f.  ^} 

5.  La  forme  de  donner  f  habit      faire  la 

profe/iion  aux  Relivieufes  de  l  Ordre 
S.  lean  de  Hierufaiem.  fj^l 

6.  Des  Iftfites  générales  de  l'Ordre  S.  lear^ 

de  Hierujalem,  /.4f 

7.  ^bregê  pour  faire  les  amelliorijfemens 

des  Commanderies.  f,^9 


F  I  N 


